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-PATROLOGLE 


CURSUS COMPLETUS, 


: SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


OMNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTOREMQUE ECCLESIASTICORUM, 


SIVE. LATINORUM, SIVE GRAECORUM, 


QUI AB «EVO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDENTINI (ANNO 1545) PRO LATINIS 
ET GONCILII FLORENTINI (ANN. 1439) PRO GRAECIS FLORUÜERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QU.E EXSTITERE MONUMENTORUM CATHOLICJE TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIMA 
ECCLESLE SAECULA ET AMPLIUS, 


JUXTA EDITIONES ACCURATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCRIPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGENTER 
CASTIGATA ; DISSERTATIONIBUS, COMMENTARIIS, VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA; OMNIBUS OPERIBUS 
POST AMPLISSIMAS EDITIONES QU.E TRIBUS NOVISSIMIS S4ECULIS DEBENTUR ABSOLUTAS DETEGCTIS AUCTA; INDICI- 
BUS PARTICULARIBUS ANALYTICIS, SINGULOS SIVE TOMOS, SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENTI SUBSEQUEN- 
TIBUS, DONATA; CAPITULIS INTRA IPSUM TEXTUM RITE DISPOSITIS, NECNON ET TITULIS SINGULARUM 
PAGINARUM MARGINEM SUPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM  SIGNIFICANTIBUS, 
ADORNATA ; OPERIBUS CUM DUBIIS, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE AD 
'T'RADITIONEM ECCLESIASTICAM POLLENTIBUS, AMPLIFICATA ; 

DUCENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPHABETICIS, CHRONOLOGICIS, STATISTICIS, 
SYNTHETICIS, ANALYTICIS; ANALOGICIS,IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM DOGMATICUM, MORALE, LITURGICUM, CANONICUM, 
DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE ULLA EXCEPTIONE ; SED PRJESERTIM DUOBUS INDICIBUS IMMENSIS 
ET ^GENERALIBUS, ALTERO SCILICET RERUM, QUO CONSULTO, QUIDQUID NON SOLUM TALIS TALISVE PATER, 
VERUM ETIAM UNUSQUISQUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISSO, IN QUODLIBET THEMA SCRIPSERIT, UNO 
INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO SCHIPTURHZE SACHZE, EX QUO LECTOR: COMPERIRE SIT OBVIUM 
QUINAM PATRES ET IN QUIBUS OPERUM SUORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM SCRIPTURJ/E 
VERSUS, A PRIMO GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT. 

EDITIO ACGURATISSIMA, GCJETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, SI PERPENDANTUR CHARACTERUM NITIDITAS, 
GHARTJE QUALITAS, INTEGRITAS TEXTUS, PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECUSORUM TUM VARIETAS, 

TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGI DECURSU CONSTANTER 
SIMILIS, PRETII EXIGUITAS, PRJESERTIMQUE ISTA COLLECTIO, UNA METHODICA ET CHRONOLOGICA, 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM, 

PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTHECA, EX OPERIBUS ET MSS. AD OMNES J;ETATES 
LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADUNATORUM. 


SERIES LATINA PBRIOR, 


.IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE ECCLESUE LATIN.E 
A TERTULLIANO AD INNOGENTIUM III, 


ACCURANTE J.-P. MIGNE, 


Bibliothee:e cleri univers:e, 
SIVE. CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICEE RAMOS EDITORE. 


PATROLOGIA, AD INSTAR IPSIUS ECCLESIE, IN DUAS PARTES DIVIDITUR, ALIA NEMPE LATINA, ALIA GR/ECO-LATINA. LATINA, 
JAM PENITUS EXARATA, QUOAD PRIMAM SERIEM VIGINTI-QUINQUE ET DUGENTIS VOLUMINIBUS MOLE SUA STAT, MOXVE 
POST PERACTOS INDIGES STABIT, AC QUINQUE-VIGINTI CENTUM ET MILLE FRANCIS VENIT. GRZECA DUPLICI EDITIONE TYPIS 

. MANDATA EST. PRIOR GRJECUM TEXTUM UNA CUM VERSIONE LATINA LATERALIS AMPLECTITUH, ET AD NOVEM ET CENTUM 

P VOLUMINA PERVENIT, SED SINE INDICIBUS; POSTERIOR AUTEM HANC VERSIONEM TANTUM EXHIBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE 

ET QUINQUAGINTA VOLUMINA RETINETUR. UTRAQUE VIGESIMA QUARTA DIE DECEMBRIS 1860 OMNINO APPARUERAT. UNUM- 

QUODQUE VOLUMEN GRZECO-LATINUM OCTO, UNUMQUODQUE MERE LATINUM QUINQUE FRAÀNCIS SOLUMMODO EMITUR * UTRO- 

— JABIQUE VERO, UT PRETII HUJUS BENEFICIO FRUATUR EMPTOR, COLLECTIONEM INTEGHAM, SIVE GRZECAM SIVE LATINAM, 
326 VOLUMINIBUS PRO AMPLIORI EDITIONE ET 272 PRO MINORI ABSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECESSE ERIT; 

. SECUS ENIM GUJUSQUE VOLUMINIS AMPLITUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VAHIA PRETIA 4EQUABUNT. ATTAMEN, SI QUIS 
: EMAT INTEGRE ET SEORSIM COLLECTIONEM GRZECO-LATINAM, VEL EAMDEM EX GRZECO LATINE VERSAM, TUM QUODQUE VOLU- 
| MEN PRO NOVEM VEL PRO SEX FRANCIS OBTINEBIT. ISTE CONDITIONES SERIEBUS PATROLOGIZE NONDUM EXCUSIS APPLICANTUR. 


————— — nf —— — —— 


PATROLOGLE LATINAE TOMUS XCI. 


VENERABILIS BEDJE 
TOMUS SECUNDUS. 


—— 0 —— 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD JP. MIGNE EDITOREM, 
N VIA DICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETLAE PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISIANA. 
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AVIS IMPORTANT 


D'aprés une des lois providentielles qui régissent le monde, rarement les ceuvres au-dessus de l'ordinaire se font 
sans contradictions plus ou moins fortes et nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guere échapper à ce 
cachet divin de leur.utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance ; tantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre, Cependant ils. poursuivent leur carriére depuis 97 ans, et les productions qui en sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi paraít-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliotheque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-4». Le passé paraít un sür garant de l'avenir, pour ce quil y a à espérer ou à 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et' ignares 
concurrents se sout donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs. à répéter partout que nos Editions 
élaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'eeuvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tous les temps et dans tous les pays, 1l fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la'correction et l'impressiou; en effet, les chefs-d'ceuvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si letexte en était inexact ou illisible. : ! 

Il est trés vrai que, dans le principe, un succés inoui dans les fastes de la Typographie ayaut forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, afiu de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
dau double Cours d' Ecriture sainte et de Théologie fuvent tirés avec la correction insuffisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édite;il est vrai aussi qu'un certain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
Publications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais depuis ces temps éloignés, les mécaniques ont 
cédé lo travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant àla correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-il 
autrement, aprés toutesles peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautos? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corriger que deux épreuves 
et d'en conférer une troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuserit de l'auteur. 

Dans les Ateliers Cutholiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais et dont le coup d'oeil typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot, On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la máme maniére, mais en collationnant avec la premiere. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, en collationnant avee la quarte, Ges collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par MM. les correcteurs, sur !a marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, et en dehors de la préparation 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; puis l'on cliche. !.e clichage operé, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle revision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a-t-il à Montrouge des correcteurs de toutes les natione et en plus grand nombre que dans vingt- cinq 
imprimeries de Paris réunies! Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autant. que la composition, tandis qu'ailleurs 
elle ne coüte que le dixieme ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
tant de frais et de soins, faitelle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriere 
elles celles méme des célébres Bénédictins Mabillon et Montfaucon et des célebres Jésuites Petau et Sirmond. Que 
l'on compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui leur correspondent, en 
grec, comme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 
point correcteurs de profession, lisaient, non ce que porlaient les épreuves, mais ce qui devait s'y trouver, leur 
haute intellimence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictins, comme les Jésuites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la multiplicité des fautes, pendant que les Afeliers Catholiques, 
dont le propre est surtout de ressusciter la Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des 1mprimés. 

Le R. P. De Buch, Jésuite Bollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, «ne seule faute dans notre Patrologie latine. M. Denzinger, professeur de Théologie à l'Uni- i 
versité de Wurzbourg. et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la cate du 19 juillet, * 
n'avoir pu également surprendre une seule faute, soit. dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. 
Enfin, le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, - . 
mis au défi de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions guére trop ja 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergzé se trouvent de bons latinistes et de bons hellénistes, et, cequi — 
est plus rare, des hommes trés positifs et trés pratiques, eh bien ! nous leur promettons une prime de 10 centimes 
par chaque faute véritable qu'ils découvriront dans n'importe lequel de nos volumes, surtout dans les grees. ' . 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la nécessite MN 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un, au el M NE 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la revision entiére et 
universelle de ses ionombrs Ds clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au furet à mesure qu'illes remetsous presse, . 
est corrigé mot. pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, et une 3 
somme qui ne saurait ótre moindre d'un demi-million de francs est consacrée à cet important contróle. De cette 
maniere, les Publications des A£elters Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui , 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant ? Il faute 
certes étre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, E 
surtout. lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
la Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux revisés, et tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, nour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en téte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que 
cette édition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotypie — 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pas du tout, il introduit la perfection, — 
car on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hébreu a été revu par M. Drach, le Grec. — 
par des Grecs, le Latin etle Francais par les premiers correcteurs de la capitale en. ces langues. Ps 

Nous avons la consolation de pouvoir finir cet avs par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini par 
ébranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Beleique et en France, par les Canons grecs de Rome, 
le Gerdil de Naples, le Saint-Thomas de Parme, l'Encyclopedie religieuse de Munich le recueil des déclarations des 
rites de Bruxelles, les Bollandistes, le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ici, on n'avait su réimprimer que des. 
ouvrages de courte baleine. Les in-&», oü s'engloutissent les in-folio, faisaient peur, et on n'osait y toucher, par — — 
crainte de se noyer dans ces abimes sans fond etsans rives; mais ona fini pa: se risquer à nous imiter Bien plus, 
Sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent, sous notre patronage et notre direction, au Dullaire universel, 
aux Décisions de toutesles Congrézations, à une Biographie et à une Histoire générale de tous les conciles et à 
une Histoire universelle, ete. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qui se font, sont sans. 
autorité, parce qu'elles sont sans exactitude; la correction semble en avoir été faite par des aveugles, soit qu'on n'en 
ait pas senti la gravité, soit qu'on ait reculé devant les frais; mais patience! une reproduction eorrecte surgir 
bientót, ne fül-ce qu'à la lumiere des écoles qui se sont faites et qui se feront encore, ; 



















SAECULUM VIII. ANNUS 7130. 


VENERABILIS. BED.E, 


ANGLO-SAXONIS PRESBYTERI, 


OPERA OMNIA, 


EX TRIBUS PRJECIPUIS EDITIONIBUS INTER SE GOLLATIS, 
NEMPE 


COLONIENSI, DUABUSQUE IN ANGLIA, STUDIO DOCTISSIMORUM VIRORUM 
SMITH ET GILES, 


NON SINE INGENTI LITTERATORUM PLAUSU IN LUCEM VULGATIS, 


NOVISSIME AD PR/JELUM REVOCATA, MELIORI ORDINE DIGESTA, VARIIS MONUMENTIS AUCTA, ET, 


QUOD MAXIMUM EST, INNUMERIS, QUIBUS SCATEBANT, MENDIS DILIGENTER EXPURGATA ; 


ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P. MIGNE, 
BIBELIOTHEC/AE CLERI UNIVERSE, 
SIVE 


CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTIC/E RAMOS EDITORE, 





TOMUS SECUNDUS. inéeer tiger d a 
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| VENEUNT OÓ VOLUMINA 49 FRANCIS GALLICIS. 


3 EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 
(AN VIA DICTA D'AMBOiSE, OLIM PROPE PORTAM LUTETLE PARISIORUM VULGO D'ENFER 
NOMINATAM, SEU PETIT-HONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA, 

















uen SAECULUM Vlll. ANNUS. 730. 


ELENCHUS- 


OPEZSUM QU/E IV HOC TOWVIO XCI CONTINENTUM., t , 





VENERABILIS BEDA. 


PAns sECUNDA. — OPERA EXEGETICA. 

: Skcro I. — GENUINA. 

E Hexaemeron, sive libri quatuor in principium Genesis usque ad nativitatem 
Isaac et electionem Ismaelis, 


NM Commentarii in Pentateuchum. 
« De Tabernaculo et, Vasis ejus, ae Vestibus Sacerdotum libri tres. x 








| Expositionis allegorieze in Samuelen prophetam libri quatuor. 
jt | In Libros Regum Quiestiones XXX. 

E AN Liber de Templo Salomonis. 

x j In Esdram et Nehemiam:allegoriez Expositionis libri tres. 
m | Interpretatio in librum Tobi. 






| Expositio in Parabolas Salomonis. 

Libellus de Muliere forti. 

In Proverbia Salomonis interpretationis fragmenta. 

D Expositionis in Cantica canticorum libri septem. 

Expositio in Canticum Habacuc. | f | 
Index Rerum. 








IHereveclal -— to Teu. 


BEDJE VENERABILIS, 


(^ ANGLO-SAYXONIS PRESRYTERI, 
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"OPERA EXEGETICA, 


SIVE 


OMNIUM EJUS OPERUM PARS II. 





SECTIO PRIMA. — GENUINA. 


HEXAEMERON, 


SIVE 


LIBRI QUATUOR IN PRINCIPIUM GENESIS, 


USQUE AD NATIVITATEM ISAAC KT ELECTIONEM I$MAELIS. 





praefatio 


AD ACCAM EPISCOPUM HAGUSTALDENSEM. 


———— 


Püectssimo sc reverendissimo antistiti Accz , A Grgeo fecit. esse Latinum ; Ambrosius Mediolanen- 


hetaillimug famoalorum Christi Beda salutem. 


De principio libri Genesis, in quo mundi hujus 
creatio descripta est ^ muli multa dixere, mwlta 
posteriz ingemii sui monimenta reliquere; sed prz- 
cipue, quantum nostra pusillitas ediscere poit, 
Basilius Casariemis, quem Eustatbius interpres de 


4 Qui inter scriptores ecclesiasticos von inferiorem 
Jocum !euet Ueda Venerabilis presbyter et monachus 
llenedictinus , inter Auglicanos primarium sibi facile 
vindieat. Nam si doctringe quam tradit soliditatem ac 
paritatem speetes, eo nullus aliquando sanetius aut 
verius scripsit? si Codicum multitudinem , nullus 
uberius ; si multiplicem tractatuum varletatem, nui- 
lus tot disciplinarum aut scientiarum genera ita (eli- 
cius assecutus est : adeo ut hoc uno. in homine et 
egregium grammaticum Grace non minus quam La- 
line peritum, poeiam pro tempore non vulgarem, 
rhetorem, asirouomum, aritlimeticum, chrovogra- 
phum , cosmographum , historicum, philosophum, 
fheoiogum, e! super omnia prstantissimum Seri- 
ptu ze sancte interpreren) demirari liceat, ut merito 
a Willelmo Malmesburiensi !ibro de Gestis regum 
Anglorum dicatur : Vir, quem mirari. facilius, quam 
digne pradicare possis, qui in extremo notus orbis an- 
gulo, decirinu corusco terras omnes persirinzerit, Quae 
verba mutuatus fuisse videtur ab ipsius Bed: vitae 
scriptore. 

erum etsi liberales artes omnes, divinas huina- 
masjwe scientias apprime calluerit, easque , ut seri- 
hit Piths;rus, exacte didicerit , solide noverit, firmiter 
lenuerit, explicate docuerit, sibique iHo evo confe- 
rendos perpaucos, superiorem profecto habuerit ne- 
minem, priecipuum tamen. ei pene unicum ejus stu- 
dium, in meditandis sacris Scripturis versabatur, ad 


ParRoL. XCI. 


B 


eis, Augustinus flipyonensis episcopus; quorum pri- 
mns libris novem, secundus, vestigia. ejus sequens, 
libris sex, tertius libris duodecim, et rursun aliis 
duohus specialiter adversum Manichzeos descriptis, 
prolixa. legentibus doetrinze salutaris fluenta mana - 
runt, completo in eis promisso Verilatis, quo dice- 


eujus perfectam intelligentiam omnei laborum sma- 
rum raiionea compouehat, vigilias, iucubrationesque 
suas dirigebat. jd sane ic-tatur Beda ipse in sua 
Epitome , ubi hac habet: Cunctum ex co tempus 
vite im ejusdem monasterii habitatione  peragens, 
omnem meditandis Scripturis operam dedi, atque inter 
observontias discipline regularis, et quotidiauam can. 
landi in ercl«sia curam, semper aut discere, aut docere,. 
aut. scribere dulce habui. Hinc merito ab Acca Ilagu- 
staldensi episcopo, in lege Domini meditanda dies 
noctesque duzisse pervigiles, laudatnr in epistola qua: 
Bede Commemariis iu Luce Evangelium. prazemitii 
solet, et a Boni'acio Moguntino episcopo et Gérina- 
norum apostolo Sagacissimus investigat r Scriptura- 
rum appellatur. Nam seribens »d Cutlbertum scu 
Ubertum abbatem : faterea, inquit, rogamus ut ali- 
qua de opusculis sagacissimi investigatoris. Seriptura- 
rum Bedg monachi, quem nuper in domo Dei, apud 
vos vice candela Ecclesie scientia Scripturarum (ul- 
sisse audivimus, conscripla *obis transmiitere digne- 

. mini 


P pter ahos Rhodom genere Asiamus a Tatiano 
Roma in Scripturis eruditus, in Hezaemveron etejautes 
traciates composuit, veste Mieronymo, in lib. de illu- 
stribus Ecclesiw Scriptoribus, cap. 57, qui de Can- 
dida idera seribit, eap. 48, de Appione, cap. 49, et 
de llippolyto, cap. 61. 


BEDAE VENERABILIS OPERUM PARS Il. — EXEGETICA GENUINA. 
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bat : Qui credit in. me, sicut dicit Scriptura , fiumina A corum Patrum, nunc ipsis corum, nunc, breviandi 


de ventre. cjus. (luent aque. vive (Joan. vn, 38). E 
quibus Augustinus etiam, in libris Confessionum 
suarum, in libris quoque quos contra adversarium 
legis et prophetarum eximie composuit ; sed et in 
aliis sparsim opusculis suis nonnullam ejusdem pri- 
mord alis ereaturie. niemoriam, cum expositione 
congrua feeit, Verum qnia hec tam copiosa, tam 
sunt alta, ut. vix. uisi a loeupletioribus tot volumina 
acquiri, tam. profunda, ut vix nisi ab eruditioribus 
valeant perseruori, placuit vestra sanctitati id nobis 
effici injungere, ut de omnibus his, velut de amoe- 
nissimis late florentis paradisi campis, quie infirmo- 
rum viderentur necessitati sufficere decerperemus. 
N c segnior in exsequendo quie jubere es dignatus 
exstiti; quin potius statim perspectis Patruin volumi- 
"nibus, col'egi ex his, ac duobus. in libellis distinxi, 
iu: rudem adhuc possent instituere lectorem, qui- 
bus eruditus ad altiorem disceret fortioremque ma- 
jorum ascendere lectionem. In quo opere sensum 
per omnia memoratorum aliorumque que catholi- 


mini. E: in epistola ad £ghertum archiepiscopum : 
Modo autein inhianter. disiderantes. flagitamus a vobis 
ad gaudium, ul memores nostri, ec modo quo et aute 
mecum. fecistis, aliquan. p^rticulam vel scintillam. de 
candela. Eccles e , quem. il/uxit. Spiritus sanctus. in 
regionibus provincia vestre, nobis destinare cureiis, id 
est de tractatibus. quos spiritualis presbyter et iuvesti- 
gutor sanctarum Scripturarum l'eda reserando compo- 
suit partem qualemcunque dignemini mittere, 

Atl cum viiam omnem. in meditandis exponendis- 
que- Scripturis Deda consumpserit, stupendum  plaue 
v.delur, primam omuium quas in indice operum 
suorum ipse recensuit lucabrationem. in. omnibus 
haetenns Editionibus desiderari, wee publicam ad 
nostra usque tempora lueem vidisse, scilicet im prin- 
cipiuw Genesis, usque ad nativitatem Isaac et ejectio- 
nem. Ism«elis libros quatucr. Wa eniin legendum, non 
libros tres, ut vulgo in. Edi is, saadent antiqui. tres 
matiuseripti Ded: Codices, unus celeherrimus saneti 
A^do^ni lRhothomageusis monasterii ante annos DC 
exaritus , alter. ejusdem circiter. setatis. Sagiensis 
saucti Martini asceierii, tertius Vindocinensis, quibus 
(avet Editio et antiqua versio seu paraphrasis Saxo- 
nica Chiífletiana ad alios mss. Codices emendata et 
adornata; sed ev Sigebertus, qui, in libro de Viris 
illusiribus , cap. 68, operum Ded: catalogum , ab 
ipsome! conscriptum propriis ejus verbis relert. His 
adde Honorium Auzustodunenseim presbyterum, qui 
in libro de Luminaribus Ecclesie, sive d» Serip!ori- 
bus eccle-iasticis de Beda nostro sie scribit : Beda 


monachus et presbyter Anglice provincie scripsil infi- . 


nita, ex quibus suut hac : in Genesim libros quatuor. 
Et Trithemius, in libro de Seriptoribus eeclesiasti- 
€s : Beda, inquit, monachus et presby'er monasterii 
sanctorum Detri et Pauti, quod est in Anglia, ordinis 
sancii Denedicti, vir in divinis Scriplu'is studiosissi- 
mus, et valde eruditus..... subjecta opuscula compo- 
suit : in Genesim, usque ad. Isaac, libros quatuor. 
Suffragantur. antiquissimi sex Codices, in quibus 
Seda hoc opus quatuor in libros distribuium conti- 
netur : unus Floriacensis monasterii saucti Benedi- 
eti ab annis cireiter nongenlis eleganter scriptus, 
duo alii Corbeienses, quartus. Divionensis, sancti 
Penigui, quoram eliaraetec. annos bene octingentos 
relert, quintus Clarevallensis annorum circiter pc, 
eb sextus Meteuss sancii Vincentii ejusdem circiter 
ztatis. Qui quidem. Codivés fere omnes eo majorem 


B 


C 


causa, meis sermonibus, nuuc tacitis eorum voca- 
bulis, nune commemoratis , prout opportunitas loco- 
rum dietabat, ponere studebam, perduxique opus 
usque dum ejectus Adam de paradiso voluptatis 
exsilium vitze temporalis intravit; aliqua etiam de 
sequentibus sacre historiz, si Deus voluerit, auxilio 
vestre intercessionis comitante, scripturus , dum 
primo libruin sancti Esdrz? prophete ae sacerdo'is, 
iu quo Christi et Ecclesie sacramenia sub figura 
solute long: captivitatis, restaurati templi, re:difi- 
eate saneta civitatis, reductorum in Jerosolym:m 
vasorum qui abducta, rescripts legis Dei quie. in- 
censa fuerat, eastigati ab uxoribus * alienigenis po» 
puli, et uao corde aique anima in Dei servitium 
conversi, ut propheta simul et historieus consc: ipsit, 
parumper perscruiatus fuero, et aliqua ex his qua: 
commemoravi sacramentis apertiora studiosis, Deo 
favente, reddidero. Bene vale semper, amautissime 
antistes, nostri memor in Domino. 


merentur fidem, quo ad ipsius Beda ztatem propius 
accedunt. 

Neque tamen quatuor hosce libros uno eodem- 
que continua labore conscripsit; sed tria duntaxat 
Geuesis priora capita primo suscepit. exponenda, 
nimirum adusque Adi ejectionem e paradiso , in 
subsequen!ia. collaturus operam post Esdrae exposi- 
tionem, quam. tunc. meditabatur, id quod. prestitit 
adjectis tribus libris, quibus ea quie ab expulsione 
Ad;:& e paradiso usque ad nativitatem lsaae ct Is- 
maelis ejectionem intercipiuntur commentatus est. 
Et priorem quidem lueubrationem, hortante Acca 
llagustaldensi episcopo, qui illius familiaritaie ptu- 
rimum delectabatur, susceptam, duos partitus est in 
libros, ut consiat ex nuncapatoria ad eumdem Ac- 
cam epistola; qui duo postmodum libri iu unicum 
coaluerunt, cum opus suum perfecit, quemadmodum 
collizere licet ex vetusto Codiee Corbeiensi, in quo 
priefata. distributio seu divisio ita reperitur, ut. pust 
expositionem in flexameron sie legatur : Explicit 
liber primus; deinde post ejectiorein Adie e paradiso 
iterum : Explicit liber primus : quia. nimirum. post- 
qui^: additi fuerunt tres posieriores libri, ex priori- 
bus ilis duobus unicus eb primus confectus est. 

Porro cum hosce libros ab »nnis jam bene multis 
Editioni parassemus, eos tandem didicimus non ita 


. pridem in Anglia editos esse. Quapropter dubii ali- 


quandiu hxesimus ntrum eos iterum typis mandare- 
mus. Verum cum illa Editio vix mare transierit, 
rarissimisque reperiantur in bibliothecis, nec hacte- 
nus quzesita a nobis reperiri poluerit, cunclantibus 
nobis, et quasi repugnantibus , auclores fuer.nt 
amici nostri-ut optimos libros non solum et Anglis, 
sed insuper Gallis aliisque nationibus profuturos 
nihilominus prelo committeremus , maxime cum 
collatis. invicem summa eum diligentia ac labore 
pluribus Codicibus manuscriptis, appositisque in in- 
feriori margine variantibus lectionibus, cum non- 
nullis euam notis hic eos proferamus, ac libri primi 
pariem priorem, qu;e uniea hatenus prodierat in 
lucem, infinitis propemodum mendis. expurgaveri- 
mus ; demumque cum Bed:e genium et reverentiam 
erga sanctos Patres ubique spirentlibri isti, et eo- 
ram verba, tacitis plerumque nominibus, non semcl 
proferant, Pairum citationes ae libros unde desuiri- 
pte sunt pro modulo nostro 2dnoiare coraverimus. 
à Editi, eum uno Ms. Corb., alienis. 
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INCIPIT LÍBER PRIMUS. 


In principio creavit Deus ccelum et terram. Creatio- A superius illud coelum , quod mortalium omniutn est 


nem mundi insinuans Scriptura divina, apte primo 
statim verbo aternitatem. atque omnipotentiam Dei 
creatoris ostendit. Quem enim in yrincipio temporum 
mundum creasse perhibet, ipsum profecto ante tem- 
pora :iernali'er exstitisss. designat. Et. quem ipso 
€onditionis initio cgelum et terram creasse narrat, in 
tanta. celeritate operationis ompipotentem esse de- 
clarat ^ cui voluisse fecis:e est, Nam humana fragili- 
tàs cum aliquid operatur; verbi gratia, cum domum 
wdificamus, in principio operis materiam pr:epara- 
mus, et post hoc principium fodimus in alin, de- 
inde inmittimus lapides in fundamentum, deinde 
parieies augescentibus lapidum ordinibus appo«i- 
mus, sicque paulatim ad perfectionem operis pro- 
positi. proficiendo perveuimus. Deus autem cujus 
0nnipoteus manus esL ad explendum opus suum, 
non eguit mora temporum, quia scriptum est: 
Omnia quecunque voluit fecit. (Psal. cxi, 5). Unde 
beueplaeitum est, quia in principio creavit Deus ca- 
lum et terram, ut »perte detur intelligi: quo 1 utrum - 
que simu! * a Deo factam est, quamvis utrumque 
simul ab homine dici uou possit. Denique dicit pra- 
pheta : Initio terram tu. (undasti, Dominc (Psal. ci, 
26). Hic autem Dominus, in princiyio calum et ter- 
ràm creasse narratur; wude liquido. colligitur quia 
[;ctura est utriusque clementi pariter expleia, et 
hoc tanta velocitate diviux virtutis, ut vecdum jüi- 
mum mundi nascentis momentum esset transcensuin, 

Potest autem non improbab.liter intelligi in prin- 
cipio fecisse Deum calum et terram in Uuigenito Filio 
$u0 , qui interrogantibus se Jud;eis, quid eum cre- 
dere deberent, respondit : Principium € quod et lo- 
quor vobis (Joan. vut, 25). Quia in ipso, ut ail Aposto- 
lus (Colos. 1, 16) , condita sunt omnia in calis et in 
terra. Sed diligenter intuendut, ut ita. quisque sen- 
sibus allegoricis studium impendat, quatenus aper- 
tam listori:z fidem allegoriando nou derelinquat. 

Quod autem vel quale sit ccelum , quod in princi- 
pio cam terra. factum est, sequentibus verbis insi- 
nuatar cum dicitur, 

Terra autem. erat inanis. el vacua , et tenebra super 
faciem abyssi. Ut quid eium hzc. de terra , przeter- 
misso caelo, intulit , nisi quia nihil tale de cao in- 
telligi voluit ? Ipsum est enim celum superius, quod 
ib omni hujus mundi volubili statu. secretum divi- 
mi gloria praescientia: wanet. semper quietum. Nam 
de nostro eclo, ju quo sut po-ita. Iuwinaria, huic 
seculo necessaria, in sequentibus scriptura, vel 
Quomodo, vel quando sit factum declarat. Non ergo 


.*. Al. cujus. 

h Kditi, ab eo. 

* lta antiquiores duo Codices mss. Floriacensis , 
el Corbeiensis unus, atque ita legunt. &ancti. Patres 
AMbrestus, lib. 1, iu Hexameron, cap. 2et 4. et lib. 
(à de Fide ad Grat., c. 4, et lii. v, c. 4, et auctus 


inaecessibile conspectibus, inane creatum est ct va- 
cuum in terra, quz? nihil in prima sua creatione 
virentium germiuum vel viventium produxit ani- 
mantium , quia nimirum suis incolis mox cre tum, 
hoc est beatissimis angelorum agminibus impletum 
est ; quos in principio cum calo et. terra conditos 
esse, ac mox ecnditionem suam simul et totius crea- 
tur: primordialis. ad laudem creatoris retulisse - 
tes atur ipse. Conditor, qui loquens ad sanctam fa- 
mulum suum Job dicit: Ubi eras quando poueban 
fundamenta. terre (Job. xxxvim, 4) ? Et paulo post : 
Cum me laudarent simul astra matutina , et jubilarent 
omnes filii Dei ( Ibid., 7) ; asta. videlicet matutina 
eosdem angelos, quos et filios Dei nuncupans, ad di- 
stiuctionem nimirum hominum sanctorum , qui post- 
wodum creandi, ac velut astra. vespertina post con- 
fessionem divin: laudationis per mort^m erant car- 
nis eccasuri ; e quibus videlieet. astris matutinis, 
wnum ob despeetum socie Dei laudationis audire 
meruit : Quomodo  eccidisti de calo, Lucifer, qui ma- 
ve orieba:is ? Corruisti in terram. qui vulnerabas geu- 
ies, qui dicebas in corde tuo :. In colum. ascendam : 
super sidera. Dei exaliabo solium meum (sa. xi. 
12). In cujus expositione sententie. sanctus [lie- 
ronymus meninit e.iam superioris cali, ita series : 
€ Yel antequam de caelo corrueret , ista dicehat ; ve, 
pos'quam de coelo corruit : si adhuc ju coelo positus, 
quomodo dicit: Ascendam in celum ? sed quia le. 
&gunus, Coelum celi Domino , cum esset in caelo , id 
est, firmamento, in eadlum, ubi solium Domini est, 
cupiebat ascendere, non humilitite, sed Superbia. 
Sin autem  postjuam. de coelo. corruit. ista loquitur, 
verba arroganti:? debemus intelligere, qui nec pre- 
«ipitatus quiescat, sed adhuc sibi grandia repromit- 
tat, non ut. inter astra, sed super astra Dei sit (lib. 
vi, in I5aiam).» Merito itaque caelum cceli non. inane 
vel vacuum esse facium memoratur , sed nec tene- 
bris in eo vel abysso locus remanere ullus perhibe- 
wr, quod. Dominus Deus i/luminat , et eujus lucerna 
est Agnus, Et merito inanis erat ae vaeua terra, cum 
adhuc tota abysso, id est, immeusa profunditate te- 
gebatur aquarum. 

Merito tenebrze. super faciem erant abyssi, cum 
necdum lux , qua has fugaret creata est. Nun autem 
audiendi sunt qui , reprehendentes Deum , dicuut 
tenebras eum antequam lucem creasse, quia non 
Deus tenebras in aqua vel aere fecit ullas, sed ordi- 
ne distincto providentize sua, prius aquas cum coelo 
creavit ac terra , et has postmodum cum voluit ipse, 
Aug., iu lib. imperfecto de Genesi ad littcram.. 12a 
etiam legit antiquus Codex ms. Evangeliorum majo- 
ris monasterii ante annos pccc exaratus. Editi cuin 


iinori Corbeiensi Ms. , qui et loauor. 
* fd. gaudia. 
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lucis graua venustavit , quod euin usque modo et in A quando in locum eas secerneret, unum, ut appare: 


aqua ipsa et in aere per quotidianum solis aecessum 
ac discessum facere videmus. Neque enim aquas 
nisi a Deo faetas credere fas est, quod etsi hic Scrip- 
iura palam non dicit, palam tamen significat, cum 
has 2 Deo illustratas atque ad jassum ejits ordinatas 
ineinuat, sed et psalmus dieit aperte : Et aque 
qug super celos sunt, leudent. nomen Domini , quia 
ipse dizit, et facta sunt (Psal. cxtvut, 4). Ubi notan- 
dum quod cux colo in principio duo mumdi hujus 
elementa, aqua videlicet et terra , nominatim fecta 
memorantur, quibus tamen duo reliqua fuisse eon- 
«tat indita, ignem videlicet in ferro et lapidibus, quie 
terr:e viscere jam tunc condita latebant, aerem vero 
in ipsa terra, eui esse permistus ex eo cognoscitur, 
quod cum fuerit humectata , et temperiem solis ac- 
ceperii, mox vapores exhalat largissimos. Ignem 
quoque ardentem ierre interioribus insitum calidi 
aquarum fontes ^ produnt, quas cum percepla qux- 
dam metalla iu yrofundo aquarum transeurrugt, non 
solum calid;e , sed et ferventes. insuper faciem tellu- 
ris emanaut. Non enim hzc, ut quidem disputant, 
informiter invicem mista, sed terra ipsis quibas et 
uunc est finibus undique versum cireumsceripta talis 
tunc erat tota, qualis adhue sub imo 5 maris pro- 
fundo ex parte remanet, Aqua autem universant 
ejus superficiem in tantam tegebant altitudinem, ut 
ad * illa usque loca pertingerent, ubi nuuc usque &u- 
ver firmamentum coeli ex parte residentes, nomen 
Dei creatoris, cum ccelis eceloruin laudare non desi- 


tunt, Ad liec tantum informis est illa materies, de C 


qua niundum esse factum testatur Scriptura, que in 
Dei laudibus dicit : Qui fecisti mundum de materia 
infotmi. Nam cuncta quie cum aquis et terra videre 
. goléemus iu mundo, vel de ipsis exordium nature, 
vel sumpsere deuihilo; ipsa auiem terra el ipse 
aqui propterea nomen sortiti sunt materi infor- 
mis, quia priusquam in lucem venirent, unde for- 
mositalem haberent non erat. Quid autem inconve- 
niens si mundane materie fuerant tenebro-a pri- 
mordia, ut accedente luce melius quod factum e-t 
reddere;ur, et. tanquam  profieientis hominis, quod 
postea futurum erat, boc modo signiicaretur affectio, 
exponente Apostolo ac dicente : Quoniam Deus qui 
dixit de tenebris lumen eplendescere, qui illusit in cor- 
dibus nostris (11 Cor. ww , 6)? Unde alibi dicit : Fui- 
stis. aliquando. tenebre , nunc autem luz. in Domino 
(Eph. v, 8); illo videlicet. qui cum tenebra essent 
super faciem abyssi, dixit, Fia! luz, et [acta est luz. 


Et spiritus. Dei super(erebatur. super aquas. Non 
est opinandum pueriliter quod Spiritus creator , de 
quo scriptum est, quia Spiritus Domini replevit orbem 
terrarum. (Sap. 1, 1), positione loci, his qua erant 
creanda superferretur ; sed intelligendutu potius quia 
virtute divina przecellebat creaturis , habens in pro- 
pria potestate quande aquarum illustraret abyssum, 


^ Editi, prodeunt , minus bene. 
b Fior. sub imo terre, maris profundo. 
c AL, illos usque (0c0s. 


ret arida, quando et quomodo creaturas ceteras pro 
suo nntu disponeret, in similitudinem videlicet fabri, 
cujus voluntas his quz fabrieand: sunt rebus solet 
superfetri. Quod ipsum quoque ad distinctionem su- 
perioris coeli pertinet, in quo Inox perfecte omnia 
dispo-ità Spiritus. saneti praesentia. illustrabat : Ilec 
antem, ut io inferioribus hoc est, hujus mundi erea- 
turis bene primordia condiiionis ex tempore ad 
perfectum — deducere intendebat. Nam et ideo 
Moyses superioris mundi tam breviter fecit mentio- 
nem quia de mundo hoc in quo homo factus est, 
ad instructionem generis humani sermonem facere 
instituera!, sulficere credens, $i omnem creatura 
spiritalis. et invisibilis statum alque ornatum, uno 


B coli nomine, quod in prineipio factum. dixit, eom» 


prehenderet ; eorporalem vero , visibilem et corru- 
pübilem creaturam latius ex ordine describereL; id 
est lacius eis quae altiora quasitu et fortiora scru- 
tati sunt homines, illa potius quz essent a Deo prae- 
cepta sive promissa hominibus cogitanda proponeret. 
Unde etiam eonsulle de casu pravaricatoris angeli 
et sociorum ejus penitus reticuit, quia hoe nimirum 
ad statum | invisibilis illius ac spiritualis creature 
perinebat, cujus superioris et invisibilis. ereatura 
sanctus Basilins in libro llexumeron secundo ita me- 
minit: cArbitramur enim quia si fuit quidpiain ante 
iustitutionem &ensibilis hujus et corrupiibiiis rmundi, 
profeeto jo luce fuit, Neque enim diguitas angelo- 
ruin, nec omnium celestium militie, vel si quid est, 
nominatum aut ineompellabile aut aliqua. rationa- 
bilis virtus, yel ministrator spiritus , degere posset 
in tenebris, sed in luce et letitia decentem sibi ha- 
bitam pos.idebat.» Bene autem eum in principio 
Deum, id est, in Filio Patrem fecisse coelum et ter 
ram przdiceret, etiam saneti Spiritus intulit men- 
tionem addendo :. Et Spiritus Dei super[erebatur su- — 
per aquas, w videlicet totius simnl Trinitatis in erea- 
Lione mundi virteteza cooperatam esse signaret. — 
Et diit Deus : Fiat luz, et [acta est lux. Congruit 
operibus Dei, ut mundi oruatum a luee iucipiat: qui 
cum ipse sit lux vera, lucemque habitet. inaceessi- 
bilem , eujus beatis-ima visione mox creati in caelis 
celorum angeli jam  perirui eceperant, apt: huie 


D quoque saculo. ornando primam maierialis gratiam 


lucis donavit, ut esset unde ezetera quie CreareL ap- — 
parerent, Quod autem dixisse Deus , sive ut lux lie 
ret, sive ut alia queque, perbibeur, non nostio 
more per sonum vicis corporeum 4 credendus est, - 
sed altius intelligendum dixisse Deum wt fieret crea- 
tura, quia per Verbum suum omnia, id esl, per 
unigenitum Filium fecit : de quo manifestus evau- 
gelista Joannes : Im principio , inquit , erat Verbum 
et Verbum erat apud Deum , et Deus. erat Verbum. 
Hoc erat. in principio apud Deum , omnia per ipsum 
facta sunt (Jan. 1, 4). Quod ergo ait Joannes, o:nnia 


4 Editi addunt fecisse, quod decst in Mss. nec re- 
quiritur. SMS 
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facia supt per. Verbum Dei, hoe est, quod Moyses A diem initiante; et huc usque dies expletus est unus, 


ait, quia dixit Deus : Fiat lux; dixit: Fiat firmamen- 
fum ; dixit: Fiat ei cetera creatura, Hoc quod 
psalmus adjuncta Spiritus sancti persona dicit: Verbo 
Domini coi firmati sunt et Spiritu oris ejus omnis 
virus eorum (Psal. xxxu, 6). Si autein quiritur qui- 
bus in locis, jubente Deo, faeta. sit jux, cum adbuc 
abyssus omnom terra amplitudinem contegeret, pa- 
tet profecto quia in superioribus ejusdem terrz par- 
tibus , quas et nunc diurna solis jux iliustrare con- 
suevit, tunc prineipalis illa lux ermicuil. Nec ini- 
randum nobis divina operatione lucem in aquis 
posse resplendere, eum et hominum operatione eon- 
stet eas ssepius illustrarl, nauiarum videlicet, ? qui 
in profundo maris dewersi, emisso ex ore oleo, per- 
spicuum sibi hoe ec lucidum rediunt. ^ Si enim 
homo talia per oleum sui oris potest, quantum Deus 
per Spiritua) oris suj creare posse credendus est, 
 prieseriim cum mulio rariores. quaa modo in terris 
videre solemus, aqua in principio (uisse faci cre- 
dendz sint, priusquam in locpm essent unum, c ut 
appareret arida, congregate. 

Et vidit Deus lucem quod esset bena, Non velut in- 
€: gnitam antea repente lucem videns laudavit, quia 
bonam 4 dicit; sed eam quam laudabilem se faetu- 
rum noverat, jam facium hominibus laude dignam 
ac mirandanm esse declaravit, Verum quia non t0lag 
mundi tenebras luce infusa diapulit (hoe enim su- 
perni est saeculi (ira ac perpetua |nce perfrui), sed 
tb uua illum parte illustrans, aliam. reliquit obscu- 
ram, recte subditur : 

Et divisit lucem ac tenebras. Divisit namque eas 
non solum qualitatis, sed et locorum distantia, Ju- 
cem videlicet in *uperiore orbis parte diffundendo, 
iw qua humana erat conversatio lutura , inferiora 
vero ejus priscis in tenebris remanere sinendo. 

Appellavitque lucem. diem et tenebras. noctem, Moc 
ad intellectum nostrum dictum esi; qua. enim lingua 
appellavit Deug lucem diem ac tenebras noctem ; 
utrum llebrza, an Graeca, an alia aliqua: Et sic 
omnia-quz vocavit quzri potest qua lingua vocave- 
rit; sed apud Deum purus intellectus est sine stre- 
pitu et diversitate linguarum. Appellavit autem di- 
etum est : Appellari fecit, quia sic distinxit omnia 
et ordinavit, ut et dies cerni possent, et nomin: ac- 
cipere. Sic enim dicimus : Mie paterfamilias :dilica- 
vit istam domum, id est zuificari fecit, et multa ta- 
lia. per omnes libros divinarum Beripaurarant inve- 
niuatur. 

Factu"que es! vespere ei mane dies unus. — Fa- 
eiumque est vespere occidente paulatim luce post 
expletum spatium diurnz longitudinis, atque. infe- 
sores mundi partes subeunte , quod. nunc usitato 
solis circuitu noetibus agi sole ; facinm et mane re- 
deunte eadem paulatim $uper (eras, atqve alium 


Ive ex saneto: Ambrosio, lib. 1 in llexameron, 
er 9, desumpta. 
In Mss, deext si enim. 
* Editi, it apparerent congregat , male omnino. 
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viginti scilicet et quatuor horarum, cujus commen- 
datione verbi Scriptura vigilanter admonet ut lucem 
que facta est inferiora orbis occasu suo lustrasse 
discamus. Nam si non hoc faceret, sed magis facto 
vespere paulatim tota periret, ac rursum paulatim 
mane recreata resurgeret, non jam in mane diei se- 
quentis, sed potius in vespera primi ununi dice- 
ret esse diem perfectum, unde etiam vesperam et 
mane, quam noctem et diem factam dicere maluit, 
ut insinuaret tunc primariz lucis actum esse circuitu, 
quod nunc circuitu solis die noctuque geri eonslat ; 
f prieter hoc. solummodo, quod post cresta sidera 
nOX quoque tam sua, etsi minori quam dies, luea 
perfunditur, Triduo autem illo primo tenebrosa pror- 


B sus et obsenra manebat, decebat namque omnimod:s 


ut dies ineipiens a luce in mane diei sequentis esset 
proielatus, quatenus intimaretur opera ejus qui est 
jux vera, et in. quo tenebrz non sunt ulle, a luca 
inchoari, et in lucem cuncta esse completa. 

Dizii quogue Deus : Fiat firmamentum in medio 
aquarum, ei dividat aquas ab aquis; et fecit Deus fir- 
mamentum, divisitque aquas quc erant sub firmamento, 
ab his que erant super. firmamentum. Et (actum. esi 
ila. Vocavitque Deus firmamentum. celum, et. factum 
est vespere et mane dies secundus. Hic nostri coeli, in 
quo fisa sunt sidera, creatio describitur; quod in 
medio constat firmatum esse aquarum. Nam suppo- 
sitas ei esse aquas, et. ipsi aere terrisqua videmus ; 
superpositas autem non solum hujus.Scripturze au- 
etoritate, séd  prophetz verbis edocemur, qui ait : 
Extendens celum sicut pellem, qui tegis in aquis su- 


: periora ejus (Psal. cw1, 2). In. medio ergo aquarum 


firmatum esse constat sidereum coelum , neque ali- 
quid prohibet ut etiam de aquis faetum esse creda- 
iur ; qui euin cristallini lapidis quanta firmitas, que 
sit perspieuitas ac puritas novimus, quein de aqua- 
rui concretione certum est esse procreatum, quid 
obstat credi quod idem dispositor naturarum in fir- 
mamento coli substantiam solidorit aquarum? Si 
quem vero movet quomodo aqui, quarum natura 
est fluitare semper atque ad. ima delabi, super co-« 
lum consistere possint, cujus rotunda videtur esse 
figura, meminerit Scripture dicentis de Deo : Qui 


D ligat aquas in nubibus suis, wt non erumpaut. pariter 


deorsum (Job. xxvi, 8) ; et intelligat quia qui infra cce- 
lum ligat aquas ad tempus cum vult, ut. non pariter 
decidant, nulla firmioris substantiz:m crepidine su- 
stentatas, sed vaporibus solum mubium retentas , 
ipse etiam potuit aquas super rotundam coeli splise- 
ram, ne unquam delabantur, non vaporali tenuitate, 
sed soliditate suspendere glaciali, Sed etsi liquentes 
ibi aquas sistere voluit, nunquid majoris hoc mira- 
culi est, quam quod ipsam terra molem, ut Scri- 
ptura dicit, appendit in nihilo? Nam et unda sive 


3 AI., didicit. 
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19 
ubri maris, seu. fluvii. Jordanis, cum 
israelitie:e. plebis in alium. erecti mororüum instar 
figuntur, nonne evidens daut indicium quod etiam 
supra rotunditatem celi volubi'em , fixa possint 
statione manere? Sane quales ihi aque sint, quosvé 
ad usus reservat:e, Conditor ipse noverit; esse tan- 
tum eas ibi, quia Scriptura sancta dixit, nulli dubi- 
iaudum reliquit. Quid sit autem dicere Dei fiat h:ec 
vel illa creatura, jam supra dictum est. Dixit enim 
ut fieret, cum in coxterno sibi Verbo, un genito vi- 
de'icet Filio, cuncta creando disposuit. Cum ergo 
audimus : Dizit Deus : Fiat (irmamenlum in medio 
aquarunt, et dividat v quas ab. aq'is, intelligamus quod 
in Verbo Dei erat ut fieret, in quo faciendum intus, 
ante omne tempus, praevidit quidquid foras Deus ex 
tempore fecit. Cum vero audivimus : Et fecit. l'eus 
firmamentum, et. divisit. aquas qu& erant. sub. firma- 
mento ab his quie erant super firmamentum, €' factum 
est ita, intelligamus factam celi aquarumque. crea- 
tionem, ae dispositionem non excessisse pr:eseriptos 
sibi in verbo Dei terminos, juxta illud Psalmista : 
Preceptum posuit, et non pretevibit (Ps. Cx vta, 6). 
Quod xque de creaturis quie sequentibus. quatuor 
diebus fact:e referuntur inteliigendum est. Ubi vero 
adjunctum audimus : Et vidit Deus quod esset bonum, 
intelligamus in beuignitate spiritus ejus, non quasi 
cognitum postea quia factum est, placuisse, sed po- 
tius in ea bonitate placuisse, ut maneret, ubi place- 
hat nt fieret. Notandum enim quod hujus verbi ad- 
jectio boc in loco in llebraica veritate non habetur. 
Ét mirum quare inter ownia quz creasse Deus le- 
gitur hic. soluinmodo, id est, in secundi diei operi- 
bus, probatio divin; visionis minime addatur, qua 
tamen ipsa cum cxteris quae fecit Deo bona visa esse 
demonstrantur, cum in sequentibus d,citur : Vidit- 
que Deus cuncta que [ecit, et erant valde bona, wisi 
forte, sicut quidam Patrum exponunt, intelligere nos 
in hoe Seriptura voluit, non esse bonum duplicem 
numerum, qui ab unitate dividat, et przefiguret fae- 
dera nuptiarum ; unde et in arca Noe omnia anima- 
lia u:eeunque bina ingrediuntur, immunda suut, et 
impar numerus esse mundus ostenditur. De his sane 
quie hactenus exposita sunt, id est de creatione diei 
primi et secundi, iu bistoria saucti Clementis ita re- 
lertur dixisse apostolum Petrum : « In principio cum 
fecisset Deus ccelum et. terram , tanquam domum 
unam, ipsaque ex corporibus mundi reddita est umbra 
his quae intrinsecus clausa eraut, tenehras ex se dedit. 
Sed cum voluntas Dei introduxisset lucem, tenebrae 
illae quac ex umbra corporum fact» fuerant continuo 
devorate sunt; tum deinde lux in. diem, tenebre 
deputantur in noctem. Jam vero aqua quie erat intra 
mundum in medio primi illius coeli terrxeque spatio, 
quasi gelu concreta, ct. eristallo solidata, distendi- 
tur, et hujusmodi. firmamento velut. intercluduntur 
media caeli ac terr: spatia, idque firmamentum cc- 
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b AL, nebula. 

€ Al. addit meatibus, 


BEDJE VENERABILIS OPERUM PARS 1l. — EXEGETICA GENU:N ^. 


p 


20 


ad transitum A lum conditor appellavit, antiquioris illius vocabulo 


nuncupatum , et ita totius mundi maehinam, cum 
una domus esset, in duas divisit regiones. Divisio- 
nis antem hxc fuit causa, ut superna regio angelis 
habitaculum ; inferior vero proberet hominibus (He- 
cogit. S. Clem. lib. 1, cap. 27). » Hxc nostro. operi 
paucis inserere libuit, ut quantum Loc Patrum sen- 
sui concordet, lector agnoscat. 

Dizit vero Deus : Congregentur aque que sub calo 
sunt in locum unum, et appareat arida; factumque. est 
ita. Subducuntur aqua» qux. iuter ccelum. et. ferram 
universa compleverant, et unem congregantur iu 
locum, ut et lux quie praerito biduo a uas elara 
lustrabat, clarior puro in aere splendesceret; et terra 
qua latebat appareret, quique, contecta aquis li- 
10sa inanebat et invalida, harum abscessu, redde- 
retur arida, et suscipiendis apta germinibus. Si quis 
vero quiesierit ubi congregate sint aqux qui omnes 
terri partes ad colum. usque cooperuerant , sciat 
fieri poteisse uL terra ipsa longe lateque jussu Crea- 
t ris Subsidens alias partes praeberet. concavas, qui- 
bus confluentes aqua reciperentur , ut appareret 
aria ex his partibus, unde humor * abscesserat, 
Potest etiam. non. absurde credi rariores, sicut. et 
&up:a comimemoravimus , primarias fuisse aquas, 
qui velut ^ nebul;e tereas  tegerent ; congregatione 
autem esse spissatas, quie. datis sibi locis capi pos- 
sent, apparente arida in reliquis. Bene autem cum 
multa constet esse maria, in locum (imen unum 
congregatas dieit aquas, quia videlicet euncta hzc 
jugi unda atque continua Oceano ac mari junguntur 
magno; sed etsi qui lacus in semetipsis videntur 
esse circumscripti, et hos ferunt occultis quibusdam 
e perforatos cavernis, in mare suos evolvere mea- 
tes. Nam et fossores puteorum hoc probant, quia 
tellus omnis per invisibiles venas aquis est repleta 
manantibus, qu:e trahunt ex mari principium. 

Et vocavit. Dens aridam terram, congregationesque 
aquarum appellavit maria. Prius quidem ad distinctio- 
nem aquarum totam hanc solidiorem mundi partem 
appellavit terram, cum diceret : [n principio creavit 
Deus celum et terram; terra autem erat. inanis et va- 
cuQ; at nune. postquam formari jam mundus incipit, 
et aquis suum in locum recedentibus terr: facies 
appareret, ad distinctionem partis ejus qua adhuc 
aquis premebatur, caetera portio quam aridam esse 
licebal terrx: nomen accepit; inde 4 dicta Latiue, 
quod animontium pedibus teratur. Congregationes 
vero aquarum appellantur maria, videlicet * pro 
maxima sui parte. Nam. et apud. Bebrzros cunctas 
aquarum congregationes sive salsie, seu sint dulces, 
appellari dieunt waria. Et apte f qui. prius propter 
continuationem omnium que iu terris sunt a uaruü 
i:locum unum eas d.xit congregatas, nunc et earum 
congregationes aquarum pluraliter nominat, et livc 
appellari maria pluraliter dicit, propter videlicet 

8. Al., dietum. 
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multifidos earumdem sinus, qui diver-a pro regio- A — Diiit crgo. Dcus 


num vocabulis et ipsi nomina sortiuntur. 

Et vidit Deus quod esset bonum. Necdum terra ger- 
minabat, needum vel ipsa, ? vel aqux animantia 
viva produxerant, et tamen videre dicitur Deus quod 
esset bonum, cedentibus aquis, apparuisse aridam, 
quia videlicet aqux 5 creator atque zstimator uni- 
versitatis przevidens quae futura sunt, quasi. perfecta 
jan laudat, quae adhuc in primi operis exordio sunt, 
uec mirum apud quem rerum perfectio non in con- 
summatione operis, sed iu sus est pradestinatione 
voluntatis. 

Et ait : Cerminet terra herbam virentem et facientem 
semet, ei. lignum. pomiferum faciens. [ructum | juxta 
ge1us suum ; cujus semen in semetipso sit super lerram. 
Et facium est ita. Et protulit. terra. herbam. virentem, 
ct affe entem semen juz:a genus suum, lignumque [a- 
ciens fructum, el. habens unumquodque sementem. se- 
cundum € speciem suam. Et vidit Deus quod esset bo- 
num, factumque est. vespere et. mane. dies tertius. Pa- 
tet ex his Dei verkis quod verno tempore mundi est 
perfectus ornatus. In hoc enim solent herb:e vireutes 
apparere jn terra et ligna. pomis onustari; sia.ul- 
que notandum quod non prima herbarum arhorum- 
que germina de semine, sed prodiere de terra ; nam 
ad unam Conditoris jussionem terra, qu: arida pa- 
rebat, repente herbis compta, et. nemoribus est ve- 
stita florentibus, atque hzc continuo sui quique ge- 
neris poma ex sese ac semina 4 produxerunt. Opor- 
tebat eniin ut. forma queque rerum ad imperium 
Domini primo perfecta procederet, quomodo et homo 
ipse, propter quem omnia faet: sunt in terra, per- 
fecte, hoc est, juvenilis xtatis plasmatus esse cre- 
dendus est. 

Dixit avtem Deus : Fiant. luminaria in firmamento 
coli. Decenti satis ordine inuudus ex materia infor- 
tui congruam procedit ad formam. Postquam enim 
ante omnem hujus sxculi diem ccelum et terram et 
aquam Deus creavit, hec est, superiorem i'lum et 
spiritalem cum suis incolis mundum, et informem 
totius bujus mundi materia, juxta hoc. quod scri- 
ptum est : (Jui vivit in etermun, | creavit omnia simul 
(Eccli. xvan, 1); primo hujus sxculi die lucem fecit, 
* qui cleras creaturas Specie capaces redderet. 
Secundo firmamentum coli, superiorem videlicet 
hujus mundi partem, in. aquarum anedio solidavit. 
Tertio in inferioribus mare terrasque suis discrevit 
finibus, aeremque suis in locis, cedente aqua, diffu- 
dit. Oportuit ergo ut eodem quo creata sun! ordine 
profectum caperent elementa. amplioris ornatus, id 
est, quarto die celum luminaribus insiguiretur. 
Quinto aer et nare, sexto terra suis impleretur ani- 
mantibus. Nam quod die tertio terra herbis est arbo- 
ribusque vestita, non ad ornatum ejus, sed ad ipsam, 
ut ita dixeritu, figura ejus supcrliciem pertinet. 
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D Fiant [uminaria in. firmamento 
cali, wi dividant diem ac noctem. Ea videlicet divisio- 
ne, qu» in sequenibus expli atur apertius, ut sul 
quidem diem, luna vero et stell: noctem illustrent. 
licc enim. factis sideribus ad augmentum | primaria: 
lucis accessit, ut. etiara. nox. luminosa procederet, 
vel lon utique. splendore, vel stellarum, vel utro. 
que irradiat:, qua estenus nihil preter tenebras 
noverat antiquas. Nam etsi nob's sopissime nox 
temelrosa videtur, et e::xea,. o*sceurato videlicet ne- 
l:u'osis turbiiibus aere qui terrae proximus est, supe- 
'iora tamen illa spatia, qua :etheris n«mine ceusen- 
tur, et a. turbulento hoe aere. u-qu* ad sidereum 
peringunt ccelum, semper ob side'um circumeun- 
tium redéust, lucida. fulgorem. Sed et hoc divini 
muneris exorta sidera cua additamento lucis mondo 
obtulerun!, ut distinct£o quoque temporum labentium 
per ea posset dignosci; unde sequitur. 

Et sint in. signa et tempora, et. dies et annos, (Quia 
wimirum priusquam sidera l(i»rent, ron erat quibus 
ordo temporum adnotaretur indiciis; non era: unde 
meridiana hora dignosceretur, antequam sol medium 
cceli conscenderet igneus orbem ; ! non unde exteri» 
diei noetsque signarentur hoc, donec astra polum 
xquali in'er se sorte die noctuque dividereut. Suut 
ergo luminaria in signa et tempora et dies et aunos, 
non quod a conditione eorum vel tempora inciperent, 
quie constat coepisse a principio quo fecit Deus cac- 
lum et terram; vel des et anni, qui originem 
sum,sisse noscuntur ex quo dixit Deus : Fiat ux, 
e( facta est lux ; sed quia per ortus corum sivo 
transitus temporum ordo dierumque annoruuque 
signa'ur. Nam totum illud triduum superius indiscre- 
10 cursus sui processu transierat, nullam penitus 
dimensionem habens horarum, ut pote quia lumine 
primario adhuc geieraliter omnia. replente, nullum- 
que capul habente, quod nunc de sole accipit, 
uusquam radii ardentiores  illuxerant, nulla sub 
caute vel arbore quasi remotior umbra frigebat. Sed 
et excepta. adnotatione temporum sunt luminaria iu 
sigua hujus vite usibus necessaria, qu:e vel nautie 
iu gubernaudo, vel in. desertis. /Ethiopie arenosis 
qu'que viantes observant, ubi quam levissimo venuti 
impulsu cuncta, inox qus. inventa fuerint, itinerau- 


D wm vestigia complanantur. ldeoque nou minus 


iliis in regionibus euntes, quam qui iu. mari navi- 
gant, uocte dieque siguis egent siderum, Sunt item 
sigua € quibus nonnu.quam aeris quoque qualitas 
quie sit ventura horum contemplatione pravideinus. 

Ut luceant (m fi-mamento coli, et illuminent terram ; 
et (actum est ita. Semper quidem luminaria in (irna- 
mento codi lucent, ut diximus, et proxima ci loca 
claro lumine perfundunt, sed temporibus opportunis 
iluminant terram. Namque aliquoties nubilosus 
obsistit aer, ne vel iunx, cum parva cst, vel stella- 
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rum lumen ierris appareat; sed et ortus sol lunam A dies et annos. Coeperunt. namque discerni temporum 


stel'asque majore lumine, ne terram illuminent im- 
pedit; unde et nomen. Latine ac epit, quod solus, 
ebtunsis una stellis cum luna, per diem terris ful- 
geat. 

Fecit quoque. Deus. duo magna luminaria, Lumi- 
naria magua possumus accipere, non am aliorum com- 
yaratione, quam suo munere, nt esi celum maguum et 
mare magnum. Nain et magnus sol qui complet o.bem 
terrarum suo calore, vel luna suo lumine, que in 
'quavunque parte fuerint cali, terra illuminant 
ompia, et xque spertantur a cunctis. Exemplum 
magnitudinis eorum evidens, quod omnibus homi- 
nibus orbis ipsorum idem videtur. Nam si longe 
positis minor videretur, et propius cons'!itutis ma- 
jor refu'geret, proderet exiguitatis indicium. 

Lwminare majus, ut prüesset diei, ei. luminare 
sinus, wt prazeeset nocli, el stellas; el posuit eas in 
firmamento celi. Luminare mojus est sol, non so- 
lum firma si qualiscunque est, corporis, sed etiam 
magnitudine luqinis, qua et ipsum luminare minus 
ei stelas illusirare creditur. Major e:t el virtute 
ardor.s, qua mundum calefecit exortus, cum praeter- 
itis aite ejus creationem diebus nihil omnino caloris 
habu:sset : quod autem zequalis vniusque magnitudi- 
nis lupa cuin sole cernitur, ex eo fieri dicunt, quod 
ille multo longinqu'or a terris. atque altior quain 
luna incedat; ideoque magnitudo ejus quanta sit, 
nequaquam a nobis, qui iu terris degimus, valeat 
dignosci. Omnia enim longius posi:a solent breviora 
videri. 

Et luminare, inquit, minus ut. presset. nocti, el 
stellas; ei posuit. eas in. frameuto cali ; quia etsi 
lunam omni meuse si aliquoties et stellas majores 
in die videii contingat, aequaqu:m eas diei, sed 
mocti solummodo, lucis solatium aliquod afferre 
rertissimum | est. 

Ut lucerent super terram, et. praeessent diei ac nocti, 
ei dividerent. [ucem ac tenebras. Maec. et. de luminari- 
bus maguis et de stellis intelligi possunt ea tantum 
distinctione, ut quod dictum est ej praessent diei, ad 
so'em specialiter; quod subjunetum, et nocii, 3d 
lunam et stellas pertineat; quod vero subinfertur 
et dividerent («cem ac tenebras, omnibus :que side- 
ribus convenist, quà ubicunque incedunt lucem $e- 
cum circumferunt, ubi autem alsunt tenebrosa 
cuncia relinquunt. Sin autem quacit aliquis quale pote- 

' rit esse lumen diurnuin ante creationem siderum,non 
ab re ^ quod !ale fuerit, qusle videmus quotidie 
mane, approximante scilicel solig ortu, sed necium 
terris apparente, qu«ndo lucet. quidem obtusis stel- 
larum radiis dies, sed minime adi:c b donec sol 
oriatur, refulget. Unde nulla tunc esse discretio tempo: 
rum prater diei solum et noctis poterat, meritoque fa- 
ctis sideribus dictum est : Et sint in signa et tempora, el 


à Ediii addunt est credi, quie verba in Mss. deside- 
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vices ex quo 8ol die quarto muni nascentis, a me- 
dio procedens orientis, wq inectium — vernale 9uo 
consecravit exortu, et quo'idianis profeciibus ad alta 
coli culmina scaudendo, rursuuique a solsiiiiali ver- 
tice ad infima paulatim. descendendo, ne mora ab 
infimis hibernisque locis aquinoctiales gyros reye- 
tendo, discretis temporibus quatuor notissimis die- 
busque prefinitis auni spatium complevit. Sed et 
luna vespere plena apparens, ea qux in celebratio- 
nem paschx servanda erant tempora primo suo 
pralixit ascensu. Ipsa est enim bora * qua non so- 
lum autiquus ille populus Dei, sed et nos hodie 
primam in agendo pascha servamus, cum  a'quino- 
cli die transcenso, plena vespere luna, hoc est, 


B quaria decima, in faciem coli prodierit. Nani mox 


post bxe ut Dominicus dies advenerit, aptum boe 
celebranda resurrectionis dominicae tempus instabit, 
completo ad literam quoque propbetze verbo, qui 
dixit : Fecit [unam 4. in tempora, sol cognovit occasum 
suum (Psal, cis, 19). Stelle quoque, excepto * quod 
supra diximus, quia vel sua specie qua sit. futura 
qualitas aeris, vel suo eursu quota sit vigilia necetis, 
ostendunt; sunt in signa et tempora, quia hz in 
ccelum venientes aestiva tempore, ille designaut 
hiberna. Sunt et in dies, quia istz? in vernis diebus 
solem, illa comitantur sutumpalibus. Sunt et iw 
annos, quia quz munc verbi gratia in aquinoctio 
verno malutine oriunfr, ipse omnibus auuis iw 
eodem aequinoctio iu coli faciem veniunt ; quae nunc 
in solstitio vespere vel! maue, hie semper iu illo 
eisdem horis oriuntur. Sed et quadam sunt stella: 
quas planeias, id est, errantes vocant astrologi, quae 
majores annos suo circuitu faciunt, quo «d eumdem cge- 
lilocum redeunt. Nam stella quae Saturni dicitur, uri 
ginta annis, qu Jovis, duodecim annis, quie Martis, 
duobus annis fertur solaribus, circuitu caeli expleto, 
ad eadem loca siderum, in quibus fuerant aule 
redire. Luna quoque cum duodecies spatia sui cursus 
peregerit, anuum facit commune, id est, dierum 
trecentorum quinquaginta quatuor, et uL anno solari 
posset ejus concordare circuitus, tertio quoque 
vel secundo. anuo tertium decimum addit mensem, 
quem embolismum vocant annum caleu/atores, et lit 
dierum trecentorum octoginta et quatuor. 

Et v dit Deus quod esset bonum,  Necessario saneta 
Scriptura multot.es reperit quod vidit Deus bona 
es-e qua fecit, ut hiuc infore aretur. pietas fidelium ; 
non tamen pro humano sensu, qui s:epe etiam bonis 
rebus offenditur, quarum | causas atque ordinem 
nescit, de ereatura visibili atque invisibili judicare, 
sed laudanti Deo credere et cedere, Tanto. enim 
quisque facilius aliquid proficiendo cognoscit, quaa - 
to religiosius antequam € cognosceret. Deo credidit. 
Vidit erg» Deus. quod essent b. ia. quie. fecit, quos 


Al., in tempore. 
AL, eo quod. 

Mss. Qiines, causis. 
Al., recoqnosciret, 
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niam quz facienda: placebant, ut fierent, facta pla- A — Dirit ergo Deus, producant aque ^ reptile anima 


«uerunt, ut manerent, quantum cuique rei existendi 
sive manendi a tanto. fabricatore fuerat constituenda 
mensura. 

Factum est vespere et mane dies quartus. Haec est 
vespera illa memoranda, in qua populus Dei in 
AEgypto in celebrationem pascboe obtulit agnum boc 
mane quod primum post. excussum longa servitutis 
jugum, coepto libertatis itinere, vidit. Scriptum est 
dicente Domino ad Moysen : Mensis iste vobis princi- 
pium meneium primus eril. in mensibus aui. "Decina 
die mensis hujus tollat. unusquisque agnum per. fami- 
lias et domos suas, el servabitis eum usque ad quartam 
decimam diem mensis hujus, immolabitque eum umi- 
versa muliitudo. filiorum lsrael, ad vesperam (Exod. 
xu, 2), ete, Qua. etiam. vespera, ad consummanda 
pasch: legalis sacramenta, Dominus noster post 

esum agni Lypice inysteria nobis sui corporis et 
sanguinis celebranda initiavit ; quo lucescente mane, 
quasi agnus immaculatus, suo nos sanguine redimens, 
a dzmonicz dominationis servitute liberavit. Quie 
videlicet lunz& plenissima dies in creatione quidem 
. mundi quarta processit; at in tempore Dominicae 
p»ssionis, slücris gratia sacramenti, iun quintam 
Sabbati incidit, ut videlicet Dominus sexta Sabbati 
erucifixus, Sabbato ipso in sepulero quiesceret, ac 
primam Sabba:i sua resurrectione consecraret, et 
nohis quoque in ea, in qua lux facta est, resurgendi 
4 morisi$ ac lucem perpetuam  iatrandi [idem 
spemque donaret. 

Dixit etiam Deus : Producant aque. reptile animam 
viventis, el volatile super terram sub firmamento coli. 
Post ornatam quarto die coli faciem luminaribus, 
ornantur consequenter quinia inferioris mundi par- 
tes, aqu:e videlicet ct aer, bis qu:e spiritu vitas mo- 
veutur, quia et hxc elementa quadam quasi cogua- 
tione eL sibi ad invicem et calo copulantur. Sibi 
quidem, quia natura aquarum aeris qua itati pro- 
xiug est; unde exbalationibu. earum pinguescere 
probatur, ita ut nubila contrahat, et possit volatus 
Avium sustinere, attestante. Seriptura : Quia. subito 
aer cogelur in nubes, cl ventus. (ransiens. [ugabit eag 
(Job. xxxvii, 21). Denique per noctes etiam serenas 
rorat, cujus roris guit. mane in herbis inveniun- 


viventis, et velatile super terram «ub. firmamento calli. 
Et ne forte, quia sunt aquarum animantia, quz nou 
reptando, sed natando, vel pedibus ambulando in- 
cedunt, sunt iuter volatilia qu» ita pennas babent, 
ui omni usu volandi careant, putaret quisquam ali- 
quod genus volatilium sive aquatilium animantium 
in hoc Domini verbo esse pratermissum, vigilanter 
adjungitur : 

V Crcavitque Deus. cete grandia et. omnem animam 
viventem atque. mota^ilem, quam. produzerant aque 
in species suas, et omne volutile sccundum genus suum. 
Nullum igitur genus exceptum est, ubi cum celis 
grandibus creata est omnis anima vivens * eorum 
qux produxerant aquae in species diversas, lioc est, 
et repüligm, et natatilium, et volatilium ; sed e! 
eorum qua nullo aptas incessui fixa cautibus inhize- 
reut, ut sunt plurima concharum genera. Quod auteu 
dietum, el. volatile super terram sub firmamento cali, 
nihil rationi veritatis obsistit, quia nimirum, etsi 
immenso iuterjacenii spatio sub sidereo tamen celo 
volunt aves qu: super terram volant, quomodo 
eliam nos homines in terra positi, sub talo ac sole 
esse constituli veraciter et recte dicimur, attestaute 
Scriptura, qux ait: Qui erant in Jerusalem habitantes 
Judei, viri religiosi, ex omni notione qug sub celo 
est. (Act. 1, 5) ; et: Quid habet. amplius homo d^ 
universo lubore suo quo laborat sub sole (Eccle. 1, 3). 
Sane juxia oliau translationem. uovet, nonnullos 
quod dictum est : Et volatilia volantia secas firma- 
mentum cali, id cst, juxta (irinameutum coeli. Sed in- 
telligendum est, quod ideo dictum sit volare aves 
Sub firmamento cali, quia lioe nou ne etiam atlier 
indicetur, hoc est, superius ilud aeris spitiuii quod 
a turbuleuto hoc et caliginoso loco in quo aves 
4 vo'ant usque ad astra pertingit, et esse tranquillum 
prorsus ae luce plenum non iunnerito creditur. Nam 
et erranlia sidera septem, quze in hoe aetheris spatio 
yaga feri perhibentur, Scriptura in. firmamento caeli 
esse posita dixit. Ideoque aves recte dicuntur secus 
firmamentum cali volare, quia vicina sunt, ut dixi- 
mns, zetheri turbulenta lixec acris sjatia, qua volatus 
avium sustinent, Nee mirandum si ather firmna- 
mentum celi nominetur, eum aer appellatur coelum, 


wr; clo autem lioc modo junguntur, quia adeo p v^ supra docuimus. Nec praetereundum quod. eum 


vicinus est ei aer iste, ut eL ipse nonnunquam ejus 
nomen acceperit, sicui volatilia cceli cogneminat 
Scriptura, qua volare constat iu aere; et Dominus 
ipse turbis, quz tempus adventus eui de virtutum 
estensione noa cogaoveraut, loquitur dicens : Cum 
videritis nubem orientem ab occasu, statim dicitis : Nim- 
bus venit, et ita fit ; et cum Austrum flantem, dicitis quia 
ventus erit, et fit. lIypocrite, faciem terre et coeli nostis 
probare, hoc autem tempus quomodo non probatis (Luc. 
xu, 54)? Ubi cerium est, quis faciem €cli non 
aliam quam variautem hunc statum aeris ap- 
pellat. 


^ [un Mss. dee-t rep!ile. 
V Flor., ereavit Deus, 


creasse diceretur Deus omuem animam viventem, 
additum est, «(que motabilem, ad distinctionem vi- 
delicet bominis quem faciuris er2t ad. inaginem e*. 
similitudinem suam, ita ut »i ejus przecepta serva- 
Tél, perpetua viveret incomumutabilita/G beatus. 
Nam animantia cgtera, ita suut prima mox condi- 
tione ficta, ut. vel alia aliis in alimoniam cederent 
vel ipsa suo senio deficientia perirent. 

Ei vidit Deus quod. essct bonum, bened'zitque eis 
dicens : Crescite et. muliiplicamini, et repletc; aquas 
maris, avesque muliiplirentur super terram. [1 factum 
est vespere et mane. dies quintus. Quod dixit, crescite, 


* f'lor. deest corum. 
9. Al., volitant. 
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et multiphcammi, et replete aquas maris, ad utrum- 
que genus animantium de aquis factorum, hoc est, 
et ad pisces pertinet, et ad aves, quia sicut * pisces 
omnes uon nisi in aquis vivere possunt, ià sunt ple- 
rieque aves qua etsi in terris aliquando requiescunt, 
felusque propagant, non tantum de terra, sed de 
mari vescuntur, marinisque sédibus libentius quam 
utuntur terrestribus. Quod vero subjungit, avesque 
multipliceniur  swper terram , ad utrumque genus 
avium, hoc est, et earum qux de aquis, el earum 
quas vescuntur de terra, respicit, quia videlicet etiam 
ille qux sine aquis vivere nesciunt aves, ita ut 
mulo srpe auni tempore sub profundo aquarum 
quomodo pisces lateant, nonnunquam egredi su- 
per terras. solent, maxime cum fetant et nutriaut 
pullos. 

Dixit quoque Deus : Producat terra animam viven- 
tem in genere suo, jumenta €t. reptilia el bestias secun- 
dum species. suas. l'actumque est. ita. Post radiatuim 
sideribus coelum, post impletum: velatlibus aerem, 
qui eb 9 viciniam, üt diximus, coli uomen meruit, 
post locupletatas suis animantibus aquas, qua et 
ipse aeri sunt magra nature. vicinitate conjuncta : 
unde et de illis sumpsit animantia, de illis imbres, 
nives, grandines et c:tera sumit hujusmodi, eense- 
quens erat etim terrain suis animantibus, hoc est, 
ex se geniis impleri. Nam et ipsa priscipuam ha- 
bet cognationem cum aquis, ut pole qua sine earum 
succo et irrigatione non solum fructificare, sed nec 
ipsa consistere possit, Petro attestante, qui. ail : 


Quia celi erant prius, et Lerra de aqua, et per aquam C 


consistens Dei verbo (11. Petr. wu, 5). Jubet ergo pro- 
ducere Deus terram jumenta, et reptilia, et bestias 
terr ; quia vero nomiue bestiarum omne quidqu:d 
ore vel unguibus savit, exceplis serpentibus, con- 
stal esse comprehensum, nomine autem reptilium 
terra etiam serpentes continentur, nomine vero ju- 
mentorum ea qux in usu Sunt hominum animalia 
designantur. Ubi ergo conditio describitur czetero- 
rum animalium quadrupedum, verbi gratia, cervo- 
rum, eaprearum, bubalorum et d eaprorum eatero- 
rumque hujusmodi, nisi forte et hiec ob ferocitatem 
indomitze menus inter bestias esse adnumerata dixe- 
rimus, juxta antiquam. sane translationem, in. qua 
scriptom. est: Ejiciat terra animam vivam secundum 
genus, quadrupedia, et reptilia, et bestius terra, nibil 
omnino quiestiouis est, quia videlicet nomine quadru- 
nedum cuneta eomprehensa sunt quie, exceptis be- 
stiis et reptilibus, terra produxit, sive quze sub cura 
umana, sen que sunt fera et agrestia. ^ 

Et fecit Deus. bestias terra juxta species suas et ju- 
menta et. omne vepule teri in. genere suo. Notanda 
transmutatio verborum, quia supra dictum est, quod 


* [n omnibus Mss. desideratur pisces. 

b |ta. Mss. omnes. Editi, tamei. 

* Al., vicinitatem. 

4 AL, capreorum, 

* Mujusmedi fuit. error. Eineratitarum, de. quibus 
sine us Augustinus, in lib. de Ileres., cap. 25: 
€ Noptias, mquit, damnant, atque oimnniuo pares cas 


A producere jusserit Deus terram, et jumenta, et rep- 


tilia, et bestias terras; nuuc autem, mutato ordine, 
fecisse dicitur Deus bestias terre et jumenta et 
omne reptile terre ; et intelligendum quod dicto 
citius omne quod voluit fuit; nilque differt quod 
loquela humana prius in creaturarum ordine no- 
minet, quas divina potentia condid't simul cuuctas. 

Cum auem sequitur : Et vidit Deus quod esset bo- 
num, quritur merito, quare non hic addatur illud 
quod dictum est de eis qu: aqux» produxerant de 
animantibus : Benedixitque eis dicens : Crescite et 
multiplicanini et replete terram. An forte quod de 
prima ereatura animi viventis dictum a Deo com- 
meudaverit, etiam de secunda nobis subintelligen- 
dum rcliquit? maxime, quia in hujus diei operibus 


n plura erat alia subjuneturus ;' porro de homine factc 


hoc necessario iterare curavit dicens . Benedixitque 
illis Deus et ait; Crescite et multiplicamini et replete 
terram, ue quis honorabili connubio inesse pecca- 
tum € thorumque fueditati fornicationis putaret esse 
comparandum. Facta autem atque ornata habita- 
tione mundana, supererat ut ipse elai propter 
quem omnia parabantur habitator ac dominus rerum 
liomo crearetur, sequitur : 

Et ait : Faciamus hominem ad imaginem et similitu- 
dinem nostram. Nunc apparet evidentius quare de crea- 
tis lierbis etarboribus, piscibus et volatilibus, terrestri- 
bus quoque animantibus dictum sit, ut fierint. sin- 
gula juxta genus eL species suas. Pravidebatur 
enim futura ejus creatio qui non solum suo generi 
similitudine congrueret ei specie, sed etiam ad ima- 
ginem sui Creatoris ac similitudinem fieret : cujus 
nobilitati. creationis etiam hoc testimonium dat , 
quod non sicut in ceteris creaturis dixit Deus : 
Fiat homo, et factus est homo ; vel : Producat terra 
hominem, et produxit terra hominem ; sed, prius- 
quam fieret, Faciamus hominem dicitur, ut videlicet 
quia ratienabilis creatura condebatur, quasi cun 
consilio videretur facta. Quasi per studium de terra 
plasmatur, et inspiratione Conditoris in virtute spi- 
ritus vitalis erig.tur, ut scilicet non per f jussionew 
vocis, sed per dignitatem operationis existeret, quia 
ad Conditoris imaginem fiebat. Cum autem dicitur 
faciamus hominem ad. imaginem el. similitudinem no- 
stram, unitas sancte Trinitatis aperte commendatur. 
Si quidem eadem individua Trinitas in przcedente 
rerum formatione mystice erat insinuata, quando 
diceb:tur : et dixit Deus : Fiat, et fecit Deus; et vidit 
Deus quod esset bonum. Nunc autem manifestius 
hxc ipsa insinuatur, cum dicitur : Faciamus homi- 
nem ad imaginem et similitudiaem nostram, et recte, 
quia donec is qui doceretur nou erat, in profundo 
fuit abdita praedicatio Deitatis; ubi vero eopit ho- 


fornicationibus aliisque corruptionibus faciunt, nec 


recipiunt in suorum numerum conjugio utentem, sive 
marem $ ve feminam. » Et ante eos Sawrnillus uzo- 
res ducere liberosque gignere a Satana esse pronuntia- 
bat, teste Epiphanio, heresi 22, qui similia attribuit 
apostolicis h;reticis, lib. i, haeres. Gl. 

f Editi et unus Ms., jusstonis vocem. 


39 IIEXAEMERON LIB. J. 36 
minis exspectari creatio, revelata est fides, el evi- A ad in'uenda quie in corpore ipsius inuudi. superna 


denter dogma veritatis emicuit. Li eo enim quod di- 
citur. Faciamus, una ostenditur trium personarum 
operato ; in eo vero quod sequitur, ad imaginem et 
similitudinem nostram, una et xqualis substantia 
ejusdem sancte Trinitatis indicatur. Quomo:lo enim 
una esset imago et similitudo, si minor Patre Filius, 
si minor esset Filio Spiritus sanctus, si non consub- 
slantialis ejusdem potestatis esset. gloria totius Tri- 
nitatis? aut quomodo diceretur Faciamus, si trium 
in waa deitate personarum cooperatrix virtus non 
esset * neque enim angelis a Deo diei poterat Facia- 
mus howineu ad imagioem et similitudinem no- 
straui, quia nulla prorsus ratio sinit ut Dei et auge- 
lorum tnam esse eamdemque imaginem sive simili- 
tudinem credamus. In quo autem sit homo factus ad 
imaginem et similitudinem Dei, testatur Apostolus, 
cum uos solerter adinonet. ut hane. quam in primo 
parente perdidimus, per gratiam ejusdem Conditoris 
recuperemus iu nobis. flenovamini, inquit, spirita 
menlis vestre, et induite novum hominem, qui secun- 
dum Deum creatus est, in. justitia, sanct Late, et veri- 
tate. (Ephes. 1v, 25). Creatus est ergo Adam novus 
bowo de terra secundum Deum, ut esset justus, san- 
ctus et verus, subditus et humiliter adhizrens gratia: 
sui Conditoris, qui :xternaliter ac perfecte justus, 
sanctus et verus existit : qui quoniain pulcherrimam 
hanc novitatem in se divinz imaginis peccando 
corrupit, corruptamque ex sce prosapiam generis 


humani proereavit unde venit secundus Adam, id C 


est, Dominus ipse et eonditor noster, natus ex Vir- 
gine, creatus incorrupübiliter atque incommutabili- 
ter ad im»ginem. Dei, immunis omnis delicti, et ple- 
nus omnis gratiz et veritatis, uL imaginem in nobis 
suam ac similitudinem exemplis suis restauraret et 
donis. Ipse est enim novus homo veraciter secun- 
dum Deum creatus, quia uimirum ita veram de 
Adam carnis substantiam. sumpsit, ut nibil de illo 
vitii sordentis traheret : cujus exempla pro captu 
nostro sequi , cvjus adharrere donis, eujus obtempe- 
rare mandatis, hoc est, imaginem Dei quain in ve- 
teri homine perdidimus, recuperare in novo. Non 
ergo secundum corpus, sed secundum intellectum 
mentis ad imaginem Dei creatus est liomo. Quan- 
quam et ipse in corpore habeat quamdam proprieta- 
tem qua: hoc indicet, quod erecta statura est factus, 
ut hoc ipso admoneretur, non sibi terrena esse se- 
«tanda, velut pecorum, quorum vo'uptas omnis ex 
terra est ; unde * in altum cuncta prona atque pro- 
strata sunt, juxta quod quidam poetarum pulcher- 
rime ac verissime dixit : 


Pronaque cum spectent animalia cz»tera terram , 
Os homini sublime dedit, ccelumque videre, 
Jussit et erectos ad sidera tollere vultus. 

(Qvid. [. 1 Metam.) 


Congruit ergo et corpus ejus anim: raiionabili ; 
non secundum lineamenta figurasque membrorum ; 
sed potius secundum id juod in ccelum erectum esl, 


^ Leg. in terram. 
b. Al., possit. 


sunt, sicuti. anima ralionalis in ca debet erigi, 
qui in spirital.bus natura maxime exeellunt , ut 
que sursum sunt sapiat , non qux super terram. De- 
ne autem additur 

Et presit piscibus maris et volatilibus celi, et bc- 
stis, universcque terre , omnique reptili quod mo- 
vetur in terra ; quia nimirum in hoc maxime factus 
est homo ad. imaginem Dei, in quo irrationabilibus 
antecellit: capax videlicet. rationis conditus , per 
quam et ereata quique in mundo recte gubernare, 
et ejus qui cuncta ereavit * posset agnitione perfrui. 
la quo honore positus , si non. intellexerit ut bene 
agat, eisdem ijsis animantibus c insensatis , quibus 
przlatus est, comparabitur, sicut Psalmista testatur 


D (Psal. xvviu, 15). 


Et creavit. Deus. hominem ad imaginem. suam , a4 
imaginem Dei. creavit illum. Quod prius dixerat, ad 
imaginem suam, confirmationis gratia geminavit , 
addendo, a.| imuginem Dei creavit illum, w dili;en. 
tius inculcaret nobis qualesa Deo facti sumus, et spei 
recipieud:e Dei imagins arctius. nostris mentibus 
infigeret, ne,qui in imagine Dei ambulamus, vane 
conturbemur, thesaurizantes ia incerto divitiarum, 
sed exspectemus potius. Dominum sitientes quando 
veniamus et parea:mus ante faciem ejus, certi quia 
cum apparuerit , similes ei erimus, quoniam videbi- 
mus eum siculi est. Quod autem nunc dicitur, ad 
imaginem Dei creavit illum, cum superius dictum sit 
faciamus ad imaginem nostram , S;guificat quod non 
id agat illa pluralitas personarum, ut plures deos cre- 
damus, sed Patrem et. Filium et Spiritum sanctum, 
propter quam. Trinitatem dictum. est. ad. imaginem 
nostram, unum Deum accipiamus, propter quod dictu 
est ad imaginem Dei. 

Masculum et [eminam creavit. eos. Plenius in. se- 
quentibus, unde et quomodo protoplastos fecerit 
Deus exponitur. Sed nunc brevitatis causa 4 tantum 
creati referuntur, ut sexü diei operatio ae septimi 
dedicatio eum cateris explicetur, ac sic ex tem- 
pore liberius et hoc «t alia. praetermissa quie erant 
relatu digna dicantur. Masculum autem unun: et fe- 
minam in primis creavit Deus unam, non ut. aui- 
mantia cztera , qui in singulis generibus non siu- 


D £ula, sed plura creavit, ut per hoc humanum genus 


arctiore ad invicem copula charitatis coustringeret , 
quod se ex uno totum parente ortum esse meuinis- 
set ; cujus causa unionis Seriptura. sacra cum dixit: 
Et creavit Deus hominem, ad imaginem Dei creavit il- 
lum, statimque. subjungeret : Masculum et feminam 
creavit eos , nuluit addere , ad imaginem Dei creavit 
eos, femina enim ad im:zginem De»i creata est, 
secundum id quod et ipsa h..bebat mentem ratioua- 
lem ; sed addendum hoc de illa non putavit Scri- 
ptura, quod propter unitatem conjunctionis etiam in 
illa intelligendum reliquit, imo owni quod de eis or- 
tum est genere humano intellizeudum esse signavit. 


* Flor. , sensatis, 
3: Editi , (anc, 
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Omnis enim liomo 
tur, imaginem in se Dei habet ; unde dicit Joannes: 
Erat luz. vera , que illuminat omnem hominem veuien- 
tem. in. hunc. mundum (Joan. 1, 9). Ipsum est euim 
lumen de quo Psalmista gloriatur in Domino dicens : 
Signatum est super nos [umen vullus tui, Domine (Paal. 
wv, 1). Et quidera apte hoc ip loco masculus el fernina 
cieati esse commemorantur, tametsi modus ejusdem 
creationis needum referatur ut videlicet habeat locum 
«ongruum sermo divin benedictionis, de quo se- 
quitur : 

Benedizitque illis, et ait : Crescite et multiplicamini, 
et replete terram , et subjicite eam. llaec etenim mul- 
tiplicatio bominum et repletio terr: non nisi per 
conjunctionem erat maris et femine perficienda. Si 
autem benedictione Dei crescit ac multiplicatur ge- 
nus humanum ; quanta sunt maledictione digni , qui 
prohibent nubere , etdispositionei celestis decreti 
quasi a diabolo repertam condemnanut? Non ergo 
damiand:e sunt nuptix , quas ad propagationem ge- 
neris humani, terramque replendain , supernae gra- 
tia benedictionis instituit ; sed inagis honoranda, 
majore est digna benedictione virginitas , quae post- 
quain repleta est terra hominibus, casta mente gimul 
et corporé Aguum quocunque ierit, id est, Dominum 
Jesum in coelestibus sequi, eL eanlicuim novum, 
quod nemo alius potest ei cantare, desiderat. Deus 
namque ac Dominus noster , qui iu primordio mundi 
nascentis feminam ex virili latere formavit, ut mu- 
tua illorum conjunctione terram esse implendam do- 
cerei, ipse in fine saeculi assuipsit virum de carue 
Virginie, totius contagiouis expertem , tota divinita- 
tjs plenitudine perfectum , ut virginitatis se gloriam 
potius quam nuptias diligere probaret. 

Et dominainini piscibus maris , et volatilibus coli , 
et universis animantibus que moventur. super terram, 
Merito queritur in quam utilitatem homo domina- 
tum in pisces, et volucres, et animantia terrae 
cuncia, perceperit, vel quos ad usus, quaeve $0latia, 
$sint hec ? creata. homini , $i nunquam — peccaret : 
cui sicut sequentja Scriptura: hujus declarant, non 
hiec ad escam b,sed herbze solum et arborum sunt 
fructus in prima conditione concessi, nisi forte di- 
cenduin est, quia peecaturum prasciebat Deus ho- 
minem, et mortalem peccando futurum quem immor- 
talem ipse creavit, ideoque ea illi solatia primordia- 
lier instituit, quibus suam fragilitatem mortalis 
possel tueri, vel alimentum videlicet ex his, vel 
indumentum , vel laborum , vel itineris , bahens ad- 
jumentum. Nec quaesita dignum est quare non ctiam 
nunc cunctis homo dominetur. animantibus ; post- 
quam enim ipse $uo Gopuditori. subjectus esse noluit, 
perdidit dominium eorum qui suo Couditor juri sub- 
jecerat. Denique testimonium prima creationis legi- 


? |ta omnes Mss. , sed Editi , c-eati hominis. 

* Ante diluvium vescenda carnis copiam non es:e 
factam docent Tertuliianus, lib. de Jejuuio , «ap. 4; 
Urg., homi. 1.in. Gen, Basilius 0. al. 1 de Jeju- 
uio, Chry-ost., hom. 27 iu Genesim, Hieronym. , lib. 
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aves obsequium praebuisse, et rictus bestiarum ces- 
sisse eL venenum) nocere non potuisse serpentium. 
Dixique Deus: Ecce dedi wobis omnem herbam a[- 
[erentem semen. auper terram , et universa. ligna qua 
habent in semetipsis. sementem generis sui vt siht vo«- 
bis in escam, et cunctis animantibus erre omnique 
volucri, el universis qug moventur in (erra, et. in 
quibus esi anima vivens, ut * habeatis ad vescen- 
dum; Jam.hic patet quod ante reatum hominis niliil 
noxium terra protulit, nullam herbam venenatam, 
nullam arborem sterilem cum manifeste dictum sil, 
quod ommis herba et universa ligna data 4. homivi- 
bus ac volatilibus, terrae quoque auimguatibus euns 
etis in escam , patet quia nec ipse aves raptu jnfir- 
morum alitum vivebant, nec lupus insidias explo- 
rabat ovilia circum , nec serpenti pulvis panis ejus 
erat, sed universa concorditer herbis virentibus ae 
fructibus vescebantur arborum. Sane inter hasc. nec 
preiereunda nasci quastio quomodo et immortalis. 
sit faetus bomo pre aliis animantibus , et nihilomi- 
nus accejerit communiter terrenam cum illis. ali 
moniam. lu qua intuendum nobis est quia alía est imi - 
mortalitas carpis quam in prima conditione in Adam 
accepimus , alia quam nos in resurrectione per 
Christum accepturos esse speramus. ]ta «quippe 
immortalis factus. est ille, ut posset non. mori , ei 
non peccaret; sin autem peccaret , moreretur. [ja 
vero immortales erunt filii resurrectionis cum erunt 
zquales angelis Dei, ut nec. mori ultra, nec peccaro 


C possint. Ideoque caro nostra pott resurrectionem 


nulla * eget refectione ciborum, quia ei nulla. sup- 
petita fame, vel lassitudine vel alia qualibet infir- 
mitate defectio, Caro autem Adie ante peccatum ita 
est immortalis ereata, ut, adminiculis adjuta tempo: 
ralis alimoniz, mortis expers ac doloris existeret , 
donec corporalibus incrementis ad illam usque per- 
ductus statem. quie. Conditori placeret ; tum creata 
progeuie multa hujusmodi jam, jubente ipso, sumeret 
etiam de ligno vite, ex quo perfecte immortalís elfe. 
eius, sustentacula cibi corporalis ulterius nulla requi - 
reret. Sic ergo immortalis et incorruptibilis est con- 
dita caro primorum hominum , ut eamdem suam im- 
mortalitate) atque incorruptionem per observantiam 
mandatorum Dei custodirent ; in quibus ruandaijis et 


D hoc erat, ut de lignis paradisi concessis vesce- 


rentur , ab interdicti antem se esu temperarent, por 
horum edulium indit:e sibi immortalitatis dona con» — 
servarent , in illius tactu ruinam mortis invenirent. 
Sic vero incorrupübilis e& immortalis in (ipe eri 
coro nostra ; ut, ad similitudinem angelico sublis 
mitatis, in eodem semper statu permaueat, neque. 
eibis corporalibus , quippe qui in vita spiritali nui 
e;iunt,egere possit. Nam quod. angeli cum patriaga 


adversus Jovinianum , cap. I0. 
* Kd. et Gorb. , Aabeant. : 
4 Ed, adaunt sin/, quod certe supplendum videtur. 
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chis manducasse leguntur, non indigenti;e causa, sed A Comylevit igitur die septimo Deus opus stum quod 


benignitatis agebant, ut videlicet hzc agendo dulcius 
hominious quibus apparebant * eongrueret, Üomi- 
nu$ quoque post resurrectionem manducavit cuin dis- 
cipulis , non ut indigus refectionis, sed ut veram se 
post mortem recepisse carnem nionstraret, 


Et factum est. ita, id est, ut dominaretur homo 
cunctis qux in terra vel aquis creata sunt, et. ut 
facultatem potestatemque edendi de fructibus terre 
€um volatilibus celi et animantibus terr: perciperet. 

Viditque Deus cuncta qua fecit, et erant. valde bo- 
na. Quia de singulis Dei operibus singulatim fuerat 
jlietum quod videret ea esse bona, recte in conclu- 
sione, perfectis omnibus, positum est cum addita- 
mento, quia cidit cuncta que fecit, et erant valde bona. 
Sed qusritur merito, quare de homine facto non sit 
adjunctum singillatim ; Et vidit Deus quod. esset bo- 
num, sed ipsius magis factura inter czetera univer- 
saliter laudando reservetur ? Au quia przesciebat 
Deus hominem peccaturum, nec in sux imaginis per- 
feetione mansurum, non singillatim, sed cum czte- 
ris eum dicere voluit bonum, velut intimaus quid 
csset ^ futurum? Hoino igitur ante peccatum et. in 
suo utique genere bonus erat, sed Scriptura przter- 
wiisit hoc dicere, ut potius illud diceret quod futurum 
aliquid pranuntiaret. Deus enim naturarum optimus 
€onditor, peccantium vero justissimus ordinator est, 
ut etiam si qua singillatim fiunt delinquendo defor- 
mia, semper tamen universitas cum eis pulchra sit. 

Et factum est vespere et mane. dies. sextus. Igitur 
perfecti sunt. cali, et terra, et omnis ornatus. eorum. 
Senarium numerum constat esse perfectum, quia 
primus suis partibus impletur, sexia videlicet quod 
est ursum, et tertia qux supt duo, et dimidia quie sunt 
ária, Unum etenim et duo et triá faciunt sex, quale in 
mouadibus numeris nusquam prater hic invenies, sed 
neque in decadibus przeter vicesimum et octavum nu- 
merum. Sex ergo diebus perfecit Deusomnem ornatum 
celi et lerrze, ut qui omnia in mensura et numero et 
pondere constituit, ipso etiam numero in quo ope- 
raretur sua opera doceret esse perfecta. Comple- 
vitque Deus die septimo opus suum quod fecerat. In 
alia 1ranslatione dicitur quia consummavit. Deus. in 
die sexto opera sua qug fecit. Quod nihil omnino 
quaestionis affert, quia manifesta descriptioue qux 
in eo sunt facta declarantur. Sed merito qusxritur 


quomodo nostra Editio, quz de llebraiez veritatis - 


fonte descendit, complevisse Deum in die septimo 
dieat opus suum quod fecerat, in quo nihil novum 
ereasse commemoratur, nisi forte ipsum diem septi- 
mum tunc eum fecisse, atque in ejus factura opus 
suum complevisse dixerimus, quod eo facto men- 
suram numerumque consuminaverit dierum quorum 
círeuitu omnia dehinc szcula ad finem usqve pro- 
eurrerent, Nam in revolutione temporum octavus 
idem qui et primus computatur dies. 


* Duo Mss., eongruerent. 
b Al., facturum ; Flor., venturum. 


fecerat. Quia dierum quos fecerat summam c in eo 
terminavit , addito ipso septimo, quem Sabbatum 
dici et esse voluit, eo quod eum mystica pr  cg- 
teri8 benedictione et sanctificatione donaret, ut se- 
quentia docent. Unde etiam dies judicii et consum- 
m lionis sseculi, quia post septimam Sabbati ventura 
est, octava in Scripturis nuncupatur, videlicet quia 
septem soli praecesserint. Dien. enim est ip titulo 
psalmorum : In finem in hymnis pro octava psalmus 
David, quod de die judicii Scriptum totus sequentis 
psalmi textus. docet, in quo iram venturi judicis 
timens propheta exclama! : Domine, ne in ira tua 
arguas me, neque in furore. tuo corripias me ( Psal. 
V1, 1), etc. Sed et dies dominica Itesurrectionis cum 


D post tot dierum millia ventura €Sset, octava tamen 


el ipsa dicta est in titulo slterius psaluii, quia nimi- 
rum septimam sequebatur, ot septiman:e sequentis 
prima existeret, id est, eadem ipsa inqua in priucipigo 
dixit Deus. Fiat luz, e. facta est. (uz. "Queti quidem 
psalmum de Resurrectione dominiea Scriptum pro- 
bat ipse qui in eo loquitur, dicens : Propter miseriam 
inopum et gemitum pauperum. nunc exsurgam. dicit 
Dominus (Psal. xy, 6). Potest autem recte accipi 
complevisse Deum die septimo opus suum quod fe- 
Cerat, etiam in eo quod ipsum diem benedixit et 
sanctificavit, Neque enim nullum opus est benedictio 
et sanctifieatio. Neque Salomon nibil operis fecisse 
dicendus est, cum templum quod fecerat dedicavit ; 
: imo eximium Dei opus est, cum ea quz fecit bene- 
dictioue ac sanctificatione a'terna d glorificavit. Deni- 
que de hoe opere quod in xlerno. die Sabbati facit, 
dicit ipse in parabola fidelium :ervorum : Amen dico 
vobis quod precinget $e, el (aciet illos discumbere, et 
transiens ministrabit illis (Luc. xui, 57). Qui enim pra- 
cingit se, qui discubitum prsparat, qui transit, qui 
ministrat, utique operatur. Sed his tamen verbis om- 
nibus nihil aliud intimatur, quam quod sanctos suos 
Dominus in. aeternum beuedieit et sanctificat, id est, 
visione su:e glori post opera illorum bona quie do- 
navit remunerat. 
Et requievit die septimo ab universo opere suo quod 
patrarat. Non quasi lassus ex nimio labore Deus instar 
humans fragilitatis completa mundi fabrica requie- 


D vit; sed requievis:e ab universo opere suo dicitur, 


quia novam creaturam ultra instituere aliquam ces- 
savit. Solet namque Scriptura sepe nomine requiei 
cessationem operis sive sermonis indicare, sicut in 
Apocalypsi de sanctis animalibus : Et requiem, in- 
quil, non habebant die ac nocte diceniia : Sanctus, 
Sanctus, Sanctus, Dominus, Deus omnipotens (Apoc. 
1v, 8). PPro eo ut diceret, non cessabant lizc semper 
decantare. Nam maxima et unica sanctis est requies 
in ccelo, laudem summ: Trinitatis, qu: Deus est, 
indefessa voce dicere. Potest vero altius intelligi 
requievisse Dominum al omnibus operibus suis, nun 


* Al., in eis. . 
3 Editi, gorificat. 
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eum * scilicet opus. habuisse 5. illis operibus suis in A istud zstimari, quod in. Evangelio dicit : Ipse Patet 


quibus requiesceret, quippe cujus requies in seipso 
sine initio ac. termino semper vera est, sed sola bo- 
nitatis sue causa. fecisse opera, qua in ipso requie- 
scerent : quod e contrario facilius intelligitur, cum 
meminerimus humanam indigentiam prd hoc maxi- 
me laboribus quotidianis insistere, ut iu operibus suis 
requiem percipere possit, dicente ei Domino : In su- 
dore vullus tui vesceris pane tuo (Genes. v1, 19). Deus 
autem qui ante creationem mundi aternaliter in 
seipso perfectam habebat requiem, ipse eliam creato 
mundo, non in operibus qu:e fecit, sed ab omnibus 
qua fecit operibus requievit, ut pote nihil habens 
secum necessialis in creaturis requiescere sui, 
quia potiws creaturis rationabilibus ipse requiem 
praestans, eum in seipso * perfecte semper requiescat, 
coque bono beatus sit, quod ipse sibi est. 

Et benedixit diei scptimo et sanctificavit illum. Mla 
videlicet beuediciione et sanctificatione quam populo 
suo in lege plenius intimat dicens : M'emen:o ut diem 
Sabbati sanctifices. Sex diebus. operaberis, el facies 
omn.a opera tua : septimo autem sabbati. Domini Dei 
tui, non facies omne opus (Exod. xx, 8). Et. paulo 
post : Sex. enim. diebus fecit Dominus. calum et ter- 
ram, mare et omnia que in cis sunt, et. requievit in 
die septimo (Exod. xx, 1). Mleirco benedixit Domi- 
nus diem. septimum et sanetifieasvit eum. Quse pro- 
fecto benedictio.et sanctificauo diei sepiimi in typum 
majoris benedictionis ae sanciificitiouis faeta. es*. 
Nam sicut. per crebras, iino quotdiauas in lege vi- 
eiimas, sanguis Doiniex pass. onis, qui. semel erat 
pro salute mundi effundendus, siznabatur ; ita etiaut 
per requiem diei septimi, quae post opera sex dierum 
semper celebrari solebat, praefigurabatur magnus 
ille dies Sabbati, in quo Dominus semel in sepulcro 
erat requieturus, completis ac perfectis in die sexto 
omnibus operibus suis, quibus mundum, quem in 
die sexto perfecerat, jam perditum restaurabat. ja 
quo etam die quasi antiqui recolens operis, aperto 
sermone declaravit salvationem se jam mundi per- 
fecisse. Cum enim accepisset acetum, dixit : Consum- 
ma(um es, et inclinsto cape, tradidit spiritum 
(Joan. xix, 30). Sed et. haec sanctificatio ac benedi- 
etio septimi diei, et requies in illa Dei post. opera 
sua valde bona designavit quod nos singuli post ope- 


ra bona quae in nobis ipse operatur et velle el perfi- . 


cere, ad requiem tendimus vite colesüs, iu qua 
zierna ejus sanctificatione et benedictione perfrua- 
mur. Unde bene idem dies septimus vesperam ha- 
buisse non scribitur, quia nimirum perpetuam no- 
stram in illo requiem significat. 

Et bencdizit, inquit, diei septimo et sanctificavit 
illum, quia in ipso cessaeerat ab omni opere suo, quod 
creavit Deus ut faceret. 1d est, completo mundi. or- 
natu, cessaverat ab instituendis ultra novis reru 
generibus. Neque huic sententie. contrarium debet 


*. Al., deest scilicet. 
b Al., ullis. 
€ AL, perfecto. | 


meus usque modo operalur, el ego operor (Joan. v, 
17). Respondens videlicet eis qui propter requieu: 
Dei, Scriptura hujus auctoritate antiquitus commen- 
datam, Sabbatum ab eo nou observari querebantur. 
Cessaverat enim. septimo die a condendis generibus 
creatura, quia ultra. jam non condidit aliqua gene- 
ra uova; deinceps autem usque nunc operatur &eo- 
rumdei generum administrationem quz nunc insti- 
tuta sunt, 4 non ut ipso saliem die septimo potentia 
ejus cceli et terrse, omniumque rerum quas condiderat, 
gubernatione cessaret, alioquin continuo dilaberentur. 

fluc usque primordia mundi nascentis juxia sen- 
sum litera dixisse sufficiat ; libet autem paucis in- 
timare ut etiam ordo sex illorum, sive septetn. 


B dierum in quibus factus est, * totidem ejus ztatibus 


conveniat. Primus namque dies iu quo dixit Deus : 
Fiat lux, et. (acta. est lux, primae aetati cougruit, in 
cujus initio mundus idem factus, et homo in deliciis 
paradisi voluptatis positus. e«t, ubj prissente. gratia 
sui Conditoris, malorum omnium "iber ac nescius 
frueretur ; sed hie dies ad vesperam jam coyit de- 
elinare, cum protoplasti peccando fclicitatem patriae 
colestis perdiderunt, atque in hanc convalleni 
lacrymarum dimissi sunt, quod. etiam significatum 
est hora temporis illius, cum Adam post culpam 
praevaricationis audivit Dominum deambulantem in 
paradiso, ad horam post meridiem : deambulavit 
quippe Dominus, ut se ab lomine, in cujus corde 
quietus 1nanserat, recessisse siguaret; et hoc ad 


C Loram post meridiem, ut lucem in se homo divinae 


cognitiouis lervoremque divinz dilectionis minora- 
tuin esse cognosceret. Plena autem vespera diei hu- 
jus advenit, cum erebrescentibus vitiis human geue- 
ris, corrupta est omnisterra coram Deo, et intquitale 
rep'eta, adeo ut deleri. viluvio onnis caro, praeter 
quos clauserat arca, mereretur. 

Secundo dic factum firmamentum io medio àqua- - 
rum ; et secunda ;etate Szculi, arca in. qua reliquiae 
generis humani, et. semen, ut ita dixerim sequen - 
tium servabatur aetatum, posita est in. mcdio aquá 
rum, quas certatim hine rupti fontes omnes abyssi, - 
inde aperte coeli eataraetae fundéhant, Sei et tie 
inclinatus est ad vesperam dies, cum se nationes, 
oblita proxime vel irze vel misericordia Dei, contu- 
lissent ad zdificandam superbi» turrem; plenam 
vcro accepit vesperam quando cum confusione liu- 
guarum humani generis est discissa societas. 

Tero die coufluentibus in loea sua aquis, arida 
apparuit terra, et mox herbis virentibus ac fronden- 
tibus est vestita nemoribus; et statis inilio tertize 
separatis in loca sua gentibus idololatris, quarum 
error instabilis, et vanis simulacrorum doctrinis 
tai quam ventis onibus mobilis, wa1is nomine bene 
significatur, semen patriarcharum ab eorum societate 
diremprum est, ac. spiritali fruge fecundatuin, ái- 


4 Flor., ut ipso; unus Corb., ita wt ipso. 
* Al. addit mundus. 
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cente Domino ad Abraham : Exi de terra tua €( cogna- A Adam ad imaginem suam, ac de latere ejus dormien - 
, ) 


ttone tua, et de domo patris tui in terram quam men- 
stravero tibi ; [acianque te in genlem magnam, et benedi- 
cam tibi (Genes. xu, 1), et&., usque dum ait: Atque in te 
benedicentur universe cognationes terre, |n qva videli- 
cet gente discreti ordines fidelium quasi herbae viren- 
tes, et. arbores pomifcr», ex una eademque terra 
à prodibant, ^ suscipientes imbrem celestem divino- 
rum eloquiorum, Verum hie queque ad vesperam ver- 
gere capit dies, eum eadem gens Israelitica, et fi- 
dem patriarcharum. et ezremonias da'z sibi leg:- 
abjicieus, exterarum geutium et p. luta sceleribus et 
servitio depressa est. Supervenit jam vespera, quan- 
do ipsa gens una cum rege quem sibi neglecto Deo, 
elegerat alienigenarum est gladio. maxima ex parte 
deleta. : 

Quarto die luroinaria colum accepit, ct quarta 
«ate praefatus Dei populus nova est factus claritate 
conspieuus, per imperium David et Salomonis alio- 
ramque regum Deo auctore regnantium, per nobilis- 
simum illud quod Salomon Deo condidit templum, 
per signa prophetarum, qus cunctis regum * corum- 
dem non destiterunt florere temporibus, perque illud 
maxime, quod primo ac praeminentissimo regum 
sibi placentium jaravit Dominus dicens : De fructu 
v^ntris tui ponam super sedem 4 meam (Ps. cxxxi, 01). 
Verum et liic ad vesperam dies inclinari coepit, cum 
post modum et reges iidem et populi, templum le- 
gesque Dei spernentes, vastati ac dilacerati sunt ab 
hostibus, Giavissima vero ci non solum vespera, scd 


nox succedit, cum totum illud regnum eversum, icm. Q Septimo die requievit D. 


plum incen:um, populus est in Babyloniam captivus 
omnis abductus. 

Quinto die produxerunt aqua reptilia animarum 
viventium, et volatilia volantia super terram sub fir- 
mamento coeli ; et quinta 2ate creverunt ülii uaus- 
migrationis, et muliplicati sunt in Babylone, quz 
sepe aquarum nomine designatur. Quorum plurimi 
ibidem quasi in aquis pisces residere, e quibus tamen 
erant nonnulli qui velut ceti magni dominari magnis 
fluctibus seculi quam servire studuerunt, quia nullo 
terrore ad idelolatriam depravari potuerunt. Alii, 
soluta captivitate, quasi acceptis pennis libertatis, ad 
terram Israel reversi eunt, et iustar volaniium tota 

 intentioue celestia. petebant, ita ut etiam templum 


ac civitatem. Dei .rexdificare, legeu quoque ejus D 


summa iustantia restaurare, niterentur. Sed appro- 
piabat vespera, cum postinodum, inter alias. scele- 
rum tenebras, eiiam domesticis contra se invicem 
dissidere conflictibus, patrisque suz Romanis ipsi 
fuere proditores; qua et advenit, cum eos non solum 
tributarios effici, sed etiam alienigenze regis conti- 
gisset imperio subdi. 

Sexto die terra jumenta, bestias et reptilia pro- 
duxit, quo etiam die creavit Deus hominem primum 


5 Al., prodebant., 

b Duo niss., suscipiente. 

* Mss, non habent eorumdem. 
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tis feminam creavit Evam ; sexta :tate seculi inter 
multos reprobos, qui merito serpentibus comparari 
poterant ac bestiis, propter s:evitiam scilicet, et quía 
toto animo terrestribus inhxrere «uris vel illecebris 
nali sunt ; et sancti in plebe Dei perplires, qui ad 
similitudinem mundorum animalium verbum Dei ru- 
minare, ungulam discretionis in via tenere, bonae 
operationis jugum divina legis portare, et de. velle- 
ribus opus suum calefacere noverunt, quorum in 
Evangelio utrorumque mentio est idouea, inter qnos 
secundus Adam, mediator Dci videlicet et hominuu, 
in quo tota plenitudo. erot imaginis Dci, ia. mundo 
apparuit, et de latere ejus in ciuce dorinientis exivit 
sanguis et aqua, de quibus sacrameniis nascitur ac 


B nutritur Ecelesia, qua est mater omnium per orhem 


vera vita viventium, quod Ev:? nomen sonat, Unde 
de e'sdem sacramentis dicit ipse Dominus : Qui man- 
ducat. meam carnem, et. bibit mewum sanguinem, habet 
vitam eternam. (Joan. vi, 55). Cujus. dici vespera 
jam nunc. appropinquare cernimus, cum, abundante 
per omnia iniquitate, refrizescit charitas multorum. 
Adveniet autem multo tenebrosior cateris, cum, appa- 
rente homine peccati, filio iniquitatis, qui extollitur et 
elevatur super omne quod dicitur Deus, aut quo: coli- 
tur, tanta fuerit tribulatio, uL in errorem inducantur 
si fieri potest, etiam elecii, Subsequeute statim hora 
universalis judicii de qua scriptum est : Verintam n 
l'ilius hominis veniens, pulas, invcniel ct. fidem. in 
terra (Luc. xvui, 8)? 

'us ab omnibus operibus 
cuis, eL sanctificavit et benedixit illum ; et septima 
est ielas perpetua quietis in alia vita, in qua requie- 
&ciL Deus cum saoctis suis in ternum posi. opera 
bona, quae operatur in eis per sex hujus s:eculi ze!a-- 
tes. lec autem setas summie. pacis et quietis in Deo 
quidem est, et erit sempiterna ; sed hominibus tunc 
c*pit, quando protomartyr Abel corpore quidem 
sedem sepulcri, auima vero gaudium vil:e perennis 
mavit, ubi vidi requiescentem | pauperem. dives 
ille, cim apud inferos ipse torqueretur. Perseverabit 
autem hic sibbatismus animarum sanctarum usque 
ad finem seculi, et cum ultima ztas. saculi post 
vesperam suain, de qua przfati sumus, finem, inter- 
fecto per Dominum Jesum Antichristo, * perceperit, 
tunc et ipse sabbatismus majori benedictione ac 
sanctificatione resurrectionis ad vitom perpetuam 
corporibus donabitur. Et ideo bene septimo diei ve- 
spera successisse. non legitur, quia tristitiam qua 
terminetur septima hzc ztas, nullam habebit; quin 
potius ampliori letitia, ut diximus, octava :eiatis 
perlicitur, illius videlicet quz» per gloriam resurre- 
ctionis tune incipiens, cum lic tota vita Iransierit, 
nullo unquam fine, nulla rerum vicissitudine, a con- 
templando Dei vultu tran.mutabitur f, 


* A]., perfecertt. 

f Ihc desinunt Editi, atque hic desinehat liber pri- 
"ms ex iilis duobus quos, antequam scripsisset in 
Esdeaimn, Aeew antisiiti nuncapavit. Beda, id quod 
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* ]stp. generationes. celi et terre. quando b ereatg. A tum agri, antequam oriretur in terra, omnemque her- 


sunt, Hac conclusione Scriptura tangit eos quí mun- 
dmm sine initio semper fuisse afírmant, vel qui 
factum. quidem a Deo putant, verum ex materia 
quam non fecerit Deus, sed qve costerna ipsi 
absque initio fuerit Creatori. * Dicit enim 4 genera- 
tiones coli et terre ipsum ordinem divin: institu- 
tionis, quo ornatus eorura per opera sex dicrum ad 
illam usqve perfectionem, qux superius est designa- 
ta, pervenit, jexta quod in Decalogo legis suz dixit 
i; se Conditor : Sez enin diebus fecit Dominus cxlum 
el terram, mare et omnia qu in eis sunt (Exod. xx, 11 
quod vero sequitur : /n die que fecit Dominus celum 
el terram, et omne virgultum agri antequam oriretur in 
terra orunemque herbam regionis priusquam germinaret, 
nequaquam memorate Dei sententie videri debet 
adversum, sed, aperte intelligi, quia diem hoc loco 
Seriptura pro omni illo temp^re posuit quo primor- 
dialis creatura formata est. Neque enim in uno quo- 
libet sex dierum coelum faetum est, vel sideribus 
illustratum, et terra est separata ab aquis, atque ar- 
boribus et herbis consita; sed more sibi solito Seri- 
ptura diem pro tempore posui, quomodo et Aposto- 
lus, cum ait : Ecce nunc dies salutis (11 Cor. vi, 2), 
non unum speeialiter diem , sed totum significat 
tempus hoc quo in presenti vita pro a'erna salute 
laboramus, Et. propheta non de uno specialiter die, 
sed de plurimo tempore divinz grati dicit : In die 
illa audient. surdi verba libri hujus (Isai. xxix, 18). 


Caeterum difficile intellectu est quomodo in * hoc 


die fecerit Deus ccelum et terram et omne virgultum 
agri, omnemque herbam regionis, nisi fort dixeri- 
mus quod in materia info;mi pariter omnis creatura 
sit faeta, juxta hoc quod scriptum est: Qui vivit in 
aternum creavit omnia simul (Eccli. xvin, 4), sed hoc 
utique ante omnem. diem liujus s:eculi fecit, cum in 
principio coelum creavit et terram, quando et si terra 
erat inanis et vacua, el tenebrae erant super abyssum, 
in ipsius tamen terrze et abys-i, id est, aquarum na- 
tura quasi per substantiam seminalem simul condita 
latebant, qui& posumodum ex his f opere Creatoris 
non simul erant producenda ; ideoque si hoc dieimus, 
ad eumdem revolvitur memorata quaestio finem, ut 
appellationem diei pro significatione temporis po i- 
tam inielligamus, illius. videlicet, quo li;:c Deus in 
principio simul cuncta creavit : In die, inquit, quo 
ereavit. Dominus Deus lerram et clum el. omne virgul- 


eonstat ex minori Codice Corbeiensi, in quo boc loco 
legitur. Ezplicit. liber primus. Qua? vero sequuntur 
usque ad secundum librum, alterum ex dicatis Acca 
episcopo constituebant. Sed postmodum hi duo lihri in 
uuum Coaluerunt, cum scilicet se;uentes tres liores 
adjecit; unde praefatus Codex Corbeiensis post secun- 
dum il'um librum iterum habet Explicit liber primus. 

&. Al., islgg sunt. 

b |ta Mss, omnes;in Velgata legitur creata sunt. 

* Tales exstiterunt Aristoteles cum suis et. Plato, 
de quorum primo sauctus A mbros.us, lib. 1 in Hexam., 
cap. 4 : « Ipsum mundum semper luisse et fore Ari- 
stoteles usurpat dicere; » de secundo vero ait: « Tan- 
tuinne opinionis assumpst«se homines, ut aliqui eo- 


bam regionis priusquam germiaaret. Quod si in die 
quem dieit, tempus intelligimus illud des'gnatum, 
quando ante omnem hujus szeuli diem facta sunt 
omnia simul, facilis patet sensus quod et herba et 
arbor omnis € in ipsius lerrze substantia sit. causali- 
ter. facia priusquam visibiliter orirentur aut germi- 
narent ex terra. Sin autem appellationem diei, ut 
consequentius arbitramur, pro significatione positam 
accipiamus temporis illius in quo mundus iste per 
sex dies factus et ornatus est, possumus intelligere 
quia nunc apertius Scriptura voluerit explicare quo 
modo supra dixerit quia protulit terra herbam viren- 
tem et afferentem semen juxta genus suum, lignumque 
facie:s fructum. Non. enim sie in primordio rerum 


B hxc terra ^. produxit quomodo nunc ubi irrigatio ad- 


fuerit aquarum, dis; onente Deo, terra uliro fructifi- 
cat ; sed mirabiliore prorsus opere Condi'oris tunc 
antequam aliqui fructus ex terra crescendo orirentur, 
aut germinarent, ! campi repente, montes et €olles, 
heibis erant et. arboribus cooperti, habentibus cou- 
gruam altitudinem stature, diffusionem ramorum, 
opacitatem foliorum, copiam frnctuum, quam anon 
paulatim ex terra oriendo vel germinando, eL ac- 
cessu incrementorum proficiendo, sed subito ex illa 
existendo acceperunt. Nam et hune magis sensum 
subjuncta quoque videntur verba juvare, quibus di- 
citur : 


Non enim pluerat. Dominus Deus super terram, el. 
homo non erat qui operaretur terram, sed. fons ascen- 
debat e terra. irrigans universam superficiem. terrd. 
Quis enim non videat quod haec dici nen. poterant 
de prima creatione terra, quando erat adhue inanis 
et vacua, et tenebrze super faciem abyssi? Nunquid 
opus erat de pluvia non descendente in lerra nar- 
rari eo tempore, quo nec ipsa adhuc accipere plu- 
viam, nec aer dare poterat, eo quod loca utriusque 
adhuc aqu cuncta | complerent?. Sed nec fons 
ascendere de terra ad irrigandam eam potuit, quan- 
diu totà legebatur asysso; unde, ni failor, resiat 
intelligi quod nomine diei supra cuim dicitur : In 
die quo creavit Dominus Deus terram et. celum, ete., 
iempus sit intimalum illud sex dierum primorum, in 
quo universa mundi est ereatura formata, ubi recte 
k memorat quod non pluisset Deus super terram, et 
hono non esset qui operaretur terram, ut intelliga- 
mus quantum prima terre germinatio a moderno 


rum tria principia constituerent omnium, Deum, et 
exemplar, et materiam, sicut Plato et discipuli ejus ; 
et ea incorrupta et increata ac sine iuitio esse asses 
veraren: ; Deumque nou tanquam creatorem mate- 
ris, sed tanquam artificem ad exemplar, hoc est 
ideam, intendeutem fecisse mundum de materia. » 

9 Al., gubernatiotes. 

€ Al., in hunc diem. Al., in uno die. 

f. AL., opera. 

€ Al., ipsius omisso in. 

bh AL, produserat. 

i. AL, campi repente omnes et coiles. 

) AL, implerent. 

k AL, niemoratur. 
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distaret. Nam modo ct irrigatione pluviarum terra A coniinna specie tanquam maris aut stagni, sea sicut 


sponte germinat, el industria cultu ue hominam 
multà in hortis sati& ac nemoribus procreantur ; sed 
longe aliter prima herbarum et arborum est pe; fecta 
€reatio, in qua novo summi opificis imperio terra, 
quie arida parebat, absque pluvia et absque opere 
humano, repente longe lateque multifariis irvctuum 
repleta est generibus; sed fons, inquit, ascendebat e 
terra irrigaus universam superficiem terro. 

De hoe fonte et ascensu ejus in terram dicturi, 
primo videamus quia prima illa germinatio terra, 
€wjus praemissa sententia. meminit, sie ulla irriga- 
tione aquarum, Deo jubente, facta est. flujus-autem 
foniis, qualiscunque erat, irrigatio post vestitam 
herbis ac lignis terram supervenit, quod ipsis etiam 


Videmus ire aquas per alveos flumiaam (lexus ue 
rivorum, et eorum excessu vicina perfundere, qnis 
non accipiat nisi qui contentioso spiritu laborat? 
Potest quippe eiiam ita dieta intelligi omnis terraa 
facies irrigata, quemsdimnodum dicitur omnis vestis 
facie colorata, etiamsi non coniinuatim, seJ niacu- 
latim fiat; pr:esertm quia tunc in. novitate terrarum 
elsi non omnia, plura tamen plana fuis-e credibile, 
qua latius erumpentia fluenta. dispergi atque dis- 
tendi. Quapropter de istius tontis magnitudine, vel 
multitudine, qui, sive unam habuit alicunde eruptio- 
nem, sive propter aliquam ? in terrx occultis sini- 
bus unitatem, unde omnes aqu: super terram sca- 
tent, omnium fontium. magnorum atque parvoruimn 


Scripture syllabis probatur, qux postquam verbo P unus fons dictus est, per omnes dispersiones suas 


preteriti temporis dixit, quia creavit Dominus Deus 
calum et terram, el omne virgullum agri, omnemque her - 
bam regionis, subjunxit mox verbo temporis prmteriti 
plusquam perfecti : Non enim. pluerat Dominus Deus 
super terram, et homo nom eral qui operaretur terram, 
ostendens quod ante creationem virgultorum et her- 
barum pluviam Deus non miserat; quid vero postea 
factuim sit, statim verbo pr:zeteriti. temporis imper- 
fecti subnexuit diceus : Quia fons ascendebat e terra 
irrigans universam superficiem terre, ipsa declinatione 
verbi significans non hoe semel, sed sepius essc 
gestum, dum non ait asceidit, sed ascendebai; dum 
ascendisse dicitue fous e terra, qui umiversam ejus 
superficiem rigaret, merito quo ordine ascenderit 


quaritur; neque aliquid obstat credi quod ita per M 


vices ad irrigandam eam asceuderit ac redierit, quo- 
modo usque hodie solet Nilus ad irriganda Jgy- 
pti plana annvatiin ascendere, quomodo irrigabat ali- 
quando Jordanis terram Peutopolim, de qua Scriptu- 
Fa ait : Quia wniversa. irrigabatur sicut paradisua Do- 
snini (Genes. xin, 10), et sicut JEgyptus antequam sub- 
verteret Deus. Sodomam et. Gomorrham; quomodo, 
4este sancio Augustino, « de quorumdam fontium 
mira vicissitudine perhibetur certo annorum inter- 
vallo $ic eos ioundare, ut toiam illam regionem ri- 
gent, cui alio. tempore ex altis puteis ad potandum 
Suíücientem prebent aquam. Cur sit ergo incredi- 
bile, ut idem dicit, si ex uno sbyssi capite, alterna 
muletione fluente atque refluente, tunc universa 
terra rigata est? Quod si, inquit, ijsius abyssi ma- 
gnitudinem, ea parte exeepta quad. mare dicitur, et 
evidenti altitudine atque amaris fluclibus terras am- 
bit in ea sola parte quam recondiiis sinibus terra 
€eniinet, unde sc omnes fontes omnesque * aquxe 
diversis tractibus venisque distribuunt, et suis qui- 
. que locis erumpunt, fontem voluit Scriptura appel- 

lare, non fontes, propter naturz unitatein, eumque 
per innumerabiles vias antrormm aique rimarum 

ascendentem de tcrra, et. ubique dispertitis quasi 


€rimibus irrigantem omnem faciem terre, ron 


* ju Mss. desideratir aqux ; sed exstat in sancti 
Augustini textu quem hic citat Beda. 
b. AL, inter se. 


Parnor. XCI. 


asceudens de terra, et irrigans omnem faciem terra ; 
sive eliam, qued est credibilius, quia non ait, unus 
fons ascendebat de terra, sed. ait, fons autem. aecen- 
debat de terra, (mo numero plurali posuit singulas 
rem, utsic intelligamus fontes multos per univer. 
sam terram, locá, vel regiones proprias irrigantes : 
sicut dicitur miles, et multi iatelliguntur, sicut dicia 
est locusta et rana in plagis quibus JE2yptii per- 
eussi sunt, cum esset. innumerabilis locustarum nu- 
serus et ranarum, jam non diutius laboremus €, » 
Cum ergo dictum esset creass» Deum herbas, et vir- 
gulio, necdum pluvia descendente, neque bomine 
existente qui operaretur terram, conseqneuter ho- 
minis ereatio subipfertur ac dicitur : Formarit igi- 
iur Dominus Dcus hominem de limo terre, et inspira- 
vit in faciem ejus. spiraculum vile, et. [actus es' homo 
in animam viventem. llic itaque latius bominis factura 
describitur, qui in die quidem sexto factus est; sed 
ibi breviter ejus est commemorata creatio, qux hic 
plenius exponitur, quia videlicet in corporis et. ani- 
mz 9 substantiam factus sil, e quibus corpus de limo 
terre forinatum, anima vero de nihilo sit, Deo. in- 
spirante, creata, sed et femina de ejus sit latere dor- 
mientis condita. In qua videlicet senientia vitanda est 
paupertas sensus carnalis, ne forte putemus Deuin vel 
manibus corporeis de limo formasse corpus liominis, 
vel faucibus lab.isve inspirasse in faciem formati, ut 
vivere posset el spiracuium vitz habere, Nam et 


D Propheta cum ait : Manus tice fecerunt ma, et plasma- 


verunt me (Ps. cxviu, 75), tropica hoc locutione ma- 
gis quam * propria, id est, juxta consuetudinem qua 
solent homines operari, locutus est, Spiritus enim 
est Deus, nee simplex ejus substaniia liniamentis 
memürorum corporalium esse composita nisi ab 
ineruditis creditur. Ferma:t igitur de lima Deus 
hominem. Quem verbo suo Je limo &eri jussit. Ja- 
spiravit in faciem ejus spiraculum vita, el facius est 
homo in animam viventem, cum ei substantiam anima 
2€ spiritus, in qua viveret, creavit, Nam ita recte 
intelligitur spirasse Deum in faciem bominis spira- 


€ S. Aug., lib. v de Gen. ad litt., c. 10. 
d Al., substantia. 
? M. proprie. 
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culam quo viveret ereasse, sicut. supra intellectum À nuuc humanum genus incolit secretum. Unde nes 


est ; Vocavit Deus lucem diem, pro eo positum quod 
est vocari ab hominibus fecit. Bene autem in faciem 
iuspirasse * Deus homini dicitur, ut fieret in animam 
viventem, quia nimirum insitus ci spiritus ea qua 
ioris sunt contemplatur, ut pote qui pars cerebri 
anterior unde sensus omnes distribuuntur, ad fron- 
tem collocata est. Nam et tangendr sensus qui per 
totum corpus diffunditur, etiam ipse ab eadem ante- 
riore parte cercbri ostenditur habere viam suam, 
qui retrorsus per verlicem atque cervicem ad me- 
dullim spin deducitur. Congruit autem huic sen- 
tentiz quod supra de homiue dietum est. 

Ad imaginem Dei creavit illam. Masculum et femi- 
nam creavit eos. Quod enim dictum est ad imaginem 
Dei, non nisi in anima ; quod additum masculum et 
feminam, non nisi in corpore factum recte intelligi- 
tur. Non erg» audiendi sunl qui putant animar 
partem. Dei esse, quasi hominis anima pars Dei 
esset, nec a se ipsa nec ab aliquo diripi, nec ad ali- 
quid male faciendum sive patiendum ulla necessitate 
compelli, nec in melius vel deterius mutari omnino, 
potuissel. Flatus autem ille Dei qui hominem ani- 
mavit factus est ab ipso, non de ipso, qui nec homi- 
ris flatus hominis pars est, nec liomo eum facit de 
se ipso, sed ex aereo halitu sumpto et effuso. Deus 
vero potuit et de nihilo, et vivum rationabilemque 
potuit quod non potest homo; quamvis nonnulli 
existiment noa tune anmatam primum hominem, 
quando Deus in ejus faciem sufflavit, et factus est in 
animam vivam, sed iunc accepisse Spiritum san- 
etum. Quodlibet autein horum credibilius ostenda- 
tur, animam iamen non esse partem Dei, nec de 
substantia ei naturam creatam sive prolatam, sed ex 
nihilo faetam, dub tare fas nos est. 

Plantaverat. autem Dominus Deus paradisum volu- 
plas a principio, in quo posuit hominem quem for- 
materat, Ab illo utique principio plantasse Deus pa- 
yadisum credendus est, ex quo terram omnem, re- 
motis qux eam operueruat aquis, herbas et ligua 
fructifera producere jussit, in quo tamen hominem 
die sexto, ^ quo et ipsum formaverat, posuit, Neque 
ullatenus dubitandum est paradisum, in quo positus 
est homo * primus, etsi vel Ecclesix prxsentis, vel 
futur patrie typum. tenet, ad proprietatem tamen 
litterxe intelligendum esse, locum scilicet amonissi- 
imum, fruetuosis uemoribus opacatunm , ewmdemque 
magaum, et magno fonte fecundum. Tro eo autem 
quod nostra Editio, qu: de Ilebraica veritate trans- 
lata est, liabet a. principio, in antiqua translatione 
2»ositum est ad Orientem; ex quo nonnulli volunt 
quod in orientali parte orbis terrarum sit locus pa- 
radisi, quamvis 4 longissimo interjacente spatio, vel 
Ueeani, vel terrarum, a cunctis regionibus quas 


^ Al., Deum. 

b. Al., quein. 

* Al, prima, 
4 Al, largissime. 
* AL, potuerint, 


aqux diluvii, qux totam uostri orbis superficiem al- 
tissime €ooperuerunt, ad eum pervenire * potue- 
yunt. Verum seu ibi, seu alibi, Deus noverit, uos 
tantum locum hunc fuisse et esse terrenum dubitare 
non licet. Denique sequentibus verbis Scriptura ple- 
nius qualiter eum Deus plantaverit expouit diens : 


Produziique Dominus Deus de lumo omne lignum 
pulchrum visu, et ad vescendum suave, lignum. etiam 
vite in medio paradisi, tignumque scientie boni et mali. 
Hoc eo die factum intelligitur, quo et. reliqua ligaa 
fructifera terra, Deo jubente, produxit, Sed hie ideo 
necessario repetitur, ut qualis sit locus paradisi 
nosse f possemus, maxime quia de ligno vitae ligno- 
que scientix boni et mali erat specialiter. referen- 
dum; in quorum uno homini signum obedientiae 
quam debebat, in altero sacramentum vitze zeternae, 
quam per ipsam obedientiam mereretur, inerat. Et 
quidem lignum vite inde dictum, quia hanc virtu- 
tem, ut diximus, divinitus acceperit, ut qui ex co 
manducaret, corpus ejus stabili sanitate firmaretur, 
neque unquam ulla infirmitate vel :etate in deterius 
mutaretur, aut in occasum etiam laberetur ; sed 
hoc ita corporaliter factum est, ut saeramenti quoque 
esset. fizura spiritalis, id est, Dei et Domiui uostri 
Jesu Christi, de quo in laude sapientia diclum est : 
Lignum vite cst his qui apprehenderint eam (Prov. 
1i, 48). kt in Apocalypsi saucti Joaunis: Qui vicerit, 
inquit, dabo cei edere de ligno quod est in paradiso 


C Dei mei (Apoc. 11, 18). Quod est aperte dicere : Qui 


vicerit tentationem serpentis antiqui, a qua victus 
est Adam, dabo ei quod daturus eram Adi si vin- 
ceret, ut presenti visione glorim Christi in zeter- 
num reficiatur, ideoque nullo possit incursu inortis 
a'tingi, quia videlice. Dominus Christus virtus et 
sapientia Dei Patris in paradiso est regni colestis, 
quem cum cateris sauctis etiam coníitenli se in 
cruce latroni promittere diguatus est, € Lignwinque 
sapientie boni e|. mali, De hoc ligno sauctus Augu- 
sinus: « Mihi autein, inquit, etiam atque etiam con- 
sideranti dici non potest quantum placeat illa sen- 
tentia, non fuisse illam arborem cibo noxiam; Ne- 
que enim qui fecerat omnia bona valde, iu paradiso 
insutuerat aliquid mali, sed malum fuisse lhomini 


D transgressionem pracepti. Oportebat autem ut homo 


sub Domino Deo positus aliunde probiberetur, ut ei 
promerendi Dominum suum virtus esset. ipsa obe- 
dientia, quam possum verissime dicere solam esse 
virtutem omni creaturae rationabili agenti sub Dei 
potestate ; primumque esse et maximum vitium tu- 
moris ad ruinam, sua potestate velle uti, ^ cni sum- 
mum vitii nomen est inobedientis. Non est ergo 
unde se homo Dominum habere cogitaret atque sen- 
tiret, nisi ei aliquid jubereiur. Arbor itaque illa non 


f. Al., possimus. 

& lta Mss, Prius tamen. legunt lignum scienti», ut 
in Vulgata. 

h AL, cujus vitii nomen. 
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erat mala, sed sppe!la'a est. scientiz ? dignoscendi A sinus venasque longiores exeunt. Interpretatur au- 


bonum ei malum ; quia si post. prohibitionem ex 
illa homo ederet, in. illa priceptr. futura transgres- 
sione homo per experimentum poen:x disceret quid 
interes-et. inler obedienii:e bonum et. inobedientize 
ma!um. Proinde et hoe non in figura dictum, sed 
vere quoddam lignum accipiendum est, cui nou. de 
fructu vel pomo quod inde nasceretur, sed ex ipsa 
re nomen impositum est, qu», illo contra vetitum 
tacto, fuerat secutura b, » 


Et fluvius egrediebatur de loco voluptutis ad irri- 
gandwmn paradisum, ld est ligna illa pulchra atjue 
frucluosa qui omnem terram regionis illius opaca- 
bant, quo eo factitatum fuisse credenduin est, 
quo in hac quam nos incolimus terra Nilus plana, 
irrigat ZEgypti, uude, quod et supra posuimus, di- 
etaur est de terra Sodomorum, quz un.versa irri- 
gabatur sicut paradisus Domini , et sicut. A*gyotus 
( Gen. xin, 10). Et provida utique dispositione Do- 
minus ac Conditor rerum iu nostro orbe voluit lia- 
bere similitudinem noinullam patriz illius ad quain 
possidendam iu primo parente creati sumus, ut ad 
promereudum ejus reditum de vicino nos admoue- 
ret exeuiplo , maxime et flumine illo quod de para- 
diso constat emanare. Nilus namque qui irrigat 
JEgyptum, ipse est Geon, qui ia sequentibus de 
paradiso procedere memoratur. Sicut etiau eversis 
eisdem Sodomorum civitatibus, qux. quondam ut 
paradisus Domini irrigabantur, exemplum eorum 
qui impie acturi sunt posuit, ut vestigia perditiouis 
malorum ceitissima in mundo vigilantia aeterna co- 
rum tormenta fugeremus. 


Qui inde dividitur tn. quatuor capita nomen. uri 
Phison. Constat, astruentibus certissimis auctori- 
bus, horum ownuium fluminum qui de paradiso 
exire referuntur, in nosira terra fontes esse notos. 
l'hisonis quidem, quem nunc Gaugem appellant , in 
locis Caucosi montis ; Nili vero, quem Scriptura, 
ut diximus, Ceon nuncupat , nunc procul ab Auante 
Jnonte, quod est ultimus fiuis Africae ad occiden- 
tem. Porro Tigris et Euphrates ex Armcnia, uude 
credendum est quoniam locus ipse paradisi a cogni- 
tione honinum est reiotissimus, indeque quatuor 
aquarum partes dividi ; sed ea flumina quorum fon- 
tes noti esse dicuntur, alicubi esse sub terris et post 
tractus prolixarum locis regionum aliis erupisse, 
ubi tanquam in suis fontibus noti esse perhibentur. 
Nam hoc solere nonnullas aquas facere quis iguorat? 
Sed ibi hoc scitur, ubi non diu sub terris currunt. 
Denique cadem ipsa flumina Tigrim, Euphratem et 
Nilum , ferunt historici plerisque in locis terrx 
sumi, et aliquanto interjacente spatio rursus emer- 
gentia solitum agere cursum; quod etiam ipsum 
Dominus ad indicium facere credendus cst illius cur- 
$us, quo ad nos de paradiso per occultiores terrae 

^. ALL, ei dtgnoscendi. 
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tem Phison oris mutatie, et recte, quia niniirum 
aliam in nostra gratiam su:e faciei , id est, viliorem 
multo quam in paradiso habent ostendit. 

Ipse est qui circuit omnem terram Evilath, lc est 
Indis regio, nomen inde liabeus quod possessa sit 
post diluvium ab Evila fitio Jectian, qui fnit filius 
Heber patriarchae Hebraeorum, quem etiam Jose- 
phus * refert cum fratribus suis à. flumine Cephene 
el regione India: usque ad eum locum qui appellatur 
Hlieira possedisse. 

lbi nascitur aurum , et aurum terra illius optimum 
est. Et Plinius Secundus Indiz regiones auri venis 
prz cxteris abundare terris, unde et insulze eorum 
chrysa et argyra a copia auri sive argenti vocabula 
sumpserunt. 

lbique invenitur. 4 bdoellium et lapis onychinus. 
Bdoellium est, ut idein Plinius 9 sciibit, arbor 
aronatica, colore nigro, magnitudine olex, et fu- 
lia. roboris, fructu caprífieis, ipiius natura quas 
gummis. Est autem laeryma ejus lucida, subalbida, 
levis, pinguis , :qua'iler cerea , et qui: faci'e mol- 
liatur, gustu amara, odoris boni, sed vino perfusa 
odoratior, cujus et liber Numerorum meminit , Erat 
auiem, iuquiens, man quasi semen coriandri coloris 
bdellii ( Num. x1, 7), id est, lucidi et. subalbidi. 
OÜnyx autem lapis est pretiosus, inde appellatus 
quod labet in se permistum candorem in similitu- 
dinem ungus lhumaui. Greci enim unguem ony- 
chem dicunt. Hanc et Arabia giguit, sed Indica 
iguiculos habet, albis cingentibus zonis ; Arabica 
sulem nigra est cum condentibus zonis. "Antiqua 
Trauslatio pre his habet carbunculum et lapidem 
f prasinum. Est autem. carbuneulus, sicut et no- 
mine probat , lapis ignei coloris, quo noctis quoque 
tenebras iliustrare. perhibetur. Est lapis prasinus 
viridantis aspeetus : uude et Griece a. porro, quod 
apud eos prasou dicitur, nomen accepit. 

Et women fluvio secundo Geon. Ipse est qui circuit 
omnem terram; /Etlhiopig. Nomen vero fluminis. tertii 
Tigris. 1 pse vadit contra Assyrios. Fluvius vero quartus 
ipse est. Euplirates. Idcirco de Eujlirate ubi vadat 
quasve terras cireumeal non dieit, quia ipse in vi- 
cino profluens terrae repromissionis , facillime a po- 


D olo Israel, qui ibidem positus, haee. lecturus erat , 


poterat sciri, Quia vero per aquas regeneratrices 
regressus nobis ad celestia patet, congruit satis dis- 
pensationen:. divin:e pietatis, ut ipsum elementum 
per quod ad supernam pa!riam reducimur nobis sit 
eum paradiso, iu quo positus sit homo, primus, 
commune , €t sicul gratia uos recreans invisibiliter 
regui coelestis ingressui provparat: ita etiam invisi- 
biliter ad Dominum orbem de paradiso per terra 
venas ipsa per quam nos recreat unda prosiliat. Sic- 
ul ergo Spiritus ubi vult spirat, el vocem ejus audis, 
sed f non scis unde veniat , aut quo vadat (Jcam. iti, 

* list. Nat. lib. xit, cap. 9. 
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8); $c euam decebat wt aqua quie eos quos vult A tione Dei, quando illud admissum est ín quo ne ad- 


Spiritus sanctificat , ignolie ad nos viis de parad so 
adveniat, ad ignota nobis loca redeat , quia tantum 
de paradiso voluptatis originem constat haberc. 


Tulit ergo Dominus Deus hominem quem forniave- 
rat , et posuit eum in paradiso voluptatis, ut operaretur 
et custadiret illum. Quod ait, ut op raretur et custo- 
diret illum , ad eum videtur respicere locum in quo 
dictum est, Et homo non erat qui operaretur terram. 
Verum nos et in hujus expositione verbi dicta sancti 
Patris Augustini ponamus ?. « Quid operaretur, in- 
quit, vel custodiret ? Nenquid forte agriculturam 
Dominus voluit operari primum hominem ? Àn non 
est credibile quod eum ante peccatum damnaverat 
ad laborem ? Ita sane arbitraremur, nisi videremus 
cum tanta voluptate onimi agricolari quosdam, ut 
magna eis poena sit inde ad aliud evocari. Quidquid 
ergo deliciarum habet agricultura, tunc uiique longe 
amplius erat, quando nihil accidebat adversi vel 
terrx vol coelo. Non erat enim laboris afflictio , sed 
exhilaratio voluntatis, eum ea qu: Deus h creavit 
humani operis adiutorio l»tius feraciusque proveni- 
rent, unde Creator ipse uberius laudaretur, qui 
anima in corpore animali constitute rationem de- 
disset operandi ae facultatem , quantum anim:e vo- 
Jentis satis esset, non quantum invitum indigentia 
eorporis cogeret. » Ut operaretur, inquit, et custo- 
diret illum, custodiret videlicet eumdem paradisum 
ipsi sibi, ne aliquid admitteret quare inde mereretur 


expelli. Denique accipit et preceptum, ut sit quad c 


sibi custodiat paradisum, id est, quo servato, non 
inde projiciatur. Reete enim quisque dicitur non 
custodisse rem suam, qui sie egit ut amilteret eam, 
(tiam si alteri salva sit, qui eam vel invenit vei 
accipere meruit. Est alius in his verbis sensus, 
quem puto non immerito praponendum , ut ipsum 
hominem operaretur Deus ei custodiret ; sicut enim 
operatur liomo terram, non ut eam faciat esse ter- 
ram, sed ut cultam atque fructuosam , sic Deus lio- 
niünem multo magis quem ipse creavit ut homo sit , 
eum ipse operalur ut jusius sit, si homo ab illo per 
superbiam non abscedat. Posuit ergo Deus hominem 
in paradiso voluptatis, ut operaretur et custodiret 
illum. Operaretur scilicet ut bonus beatusque esset: 
eustodiret vero, ut * Lotus esset, ipsius se dumina- 
tioni ac protectioni humiliter subdendo. 

Procepitque ei dicens : Ex omni ligno. paradisi co- 
mede, de ligno autem scientie boni cL mali ne comc- 
das. Non est credendum quod in ligno illo aliquid 
mali naturaliter inesset, sicut et supra docuimus , 
scd ab eo ligno quod malum non erat prohibitus est 
homo, ut ipsa per se przcepti conservatio bonum 
Mli essct et transgressio malum. Denique a peccante 
nihil aliud appetitum est. nisi non esse sub domina- 


* 


* Lib. vni de Genesi ad litt, , cap. 8. 
b AL, creaverat. 

€ AL, tutus. 

3 AL, daminalienis. 


mitteretur sola deberet jussio ? dominantis attendi , 
quz si sola attenderetur quid aliud quam Dei volun- 
tas amaretur? quid aliud quam Dei voluntas humanz 
voluntati preponeretur? Nec fieri potest ut voluntas 
propria non grandi ruinz:e pendere super hominem 
cadat, $i eam voluntati superioris extollendo prz- 
ponat. lloc expertas est. homo contemnens praece- 
ptum Dei ; et hoc experimento didicit quid interes- 
set inier bonum et malum, scilicet bonum obedieu- 
te, malum autem inobedientix, id est, superbis, 
contumaci;e, pecversze imitationis Dei, et noxiz li- 
Lhertatis. Hoc autein in quo accidere potuit ex ipsa 
re , ut supra dietum est , nomen accepit. 


In quocunque die comederis ex eo, morte morieris. 
Non ait, si comederis inortalis eris, sed in quocun- 
que die, inquit, comederis ex eo , morte morieris, 
Mortuus namque est homo in anima cum peccavit, 
quia recessit ab eo Deus, qui est vita animx, eujus 
merito * mortem secula est mors corporis, disco- 
dente ab illo anima, quse est vita ejus, qu:eque 
mors eidem primo homini tunc evenit, cum prz 
sentis vitze terminum accepit non parvo post tem- 
pore quam vetitum comedit. Potest f etiam intelligk 
quod illam mortcm iu eis fecerit dies ille in quo 
peccaverunt, quam Apostolus gemit dicens : Conde- 
lector legi Dei secundum interiorem hominem ; video 
autem aliam legem in membris meis repugnantem legi 
mentis mee , ct capiivantem m2 iu lege peccati, qua 
est in membris meis. Infelir ego homo ! quis me libe- 
rab de corpore mortis hujus ( lom. vii, 22 Y? Non 
enim 5 sulficit ei sj diceret : Quis me liberabit de 
corpore mortali hoc, &ed de corpore , inquit, mortis 
hujus. Sicut. etiam. illud : Corpus quidem, inquit, 
moriuium est propter peccatum ( Rom. vut, 10) ; nec 
ibi ait, mortale, sed mortuum, quamvis utique et 
mortale quia moriturum, non ita credendum est 
fuisse illa corpora , sed licet animalia nondum spi- 
ritalia, non tamen mortua, id est, quae necesse essel 
ut morereniur, quod eo die factum est quo liguum 
contra vetitum tetigerunt..- 


Dixit quoque Dominus Deus : Non est bonwmn esse 
hominem solum, faciamus ei adjutorium simile sui. 
Et hiec locutio Dei non corporali voce foris jn anras 
emissa , sed in terra ratione diving voluntatis, per 
quam ereata sunt omnia, ineffabiliter faein esse 
credenda est, juxta quod et supra docuimus, ubi 
scriptum est : F'aciamus liominem ad imaginem et si- 
mililudinem nostram. Si autem. quarit aliquis ad 
quam rein fieri oportuerit hoe adjutorium , audiat 
responsum sancti Augustini , cujus et superius verba 
sepissime, tacito ejus nomine, posuimus. Nihil, 
inquit, aliud probabiliter occurrit, quam propter 
filios procreandos, sicut adjutorium semini ^ ia 


* Al., mortuis 
Al., et ila. 
Al. , sufficeret, 
AL , terre. 
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terra est, ut. virgultum ex utroque nascatur. floc À Scriptura intelligamus unde formaverit ; aut terrain 


enim eli in prima rerum ^ conditione dictum erat : 
Masculum. el feminam fecit eos, et benedixit eos di- 
cens : Crescite et mulliplicamini , et implele terram et 
dominamini ? ejus. Qu:e ratio conditionis et conjun- 
ctionis masculi et femina atque benedictionis nec 
post peccatum hominis poenamque defecit. Ipsa enim 
est secundum quam nunc terra hominibus plena est 
dominantibus * ejus. Quanquam enim jam emissi de 
paradiso convenisse et genuisse commemorentur ; 
lamen non video quid prohibere potuerit , ut essent 
cis etiam in paradiso honorabiles nuptix et thorus 
immaculatus, hoc Deo przstante, fideliter jusieqne 
viventibus, eique obedienter instanterque servien- 
tibus, ot sine ullo inquieto ardore libidinis, sine 
ullo labore ac dolore pariendi, fetus ex eorum se- 
mine gigneretur, non ut morientibus parentibus filii 
succederent, sed wt illis qui genwissent in aliquo 
f.rmie statu manentibus, et ex ligno vítze quod ibi 
plantatum erat corporalem vigorem sumentibus, et 
illi qui gignerent ad eumdem perducerentur statum, 
donec certo numero impleto, si juste omnes obe- 
dientesque viverent, tunc fieret illa commutatio, ut 
sine ulla morte animalia corpora conversa in aliam 
qualitatem, eo quod ad omnem nutum regenti se 
spiritui deservirent, et solo spiritu vivificante sine 
ullis alimentorum corporalium sustentaculis vive- 
rent, spiritalia vocarentur. 4 Nam si Enoch et Elias 
in Adam mon mortui, mortisque propaginem in 
carne. gestantes , quod debitum ut solvant creduntur 
eiiam redituri ad hanc vitam, et, quod tandiu di- 
latum est, morituri, nune tantum in alia vita sunt 
ubi, ante resurrectionem carnis , antequam animale 
corpus in spiritale mutetur, nec morbo nec sene- 
ctute. deficiunt, quanto justius atque probabilius 
primis illis hominibus przxstaretur sine ullo suo pa- 
rentumve peccato viventibus, ut in meliorem ali- 
quen statum filiis genitis cederent, unde szculo finito 
cum oinni posteritate sanctorum in angelicam for- 
mam , non per carnis mortem , sed per Dei virtutein 
multo felicius mutarentur *. 


Formetis igitur Dominus Deus de humo cunctis ani- 
mantibus terra, et universis volatilibus eli, adduxit ea 
ad Adam. Si quem movet quia non dixi!, formats de 
liumo cunctis animantibus terrz et de aquis universis 
volatilibus coli, sed tanquam utraque genera de terra 
formaverit, Formatis igitur, iuquit, Dominus Deus de 
humo cunctis animantibus terra et universis volatilibus 
celi; videat duobus modis esse intelligendum : aut 
tacuisse nunc unde formaverit volatilia coeli, quia et 
lacitum posset occurrere, ut. non de terra utrumque 
accipiatur Dominum formasse ; sed tantummodo 
animantia terre et volatilia celi, eiiam tacente 

^. AL, , creatione. 

b AL., eis. 

€ A, eis. 

3 Qu:e subsequuntur apud. Augustinum praceden- 


s) non subjiciuntur, sed sumi ex cap. 6. ejusdem 
ibii. 


universaliter sic appellatam simul cum aquis, que- 
madmoduta appellata est illo psalmo ubi, ceelestium 
laudibus terminatis, ad terram facta est conversio 
sermonis et dietum : Laudate Dominum de terra, dra- 
cones, et omnes abyssi (Ps. cxyvin, 7), ete. Nec 
postea dictum est : Laudate Dominum de aquis, Ubi 
enim sunt omnes abyssi quxe € de terra laudant Do- 
minum, ibi etiam reptilia et volatilia pennata. quae 
nihilominus de terra laudant € Deum secundum 
istam universalem appellationem terre, secundum 
quam etiam de toto mundo dicitur : Deus qui fecit 
coelum et terram, sive de arida sive de aquis quie- 
cunque creata sunt de terra creata veraciter intel- 
liguntur. 


Adduzitque ea ad Adam, ut videret quid vocaret ea. 
Non est cogitandum carnaliter quod ita adduserit 
Deus animantia terrm vel aves ad Adam, quomodo 
solet pastor gregem minare suum de loco ad locum : 
sed magis intelligendum, quia sicut divina potentia 
cum voluit, h:ec de aquis creavit; ita etiam ! eadem 
occulto nutu sux potentia quando voluit ad homi- 
nem conspicienda perduxit, quomodo etiam ad ar- 
cam Noe cunctis generis volatilia vel quadrupedia 
non hominis manu congregata, sed divinitus acta 
venisse, camque intrasse leguntur, nescientibus 
quidem ipsis ad quid venirent, sciente autem ho- 
mine, qui ea venientia in arcam, Deo adducente ac 
jubente, suscipiebat. 

Omne enim quod vocavit Adam anime viventis, ipsum 
est nomen. ejus , appellavitque Adam nominibus suis 
cuncta animantia terre, et universa. volalilia coli, et 
omnes bestias terra. Constat Adam in ea lingua, qua 
totum genus humanum usque ad constructionem 
turris, in qua lingua divise sunt, loquebatur, ani- 
mantibus terrze et volatilibus caeli nomen imposuisse, 
Czterum in dejectione turris, cum Deus suam cuique 
genti propriam atque diversam tribueret linguam , 
tunc eis credendus est etiam animantium vocabula 
quomodo et rerum cxterarum juxta suam cuique 
distinxisse loquelam : quamvis etiam non latet ho- 
mines postea plurimis, qu: sive 1 nova forte occur- 
rerunt rebus, haec animantibus per singulas gentes 


p juxta suum placitum indidisse vocabula, et nuuc 


etiam indere solere. Denique de piscibus adductis ad 
Adam, ut eis nomina iinponeret, nihil Scriptura re- 
fert : quibus tamen credibile es paulatim cognitis 
pro diversitate gentium nomina ab hominibus esse 
diversa imposita. ! Prima autem lingua fuisse generi 
humano Hebrza videiur, ex eo quod nomina cuncta 
qu:e usque ad divisionem linguarum in Genesi legi- 
mus, illius constat esse loquelzx. Causa autem ad- 
ducendi ad Adam cuncia animantia terrz et volatilia 

* De Genesi ad litt., lib. ix, cap. 3. 

f Al., tam de terra. 
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culi, ut videret quid ea. vocaret, et eis nomina. im- A sumpta est. Quomodo autem. Latina etymologia cou- 


ponercei, hice et, ut sie demonstraret Deus. homini 
«quanto melior esset omnibus. irrationabilibus ani- 
mantibus, Ex hoc enim apparet ipsa ratione komi- 
nem meliorem esse quam pecora, quod distinguere 
et nominatiin. ea. discernere non nisi rato. potest 
quie melior est. 

Adam vero non inveniebatur adjutor similis ejus. 
I inmisit ergo Doniinus Deus soporem in. Adam, cum- 
que obdormissel, tulit unam de costis ejus, et replevit 
carnem. pro ea, et. aedificavit. Dominus. Deus costam 
quam tulerat de Adam in muliere. Quod mulier viri 
de latere facta est, propter ipsius conjunctionis vin 
commendandam ita. fieri oportuisse credendum est. 
Quo.1 autem dormienti illi factum est, quod osse de- 
tracto. ja» cujus locum caro suppleretur, altioris 
mysterii gratia. factum est, Significabatur enim quod 
de latere Clirisii in eruce per mortem sopiti sacra- 
men!a essent salutis exitura , videlicet sanguis et 
aqua, de quibus sponsa illi conderetur Ecclesia, nam 
Si ^ tanti. sacramenti non esset figura in creatione 
femin:e prxmittenda, quid opus erat dormisse Adam, 
nt costam illi Deus, de qua feminam faceret, tolle- 
ret, qui et vigilanti ac non. dolenti idem faccre po- 
terat ? Quid necessarium ut cum os quod de viri 
latere sumptum est, unde 5 femina condebatur, in 
locum ossis non os, sed caro suppleretur, nisi quia 
figurabatur quod Christus propter Ecclesiam inf(ir- 
mus, at vero Ecclesia per ipsum esset firma futura ? 
Unde ejusdem mysterii gratia typico quoque verbo 
usa est Scriptura, ut non diceret : fecit, aut formavit, 
aut creavit, sicut. in omnibus supra operibus; seid 
aedificavit, inquit, Dominus Deus costam, quam tulerat 
de Adam in mulierem, non tanquam corpus humanuns, 
sed tanquam domum, qui? domus nos sumus, si fi- 
duciam et gloriam spei usque ad finem firinam reti- 
neamus. Taliter enim decebat, ut humanigeneris origo, 
Deo operante , procederet, quatenus redemptioni 
ipsius qu: in fine erat seculi per eumdem ventura 
conditorem coneinentibus figuris testimonium daret. 


Et adduxit eam: ad. Adam. Dixitquo Adam: lloc 
nunc 08 €x: os.ibus meis, el caro de carne mea, (Quoniam 
Adam adductis ad seanimantibus terrze et volatilibus 
cunetis nullum in his sibi * simile invenerat, merito 
nunc ubi adjutorium simile sui factum. atque ad se 
adductum vidit, sgnovit, et exclamavit dicens : Hoc 


wünc os ex ossibus meis. Nunc videlicet, quia visis- 


prius animantibus aliis similem sibi non viderat: 
Os autem de ossibus meis et caro de carne mea, quia 
cxtera quae os et carnem habentia viderat nomina- 
umque distinxerat, non ex sua substantia, sed ex 
terra vel aquis esse. facta noverat. Sicut vero illis 
vocabula ad se adductis posuerat, sic restabat ut ei 
quam sibi siimilem, ac de suo corpore creatam co- 
gnovit, nomen inderet, 

Hec, inquit, vocabitur. virago, quoniam de viro 

^ Al, (tonta, 
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gruit in his nominibus, cum a viro nuncupatur vira- 
go», ita convenit et Hlebrza in qua videlicet lingua vir 
appellatur his, et. derivato ab hoc nomine femina 
dicitur Aissa. Denique quod his appellatur IIebraice 
vir, testatur etiam nomen Israel, qui vir videns Do- 
minum interpretatur. Sed. et sacramentis Christi et 
Ecelesiw convenit aptissive quod Adam mulierem 
de sua carne creatam. nominis sui participem fieri 
voluit, quia et Dominus noster Jesus Christus z:eque 
Ecclesie, quam per sui. eorporis ac sanguinis pre- 
tium redemit, sibique adoptavit in sponsam, partici- 
pium sui nominis donavit, ut a Christo videlicet 
Christiana vocaretur, ab Jesu, id est. Salvatore, sa- 
lutem * requireret :erpam. Non autem. prxetereun- 
dum quod sopor ille, sive exst:sis, id est mentis 
excessus, ut antiqua Translatio habet, quum Deus 
immisit in Adam, recte intelligitur, ut S. Augustinus € 
d:cit, « ad hoe immissa, ut prius mens per exsta- 
sim particeps fieret tanquam angeliez euri», et in- 
wans in sanctuarium Dei intelligeret in novissiua. 
Denique f evigilans tanquam prophetia plenus, cum 
ad se adductam mulierem suam videret , eructuavit 
continuo quod magnum sacramentum commendavit 
Apostolus : Hoc nunc os de ossibus meis, et caro de 
carne mea. Hoc vocabitur virago, quoniam de viro 
sumpta est; et quod sequitur. » 

Quamobrem relinquet homo patrem suum et matrem, 
et adlierebit uxori sue, et. erunt duo in carne una. 
Quse primi cum verba hominis fuisse Scriptura ipsa 
testatur, Dominus tamen in Evangelio Deum dixisse 
declaravit. Ait enim : Non legistis quia qui fecit «b 
initio masculum et feminam fecit eos, et dixit : Propter 
hoc diniltet homo patrem et matrem et adharebit uxori 
sua, et erunt duo in carne una (Maith. xix, 4), ut 
hinc intelligeremus propter exstasim qua pr:ecesse- 
rat in Adam, lioe eum divinitus tanquam prophetam 
dicere potuisse. Si ergo Christus adh:;esit Ecclesiz, 
ul essent. duo jn carne una, quomodo reliquit Pa- 
trem, quomodo matrem? Reliquit Patrem, quia cum 
in forma Dei esset, non rapinam arbitratus est esse. se 
cqualem Deo, sed semetipsum exinanivit formam servi 
accipiens (Phil. n, 6). Hoc est enim reliquit Patrem, 
quia »on deseruit et recessit a Patre, sed quia non in 
ea forma apparuit hominibus, in qua «qualis est Pa- 
tri, quomodo reliquit matrem relinquendo Synagogam 
Judaorum, de qua secundum carnem natus est, et 
inhxrendo Ecclesie, quam ex omnibis gentibus con- 
gregavit, ut pace Novi Testamenti essent duo in carne 
una : quia cum sit Deus apud Patrem per quem facti 
sumts, facetus est per carnem particeps noster, ut il- 
lius eapitis corpus esse possemus, 

Erat autem. uterque nudus. Adam scilicel et uxor 
ejus, et. non. erubescebant. « Et merito, quid enim 
puderet quando nullam legem senserant iu meinbris 
suis repugnantem legi mentis sux ? que. illos poena 


3 De Gen. ad litt, lib., 1x, cap. 19. 
* Al. , ipsius. 
FAL, vigilans. 
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peccati post perpetra!ionem | przevaricationis secuta A Non itaque serpens verbarum sonos intelligebat , qui 


est, usurpan'e inobedientia prohibitam, et justitia pu- 
niente commissum : quodantequam fieret, nudi erant, 
ut dicium est, et non confundebantur. Nullus erat 
motus in corpore, cui verecundia deberetur ; nihil pu- 
tabant velandum, quia nihil senserant refi enandum?, » 

Sed et serpens erat. callidior. cunctis animantibus 
terra qua [ecerat Dominus Deus.. Potest iste serpens 
non irrationabili anima sua, sed alieno jam spiritu, 
id est, diabolico, callidior dici cunctis auimantibus : 
quantumlibet enim pravaricatores angeli de super- 
ns sedibus au:e perversitatis et superbiae merito de- 
jecti sint, natura tamen excellentiores sunt omnibus 
animantibus (erro propter rationis eminentiam. 
Quid ergo mirum si suo instinctu diabolus jom im- 
plens serpentem, eique suam spiritum miscens, eo 
more quo vates. daemoniorum impleri solent, calli- 
disstaum eum reddiderat omnium animantium ter- 
rie ; sive, ut alia editio liabet, sapientissimum bestia- 
rum secundum animam vivam  irrationabilemque 
viventium ? «Si ergo qu:eritar cur Deus tentari per- 
miserit hominem, quem tentatori consensurum csse 
presciebat; occurrit ratio vera, non magnae laudis 
futurum fuisse hominem, si propterea possct bene 
vivere, quia nemo male vivere suaderet, cum et in 
fiatura posse, et in potestate haberet velle non con- 
sentire suadenti, adjuvante tamen illo qui superbis 
resistit, humilibus autenr dat gratiam. Nec arbitran- 
dum est. quod esset hominem dejecturus tentator 
iste, nisi. processisset in anima hominis ^ quadain 
elatio comprimenda , ut per humiliationem peccati 
quam de $e falso * priesumpserat, disceret verissi- 
me: quippe dictum est: Ante ruinam exaliatur cor, 
et «nte gloriam. humiliatur (Prov. xvi, 18)? 4 Sic au- 
tem. quidam meventur de hac primi hominis tenta- 
tione, quod eam fieri permiserit Deus quasi nunc 
non videant universum genus humanum diaboli in- 
siiis sine cessatione * vexari, cur. et hoc permisit 
Deus? an quia probatur et exercetur virtus et est 
palma gloriosior non consensisse tentatum quam 
non potuisse tentari. Si autcm quiritur cur. potis- 
simum per serpentem diabolus € tentare permissus 
sit, jam hoc significandi gratia factum est, non £ 
quo diabolus aliquid ad structionem nostram signi- 
ficare voluerit, sed cum accedere ad tentandum 


non posset, nisi yermissus, neque per aliud posset, 


nisi per quod permitiebatur, accedere. Quidquid igitur 
serpens ille significavit, ei providentia tribuendum 
est sub qua et ipse diabolus suam quidem habet 
cupiditatem nocendi, facultatem autein nou nisi quae 
datur vel ad subvertenda ac perdenda vasa irw, vel 
ad humilianda ^ sive probanda va:a misericoridim. 


? August., de Gen. ad litt., lib. xi, €. 4. 
Al., deest quedan. 

Al., presumpserit, 

Ad., 8i autem. 

AL, arctari ; 9l., certari. 

Al., tentari. 

Nl., quod, 

A, Deost sive proband i. 
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ex illo fiebant ad mulierem: neque enim conversa 
credenda est anima ejus in naturam rationalem, 
quando nec ipsi homines, quorum rationalis natura 
est, cum dxmon in eis lequitur ea passione cui ab 
exorcista requiritur, nesciunt quid loquantur : quan- 
to irines ille intelligeret verborum sonos, quos per 
eum et ex co diabolusillo modo faciebat qui homineni 
loquentem non intelligeret, si eum a diabolica pas- 
sione immunis audiret i.» 

Dixit ergo ad mulierem: Cur pracepi' vobis Deus 
ul non comederetis de. omni ligno Paradisi? Cui ) 
respondit mulier: De (ructu lignorum qua sunt in para- 
diso vescemur, de (ructu. vero ligni quod est in medio 
paradisi precepit nobis Deus ne comederemus , et ne 


B. tangeremus illud, ne forte moriamur. «1deo prius inter - 


rogavit serpens et res;ondit hoc mulier, ut przevari - 
catio esset inexcusabilis, neque ullo modo dici posset 
id quod praeceperat Deus oblitam fuisse mulierem *. » 

Dixit autem. serpens ad mulierem : Nequaquam 
morle moriemini. Scit enim Deus quod in quocuuqua 
die comederitis ez eo, aperientur oculi vestri, el crilis 
sicut dii scientes bonum et mclum, Qvid hic intelligi- 
tur, nisi persuasum ! ei esse, ut sub Deo esse nol- 
lent, sed in sua potestate potius sine Deo, ut lezen 
ejus non observarent quasi invidentis sibi, n? se 
ipsi regerent, non indigentes illius z:eterno  lumir.o, 
sed vacantes propria providentia quasi oculis suis 
ad dignoscendum bonum et malum quod ille prohi- 
buisset. In quibns verbis notandum quanta arte 
nequiti:e diabolus hominem ab initio * tentaverit, 
qui non solum eum inobedientiam contemptumque 
sui Creatoris velut sibi invidentis docuit , sed et nu- 
merositatem deorum illi credendam proponit dicens: 
Kt eris ut dii, quatenus etsi. forte ad inobedientiam 
eum protrahere nequiret, fidei tamen, ? qua unum 
Deum colebant, castitatem corrumperet; si vero per- 
traheret, in utroque victor existeret, «Quando autem 
his verbis crederet mulier a bona atque uii!i re di- 
vinitus se fuisse prohibitos, nisi jam inesset menti 
amor ile propric potestatis, et quedam de se su- 
perba prxsumptio, qux per illam tentationem fuerat 
convi ceuda et humiliaeda ?. D«nique verbis non 
contenta serpentis, cousideravit lignum, v:ditque, 
ut Scriptura dieit, qnod bonum esset ad vesce..dum, 
et pu'chrum oculis, aspectuque delectabile; et non 
credens posse inde se mori, arbitror quod putaverit 
Deum alicujus significationis eausa dixisse; si man- 
ducaveritis, morte moriemini ; atque ideo TULIT DE 
FRUCTU JLLIUS, ET COMEDIT, DEDITQUE ViRO SUO, 
fortassis etiam cum verbo suasorio, quod Scriptura 
taceas intelligendum re!iquit. An ferte nec ? suaderi 
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jam opus erat viro quando illam eo cibo mortuam À et uxor ejus. Post meridiem tales jam convenerat vi- 


tion esse cernelyat *?, 
Qui cosEpiT. ET APERTI SUNT OCUL1 AM S0nUM. «Quo? 


nisi ad invicem concupiscendurn, ad peccati poenam - 


earnis ipsius morte conceptain, ut. jam esset corpus 
non auimale tantuin, quod poterat, si obedientiam 
conservarent, in meliorem spiritalemque habitum 
sine. morte mulari, sed jam corpus morüs, in quo 
lex in memb:is repuguaret legi inentis b. » Neque 
enim clausis oculis facti erant, et in paradiso delicia- 
rum caeci palpantesque oberrabant. Tale est illud 
Evangelii cum diceret de illis duobus, quorum erat 
unus Cleophas, quod cum fregisset eis Dominus panem, 
aperti sunt oculi eorum, el cognoverunt eum quem 
per viam non * cogaüoverant : non utique clausis ocu- 


lis ambulantes, sed eum cognoscere non valentes. b 


Ad hoc ergo aperti sunt ocu!i primorum bomiuum, 
ad quod antea now patebant, quamvis ad alia pate- 
rent. 

Cumque cognovissent esse se nudos, consuerunt folia 
ficus, el fecerunt. sibi perizoma!a. 4 Anima rationalis 
bestialem moium in meibris suz caruis erubuit, 
eique incussit pudorem, non solum quia lroc ibi sen- 
tiebat, ubi nuuquain. ante. tale aliquid senserat; ve- 
rum etiam quod ille pudendus motis de. praecepti 
transgressione veniebat. lbi enim sensit qua prius 
gratia vestiretur , quando in sua nuditate nihil inde- 
cens patiebatur. Denique illa conturbatione ad folia 
ficuluea. eoncurrerunt, quie forte perturbati prima 
invenerunt : perizoniata, id est, succinctoria consue- 
runt; et quia glorianda deseraerunt, pudenda texe- 
runt. Nec arbitror eos cogitasse aliquid in illis foliia 
quod talibus congrueret contegi jm membra prurien- 
tia, sed occulto instinctu ad hoc illa couturbatione 
compulsi sunl, ut etiam talis posu su: significa- 
tione nescien'ibus fieret, qua 4 peccatorem facta 
convieceret et doceret scripta lectorem *.» Myste- 
rium autem bujus arboris sub qua et Nathauael 
- adliuc positum Dominus vidit, S. Ambrosius breviter 
«quidem, sed patenter exposuit dicens : « Beati qui 
sub vite el o:ea equos suos alligaut, laborum cursum 
suorum faciei l:etiti:e consecrantes. Me ficus adliuc, 
id est, illee-brosa deliciarum obuubrat prurigo uundi 
humilis ad altitudinem, fragilis ad laborem , mollis 
ad usum, sterilis ad fructum.» Et in alio loco : «Quod 
igitur gravius est, inquit, hac se Adam interpretaticne 
succinxit ! eo loei ubi fructu magis castitatis se 
suecingere debuisset, in lumbis enim quibus przcin- 
gimur quedam semina generationis esse dieuntur, 
et ideo male ibi suceinctus Adam foliis inutilibus, 
ubi futura generationis non fructum futurum, sed 
«u:edam peccala signaret 8.» 

Et cum audisset vocem Domini Dei deambulantis in 
poradiso ad auram post meridiem, abscondit se Adum 

*. Aug. ibid., c. 50. 
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sitari qui defecerant a luce veritatis, Unde apte 
Dominus meridie crucem ascendit, et promissa latro- 
ni habitatione paradisi, post meridiem, id est, hora 
nona *piritum tradidit ; ut videlicet eadem hora qua 
primus homo lignum przevarieationis tet gerat, se- 
cuundus homo lignum redemptionis ascenderet, et 
qua hera diei prievaricatoreg paradiso expulerat , ea. 
confessorem in paradisum induceret, 

Abscondit se, inquit, Adam et uxor ejus a (acie Do- 
mini Dei in medio [ign paradisi. « Cum Deus avertit 
intrinsecus faciem suam, non miremur bze fieri quae 
Similia sunt. dementis, per nimium pudoretu a€ 
timorem, illo quoque occulto instinctu now quies- 
cente, ut ea nescientes facerent, quie aliquid signi- 
ficeut , quandoque scituris posteris propter quog 
ista conscripta sunt. Abscondunt se ^ namque a [fa- 
eie Dei qni peccant, quia indignos se divina pietatis 
reddunt aspectu. Abscondunt se a facie Dei, non ut 
ipsorum censcientiam internus arbiter noir videat, 
sed ut ipsi gloriam vulüiss ejus nunquam nisi resi- 
piscendo conspiciant 1.» 

Vocavitque Domiuus Deus Adam, et dixit ei ; Ubi 
es? Non utique iguorando quixesivit, sed inerepaudo 
admonoit, ut attendere£ ubi esset in quo Deus nom 
esset. Jam euim quia de arbore vetita comedera', 
ThOrluus erat morte aunimie, cum eam deseruisse 
vita sua dicitur. « Et hoc sane ad aliquam pertinet 
significationem, quod sicut priceptum viro datum 
est per quem pervenire! ad feminam; ita vir prior 
interrogatur. Prieceptum enim a Domino per virum 
esque ad feminam : peccatum autem a diabolo pet 
femiuam usque ad virum. Hzc mysticis signiticatio- 
nibus. plena. sunt, nen id agentibus in quibus facta 
sunt, sed de his id agente potentissima sapientia 
Dei ron autem nunc significata referamus, sed ges:a 
defendimus i. » 

Qui ait : Vocem iuam audni in paradiso , et timui 
eo quod nudus essem, et abscondi me. Satis probabile 
est solere Deum jer creaturam (ali actioni congruam 
in forma humana primis illis hominibus apparere, 
quos tameu nunquam permisit advertere nuditate 
suam, eorum intentiouem in superna sustollens, nisi 
post peccatum pudeudum in membr;s motum penali 
membrorum lege sensisseut. Sic ergo affecti suut, 
ui! solent affici homines sub oculis bominum : et talis 
affectio de peceati poen» erat, eun latere velle quem 
latere nihil. potest, Quod enim jam ipsos pudebat 
erga se ipsos, unde sibi et * guccinctoria fecerant, 
multo vehementius ab illo etiam sic succiuncti videri 
verebantur, qui tanquam familiari temperamento 
ad eos videudos per creaturam visibilem velut hu- 
manos oculos afferebat. 

«Domminus ergo volens jam peccatores more justi- 
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de qua jam cogebantur erubescere, Quis euim, in- 
quit, indicavit tibi quod nudus esses, nisi quod ex 
ligne de quo tibi preceptum ne cemederes, comedisti ? 
Hinc enim 1mnors concepta. proyier Bei sententiam, 
qui sic fueret comminatus, fecit adver:i concupiscen- 
lialiter membra : ubi dicti sunt aperti oculi, et secu- 
tum est quod puderet *. » 

Dixitque Adam : Mulier quam dedisti mihi sociam, 
dedit mihi de ligno et comedi. « Superbia nunquid 
dixit, peccavi ? ITabet deformitatem confusionis, et 
non babet humilítatem confessionis. Ad hoc ista 
conscripta sunt, quia et ipse interrogationes nimirum 
ad hoc facte sunt, ut utiliter scriberentur, ut ad- 
vertamus quomodo 5 superbia laborent homines 
hodie, nen nisi in Creatorem conantes referre si 
quid egeriut mali, cum sibi velint tribui si quid ege- 
rint boni. Mulier, inquit, quam dedisti mihi sociam, 
dedit mihi de ligno et comedi, quasi ad hoc data sit, 
ut non ipsa potius obediret viro, et ambo Deo. 

« Et dix.( Dominus Deus ad mulierem : Quare hoc [eci- 
ati? Que respondit : Serpens decepit me, et comedi. Nec 
ista contitetur peccatum, sed in alterum refert, im- 
pari sexu, pari fastu, Serpens, inquit, decepit. me et 
comedi; quasi cujusquam suasio przecepto. Dei de- 
buerit anteponi *. » Et ipsa autem culpz causam in 
Creatorem refert, qui. serpentem in paradiso per 
quem deciperetur, creaverit. 

Et ait Dominus Deus ad. serpentem :— Quia fecisti 


hoc, maledictus es inter omniu anünantia et bestias c 
s ipso mos initio deprehensas abigit, et quasi concul- 


terr. « Quia serpens cur hoc fecerit non est. inter- 
Togatus, potest videri quod non ipse utique id sua 
natura et voluntate fecerat, sed diabolus de illo et 
per illum fuerat operatus, qui jam ex peccato im- 
pietatis ac superbi: su:xe igui destinatus fuerat. Nunc 
ergo quod 4 serpenti dicitur, et ad eum qui per xer- 
pentem operatus est utique refertur, procul dub'o 
figuratum est. Nam in his verbis tentator ille descri- 
bitur qualis generi humano futurus esset *. » 

Super pectus (uum gradieris, et. terram. comcdes 
€unctis diebus vit tue. Super pectüs. quippe graditur 
Serpens, quia omnes gressus diaboli mequitie sunt 
et fraudes : nam in pectore calliditatem et versutias 
cogitationum ejus indicat, quibus ad eos quos vult 


eaelorum, ita nomine terra hi qui terrena sapinn!, 
indicautur, quomodo in sequentibus Ada dicitur : 
Terra es, et in terram ibis, quod nostra translatio ha- 
bet : (uia pulvis es et in pulverem reverteris. ln cujus 
signum devorationis spiritalis ipse etiam serpess ir- 
rationalis, quo ad decipiendum hominem velut or- 
£gago suo usus est dialolus, nuac terram ma'eria- 
lem comedere jubetur, cui prius una cum ceteris 
animantibus terr: f herbis et lignorum 5 fructu 
vesci concessuui erat. 

Inimicitias ponam | inter te et. mulierem, et. semen 
tuum et semen illius. Semen mulieris totum est genus 
humanurn, semen diaboli prevaricatores sunt angeli, 
qui exemplo sunt superbiz illius ac rebellionis de- 
pravati. Semen illius est perversa suggestio : semeu 
mulieris fructus boni operis, quo pervers» sugges- 
tioni resistitur. Hujus autem serpentis ac seminis ejus 
memorati inimicitiam quantum genus humanurn to- 
leret, quantam adversus eum inimicitiam omnes 
electi recte vivendo exerceant, eunctis sole clarius 
fidelibus constat. Cujvs signum inimicitix in natura 
etiam apparet irrationalilis serpentis, qua cunctis 
animantibus et bestiis terrzs pro insita sibi peste 
veneni geueralis semper existit inimicus : quod vi- 
delicet ei a tempore maledictiouis bujus, et non 
ante insitum esse credeidum est. 

Ipsa conteret capul tuum, ct insidiaberis calcaneo 
ejus. Mulier conterit caput serpentis, cum Ecclesia 
saveta insidias diaboli et suosiones venenosas iu 


caus ad nihilum deducit. Conterit caput. serpentis , 
cum superbis, perquam Eva decep!'a est, sxpe sub 
potenti manu Dei humiliando resistit: initium. enim 
omnis peccati superbia. Kt serpens iusidiatur calca- 
neo mulieris, quia circuieus Ecclesiam diabolus velut 
leo rugiens quarít quem devoret, quomodo gressus 
bonz mostre actionis evertat. [nsidiatur calcaneo, 
cum in fine vitae praesentis nos rapere satagit, C.l- 
Cineo namque qui finis est corporis, non immerito 
(inis vitae. nostrae dexiguatur, quod utrumque ipsa 
quoque serpentis conditio (iguratle denuniiat, qui 
conteri solet ab omnibus qui possunt, et ipse ferieu- 
dis hominum vestigiis iusidiari non desinit 


decipere serpil, pro quo antiqua translatio habet: p — Mulieri quoque dixit : Multiplicabo «rumnas (was 


Pectore et ventre repes. Repit aulem pectore, cum 
terrenas hominibus, quos sua membra faeere deside- 
r3!, cogilationes suggerit. Repil et venire, cum eos 
ingluvie superatos in :estum libidinis excitat. Omnia 
wamque qui repunt, corpus per terram trabunt. 
Corpus autem diaboli sunt omues reprobi; el ipse 
pectore et veutre $uo repit, cum eos per iniquas 
cogitationes vel illecebras comessationis ac luxurix 
ad infima deprimit. Devorat autem terram, curo er- 
rore peccantium pascitur ae delectatur, eosque se- 


* Aug. ihid, c. 55. 
* AL, per superbium, 
* Aug. ibid., c. 55. 
3 AL, de sezpeute. 


et conceptus (uos. 1n dolore paries filios (uos. « Hec 
quoque in mulierem Dei verba figurate. ac prophe- 
tice multo cominodius intelliguntur. Verumtomen 
qui» nondum pepererat femina, nec dolor et. gemi- 
tus parientis nisi ex corpore mortis est, que praece- 
pti wransgressione concepta est, refertur liee poena 
et ad proprietatem litterz : nam et in. eo quod se- 
quitur : Et sub viri potestate. eris, et. ipse dominabitur 
(ui, cum et ante peccatum aliter ^ factam fuisse non 
deceat credere inulierem, visi ut vir ei dominaretur, 
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e! sul ejus ipsa potestate degeret, recte accipi potest A post peccatum autem videuiis mulia horrida et iu- 


hane servitutem siznificatam, qux eujasdam condi- 
tionis est potius quam dilectionis, ut etiam ipsa talis 
servitus, qua homines hominibus postea servi esse 
emperunt, de poena peceati. reperiatur exorta. Dixit 
quidem. Apostolus : Per. charitatem. servite invicem 
(Gal. v, 13); sed vequaquam diceret : Invicem domi- 
paurini. Possunt itaqne conjuges per charitatem ser- 
vire invicem ; sed mulierem non permittit Apostolus 
domipari in virum. Hae enim viro potius sententia 
detulit, et maritus habere dominium meruit mulieris, 
non natura, sed eulpa : quod tamen nisi servetur, 
depravabitur amplius. et augebitur culpa ?. » Figu- 
rate autem verba liec ad Ecclesiam conjugem  vide- 
licet. Christi ^ conveniunt, cujus a»rumn:e post rea- 
tum prim: prxvaricationis multiplieantur in hac 
vita, ut ad vitam perpetuam castigata perveniat; 
multiplicantar et conceptus, cum spiritalem. Deo so- 
bolem pradicando ae recte vivendo gignere satagit ; 
unde eidem sue soboli per egregium praedicatorem 
dicitur : Filioli me, quos iterum parturio donec forme- 
itur. Christus in vobis (Gal. 1v, 19). Parit in dolore fi- 
lios, cum soilicita met:it, ne sicul serpens seduxit 
Zvam astutia sua, ità corrumpantur sensus eorum, 
et excidant a. simplicitate que est. in Christo. Agit 
sub viri potestate, quia. servit. Domino in. timore et 
exsultat ei non in sceuritate, sed cum tremore : cui, 
si nunquam peccasset, solo securie dilectionis copu- 
loretur amplexu. Et ipse dominabitur ejus, carvales 
ejus cohihens motus, eamque ad € perceptionem 
vite ccelestis continuo supernz institutionis exereitio 
provehens, a qua si nunquam reeessissel, socià cum 
illo semper libertate regnaret. 

Ade vero dixit : Quia audisti vocem sxoris tug, et 
comedisti de ligno ex quo praceperam tibi ne come- 
deres, male icta terrain op re to. a laboribus comedes 
eam cunctis diebus vit tum, spinas et tribulos. germi- 
nabit (ibi, et com.des herbas terre, etc. « lios esse in 
terra labores. humani generis quis ignorat, et. quia 
non essent si felicitas quie in paradiso fuerat tene- 
retur d? Per peccatum enim hominis terra maledicta 
est, ut. spinas pareret, non ut ipsa poenas sentiret 
qe sine sensu est, sed ut. peccati. humani. crimen 
semper hominibus ante oculos poneret, quo admone- 
rentur. aliquando averti a peceatis, et ad Dei przce- 
pia converti, Nam et herbae. veuenos;e ad poenam vel 
ad exercitationem mortalium creatx: supt. Et hoe no- 
iandum propler peccaumm, quia. morta'es post. p ee- 
eatum facti sumus. Per infructuosas quoque arbores 
insultatur. hominibus, ut intelligant. quam sit eru- 
bescenidum sine fructu bonorum operum esse in agro 
Dei, hoc est in Ecclesia, et ut timeant ne deserat il- 
los Deus, quia et ipsi in agris suis infruetio-:as arbo- 
res deserunt, nec aliquam culturam eis adhibent. 
Ante peccatum ergo hominis non est scriptum quod 
terra protulerit nisi herbsm pabuli et ligna fructuosa; 


2 Ang, ibid., eap. 57. 
e AL, venit, 
"Ads, recephiumenr, 


fructuosa nasei, propter eam videlicet quam diximus 
causam. Mystice vero terra qux in opere przvarica- 
tionis Ad:e maledicta esse perhibetur, non a'ia me- 
lins quam caro accipitur. Namque spinas jam et tri- 
bulos germinat nobis, qui» per carnis coneupisceu- 
Uam propagati, punctiones et. iucentiva vitiorum de 
ipsa earne patimur. 

In sudore vultus tui vesceris pane donec revertaris in 
lerram de qua sumptus es, quia. pulvis es et in pulvc- 
rem reverteris. lllum Lie panem  inteliige qui ait : 
Eqo sum panis vite, qui de celo descendi (Joan. tv, 
51); quo in sudore vultus nostri vescimur, quia ad 
conspectum divin: celsitudinis, non nisi per labo- 
rem necessari: afílictionis ascendimus. 


B  £tvocavit Adam nomen. uxoris sug Eva, eo quod 


mater esset cunctorum viventium. Et hoc nomen Adam 
divino instinetu constat uxori sux posuisse, quod 
aptissime congruit Ecclesim sancte, in cujus solum 
unitate, qux» catholica vocatur, vite cunctis janua 
patet. . 
Fecitque Dominus Deus Ade et uxori ejus. tunicas 
pellicias, et induit eos. Et hoc significationis gratia 
factum est, sed tamen factum. Nam hujusmodi in- 
dumento Dominus eos mortales jam factos fuisse in- 
sinuat ; pelles quippe, qu» non nisi mortuis peeudi- 
bus subtrahuntur, mortis fizuram continent. lta 9 
eum contra prieceptim mon imitatione legitima, sed 
illicita superbia Deus esse appetit homo, usque ad 
belluarum mortalitatem dejectus est. Et quidem ipsi 
sibi fecerant perizomata de foliis fici, quibus pu- 
denda tegerent : sed Deus facit illis tinicas pellicias, 
quibus omne corpus illorum induat: quia. ipsi, per- 
dità per prizevaricationem gloria innocenti, pra- 
tenderuat sibi velamen excusationis , quo suam cul- 
pam in Conditoreimn transfunderent : et. ipse Coni- 
tor illos per sententiam justi judicii, f ablato statu vie 
t:o immutabilis, in anima simul et. carne. mulctavit 
paena mortalitatis. Narrat autem Evangelica parabo- 
la quia pius pater revertenti ad se per. poenitentiam 
filio luxurioso inter alia. munera etiam. stolam pri 
mam proferri, et eum indui pricepit, mvstice insi- 
nuans quod electi habitum. immortalitatis, quem in 
Adam in exordio srculi perdiderunt, in fine seculi 


p sint recepturi in. Christo, et quidem ampliori gra- 


tia. Nam Adam ita immortalis facetus est, ut. posset 
non mori, si preceptum servaret : filii autem resur- 
reciionis ita erunt immortales, ut nec mori unquam, 
nec metu mortis possint affici. De cujus receptione 
stolz dicit Apostolus : Qportet. enim. corruptibile hoc. 
induere incorruptionem, et mortale hoc induere im-. 
mortalitatem (1 Cor.xv,55) : ubi induere sonat, abla- 
tam utique significat nuditatem, quam Adam in se 
et Eva post peccatum agnitam erubescebant, 

Et ait : Ecce. Adam factus est. quasi unus. ex notis, 
sciens bonum et malum. Dc hoc S, Augustinus : « Quo- 


4 Aug. ibid., c. 58. 
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riam, inquit, rer quodlibet et quomodolibet dictum A etum esse, nisi quia siguilicat aiiquid etiam de spiri- 


sit, l'eus tamen dixit, non aliter. intelligendum est, 
quod ait unus ex nobis, n si propier Trinitatem nume- 
rus piuia!is accipiatur, sicut dictum erat Faciamus ho- 
minem, sicut etiam Dominus de se ct Patre: Veniemvrs 
ad eum, et mansionem apud. eum. faciemus ( Joan. 
xiv). Replicatum est igitur in caput superbi quo. ex - 
tu concupiverit quoda serpente suggestum est Eriiis 
sicut. dii. Ecce, inquit, Adam factus est. sicul. unus 
ex nobis. Verba enim sunt h:ec Dei, non lam ei insul- 
tantis, quam caeteros ita ne superbiant deterrentis ; 
propter quos ista descripta sunt : Factus. est, inquit, 
tanquam unus ex nobis, sciens bonum et malum. Quid 
aliud intellizendum nisi exemplum ti:oris incutiendi 
esse propositum? quia non solum non (uerit factus 
qalis fieri voluerit, sed nec illud quod factus fuerat 
conservaverit. De hoc alio loco : Nec Dei confliten- 
tis, inquit, verba sunt, sed potius exprobrants ^.» 


Ecce Adam factus est quasi unus. ex nobis, sicut. Apo- | 


stolus ubi dicit : Donate mihi hanc injuriam (11 Cor. 
xit, 15), utique a contrario vult intelligi. 

« Nunc ergo ne forte mittat manum suam et su- 
mot etiam de ligno vite et comedat et vivat in zeter- 
num, emisit eum Dominus de paradiso voluptatis, vt 
operaretur terram de qua sumptus est. Superiora ver- 
ba Dei sunt, hoc autem factum propter. ipsa verba 
secutum est. Alienatus enim a vita non solum quam 
Iuerat, si praeceptum servassel, cum angelis acce- 
pturus; sed ab illa etiam, quam dueebat in. paradiso, 
felici quodam corporis statu, separari utique debuit 
a ligno vite, sive quod ex ipso illi subsisteret felix 
ille ipse siatus corporis ex re visibili virtate invisi- 
bili, sive quod in eo es:et. et sacramentum visibile 
invisibilis sapientis. Alienandus inde utique fuerat 
vel jam moriturus, veletiam tauquam excommunui- 
catus, sicut etiam in hoc paradiso, id est, in Ecclesia, 
Solent a. sacramentis altaris visibilibus homines di- 
sciplina ecclesiastica removeri 5, » 

Ejecitque Adam, et collocavit ante paradisum vo- 
luptatis. cherubim. et flammeum gladium atque versa- 
tilem ad custodiendam viam ligni vitm. Manc locuin 
antiqua translatio sic habet : Et. ejecit Adam, et. col- 
locavit eum contra paradisum voluptatis, et. ordinavit 
cherubim et. (lammeam rompheam, etc. « Quam si 
sequimur, et hoc. si.nificandi gratia faetum credere 
debemus, sed tamen factum, ut. contra paradi-um, 
quo beata vita eCam spiritaliter significabatur, ha- 
bitaret pecctor utique io miseria. Quod autem dici- 
tur collocasse Deus aute. paradisum volupta:is che- 
rubim et flammeum gladium, hoc per celestes uti- 
que polestates in paradiso visibili factum esse 
credendum est, ut per angelicum ministerium esset 
i hic ignea quaedam custodia, non tantum frustra fa- 


* Aug. ibid., cap. 39. 
b Aug. ibid., cap. «0. 


tali paradiso, non est utique dubitandum € : 4 
qux etiam custodia bene versatilis esse asseveratur 
pro eo quod quandeque veniret. tempus, ut. etiani 
removeri potuisset, [temota est namque, Enoch : 
peccatoribus translato ; remota, Eiia in curru igneo 
rapto ; remota omnibus electis, cum, Domino bapti- 
Zzalo, aperti sunt ei caeli ; remota item singulis ele- 
ctis, eum baptismi fonte lavantar; remota iisdem 
perfectius, eum soluti a vinculis ad ccelestis paradisi 
gloriam suo quique tempore conscendunt, ltem quia 
cherubiia scienti: multitudo, sive scientia multipli- 
ata inlerpretatur, bene cherubim et flammeus g!a- 
dius ad custodiendam viam ligni vitze collocatus esse 
perhibetur : quia nimirum per disciplinam mobis 
scientie ccelestis, et per laborem atflictionum  tem- 
poralium reditus ad supernam patriam patet, ex qua 
per stultitiam przvaricationis, perque appetitum car- 
nalium. voluptatum. discessimus. Et bene non sim- 
pliciter flammarn, sed dicit gladium flammeum ante 
paradisum esse collocatum, ut feriendas in nobis 
illecebras concupiscenti;e temporalis insinuet gladio 
spiritus, quod est verbum Dei, si ad lignum vitz, 
qui est Christus Dominus, penetrare concupiscimus. 
Et bene eumdem gladium versatilem esse refert, 
ut indicet mystice non nobis semper hunc necessa- 
rinm esse gladium, sed, ut scriptum e-t, tempus 
esse belli, tempus pacis : belli, videlicet cum in hu- 
jus vit: stadio adversum aereas potestates, vel 
etiam nostri mentis aut corporis vitia certamus ; 
pacis.autem, eum perfeeta victoria coronamur, ac 
fructu ligni vitze perpetuo sine fastidio satiamur. 
Quierit autem adversarius legis et prophetarum, sed 
ista inquiens, arbor qux in paradiso vitie fructus fe- 
rebat cui proderat? Cui. respondens S. Augustinus : 
Cui, inquit, nisi prius illis primis hominibus qui in 
paradiso fuerant constituti ? Deinde istis de paradiso 
pro merito sux iniquitatis ejectis, mansit ad memo- 
riam *ignificanda spiritalis arboris vite, d qui est 
sapientia beatorum, cibus immortalis animarum. 
Uirum autem illo cibo nunc vescatur aliquis , nisi 
forte Enoch et Elias, non temere asseverandum puto. 
Ligno tamen illo vite, quod est in spiritali paradiso, 
nisi alerentur anim:e beatorum, noa pro munere 


D pietatis et fidelissim:e confessionis latronis. anima 


credentis in. Christum legeremus paradisum eodein 
die fuisse concessum. Amen, inquit, dico tibi hodie 
mecum eris in paradiso (Luc. xxn, 45). Esse autem 
ibi cum Christo, hoc est esse cum vit:e ligno, ijse 
est quippe Sapientia, de qua scriptum est :. Lignum 
vite est. omnibus amplectentibus eam ( Prov. im, 187. 
Amen. 


* Aug. ibid. 
4 Al., quod. est. 
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LIBER SECUNDUS. 


Adam vero cogiovit Evam. uxorem suam , quc con- A que et Noe vir agricola exercebat terram, plantavit- 


ccpit. et peperit ? Cain dicens : Possedi hominem per 
b Deum, flinc jam post delicias paradisi et prxevari- 
cationis prima reatum, hujus szculi ac vitxie mor-- 
üalis gesta narrantur, eum | protoplasti, qui Ámmor- 
tales (nerant conditi, post dcceptam moriendi condi- 
lionem mortalium ex se sobolem gignere incipiunt, 


omnibus in. iniquitate conceptis, et in delictis ma- 


terno ex ulero prodeuntibus. Interpretatur autem 
Cain possessio, cujus causam vocabuli exposuit ge- 
nitrix ipsa cum ait : Possedi hominem per Deum. Et 
hoe dicto , mater. nostra jam catholica discretione 
nos docet, quod ita filium peccato suae przevoricatio- 
nis obnoxium genuit, ut tamen hoc quod homo natus 
est, id est, quod * anima constans et corpore , 3 ef- 
fectu diviuxe creationis ac prize benedictionis mu- 
nere possideret. 

Rursumque peperit [fratrem ejus. Abel. Abel inter- 
pretatur [uctus sive miserabilis : quo nomine pr:esa- 
gabatur a prima state dolenda immaturz ortis 
ejus conditio. Nam etsi pretiosa est in conspectu 
Domini mors sauctorum ejus, gustato calice saluti- 
fer? passionis, quantum tamen ad humanum perti- 
net intuitum, lugubre est satis, in tantum nos ab in. 
nocentja primae conditionis recessisse, ut nec iili qui 
primi in terra editi sunt germauí fratres pacem inter 
se et concordiam habere potuerin!, sed alter alterum 
invidendo occiderit, dum suli adhue cum parentibus 
orbis totius domini exstiti-sent ; manifeste jam tuin 
presagantes quod saucti in hac vita pressuras essent 
a reprobis mortesque passuri : in quibus et hoc no- 
tandum quod Cain in hac vita prior uatus, sed Abel 
delae vita prior est sublatus, quia nimirum h:ec 
vita proprie inalorum est vita, de qua in morteu 
przecipitantur ;eternan ; at vero electorum vita pro- 
prie futura est vita, ad quam ut felicius perveniant, 
mortificautur ia hac. vita quotidie, et cesumantur ut 
oves occisionis. 

Factum est autesi post multos dies, ut o[ferret Cain 
de [ructibus terre munera Domino : Abel quoque ob- 
tulit de primogenitis gregis sui et de adipibus eorum. 
Manifeste ostenditur quod. ambo fratres fidem in 
Deum habuerint, ambo vel naturaliter admouiti, vel 
a pareutibus edocti, noverint. offerenda Deo dona, et 


B 


que vineam : et Melchisedech sacerdos Dei altissini 
offerebat de fructibus terrze panem et vinum. "Non 
ergo Can ob genus oblationis vile reprobatusest. Inde 
etenim offerebat D«co, unde et ipse vivere consueve- 
ra! ; sed ob mentein impiam offerentis, ipse uia cum 
muneribus ab eo qui corda inspicit abjectus es!, juxia 
quod sequentia verba manifestant cum dicitur : 

Et respexit Dominus ad. Abel et ad munera ejus, ad 
Cain vero et ad munera illius non respexit. Non enim 
ait : Et respexit Dominus ad munera Abel et ad ip- 
sum ; ad munera vero Cain et ad ipsum non respexit : 
sed primo personain offerentis acceptam Deo vel non 
acceptam, deinde munera respecta, vel non respecta 
esse testatur. liomines cteuim spe muneribus 
eorum a quibus fuerant offeusi placantur; Deus au- 
tem, qui est discretor cogitationum et intentionum 
cordis, nullo magis munere quam pia. offereutis de- 
votione placatur : Qui cum puritatem nostr: mentis 
probaverit, consequenter eliam vota orationum vel 
operum nostrorum suscipiet 

lratusque est Cain vehementer, et concidit vultus ejus. 
Unde noverat Cain respexisse Dominum ad Abel et ad 
munera ejus ; a se autem ac suis muneribus vultum 
avertisse, nisi quia, sicut quidam interpretati sunt, iu- 
flammavit Dominus super Abeletsacriticium ejus, su- 
per Cain vero et sserilicium ejus non inflammavit, id 
est igne misso de coelis hostiam Abel suscepit, quod sze- 
pissime factum offerentibus sanctis viris legimus. Cain 
véro ipse sacrificium suum consumere igne debebat. 
Nam et hocsignificare videtur Apostolus, eu:n ait: F'ide 
plurimam hostiam. Abel quam Cain obtulit. Deo, per 
guam testimonium consecutus est essejustus, testimonium 
perhibente muneribus ejus Deo (Hebr. xi, 4). Testi- 
monium ergo perhibuit muneribus Abel Deus per 
iguem, lizc suscipiendo de ccelis, quo etiam Apostoli 
testimonio docemur, quod bostia Abe! per fidei illius 
devotionem acceptabilis Deo facta est, et e coutrario 
subiutelligere debemus Cain propterea reprobatum, 
quod nou integra suo- Conditori (ide servierit, 

Dixitque Dominus ad eum : Quare iratus es, el cur 
concidit fucies tua? Nonne si bene egeris, recipies ; 
sin autem male, statim in foribus peccatum tuum ude- 
rit? Quare, inquit, irasceris, et invidi: in fratrem 


reatum paterni * transgressionis oblatis ei f. eacri- p livore eruciaris, vuluum dimiuis in terram? Nonne 


ficiis esse diluendum : sed quia non aquali mei:te 
obtulerunt, non zequaliter sunt utriusque vola ac- 
pepta, Non enim in hoc peccasse Cain arbitror, quod 
vel opus exercuit agricola, vel muuera Deo de fru- 
ctibus terra: obtulit, sed quod minus perfecta pietate 
in agenda carnis cura laboraverit, minus perfecta de- 
votione ad offerenda Deo mune:a accesserit. Deni- 


5 AL, filium Cain, 
b AL, Dominu, 
8 AL, ex anna. 


Si bene egeris, si pura mente sacrificium obtuleris, 
recipies, respiciente Domino ad te et ad sacrificium 
tuum : sin autem male egeris, statim in foribus pec- 
«a um Luum aderit, et tali janitore intrans semper 
exiensque coinitaberis, pro eo ut Doininus custodi 
ret introitum tuum et exitum tuum, et sicut de sa- 
yientia dieitur : Qui de luce vigiluverit ad illam nou 


3 AL, ez affectu. 
* Al., pravaricationis, 
f AL, muneribus. 
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laberabit. Assidentem. enim illam in foribus suis inve- A quo jubebatur ut fratrem frater seeutus est ; perfidia 


miet. Sap. vi, 15). Et iterum : Quoniam dignos se ipsa 
eircuit querens, et. in. viis ostendit se illis habitator, et 
in omni providentia occurrit illis (Ibid., A7). 

Sed sub (e erit appetitus ejus, el tu dominaberis il- 
lius. Juxta idioma lingu: llebraicm indicativum mo- 
dum pro imperativo posuit, qualia habes innumera : 
Diliges Dominum Deum tuum, diliges proximum (uum, 
mom fornicaberis, non furtum facies, non falsum tesii- 
monium dices (Deu! .v1,5) , pro eo wt diceretur : Dilige, 
€t ne occidas, ne forniceris, ne furtum facias, ne 
falsum testimonium dicas. Sub te ergo, iuquit, eril 
eppelitus ejus, el (u dominaberis illius; tu quia liheri 
es arbitrii , moneo ut appetitum peccati impugnari 
compescas , et non illud tui amplius crescendo , sed 
tw magis illius correcetius vivendo domineris. Hunc 
locum antiqua translatio sie habet : Nonne sic recte 
offeras, recie autem non dividas peccasti? quiesce, ad 
iq enim conversio ejus, et tu dominaberis illius. Recte 
2utem offertur Deo, cui uni tantummodo sacrifican- 
dum est, Non autem recte dividitur, cum non dis- 
cernuntur recte vel loca , vel tempora oblationum, 
vel res ips: qux offeruntur, vel qui offert, vel bi 
quibus ad vescendum distribgitur quod oblatum est, 
ut divisionem hic diseretionem intelligamus. In quo 
autem horum. Domino displicuerit Cain, facile non 
potest inveniri, Sed quoniam Jeannes apostolus, cum 
de his fratribus loqueretur, Non sieut Cain , inquit , 
qui ex maligno erat, et occidit fratrem suum. Et cujus 
vei gratia. occidit ? quia opera. illius maligna fuerunt, 
fratris autem ejus justa (Joan. ni, 13) ; datur intelligi 
propterea Deum non respexisse in munus ejus, 
quia hoc ipse male dividebat, Jans Deo aliquid suum, 
sibi autem seipsum, quod omues faciunt qui non Dei, 
sed suam seclantea voluntatem, id est, nou recto, 
sed perverso corde viventes; offerunt iamen Deo mu- 
nus, quo putant eum redimi, ut. eorum non opiiule- 
tur sanandis pravis cupiditatibus, sed explendis. 
Quiesce, inquit, ad te enim conversio ejus, et (u do- 
minaberis illius. Desiue peccato invidie in. fratrem 
contabescere, quia ad te erit conversio ejusdem tui 
peccati, et in tuum caput iniquitas tua ?-redundabit, 
et tu dominaberis illius, habens in potestate" per 
gratiam divini adjutorii conceptam de tuo corde re- 
pellere nequitiam. Hzc Deus locutus est ad Cain, eo 
nioré quo €um primis hominibus per creaturam sub- 
jectam velut eorum «ocius forma congrua loqueba- 
tur. Verum quia ille non intus, sed foris est admo- 
nitus, nihilominus deliberatum scelus in necando 
fratre. etiam post verbum divin: admonitionis vel 
correptionis implevit ; sequitur enm. 

Dixitque Cain ad Abel fratrem suum :. Egrediamur 
dm agrum : cumque. essent in. agro, consurrezit Cain 
adversus Abel fratrem suum, et interfecit eum. Vt hic 
perfidia Cain simul et innocentia demonstratur Abel : 
innoceutia quidem. Abel, in. eo quod majorem fra- 
wem, sed erga se hostili odio accensum simpliciter 


8 AI., reclinarit. 
V AL, novit. 


vero Cain, in eo quod occisurus fratzem foras ducit, 
quasi in loco secretiori divinam possit declinare pr:e- 
sentiam : non recogitans, neque intelligens quia 
qui ecculta cordis sui qua redarguit ^ noverat, etiam 
quo ipse secederet quidve in abdito gereret posset 
intueri. 

Et ait Dominus ad Coin : Ubi est Abel (rater tuus ? 
Non tauquam ignarus eum à quo discat interrogat, 
sed tanquam judex reum quem punit, 

Qui responait : Nescio. Num custos fratris mei 
sum? Stulta pariter et superba re:pousio; stulta, 
cum illum falli posse putabat, qui conscientiam 
suom peccantis et ante. patratum scelus fraiccidii 
velut oecultorum cognitor arguebat ; superba, cum 
in modum servi pervieacis custodem fratris se esse 
negabat, qui manifestatione, si quid periculi im- 
mineret , miuoris fratris curam habere, et eum ab 
ingeuentibus adversis tutari quasi major debuerat. 

Dixitque ad eum : Quid fecisti? Vox sanguinis 
fratris tui. clamat ad me de terra. Magnam. vocem 
habet sanguis, non solum Abel, sed et omuium 
interfectorum pro. Domino : vox est enim san- 
guinis eorum ipsa fldei constantia , ipse fervor 
€haritatis , per quem pati pro Domino meruere, 
Ipse clamat ad Dominum de terra : quia. etia:usi in 
abditis terrz sinibus sicut Abel fuerint ab impiis 
iuterempli, causa tamen ipsa mortis eorum in con- 
spectu interni * arbitri pretiusa existit et clara, juste 


C postulans ut. et hi qui in. sua simplicitate sunl in- 


juste perempti, coronentur; et illi qui eos injuste 
persequendo trueidavere, damnentur. Eorum ergo 
sanguis occisorum; clamat ad. Dominum, quorum et 
vita ante mortem clamasse probatur ad ilum, qui 
dicere solent : Clamari in toto corde. meo, exaudi me, 
Domine, jwstificationes tuas requiram (Psal. cxvin, 
145). llle enim ad. Dominum corde clamat, qui 
magna postulat, qui celestia precatur, qui :eterna 
Sperat, qui non. gloriam hujus sseculi ab illo, sed 
justifieationum ejus custodiam requirit. Qui videlicet 
clamor uide in cordibus justorum -nasentnr docet 
Apostolus dicens : Mi.it Deus Spiritum. Filii sui in 
corda nostra clamantem. c&ba Pater (Gal. 1v, 6); cla- 
mantem namque jn cordibus nostris ad Patrem dicit 


D Spiritum, quia. nimirum ipse hxc ad clamandum 


cum impleverit accendit. Hune ciamorem pix devo- 
tionis et animas martyrum post mortem babere 
manifestat Juaunes cum ait : Vidi sub «ltare animas 
interfectorum. propter verbum Dei et propter tesiimo- 
nium quod habebant, et. clamabant 10ce megna dicen - 
les : Usquequo, Domine sanctus et verus, non judicas, 
el vindicag sanguinem nostrum. de his quà habitant in 
terra (Apoc. vi, 9) 1 Clamant enim liie animi $an- 
ctorum non odio inimicorum , $ed amore justiti2 , 
quam semper esurire ae sitire didicerunt, simul ei 
desiderio recipiend:ze sux earnis, ut quam pro Do- 
mino in mortem dederant, * in hac immortali atque: 


€ AM,, judicis, 
3 AL, ii hioc. 
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incorrupt:.I Domino. astare merean:ur. Magna au- A ri Cain septupium punietur. Non ut. :esumas morie 


tem est vox. clamoris eorum , inagnum est deside- 
rium justiti. Claiiante. vero. ad. Dominum. san- 
guine sanctorum, id. est. justam ultionem. su in- 
justz necis expetente, quid de persecutoribus eorum 
agatur, subsequenter ostenditur, dicente Domino ad 
Cain : 

Nunc iguur maledictus cris super terram qua ape- 
ruil 0$ suum, et sivcepit sanguinem fratris tui de manu 
156 : cim opeiatus (ueris eam, non dábit tibi. fructus 
suos ; vagus et pro[ugus eris super terram, Juxta 
mensuram) peccantium justus judex cet mensuram 
ponit vindict:e : Adan. namque. vetitum. comedeus 
nequaquam ipse maledicitur, sed terra potius in ejus 
opere malediciioni subjicitur; uon quidem adeo ut 
fructus operanii dene3et, sed ut laboronti ac desu- 
danti suos cultori proferat fructus ; et. ut. labor 
idem aliquaudo- posset finiri, ac reques alterna 
ingredi. Carnis eiiam morte addicitur : quod bene- 
ficii gratia facium, ne semper ita laboraret ac dole- 
ret, Soli qui. praesentis saecu! quam sit zrumnosa 
vità perpendere nesciunt, dubitant. Porro Cain cum 
scret pravarieationem suorum — damnationemque 
parentum, addidit ejusdem nox pravaricalionis, 
quam de ^ traduce traxerat, graviorem perfidi, 
livoris, homicidii et mendacii reatum ; uude merito 
et poena. plectitur acriore : primo ut ipse maledictus 
sil super .erram, quam cruore fratris, catenus mun- 
dam, polluerat ; deinde ut in terra exerceuda super- 
vacue desudaret, nulla suis laboribus frugum. copia 
respondente : tertio ut in eadein terra. vagus semper 
essel et. profugus, neque ausus uspiam sedes liahere 
quietas, sive, ut alia. traus!atio. habet, tremens ge- 
mensque .iverel super. terram, At b ille , audita pena 
tante sud maledictonis, noluit veniam deprecari, sed 
peccatis peccala congeminans, tantum putavit nefas, 
cui a Deo nun. posset ignosci. Denique respondit ad 
Dominum : 

Major est iniquitas ea. quam ut. veniam merear. 
/vce cjicis me hodie a facie (ua, et a. [acie terra abs- 
coudar, et ero vagus et. ypro[ugus in terra. Ejicior, 
inquit, a conspectu Luo, et Cons ientia sceleris Incem 
ipsum ferre nou sustinens, abseoudar * ut latites. 
Vel eerte ejicis mea facie terrae, ue videlicet in ulla 
terrarum regione , ne inter uilos habitatores ejus 
orbis securus lhberque manere permittar, a facie 
quoque tua abscondar, ne banc ultra videre merear, 
quaur usque hodie saepius intuendo, ac fuam vocem 
audiendo, felicior vivebain. 

Omnis igitur qui invenerit me, occidet ime, Dum ex 
tremore corporis et furia tiementis, sive ex instabi- 
lite vogi ac profugi, eu esse 4 intellisit qui me- 
reatur juterfici, Verum Deus nolens eum compendio 
mortis finire eruciatus , nec tradens poena qua 
seipsum daninaverat ; 

Nequaquam, inquit, ita. fiet, sed omis. qui occide- 

a AL, rcdice, 

v AL, dila. 
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D (Lev. xxvi, 21). Et paulo post : Et 


ris, et mortem pro remedio accipies, sed vives plu- 
rimo tempore ad exemplum czeterorum, ne sic peccare 
audeant; tantumque abest ut te ^ abs quolibet inter- 
fici velim, ut si quis te interfecerit, septuplum, id 
esi, gravissima ultione puniatur, qui nec tu: damna- 
tionis acerbitate admonitus, a sanguine effundendo 
voluit tuanus cohibere. Nen enim illum debuit homo . 
occidere hominem cui Deus vitam peccanti donave- 
rat, vel ad cumulum poena ipsius, vel ad exemplum 
cautelie et aliorum correctionis, Solet namque non- 
nunquam Scriptura septenario. numero plenitudinem 
ejus de qua loquitur rei significare, sicul in Leviti- 
€o : Si ambulaveritis, iniuit, ex adverso mihi, nec 
volueritis audire me, addam plagas vestras septuplim 
percutiam. vos 
seplies propter. peccata vestra (Ibid., 94), pro eo quod 
est multipliciter. Et in bonam pariem Psalmista ; 
Seypties in die laudem dixi tibi ( Psal. cxvni, 464), 
quod est aliis verbis divere : Semper laus ejus in ore 
1160 (Psal. xxxui, 2). Quod vero antiqui interpretes 
dixerunt : Omnis qui occiderit Cain septem. vindictas 
t exsolvet , hunc habet seusum. Vives usque ad 
Septimam generationem, el conscientie tug igne 
torqueberis : ità ut. quieunque te occiderit, secun- 
duui duplicem intelligentiam, aut in. septima genera- 
tione, aut magno te liberet. crueiatu : nou quo ipse 
qui occiderit Coin. septem ultionibus subjiciendus 
Sit, sed quo septeui vindictas, qu» in Cain toto 
tempore cueurrerunt, Solvat in interfecto, occidens 
eum qui vite fuerat derelietus ad. poenam. Nam et 
septimus ab Adam fuit Lamech a quo occisus esse 
Cain perhibetur : et. hic eumdet Caiu. per mortem 
Septem. vindiciis, quas septeinpliciter peceans me- 
ruit, absolvit. rimum namque ejus peccatum est 
quod offerens Deo non recte dividebat ; secundum, 
quod frati invidit; tertium, quod dolose cgit di- 
ceus : Egrediamur in. agrum ; quartum, quod. inter- 
fecit ; quintum, quod. procaciter. negavit ; Nescio ; 
sexum, quod se ipsum damnavit: Major est. iniqui- 
la$ mea, quam ui veniam. merear; septimum , quod 
nec daninatus egit poenitentiam. 3 


Posuitque Deus. Cain. sijnum, ut non. eum interfi- 
ceret omuis qui invenisset eum. Ipsum videlicet signum 
quod tremens et gemens vagusque et profugus semi- 
per viveret : eadem $ua zrumna admonitus, quia 
noa passim a quibusl.bet posset occidi; quicuuque 
autem eui occideret, vel magnis miseris ipsuui 
Caiu liberaret, vel se ipsum hoc faciens septeui- 
plici vindictae iauviparet. 

Egressusque Cain a. facie Domini, id est, a. pene- 
tralibus. iliarum xdium in. quibus eatenus cum  pa- 
rentibus inhabitans, Spius illum videre in augeliea 
forma solebat. 

Habitavit in. terra. profugus ad. orientalem: plagam 
Eden. Eden interpretatur voluptas sive delicioe, quo 

9 AL, intelliget. 
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nomine paradisus desiguatur de quo supra dicitur : A se pro Domino. mortiíicare curaverint, 


Plantaverat autem Dominus Deus paradisum volupta - 
tis a principio, quod antiqui interpretes ita transtu- 
lere :- Et plantavit Dominus Deus paradisum in Eden 
contra erientem : unde datur inte!ligi ad orientalem 
mundi plagam paradisum esse conditum. IIab tavit 
ergo Cain, non ad orientalem p'agam paradisi, alioquin 
ultra hunc mundum habitaret, sed in orientalibus 
mundi partibus, quibus in proximo est paradisus, 
quamvis inaccessibilis et ignotus mortalibus. Cuncta 
*utem quz de justitia vel * martyrio Abel, et de 
pravitate ae damnatione Cain juxta litteram dicuntur, 
mystice dominiez passioni vel con versationi in carne 
et perseculioni ac perditioni Jud:orum testimonium 
ferunt.:Neque enim frustra ipse Dominus eisdem 


Judxis dicit : Si crederetis Moysi, crederetis forsiton et B 


mihi ; de mecnim ille scripsit (Joan. v, 46). Ergo Cain 
erat primogenitus, Abel secundus, Erat prior populus 
Judieorum possessio Dei, sicut ipse ad Mosen, Fi- 
lius, inquit, meus primogenitus H5rael (Exod. w, 93), 
* secundus est populus gentium, pro cujus maxime 
vita Dei Filius 4 et nasci in cirue et mori dignatus 
est. Fuit Abe! pastor ovium, et Dominus ait : Ego 
sum pastor bonus (Joan. x1,14). Cain autem agricola, 
quia populus Jud.eorum terrenis ac temporalibus ne- 
goliis insistebat, vel hxc videlicet sola quareus, 
vel horum intuitu Domino serviens, ut pote car- 
waliter. intelligens ea. que illi prophete. mysiice 
de celesti promissione loquebantur dicentes ; Si 
volueritis et audieritis me, bona terre comedetis ( [5a. 
in, 19). 

Offerebat enim Cain de fructibus terre munera 
Doinino. Quia populus ille per bona opera, quae ter- 
ren: retributionis gratia sectabatur, Domino se pla- 

,cere putabat. Vel certe de fructibus terre. munera 
obtulit, eum se populus idem per terrenam cireum- 
€isionem, terrenum sabbatui, terrenum azyna, ter- 
renam Pasclia, justificari credens, justitiam fidei quie 
in Christo est accipere despexit. 

Abel quoque obtulit de. primogenitis gregis sit. el 
adipibus eorum. Quia Dominus. interpellans. Patrem 
pro sanctis, secundum formam assumptze humani- 
tatis offert illi vota eorum, opera videlicet bona, ct 
pinguedinem internz dilectionis. ll:ec sunt enim pri- 
mogenila gregis ejus et adipes eorum. Respieit Do- 
minus ad. Abel dicens :. Hic est Filius meus dilectus 
in quo mihi bene complacui (Matth. xvn, 9). ftespicit 
* et ad munera ejus, quia vitam electorum quam of- 
lert illi gratanter, Deus Pater accipit, et quasi per 
igaem de coelo hostiam ejus incendit, quia eos qui 


* Veteres, et maxime circa Bed:e tempora, marty- 
ris titulo donabant non solum eos qui pro (ide in 
edium Christi occidebantur, sed eos etiam Omnes 
qui injuste quacunque ex causa, v. g., ex invidia 
necabantur. là Leodegarius Augustodunensis epi- 
Scopus martyr dicitur, quem Ebroinus ex sola in- 
vidie causa trucidavit. Hà. Lambertus 'Trajecteusis 
episcopus, qui simili casu occubuit. Hinc infra Abel 
dicitir. protomartyr, 

b Al., erat enim. 
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ipse vir.ute 
sui Spiritus, quo amplius iu caelestibus iguescant, 
imo toti celestes efliciantur, inflammat. Ad Cai 

vero et ad munera ejus non respicit, quia redarguens 
carnalia Judaeorum opera dicit per prophetam : Que 
mifi multitudinem viclimarun: vestrarum ? dicit Domi 
nus : Plenus sum, holocausta arictum et adipem pin: 
guium cL sanguinem taurorum et hircorum et vitulo 

rum nolui (Isa. 1, 143j.. Et paulo post: Manus. enim 
vestra sanguine plene sunt. Lavamini, mundi estote 
videlicet per (ilem gratize Christi. f Irasc.tur. Cai 
contra fratris pietatem, nec redargu!us a Domiao a 
concepto per invidiam furore resipiseit. Quauto Ju- 
dai coutra Dominum et gratiam pro Novi Testamenti 
livore baechati siut, quoties ab illo correpti vel ad- 
moniti nihilominus malignis perstiterint. in captis, 
sulficienter evangelica prodit historia, quibus apte 
convenit quoJ de Cain dicitur, quia concilerit vul- 
tus ejus : non euim poterant revelata. facie gloriam 
Dowiai speculari. l'erdiderant namque gaudium illud 
diviuz grati, de quo justi gloriantes aiunt : Signa- 
tum est. super nos [umen vultus tui, Domine ; dedisti 
latitiam in corde meo (Psal. iv, 71). 

Eduxit Cain fratrem. suum [orus, et occidit in agro. 
Eduxit populus Judaicus Dominum foras de civitate 
sua Hierusalem, et crucifixit in loco Calvarie ; quo 
utijusque loco passionis admonemur typice ut exea- 
mus ad Dominum extra eastra, improperium ejus 
portantes, id est, relicto mundi consorüe ac socie- 
tate pravorum, libenter abjecta quaeque saeculi. pro 
patrie celestis amore toleremus. lnterrogante Do- 
miuo Cain ubi esset Abel frater cjus, nescire se re- 
spondit, nec ejus esse custodem. llaetenus Judi 
interroganübus se fidelibus, membris videlieet Chri- 
sti, de Christo, se nescire dicunt. Essent autem ipsi 
quodammodo Christi custodes, si Christianam fidem 
suscipere eL custodire voluissent, Nam qui custodit 
in corde suo Christum, non dicit quod Cain, nescire 
Se frairem suum, nec ejus es-e eustoderin. 

6 Dixit Deus ad Cain : Quid fecisti? Voz sanguiris 
[fratris tui. clamat. ad. me. de terra, Sic. arguit. iu 
Scripturis sanctis vox divina Judieos, Habet enim 
inagnam vocem Christi sanguis in terra, cum eo 
accepto ab. omnibus gentibus respondetur P. Ainen. 
liec est, clara vox ! saeguinis quam  songzuis 
ipse esprimit ex ore fidelium eodem sanguine 
rede ptorum de quo bene fidelibus dieit Apostolis : 
Accessistis ad Testamenti Novi mediatorem. Jesum, et 
sunguinis sparsionem meliss loquentem. quim. Abel 
(Heb. xii, 21). Melius quippe loquitur sanguis Christi 


4 Al., incaraat.. 
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b Hic alludit ad antiquam Ecclesi: eonsuetudinen, 
qua fideles commnunicandi £uchiaristiam percipientes 
dicebant, Amen. De qua vide, si lubet, ea qua dixi- 
mus in lib. 1 de Antiquis Ecclesizg litibus, €, i, 
att. 10. 

| AL, deest sanguinis 


74 BEDJE£ VENERABILIS OPERUM PARS 1I. — EXEGETICA GENUINA. "à 
quam Abel, quia nimirum ile in condemnationem A tionem sententie. propterea juxta antiquam transla- 


fratricidae clamabat ad Dominum, hic autem in sa!- 
vationeim Christi fratrum fidelium vocem suam tollit 
ad caelum, 

Nunc igitur maledictus. eris super terram, qua apc- 
ruit 0s suum, et suscepit sanguinem (rairis tui de 
manu (ua. Terram dicit Ecclesiam : ipsa. enim, non 
alia, aperit 0s suum gustare in iny&terio sanguinera 
Christi qoi effusus est manibus populi Judzorum. 
Super hane maledictus est populus idem : quia nimi- 
rum hxc quanto arctius amori sui Conditoris in- 
h:erei, tanto gravius inimicam ei gentem maledictam 
essc intelligit, quamvis seipsam, adhuc superbiens 
specialiter benedictam glorietur. 

Cum operatus [ueris eam, non dabit tibi fructus suos. 
Opera est populus idem in ea terra quam eaput 
Eeclesix Christus portavit, id est, in ejus carne sa- 
lutem nostram, crucifigendo eum qui moriuus est 
propter delicta nostra, nec ei dedit eadem terra fru- 
ctus suas, quia non justi(icatus est fide resurrectio- 
nis ejus qui resurrexit propter justificalionem  no- 
stram: unde nec resurgens eis a quibus erat cruci- 
fixus apparuit, tanquam Cain operanti ierram, ut 
granum illud seminaretur, non ostendens eadem terra 
fructum virtutis suv, Sed eam terram qua est Ec- 
clesia operati sunt Judsi, suis persecutionibus 

. agendo ut amplius in Deum proficeret: gzpe etiam 
jn multos ad mortem usque sxviendo, sed ipsi fidei 
: et pretioge mortis eorum Ífrucium videre non me- 
ruerunt. Quod 2utem respondit Domino Caia Major 
est iniquitas mea quam ut veniam merear. Ecce ejicis 
me hodie a facie terre, et a facie tua abgcondar, el ero 
vagus et profugus. in terra; patet de. Judaeorum po 
pulo luee clarius, quia major est iniquitas qua Filium 
Dei occidit, quam ut veniam inereatur ; et ideo qui- 
cunque ex eo veniam paenitentes accipiunt, hi pra- 
fecto trans meritum suum divinz gratia pietatis sal- 
vantur. Patet quia ejectug est a facie terr:ze, id est, a 
Sorte canc: Ecclesi, et absconsus a. faeie divinae 
contemplationis; quod sibi ipse protendebat, quando 
faciem Christi in. passione velavit, quod ilii etiam 
coelestia sigua proiendebani, quando eo crucifixo sol 
radios su? lucis abscondit, perditoque regao profu- 
Qus »€ vagus per orhem quacunque éispersus est, 
üimens ne ipsa eiiam temporali vita privetur , ei 
quasi dicit. cum Cain : ? Omnis igüur qui inveuerit 
me, occidet me. Sed quid ei respondit Deus ?* Nequa- 
quam ita fiet, sed omnis qui occiderit Cain septem vin- 
dictas exsolvet, id est, non corporali morte interibit 
genus impium carnalium Judzorum.  Quieuuque 
euim eos ita perdiderit, septem vindictas exsolvet, 
jd est, auferet ab eis septem vindictas quibus alligati 
Sunt propter reatum oecisi Christi, ut hoc toto tem- 
pore, quod septenario dierum numero volvitur, ma- 
$is quia non interiit gens Judzea, satis appareat fide- 
libus Christianis quam subjectionem tneruerint, qui 
$uperbo regno Dominum interfecerunt. Ilnjus exposi- 
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tionem posuimus, quia de opusculis S. Augustini qui 
hanc sequebatur, sicul et alia multa decerpsiimus. 

Posuitque Deus Cain in signum, ut. non. eum inter- 
ficeret. omnis. qui invenisset eum. liabet gens Judza 
sive sub paganis regibus, sive sub Cliristianis signum 
legis suv, quo a exteris gentibus populisque distin- 
guitur, et omnis imperator vel rex, qvi eos in regno 
$uo invenil, cum ipso signo eos invenit, nec occidit, 
id est, non efficit ut non sint Judzi, certo quodam et 
proprio su:e observationis signo a c:xterarum gen- 
tium communione discreti, nisi quicunque eorum a4 
Christum transierunt, 


Egressusque Cain a facie Domini habitavit in terra 
profugus ad orientalem plagam Eden. lu facie Do- 
mini agnitio ejus, qua se manifestat ac dignoscitur, 
solet intelligi. Merito -ergo populus, quia divine 
cognitionis gratia recéssit, in terra habitare perbi- 
betur. Non enim potest dicere cum electis : Nostra 
autem conversatio in calis est ; unde etiam Salvatorem 
ezspeciamus Dominum nostrum Jesum Christum. (Phi 
lip. 1i, 20). Hune locum LXX luterpretes ita transtu- 
lere : Exiit autem Cain a (acie Domini Dei, et habitavit in 
terra Naid contra Eden. Naid autem in profugum, sive 
ut inlibro Hebrzorum nominum invenimus, insta- 
bilem motum et fluctuationem vertitur, quod nonnulli, 
quibus et Josephus ? consentit, locum esse iu quo 
habitaverit Cain, autumant. Porro noster interpres 
non hoc nomen loei, sed rei ipsius esse significan- 
tiam intellezit; quia Cain instabilis semper et flu- 
ctuans aique ineertarum sedium esset futurus. Quod 
* quantum prazesenti Judzeorum statui conveníat, uni- 
versus testis est mundus. Qui bene eliam contra 
Eden 4 habitare perhibeiur. Eden quippe volupta- 
tem sive delicias significat : quia nimirum perfidus 
ille populus quantum aversus a eoguitione veritatis 
ierrenis se negotiis implicat, tanium eontrariam 
deiicis celestibus vitam gerit; et quia temporalia 
solummodo gaudja sitit, torrenti voluptatis divin:e, 
quo justi potantur, siecis faucibus cordis adwersarius 
existit. 


Cognovil aute Cain wxorem. suam, que concepit 
ei peperit Enoch, et edificavit civitatem vocavitque no- 
wien ejus ex momine filii eui Enoch, Sicut ab iunio 
smeuli incipientis i» occisione Abel passiones san- 
ctorum ; iu livore autem et persecetione. Cain per- 
üdis sunt iusinuatz reproborem , quz ad (inem 
usque seculi erunt &mbze in mundo permansurs ; 
sic et in civitate quam sdificavit Cain. (ypice inti- 
mabatur quod spes iota pravorum in hnjus sseculi 
regno esset ac. felicitate lgenda, ut pote qui futuro- 
rum bonorum aut fidem aut desiderium | nullum ba- 
berent. Do qua civitate loquiter Dominus per pro- 
phetam Osee : Deus ego, et non homo, in medio tuisan- 
cuts, et non. ingrediar. civitatem. (Ose. vi, 9). Neque 
enim Abel sive Seth, qui pro eo natus est, civitatem - 
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eos designabant, imo eorum erant primitize, qui suo 
gaudent cantare Creatori : Quoniam incola ego sum 
apud te in lerra et. peregrinus sicut omnes patres mei 
(Psal. xxxvi, 15). Quibus apte convenit hoc quod 
promisinus Domini promissum : Deus ego et non 
homo in medio tui sanctus : quia quo a mundan:e ci- 
vitatis consortio se reddunt extraneos, eo inhabita- 
tione sui Conditoris existunt digniores. Apte autem 
Cain nomen civitatis ex nomine filii sui Enoch vo- 
cavit, ut successores se tales habiturum designaret, 
qu: patriz ccelestis ex«ortes, in hujus vitz delecia- 
lione corda fundarent. Et bene Enoch interpretatur 
Dedicatio, quia reprobi dum pro eis quie operantur 
in presenti gaudere desiderant, quasi civitatem, 
quam sibi :xdifieant, in prima generatione dedicant. 
At contra in illa generis humani prosapia quae per 
Seth ad Noe descendit, septimus ab Adam nascitur 
Enoch, qui ambulasse coram Deo legitur, et non ap- 
paruisse, quia tulerit eum Deus: quia nimirum re- 
quies et l:etitia spesque omnis electorum nonnisi ia 
futuro sabbato est, qui postquam in hac vita ambu- 
lant cum Domino, humiliter ejus przcepta. sequen- 


tes, toliuntur 3b eo in vitam perjetue quietis, ei^ 


non apparent ultra inter mortales, quia eum illo im- 
mortaliter vivunt. Ipsi enim sunt civitas ejus et tem- 
plum, nunc quotidianis profectibus bonorum operum 
ad perfectionem tendentes, tunc finitis laboribus, 
cuni illo regnantes, et in sua ipsi dedicatione, qu;e 
per przssentiam sancti Spiritus perpetuo celebrabi- 
tur, singuli quasi in Enoch nomine gaudentes. 
Porro Enoch genuit * lram, et Iram genuit Mavia- 
hel, et Maviahel genuit Matusahel, et Matusahel genuit 
Lamech , qui accepit uxores duas : nomen uni Ada, et 
momen alleri 4 Sella, genuitque Ada. Jabel. * Proge- 
nies Cain u:que ad septimam generationem eompu- 
tatur, et in bac ipse a Lamech occisus , septem vin- 
dictis quas diutissime miser gestabat, 2bsolutus est. 
In hac. tota qna de illo nata erat soboles , postquam 
2d augmentum maledictionis etiam adulterio Lamech 
polluta est, f ingruente diluvio periit. In sexta qui- 
dem generatione adulterio fedata, in septima vero 
diluvio deleta: in quo spiritaliter insinuatur quod 
impiorum civitas , id est, societas tota reproborum, 
iu sex hujus sxculi :etatibus se corruptura sceleribus, 
in septima autem, qua est in futuro, in :iternum sit 
peritura. Sicut enim septimus ab Adam Enoch raptus 
est in paradisum, et non vidit eum homo, quia vivit 
in pace cum Deo; ita septimus a Cain Jabel , inter- 
pretatur Mutatus , cum suis fratribus et. universa 
progenie deletus est diluvio, et non vid;t eum homo, 
quia aeterna morte mulctatus, ct ab ea quam dilexe- 
rat gloria sxeuli , illam quam non przvidcbat est 
1utatus in poenam. In quibus aperte designatur, ut 
diximus, quod saneti post hnjus seculi sex aats 


*. AL, domus. 

b. Af., a dificasse. 

€ Al., fran, et Iran ; al., Hrad, et Irad. 
4 Al., Sela. 


Pa1nor. XCI. 


plicium, ut etiam, narrante Domino, Lazari pauperis 
et divitis superbi manifeste probat historia. 

Genwit, inquit, Ada Jabel, qui fuit pater habitan- 
tium in tentoriis atque pastorum, et nomen fratris ejus 
Jubul. Ipse fuit pater canentium cithara et organo. 
Sella quoque genuit Tubalcain, qui fuit malleator in 
cuncta opera aris et. ferri. Cancta hzec quie filii La- 
mech invenisse vel egisse referuntur , ad cultum vel 
ornatum vel illecebras hujus vitz pertinent : nihil 
autem tale Abel, niliil € tale natus pro eo Seth, aut 
nepotes ejus fecisse leguntur , sed velut peregrini in 
terra simplicem duxisse vitam probantur, Nam etsi 
Abel pastor erat ovium, non tamen voluit adeo liuic 
se officio mancipare, ut tentoria sibi in quibus fami- 


B j2rius hoc exercere posset contexeret. Citharz autem 


et organo absit ut vir tantus ullum tempus indulge- 
ret. Si quis vero cuncta opera qua de zre ac ferro 
fiunt solerter intuetur, manifeste cognoscit quia si 
recte naturalem legem servaret genas humanum, 
etiam de paradisi gaudiis culpa przvaricationis ex- 
pulsum, nequaquam bis omnibus opus haberet : unde 
b:ec omnia a filiis maledictionis esse constat inventa, 
quamvis postmodum, degenerante humano genere a 
castitate primze conversationis, etiam boni Dei fa- 
muli pro communione vite socialis aliquotiens hu- 
jusmodi rebus operam dabant, Sed magna utique 
distantia, quia nimirum reprobi talibus quasi summo 
suo bono * deleciabantur : electi vero his aut omni- 
modis abrenuntiant, aut pro commodo vitx hujus 
aliquo, donec ad xiernam perveniant, sicut viator 
stabulo sive viatico, transeuntes utuntur, Denique 
potriarch:ze habitabant in tentoriis, se4 hoc velut 
peregrini in mundo, ad distinctionem eorum qui in 
urbibus ac domibus quasi terrz cives habitare sole- 
bant. Utebantur psalmiste cithara et organo, sed ad 
laudandum in eis Dominum : et e contra arguit pro- 
pheta eos qui cithara, tympano et lyra in conviviis 
personabant. Érant in populo Dei viri docti in cuncta 
opera zris et ferri, necnon et argenti et auri : sed 
hos ipse hanc artem ad dislinctionem sui tabernaculi 
transferre prxcepit. Propheta quoque gandia Domi- 
nie€ incarnationis evangelizans, opera ferri noxia 
lollenia at;ue in melius commutanda pradixit, et 
conflabunt, inquiens, gladios suos in vomeres, et lan- 
ceas suas in falces ; non levabit gens contra gentem 
gladium, uec. exercebuntur ultra ad prelium (Isa. vu, 
4). Nec pretereundum negligenter quod cum homi- 
nes adulterio inquinari, cum pascendis pecoribus 
amplius justo insistere, com modis musicis dissolvi, 
cum fabrilibus operam dare artibus ceperunt, tunc 
diluvio sunt superveniente deleti. Sed cavendum 
solertius ne nos bojusmodi rebus ultr» modum irre- 
titos ultimus dies inveniat, cum etiam Dominus de 
die judicii loquens commemorato hoc tempore, ad 
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cauteli nos studium incitet, dicens : Sicut enim erant A contemnens, pravis suis voluptatibus satiari conteu- 


in diebus ante diluvium comedentes et bibentes , nuben- 
Les e£ * nuptum tradentes usque ad. eum. diem quo in- 
travit Nee in. arcam, et non. cognoverunt donec venit 
diluvium et Lulit omnes; ita erit et adventus Filii ho- 
minis (Matth. xxiv, 58). 

Soror vero Thubalcain? Noema, Noewa interpreta- 
tur Voluptas. Dene autem series generis Cain in nati- 
vitate feinins terminatur ; et eadém femina Voluptas 
nominatur : quia tota pravorum intentio mundi servit 
illecebris, et in expletione carnalium voluptatum vi- 
tam finire desiderat. Verum nata bac femina, non 
muito post universa progenies maledicta diluvio 
consummata est ; quia eum delectationibus mundi 
colla mentis subdiderint, cum dixerint pax et secu- 
ritas, tune repentinus eis superveniet interitus. No- 
tandum autem quod delectatio sive voluptas duobus 
mois, id est, et in bono et in malo, solet intelligi : 
in hono, videlicet eum dicitur, masnsueti autem possi- 
debunt terram , et delectabuntur. in. multitudine. pacis 
(Psal. xxxvi, 12). Et ruesum : Inebriabuntur, inquit, 
ab ubertate domus tue, et. torrente voluptatis tug. po- 
tabis eos (Psal. Xxxv, 3). A qua voluptate et paradi- 
disus cegnominatur, quia nimirum ad hoc in eo 
positus est liomo , ut in. praesentia sui Conditoris 
ibidem beatissimis ac sanctissimis carnis et anim» 
deliciis. perpetuo frueretur. In. malo autem voluptas 
accipitur, eum notantur ab. Apostolo quidam volu- 
ptatum amatores magis quam Dci. Quibus apte vo- 
cabulum e Noemi, in cujas generatione prima, 
mundi :las, paucis exceptis, deleta esi, congruit. 
Kecessisset ergo genus humanum ab Eden, id est, a 
deliciis internorum bonorum ; et exercebat relictis 
coelestibus terram, 4 et. pervenit. usque ad nativita- 
tem femins, qux Noema, id est, Voluptas vocaretur: 
nec multo post totum cataclysmo periit : ut profecto 
nativitate talis sobolis et eventu subsecute cladis 
insinuaretur, quia merito ad ruinam properant qui- 
que, neglectis spiritalibus, carnis sese voluptatibus 
subigunt. Et quidem Noema in septima a Cain gene- 
ratione nata est. Si autem ab ipso Adam generatio- 
nes Cain computare, et omnes eliam filios Lamech 
annuiaerare volueris, invenies Noeraom in undecimo 
loco positun. Lamech namque est septimus ab 
Adam, quibus cuin quatuor liberos ejusdem Lamech 
aijeceris, undecimum profecto numerum implebis, 
Solet autem undeuario numero, qui denarium trans- 
gredilur, peccatum designari, quod. transgressione 
decalogi legis perpetratur. Atque ideo reete genera- 
tio reproba in undenario numero , et hoc in femina, 
terminatur ac deperit: quia dum legis divina seita 


* Iia in mss. qui alia manu eorrecti legunt nip'ni, 
Nuptum tamen reperio in vetustissimo Codice eccle- 
six Turonensis ante annos. centum supra mille exa- 
rato, iii duobus aliis Codicibus ecclesie sancti Mar- 
Uni, quorum unus ante annos mille aurcis caracteri- 
bv$, alius ab annis circiter nongeuiis scriptus est. 
Quibus etiam accedunt alii duo Codices Majoris mo- 
nasterii n0ü ita antiqui. 

5 Al, Noemma., 


dit, repentinum sibi struit exitium. 

Dixitqué Lamech uzoribus suis Ade et Sella ? Au- 
dite vocem mean: uxores Lamech, ausculiate sermonem 
meum, quoniam occidi virum in vulnus meum, et ada- 
lescentulum in livorem meum, Virum vel adolescentu- 
lum, quem dicit, Cain siguificat, quem idem Lamech, 
sed non sponte, interficit, sieut Ilieronymus in quo- 
dam Hebrieo volumine scriptum esse testatur, Occidit 
autem eum in vulnus et in livorem suum, quia et 
ip:e sibi * in hoc mortem adscivit ac damnationein, 
quod eum, quem Deus vite donaverat, peremit. 

Septuplum. ultio dabitur de. Cain : de Lamech vero 
septuagies septies. Septuplum ultio data est de Cain, 
quia usque ad septimam generationem fratricidii et 
invidie sux vagus profugusque penas luebat, De 
Lamech vero septuagies septies, quia sicut Hierony- 
mus f relatam sibi ab Hebrwis testatur, et Josephus 
idem affirmat 8, Lxx et vit animae progenitze sunt de 
stirpe Cain, qu: diluvio perierunt. Et in hoc riumero 
de Lamech factam aiunt esse vindietam, quod genus 
ipsius usque ad diluvium perseveraverit. Interpreta- 
tur autem. Lamech Percuüiens sive Pereussus, que 
utraque interpretatio eidem uni convenit qui et per- 
cussit Cain , et ob hoc idem parricidium etiam ipse 
divina ultione percussus est. Mystice autem Lamech 
genus lhumanui signifieat, et percussum fraude au- 
tiqui hostis in primo parente, et percutiens seipsum 
quotidianarum augmentatione culparum, de quo ultio 


(; Septuagies septies data est; quia usque ad adventum 


Chrisii , qui in septuagesima et septima generatione 
in mundo apparuit, noxa prima prxevaricationis -ge- 
nus premeliat humaaum, donec adveniens ille  tol- 
leret peccata mundi, et in eternam nos vitam, quam 
in Adam perdidimus , aperia suo baptismate vel 
passione janua regni celestis, induceret, Tune ergo 
ultio de Lamecli eessavit, quia contrito per passio- 
uem ac resurrectionem dominicam aculeo mortis 
atque pecca, genus humanum ad regnum coeleste 
rediit. 

Cognovitque adhue Adam. uxorem suam, el peperit 
filium , vocavitque nomen ejus. Seth , dicens : Posuit 
mihi Deus semen aliud pro Abel, Posiquam Cain fra- 
iricidam. exstinetum. commemoravit , et progeaiem 
ejus in septima generatione denuo maledictam re- 
plicavit, revertitur ad restaurationem seminis sancti 
exponendam, ! utque hoe pereuntibus impiis perpe- 
tuo ] manserit narrat. Interpretatur antem. Seth 
Positio, sive Resurrectio, eujus causa. nominis üpe- 
ritur, dicente parente : 

Posuit mihi Dominus semen aliud. pro Abel quem 
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occidit Cain. Vosus est pro Abel, non. solum ordine A septimus ab illo Lamech statuta: maseuli ct femite 


nascendi, sed et merito virtutis, locum fratris im- 
plens, eujus devotio mentis etiam ad sobolem ipsius 
trausisse monstratur, cum subditur : 

Sed ct Seth natus est filius, quem vocavit Enos. lste 
capit invocare nomen Domini. Enos interpretatur 
Womo vel Vir : unde reete qui tale nomen ipse ha- 
bet, nomen Domini incipit invocare, tanto instantius 
quotidianis in precibus auxilium Conditoris implo- 
rans, quanto se fragilis naturx factum meminit. 
Mystice antem sicut Abel oceisus a Cain passuin 
Dominum ; ita natus pro eo Seth resuscitatum eum 
3 morte designat : unde apte apud Septuaginta 
Translatores nato eo. dixisse fertur pater sive mater 
ejus : Suscitavit enim mihi Deus semen aliud pro Abel, 
quem occidit. Cain. Quod ideo recte juxta mysticos 
sensus semen aliud appellatur, cum idem Dominus 
qui occisus est resurrexit, quia nimirum mortalis 
OCccisus est, resurrexit immortalis : mortuus est 
ne nos mori timeremus: surrexit ut. nobis resur- 
gendi 3 morte spem fidemque tribueret : quorum 
distantiam seminum, loquens de nostra resurrec- 
tione, Apostolus manifeste diserevit, seminatur , in- 
quiens, in corruptione, surget in. incorruptioue : semi- 
natur in ignobilitale , surget. in gloria : seininatur in 
infirmitate, surget in virtute : seminatur corpus ant- 
male , surget corpus spiritale (1 Cor. xv, 42). Et de 
ipso Domino, fctsi mortuus est, inquit, ex infirmitate, 
sed vivit ex virtute Dei (I1 Cor. xii, 4). Enos vero 
lilius Seth populum * Christianum figuraliter expri- 
mit, qui per fidei ac sacrameutum dominiex pas- 
siouis ac resurrectionis quotidie per totum orbem 
ex aqua et Spiritu sancto nascitur. Iste enim gratiam 
regenerationis sux& prime generationi praeferens, in 
universis qux: ^ agit auxilium nominis Domini invo- 
care consuevit, dicens : Pater noster, qui es in coelis, 
sanclificetur nomen tuum (Matih. vi, 9), etc., ejusdem 
dominicie orationis, sive aliarum quibus gratie ejus, 
sine qua nihil valemus, supplicare solemus ; unde 
etiam recte nos propter conscientiam nostr:e fragili- 
latis Enos, id est, tlominis vocabulo cognominamur : 
propter vero spem futurs nostra immortalitatis filii 
Seth, id est, Resurrectionis, existimus. 

Hic est liber generationis Adam. In die qua creavit 
Deus hominem, ad similitudinem. Dei fecit illum : ma- 
sculum et feminam «creavit eos, et benedirit. illis. Mie 
est liber priae creationis hominis, quod ad similitu- 
*inem suam fecit illum Deus, ut. videlicet participa- 
üone bonitatis cjus esset perpeiuo bonus, ininortalis 
et felix; quod masculum et (eminam fecit eos, quod 
faetos graiia suz benedictionis illustravit. Talis erat 
generatio Adam cuin uxore sua in die qua creatus 
est : Sed, hen! proh dolor! * profanavit ille similitu- 
:linem Dei, hosti magis quam Creatori credendo, 
contraxit primogenitus ejus poenim maledictionis 
graviorem invideudo et occidendo fratrem , corrupit 


& Al., Chrishanorum. 
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legem, de qua dictum erat, Erunt duo ia carne tima 
(Gen. n, 294), aceipiendo. du»s uxores, et in una 
carne ires conjungendo, el crebrescentibus passitn 
inalis, in tantum a similitudine sui Conditoris ac pri- 
ma benedictione genus recessit. humanum , ut in 
deciina generatione, exceptis paucis, quos arca cg- 
hibuit, totum deleri ineruisset ; »d quàm tamen si- 
'ilitudinem ac benedietionem nobis redire concessit 
Conditor ipse, in nostr: naturz similitudine nasci 
ae maledici morique dignatus, quatenus per ipsum 
redempti et dicere de ipso mereamur : Scimus quia 
cum apparuerit, similes ei erimus : videbimus enim eum 
sicuti est (I Joan. qmi, 2), et audire ab ipso : Venite, 
benedicti Patris mei, possidete d pa:atim vobis requun 


B a constitutione mundi (Mah. xxv, 51). 


Lt vocavit nomina eorum. Adam in die quo creati 
sunt. Adain sicut et Enos interpretitür flomo, sed 
sic Enos sonare fertur Moiminem, ut masculis tantum 
congruat: Adam vero ita ut utrique sexui possit 
aptari; unde recte dicitur quia. vocavit nomina eo- 
rum Adam, id est, Homo. Siéut autem homo Latiue 
ab humo nominis etymologiam habet, quia de humo 
carnis originem traxit, ita apud llebrsos Adam a 
terra nominatar, quia de limo terrae homo formatus 
est; unde etiam Adam Terrenus, sive terra rubra 
potest interpretari. Porro apud Grzecos homo aliam 
hiabet etymologiam : vocatur enim. antropos, ab eo 
quod superna speculari et ad celestia contuenda 
deheat oeulos mentis attollere. Inest au'em nomini 


€ Adam, excepta interpretatione qua hominem  desi- 


gnat , et aliud sacramentum quod sileniio przeteri: i 
non debet. Habet enim litteras quatuor A, et D, et 
À, et M, a quibus litteris et quatuor orbis plagm., 

"cum Grece nominantur, initium sumunt. Vocatur 
namque apud eos anatole oriens, dysis occidens, 
arctos septentrio , mesembria meridies; multumque 
decebat ut nomen protoplasti omnes mundi plagas 
ipse mystice contineret, per cujus progeniem mundus 
erat omnis implendus. Quod autem * dicit, Et vocavit 
nomina eorum Adam , ! et addidit, In die quo creati 
sunt, patenter insinuat quod uno eodemque die, id 
est, sexto mundi nascentis, Adam ct uxor cjus facti 
sunt, et non uxor de latere ejus post sextum aut 
septimui diem seorsum creata. 

Vizit autein Adam centum triginta. aunis , et. genuit 
ad simiüitudinem et imaginem suum, vocavitque nomen 
ejus Sch. Adam quidem creatus e-t ad imaginem et 
similitudinein Dei, quia immortalis est in anima ct 
carne conditus. Postquam vero imaginem in se Dei 
ac similitudinem peccando corrupit, ecnuit ad simi- 
litudinem ct imagiuem suam filiam, id est, mortalem, 
corrupüibilem, rationis capacem, reatu su: praevari- 
cationis astrietum, et nonnisi cjusdem Conditoris sui 
gratia solvendum, Notandum autem quod ubi nostri 
Codices ex Hebreo fonte transfusi habent vixisse 
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Adam centuin triginta annis, et genuisse Scth , an- A cum diversum aliquid in utrisque Codicibus inveni. 


liqua translatio babet, pro centum triginta, ducentos 
triginta ; ubi autem in nostris Codicibus sequitur, Kt 
[acti sunt dies Adam postquam genuit Seth octingenti an- 
ni, et genuit filios el filias, illa pro octingentis septin- 
gentos habet. Ubi vero in conclusione subjungitur : 
Ei [actum est omne tempus, ? quod. vixit Adam , anni 
nongenti triginia, et mortuus est, ibi et illa eamdem 
summam ponit, talisque distinctio numerorum in 
omnibos usque ad diluvium generationibus inter 
utramque editionem servatur, ut ante natam filium 
quisque in LXX (Ínterpretibus centum annos plus, 
et post natum centum minus quam in ilebraica ve- 
ritate annos habuisse legatur. At in conclusione 
utraque editio qualem numerum ponit; prxter in 
sexta solummodo generatione ; ubi in utrisque Codi- 
cibus Jaret annorüm centum sexaginta duorum ge- 
muisse Enoch, et post ejus ortum octingentos anuos 
vixisse reperitur: et in nona, in qua novo genere 
distant: secundur; Hebraicam veritatem Lamech 
genuisse Noe cum esset annorum centum octoginta, 
el eo nalo supervixisse annis quingentis nonaginta 
quiuque reperitur. Porro in Septaaginta Interpreti- 
bus ante natum Noe inveniuntur anni centum octo- 
ginta octo, post uüatum vero quiugenti sexaginta 
quinqne; sicque fit ut ^ vigiuti quatuor annis plus 
vixisse Lamech in ilebreis quam in Septuaginta 
Translatorum Codicibus inveniatur qua in!erpre- 
tum diversitate efficitur ut tempus vitz& Mailiusalem 
quatuordeciu aniis ultra diluvium videatur extendi, 
utque anni ante diluviuin juxta Hebrazos mille quin- 
genti centum quinquaginta sex; juxta Septuaginta 
autem luterpretes, quos chronographi sequuntur, 
duo tnillia ducenti quadraginta duo reperiantur : 
quamvis doctissimus Auguslinus * profiteatur quod 
etiam in Septuaginta translatione Maihbusalem in 
Codicibus paucioribus, sed veracioribus, sex d annis 
ante diluvium reperiatur fuisse defunctus : qui cum 
studiosissime caus:m dissonanti» praefato inierpre- 
tationum inquireret , nec vellet Septuagiata Traus- 
;atorum fldei derogare, quos et apostoli atqué evau- 
gelist» plerisque in loeis probantur esse seculi ; et 
ipse * transferendo Scripturas propbetico magis dono 
quam officio interpretandi usos esse credebat ; ita 
conclusit ut. diceret : « Credibilius ergo quis dixerit 
cum primo de bibliotheca ! Ptolommi describi isti 
caperunt ; tunc 5 aliud tale fieri potuisse in Codice 
uuo, sed primitus inde descripio, unde jam latius 
emanaret, ubi potuit quidem accidere etiam scripto- 
ris error. Sed hoc in illa quzstione de vita Mathusa- 
lem non absurdum est suspicari. » Et post aliquanta : 
« Recte fieri, inquit, nullo modo dubitaverim , ut 

2. Al., quo. 
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iir, quandoquidem ad fidem rerum gestarum utrum - 
que esse non potes!, verum ei linguz potius creda- 
tur, unde est in aliam per Interpretes facta transla- 
tio ^, » Itaque juxta Ilebraicain veritatem vixit Adam 
centum triginta annis, et genuit Seth. Vixit Seth 
centum quinque 1 annos, et genuit Enos. Vixit Enos 
nonaginta 3nnis, et genuit i Cainan. Vixit Cainan 
octogiuta annis, et genuit Malalehel. Vixit Malalebel 
sexaginta quinque aniis, et genuit Jared, Vixit Jared 
centum sexaginta duobus annis et genuit Enoch. 
Porro Enoch vixit sexaginta * quinque annis, et ge- 
nuit !. Mathusalam, et ambulavit » cum Deo. Pust- 
quam genuit Mathusalam vixit trecentis annis, et 
genuit filios et filias. Ambalavit cum Deo dictum est. 


B pei in omuibus voluntatem et. przrcepta secutus est, 


Deo in se commorante, et cor ejus possidente ac re- 
geute, hona foris opera exercuit, juxta illud prophetz. 
Indiedbo tibi, o komo, quid sit bonum , et quid L'omi 
nus querat a te: utique. facere judicium et diligere 
misericordiam, ei sollicitum ambulare cum Deo. iuo 
(Mich. vi, 8). Et sicut Zacharias ait : Confortabo «os 
in Domino, et i& nomine ejus ambulabunt, dicit Domis 
nus (Zach. x, 12), Non autem ita dictum est quia post 
natum Mathusalam ambulaverit Enoch cum Deo tre- 
centis annis, quasi non etiam ante nativitatem ejus 
divinis obtemperaverit jussis; sed hac potius sen- 
tentia simplieMer indicatur, quia non amplius quam 
trecentis annis post ortum Mathusalam in bac vita 
Deo bonis actibus servierit. Verum his completis ad 
uiterius vite gaudia ducatum ejus secutus ? sit, Se- 
quitur enim : 

Et [acti sunt omtes dies Enoch. trecenti. sexaginta 
quinque anni, ambutavitque cum Deo , et non apparuit, 
quia iu'it eum Deus. Pulcherrime autem dicitur, quia 
qui ambulavit in hac vita prius cum Deo, obedieudo 
preceptis ejus, ambulavit postmodum cum illo transe 
eundo de hac vita in aliam, ubi in mazima carnis et 
Spiritus quiete ac lelicitate viveret: - quem tamen 
fides Ecclesi: univers:lis habet ante diem judicii, id 
est, imminente adventu Antiehristi, rediturum cum 
Elia ad conversionem hujus szeuli, quatenus aucto- 
riiate. ac. doctrina tantorum virorum erudiantur et 
conirmentur corda hominum ad tolerandam et su- 


D perandam persecutionem ejusdem filii P perditionis ; 


et tunc eos, consummato suo martyrio, ad immorta- 
lis vite gaudia consensuros, juxta quod 4 in Apoca- 
lypsi Dominus Joanni : Et dabo, inquit, duobus mar- 
tyribus meis, id est, testibus , et prophetabunt diebus 
inille ducentis sexaginta amicti saccis (Apoc. xi, 5), id 
est, tribus semis aunis iu magna continentia et ago- 
nia conversantes. Et. paulo. post: Et cum finierint 
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faciet adversum tilos bellum , et vincet eos, et. accidet 
illos (1bid., 7). 

Diximus autem preoccupando supra, quia sicut 
Lamech in septima ab Adam generatione maledictus 
interitum designat reproborum, quem in futuro sx- 
culo, ubi requiem sperare debuerant , inveniunt : ita 
Enoch in septima generatione translatus de mundo 
veram demonstret requiera eleciorum , quam post 
bujus vitz labores, qui sex statibus transeutit , sine 
fine percipiunt. Unde recte Lamech et uxores legitur 
accepisse duas contra decretum-ejus qui dixit : Erunt 
duo in carne una, et prolem ex his genuisse mundi 
actibus atque illecebris deditam, ac sic patrato homi- 
cidio proprii oris raaledictus esse sententia. Porro 
Enoch smbulasse cum Deo perhibetur. * Qua laus 
hominis major esse poterit? nulla, ^ cum sit comes 
individuus, in cunctis actibus divinz vestigia sequi- 
ter jussionis : quod ^ si fecisset Adam , nequaquam 
a comitatu Conditoris ad audienda serpentis colloquia 
pedem avertissel, hactenus cum genere suo (oto in 
paradiso maneret. Quod vero omnes dies Enoch tre- 
centi Sexaginta quinque anni esse dicuntur, quo 
dierum numero annus solis 4 includitur, significat 
mystice per totum hujus szculi tempus eos qui fide- 
liter Domino serviunt, et ad zternam requiem ten- 
dunt, nunquam ? defuturos. Nec frustra treceuti anni 
seorsum excipiuntur, quibus specialiter ambulasse 
€um Deo Enoch perhibetur. Ílic etenim numerus 
apud Graecos per T litteram solet notari. T vero lit- 
tera crucis figuram tenet; et si apicem solum qui 
deest in medio suscepisset, non jam figura crucis 
sed ipsum crucis esset signum manifesta specie de- 
pictum. 

Ambulavit ergo Enoch cum Deo, qui dicitur De- 
dicatio, trecentis annis; quia nimirum vitam et con- 
versalionem expressit, imo ipse egit eorum qui in 
fide dominicx passionis gaudium perpetu:z salutis 
exspectant, abnegantes seipsos, tolientesque crucein 
suam quotidie, el sequentes Dominum : quod est 
aliis verbis dicere, ambulantes cum Deo, et ad in- 
gressum paradisi tendentes. Notandum autem quod 
€um progeniem Seth usque ad Noe, et deinde usque 
ad Abraham Seripiura sub tanta distinctione con- 
lexuerit, stirpem Cain usque ad Lamech et liberos 
ejus absque ulla ztatum mentione descripsit, quasi 
tacite nobis intimans illud Paalmistze : Quoniam no- 
vit Dominus viam justorum, et iter impiorum peribit 
(Psal. 1, 6j. 

Viri quoque Maihusalam centum. octeginta septem 
unnos, ei genuit Lamech. Vixit autem. Lamech centum 
ocioginta duobus annis, el. genuit. Noe, dicens : lste 
consolabitur nos ab operibus et laboribus manuum no- 
atrarum in. lerra eui maledixit Dominus. Providit La- 
mech spiritu prophetico qualis suus iilius, quante 

*. Al., quia. 

Al., cum sicut. 
* AL, cum fecisset. 


4 AI., inducitur. 
*. Al., defecturos. 


rum natio exlerminanda, et. per ipsum esset, transe 
acto diluvio, generatio restauranda fidelium. Opera 
autem et labores manuum, quos dixit, non alios, 
eredo, majores voluit intelligi, quam eos quibus 
progenies eleetorum eo tempore a malorum impro- 
bitate premebatur : consolationem vero suam suo- 
rumque illam dixit, cum perdito per diluvium immundo 
qui tunc erat, ablatis de medio cunctis mundi rcbus 
atque habitatoribus, novum iterata £xeuli facie ge- 
nus justorum ! praescirent esse nasciturum. Nam ei 
hoc tempore consolatio bonorum est, cum videriut 
crebrescentibus mundi ruinis appropinquare diem 
judice, in quo, consumpta universitate pravoruin, 
ipsi cum Domino nova futuri szculi regna possi- 


E deant. Pro eo autem quod nostra. editio habet. cos- 


solabitur, antiqui interpretes dixeruut : [ste requie- 
scere € nos faciet ab operibus nostris, quod notini 
Noe magis convenire videtur. Noe quippe Requies 
interpretatur, In quo juxta litteram íllud potest. it- 
telligi quod temporibus ejus omnia retro opera hc- 
minum quieveriut per diluvium. Juxta sensum vero 
Spiritalem eadem est requies qua et consolatio san- 
etorum, intueri videlicet, appropinquante mundi 
termino, et interitum impiorum, et suorum adesse 
tempus prxmiorum. Bene autem Noe, in. cujus me- 
ritis Domino devotis requies et consolatio erat sz- 
culo danda, in decima ab Adam generatione nasci- 
tur: quia nimirum per completionem decologi legis 
alerna nobis requies et vita tribuitur. Deue cum 
eum genuisse Seriptura dixit, nequaquam unum ejus 
filium voluit nominare, ne in viro perlecto nuinerus 
undenarius quasi transgressio denarii aliquem ha- 
bere locum videreiur, sed velut de viro virtutis 
mystice loqueus, tres ei pariter natos filios refert, 


Noe vere, inquit, cum quingentorum esset anuo- 
rum, genuit Sem, ^ Cham et Japheth. Natus cst ergo 
Noe in decima generatione, quia illorum vitam t et 
figuravit et egit, qui in observatione decalogi per- 
fecti sunt, Genuil tres filios, ut iu fide sancte Tri- 
nitatis se Domino servisse ac virtutum spiritalium 
frugem protulisse etiam carnalis sobolis fructu desi- 
gnaret; quamvis eliam juxta historiam tres ereassa 
filios decebat eum, in quo pereunti mundo semen 


p $7?! nascituri deuuo seculi relinquen um, ut per 


trium videlicet progeniem filiorum totidem orbis 
terrarum partes implerentur. Sem etenim filii rnaxiue 
Asiam, Cham liberi Africam, Japbeth posteri Euro- 
pam possedere. 

Cumque cepissent homines multiplicari super terram 
€t filias procreassent, videntes filii Dei filias. eorum 
quod essent. pulchra, acceperunt. sibi uxores ex omui- 
bus quas elegerant. llomines dieit progeniem Cain, 
qua a divime voluntatis intuitu aversa, humanis so- 
iummodo negotiis animum subjugaverat ; filios vero 

f Al. ,deest nos. 

€ Al., predicerent; al., prediscerent. 
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Dei, cos qui de prosapia Seth generati, exemplo A vium, id est, temporibus Moysi vel David multos 


paternz devotionis servitium quod Deo debebant in- 
violata mente servabaut, Qua ^? distinctione et Do- 
minus in Evangelio discipulos suos 3 ceterorum 
comparatione diserevit, dicens : Quem dicunt homines 
esse filium hominis (Matth, xvi, 15)? Et accepto eo- 
rum responso, vos vero, inquit, quem we esse dicilis? 
videlicet eminentiores eos hominibus volens inte!ligi, 
et in eorum numero computandos, de quibus ipse 
ait: Ego dixi, dii estis, cl filii. Excelsi omnes (Psal. 
uxxxi, 6). Quid im Codices pro filiis Dei habent. an- 
selos Dei, quod in. eadem utiue significatione acci- 
pitar, Angeli quippe Dei recte appellautur homines 
justi, qui juxta modum su.e capacitslis augelicam in 
terris agere vitam curant : qualibus dieit 5posto'us : 
Vos auiem fratres non estis iu. carne, sed. in. spiritu 
(Itom. viu, 9). Et. iterum ; Nostra autem conversatio 
in colis est. (Phil. vi, 20). Videtur ergo quia gene- 
ratio stirpis Seth, quandiu cum progenie Cain non 
est conuaixta, illibatam sux castitatis normam  ser- 
vaverit ; at postquam in. concupiscentiam ]apsa ne- 
quam feminarum malediete se soboji conjunxit, 
tuuc et ipsa vitiato sob:ie mentis decore, maledi- 
ctionis ejus ceeperit existere consors. Denique iu 
lege diligenter ac sedulo prxecipitur filiis. Israel, ne 
cum alienigenis misceant connubia, ne seducat, in- 
quiens, filia ejus filium tuum, el sequantur deos eorim 
(Deut. vn, 4). 

Dixitque Deus : Non permanebit Spiritus meus in 
homine in eternum, quia caro est : eruntque dies illius 
ceitum. viginti annorum, Mos versiculos exponeus S. 
lieronymus 5,lu Hebrao, inquit, seriptum est : Non 
judicabit Spiritus meus homines istos in sempiternum, 
quia caro sunt : hoc est, quia ^ fragilis est iu homine 
conditio, non eos ad :xternos servabo cruciatus ; sed 
hic illis restituam quod merentur. Ergo non severi- 
latem, ut in nostris Codicibus lezitur; sed. elenieu- 
tiam Dei sonat, dum peccator Lie pro suo scelere 
visi'atur : unde et iratus Deus loquitur ad quosdam : 
Non visitabo [ilias eorum cum fuerint. fornicatg, et 
spousas eorum — cuni. adul'eraverint. (Use. 1v). Et in 
alio loco : Visitebo in. virga. iniquitates eorum, et. in 
flagellis peccata. eorum , verumtamen. misericordiam 
meam non. auferam ab eis (Psal. uxxxvin). Porro ne 
videretur in eo esse erudelis, quod peccantibus lo- 
cum penitentie non dedisset, adjecit : Éruntque 
dies illius centum. viginti annorum (Gcn. vi), hoc. est, 
habebunt centum viginti annos ad agendam poeeni- 
tentiam; quia ve;o penitentiam agere conten- 
pserunt, noluit. Deus tempus exspectare decretum, 
sed viginti annorum spatiis amputatis, induxit dilu- 
vium anno centesimo agenda peoeuitentio desti- 
bato. 

Gigantes autem. erant. super terram in. diebus illis. 
Gigantes dicit homines immensis corporibus editos 
ac potestate niinia praeditos, quales etiani post dilu- 


à. AL., qui ad distinctioncri, 
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fuisse legimus, qui nomen habent Grace ex eo quod 
illos juxta fabulas poetarum terra genuerit, Videntur 
autem tunc fuisse progenitij, cum poteri Seth de 
stirpe Cain uxores sibi gratia pulehritudinis contra 
jus sux dignitatis elegerant. Nam sequitur : 

Postquam enim. ingressi sunt. filii Dei ad filias ho- 
minum, illeque genuerunt : isti sunt. potentes a. seculo 
viri (amosi, Notandum autem quod hoc in Joco pro 
gigzantibus, in IHlebrxo cadentes, id est, annasilim le- 
guntur ; facilisque atque abs^lutus est sensus, quia 
ceaden'es erant in terram homines in diebus illis, id 
est, terrenis concupiscentiis adhzerentes, amisso statu 
Deo devoto rectitudinis. Gigantes autem illorum 
linzua proprie Rafaim nominantur, Ponitur vero et 
gigans aliquando in bono, ut est 3 istud de Domino : 
Ex u'tavit ut gigas ad currendam viam (Psal. xvi, 
6); «ed hee pro potentia singulari qua cxterum ge- 
nus humanum jure transcendit, dispositumque In- 
carsationis sacramentum mirabili virtute peregit , 
sieut etiani leo aliquando. Dominum, aliquando dia- 
bolum * designat; sed diabolum, propter. superbiam 
et ferocititem ; Domitium, propter poteptiam : quam- 
vis in Hebraica veritits memoratus psalmi versis 
culus ita scriptus sit : IExeultavit ut potens ad curren- 
dam viam. 

Videns autem. Deus qu.d multa malitia hominum 
esset in. (erra, et cuncta. cogitatio cordis intenta. esset 
ad malum, ponituit eum quod. hominem | fecisset. in 
terra. Posnituisse Deum dicit, non quia vere siut 
hominem, ita Deum cujusquam facii sui poeniteat, : 
cujus est de onmibus omnino rebus tam fixa senten- 
tia quam certa praescientia ; sed utitur Seriptura ta- 
libus verbis, ut se quodammodo familiarius insinuet 
nobis, qui mutare coeptum aliquid et in aliud trans- 
ferre non nisi poenitendo solemus ; quanquam ergo 
divina provident.a sereno corde intuentibus appareat 
cuncta certissimo ordine administrare; congruit ta- 
men Scriptura, et se coaptat hurmili intelligentize 
tardiorum , quorum longe major est multitudo, ut 
dicat quasi per poenitentiam Dei ablata ea qua in- 
cipiunt esse, neque perseverant quantum persevera- 
tura sperata sunl: cui simile est f illud quod se- 
quitur : 

Et tactus dolore cordis intrinsecus: Delebo, inquit, 
hominem quem creavi a facie terre, ab homine usque 
ad animantia, a reptili usque a4 volucres celi; peni- 
tet enim me [fecisse eos. Humano etenim more dolere 
dieitur Deus, cum homines quos ipse creavit hosti 
potius maligno peccando, quam sibi pie vivendo 
adhoxrere considerat, juxta illud Salomonis : Et dolor 
patris. filius. stultus (Prov. xix, 15). Et iterum : fra 
patris filius. stultus, el. dolor matris qua genuit eum 
(Prov. xvii, 25). Quod autem. etiam interilun om- 
nium animantium terrenorum volatiliumque denuu- 
tiat, magnitudinem futur: cladis elfatur : nam ani- 
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mantibus rationis expertibus, tanquam et ipsa pec- A manifeste arca Ecclesiam, Noe Dominum qui Ecele- 


eaverint, minatur exitium. 

He generationes Noe, Noe vir justus atque. perfe- 
ctus fuit in generationibus suis, cum Deo ambulavit, 
Eadem laude Noe qua Enoch pr:dicatur, videlicet 
quod divinz vestigia jussionis rectis operum bonorum 
gressibus secutus sit, atque ideo mundo perituro iile 
in paradisum translatus; iste mundo pereunte jn 
arca salvatus est. Jastus autem atque perfectus ? fuil 
Noe, non sicut perficiendi sunt saneti in illa itmmor- 
tlitate qua zquabnuntur angelis Dei, sed sicut. esse 
po-sunt in hae peregrinatione perfecti ; et propterea 
adjungitur in generationibus suis, ut significetur eum, 
non juxta. justitiam consummatam, sed juxta gene- 
rationum suarum justum fuisse justitiam, illarum 
videlicet generationum in quibus Seth, Enos, Enocl 
et c:eteri illius temporis viri saneti ac perfecti fuere, 
Ad quas generationes etiam filios cjus Sem et Ja- 
pheth perünere sequens sancte Scriptur? tex!us 
insinuat, 

Cumque vidisset Deus terram esse corruptam : om - 
»is quippe caro corruperat viam suam. Omnis caro 
omnis homo dicitur, juxta illud prophetze : Et. vi- 
debit omnis caro salutare Dei (Luc. nt, 6). Non enim 
volucres aut quadrupedia viam suam peccando cor- 
ruperont, Sicut. nee illa Salutare Dei nostri, id est 
Christum, sed omnibus homo videbit. 

Dixit ad Noe : Finis universe carnis venit. coram 
me, repleta est terra iniquitate P. a facie eorum, et ego 
disperdaim eos cum terra. Fac tibi arcam de lignis lgvi- 


gatis, etc. Multiforme in fabrica arex ac superventu C m, 20). Quod autem ait per resurrectionem |J. su 


diluvii continetur mysterium. Primo quidem quod, 
sicut Dominus ipse ostendit per inundationem diluvii 
repentinam, improvisa novissimi examinis hora de- 
signatur : Et sicut factum. est, inquit, in diebus Noe, 
Ha erit et in die Filii hominis. Edebant et bibebant, 
uxores ducebant, et dabantur ad nuptias usque in diem 
qua intravit Noe in arcam. Et venit diluvium et perdi- 
dit omnes (Matth. xxiv, 58). Fabricatio enim. arce 
qua per centum annos agebatur, universum) tempus 
significat hujus seculi, quo et Ecclesia sancta con- 
struitur, atque ad fiuem perfectum deducitur. Nulli 
enim dubium * quin numerus centenarius perfeciio- 
nen 3 sign:ficet, ve! quia decem decadibus impletur, 
vel quia de sinistra transit in dextram, velut. illam 
exprimens aeijonem, qux in hac quidem vita quasi 
in leva exerceatur, sed in vita futura velutin dextera 
consumetur. Sicut autem facta arca, et illatis in eam 
omnibus quie erant salvanda, venit diluvium, et tulit 
omuia qua extra eam erant; sic ubi omnes qui 
praordinati sunt ad vitam :eternam Ecclesiam intra- 
verint, veniet (inis mundi, et peribunt omnes qui ex- 
tra Ecclesiam fuerint inventi; el juxta liuuc sensum 
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b. Al, deest a facie. 

€ Al., quia. 

4 Al., designat ; al., significat. 
9 Al., eedificavit. 

E AL, signat, 

€ Al. deest et 'aboribus, 


D 


siam in sanctis suis ? wiificat, diluvium firrem. s- 
culi vel judicium f designat extremum. Verum ex- 
cepta arce fabrica, etiama in eo Noe, quia requies 
interpretatur. et requiem daturus hominibus sive 
consolaturus, praesagabatur homines ab operibus 5 et 
laboribus manuum suarum quiescere, in terra cui 
maledixit Dominus, Domini Salvatoris imaginem te- 
net. ipse enim ^ consolatur nos per illustrationem 
Spiritus sui, qui propterea Paracletus, id est, couso- 
later, vocatur. Ipse eripuit nos de maledicto legis, 
facius pro nobis maledictum. Ipse voeat ad requiem 
laborantes : Venite, inquiens, ad me omnes qui labo- 
ratis et onerat estis, et ego reficium vos. Tollite jugum 
meum super vos, et discite! a me quia mitis sum et hu- 
milis corde, et invenietis requiem. animabus. vestris 
(Matth. x1, 28). ipse veraciter ia. generationibus, id 
est, in omni sanctorum congregatione solus per ou- 
nia vir justus atque perfectus fuit, ut pote quia pec- 
catum non fecit, nec inventus est dolus in ore ejus. 
Juxta aliam vero interpretationem :wque piam et ca- 
tholicam, arca Ecclesiam, diluvium aquam baptismi, 
qua ipsa Ecclesia in cunctis suis membris abluitur 
et sanctificatur sigaitieat, juxta quod Petrus aposto- 
lus exponens ait : Quando exspectabat Dei patientia 
in diebus Noe cum [ubricarctur arca, in. qua pauci, id 
est, octo anime salvg facta sunt per aquam, quod et 
vos nunc similis forma satvos (acit baptisma, non c«r- 
nis depositio sordium, sed conscientia: bone interroga- 
tio à in Deum per resurrectionem Jesu Christi (I. Petr, 


Christi nos esse in baptismate salvatos, breviter ex - 
ponit k quid octo animarum qua salve fact»? sunt 
per aquam numerus mystice designet. Dies etenim 
dominica resurrectionis a die quidem passionis ejus 
tertius, scd a die prim: conditionis octavus cst, Un- 
das quoque diluvii nonunlli Patrum spe super ten- 
tationibus hujus szeculi interpretantur, quibus sancia 
Ecclesia quotidie pulsatur, nec tamen superatur ; 
quin potius ipsa tentationibus ! exercita magis a ter- 
renis eupiditatibus in coelestia quierenda sustollitur. 
Quidquid vero extra illam est, eisdem mundi tenta- 
tionibus necatur, quemadmodum dicitur quod multi- 
plicate ac vehementer inundantes aquas in superficie 


p 'errze arcain quidem elevaverint in sublime a terra ; 


quidquid vero extra arcam fuit perdiderint. Cui ex- 
positioni convenit illa Demini de duabus domilus 
parabola, una supra petram, alia super arenam adi- 
ficata; qui cum aequaliter pluvia, ventis et. flumini- 
bus essent pulsat», illa qux super petram fidei fun- 
data erat, tentationibus probata ; qu:e vero in cadu- 
cis viue hujus delectationibus velut in arenis spei 
posuerat, labefaetata est. Quod enim " in arca siructor 


h Al., consolabitur. 
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Noe, hoc in domo fidei fundamentum petra; et quod A tur autem. arca intriuseeus et extrinsecus, el sic 


extra arcam corrupta gigantum mens aique in terram 
proclivis, hec in domo perfidie congesta exprimit 
areua. Designet ergo arca Ecclesiam , designet dilu- 
vium fontem baptismi quo abluitur, designet fluctus 
mundi tentantis quibus probatar, designet (inem in 
quo coronatur. Porro Noe fabricator arcze vel ipsum 
Dominum ac Salvatorem nostrum vel unumquemque 
devotum ejusdem sanclae Écclesi» rectorem typice 
denuntiat, 

Fac iibi, inquit, arcam de lignis levigatis, Non solum 
homines qui in arca salvati sunt, sed et animantia quae 
eam pariter in'rarunt ; ipsa eliam ligna de quibus 
facta est fideles sanctze Ecclesie mystice denuntiant, 
Ligna ergo de quibus facta est lxevigata esse juben- 
tr, quia quicunque ^ ip fabrica Eeclesiz ad fidem 
veniendo imponilur, necesse est ul, abscissus priu 
a radice priscie conversationis per eruditionem vel 
csstigalionem eorum qui in Christo praecesserunt, 
omne quod sibi ^ noxia tortitudinis ac deformitatis 
inesse depreheuderit eruat, atque ad regulara catbo- 
liez fidei ac veritatis tota se meute eL actione. com- 
ponat, quatenus in ordine zdi(icii ecelestis suo loco 
ac tempore novus homo creandus opportune possit 
iimnponi. 

Pro lignis autem Levigatis antiqua transiatio ligna 
quadrata posui, quod ad eamdem electorum per- 
lectionem zeque respicit. Ubieunque enim verteris 
quadratum, stabit, neque ulli poterit obnoxium esse 
casui. Sic nimirum, sic electorum mens, quacunque 
sibi tentamenta occurrerint, inviolabilem pis inten- 
tionis statum servare meminit. 

Mansiunculas in arca (acies. Üniversz in arca man- 
siones ad receptacula sunt diversorum animantium 
qi& eam erant ingressura dispositz:m, et in Ecclesia 
multi sunt ordines institutionum pro diversitate eo- 
ium qui ad fidem veniunt. Neque enim una eadem- 
que debet esse vita vel conversatio conjugatorum et 
continentium, peccatorum et rectorum ; et huic di- 
citur : Si vis ad vitam ingredi, serva mandata, non 
homicidium facies, non adulterabis, non (acies furtum, 
uon falsum testimonium dices (Matth. xix, 17), et c- 
tera hujusmodi. Alteri autem : Si vis perfectus esse, 
vade, vende omnia qua habes, et da pauperibus (Ibid., 
21). Unde etiam de ipso przmio xternz retributio- 
nis Dominus ait : 4n domo Patris mei mansiones mul- 
iet sunt (Joan, xiv, 2). Ergo mansiunculze suntin arca 
quia non unum in Ecclesia meritum omnibus, nec 
idem in fide profectus est, licet omnes intra una 
fidem contineantur, eodemque baptismate diluantur. 

Et bitumine linies intrinsecus ct extvinsecus, et. fa- 
cies siceam. Diiuraen. est ferventissimum et. violen- 
tissimum gluten, cujus hac virtus est, ut ligna quae 
cx eo fuerint * lita, nec vermibus exedi, nec solis 
a1dore, vel ventorum flatibus, vel aquarum possint 
inundatione dissolvi; unde quid aliud mystice in bi- 
wmimine quam constantia fidei accipitur? Bitumina- 

^ AJ., in fabricam. 

* ALL, noxa, 


universe perficitur, dum et cogitationes electorum et 
opera, né ullis vincantur aut decipiantur vitiorum 
incursibus, lidei iu omnibus virtute muniuntur. 
Trecentorum cubitorum erit longitudo 9TCE, quinqua- 
ginta cubitorum latitudo, et triginta cubitorum altitudo 
illius. Longitudo arcz longanimitatem patientiz, qua 
fortiter adversa tolerantur ; latitudo amplitudinem 
charitatis, qua. et hi qui adversa irrogant comple- 
ctuntur ; altitudo sublimitatem spei, qua zeterna in 
coelis retributio przestatur insinuat; unde bene lon- 
gitudo arcz trecentorum cubitorum esse jubetur, 
qui numerus Sicut et supra perstrinximus per T lit- 
teram Grsce notatur. Hic autem littera in craeis 
figura seribitur, quia nimirum saincta Ecclesia dum 
invicta. et stabilis inter adversa perdurat, dominieze 
passionis vestigia sectatur, memor sermonis ejus 
quo dixit : E; qui non. accipit crucem suam et. sequi- 
Ur me, uon est me dignus (Matth. x, 58). Latitudo in 
quinquaginta cubitos extenditur, in quo numero Spi- 
ritus sanctus miuitur, et in lege populo Dei univer- 
salis requies ac remissio donatur, quia charitas Dei 
diffunditur in cordibus nostris, non ex merito nogtrz 
actionis, sed per Spiritum sanetum qui datus est no- 
bis. Et hoc est requies atque in lioc nostrorum remis- 
sio 4 debitorum, cum Deum ex toto corde, tota ani- 
ma, tola virtute, et proximum in Deo tanquam 
nosmetipsos, adversarium autem propter Deum, 
diligimus. Altitudo triginta cabitorum est, quia vide- 
licet haec est sola et unica spes electorum, ut per 
observationem Decalogi legis, qui in Dei et proxiui 
dilectione perficitur, ad contemplationem sancte 
Trinitatis ascendant. Ter enim deni trizinta faciunt, 
Est autein aliud memorabile in arca: figura myste- 
riuin, quod in mensuram humani corporis probatur 
esse formata. Hlumaui quippe corporis longitudo a 
veriice usque ad vestigia sexies tantum habet quam 
altitudo qua» est ab. uno latere ad alterum latus, et 
decies tautum. quam altitudo, cujus altitudinis men- 
sura est in latere a dorso ad ventrem, velut si ja- 
ceutem hominem metiaris supinum, seu pronum, 
sexies tantum longius est a capite usque ad pedes, 
quam latus a dextera in sinistram vel a sinistra in 
dextram, et decies quam altus a. terra ; unde facta 
est arca trecentorum in longitudinem cubitorum, et 
quinquaginta in latitudinem, etiriginta in aliitudi- 
nem; et quia de Ecclesia dieit Apostolus quod sit 
uuum corpus et unus spiritus in Christo, recte arca 
quie. hujus figuram przferebat, in. effigiem humani 
corporis formata est, quia etiam ipse Christus Deus 
ei Dominus noster pro nobis incarnari el per sacra 
tenta liumanitatis sux nos a peccatis ablui et con- 
Secrari vo'uit; recte arcam, i qua pereuntibus im- 
piis reliquias humani generis salvare decrevit, iu 
modum humani corporis fieri precepit, sicul. tem- 
plum. quod fecit Salomon Domino nou soluta Eccle- 
siam ejus, sed et ipsaia ejus carnem, quam de Vir- 
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gine sumpsit, fignrabat, teste ipso, cum ipse ait A tisma; unus Deus, quod apte ex latere arcz poni 


Judxis : Solvite lemplum hec, el in tribus diebus cxci- 
tabo illud. Hoc autem dicebat, inquit evangelista, de 
templo corporis sui (Joan. n, 19). Sic et area, quam 
in figuram fecit Noe corporis humani, et nostri ty- 
pum tenuit, de quibus dixit Apostolus : Donec occur- 
ramus omnes in virum perfectum (Eph. 1v, 15); et 
ipsius Domini, qui per mysterium su: Incarnationis 
nos in unitatem fidei colligere atque a peccatis emun- 
dare graiia sancti Spiritus, quam columba olivam 
arcz inferens designavit, illustrare atque a pereun- 
tis mundi exierminio salvare dignatus est. 
Fenestram in arca facies, et in * cubito consummabis 
summitatem ejus. Fenestra ad hoc fieri jubetur in 
arca, ut, cessantibus postmodum imbribus, et re- 
quiescente arca, per hanc posset volucrem Noe 
emittere, ad dignoscendum si jam cessasseut aque, 
vel si arefacta esset aut germinaret terra, ut ipse 
eiiam, hac aperta, lumen celi videret ; unde bene in 
llebrzo pro feuestra meridianum fertur haberi, eo 
quod fenestrze meridiano sole elarius soleant illus- 
'trari ; quod etiam sacramentis spiritalibus aptissime 
congruit, Nam fenestra qua: non uisi transacto dilu- 
vio inbabitatores arce splendore meridiauni solis il- 
Justravit, illam eclestiuim arcanorum scientiam, qux 
baptizatis fidelibus plenius revelatur, insinuat. Quod 
vero suminitas arcs in ^ cubito esse consummata 
perhibetur, videtur quia in imo trecentos cubitos 
longitudinis, et quinquaginta latiudinis habuerit; 
paulatim vero angulis in artum attraciis, in spatium 
st unius cubiti in cacumine collecta, tanto videlicet 
brevior atque angustior, quauto altior facta. Et qui- 
dem quantum ad necessitatem pluviarum ac diluvii 
speciat, nulla alia tat congrua potuit arcx: species 
dari, quai ut ab angusto tecti cutmine ruinz diffun- 
derentur imbrium, dum, cataractis celi apertis, plu- 
via tanto tempore facta est; sed et Ecclesie sanctze 


statui species hzc arce mystice convenit. Sicut enim. 


arca latior in inferioribus, ubi bestias habuisse cre- 
ditur; in superioribus erat angustior , ubi homines 
volucresque continebat, donec 3d unius cubiti men- 
suram in summitate perveniretur ; sic Ecclesia plu- 
res in se carnales quam spiritales, plures habet qui 
quadrupedum more toto mentis intuitu ad terrena 
concupiscenda sint proni, quam qui pennis virtutu:n 
«elestia petant; et quanto quique in ea sanciiores, 
tanto inveniuntur pauciores , quousque ad ipsum 
Mediatorem Dei et hoininum perveniatur, qui- ita 
iter homines homo apparuil, ut sit super onmia 
Deus benedictus in s:ecula. 

Ostium «autem arca? pones ex latere deorsum. Ostium 
hoc per quod * et homines et omnia qux in arca 
salvanda erant animalia intrabant, ipsam fidei-unita- 
tem, sine qua. Ecclesiam nemo ingredi potest, insi- 
nuat; unus enim Doiminus, una fides, unum bap- 
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praecipitur, quia illam nimirum januam designat, 
quie in latere positi in cruce Domiui Salvatoris lap- 
cea militis patefacta est, de qua continuo exivit san- 
guis et! aqua ; per qu: sacramenta singuli quique 
fidelium in socielatem sanetz Ecclesie tanquam in 
arce interiora recipiuntur. Non solum autem ex la- 
tere, sed et deorsum fleri ostium arcze mandatur, ut 
humilitas vel ipsius Domini per quam pro nobis oc- 
cubuit, vel nostra, insinuetur, sine qua salvari ne- 
quimus. ltem ostium arce deorsum et juxta terram 
factum est , ut tibi homines vel animantia qux erant 
salvanda ingrederentur, et ingressa mox ad supe- 
riora in suas quasque sedes ascenderent, quia Domi- 
nus in profundo hujus mortalitatis apparens, vulne- 
ratus est propler iniquitates nostras, ut nos per 
Sacramenta suorum vulnerum redemptos ad super- 
nas virtutmn mansiones in presenti ad superna in 
eolis premia invisibili ascensu perduceret. Quod 
bene etiam in templo Salomonis illud 4 quo ad supe- 
riora ascendebalur ostium designat, de quo ita scri- 
pium est : Ostium autem lateris medii in parte erat 
domus dextre; quam videlicet sententiam nonnulli 
ita intelligunt, quasi templum dicat a meridiana 
parte habere introitum , quod longe aliter fuit, Nam 
$i hoc vellet intelligi, Scriptura posset breviter di- 
cere : Et habebat ostium ad Meridiem sive ad Au- 
strum. Nunc autem templum quidem ipsum ab ortu 
solis habebat introitum. Quod vero dicitur : Ostium 
autem lateris medii in parte era! domus dextra, domus 
dextra vocatur domus pars meridiana, in cujus latere 
medio ostium erat il'ud per quod ad superiora ascen- 
debatur, incipiente videlicel introitu ab orientali 
parte ejusdem lateris, hoc est ab ipso angulo, et 
paulatim ad superiora ceenaculorum per interranca 
medii parietis * procedente; unde consequenter ad- 
jungitur : Et per cochleam ascendebant in medium ce- 
naculum , et a medio in tertium. Quia ergo Dominus 
cum ait Jud:eis : Solvite templum hoc, et in tribus die- 
bus excitabo illud (Joan. 1i, 49), dicebat hoc de tem- 
plo corporis sui, ostium in latere dextro templi hu- 
jus, nonne mani*este claret quia ipsum est hoc quod 
in latere illius dextro expleta passione apertum est, 
ul supra f diximus, per cujus apertionem nos de 


D Presenii sanete Ecclesie vita ad :wternam requiem 


animarum in vita futura transeamus, in exemplum eo- 
rum qui ingressi latus dextrum templi per cochleam 
ad medium conaeulum penetrabant. Sed ei post 
animarum beatissimam requiem ad receptionem cor- 
porum spiritalium, quasi de inedio ccnaculo ad 
terium usque scandentes, perveniamus, ex quo in 
utriusque simul, hoc est animz et corporis, perpe- 
tua immortalitate cum € Deo L:etemur. 

Canacula et tristega facies in ea. Tristega triplex 
tectu:n designat, Stege etenim Grzece tectum dicitur ; 
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unde antiqui jnterpretes pro hoe verbo tricomerata À quam illis in. escam. Et Ecclesiam suam Dominus 


posuerunt. Denique in Actibus apostolorum, ubi 
adolescens, quem ^ resuscitavit a morte Paulus 
2postoius, de tertio tecto sive caenaculo cecidisse 
perhibetur, in Groco a tristego cecidis:e seriptum 
est. Conacula autem et tristega, sicut prisci trans- 
latores dixerunt, bicamerata et tricamerata ad hoe 
faeta sunt in. arca, ut in sedibus b inultifariain di- 
stine:is diversi generis animantia manerent. Desi 
quidem, ut credibile est, in inferioribus, riunda 
animalia in superioribus, homines et volatilia in su- 
premis. Constat enim quia ubi homo sedebat , ibi et 
corvus et columba , et consequenter ccterze quoque 
volucres, et hoe. in vieinitate fenes!r:, qua in su- 
premis area: iocis faeta esse credenda est. Nam per 
hauc praefitas. volucres emisit, ut. videret quomodo 
sese lerrz facies haberet; in quibus etiam tectis va- 
rie sunt facta mansiunculie, ut supra dictum est, ob 
distinctionem eorumdem animalium sive volatilium , 
ne aliis alia, mitioribus ferociora, nocerent. Non au- 
iem frustra Seriptura ccnacula et tristega in arca 
facta, sive bicameratam et tricameratam factam eam 
dixit, cum posset uno verbo dicere quinque ecena- 
culorum sive tectorum eam esse dispositam ; sed bi- 
eameratam eam dixit, ut significaret in Ecclesia cir- 
cumcisionem et prxputium, Jud:os et Gr:ecos esse 
salvandos. Tricameratam vero propter triplicem se- 
minis evangelici frucium, tricenum, sexagenum, 
centenum , ut in infimo habitet. pudicitia conjugalis, 
supra vidualis, otque bac superior virginalis. Dicit 
autem Origenes quod in inferioribus arca bicamerata 
SiL faeta, uL infima regio stercora reciperet, secunda 
conservandis pabulis deputaretur; in superioribus 
vero tricamcrata, ut in prima harum parte bestie 
cubilia, in secunda mansuetiora animalia stabula , in 
suprema homines sedem haberent. 

Ecce ego adducam diluvii aquas , 
iuterficiam. omnem carnem, in qua spiritus vita est 
subter. coolum. Universa qua in terra sunt consumen- 
tur, ponamque. (edus meum tecum, el ingredieris ar- 
cam tu. et filii tui, et extera. Adducte. super terram 
aque diluvii omnem carnem qui extra arcam re- 
perta est interfecerunt, Noe vero ct qui in arca 
fuere cuncta salvata sunt. Lavans mundum aqua 
baptismatis quoscunque in unitate sanctzx Ecclesi: 
fideliter manentes reperit, salvat; qui vero extra Ec- 
clesiam ab hzreiicis sive schismaticis baptisma ac- 
cipiunt, nisi ad catholicam unitatem redeundo resi- 
piscant intereunt. Item veniente articulo novissimi 
examinis, quicunque in sancta Ecclesia fide ct 
actione perseverantes inveniuntur, in aternum sal- 
vantur: qui ab Ecciesia vel fide, vel opere, vel utro- 
que separati, pereunt. 

Tolles igitur tecum ex omnibus escis, que maudu- 
cari possunt, et comporlabis apud te, ct erunt tam tibi, 


super terram, ut 
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* multifariam vit» spiritalis alimonia replevit, et uL 
Lurbas fidelium generalibus maudatorum suorum in- 
stilntis ad perceptionem invitaret coelestium pra- 
minrum, eL perfectiores quoscunque arctioris obser- 
vantice disciplinis ad altiora ejusdem regni perennis 
dona vocaret. Sed queri solet utruan arca tanta ca- 
pacitate quanta describitur animalia cuncta qui eam 
ingressa dicuntur, cum escis eorum ferre potuerit? 
Quam qu; rstionem cubito geometrico solvere cona- 
tur Origenes, asserens non frustra Scripturam dixisse 
quod Moyses omni sapientia ZEgyptiorum fuerit eru- 
ditus, qui geometricam dilexerunt, Cubituin autem 
geometricum dicit tantum valere quantum nostri cu- 
biti sex valent. Si ergo tam. magnos cubitos iutelli- 
gxmus, nulla quastio est tanum capacitalis arcam 
feisse, ut posset illa omnia continere 4. Sed nolan- 
d.m quia si Moyses geometricos cubitos didicerat, 
populum temen, cui librum scribebat, barum artium 
uoveral expertem, nee fallere eum voluit scribendo 
quie non ille in veritate, sed ipse solus cum ZEgyptio- 
rum peritissimis intelligeret. Hoc quoque intuendum, 
q'od idem Moyses etiam de tabernaculi constructione 
scribens, non aiterius modi, sed ejusdem quem in 
arca posuerat cubitos * notavit. Neque enim in eo- 
dem opere ct eisdem lectoribus sive auditoribus sri- 
beus f diversum quid ponere potuit. Si autem et ibi 
geoimelricos cubitos sectabatur ; ergo ipsum taberna- 
culum non triginta cubitos longum et denos cubitos 
altum ac latum factum est, ut legitur, verum 8 ses- 
cuplicato hoc numero, centum octoginta cubitos in 
longitudine et sexagenos in altitudine ac latitudine 
habebat, sicque longior multo et latior quam tem 
p'um Salomonis factum est, quod ^ quadraginta tau- 
tum in longitudine, ct viginti babebat cubitos in la- 
Uiudine, Tabulaque ipsius tabernaculi, qua! denos 
cubitos longitudinis ac latitudinis cubitum et semis- 
sem habere dicuntur, sexagenos cubitos longitudinis 
et 1 novenos latitudinis babebant, majoresque fuerunt 
quam vel generales silv:e gignere soleant, vel tali 
xdificio convenire aut manibus hominum circuimferri 
facile possent. Saga quoque quibus tegebatur, qua 
wiginta cubitos singula longitudinis et quatuor latitu- 
dinis habuisse dicuntur, centum octoginta cubitos 
longa et viginti quatuor lata (uerunt; sed hzc ila 
debere intelligi prohibet etiam Josephus ij, qui de 
constructione tabernaculi $cribens ejusdem : « Facta 
est autem, inquil, et arca longitudinis quidem quin- 
que palmorum, iatitudinis vero trium; pro quo in 
Exodo scripsit Moyses, quod habuerit longitudo areae 
duos semis cubitos, latitudo cubiium et dimidium, 
«qui juxta attestatiouem Joseplii, non geometrici, sed 
vulgares intelliguntur esse cubiti. De arca ergo Noe 
altius animadvertendum , quod omiia qua iu ea vel 
erga eam gesta sunt divin virtutis erant pleua mira- 
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culis. Si enim consueto hominibus more res agere- A diunt, immunda quoque cum mundis arcam animan- 


tur, quomodo sufficerent octo homines tani avium, 
jumentorum, bestiarum ct reptilium multitudini q:o- 
tidie cibum potumque ? apponere, et extera qua 
usus ^ deposcit ministrare? presertim cum de potu 
in arcam inferendo Scriptura nihil a Deo jussum re- 
tulerit? Quomodo non stercus et urina tot animan- 
tium vel intolerabi'em fetore ipsis animantibus lo- 
cum faceret, vel fundum arcx quamvis optime bitu- 
iuiuatum * non corrumperet? quomodo una in sede 
per annum integrum manentia, nec volatum vo'ati- 
lia, nec quadrupedia gressum perderent? !pse ergo 
Dominus qui arcam cum eis quie gestabat ominibus 
incorruptam servavit, quique hanc ne in mare dila- 
beretur gubernavit, sed tali in loco montium de- 
posuit, ubi de ostio quod habebat facilis esset ac 
promptus ad terram e;ressus cunctis quie io illa 
continebantur animantibus, ^ providit etiam eisdem 
qualiter in arca vescerentur ac salva perdurarent. 
Nec abs re est credi, ut quidam astruuut, quod in- 
gressuris arcam animantibus Noe victum singuiis qui 
unius diei usui sufficeret priparaverit, et hoe re- 
fecta singula ob significaudum mysterium, quod in 
Eeclesia cuncti pro modo proprie capacitatis vil:e 
cibo refieimur, deincepsque ad diem egressionis su:e 
quieta divino nutu vel etiam sopita manserint. 

Fecit ergo Noe omnia qug proceperat illi Deus, 
dixiique Dominus ad eum : Ingredere tu * et omnis 
domus (ua arcam, etc. Omnia qux przceperat Deus 
fecit, id est, arcam zdificavit, et, mansiunculis dis- 
positis, escas in eam cunctis animantibus compor- 
tavit, 

Ex omnibus animantibus mundis tolle septena se- 
plena, masculum et feminam ; de animantibus vero non 
mundis, duo et duo, masculum et feminam; sed. et de 
volatilibus f celi septena septena, masculum ct femi- 
nam, ut salvetur semen super faciem 8 universe terra. 
Quod ait septeaa septena, non in singulis generibus 
bis septena, sed septem solummodo tolli vult, e qui- 
bus unum quod paribus supererat post diluvium Deo 
posset offerri. Septena au'em septena dicit, propter 
multa animantium genera, qu:: hoc erant numero 
comprehendenda. Similiter quod ait duo duo, non 
h binis bina in uno quolibet genere animaurium im- 
"m: ndorum, sed duo tan:ummodo, marem designat 
et feminain. Dicit autem duo et duo, quod in pluri- 
bus animantium generibus eadem paria essent acci- 
pienda, ubi facillime cuilibet patet quia si salvandi 
tantum generis et non altioris arcani gratia res ge- 
reretur, sulficeret. minor animantium numerus ad 
i restitutionem sobolis conservandam; nune autem 
quia non omnes qui lavacrum baptismatis in Eccle- 


Sia subeunt, etiam boni operis munditiam custo- 


*. Al., afferre. 

b AL, poscit. 

* AL, deest non. 

4 Al., previdit. 

€* Al., tu arcam et omnis donus tta, 
f Al., deest coli. 

8 Al., deest universe. 

k AL, bis Cina. 


B 


tia intrant. Et bene munda septenario numero con- 
tinentur, quia septiformis est gratia Spiritus, qua 
fidelium corda mundantur ac sanctificantur, Inminunda 
duali numero comprehendurtur, quia falsi catholici 
sacramenta fidei duplici corde percipiunt, et hic vo- 
lentes gaudere cum mundo, et in futuro regnare cum 
Cliristo ; de qualibus dicit Jacobus : Non ergo esti- 
mel liomo ille quod accipiat aliquid a Domino, vir du- 
plici animo inconstans i est in omnibus viis suis (Jac. 
11) 

Fecit ergo Noe omma que mandaverat ei Dominus, 
eratque sexcentorum. annorum quando diluvii agua 
inundaverunt € super terram. Et ingressus est Noe, et 
filii ejus, uxor ejus, et uxores filiorum ejus cum eo in 
arcam, et cetera, ZEtas Noe magnam eorum qui Ec- 
clesiam ingrediuntur, et per fidem atque actionem 
fide condignam ad eterna gaudia perveniunt, per- 
fectionem designat. Sexies eniui centeni fiunt sex- 
centi; senarius autem numerus, in quo factus sive 
formatus est mundus, non iumerito !. perfectionem 
designat bon: actionis, Centenarius vero, qui, sieut 
et supra meminimus, in computo digitali de laeva 
transfertur in dexiram, maxime convenit eis qui in 
novissimo examine ad dexuam stantes Judicis, au- 
dituri sunt : Venite, benedicti Patris mei, percipite 
regnum (AMatih. xxv, 54). Et ideo multiplicatus per 
Senarinm numerus centenarius illam virtutum Spi- 
ritualium perfectionem designat, qux: non ad hiomi- 


. num favorem ostentata forinsecus, sed ad gloriam 


est Conditoris in spe supernzx retributionis impleta, 
meritoque presul arcs, in qua Ecclesi€ status est 
expressus, etiam in tempore sue ielatis devotionem 
designat eorum qui banc ita. ingrediuntur, ut eliaim 
per bon: merita actionis ad salutein " transire me- 
reantur ;eternam ; quamvis et ita recte possit intel- 
l gi, quia cuin aqua diluvii bapiismatis undam desi- 
gnant, tunc :etas Noe perfectionem, ad quam li qui 
baptizantur contendere debeant, insiuuet. Cum vero 
tempus ultimi examinis prafigurant, tunc. idem an- 
norum ejus numerus quales cum Domino ad requiem 
perpetuam, quod nomen Noe sonat, intraturi sint 
figurate denuntiat, id est, effectu boni operis et in- 
tentione mundi cordis coelesti introitu digni. 


D Cumque transissent seplem dies, aqua diluvii inn- 


daverunt terram. Septima dies sabbatum, id est, re- 
quiem, indicat vitx: futurz. Cum ergo diluvium 
aquam baptismi siguificat, apte post seplem dies ex 
quo arca facia est venit, quia ? in spe perpetuz 
quietis baptizamur. Cum vero fluctus teutationum , 
aqua diluvii figurant, merito etiam tune post sep- 
tem dies veniuut, quia propter fidem ad spem futu- 
rorum bonorum, persecutionem 9? justi patiuntur ab 
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eis qui terrena miseri bona celestibus, mansuris A celebrare nequivimus, ut pote longe adluc positi a 


temporalia preponunt. At vero diluvium cum ad- 
ventui novissimi examinis assimilatur, etiam sic 
€ongruenter post dies septem terram inundot, quia 
tunc eleeti omnes qui jugum Christi suave et onus 
leve portaverunt inveniunt requiem. animabus suis, 

Anno sezcentesimo vit? Noe, mense secundo, se- 
piimo decimo die mensis, rupti sunt omnes fontes abyssi 
magne, et cataracte celi aperta sunt, et facta est plu- 
via super terram quadraginta diebus et quadrag nta 
noclibus. Menses apud llebrzos non nisi juxta lunz 
cursum a prima usque ad primam computantur, 
primusque eorum mensis in quo pascha (ieri prz- 
ceptum est, et in quo mundus est factus, appellatur 
Nisan, quem nos Aprilem vocamus. Secundus Jair, 
quem nos Maium dicimus, cujus die septimo decimo, 
id est, cum luna ejusdem mensis esset septima de- 
cima, venit diluvium, cum eodem ipso die intrasset 
Noe in arcam cum hominibus et animantibus cun- 
ctis ac volaiilibus, qu:e per illam erant salvanda, hoc 
est enim quod sequitur. 

In aiticulo. diei illius ingressus est Noe et Sem et 
Cham et Japhet, filii ejus, et uxor ejus, et tres uxores 
filiorum ejus cum eis in arcam. Ipsi et omne animal 
secundum genus suum, et cetera usque dum ait : om- 
nesque volucres ingressg sunt ad. Noe in arcam. Cun- 
cià ergo animantia ^ uno eodemque die ingressa 
sunt in aream, quia non Noe laboravit ea multo !a- 
bore ac longo tempore colligere atque b introducere 
vel minare in arcam ; sed divino nutu coacta, sponte 
cuncta veniebant iu suo quoque numero, prsce- 
dente illo cum liberis suis et uxoribus, sequebantur 
ex ordine, ac suas siuguia mansiunculas, Domino 
agente, quasi propria sponte subibant. Ad hoc enim 
valet quod dicitur de avibus, ingress:& sunt ad Noe 


B 
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jn arcam, et supra generaliter, et ex omni quod mo- . 


vetur super terram duo et duo ingressa suut ad Noe 
in arcam. Eodem quoque die, id est, septimo decimo 
mensis secundi factum est quod sequitur. 

Et inclusit eum. Dominus. deforis , factumque est 
diluvium quadraginta diebus super terram. Hic autem 
dies octavus est ex quo arc: * :dificiuin omne per- 
fecium est. Ex quo constat quod arca in magno my- 
s'erio ejusdem secundi mensis decimo die facta est. 
Primus nsraque mensis antiquus ille qui de Hebrzis 
co'lectus est Dei populus apte potest accipi. Secuudus 
autem mensis populus Novi Testamenti. Ilinc est enim 
quod in lege przecipitur, ut quicunque vel immundi 
super mortuo, vel 2 in itinere longius positi, vel alia 
quali;jet necessitate praeoecupati, ad faciendum pascha 
iu primo mense non posseul occurrere , in secundo 
hoc meuse facerent in sanguine agni et azymis pani- 
bus quarta decima die ad vesperum. In cujus videli- 
cel mensis adjeciiove nos signati sumus, qui cum 
priore Dei populo sacramentum dominie passionis 

? AL, una. 

b. AI., inducere. 

* Al., facium est edificium, 

4 Al., itinere, 

? Al., qui, 
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communione sanctorum, et immundi, imo mortui 
peccatis ; sed qui post peracta eadem Dominicz in- 
carnationis sacramenta ad fidem venimus, quasi in 
luce secundi mensis pascha. dominicum facimus; cu- 
jus videlicet mensis die decima arca perfecta est, 
quia Dominus in carne apparens denarium nobis 
Tegni coeleatis promisit, Decaiogum legis nos perfi- 
cere posse, data Spiritus sancti gratia, concessit : 
quas videlicet gratia etiam illo septem diernm nu- 
mero * quo post factam arcam ingressio ipsius ac 
diluvii adventus exspectabatur, potest figurari, quia 
nimirum, accepia promissione regni, quz denario 
exprimitur, datur fidelibus gratia Spiritus, per quam 
Ecclesiz sanct» membris possint adunari. Possumus 
et ita recte intelligere quod arca septimo decimo die 
meusis et non ante diluvio perfusa sit, quia singulos 
quosque fidelium primo in fide percipiendz vera 
quietis el denarii coelestis, id est, imaginis regis 
azterni, catherizari oportet, et sie in societatem Ec- 
clesiz. per lavacrum regenerationis intromiiti. Quod 
sutem propter diluvium rupti sunt. omnes fontes 
abyssi maguz et cataractz, id est, fenestra ! cceli 
aperiz sunt, abyssi magnm nomine designata est 
Scriptura Testamenti Veteris, quz, diutius velamine 
litere przeclusa, spiritalis intelligentiz venas mundo 
aperire non potuit, sed per Dominum revelata et ipsa 
nunc Ecclesie fontes largissimos scientize salutaris 
ministrat. Cataract» autem coeli aperte effusionem 
evangelicze el apostolicze przedicatiouis, quse mani- 
feste de supernis terrena corda irrigant, designant. 
Quia ergo et revelatis propbetie verbis, et palam 
predicantibus Novi Testamenti przconibus, in fide 
regenerationis confirmamur, recte dicilur quia ad 
faciendum diluvium rupti omnes fontes abyssi ma- 
gna et cataracte coli sint apertz. 

Inclusit autem Dominus arcam deforis, quià Eccle- 
siam suam et in ablutione sacri baptismatis gauden- 
tem celesti semper munimine tutatur, ne quis ex eis 
quos ad vitam praordinavit ulla ratione pereat, et 
inter mundi fluctus laborantem ; ne opprimi aut 
mergi pressuris vel delectationibus sculi valeat, 
uudique custodit. € Immittit enim angelum Dominus 
in circuitu timentium eum, et eripiet eos. Sed et 
in die judicii Dominus Noe cum habitatoribus arcae 
deforis ^ includit, cum, electis suis secum in domo 


. Patris sui collocatis, januam regni a perditorum in- 


gressu, tametsi sero paenitentium 1, in perpetuum 
prasstruit, juxta illam in Evangelio parabolam de- : 
cem virginum, ubi dicitur quia qua parate erant in- 
traverunt cum eo ad nuptias, et clausa est janua, et 
extera. Bene autem dicitur quod quadraginta diebus 
ei quadraginta nociibus j pluerit super terram ; de- 
cem namque quater ducta quadraginta faciunt, quia 
omnis reatus peccatorum, qui in decem preceptis le- 

! Al. deest celi, 

£ Al., immittet, 

b. AJ., includet, 


i AI. deest in perpetuum. 
| AL, plueret, 
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gis admittitur, per universum orbem terrarum, qui A ciunt ; septem autem ad requiem animárum qux post 


quatuor partibus continetur, sacramento baptismi 
calestis abluitur, sive ille reatus, quod ad dies per- 
tinet ex rerum prosperitate, seu quod ad nocies ex 
rerum adversitate coniractus sit. 

Et mufüplicate sunt aqug, et e'evaverunt arcam in 
sublime a terra, vehementer. inundoverunt * aque, et 
omnia repleverunt in superficie terre, Et aqu: bap- 
tismatis ac fidei multiplicat:e per orbem universum 
Ecclesiam a terrenarum rerum appetitu in. coelestis 
vite spem ac desiderium sustollunt; sed et uade tri- 
bulationum frequenter Ecclesiam pulsantes, quanto 
vehemenuus omnia repleverunt, isnio aitius eam 
* ad quxrenda vitm alterius gaudia compulerunt : 
quod bene in sacra bistoria designatur, cum dicitur 
quia arciavit Amorrhzus filios Dan, ia monte, nec 
dedit eis locum, ut ad planiora descenderent, Amor- 
rhzeus quippe Amarus, Dan interpretatur Judicans, 
sive Judicium ; et qui per filios Dan, nisi illi desi- 
gnancwur, qui emnia qux agunt diligenter, ut rec!a 
sint, in. libra veritatis examinant, qui ad lucernam 
verbi Dei incedenies jurant ei statuunt. custodire 
judicia justis ejus; qui vero exprimuntur per 
Anorrhzeum, nisi bi qui dulcedinem vitas sanctorum 
amaritudine tribulationum conturbare vel etiam sub- 
vertere tentant? Arctatque Amorrlizus filios Dau in 
monte, nec ad planiora descendere sinit, cum tantus 
plerumque electos turbo persecutionum afficit, ut 
nequaquam eis liceat. infirmis cogitationibus aliquod 
tempus indulgere; sed in summa continentia viven- 


i 


— 


tes necesse habeant orationibus et jejuniis et divina- C 


rum meditationibus Scripturarum conünue operam 
dare, quatenus majori exercitio virtutum majora 
entaiionum valeant superare certamina. 

Porto area ferebatur super aquas, et aque provalue- 
runé nimis, opertique sunt omnes. montes excelsi sub 
wniverso celo. Montes superbos quosque et in hujus 
szeuli gloria se estollentes significant : quos videli- 
cei montes aqux operiunt, sed ipsis aquis area su- 
perfertur, quia tentationum gurges superbos quidem 
atque impios premit ac demergit, sed ipse a justis 
superatur, qui libero boni operis etrsu atque alacri 
mente ad portum salutis ziernz tendere non desi- 
nunt : quod bene, Petro super mare ad Dominum 
transeunte, figuratum est, quia videlicet Ecclesia, 
caleatis seculi fluctibus, ad traaquillitatem esset vite 
colesiis perventura. ltem aquse diluvii arcam io su- 
blime tollunt, montes operiunt ct abscondunt, quia 
sacramentum baptismatis, quo Ecclesia sublimauur, 
superbam $zxeuli altitudinem eontemnit, et nihili 
habendam demonstrat ; et quia in spe futurze anima- 
Tum quieis ac resurrectionis corporum in vitam 
zernom baptizamur, quam fapientia carnalis igno- 
rat, reete sobditar: 

Quindecim * cubitis alor fuit aqua super. monies 
quos operuerat. Septem. quippe et octo quindecim fa- 

* Al. deest aque. 


b Al., ad acquirenda. 
* Al., cubitos. 


mortem futura est pertiuent, quia nimirum Dominus 
septima Sabbati in sepulero quievit; quia vero post 
Sábbatum, id est, octava die, resurrexit a mortuis, 
oclo recissime iempus nosirae resurrectionis insi- 
nuant. Quindecim ergo j4cubitis, id est, septem et 
Octo, aqua montes excelsos transcendit, quia fiJes 
Ecclesie, quia fonte lavacri salutaris saactificatur, 
spe future tequiei et. iinmortalitatió anteceltit omni 
fasiui philosophie carnalis, que de mundi quidem 
creatura novit subüliter disputare, sed de Creatore 
mundi et ea que supra mundum in illa est vita san- 
ctorum nihil dicere novit. 

Obtinueruntque aqu. terras. centum. quinquaginta 
diebus. Et hic numerus ad idem sacrameutum quod 
quindenarius pertinet; quia enim septuaginia a se- 
ptem, et ab oeto denominantur octeginta, conjuncto 
utroque numero centum quinquaginta diebus obtinue- 
runt aqua (erras, eamdem, ut dixi, commendanics 
el confirmantes actionem baptismi in consecrando 
novo homine ad tenendam quielis ac resurrectionis 
fidem. 

Recordaius autem Dominus. Noe, cunctorumque ani- 
manlium, et omnium jumentorum qua erant cum eo 
in area, adduxit. spiritum super lerram, et imminute 
sunt aque. Potest in nomine Spiritus ipse vivificator 
* Dei Spiritus accipi, de quo in principio dictum est : 
Et Spritus Dei. ferebatur super aquas (Genes. 1, 5), 
de quo dubium non est quia sicul tunc, congregatis 
aquis, jn locum wnum arefecit terram, ita etiam 
nunc, ablatis de. medio aquis diluvii, denuo faciem 
trrg revelavit. Potest et ventus iste aereus nomine 
Spiritus. appellari, juxta illud Psalmiste : Dizit ei 
sict spiritus procelle (Psal. cv1, 25), cujus flatibus 
crebris plerumque solent aqux minui vel de loco 
moveri; uude est illud Exodi: Cumque extendisset 
Moyses manum super more, abstulit illud. Dominus, 
flante vento vehementi et rente. iota nocte, ct verlit in 
siccum, f divisaque est aqua (Exod. xiv, 21). 

Et clausi. sunt. fontes abyssi, et. cataraetm coli, et 
prohibita sunt pluvie de colo, reversamque sunt aque 
de terra euntes. et redeuntes, et evperunt. minui post 
centum quinquaginta. dies, Quod dicit reversas esse 
aquas de terra euntes et redeuntes, aperte indicat 


p juxta literam. quod omnes fluviorum ac rivorum 


decursus per occultas terr:e venas ad matricem abys- 
sum redeaut, juxta illud Salomonis : Omnia flumina 
intrant i mare, et mare non redundat ; ad locum unde 
exeunt flumina rever(untur, ut iterum fluant (Eccle. 1,71). 
Mystice autem post centum quinquaginta dies clau- 
duntur fontes abyssi et cataracte coeli, pluviis ces- 
santibus, aqu: revertuutur, quia verba sacri oraculi, 
postquam nos in flde ac spe perpetue quietis atque 
immortalitatis institwerint, ultra nos docere cessa- 
bunt, quia nibil majus quod promittere debeant ba- 
bebunt, postquam immortaii carnis et spiritus gloria 
3 AL, cubitis. 


* Al. deest Dei. 
* AL, divisa est, 
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perfectos ad heatam nos visionem nostri Contitoris A tos ac. sanctificatos ad spem mittit vito coelestis, 


? adduxerint. Unde bene liber Psalmorum, qui cen- 
tenario et quinquagenario numero continetur, in 
divina laude consummatur. Initium quidem beatitu- 
dinis a continentia et divin:ze legis inedilatione su- 
mens, dicendo : Beatus vir qui non abüt in consilio 
impiorum (Psal. t, 1), et extera. Circa finem vero 
nova futuri sxculi gaudia commendans «dicendo, et in 
ipso fine cuncta in Dei laude consummans : Cantate 
Domino canticum novum, b [aus ejus in ecclesia sancto- 
rum (Psal. cxyix, 1); ita * concludendo ; Omnis spi- 
ritus [audet Dominum (Psal. cv, 6). Qui centesimas 
et quinquagesimus psalmus merito totus in Dei laude 
canilur, atque completur, quia nimirum totius no- 
strz2 beatitudinis in hoc summa est, ut inhabitantes 
in domo cjus ipsum sine fine laudemus. 

Requievitque arca. mense septimo, vigesima septima 
die mensis super montes Arieuic. Quod area septimo 
mense requievit, ad illam septimam requiem, de 
qua sepius dictum est significatio recurrit, quia per- 
fecti quique, et qui constantia (ixze in Deum cogita- 
tionis 4 velut quadrati sunt, ad requiem tendunt, 
lene vicesima septima die mensis ejusdem, qui nu- 
merus est juxta ariiühmeticam rationem ternarius 
quadratus solidus, ad requiem arca pervenit. Terna- 
rius namque numerus devotioni nostrx» mentis con- 
gruit propter memoriam qua Deum recolimus, pro- 
pier iutelligeutiam qua cognoscimus, propter volun- 
tatem qua diligiinus. Sed haec ipsa trinitas ut de sim 
plici ac recta linea ad quadraturam perveniat, mul- 
tiplica tria per tria, fiunt novem ; ut vero eadem 
quadratura etiam altitudinem sumat ac solida efficia- 
tur, item multiplica novem per tria, erunt viginti 
septem, id est, numerum ternarium quadratum soli- 
dum complebis, in quo arca requievit, quia Ecclesia 
su mentis atque aciionis stabilitate quasi conqua- 
drata requiem et in hac vita exspeciat, et in futura 
percipit zternam. Requievit autem super montes 
Armeuie, quia caleato apice pompo mundialis , 
eiiam in hae peregrinatione vitam ducens, coelestibus 
gaudiis animo propinquat. 

At vero aqua ibant et decrescebant usque ad decimum 
mensem. Potest in mense decimo illud tempus ex- 
primi, quo ad eierme lucis gaudia sancti cum. Do- 
mino ingrediuntur. Nam et ipse in Evangelio nomine 


ejusdem regni coelestis insinust. Denarius quippe 
decem obolos habet. Eunt ergo aqux, qui arcam 
diluerant, et decrescunt usque ad decimum mensem, 
quia lavacrum baptismatis, ubi in singulis quibusque 
fidelium suum munus impleverit, cessat. Neque enim 
quisquam, si peceaverit, potest denuo eodem sacri 
baptismatis fonte mundari ; sed eos jam semel ab'u- 


9? AL, pervenereut, 

b AL, laudatio, 

€ Al., conclusit. 

4 AL, vel ut quadrati ad requiem tendunt. 

* Al., quadraginta dierum. 

fO AL, eadam..... coqnitione. Sed non raro cum 
&ceusitivo etiam construitur. verbam tor, ut apud 
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videlieet quando. veniant et. aj pareant. ante faciein 
Dei. 

Decimo enim. mense. prima die mensis apparuerunt 
cacumina moulium. Potest dies prima decimi mensis 
iniuum illud vite perennis intelligi, quo etiam ín 
hac vita positi gustant et vident sancti quoniain 
suavis est. Dominus. In qua die apparent cacumina 
montium, quia quanto perfectius hoc in eorum mundo 
corde geritur, tanto certius mundana celsitudo quam 
frustra infletur patescit, 

Cumque transissent quadraginta dies, aperiens Noe 
fenestram arce, quam fecerat, dimisit corvum, etc. 
D.ximus supra de fenestra »rcze, quae transacto dilu- 
vio aperitur, quod illa designet areana inysteriorum 
colestium, quibus baptizati specialiter initiantur ; 
sed eisdem ipsis sacramentis quidam ad illecebras 
$Sxculi, quidam vero ad opera pietatis utuntur ; et hi 
quidem in corvo, illi exprimuntur in columba. Quod 
vero quadraginta per decem qualer ducta complen - 
tur, potest in. numero * dierum quadragenario ncn 
immerito divina legis impletio, quae per evangelii 
grauiam perficitur, intimari. Lex enim in decem pra- 
ceptis continetur: Evangelii doctrina in quatuor 
libris descripta est, et apte post initium decimi men- 
Sis, post apparentia montium cacumina quadraginta 
dies transeunt, et sic fenestram suam aperiens Noe 
novi; lueis in arcam patefecit introitum, quia nimi- 
rum patefacta fidelibus vita futura quam percepturi 


, Sunt, patefacta superbia eorum qui extra Ecclesiam 


positi de mundana se gloria jactant, ctiam hoe pate- 
facit fidelibus suis Christus, quia praecepta legis non 
viribus humane libertatis, sed evangelica grati:e per 
ipsum debeant munere perfici, qui cum et hanc fidem 
atque humilitatem flagitandi in omnibus divini auxi- 
lii perceperint, tune. etiam altiora superna patrie 
dona coguoscere, quasi aperta noviter fenesira in 
arca merentur, sed f eamdem donorum colestium 
eognitionem, ut diximus, alii ad perniciem suam, 
alii utuntur ad salutem ; uude bene de emisso ex 
arca corvo subjungitur. 

Qui egrediebatur et. revertebctur, donec. siccarentur 
aqua super lerram, Non. ait eg:essus est et reversus 
est iu arcam ; sed cgrediebatur, inquit, et reverteba- 


p donec siccarentur aque & super terram, quia vide- 
denarii, qui cultoribus vinex daretur, perceptionem - 


licet hue illueque volatu dubio verteba:ur, modo 
abire incipiens, modo ad arcam velut intraturus re- . 
diens, nec ? tamen fenestram unde egressus fuerat 
repetens, sed potius foris vagans usque dum remotis 
aquis requiem sibi ac sedem extra arcam reperiret ; 
cujus egressui atque itineri recte comparantur hi 
qui sacramentis quidem coelestibus instituti atque 
imbuti sunt, nec 1 tamen nigredinem terrenz oble- 


Ciceronem lib. Academ.. Et qug a superioribus acce- 
perant, utebantur ; et apud Varronem : Utile utamur 
petius quam ab re abutamur, 

€ Al. deest super terram. 

h AL, tunc. 

5 AL, tunc. 
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ecclesiastice conversalionis claustra diligunt. 

Emisit quoque columbam post eum, ut videret si jum 
cessassent aque super [aciem terre ; que cum non in- 
venisset ubi requiescerel pes ejus, reversa est ad eum in 
arcam. Aqua enim eraut super universam lerram ; ex- 
tenditque manum, et. apprehensam intulit in. arcam. 
Columba, ut diximus, spirita'em ac simplicem desi- 
gnat mentem electorum, qui, patefacta sibi fenestra 
superan: contemplationis, ianto cautius quie. in infi- 
mis volvuntur omnia spernunt, quanto altius ea quae 
perpetuo manent gaudia cernunt. Tales namque in 


exemplum hujus columbx: adeo cuncta s:eeuli oble- — 


ctamenta quasi sublimius volando despiciunt, ut ne 
ultimis quidem sux mentis vestigiis ea tangere cu- 
rent, ut pote qui nullam sibi in hoc mundo invenire 
veram requiem possint, cujus et adversa simul et 
prospera instar aquarum labentium vaga feruntur 
ae dubia. Non solum autem hi intra septa Eeclesizxe 
ipsi manere, sed et alios quautum valent ve! exein- 
plo suo vel hortatu in. banc introducere. satagiint ; 
unde recte subditur ; 

Exspectatis autem ultra septem diebus, rursum dimi- 
sit columbam ex arca ; at illa venit ad vesperam. por- 
tans ad eum ramum olive virentibus foliis in ore suo. 
Ramus enim oliva fois invent:s, 3 et ore columb.e 
in arcam illatus typum gerit eorum qui extra Ecc'e- 
siam qu.dem baptisma percipi:nt, sed ^ pinguediuc 
eharitatis fructiosi, et pia intentione velut foliorum 
sunt viriditate integri : quorum plurimi posteriore 
lempore quasi ad vesperam reconciliatione. spirita- 
lium virorum velut ore columbx: revocaütur ad. Ec- 
clesiam, quod bene post septem dies ex quo foris 
ipsa requiem non iivenit columba fecit. Septenarius 
quippe dierum numerus mystice luci grau spiritalis 
solet aptari, quia nimirum viri spiritales postquam a 
carnalibus desideriis mentem 2bstrahunt suam, ea- 
dem spiritu grati admoniti abstrahere ab his et 
alios conantur. * Potest in columba, qui aperta post 
diluvium fenestra ramum olive iniulit. in arcam, 
etiam loe prefiguratum inteiligi, quod, baptizato 
Domino in Jordane, aperti sunt coeli, et descendit 
Spiritus sanctus in specie columb:z super eum ; quod, 
aecipientibus baptisma singulis Ecclesise filiis, ad 
aperieudam et illis januam regni coelestis imponiiur 
manus a pontifice per unctionem sacrosancti cüri- 
smatis ut accipiant Spiritum sanctum. Cui figurae 
congruit apte quod corvus ante illationem olive 
4 per columbam egressus fuerat, nec reversus in ar- 
cam, ne videlicet prophetia vel Simonis perfidiam 
silendo prateriret, qui baptizatus quidem in Kccle- 
sia, sed, priusquam per manus impositionem gra- 
tiam. sancti Spiritus acciperet, est ab Ecclesia repul- 
sus, eo quod felle amaritudinis plenus non innocen- 
liam columbin:e simpl;citatis, pio sed maligno po- 
lius in corde corvinam gestaret nigredinem. 

2. AL, ez ore columbe intus iniatus. 

b AL, in pinguedine, 

€ Al., potestque cotumba, 

4 Al., post, 
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Iutellevit ergo. Noe quod cessassent aque super ter- 
ram, exspeclavitque niliilominus septem alios. dies, ci 
emisit. columbam, qua non cst reversa ultra ad eum. 
Columba quse, cessantibus aquis, super terram exiit 
de arca nec rediit, significat exeuntes de hac vila 
animas sanctorum in liberam lucem patria celestis, 
neque ultra ad terrenam conversationem remeantes : 
in qua videlicet patria. sicut prophetia evaeuabitur, 
scientia destruelur, linguz cessahunt, sic et unda 
* baptismi siccabitur; charitas autem nunquam 
f cadet, per quam € veritas et vita incommutabilis 
perpetuo praseus videbitur atque Jlaudabitur. Et 
quia non solum, ut bona operemur, verum etiam 
uL post bona opera ad vitam perveniamus clternam 
superni est donum muneris, recte columba non go- 


P lum post dies septem exiit, ut surcnlum oliva infer- 


ret in arcam, sed ct adducta oliva post dies septem 
alios egrissa est, ut libero solis et velut novi orbis 
frueretur aspectu. Gratia. enim Dci vila :terna in 
Christo Jesu, et 'e pleuitidine ejus nos omnes. ac- 
€e,nnus, gratiam pro gratia, gratam videlicel re- 
tribitionis pro eratia boa: actionis. 

Hjitur sexcentesimo primo anno, primo mense, 
primo die mensis * immutatee sunt aque super terram ; 
et ^periens tectum. aree& Noe. aspexit, viditque quo4 
ex;iccata esset. superficies terre, Tectim arcie Supre- 
mam ejus tabulam dicit de qua przxdictum erat : Et 
in cubito consummabis summitatem, In. quo. videlicet 
tecto unum cubitum longo ac lato ipsum Mediatorem 
Dei et hominum significari diximus, qui ita membris 
Ecclesie sux voluit humanitus sociari, ut dignitate 
Sui: potestatis singulariter hauc wranscenderet, ac 
lotam ab alto protegezet, Hlocautem tecium, abeunte 
diluvio, aperuit Noe, quia celebrato baptismi sacra- 
mento, singulis fidelium oportet diligentius ex. tem- 
pore dominice Incarnationis arcana doctorum oro 
reserari, ut cognitis eis qua ille gessit vel docuit in 
carne, vestigia ejus pro modulo suo imitando se- 
quantur. Et hoc aptissime primo post sexcentos 
annos, primo mense, prima die mensis, faetum esse. 
perhibetur, nt. primordium quoque anni, mensis, ct 
diei, novam vit: spiritalis inchoationem qua fideli- 
bus esset inchoanda monstraret. Denique idem 
mensis in lege in quo et psscha fieri priceptun 
est, mensis novorum vocátur, ob. magnum utique 
sacramentum innovandz in Christi passione nosirx 
viti» veteris. 

Mense secundo, vigesima septima die mensis a; efacta 
est terra. Supra dietum est quod primo mense in- 
choante exsiccata esset superficies 'err$ ; el nuuc 
mense secundo pene completo arcfacta esse terra 
describitur, quia vimirum tunc in superficie virens 
tibus herbis tellus exsiecata est, ut posset revire- 
scere, atque herbas, quas absump-erat aqua, denuo 
germinarg. Nunc vero in tantum etiam interius 
arefactà. est, ut. caleantium | gressus sustineret, in 

* Al., bapti. matis. 

f AL, cadit. 
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lentum herbis vestita fiorentibus, ut etiam pascen- A animantibus et hominibus in arca, quia Dominus 


dis esset idonea pecoribus ac jumentis. 

Locutus est autem Deus ad. Noe d'cens : Egredere 
arcam tu et uxor (ua, filii tui eL. uxores. filiorum iuo- 
rum lecum ; cuncta animantia que sunt apud te ex 
omni carne, tam in volatilibus, quam in bestiis, et 
universis reptilibus qug reptlant. super terram educ 
tecum; el ingredimini super terram, Crescite ei * mul- 
tiplicamini, e! repletlé eam, Egressus est ergo Noe et 
filii ejus, et cetera. Multifariam multis modis eadem 
Christi Ecclesie mysteria szpius iterata siguifica- 
lione repetuntur. Egressio ergo Noe de arca in ter- 
ram diluvio mundatam cum his quos secum induxe- 
rat hominibus et animantibus, illi tempori figurate 
convenit, cum quique fidelium fonte baptismatis 
abluii ad exercenda eiiam in publico bona opera, 
Christo duce, spiritali videlicet Noe precedunt, et 
coniinuo virtutum spiritualium augmento crescunt 
et multiplicantur. Euntes, inquit, in mundum, docete 
omnes gentes, baptizantes eos in nomine Patris el 
Filii, et Spiritus sancti (Matth. xxvi, 19) ; quod est 
figurate dicere : cuncia animantium genera in arcam 
aquis diluenda inducite, statimque adjunxit : Docen- 
les eos servare omnia quecunque. mandavi vobis (Ibid., 
20), quasi typice diceret : Et egressa post diluvium 
animantia de area ingrediantur in novam terre fa- 
ciem, novis vernantem floribus, ^ ibique multipli- 
centur el crescant. Quod aulem vigesima septima 
die mensis egrediuntur arcam, qui esi numerus 
ternarius quadratus solidus, vut praefati sumus, 
significat perfectionem fidei qu» in baptisme con- 
secratur, quod nulla possit ex parte titubare, sed 
adversus omnes diaboli insidias invicta semper ac 
stabilis perduret. Notandum, quasi juxta litteram 
quod annum solis integrum fuerunt in arca qui 
seplinia decima die mensis secundi eam ingressi 
Sunt, el post annum vicesima septima die ejusdeim 
mensis egressi. Si enim hodierna die, verbi gratia, 
per Kalendas Apriles esset luna septima decima, 
sequenti anno pridie Kalendarum earumdem vice- 
Sina septima esset luna ventura, decursis ex ordine 
diebus trecentis sexaginta quique, quibus annus 
solis expleiur. * Anno ergo toto erant in arca, id est, 
quousque sol, transcurso circulo signifero, per duo- 
decim suos menses omnes mundi plagas illustraret, 
üt sicut aqua orbem totum operiens diluebat, ita 
velut cooperans illi &0l eodem temporis spatio totum 
circuiens orbem lece sui fulgoris irradiaret. Quo- 
modo autem Fons vitz? Dominus, &ic et Sol justitiae 
solet figurate vocari. Fons, 4 quia regenerat; Sol, 
quia nos illuminat, juxta iilud Psalmographi : Quo- 
viam apud te est fons vite, et in lumine tuo videbimus 
lumen (Psal. xxxv, 40). Et * anno solis integro 
erat Noe cum his quz salvanda erant per diluvium 

4 Al., multiplicamini super eam. 

b. M., ubi. 
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per totum hujus saculi tempus, perque omnes orbis 
plagas Ecclesiam suam et unda lavacri salutaris 
abluit, et gratia sui Spiritus illustrat, 

/Edificavit autem Noe allare Domino, et. tollens de 
cunclis. pecoribus et volucribus mundis, obtulit holo- 
caus!a super altare, Ut vir justus e&& vere perfectus 
iugeneraltionibus suis postquam tante cladi superfuit, 
mox, :edifieato altari, gratiss agit. Conditori, simul 
obsecrans ne ultra mundus tali plaga mereatur per- 
cuti. Et quia. devote ac pie supplicat, ocius auditu 
dignus efficitur. Sequitur enim : 

Odoratusque est. Dominus odorem sttavitatis, et ait 
ad eum : Nequaquam ultra maledicam terram propter 
homines. Dignumque fecit ut vir sanctus et futuro 
rum providus, sicut Abel prim:e, ita et ipse initium 
secundx mundi xtatis, oblatis Deo sacrifíciis, conse- 
craret; quod ipsum et Abraham ac Melchisedech 
inter initia tertix xtatis fecisse memorantur. David 


eii rex quartz patriarcha aetatis hoc ipsum ia 


area Areums Jebusmi; Jesus quoque sacerdos ma- 
gnus, et Zorobabel in principio quint» :iatis, Fe- 
Slaurato altari quod destruxerunt Chaldxi, in eodem 
loco fecisse referuntur: que cuncta figuram prztu- 
lere summi ftegis ac veri Pontificis nostri, qui ini- 
tium sextae zetatis, imo totam sextam xlatem hostia 
sui corporis et sanguinis in altari sancte crucis Deo 
f dicaret : quod. autem dicitur. quia offerente Noe 
odoratus est. Dominus odorem suavitatis, non. illum 


(, Significat odorem 5 suavitatis qui de accensis exiens 


hostiis humanas poterai nares delectare ; sed illum 
potius virtutum dieit odorem, qui, de purissimo offe- 
rentis corde procedeus, ad conspectum divinus Ma- 
jestatis ascendebot; qualem in filio suo Jacob Isaac 
patriarcha olebat, eum diceret : Kece. odor filii mei, 
sicut odor agri h^ pleni, cui benedixit Dominus (Genes. 
xxvii, 27), et de quo Apostolus, Christi, inquit, bonus 
odor sumus Deo in omni loco (11 Cor. n, 15). Juxta 
mysticos vero sensus aptissime post diluvium imnio- 
lat Noe, quia et hie est ordo nostr.e in Christo con- 
secrationis, ut primo fonte vitse lavemur, ac deinde ad 
saerum altare Dominice oblationis libamine refi- 
ciamur ; ? unde dicit Apostolus : Sed abluti estia, sed 
sanclificati estis, sed. justificati estis (1 Cor. vi, 41). 


p Abluti videlicet in baptismo, sanctificati hostia salu- 


tari, justifieati bonis actibus. Possunt autem in biolo- 
caustis qux» post diluvium Domino de mundis aui- 
mantibus oblata sunt etiam sancti martyres specia- 
liter figurari, qui post lavacrum baptismi non solum 
viue munditiam servavere, sed et sanguinem suum 
pro Domino fudere. Holecaustum quippe totum in- 
censum dieitur, quo nomine illa sacrificia nuncupa- 
bantur quie sacro igni tota solebant absuimi, et de 
quibus uihil in usum cedebat offerentium ; unde 


5 Al. deest suavitatis, 

* AL deest pleni. 

| Antiquum hic. Ecclesi. ritum des:gnat, quo 
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merito tales nostixw martyribus sanctis figurate con- A propter homines; sensus enim ct * cogitatio humani 


veniunt, qui non in vita tantuminodo sua, veruri 
in morte etiam Deum clarificare meruerant. Altare 
autem in quo h:c,holocausta offeruntur ip:um est 
cor electorum, a nastro Noe videlicet Christo zedii- 
ca um, et igne spiritus ejus, quem misil in terram 
et voluit vehementer accendi, coelitus imbutum. Et 
bene multa holocausta, unum vero altare, quia 
multitudinis credentium erat cor unum et anima una, 
nec erat in eis separatio ulia; et Apostolus . Solliciti, 
inquit, servare wunitalem Spiritus in vinculo pacis 
(Ephes. ww, 15). Offeruntur autem holocausta de 
cunctis pecoribus et volucribus mundis, quia de 
omni matione, de omni hominum genere, de oinni 
slate, fideles ad palmam pervenere martyrii. Si 
quid sane inter pccora munda et volueres mundas 
distare eredendum est, in pecoribus in holocaustum 
oblatis designantur hi qui de communi vita populi 
Dei sunt martyres effecti; in volucribus vero, illi 
qui cerebro contemplationis volatu corlesiia petere 
soliti, pretiosa insoper sunt morte coronati. Exeunt 
ergo arcam diluvio aUiutam munda simul ei im- 
munda anim:lia, sive volatiiia, sed de mundis 
solummodo Domino sacrificium offertur. Ascendunt 
de lavacro baptismi fideles accepta remissione pec- 
catorum, sed plures ex his ad peccatorum sores 
post baptisma redeunt. Alii in accepta vite mundi- 
tia usque ad finem firmum perseverant. Nonnulli 
tantam perceptz:e semel munditie curam gerunt, ut 
etiam animas pro hujus custodia ponant; quia vero 
munda animalia sive volatilia septena et septena 
arcam intraverant, constat quia de his qu:e paribus 
superfuerunt holocausta Douino oblata sunt. Et 
bene septima vola:il'a sive pecera in hostiam Domini 
deputata sunt, propter gratiam videlicet. Spiritus 
sepliformis, cujus dono przstatur fidelibus nou 
Solum ut eredant in Dominum, sed etiam ut patian- 
tur pro illo. Potest etiam rectissime in pecoribus et 
volatilibus qu:e in septimo numero inventa holo- 
caustuin Domini suut facta, virginum gloria designari, 
qua velut impari numero continetur, quia nimirum 
copule conjugalis expers, colibem ducere vitai 
maluit, et quasi in holocaustum Domino offertur 
cum, neglectis curis et actionibus carnalibus, totain 
se Ceuditori per ignem summi amoris consecrat, 
de quibus in Apocalypsi Joannes ait : Hi sunt. qui 
cum mulieribus non. suni coinquinati ; virgines. enim 
suni :; ^ hi qui. sequuntur. agnum quocunque. abierit ; 
hi empti sunt ab hominibus primitie Deo el Agno. 
Ülfferente autem. Noe holocausta, odoratus est Do- 
minus odorem suavitatis, quia vel passionem bea- 
iorum garlyrum vel vitam lidelium virginalein per 
Christi gratiam sibi consecratam atque oblatam Deus 
Pater gratanter accipit. 

Et ait ad eum : Nequaquam ultra maledicam terra 
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cordis it malum prona sunt ab adolescentia sua, Non 
igitur. ultra percutiam. omnem  animantem sicut feci. 
Non se ulira maledicturum terr, neque omuetn 
animantem percussurum Dominus pollicetur, eo 
quod in tantum sint homines ad peccandum procli- 
ves, ut etiamsi diluvio rursum puniantur, nihilo- 
minus, transacto illo, denuo sese vitiis ac sceleri- 
bus involvant. Ubi intuendum * quia etsi sensus 
humani cordis ab adolescentia ad malum pronus 
esse perhibetur, ex qua nimirum tate carnalium 
in nobis desideriorum solent incentiva geuerari, 
non tamen est consequens ut a tempore pubertatis 
primum incipiamus peccatis esse obnoxii, quamvis 
ex tune ad majora patranda aetas lasciva incitet. 
Nam et. illa divina est sententia 4 qux dicit: Grae 
jugum super filios Adam a die ex lus de ventre ma- 
tris eorum. ( Eccli. xt, 1), ipsum videlicet jugum 
prima pravaricationis, propter quam omnes in ini- 
quitatibus concepti et in delictis sumus editi, quam- 
vis ab ineunte adolescentia sponte plura. addiinus 
eis quibus non nostra sponte, sed paterni merito 
reat'$ gravati hane in lucem venimus ; a quibus 
omnibus non nisi gratia Dei per Jesum Christum li- 
beramur. Non igitur, inquit, ultra percutiam omnem 
animantem sicut. feci ; sed h»c promissio pietatis 
quo usque pertingat subdendo mauifestat cum * di- 
cit : 

Cunctis diebus terre sementis et messis, frigus et 
stus, astas et hiems, noz et dies, non requiescen!. 
Cum enim dixisset cun tis. diebus, mox addidit 
terre , ut iutelligeres eu:etis diebus qnibus terra 
modernum habitura est statuin securos homines ab 
impetu universalis diluvii esse debere; nec tamen 
! defuturum tempus quando, cessante hac labentiuim 
Terum vicissitudine quie annuatim geritur, orbis 
universus cum animautibus sit igne periturus, Petro 
attestante, qui. ait: Quia celi erant. prius, et terra, 
de aqua et per aquam consistens. Dei 8 verbo, per quie 
ille tuuc. mundus aqua inundalus. periit. Celi autem 
qui nunc sunt, et terra, eodem veibo reposili sunt igni 
reservati in diem judicii (11 Pet. n1, 5). Ubi notaudumn 
quia eclos quos vel aqua perditos vel igni perituros 
dicit, non alios quam turbulentum huac aerem qui 
terrae proximus esi accipere debemus, a quo volu- 
cres cceli. quod in eo volitent, cognominantur. Non 
enim zlherei aut siderei coeli igue consumendi sunt, 
sicut nec aqua consumpii sunt... 

Benedizitque Deus Noe e! [i'i s ejus et d'xit ad eos: 
Crescite, e. multiplicamini, ei implete terrum, et ter- 
vOr vester ac tremor asit super cuncta h animantia 
terra, et. super omnes volucres celi cum universis que 
morentur super lerram. Omnes. gsces maris manui 
vesira tradili sunt, el omne quod movetur et vivit. erit 
vols in cibum ; quasi olera virentia tradidi vobis om- 
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nig. Palet sensus littere. quod sccundie lalis saxe- 
culi quomodo et prim» et exterarum inilia benedi- 
centur a Domino. Benedicitur enim Noe eum filiis 
suis, omnibus scilicet illis qui ejus et earne proge- 
niti, et fide atque obedientia praediti, veraciter se 
ejus esse filios docent ; quod progenies ejus terram 
implere jubetur, sicut et faetum esse constat ; quod 
animalibus terr;e cunctis 3e volucribus caeli praedi- 
cantur homines terrori esse debere; quod haec una 
cum piscibus illis edenda conceduntur, ? quomodo 
usque ad diluvium olera eomedenda acceperunt. 
Ubi notandum quia terrorem eorum ac iremorem 
€um esse super animalis procipit, profecio esse su- 
per homines prohibet. Contra naturam quippe super- 
bire est ab squali veille timeri : et tamen necesse 
est ut rectores a subditis timeantur, quaudo ab eis 
Peum minime ümeri deprehendunt. ln eo euim 
quod metum sibi a perverse viventibus exiguat, 
quasi non hominibus, sed animalibus dominantur, 
quia videlicet ex qua parte bestiales sunt subditi, ex ea 
debeat etiam formidini jacere substrati. Juxta intel- 
ligentiam vero spiritalem benedicitur Noe cum filiis 
suis, Dominus videlicet et Salvator noster cum apo- 
stolis, quos etiam 5 filios appellare dignatus est, di- 
ceus : Non possunt filii sponsi. lugere, quandiu cum 
illis est sponsus (Matth. 1x, 45). Hos crescere ae mul- 
tiplicari Deus pater toto orbe przcepit, cum ait disci- 
pulis Dominus : Euntes in mundum universum. pra- 
dicate Evangelium omni creatur (Marc. xvi, 44), id 
est, omnibus gentibus. Cuncta namque Dumini Sal- 
valoris praecepta Pairis utique prxcepta suut. Ipse 
etenim. dixit : Que ergo ego loquor, sicul. dixit. mihi 
Pater, sic loquor (Joan. xn, 20). Horum. namque 
* dominio cuncta animalia qua&& moventur in terra, 
universas volueres cceli , omnes pisces maris subje- 
eit cum ait : Quecuaque 4 clligaveritis super terram, 
eruit l'gata et in * colo ; et quecunque solverilis su- 
per leiram, erunt soluia et in colo (Matià. xvur, 18). 
Animalia f quippe, volatilia, pisces diversorum in- 
geniorum ae morum persouas insinuaet, quo cun- 
cta post diluvium (iliis Noe dantur in cibum, quia 
postquam mundo Dominus donum lavaeri saletaris 
attulit, cunctis etiam nationibus hoc ministrari vo- 
Juit d:cens apostolis : Euntes ergo docete omnes gen- 
tes, baptizantes eos ia homine Patris et Filii et Spiri- 
tus sancti (Matth. xxvut, 19). Dantür enim. hxc filiis 
Noe in escam juxia hoc quod Petro ostensis in lin- 
teo mystico cunctis quadrupedibus ac reptilibus 
terre. dieitur : Surge , Petre, occide, et manduca 
(Act, x, 15) ; id e-t, exstingue gentiles ab hoe quod 
male vixerant, verilatem praedicando; et infer in 
Ecclesie membra saeris mysteriis initiaudo ; unde 
hic quoque recte subjungitur : 
Excepto quod carnem cum sanguine nou comedetis. 


^ Al,, quo tisque. 
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À Sanguine namque carnalia desideria earnalemque 


sensum merito designat. Effunditur autem sanguis 
cum abrenuntiatur earnalibus illecebris atque cogi- 
lalionibus, in quibus male viveba!ur, ut possint di- 
cere tales cum Apo-tolo ; Vive autem, jam non ego ; 
vivit vero in me Cliistus ( Gal. u, 29). Et iterum : 
Continuo non acquievi carni ei sanguini (Gal. 1, 16): 
alioquin qui perseverantes quosque in sceleribus 
pristinis unitati sancte Eeclesixe incorporari bapti- 
zando ineipi!, quasi animalia sibi a Domino & data 
cum sanguine comedit, quia in societatem recipit 
eos quorum adhue conscientia conversatio prisca 
velut suffocaia tenetur. Ferunt autem quod in hoc 
maxima fuerit pravaricatio gigantum, quia cum san- 
guine carnem comedereut; ideoque Dominus illis 


B qiluvio exstiuctis, b carne quidem vesci liomines 


concesserit, sed ne id cum sanguine facerent pro- 
hibuertt. 

Sanguinem enim animarum vestrarum requiram de 
manu cunctarum bestiarum, et de. manu hominis, de 
manu viri et! fritris ejus requiram animam hominis. 
Quicunque effuderit. humanum. sanguinem, fundetur 
sanguis ! ipsius. Sanguinem enim animarum typ.ce 
j dicit ipsum vitale quo vegetantur, et sustentan- 
tur, et. vivunt homines in carne per animam, si- 
cut etiam manum bestiarum typice vocat ipsum 
devoraudi effectuin, quo hominem occidunt. Quis 
namque sanum sapieus veraciter sanguinem howmi- 
nis ad substantiam animx credat pertinere? quam- 
vis idem legislator alibi mani'estius dicere videtar : 
Anima enim omnis carnis in sanguine est (Levit. xvi, 
14). Sic etenim dictum est hoc quomodo dictum est 
"Petra axtem erat Christus, non quod hoc erat, sed quod 
hinc significabatur. Non aulem frustra lex voluit 
animam significare per sauguinem, rem scilicel in- 
visibilem- per rem visibilem, nisi quod sanguis per 
venas omnes ab ipso corde diffusus im nostro cor- 
pore plus ca teris humoribus principatur, ita ut ubi- 
cunque fuerit vuluus inflictum, non humor alius, 
sed ipse procedat. ltaque anima quie omnibus qui- 
bus constamus invisibiliter praevalet illo melius si- 
gnificatur quod omnibus quibus constamus visibili- 
bus przvalet. In promptu est autem intelligere quo- 
modo de manu hominis requirat Deus animam ho- 
minis, ultionem expeteis ab eo qui peccavit; sed 
qusri merito potest quomodo et a bestiis quae ratio- 
nis sunt expertes requiratur, nisi forte mysterium 
future resurreclionis hie nobis intimotum inte!li- 
gere valemus, quando cuncta generis humani cor- 
pora qux» vel a feris comesta, vel alio quolibet cen- 
sumpta modo, sive corrupta fueranl, ineorrupia 
redduntur, cunete anima hominum quocunque ge- 
nere mortis separat$ a corpore sua quamque remit- 
tuntur in corpora, ut vel vitam pro bonis, vel:mor- 
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ten, pro malis meritis in judicio cum cisdem corpo- A (Psal. uxv 12). Neque vero significatione lavacri 


ribus consequantur ziernam. Apte autem additur : 

Quicunque e[fuderit sanguinem humanum , fundetur 
sanguis illius. Quanti efluderunt. sanguinem huma- 
hum, et sanguis eorum effusus non est. Et alii oc- 
ciderunt irominem veneno, vel suspendio, et tamen 
c€mn homo mortuus sit, non est sanguis elfusus ; 
quomodo ergo Dominus effusurus est sanguinem 
eorum in tali homine, cum ille qui occidit sangui- 
nem nou effudit, nisi quia sanguis hominis, ut dixi- 
mus, ipsum vitale ejus quo svbsistit debet intelligi? 
quod qui effuderit, id est, qui aliquo genere mortis 
hominem occiderit, fundetur sanguis illius, quia 
peccando vitam perdit :iernam. Anima enim qu& 
peccaverit, ipsa morietur (Ezech. xvii, 20). Cui. si- 
mile est hoc quod Petro dicitur : Omnes. enim qui 
acceperint. gladium gladio peribunt ; ac si aperte di- 
cerelur : Ümnes qui injuste occidunt hominem, et 
iidem occisione ipsi in anima pereunt. Apte autem 
subditur : 

Ad imaginem quippe Dei factus est homo. ldcirco 
namque majoris est sceleris innocentem occidi ho- 
minem; quoniam qui hoc facit, noa solum opus 
quod fecit Deus solvit, sed et imaginem ipsius cor- 
rumpit. ldeirco requirit Deus animas hominum a 
bestiis, vel hominibus a quibus fuerant effugate de 
corpore, quia ad imaginein suam fecit hominem in 
eo quod hunc manere ad zternitatem voluit, neque 
ad similitudinem animantium cum corporis morte 
? perire; et hujus sacramenti causa carném cum 
sanguine non licet comedi, ul admoneamur hoc 
pra:cepto semper quod ad imaginem Conditoris no- 
stri secundum anim: subs'autiam creati sumus, 
eamdemque in nobis imaginem peccando corrum- 
pere timeamus, 

Hac quoque dizit Deus ad Noe et ad filios ejus cum 
eo : Ecce ego statuam. pactum. meum vobiscum, et 
cum semine vestro post vos, et cetera. usque ad id 
quod a3it: EK nequaquam. interficietur ultra. omnis 
caro aquis diluvii; neque erit deinceps diluvium. dis- 
sipans terram, Patet liter? sensus, quia. non ultra 
timendum est mundo judicium aque, sed ignis, 
crebraque repetitione redarguitur ac damnatur hz- 
resis Ürigenis, qui revolutioues szeculorum infinito- 
rum eodem ordine semper currentium , dogmatizare 
prosumpsit, Mystice autem non reditera in terram 
aqua diluvii significat quod aqua baptismi semel 
accepta non valel repeti; qui euim lotus est, non 
iudiget ut lavet, ut Dominus ipse testatur (oan. 
xiu, 10), quique aquis tribulationum semel abluti 
ad salutem pervenere perpetuam, nequaquam ultra 
iisdem aquis puzgandi ^ immiitintur, sed leti in 
aternum Suo Redemptori ecaniabunt : Transivinus 
per ignem et aquam, ei. induxisti nos in refrigerium 


à A]., periisse. 

b AL, nmiiitantur, 

* AL, hiec. 

4 AL, pompis ejus. 

e AJ,, novi vili co.1fessiine, 


salutaris debet contrarium videri quod de aquís di- 
luvii supra dicitur : Nequaquam ultra maledicam 
terre propier homines; vel quod hic dicitur : Neque 
erit dilwvium | deinceps dissipans terram, cum aqua 
baptismi nequaquam inaledictionem vel dissipatio- 
nem nostrz mentis, sive Carnis, sed benedictionen 
potius et sospitatem soleat conferre; sed intelligen- 
dum quia prisec:e nosire conversationi Dominus 
quodaunaodo maledicat in baptismo, et * hauc «dis- 
sipet cum abrenuntiare nos diabolo et omnibus ope- 
ribus ejus ac 4 pompis pr:ecipiat; ae sie deium 
* nova confessione mundati ad benedictionis dternae 
gratiam mereaiur attingere. 

Arcum meum ponam in nubibus, et erit siguun; 


B [ederis inter me et inter terram; ! cumque obduxero 


nubibus calum apparebit arcus. meus , et recordabor 
[ederis mei vobiscum, et cum omni anima vivente qug 
€ carne vegetal, et non erunt ultra aqua dilutii ad de- 
lendam universam carnem. Arcus in coelo usque ho- 
die quoties videtur, siguum nobis divini fodeiis 
quod non sit ultra lerra diluvio perdenda in memo- 
riam reducit; sed et futiri judicii quod per iguein 
est mundo futurum, si bene consideretur, signuni 
nobis ante oculos prxtendit. Neque eiiim frustra cie- 
ruleo simu! et rubicundo colore resplendet, nisi quia 
caeruleo colore aquarum qua przterierunt, rubicun- 
do flammarum quie 5h venture sunt nobis testimo- 
nium perhibet. Àpte autem arcus coelestis, quem 
lrim vocant, in signum divin: propitiationis poni- 
iur, areus quippe ille resplendere solet in nubibus, 
et radiis solis quo roscida illustratur. obscuritas, 
grata quodammodo confessione respoudere. Sol er- 
go justiie Christus est, nubes ab illo illustrate 
sancti, quorum nomina scripta sunt in. coelo, et de 
quibus P-almista : Domine, in celo misericordia iut, 
et veritas tua usque ad. nubes (Psal. xxxv, 6). Et ap- 
parente arcu in nubibus memor fit. promissionis 
sux Dominus, ne perdat terraur diluvio, quia per 
intercessiones sanctorum, qui non de suo, sed de 
ipso lucere scíunt, propitiabitur fidelibus, cum ocu- 
los mentis ad coelestia desideranda susiollunt, ejus- 
que gloriam in praecedentium justoruin (actis, sive 
dictis, seu etiam ! se sopitis, lanquam in ipsius nu- 


D bibus, agnoscunt, eritque arcus in nubibus, el vide- 


bo ilum, et recordabor foederis sempiterni quod 
faetum est inter Deum et inier omnem animam vi- 
veniem univers carnis qu: est super terram. Hu- 
mano more dicitur recordari Deus fcederis sul, viso 
in nubibus arcu, qui propter merita sanctoruin, qut- 
bus ipsc illustrante gloriosi et ceelestes existunt, uo- 
girze fragilitati parcit. et miseretur ; noi autem ipse 
noviter aliquid recordatur, qui nihil unquam potest 
oblivisci. Meinor enim fuit in sceulan testamenti 


f AL, cum obduxero. 
€ AL, carnem, 

b A]., ventura. 

| AL, ne se. 
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sui, scd nobis Lune recordari videtur [ederis quod AÀ Christum erucifizum, Judais quidem scandalum, gen- 


nobiscum pepigit, cum in tribulatione positis auxi- 
lium sux protectionis impendit; unde bene in psal- 
mo ex persona quoruindam afflictorum, quibus tar- 
dum videbatur divin: subsidium ^ pietatis, dicitur : 
Quare faciem tuam avertis, oblivisceris inopi nostre 
el tribulationis nostre (Psal. xy, 24)? 

Cepitque Noe vir agricola exercere terram, et plan- 
tavit. vineam, etc. Libel sepe repetere sermonem 
Domini, quem dixit Judxis : Si crederetis Moysi, 
crederetis forsitan. et mihi, de me enim ille scripsit 
(Joan. x, 46). Nam et in hac lectione Moyses his!o- 
riam texens Noe ac filiorum ejus, passionem Domini 
devotioremque credentium in eum populorum, nec 
non et fidei contradicentiuim perfidiam figurate de- 
nuntiat; Noe quippe terram exercens vineam ,lan- 
tavit, quia Dominus, euram. generis humani gereus, 
Synagegam Juda in geute constituit ; cujus videli- 
cel vinee et Psalmista meminit dicens : Vineam 
^ ex ;Eaypto transtulisti (Psal. xxix, 9) ; et Dominus 
in Evangelio loquens ad Judaeos : Homo, inquit, plan- 
tavit vineam et. sepem circumdedit ei (Luc. xx, 9), et 
cwlera usque ad finem parabot:e, ubi ait : Quid ergo 
faciet. Dominus vineg agricolis illis? Dicunt : Malos 
male perdet, ct vineam locabit aliis agricolis. 

Dibensque viuum inebriatus est, et nudatus. in taber- 
naculo suo. Bibit vinum Dominus cum calicem pas- 
sionis accepit. Inebriatus est bibendo, cum patiendo 
pro nobis usque ad mortis extrema pervenit. Nuda- 
ws est in tabernaculo suo, cum in populo Judzo- 
rum, quem suum fecerat proprium, et in quo jam 
dudum velut in tabernaculo suo manere consueve- 
rat, probra irrisionesque sustinens, ad ultimum 
crucis patibulum subiit, manifestissime omuibus 
patefaeiens veritatem substantie mortalis quam 
suscipere dignatus est. 

Quod cum vidisset Cham pater Chanaam, vere»da 
scilicet patris sui esse nudata, nuntiavit duobus. [ratri- 
bus suis foras. At vero Sem et. Japheth pallium impo- 
suerunt humeris suis ; el incedentes retrorsum operue- 
runt verenda pairis sui, faciesque eorum aversc erant, 
el pairis virilia nou viderunt. Cham qui verenda sui 
patris * nudata eonspicieus irrisit, populum Judieo- 
rum contradicentem atque incredulum designat, qui 
passionem Domini et Salvatoris nostri magis habere 
contemptui periturus quam salvandus per eam ho- 
norari gaudebat, qui et fratribus suis quz accidis- 

. Sent. patri foras narravit, quia per ipsum manifesta- 
tum est et quodammodo publicatum quod erat in 
vrophetia seeretum passionis deminic» sacramen- 
twm, quoad secundi generationis donum perveni- 
mus ; unde dicit Apostolus : Nos autem priedicamus 


*. Al., potestatis. 

b Al., de /Egypto. 

* Al. dees: nudata. 

4 Al. deest et quod infirmum est Dei. fortius est ho- 
minibus. 

* Al., nece. 

f Al., nece. 

€ Al. deest videlicet. 


tibus autem. stuliitiam (1 Cor. 1, 95). Porro in duobus 
filiis maximo et. minimo illi sunt figurati, de quibus 
subsequenter addidit : Ipsis autem vocatis Judeis el 
gentibus Christum Dei virtutem. et. Dei. sapientiam, 
quia quod stul'um est Dei sapientius. est. hominibus, 
4 et quod infirmum est Dei fortius est. hominibus. Qui 
unum idemque ambo sacramentum jam przteritze 
alque transactz: dominice passionis quasi unum 
pallium a tergo portant, et nuditatem patris neque 
intuentur, quia in Christi * necem nos consentiunt, 
et tamen honorant velameuto, tanquam scientes un- 
de sint naii, ut essent filii miscricordizm qui fuerant 
in prima nativitate filii irs. Medius autem lilius, id 
est, populus Judzorum, qui ideo medius est, qiii 
nec primatum apostolorum fenuit, nee ultimus in 
gentibus eredidit, vidit nuditatem pauris, quia con- 
sensit in ! necem Christi, Beae auiem dicitur de 
duobus illis quod faciebus aversis verecunda patris 
velaverint, velut quibus faetum scelerate vinezx dis- 
plicuerit : qu: € videlicet vinea, id est, gens Jud:ea, 
quantum a nobilitate paterna ^ degeneraverit, tem- 
pore dominice? passionis mysiice signatum est, cum 
sitienti in cruce Demino. 3cetum. pro vino obtulit ; 
sitiebat enim ille fidem ac dilectionem gentis ejus- 
dem, sed ilia pro suavitate (idei, ac fervore diie- 
cionis, acredine illum odii atque infidelitatis po- 
tavit. 

Evigilans autem. Noe ex vino, cum didicisset qua 
fecerat ei filius suus minor, ait : Maledictus Chanaam, 
servus servorum erit fratribus suis. Evigilans ex vino 
Noe progeniem ejus a qua irrisus est ialedicit; eos 
vero qui se at patrem honoravere benedictione de- 
bita remunerat; et Dominus juxta vocem pssimi 
(Psal. i1, 6) cum dornisset in merte, ac resurgeret 
immortalis, percussit omnes adversavtes sibi eine 
C4usa, dentesque peccatorum contrivit; super po- 
pulum vero suum benedictionem perpetux salutis 
profudit. Non soium autem Chaoaam maledietioni, 
sed eam servitio fratrum suorum subjicitur. Quid 
est enim aliud hodie geus ipsa, nisi quaedam ! seri- 
niaria Christianorum, bojulans legem et prophetas 
ad tesiimoulum assertionis Ecclesi, ut nos honore- 
mus per Sacramentum quod i nuntiat illa per liue- 
Tau. 

Dizique ; Benedictus. Dominus Deus Sem; sit 


Chanaam servus ejus. Diximus in Scm primogenito - 
* filio Noe primitivam £cciesiam, qux ex Israelitico- 


populo collecta est, in Japheth minimo filio eleetio- 


nem gentium quz secula esl esse designatam ; unde 


et rccte dicitur : 
Benedictus. Dominus. Deus. Sem. Quanquam enim 


hà Al., degenerat. 

! (Eee verba desumpsit Beda ex sancto Augustino, 
lib xu contra. Faustum, cap. 25. Similis habet in 
Psalinum xz, n. 14, eL in Psalmuni Lvi, n. 9, et alibi 
passim. 

i Al. deest nuntiat 

* Al. deest fiio. 
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;it Deus omuium gen:ium, quodammodo tamen pro- A lere. nefando, vel horrenda ultione, probatum est 


prio vocabulo et * in ipsis jam gentibus dicitur Deus 
Israel ; et unde hoc factum est, nisi ex beued etione 
Japheth ? In. populo enim gentium orbem terrarum 
ocenpavit Feclesia. Hoc prorsus " praenuntiatuz eum 
dicitur subsequenter. 


Ditatet Deus Japheth, ei habitet in tabernaculis Sem. 
In tabernaculis quippe Sem * habitat Japbeth, quia 
iu fide patriarcharum et prophetarum, in Scripturis 
propheticis, in sacramentis legalibus spiritaliter in- 
tellectis, peregrinatur Ecclesia in terris. Tabernacu- 
lis namque in bello vel itiwere uti solemus, et in 
tabernaculis lsraeiitici populi uos, qui de gentibus ad 
Christum venimus, babitamus, quia nimirum quan- 
diu in hujus vitz via positi celestem patriam suspi- 


ramus, quandiu contra insidias antiqui hostis, Chri- B 


sto duce atque 3djutore, certamus, necesse est ut 
semper antiquorum patrum dicta pariter el facia et 
opera in exemplum vit» ei professionis teneamus ; 
quatenus horum auctoritate pro:eqti, certius ac se- 
curius ad palmam remuneralionis peifecto agone 
tendamus. Congruit autem profectibus sanct Eccle- 
siz, quibus orbem implevit totum, etiam npmen Ja- 
phethb, quod Latitudo dicitur; unde alludens ad no- 
men ipsum, dicit Noe : Dilatet Deus Japhelh, id est, 
4 Jauitudinem. Dene * zutem quod dictum fuerat de 
Sem repetitur et de Japheth : Si'que Chanaam :eivus 
ejus, quia nimirum utroque popu:o credentium Ju- 
diei perfidi, quamvis impia mente, salutis praebent 


ostensum, et cxterminio, sive servitio, Chauaumo- 
rum, quod, egressa de /Egypto plebe lsraclitiea, 
qua de sürpe Sem descenderat, perpessi sunt. De 
Chus namque .Ethiopes, de Mesraim Egypti, de 
Phuth orti sunt Lybies, quod ipsa earumdem geutium 
apud llebreos usque hodie vocabula testantur, de 
quibus omnino nihil talis flagiii vel vindictie, quale 
de Sodomitis et Chananzis Scriptura refert. 


Dilatavit quoque Deus Japheth, ut. habitaret. in 
tabernaculis Sem, et. essei. Chanaawm servus ejus, 
€um Grxci sive Bomani, exorti mtique de genere 
Japheth, regna Asiz, in quibus posteri Sein. h.bita- 
bant , possiderent, et iuter alia. Chan:n vos. quoque 
sibi tributarios facerent. 

Vixit autem. Noe post diluvium. (recentis quinqua- 
ginta annis, et impleti sunt omnes dies ejus nongento 
rum quinquaginta annorum, et mortuus cst. Sicut 
sexcenti anni vite Noe, quibus exactis arcam intra- 
vit, perfectionem designaut fidei ac. profe:sionis eo- 
rum qui gratix coelestis et. perpetuam. mercedis. Ec- 
elesi:: sacramenta subeunt, ut supra docuimus, sic 
eliam trecenti et quinquaginta anni quibus post 
diluvium vixit, niaznam eorum perfectionem figurant 
qui, perceptis vile sacramentis, fideliter Domino ad 
mortem usque deserviunt. Diximus enim quod tre- 
centi, quia p.r tau litteram grace notantur (tà vero 
in € figura crucis scribitur), illornm aptissime Ly pum 
gerant, qui nesciunt gloriari nisi in eruce Domini 


obsequium, non solum in eo ! quod auctoritite $a- C nostri Jesu Christi ; unde et Gedeon, Domino jubente 


€rorum voluminum eos juvant, atque in fide corro- 
borant, verum etiam in illo quod eos, quantum va- 
lent, insequuntur, quia videlicet insequendo propter 
jastitiam, alius eos participes zternx beatitudinis 
reddunt, nec non el in eo quod offensa $ua duritia 
ezcitatis msjores grati»ss illos suo Redemptori atque 
iMlustratori red ere monent. Cui nimirum populo 
nomen Chansam, quod interpretatur Commotio , 
aptissime convenit. Non enim potest dicere : Statuit 
sapra petram pedes meos, ect direxit gressus meos 
(Psal. xxxix, 3) ; sed incertus et fluctuans semper 
in motu est. Notandum autem etiam juxta sensum 
liuerze quod non frusua Cham peccante, non ipse, 
sed filius ejus Clana»m maledicitur, maxime cum 


simul ac juvante, cum trecentis viris innumerabilem 
Madianitarum superavit exercitum, docens figurata 
quod fide dominicz crucis adversantia nobis et mundi 
bujus et vitiorum nostrorum essemus bella victuri. 
Quinquagenarius vero numerus, ? quia per figuram 
designet requiem legis Scriptura docet, qux anno 
semper quinquagesimo universum Dei populum 
maximam habere remissionem laborum omnium ac 
servitiorum libertatem sanxit. Ideoque certi gratia 
mysterii Noe post diluvium trecentis quinquaginta 
annis vixit, ut insinuaret nos, accepto baptisini lava- 
ero, labores pro Domino sustinere inspe supernz quie- 
tis ac felicitatis debere. Vixit enim trecentis annis, ul 


simus in tribulatione patientes ; vixit et quinquaginta, 


non ipse primogenitus Cham, sed ultimus esset fi- D) qt gimus et spe gaudentes. Verum quia seplies quin- 


lius. Scriptum quippe est : Filii Cham, Chus, Saba, 
et Mesraim, ei Dhuth, et Chanaam, Prievidebat enim 
pariter in spirite quod progenies Chanaam amplius 
multo quara. €xtera stirps filiorum Cham esset pec- 
caturà, ideoque digna futura qux vel maledictione 
periret, vel servitio subacta gemeret ; quod Sedomo- 
rum igaxime qui de genere Chanaum exie:e vel sce- 


^3 M., ipsis. 
V. Al, preenuntiobatur cium diceretur, 
€ AI, habitet. 
4 I, latitudine. 
* Al. deest autem. 


quageni faciunt trecentos. quinquaginta, septenarius 
outem numerus gratis sancti Syiritus, quinquage- 
Darius ver requiei, qua per eumdem Spiritum ele- 
ctis. tribuitur, typice congruit. Possumus et ita. nu- 
ineri hujus sacramentum interpretari, quod ille qui 
post diluvium trecentis quinquaginta annis vivat, qui 
t0:0 tempore accep!i baptismatis, adjutus ' dono 


f. Al., pro auctoritate. 

5 Al., figuram. 

5? Al., quia figurain. designet. 

| AL, de olco spiritali, uec forte male. 
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tpiritali, pro aterna in * celis requie liborare non Á qui cursum vitz? przsentis tali perfeciioiis summa 


cessa; felixque mortem videbit carnis, imo de morte 
transiet ad vitam, qux sola vera est vita dicenda, 


2. Al., ecclesiis. 
» AL, Explicit liber secundus. — Incipit liber tertius 





compleverit. Amen. 
b Explicit liber. secundus in Genesi. Bede presbyteri. 


Hexameron Bede presbyteri. In alio nullas exstat ti- 
tulis. 





LIBER TERTIUS. 


Hle generationes ? filiorum Noe. Sem, Cham, et 
Japheth ; natique sunt eis filii post. diluvium. Filii Ja- 
pheth, Gom:r, et Magog, et. Madai, Javan, et Thubal 
et Mosoch et P Thiras. Seiies stirpis Noe a. minimo 
ejus filio incipit, etin maximo completur, quz scri- 
pturis sanctis est usitata locutio, mystice significans 
quod minor populus gentium Christo in carne ve- 


eorruptam ; unde et metropolis eorum civitas à Tar- 
sis appelatur, Paulo apostolo g'oriosa. 1 (Nonnulli 
Tharsis unde aurum Salomoni deferebatur ndis 
putant esse regionem.) Cet/iim 1 Cethi a quibus usque 
hodie urbs * Cyptotium nominatur. ! Dodanim Rho- 
dii, melius enim legitur Rodanim, sive Rodim, ut 
sepluaginta Interpretes transtulerunt. ?, » et in 


niente praeferendus esset in fide majori populo Judzo- D libro Hebrzorum nominum etiam noster interpres 


rum. Filiiautem filiorum Noe qui commemorantur cre- 
duntur singulisingularum gestium progenitores essti- 
lisse, qui ita inter se orbem diviserunt, ut Sem primo- 
gonitus Asiam obtineret, et Cham secundus Africam, 
Japheth ultimus Europam ; ita duntaxat ut, quia ma- 
jor est multo Asia terrrarum siiu quam Europa vel 
Lybia, progenies Cham et Japheth etiam nonnullam 
in Asia portionem teneret. «De Japheth ergo septem 
filii nati sunt aui possederunt terram in Ásia * ab 
Amano et Tauro Syriw 4 Colis et Cylicie mon- 
tibus , usque ad fluvium * Tanaim. In Europa 
vero usque ad Gadira , nomina locis et gentibus 
reliaquentes, ex quibus postea immutata sunt no- 
mina plurima , et catera permanent ut fuerunt. 
Sunt autem Gomer Galats, Magog Scythze, Ma/ai 
Medi, Jaran, lones, qui et Grxci, uude et. mare lo- 
riam, T/ubal Hiberi, qui et llispani ab Hibero flu- 
mine hoc vocabulo nuncupati, e quibus Celtiberi, 
licet quidam Italos suspicentur ; Mosoch Cappadoce:, 
nnde et urbs apud eos usque hod.e f Mazecha dicitur, 
quae et Cxsarea ab Augusto Cesare dieta est. Porro 
septuaginta Interpretes Capturim Cappadoces arbi- 
rantur, T/Airas Thraces, quorum non satis iinmuta- 
tam vocabulum est. 

Porro filii Gomer Aschenez et 8 lüiphath et Thogor- 
ma. Aschenez Sarmate quos Grxci Riginos vocant. 
liifath Pflagones, Thegorma Phryges. 

« Filii autem Javan Elisa et Tarcis, Cethim et Do- 


danim. Be lonibus, id est, Grzecis nascuntur Elise, D 


qui vocantor Elides, unde et quinta lingua Grecize 
Eolis appellatur, quam illi penten dialecton vocant, 
Tharses Josephus Cilicas arbitratur, Thar aspiratio- 
nS litteram vitiose a posteris in Tar dicens fuisse 


a Al., deest filiorum. 
b Al., Chras. 
c Al., Ab Amar. 
d Al., Cales. 
* AL, l'aenaum., AV, Tanau. 
f. Al., Magica. 
2 Al., Nipha h. 
h. Al., Tarsus. 
' Inc!usa parenthesi desiferantur. apud sauctum 
Bieronymum. 
| ALL, Cethij, 


posuit. Similitudo enim litterarum Daleth et Res hunc 
apud Hebreos smpe facit errorem, ut alia legatur 
pro alia. Est autem Rhodus Cycladarum maxima, et 
in lonio mari quondam urbs potentissima, navalique 
certamine gloriosa, el propter tutissimum portum 
mercatorum omnium receptaculum 

Ab his divise sunt insule gentium in regionibus suis 
unusquisque secundum linguam " suam et. familiam in 
nationibus suis. « Legamus 9 antiquorum historias, 
et videbimus omnes pene insulas, et totius orbis lit- 
tora, terrasque mari vicinas, T a Grzcis accolis oc- 
cupalas, qui, ut supra diximus, ab Armano et Tauro 
montibus omnia inaritima loca usque ad oceanum 
possidere Britannicum 3.» Dum vero dicitur unusqvis- 
que secundum linguam et familiam in nationibus suis, 
liquido ostenditur quia juxta opinionem vulgatam 
singuli qui bic commemorantur filii Noe, vel nepotes 
filiorum Noe, singulas gentes sive cognationes diver- 
sarum fecere linguarum. Nam eadem sententia, enu- 
merata quoque stirpe Cham sive Sem, de varietate 
generationum linguarumque subinfertur. 

Filii autem Cham :. Chus, et Mesraim, et Phuth et 
Chanaam. « Chus hodieque ah Hebraeis JEihiopia 
nuncupatur, Mesraim /Egyptus, Phuth Lybies, a quo 
et Mauritaniz fluvius usque in prxsens Phuth dici- 
tur, omnisque eirca eum regio Phuthensis. Porro Cha- 
naam obtinuit terram quam Judi deinceps possede- 
runt ejectis Chananzis. 

« Filii Chus : Saba, ei Hevila, et Sabatha, et * 
fiecma et Sabatacha.. Saba a quo Sabi, Virgilius : 
Solis est , inquit, thurea virga Sabeis. * Centumque 
Sabeo thure calent aie. Hevila a quo Getuli in parte 
remotioris Africze eremo cohzrentes. Sabatha a quo 

k. Al., Cyprocitium. Al., et Ipso citium. 

1 AL, Donanim. 

7» [lier., Qu:st in Genes. 

"» Al. deest suam. 

? Scilicet Varronis de antiquitatibus libros, et Sin 
Cayitonis, et Grecum Phlegonta, ceterosque. eruditos 
viros, ut habet Hieronymus. 

POAL, Grecis. 

3 Mier., Quxst. in Genes. 


OAM flecina. 
* Adde et alib?, ut apud ffieronymum. 
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Sabathani, qui nunc Astabari nuncupastur. Recma A homo poiens; sed * qvia Lomo impius conta vo- 


vero el Sabatacha paulatim antiqua vocabuia perdi- 
dere ; et que nunc pro veteribus habeant * ignoran- 
tur b,» At'amen ex eo quod in visione Tyri dicit Eze- 
chiel venditores Sab» ei Recma, sive ul LXX in:er- 
pretes dixerunt, Rezm2, ipsi negotiatores tci, videtur 
etiam ille suam gentem fecisse, et quia jungitur Saba, 
vicinam provincie huie ejus esse regionem. 

Filii Saba Recma et « Dadan. « llic Saba per. Sin 
litteram scribitur, supra vero per Samech, a quo 
diximus appellatos Sabzos. Interpreiatur ergo «uz 
Saba Aralia. Nam in septuagesimo psaimo, ubi nos 
babemus Reges Arabum et Saba mzmera o[feren! 
(Psal. Lxx1,10), in llebrzo scriptum est fteges Saba 
et Saba, primum nomen per Sin, seeundum per Sa- 
mech 4 (qux nesirz litterz similis est ). Dsdan gens 
est JEihiopiz in occidentali plaga *. » 

Perro Chus genuit Nemr;d. Ipse ccpit esse potens 
in lerra, et erat robustus venator coram: Domino. Prc- 
gen e Sem et Japheth in vitz simplicit:tis innocentia 
1 permanente, nase:tu: de stirpe Cham 5 maledictus, 
qui statum humanz conversalionis novo vivendi ge- 
nere perverteret, dum singulari potentia elatus , pri- 
mui venatu viveret ; dein, colleeto exercitu, insoii- 
tam in populos ryrannidem studuit exercere ; deni- 
que in sequentibus regnum habuisse el eisitates 
maximas sdificasse legitur : quod quia primus ipse 
fecerit testatur Scriptura, qu ait : /pce cepit esse 
potens. Coepit enim, quia primus fecit. Potens autem 
erat in terra, quia, negleciis coelestibus , in quo jusli 
sunt potentes, infima quzrere, et iu his spem ponere 
didicit. 

Ab hoc exirit proverbium : Quasi. Nemrod robustus 
renaior coram Domino. ldeo in proverbium versa, 
quia insolita sxculis ejus facta fuere; quod vero 
additur coram Domino, exaggerandi facinoris c3usa 
est, quia videlicet saiis temerarium fueiit et super- 
bum, ut coram Domino, qui de coelo prospicit super 
filios hominum, taliter vivere bomo ia terra przsu- 
meret; ex quo nimirum proverbio patet quia multi 
tempore illo fuere qui talia faeere meiu scperni 
respectus vitabant, quamvis alia Editio babel quia 
Nemrod gigans venator conira Dominum. Ex ambi- 
guo quippe Grzco , quod est exantion, utrumque po- 
test interpretari. Denique in psalmo ubi canimus 
ploremus coram Domino qui fecit nos ( Psal. civ, 6), 


lioe verbum est enantion Cyriusz. Hoc el in libro Job, 


ubi scriptum est, in furorem erspis'i contra Dominum. 
Facilis ergo patet intellectus. de gigante, quia ro- 
bustus fuerit venator brutorum animalium, quasi 


3 AL, ignoratur. 
b Hier., Quzst. in Genes. 
c AL, Dadanus. Al., Dodanim. 
à Inelusa paresthesi desiderantur 3p5 lWeronrzm. 
* MWier., Quzst. in Genes. 
€ ALL, permanentes. 
K Àl., maledicta. - 
h ATL, quasi. 
&$ AL, Ac^«a. 
j AL, &cafh. 


* 


luntatem Conditoris vitam duxeri! superbam. 

Fuit axtem principium regni ejus Batg!on, et Arach, 
e! $ Archad, et Chalanne in lerra Senuzar. dn sequen- 
tibus quomodo sil facta Babylon p'euius intaatur; 
sed hic prxmittilur qued ibi reticelur, quia civi:as 
illius et turris superbissimze Nemrod auciorezsiiter:i. 
Principi:m autem regai ejus fuit. Babylon , quia vei 
prima eisitatum ejss condita vel metropolis regni 
iliws pro sui magnitedine ac d-core esi babita. 
«i Arsch vero ipsa est qux nunc Edissa, * Arcbad 
quz nunc i Nisibis, civitas Mesopotamiz. Chalaune 
quz nune Seleucia, a Seleuco rege, vel cerie qua 
nunc et 2 Esifen appellatur *. » Quod autem additar 
intera Senasar,ad ommes easdem  quatzor videtur 


5 pertinere civitates, Sennaar quip;e taniz latitudinis 


esse campus perhibeimr, * quz ei ipsam Babylonem, 
elalias urbes noa paucas facilhme caperet. Quia 
vero Dabjlon cum civitatibus quarüm caput est, 
superbam hojus muudi gloriam, qoe coníasiont ob- 
noxia est, designat; Babel enim confssig dicitur, 
recle condilor ejus ipsum malerum omnium caput 
diabolum fizurate denuntiat; cui etiam N-mrod vorca- 
bulum, quod tyrannum, vel profugum, vel transgres- 
sorem, sonal, ap:e congruit. Tyrannus est euim quis 
conira condilorem rebelians arcem divinitatis a€ 
regnum orbis obtinere contendit. P:ofugus est, quia 
de cxlo lapsus, et a persisientium in suo statu ange- 
lorum societate dejectus, miser rimis exsultat. Trans- 
gressor, quia voluntati auctoris obedire contempsit, 
cui persona quoque venatoris non immerito aplatur ; 
peuit namque in silva hujus mendi suzrum pedicas 
insidiarum, atque homünes ssa natura eti ingenio 
mundos P quasi cervos el capreas decipiendo venatur 
sd mortem : contrarius nimirum illis venatoribus, 
qui animas hominum ob id sua doctrina capere qux- 
runt, ut ad vitam ziernam perirahaat : quibus Doa- 
misus loquitur : Verite, inquiens, pos me, & facium 
vos fieri piscatores hominum (Matth. v, 59j; quorum 
ob id patris Bethsaida, id est Domus venatorum di-ta 
est, queniam bomines erant venaiuri ad vitam. Est 
autem Nemrod filius Chus, qucd interpretatur 
4 ihiops, quia nimirum an'iquus hostis semper de 
obscuro perfidorsm populo per exsecutonein doctri- 
nz sive operalionis nejuom qua-i recens nascitur. 

A quo et usque hodie manet prorerbium, ut dicatur z 
Quasi Nemrod robustus venaior coram Domino. Cum 
imianübus diabolom bis qui sunt ex parte illis 
diei 7 possit verissune, quia tales cum animas ligini - 
num suo vel verbo vel exemplo venantur ad inieri- 


k AL, Achad. 
| AL, Nisibi ; 31., Nisibius. 
z AL ,et Isfon al., Efson. Lege ut spud Heron s- 
nmn Etc». 
» fier., Quzst. in Genes. 
* AL. quc. 
r AL, quss. 
8 AL, Athos. 
: AL, po'cst. 
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tom, antiqui transgressoris ac dereptoris facia se- A post Alexandrum iu Oriente regnaveruut. ZEpipha- 


quantur. 

De terra. illa egressus est Assur, et edificavu. Nini- 
ven , el plateas civitatis. De terra illa, de terra Sen- 
naar dicit, de qua Assyriorum pullulavit imperium, 
qui ex nomine Nini Deli filii Ninum condiderunt 
urhem magnam, quam FHebrzi appellant Niniven. 
Sane quia tacere videtur Scripiura unde A:sur ortus 
sit, a quo. Assyriorum gens nasceretur, sed tantum 
de qua terra exierit ad construendam Niniven, vel 
alias quas commemorat civitates dicere, nonnulli 
Patrum intellexerunt hunc esse Assur (ilium Sem, 
de quo in sequentibus legitur. Sed sive idem, sive 
alius Assur fuerit, constat quia primum in terra 
regnum Babyloniorum, secundum Assyriorum, quo- 
rum metropolis erat Ninive, de eade: Lt'rra pro- 
deuntium, fuerit. 

At vero. Mesraim genuit. Ludim, et. Anam m, et 
Laabim *. Neptliuhim, et Phethusim, et Chesiuim; de 
quibus egressi sunt. Phil suim et Capturim. Magis hxc 
gentium quam hominum singulorum v:dentur esse 
vocabula, cum d:etum sit manifeste et. Cheslu:m de 
quibus egressi sumt Philistiim. Nam et cuneta in im 
desinunt , quod est. proprium numeri pluralis apud 
Hebraeos in genere masculino, sed ct interpretata 
pluralem magis numerum quam singularem signifi- 
eant. Sünt autem. Laabim Lybies, Philistiim Pala- 
sini, Capturim. Cappsdoces, ut in. libro nominum 
Webrzorum juxta opinionem Septuaginta inlerpre- 
tum positum invenimus. Caoterarum qux» nunc. ha- 


beantur ignota. sunt nobis gentium vocabula. Posse- C 


derunt autem terram a Gaza usque ad terminos et 
fines ZEgvpti. 

Chanaam autem genuit Sidonem primog nitum suum, 
Eiheum, ct Jebusseum , et Amorrheum, Gergeseun, 
KEvaum et Aracheum , Sineum, e* Aradium, Samari- 
ten, et Amathieum., « 4 Sydone primogenito Chanaan 
urbs in Phonice insignis Sidon vocaiur, olim termi - 
eus Chananzorum ad Aquilonem. Arach:eus Arcs 
eondidit, oppidum conira Tripolim in radicibus 
Libani situm , a quo baud procul alia civitas fuit no- 
mine 5 Sim, qu: postea vario eventu bellorum 
eversa nomen tantummodo loco pristinum reservavit. 
* Aradii sunt qui Aradum insulam possederunt an- 
gusto 4 freto a Phoenicis littore separatam : qu» 
videlicet insula, in vicinia Tri posita, tuta esse 
zivitas, et contra se positum oppidum * Antaradum 
nabere usque liodie cernitur. Samari, ! Emissa nobi- 
lis Syriw civitas. ZEmaui, usque ad 5 nostrum tempus, 
tam ab Assyriis quam ab [lebrzis, iia ut apud ve- 
teres dicta. fuerat. appellatur. Hanc. Macedones, qui 


^ AL, Nephtum. 

b. AI., Sini. 

* A., Aradi. 

* AL, fretu. 

* Al., Amaraaum. 

I Apud sanctum Hieronymum, Edessa, 
€ Al., ipsum tempus. 

^ [lier., Quxst, ia Genes. 

i ALL, Sela, Pro Sela, 


niam nuneupaverunt, nonnulli Antiochiam ita appel- 
latam putant ^.» Revera autem dux fuere Umathi 
civitates , una Zmath magna, qu nunc. Antio. hia 
noriinatur, magna autem ad distioctionem minoris 
Emath , que appellatur Epiphania , in qua a Nabu- 
€bodonosor oculi Sedechize excacati sunt. 

Faetique sunt termini Chanaam venientibus a Sidone 
Geraram wsque Gazam donec ingrediaris Sodomam, et 
Gomorrham, et. Adamam, et. Seboim usque 1 Lesa, Pro 
Lesa antiqua translatio habet Lice. Ipsa est autein 
qui nunc i Callirhoe dicitur, ubi aque calidae pro- 
rumpentes iu mare Mortuum defluunt. Silou erga 
erat terininus Chananzorum, ad Aquilonem * Ce- 
rara, ad Meridiem Gaza juxta JEgyptum. 


B De Sem quoque nati sunt ! patres omnium filiorum 


Heber (rawe Japhe:h majore. Fratrem Jajheth dicit , 
fratrem vero Cham. eum esse reticet, quia quos in 
fide pietatis unanimes novit, *? eos jure fratres vo- 
candos intelligit; perfidum vero, quamvis ei«dem 
parentibus natum, a fraterna justorum societate de- 
monstrat alienum, "Videtur autem hac sententia 
designari quod cum multi de Sem pati filii multos 
populos procreaverint , illa tamen progenies specia- 
lius ejus sit fidem ac pietatem secuta, que per Heber 
2d Abraham ac populum descendit Hebrzorum ; unde 
et ipsorum proprie, id est, omuium filiorum Ileber 
pater appellatur. Denique soli in constructione tur- 
ris, «ut Scriptura dicit, labio universx terrae in domo 
lieber, qui illa :etate fuit, ut in sequentibus legitur, 
prima hnmani generis loquela remansit, quod nomina 
sequentis svi hominum Hebraea manifeste probant, 
iUe ut credenduia est merito, quia fldem proavi Sem 
cuin sua dorao secutus, a conjuraiione superbi operis 
se se immunem servaverit. Neque enitn frustra Abra 
ham Hebr:eus appellari elegit; sed quia bujus Seth 
vitam imitari noverat, hujus vocabulum et sibi ha- 
bere cognomen et suis in posterum relinquere vo- 
luit. 


Filii Sem : Alam, et Arphaxad, et Lud, et Aram. 
« Hii ab. Euphrate fluvio partem ^ Asiz usque ad In- 
dieum oceanum tenent, Est antem /Elam a quo 
Aiamitze principes Persidis. De Assur ante jum dic- 
tum est, quod Ninom urbem condiderit. Arphaxad 


p? Chaldiei. Lud a quo Lydia. Arat a quo Syri, 


quorum metropolis est Damascus. Nam Hebrxo sec- 
mone Syria dicitur Aram. 

Filii Aram ;: Hus, et Ul, et Gether, et Mes. llus 
Traconytidis et Damasci conditor inter Palzestinam 
el ? Coles Syriam tenuit principatum. Ul a quo 
Armenii, Gether a quo P Arcannii, sive Carii. Porro 


! Wa legit sanctus Hieronymus , Codices vero 
nostri. varie hoc. vocabulum enuntiant, Al., Callir- 
Noe, al., Caltur-Noe ; al., Calliso hoe. 

AI, Genera. 

! AL., patre. 

9 Al., veros fratres. 

Y AL, Syria. 

9? AL, Celen ; al., Grle. 
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Mes pro quo Sepiuaginta interpretes Mosach dixe- À dicens : Si consurrexistis cum Christo , qu& sursum 


runt, qui vocantur Meones *. » 

At vero. Arphaxad genuit ^ Sela, de quo ortus est 
Heber. Ab hoc Heber et Abraliam et populus ex eo 
matus , ut pra-fati sumus, Hebrzus cognominatur. 

Natique sunt. Heber filii duo ; nomen. uni Phaleg , 
eo quod. in diebus ejus divisa sit terra, e! nomen fra- 
tris ej.$ Jectan. Divisionem terre eam dicit, qu in 
confusione linguarum faeta est. Vocavit ^ filium 
Phateg, id est, Divisionem, ut perpetuam in hoc 
posteris suis memoriam su devotionis relinqueret , 
quia nimirum , divisis ob superbiam linguis perfido- 
rum, ipse merito fidei primitivam generis humaui 
loquelam servaverit. 

4 Qui Jectan genuit lelmodad, ei Saleph, et Asar- 
moth, Jore et. Adura ei Uzal Decha, et Ebal, ei Abi- 
mael , Saba et Ophir, et Evila, ei Jobab. Omncs isti 
filii Jectan. Harum genium posteriora nomina liie- 
ronymus :e inveuire non potuisse testatur. « Sed 
usque in presens, inquit, quia procul a nobis sunt, 
vel ita vocantur ut primum , vel que immutata sunt 
ignorantur *. » Legimus autem. supra quia Phison 
unns de quatuor paradisi fluminibus, quem nostri 
Gangen vecant, et esse in India non dubitatur, circum- 
eat omnem terram Evilati; quie videlicet terra ab 
hoc Evila nomen accepisse videlur. Narrat cnim 
eum Josephus cum fratribus suis a (luvio * Ceephere 
omnem Indiz regionem quz vocatur & Hieira posse- 
disse, sed et Verba dierum narrant quia servi Salo- 


w^wis per mare Rubrum ^ abierunt in Ophir, et. 


auulerunt. inde aurum, et ligaa thina, et. gammaa 
pretiosiss'mas, quz esse Indie regio, et ab Ophir 
filio Jectan vocabulum traxisse, credibile est. 
Umnes isti filii Jectan, Et fucta est IHabitatio eorum 
de Messa & pergentibus usque Sephar montem orienta- 
lem. Diximus supra quia Sem primogenitus Noe 
eredentes ex antiquo Dei populo , Japhet credentes 
ex gentibus significet ; Cham verecuudiam patris 
| deridens, et ob hoc maledictus, illam ejusdem 
populi partem * insinuet, quz, velut in medio rema- 
nens, nec prius eum suis contribulibus, nee postmo- 
duui voluit com gentibus fidei socius existere. Illorum 
ergo ügwris et loca habitationum aptissime con- 
gruunt; filii quippe Heber, qui praeminentissimus 


posterorum Sem ostenditur, habitationem de Messa p 


usque ad montem orientalem qui vocatur Sephar 
exiendisse perhibentur. Messa est autem Indiz regio 
«quz interpretata dicitur Elatio, quz non vituperabi- 
lem ac superbam, sed illam magis ! extollentiam 
mentis significat ad quam nos horiatur Apostolus 


^ Hier., Quzst. in Genes. 

5. Al., Sale. 

* AL, eum filium. 

4 Unus Corb. Sceleps qui genuit Jectan. 
e Hier., Quazst. in Genes. 

$ Al., Cophere. 

8 AL, Ehira ; al., Jlieric. 

h AL, abiesint... et atilerint. 

À Al., pergentium. 

j. Al,, designans, 


sunt querite , ubi Christus est, ? ad dexteram Dei se- 
dens; que sursum sunt sapite, non que. super terram 
(Co'os. v, 1). Mons vere orientalis quis, nisi il'e 
est de quo Isaias dicit . Veitite, ascendamus ad mon- 
tein. Dondáni, et ad domum Dei Jacob (Isai n. 5)? qui 
reete mons vocatur, quia. omnes ad se ascendentes 
ab infimorun: appetitu ad c«elestia ? desiderauda 
sustollit. Recte Orientalis mons , quia conctis ad se 
covfluentibus exortum. verz lucis aperit, Recte 
etiam Sepliar, id est, Liber cognominatur. Ipse est 
enim liber vite, in quo sunt omnes thesauri sapien- 
ti: et scienti: abscopditi, in quo electorum omnium 
nomina conscripta sunt. Facta est. ergo habitatio fi- 
liorum Jectaa ,qui interpretatur Parvulus, de Messa, id 
est, Elatione, ? pergentibus usque ad montem 
P orientalem qui vocatue. Liber, quia sancti quique 
priorum justorum humilitatem sequentes, de quibus 
dicitur : Custodiens parvulos Dominus ( Ps. cviv, 6), 
in principio religiose conversationis mentem a ter- 
renis contagiis sublevant, ut ad. videndam terni 
Selis claritatem ascendere mereantur, et de ipso 
libro vitz, 4 qui est Dominus Christus, patefactis 
ztern:e sapientis paginis , instrui. Similiter de liliis 
Japhetli quod dicitur, ab Ais divise sunt insule gen- 
tium in regionibus suis, nonne manifestissime etiam 
ipso nomine gentium per orbem Ecclesias iudicat, 
qur sicut insule fluctibus maris , ita tumidis ama- 
risque s»euli procellis continue pulsantur, nec tà- 
men superantur ; e£ nunc quidem blandiente mundo 
quasi lenibus * labuntur undis , nunc szviente velut 
in altum elatis adversitatum fluctibus feriuntur; sed 
in sum statu fidei nihilominus invincibiles perdu- 
rant? At contra. filii Cham principium regui habent 
in Babylone, id est, Confusione, quie est in terra 
Sennaar, id est, fetaris eorum ; et hoc iu. campo, 
quia neque moutem contemplationis, qua superna 
inquirant, ascendunt reprobi ; neque tranquillitatem 
intellectualium adeunt insularum, per quam labeutis 
s»culi curas altiori animi libertate transcendaut ; 
sed in concupiscenliis tantum terrestribus * effre- 
nata gaudenLi petulantia circumferri ; quo nimirum 
principio condignus sequitur finis, dum dicitar, quia 
[acti sunt termini Chanaan venientibus a Sidone Gera- 
ram usque Gazam donec ingrediaris Sodemam et. Go- 
morrham ei * Adamam et Seboim usque Lesa. Sidon 
quippe Venatio mceroris dicitur, quia non alia hoe 
in loco debet intelligi quam ea per quam hostis anti- 
quus animas venatur ad interitum ; unde merito 
Venatio moeroris vocatur, quia omnes quos ceperit, 


k. AJ. , fusinuai. 

l1 AL., extelerantiam, 

m AL, in dexteram. 

» A'., desideria. 
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» AL, deest orientalem. 
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wiernis dotoribus subjicit : qualem ^ Nemrod utique À gam Orientis tenuerunt ; ideoque hane capnt esseor- 


gigaus, qui Mobustus venator contra Dominum ap- 
pellatur, significat. De Sodoma et Gomorrha et fivi- 
timis civitatibus nulli dubium quin sempiterna iin- 
piorum tormenta portendant. 

How familie Noe juxta populos et nationes suas, Ab 
his divise sunt gentes in terra post di'uvium, Necenseat 
diligeus lector ex ordine nomiua hominium sive po- 
pülorum qui ex tribus filiis nati esse perhibentur, et 
b invenientur numero Lxx et unum : xii videlicet. de 
Japhetb, xxxi de Cam, xxvi de Sem, ex quibus to- 
tidein gentiuin linguas et nationes mundum implesse 
* creduntur, vel potius txxn, ut clarior fama habet, 
cum aliquis fuerit eorum de quo posimodum duc na- 
liones et populi! nascerentur; nisi forte duo esse As- 
$ur, et duos creasse populos intelligendi sunt: unus 
qui de terra Sennaar egressus Ninivem :eJilicavit, et 
alter filius Sein ; et sic numerus Lxx duarum natio- 
num adinipleatur. Neque abs re videtur quod Domi- 
nus ideo Lxxi ad praedicandum discipulos miserit, 
quod tot essent gentes et linguz, quibus verbum pra- 
dicationis erat committendum, ut sicut prius duode- 
cim apostolos elegit propter totidem tribus Israel ad 
fidem vocandas ; ita postmodum septuaginta duos desi- 
gnaret doctoresad insinuandam gentium universarum 
salvationem,qua eodem essent numero comprehens;e. 

Erat autem terra labii unius el sermonum eorum- 
dem. Quia prxoccupando dixerat filios Noe terram se- 
cundum cognationes et línguas et regiones in gentibus 
suis divisisse, redit ostendere quomodo fuerint homi- 
nes ab invicem disjuucti : ubi certissime ciaret quia 
geuus humanum quandiu Conditori suo debiia humi- 
litite. servivit, eliam sibimetipsi pacilica charitate 
concordavit. At ubi contra Auctorem cervicem super- 
biens erexit, mox juste punitum, nec 4 ad seipsum 
pacem habere potuit. Quanta autem hominum esse 
felicitas posset etiam paradiso dejectorum, si vel tuuc 
Creatori suo servire humiliter velient, testatur gra- 
Via ejusdem Domini Conditoris ac ltedemptoris nos- 
tri, qui discipulis sibi fideliter adhzerentibus misso de- 
super Spiritu omnium notitiam tribuit linguarum ; 
uude mira immutatione dexterze Excelsi factum est 
ut sicut hie linguis ob superbiam divisis gentes sunt 
ab invicem toto orbe dispersz, ita illie, ob meritum 
humilitatis, adunata diversitate linguarum, collecti ex 
omni natione qu:e sub ecelo est populi una et non dis- 
pari confessione ac fide laudes et magnalia Dei re- 
sonarent; meritoque hac civitas, in qua lingu: di- 
vis: ac gentes sunt disperse, Dabylon, id est Confu- 
gio ; illa dicitur Jerusalem, id est, Visio pacis, in qua, 
adunaüs in Dei laudem loquelis universarum gen- 
tium, est facta concordia. Sed hiec. postmodum  la- 
tius. laterim textum littere videamus, 

Cumque proficiscerentur de Üriente, invenerunt cam- 
pum in terra Sennaar, et habitaverunt in. eo. Npparet 
ex lis verbis quia verum etium. primi homines pla- 


"S AL, Nembrot, 
b AIL, et inveniet ; ad., veniet, 
€ AL, diciintar, 


bis computandam, non solum quia lax siderum inde 
exoritur, verum etiam quia hane primo genus inco- 
luit humanum. 

Dixitque alter ad proximum suum :. Venite, faciamus 
lateres el coquamus eos. igni, hnabuerunique lateres pro 
saxis, et bitumen pro cemento. Forte ideo lateribus 
pro saxis et bitumine utebantur pro czinento, quia 
illis in regionibus copia lapidum, unde tantum opus 
compleretur, deerat; vel quia murum lateritium pe- 
riculo ignium fortius obsistere noverant. Fit autem 
bitumen de arboribus, (it et de terra, sive aquis; unde 
scriptum est in sequentibus de te'ra Sodomorum 
Vailis autem silvestris habebat puteos multos bituminis; 
et uiare Mortuuti Graece lacus * Asfalii, id est. bitu- 
minis appellatur; eo quod bitumen supernatans so- 
leat in illo colligi, quo magis videtur muros Babylo 
nis fuisse compactos. 

Et dixerunt ; Venite, faciamus nobis civitatem et tur - 
rem, cujus culmen ascendat ad coelum, et celebremus no- 
men nostrum antequam. dividamur in universas terras. 
Quod ait cujus culinen, non civitatis, sed turris signi- 
ficat, id est, areis quam in editiore loco altiorem cax- 
teris moenibus facere disponebaut. Mirandum sane 
qua intentione et culmen. sux turris ad coelum usque 
attollere disponant, et se nihilominus in universas ter- 
ras dividendos esse perhibeant; nisi forte ita se per 
orbem dividere vanissima ac superbissima mente co- 
gitabant, ut si forie delectaret pertasos terrenze ha- 
bitationis, vel certe si aqu:e diiuvii rursum terris in- 
gruerent, per hanc superiora acris sive coii spatia 
peterent. 

Descendit. autem Domiaus, wt. videret civitatem et 
Gorem. quam cdificabant filii Adam. Pro filiis Adam 
vetus translatio habet filios hominum, hoc est non 
fiii Dei, sed lii qui secundum hominem viventes me- 
rerentur audire a Doraino : Ego dixi : Dii estis, et [ilii 
Excelsi omnes ; vos autem sicut. homincs. moriemini 
(Psal. yxxxi, 6). Non autem loco movetur Deus. qui 
semper est ubique totus ; sed descendere dicitur, cum 
aliquid facit in. terra quod, prztter usitatum. natura 
cursum mirabiliter factum, praesentiam ejus quodam- 
modo ostendit; nec videndo discit ad teinpus, qui 
nunquam potest aliquid ignorare; sed ad tempus vi- 
dere et cognoscere dicitur, quoi videri et f cognosci 
facit. Non sie ergo videbatur i!la civitas quomodo eam 
Deus videri fecit, quando sibi quantum displiceret 
ostendit ; quamvis possit intelligi Deus ad illam civi- 
tatem descendisse, quia descenderan*! angeli ejus, in 
quibus habitat, ut quod adjunctum est: Et dixit : Ecce 
unus populus et unum. labium omnibus, et cxelera, ac 
deinde additum: Venite igitur, descendamus, et. con 
[undamus ibi linguam. eorum, recapitulatio sit, dc- 
monstraus quemadmodum factum | sit quod dictum 
fuerat, descendit. Dominus ; si euim jam descenderat, 
quid sibi vult venite. descendamw:, quod intell gitur 
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angelis dictum, nisi quia per ang-los descenderat, qui A nitur affectus, etiam cui 


in angelis descendentibus erat? 

Eece, inquit, unus populus et unum labium omni- 
bus ; ceperuntque hoc facere, nec desistent a cogitatio- 
nibus suis donec eas opere compleant, Multa est distan- 
tia peccandi inter eos qui ita Dei mandata contem- 
nunt, ut aliquos inter se ? justi iemulatores et cultores 
habeant ; et inter eos qui omnes unanimo consensu 
mandatis coelestibus contradicunt. Multa item distan- 
tia imer eos qui ita peccant, verbi gratia tempore 
adolescenti, nt postmodum, succedente senecta, 
penitentiam admissorum agere disponant, et. inter 
eos qui in malis qux faciunt nullum correctionis pro- 
positum gerunt, Ut ergo monstrelur lioc in loco una« 
nimitas peccantium, dicit invisibilis arbiter: Ecce 
unus populus et unum. labium omnibus; el h^ proposi- 
tuin non peenitendi adjungit: Coperuntque hoc facere, 
mec desistent a. cogitationibus suis, donec eas opere 
compleant; quibus apte congruit principium psalmi 
tertii decimi, in quo dictum est: Dixit insipiens in 
corde suo: Non est Deus (Psal. xui, 4), id est, c Nem- 
rod artifex operis nefandi; ac deinceps de opificibus 
perdtze civitatis : Corrupti sunt, et abominabiles.| facti 
sunt (Ibid.). We autem de quibus loquimur verba in- 
ternus Judex ministris virtutibus incomprebensibili 
4 nobis ordine loquitur: cujus loqui ad eos est corum 
cordibus occulta sua invisibilia ostendere, ut quidquid 
azere debeant im ipsa contemplatione veritatis legant; 
quasi enim audientibus dicitur, quod videntibus ins- 
piratur ; unde cum eorum cordibus Deus contra hu- 
manam superbiam animadversionem  uliionis infun- 
deret, dicit : 

Venite, descendamus, et. con[undamus ibi linguam 
eorum. Dicitur eis qui aderaut Venite, quia nimirum 
hoc ipsum nunqvam a divina contemplatione decres- 
cere, in divina contemplatione semper accrescere est; 
et nuuquam corde recedere quasi quodam stabili 
motu est semper venire. Quibus et dicit : Descenda- 
mus ei con[undamus ibi linguam eorum. Ascendunt 
angeli in eo quod Creatorem conspiciunt, descendunt 
angeli in eo quod creaturam sese illicitis erigentem 
examine * districtionis premunt. Dicere ergo est des- 
cendamus et confundamus linguas eorum, in se ipso eis 
hoe quod recte legatur ostendere, et per vim intern: 
visionis eorum mentibus exhibenda judicia occultis 
motibus inspirare. Et bene non ait: Venite, et descen- 
dentes confundite; sed confundamus ibi linguam eo- 
rum, ostendens ita se operari per ministros suos, ut 
sint etiam ipsi cooperatores Dei, sicut Apostolus di- 
cit: Dei enim sumus f cooperarii. 

Con[undamws, inquit, ihi linguam eorum, ut non au- 
dit unusquisque vocem proximi sui. Merito malus pu- 
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non suceedit effectus; quo- 
niam vero dominatio imperantis in lingua est, ibi est 
damnata superbia, ut. non. intelligeretnr jubens ho- 
mini, qui noluit intelligere ut obediret Deo jnbenti. 


Atque i:a divisit eos Dominus ex illo loco in. univer- 
sas terras, ei cessaverunt edificare civitatem ; el idcirco 
vocatum est nomen ejus Dabel, quia ibi con[usum est la- 
bium universe. lerra, Merito confusum est labium in 
& dispersionem, quia male coajnraverat in locutionem 
nefariam : ablata est potestas lingu:e superbis princi- 
pibus, ne in. contemptum Dei subditos possent. quie 
coeperant ^ mala docere, sicque judicium divini se- 
veritatis in adjutorium human: versum est utilitatis, 
ut tacendo cessarent ab opere, cui perverse loquendo 
congregati insistebar.t: ac sic descendente ac. vidente 
Domino civitatem elationis, Babylonem, hoc est con- 
fusionem appellari contigit: cui contrarium satis ci- 
vitas veritatis sicut nomen, ita habet et statum; diei- 
tur enim Hierusalem, id est, Visio pacis, in qua c«e- 
tum fidelium atque humilium spiritu Dominus v: 'ens, 
misit gratiam Spiritus sancti, qui eis scientiam om- 
nium tribueret linguarum, quibus imbuti, omnes qui 
in diversis erant linguis populos ad constructionem 
ejusdem sanct: civitatis, id est, Ecclesix: Christi, una- 
nimam convocarent ; quique humiliter * auditum ve- 
ritati apposuerant, suhlimiter ora ad predicandam toto 
orbi scientiam veritatis aperirent. Notandum autem 
quod Scriptura dicit quidem, dispersis per orbem 
siructoribus, cessatum ab zdificatione civitatis; non 
tamen dicit ab inhabitatione ejus fuisse cessatum: 
unde colligendum videtur, aliis inde descendentibus, 
et a structura cessantibus, | Nemrod operis auctorem 
eum sua domo ibidem ac familia remansisse, donec 
progenilo ex sua slirpe pro majore et in hac poten- 
tius regnare * et alias regno suo posset. addere civi- 
tates. Neque enim, ni fallor, aliter intelligi sinit quod 
supra dictum de illo est: Fuitautem principium regni 
ejus Babylon, et Arach, et! Achad, et Chalanne in terra 
Sennaar : quamvis eamdem urbem Babyloniam post- 
ea Ninus vel Semiramis conjux illius majorem ex 
tempore et augustiorem reddidisse ferantur; unde 
est illud poetze ^ quod ? dicitur olim 

Coctilibus muris cinxisse Semiramis urbem ; 


et praecipue Nabuchodonosor de spoliis Hierosolymo- 
rum ejus ornamenta accumulans: unde ipse super- 
biens dixit: Nonne hec est Babylon magna, quam ego 
edificuvi in domum regni, in robore fortitudinis mer, 
et in gloria deco.ís mei ? de cujus magnitudine ac de- 
core Hieronymus ? ita narrat: «Babylonem fuisse po- 
tentissimam, et in campestribus per quadrum sitam, 
ab angulo usque ad angulum muri xvi millia tenuisse 
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passuum * id est, simnl per circuitum ^ Lx: refert À ct in una omnes compage charitaüs ac fici eumdeta 


llerodotus (Lib. 1), et multi alii qni Grzecas historias 
conscripserunt. Arx autem, id est, capitolium illius 
orbis est turris quz post diluvium xdificata, quatuor 
millia passuum tenere dicitur. Orosius in suis histo- 
riis (Lib. 1, cap. 6) ejusdem ito meminit: llc cxmpi 
planitie undique conspicua, natura loci * hetissima, 
castrorum facie menibus paribus per quadram dis- 
posita, murorun: ejus, vix eredibili relatu, firmitas et 
magnitudo, idest, latitudine cubitorum qu/mquaginta, 


alti:udine quater tanta : ezterum ambitus ejus qua-. 


dringentis Lxxx stadiis 4 circumvenit, murus coctili 
latere atque interfuso bitumine compactus, fossa ex- 
trin:ecus late patens, vice amnis circumfluit. A [ronte 
murorum ceutum port$ rex: ipsa autem latitudo 
in consummatione pinnarum * ex utroque latere ha- 
bitaculis defensorum, atque dispositis media interca- 
pedine f sui quadrigas capit. Domus intrinsecus qua- 
ter germinz habitationis minaci proceritate $ mirabi- 
les. » Quia vero juxta spiritalem sensum Babylon est 
diaboli civitas, hoc est reproba hominum multitudo 
universa, structores Babylonis qui sunt niei magistri 
errorum, qui vel contrarium veritati cultum divinita- 
Us introducunt, vel aguitam fidem veritalis malis ac- 
libus s:ve verhis impugnant? 

Erat autem omnis terra labii unius et sermonum eo- 
rumdem, quandiu homines in Oriente permanserunt : 
2l ubi ab Oriente pedes moverunt, mox propter ver- 
ba sive opera superbi:e , et ab invicem disjuncti, et 
a suo sunt Creatore longius expulsi, Orientis plaga 
unde mundus ortu siderum lumen accipere solet , 
ipsum recte significat qui ait: Ego sum luz mundi ; 
qui sequitur me, non P ambulat in tenebris, sed habe- 
bit lumen vite (Joan. vit, 12) :. in quo quaudiu ma- 
nent bomines, unius sunt labii et vocis ejusdem : quía 
nimirum una est confessio lidei, eadem castitas ac- 
tionis, communis cliaritas et spes zeternorum : quia. 
oinnes qui in Christo perseverant, inlustrantur. At 
qui à coniemplatione ver:r lucis recedunt , nec cum 
Domino pacem habere, nec ad se invicem possunt : 
quia non sicut una fidei, ita etiam una eademque in- 
fidelitatis est norma ; sed unus Dominus, una fides, 
unum baptisma, unus Deus, in quo electorum satus 
est : multi autem Domini reproborum, diversi anfra- 


ctus perfidi, diversa ! pollutionum volutabra, di- p 


versi sunt dii gentium, quibus ad unum damnationis 
interitum omnes miseri pertrahuntur : quod bene 
wtriusque illius civitatis figura i significavit, eum, 
divisis in. Babylonia linguis, nemo vocem proximi 
sui posset agnoscere, Porro in llierusalem sociatis 
per gratiam. Spiritus sancti linguis, fideles etiam ex- 
terorum omuium qui advener»nt vocem intelligerent 


* Al. in edit. Hieron., id est, simul per. circuitum 
qwadraginta octoginta stadia. Verum in. pervetusto 
Cod. ms. Majoris monasteri ante annos 80). scripto 
leg:tur, id est, simul per circuitum sexaginta quatuor. 
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Deum a€ Dominum conlaudarent 
Profecti de Oriente invenerunt. campum in quo 

babiarent, quia recedentes a luce justiti;e reprobi, 

latas exeuli vias sibjmetipsi , in quibus fluxa niente 

manerent, invenerunt ; et hoe ip fetore vitiorum 

carnalium. Sennaar namque, ut diximus, Feior eo- 

rum interpretatur : Et quid per terram Sennaar, vi- 

ei putrida * concupiscentia carnalis socordi;e expri- 

mitur, in quà. quicunque habitare, id est, secura et 

fixa intentione perdurare non devitant, mox auge- 

scente nequitia , etiam proximos ad iejuriam Condi- 
toris atque opera nefanda provocant, Sequitur enim 

quia d'xit alter ad proximum suum : Venite, facia- 

mus nobis lateres, et. coquamus eos. igni. Accendunt 

ergo se alterutrum ad lateres faciendos, quibus ci- 

vitatem ! Nemrod in campo Sennaar condant ; quia 

nimirum omnis impiorum multitudo lutulenüs, sor- 
didis ac terrenis. operibus diabolo servit , et ei civi- 
tatem non aliam quam seipsos male vivendo :edifi- 
cant : at eontra civitas llierusalem ; in qua David el 
Salomon, manu fortis scilicet et. pacificus regnat, 

non de latere , sed de lapide : non in camp», sed in 

monte construitur , dicente ad eum rege ipsius : 

Ecce ego sternam per ordinem lapides tuos , el [unda- 

bo te in saphyris (15a. uv, 40). et de qua Propheta : 
Hons Sion, latera. Aquilonis civitas regis. magni (Psal. 
uxvit, $5): quia. videlicet. eivitas diabe'i profugi uti- 
que transgressores et tyranni , quod Nemrod voca- 
bulum sonat, hoc est universa reproborum multitu- 


€ do, per fluxsam corruptionem vite presentis vaga- 


bunda oberrat. Ecclesia awtem civitas nimirum 
Christi, de vivis zedificatur Jwpidibus, hoc est anima- 
bus fide atque operatione robustis, qualibus sapiens 
ejus architectus cum de rege illius loqueretur aiebat: 
A: quem accedentes lapidem vivum, nb hominibus qui- 
dem reprobütum, a Deo autem electum, et honorifica- 
tum ;et ipsi tanquam. lapides vivi supera dificamini 
(1 Petr. n, 4) : neque hoc in campo Sennaar, sel iu 
monte sancto Domini : quia uon se in. infirmis car- 
nalium rerum voluptatibus relaxare, sed ad superna 
poiius desideria electi stringere atque exaltare con- 
tendunt : unde dicunt quia conversatio mostra in celis 
est (Phil. m, 90). 

Quod autem lutum in lateres formant, qux zquis 
per quadrum tateribus fieri solent, unde et nomen 
accipiunt, compositionem ei ornaum eloquentiae 
szcularis estendit, per quam civitas superba diabo- 
li, sive in philosophia fallaci , seu in bxretica ver- 
sutia , multum ad tempus videtur erigi ; sed in exa- - 
mine districti judicis quam sit damnabilis et confu 
sione digna patebit, 
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123 HEXAEMERUON LIB. Iif. 159 
Coquebant lateres quos. fecerant igni. Videlicet illo A pensas daret, ae n*usuras templi faciendi ostende- 


de quo dictum est, omnes. adulterantes. velut clibanus 
corda eorum (Ose. vui, 4), et de quo Isaias : Ecce vos 
omnes accendentes ignem, accincti flammis ambulate 
in lumine ijnis vestri e. in flammis quas succendistis 
(Isa. 1, 41). Ignis quippe iste amor est vitiorum et 
cupido favoris humani, quo nimirum igne inventa 
s«mel dogmata falsitatis stulti deceptorum | magistri 
confirmare et in tantum obdurare satagunt , ne ullo 
veritatis ac docirinz caelestis possint c. rtamiue su- 
perari : sed nihilominus vincente militia veritatis, 
nt Scriptura ait, cecidit, cecidit Babylon magna (Apoc. 
xvin, 2), ? duplici nimirum casu, et in praesenti deje- 
cta per manifestationem veritatis, et in futuro dam- 
nanda per sentenüam ultima severitatis, lMujus- 


modi civitates quondam in ZEgypto plebs fsraelitica B Ecclesia , 


de luto et latere faciebat, quia et ipsa necdum legis 
auditu erudita, vitiis atque erroribus serviebat, et 
eorum quoque figuram in suis operibus exprimebat, 
qui obscuris adhuc immundorum spirituum, quibus 
duris adhuc /Egyptiorum imperiis mancipati, nullam 
2dquirend: patria ecelestis (idem spemve habere di- 
dixerunt ; ideoque mundi bujus solum inlecebris ad- 
hxrere ac subdi noverunt. Bitumen vero quo stru- 
ctores Babyloniz. utebantur pro camento , quod de 
terra vel puteis assumebatur, intentionem nimirum 
terrenz et inima voluptatis ostenc ., qua homines 
hajus szculi cuncta sua opera P muniunt, ut pote 
qui nulla supernorum bonorum spe sive cognitione 
ge ad appetenda ea qux in caelis sunt gaudia suspen- 


ret : sed et marmor Parium abundantissime prepara- 
vit (I Par. xxix, 2) : quia nimirum £cclesia. Christi 
de feriibus fide et actione fulgidis animabus colligi- 
tir electorum. Marmor quippe insule £ Prix» valid 
virtutis eL. candili constat esse. coloris ; sed hujus 
materie structores Babylonis copiam, sive curaur 
non habentes, bitumine puteorum suos lateres con- 
glutinant : quia candorem innocenti; robur fidei, 
concordiain fraternitatis, disputationum argiinentis 
munire conantur. 

Veuite, inquit, faciamus nobis civitatem el turrem, cu- 
jus culmen ascendat ad catum. Faciunt sibi civitatem 
1nali doctores , cum relicta civitate celesti , cu- 
jus.artifex et conditor Deus est, id est, sancta 
propria sibi conventieula coll;guat. 
Faciunt sibi civitatem omaes reprobi , cum nejgleeto 
presidio preceptorum Dei , sensus ac desideria sui 
cordis iu agendis sive loqueudis, quw 6 ipsoslibet 
sequuntur. JEdiflcant civitatem DBahyloniam, cum 
opera confusione digna faciunt : Faciunt et turrem 
cujas culmen ascendat in collum, cum etiam in sui 
Conditoris injuriam impias exerunt linguas, cum 
juxta Psalmist: vocem, iniquitatem in ^. Excelsuin 
loquuntur, cum ponunt in eelum os suum, quod 
gentiles faciunt, multos deos colendo, lieretici fidem 
unius Dei erroribus polluendo, Judai Filium Dei. 
Christum negaudo, falsi catholici fidem ialis operi- 
bus sive. schisinatibus rectam pzofonando : quibus 
omnibus convenit illud Psalwiste ad Dominum : 


dant, et propterea omne quod agunt temporalisoble. C Superbia coruxi qui te oderunt ascendit semper (Psal. 


ctationis sive favoris gratia gerunt : cui contra. bene 
templum Dowini exmentarii fecisse leguntur : ca- 
mentum quippe de lapidibus incensis atque in cine- 
rem versis conficitur, quibus ex igne agitur, ut qui 
prius singuli € viritim firmiac fortes exstiterant, post- 
modum cum additamento candoris emolliti, et sibi ad 
invicem infusa aqua melius connecti sunt, et positos 
in muro lapides possint alios connectere, ipsi quoque 
non multo post recipientes melius firmitatem, quam 
parumper amisisse videbantur. Qui ergo in czemeuto, 
nisi hi debent accipi, qui sedulo tribulationum tem- 
poralium fornace decocti, prius in seipsis om»er vi- 


. tiorum obscuritatem virtutum eandore mutarunt, di- 


centes suo Creatori : Lavabis me et super nivem deal- 
babor (Psal. t, 9); deinde etiam proximos ? suis ex- 
hortationibus sive exemplis candificare atque * co- 
pula dilectionis alterutrum nectere student ? de qui- 
bas recte dicatur : Beati pacifici, quoniam filii Dei vo- 
€abuntur (Matth. v, 9) : qui quo nazis tribulationua 
flamma liumiliati moltescunt, eo fortiores ad confir- 
manda et contincnda in. tribulationibus proximorum 
corda existant. Quod. etiam templum de lapide albo 
zonstruitur, dicente David ad Salomonem cum ei im- 


*. Al., duplicium. 

b AL, ginientur. 

* Al., viri tam firmi, 
4 AL, suos. 

* Al., in copkía, 


Lxxit, 25), ad te, id est, in memoriam tui justi exa- 
minis. Ascendente autem superbia pravorum quasi 
culmiue turris nefanda ad coelum, :»quum est ut Con- 
ditor cue'i descendens destruat. unanima ceepta ma- 
lignorum, ethioc eis. primum beneficii conferat, ue 
valentes implere manus eorum quod coeperant, gra- 
vius in aeternum damnentur ; deinde ut etiam inter 
se scissa noxia conspiratione dissidentes, minus bo- 
nis noceant. [loe autem semel fecit per se ipsum 
descendeas de ccelo Dominus : hoc quotidie per prae- 
dicatores suos in Eeclesia facit : 1 confundit enim lin- 
guas superbientium Jud:eorum, qui cont:a gratiam 
Evangelii, quam predicabai, unauimo omnes con- 
sensu et quasi omnes uno labio rebellant ; eosque 


D ab impiis conatibus retardaus, totum dispersit in or- 


bem. Pracipitat et dividit per doctores catholicos 
linguas hxreticorum, et eos ab invicem  dissocians, 
ne contra Ecclesiam suam portas inferi erigere pos- 
sint, prohibet. Nulla est enim liresis, quie non ab 
alis hzereticis impugnetur ; nulla philosophie so- 
cularis Secia ; qua ab aliis &eque stultae philosophiz 
sectis mendacii redarguatur ; sicque fit üt dum inter 
se alterutrum confusas babent linguas reprobi, ita 


Al., Parii. 
AL, tfypsis. 

À1., excelso. 
Al., confundit. 
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ut nemo vocem proximi sui iden; sapiendo. cogno- A loci siguificavit, eum diceret Noe quingentos laben- 


seat, et sibi nomen Dabyloni», id est confusionis 
congruere probent, et visionem pacis in qua Eccle- 
5ja gloriatur, minus Iadant, Constat enim quia quan- 
to nequam doctores sive operaiii mali ab invice : dis- 
sidente animo. secernuntur, tanto magis Ecclesice 
eolligendie sparium tribuunt, 

lle generationes Sem. Sem centum erat. annorum 
quando genuit Arfaxat biennio post diluvium. Destructa 
fabrica Bahylonix, festinat Scriptura, enumeratis 
generationibus secund:e. niundi alatis (prima enim 
usque ad Noe ac diluvium cucurrerat) pervenire ad 
Abraham patriarcham terti: aetatis, imo omnium 
gentium ; per cujus fidem et obedientiam nova 
denuo civitatis sancte. fundamenta jacerentur, et in 
eujus semine dispersio gentium ad unam confessio- 
nem ae filem divini cultus rediret. Quod vero 
numerus centenarius, qui de sinistra transfertur in 
dexteram, magnam perfectionem sive bon:x actionis 
seu spei aut vit» coelestis solet iusinuare ; apte Sem 
lilius benedictionis centesimo vit:e anno genuit filium, 
cujus stirps ab IHleber atque ad Abraham perveniret ; 
qui et ipse Abraham ejusdem graiia sacramenti cen- 
tesimo su: :elatis anno genuit Isaac. filium promis- 
sienis, in cujus exemplum nos filii promissionis 
facti, quasi ad dexteram judicis nostri interim per 
spem positi, per bona opera benedictionem vitze 
ccelestis exspeetainus : nam duo filii, quos ante een- 
tesiimum annum Sem genuit, Alam et Assur, ut 
supra lectum est, extra semen ? sanctum positi, et 
quasi in leva adhuc manu retenti, Lerrenx: adhue 
potius civitatis, id est, murdi hujus, ex se cives crea- 
verunt. Unus quippe Zlamitarum id est, Persarum, 
alter. progenitor Assyriorum exstitit. Sed magna 
nobis secundum litteram quiestio nascitur quomodo 
Sem biennio post. diluvium. centum esse anno;um 
dicatur, cum supra quingentesimo anno Noe natus 
asserilur, et sexcentesimo ejusdem Noe anno dilu- 
vium venisse legitur. Si enim quingentesimo anno 
sui patris. natus €8l, ulique eo sexcentos annos 
habente. qnando. diluvium venit, ipse centenarius 
fuit, ideo ue biennio post diluvium duos et cenunm 
habebat annos xtatis. Ut ergo numerus temporum 
sibimetipsi non repugnet, intelligendum est aut. Noe 
duo plus quim quingentos habuisse annos quando 
natus est Sem, aut duo minus ad sexcentos quanilo 
veuit diluvium, aut Sem habuisse centum et duos 
quando natus est Arfaxat. Solet. enim sie loqui 
Scriptura nonnunquam, ut etsi modicum supersii 
vel desit, plenarium tamen et perfectum in cotnputü 
numerum sonet, Videtur 5 autem  verisimillimum, 
ui mea fert suspicio, quia cem natus esset Sem, 
duos super quingentos annos habuerit Noe : neque 
enim falsum dixit Scripiura, quod quingentos annos 
habuerit, etiamsi quingentos et duos habuit : quia 
nimirum minor numeras intra majorem continetur. 
Nam et ipsa Scriptura multum libere se locutem eo 


AL, sancti. 


n 
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lem annos genuisse (ilios tres, Sem, Cham, et 
Japhet; eum nulii sit dubium quod uno eodemque 
anno unus vir de una conjuge tres filios geuerare 
nou possit : quod ideo forte sacra scriptor histori:e 
diligentius hoc loco curavit explicare, dicendo Sein 
biennio pos' diluvium centum fuisse annorum, quia 
se meminit annum nativitatis ejus quasi negligentius 
adnotasse. 

Vixitque Sem. postquam genw Ar[axal quingentos 
annos, et genuit filios et filias. Nusquam iu tota hac 
serie generationum additur, sicut in ea quae diluvium 
priecessit zelate, et mortuus est; quia nemo erat in 
tota hae complexione nascentium, de quo a exteris 
excepto di«i posset, sicut ibi de Enoch ambulavitque 
cum Deo, el non apparuit, quia tulit eum Deus (Gen. 
v, 24). 

Porro Ar(axat vixit triginta quiuque annos et genuit 
Sale. In hoc loco Septuaginta luterpretes unam gene- 
rationem plus quam Hébraica veritas posuere, di- 
centes quod Arfaxat cum esset annorum centuu 
trigintà quinque genuit Cainan : qui cum centum tri- 
ginta annorum fuerit, genuerit ipse Sale : quorum 
transla.ionem cvangelista Lueas hsc in loco. videtur 
esse seculus. Verum chronographi Graecorum hac 
comperta distantia, generationum quidem seriem ad 
auctoritatem llebraicam, ablato Cainan, emenda- 
runt ; née tamen numerum annorum in generatio- 
nibus, q"as cum llebrzis Codicibus habuere com- 
munes, ad eorum auetoritatem emendare curarunt : 
sed propriam seculi aucioritatem, dederunt huie 
atati qui a diluvio teudit ad Abraham annorum 
summam; minorem quidem LXX lranslatorum 
editione aunis centum triginta, sed llebraica veri- 
tale annis sexcentis et quinquaginta majorem. 

Sale quoque vixit triginta. annis, et genuit. Heber. 
Septuaginta interpretes habent centum triginta. 

Vixit. autem. Heber. triginta. quatuor. annis, et 
genuit. Faleg. Septuaginta interpretes habent centu 
wiginta quatuor. 

Vixit verc Fuleg triginta annis et genuit BReu. Sep- 
tuàginta interpretes habent centum trigenta, 

Vicit autem. Beu. triginta duobus. annis, et genuit 
Sarug. Septuaginta interpretes. habent centum  tri- 
ginta duos. 

Vizit vero Sarug triginta annis, et. genuit. Nuchor, 
Septuaginta interpretes habeni ceutui trigiuta. 

Vizit auem Nachor xxvi annis, ei genuit Thare, 
Septuaginta interpretes habent Lxxviut. 

Vixit uz Thare septuaginta annis, et genuit Abram 
et Nacher et. Aran. Septuaginta interpretes in hae 
Sela generatione nihil a veritate d terunt Hebraica. 
Ei bue usque secunda mundi aeias pertingit, babens 
juxta. Hebraicam veritatem annos cxcu, juxta Sep- 
tuagintà interpretes mille septuaginta duos, juxta 
vero statuta. chronographorum pceccxri. lta autem 
dicitur Thare cum anuis septuaginia vixisset genuisse 


P. AL, ad verisimillimum. 
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tres filios, cum esset annorum quingentorum, ge- 
nuisse narratur; cum unus vir de una conjuge uno 
anno tres filios ^ generasse non posset. Inteliigitur 
enim, quia septuaginta annorum cum esset, genuil 
Abram, qui nunc Abraham, ac deiude fratres ejus 
tempore sequente ; sed minus curavit Scriptura uati- 
vitis eorum tempus exprimere, cum sola adnotatio 
temporis quo natus est ^ Abraham ad * sigui(iean- 
tiam aetatis illius 9 exprimeret et sufficere posset. 
He sunt generationes Thare. Thare genuit. Abram et 
Nacher et Aran. Una Thare domus erat, de quo 
natus est * Abraham, in qua unius veri Dei cultus; 
et, quantum credibile est, iu qua jam sola etiam 
Hebrza lingua remanserat, cum et ipse sicut jam 


manifestior Dei populus in /Ezypto, ita. in. Mesopo- B 


tamia servire diis alienis, Jesu Nave narraute, refer- 
tur; czteris ex progenie illius Heber in linguas pau- 
laiim alias et in nationes alias defluenübus proinde 
Sicut per aquarum diluvium una. domus Noe remau- 
serat ad reparandum genus humanum, sic in diluvio 
multarum supersütionum per universum mundum 
una remanserat domus Thare, in qua custodita est 
plantatio civitatis Dei. Denique sicut illie enumeratis 
supra generationibus usque ad Noe simul cum auro- 
rum numeris, et exposita diluvii causa, priusquam 
Deus inciperet de arca fabricanda loqui ad Noe, di- 
citur Aag generationes Noe : iia. et hie. enumeratis 
generationibus a Sem filio Noe usque ad f Abraham, 
deinde insignis articulus similiter ponitur, ut dicatur 
he generationes Thare, Thare genuit Abram et Nachor 
ei Aran. Si quidem ihi secunda: mundi alatis, hic 
terti» pawiarcha nascebatur. 

Porro Aran genuit Loth, mortuusque est Aran ante 
Thare patrem suum in terra. nativitatis sug, in Ur 
Chaldeorum. Quod dicit^ante Thare et przesentiam 
potest ei tempus designare; tempus videlicet, quia 
aule moreretur quam pater suus; praesentiam vero, 
quia et coram ilio, id est, praesente illo, vita exrede- 
ret. Denique quidam Codices liabent quia mortuus est 
ante. conspectum Thare patris sui. Quod vero dicitur 
in Ur Chaldeorum, nomen videtur esse loci, in quo 
sepultus est; cujus hodie, sicut Josephus refert £, 
tumultus ostenditur : ex quo videtur magna alicujus 
excellentix vel dignitatis idem Aran exstitisse. Quia 
vero apud Hebraeos, Ur dicitur lgnis, ^ narrant quod 
igui Chaldaeorum consumptus sit : quia videlicet Deum 


verum cum Abrabam inajore suo fratre cognoscens, 


ignem quem illi adorabant, adorare ipse respuerit ; 
ideoque ambobus in ignem missis a Chaldxis, ipse 
flammis assumptus ; Abraham vero sublimioris fidei 
merito sit liberatus a Domino : unde in sequentius 
ad eum loquitur : Kgo Dominus, qui eduxi te de igne 

à Al., generare. 

bh AL, Abram. 

€ Al, significationem, 

4 AL, expressa sufficere. 

* Al., Abram, 

U Al, Abram, 


$ Hanc narrationem pro fabula babet Hieronymus 
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quamvis ignem evaserit, apud Chald:eos tamen liabi- 
tare nequiverit; sed curi sua cognatione sit a pa- 
rente aliam translatus in terram : quibus concordaut 
verba Àchior ducis omnium Moabitarum €& Ammo- 
nitarum, qui quasi vir inelytus, qu in vicina eL 
cognata sibi gente, imo de qua ipse ortus est, 
facia fuerant ignorare non potuit : ait enim. ioquens 
de populo Israel ad Molofernem principem railidie 
Assyriorum : Populus i.e ex. progenie Chaldaeorum 
est : hic primum habitavit in Mesopotamia, quoniam 
noluerunt. sequi. Deos patrum. suorum qui erant iu 
lerra Chaldeorum. Deserentes ? itaque cerimonias pa- 
irum. suorum, qut in multitudine. deorum. erant, 
wm. Deum coli coluerunt, qui et precepil eis ui 
exirent inde, et habitarent in. Haram (Judith v, 6). 

Duxerunt autem Abram et. Nachor uxores, Nomen 
uxoris Alram Sarai, et nomen vxoris Nachor Melcha, 
fiia Aran patris. Mclche et patris Jesche. Dicunt ma- 
jores nosui Jescham hanc ipsam esse 1 Saram uxo- 
rem Abrahae, quia. vidclicet iidem fratres germani 
Abraham et Nachor duas sorores filias Aran uxores 
habuerint. Quod si ita. est, non potest Aran pater 
earumdem idem intellisi qui fuit [rater juniur Abra- 
ha ct Nachor, sed alter. ejusdem nominis k homo. 
Constat enim quia Abraham decem solum annis Sa- 
ram conjugeunr suam pracessit, dicente ipso coram 
Domino : Putasne centenario nascetur filius , el. Sara 
nonagenaria pariet. filium (Genes. xvii, 57)? Et quo- 
modo frater ejus junior potuit habere fiiam, quz illo 
decem annis minor essel, se autem ipso seplein aut 
non amplius quam octo? 

Erat autem Sarai sterilis, nec habebat liberos. Divi- 
na providentis consilio gestum est, ut sterilis esset 
in adolesceutia, quatenus in senectute filii pro- 
missionis generans, Ecclesi sanetie typum insinua- 
ret, cui dicitur Letare sterilis qug nou paris (Gal. 1v, 
21), et extera. Decebat enim ut qui in figuram uni- 
ea: fidei ae spei nostrae unum erat filium de promis- 
sione paritura, non hune in Cliald:ea, nou. in Meso- 
potamia , sed in terra promissionis generarel, 

Tu!it itaque Thare Abram filium suum et Loth filium 
A an , filium filii sui, et Sarüi nurum suam. uxorem 
Abram filii sui , et edutit eos de Ur  Chaldworum , 
ul irent in. terram. Chanaan, Vetus translatio habet, 
quia eduait eos de regione Chaldaeorum, quod nullam 
omnino quastionem habet, Quod vero juxia llebrai- 
cam veritatem dicitur, quia eduzit eos de Ur, id est 
deigne vel incendio Chaldaorum, potest ita recte 
iatelligi, quod ! eduxerit eos de illa regione ubi ignis 
colebatur, pro eo ut diceretur, eduxit eos de idolo- 
latria Chald:eoruto. Quod vero dicitur ut irent in ter- 
ram Chanaan, statimque. subjungitur venerumtque tus- 
in Quistionibus super Genes. 

& Antiq. Jud., lib. 1, cap. 7. 

i AJ., deest itaque. 

i AL, Sara. 
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que Haran, et habitaverunt ibi, et facti sur.t dies Thare À oritur;, Ismaelitarum videlicet, Idumzseorum, et eo- 


ducentorum quinue annorum, et mortuus est in Haran, 
propositum. mentis Tliare ostendit, quia cogitabat 
quidem cum a Chald:is profugeret, ire in terram 
Chanaaa : sed cum Haran perveniens, opportunam 
in ea sibi suisque ac tut:m a Chald:vorum insecu- 
tione sedem reperit, ulierius. terram Chanaan ad 
peregrinandum nvi-ere supersedit, sed in civitate 
ad quam pervenerat ad mortem usque ? pertransiit : 
ita ut ne filio quidem Abraham ac nepote Loth inde 
ad przceptum Domini exeuntibus, ipse ex ea pedem 
movere curaret. Nam. quod dicitur ibidem, cum ha- 
buerit duceutos et quinque annos, esse defunctus, 
longo post abscessionem eorum tempore factum 
esse constat, Si quidem Abraham, qui septuagenario 


patre natus est, septuaginta quinque erat annorutrn, n 


eum exiret de IHlaran, qui sunt anui centum quadra- 
ginta quinque. Hac ergo atate patris exivit de Haran, 
sexaginta videlicet ante obitum illius annis. Sed 
Seriptura mortem There ante abscessum Abrah:ze 
prisoccupando adveutai ipsius et habitationi in Haran 
co. junxit, ut deinceps ex quo ecepisset liberum narrau- 
dide Abraham et Loth spatium haberet. Haran autem 
civitas es! Mesopotamiüe traus Edissam , qu: usqua 
hodie «^ Charra dicitur, apud Romanos Crassi con- 
sulis interitu, apud nos patriarcharum habitatione 
insignis : que etiam in. libro sancti Patris Tobix 
hospitio Raphaelis archangeli nobilitata refertur. 
Dixit autem Dominus ad Abram : E gr edere de terza 
(ua, el de cognatione. tua, et de domo patris tii. in 


terram quam monstravero tibi, faciamque te iu. gentem C 


magnam, et benedicam tibi, et magnificabo nomen tu- 
um, evisque benedictus. Quia distincte loquens Domi- 
n's, terram, cogualionem et domum patris dicit, 
terra Abrahie est intelligenda iu regione Chald»orum, 
unde jam reccesserat : cognatio ejus, frater Nachor 
cum Familia sua, quam jam reliquerat : Domus pa- 
tris, in qua tune manebat in Haran.. Quomodo ergo 
lunc cum domo patris de terra quoque et cognatione, 
de qua jam egressus esse videba ur, nunc exire jube- 
tin ? Nisi forte intelligendum. quod eo proposito, ut 
supra jam diximus, de terra et de cognatione sua 
cum parente exierat, ut ad hanc, reconciliatis Chal- 
dis, :vo sequente rediret : cui nune a Domino pra- 
vipitur ut a repetenda Chald:ea proposituta mentis 
averiat, nec. non et. ab inhabitatione Mesopotamix 
ienteni simul et corpus auferat, relictaque terra in 
qua civitas superbiz facta, ac Domino judicante cun- 
fusa est, veniret in terram, in qua gratiam supernae 
benedictionis acciperet, novanique ex se ac meliorem 
progeniem (idei et obedientiz su:e merito procrearet. 
Quod enim ait, faciamque te in gentem magnam, ad 
populum Israel proprie pertinet. Nam de aliarum 
generatione nationum qus de illo similiter. erant 


^. AL, pertransit. 

b Al., Lxxv. 

* AV, Carran. 

4 AL, conjugem. 

* AL, dispensatione severitatis ac pietatis conve- 


rum qui de Cbettura secunda ejus post Sarram 4 con- 
juge erant nascituri populorum , dicit in sequentibus 
ad eum : Paciamque tle crescere vehementissime, et 
pouan in gentibus, atque in te benedicentur universe 
cognationes terre. Vaec est major superiore ac. longe 
prastantior promissio benedictionis. llla enim ter- 
rena, hic ccelestis est: quia. nimirum illa propaga- 
tionem carnalis Israel, ista spiritalis significat : illa 
popu!i ejus qui de eo. secundum carnem natus est; 
hac ejus qui de universis. cognationibus terrae in 
Christo salvatur, in quitus sunt et illi quicunque ex 
eo secundum carnem nati, eliam pietatem fidei ejoa 
initari voluerunt : quibus omnibus dicit aposto!us 
Paulus : Si autem vos Christi , ergo Abrahie semen es- 
tis (Gal. m, 19). Quod ergo ait : atque in te benedi- 
centur universe cognationes terre, tole est ac si dice- 
ret, et in semine tuo b:nedicentur famili: terr: 
ut enim Apostoli verbis loquar, in lumbis Abrah 
er4t Maria jain tunc, de qua nasciiurus era! Christus, 
quando hac dicebantur ad eum. Et mira superna 
* dispensatio severitatis ac pietatis. Convenientes enim 
ad opus superbum homines , plurimi dividi ab invi 
cem per diversas linguas et cognationes meruerunt : 
relinquens vero provinciam illam unus, et sp:nte ad 
imperium Domini exsulans, omnes in se gentes, quae 
iu variis erant provinciis ac linguis divise, cominuui 
benedictione recolligendas audivit, Notandum sane 
quod licet a nativitate Abraha teria aas mundi 
computari soleat, hoc tamen oraculo Domini ad 
Abraham specialiter secundum ipsam sufficientiam 
rerum, tertiz tatis sunt f con:ecrata primordia : 
siquidem tunc semen sauctum a nationibus secretum, 
et nasciturus ex eo Salvator omnium gentium pr:e- 
dietus est : usque ad hoc enim tempus fideles 
et justi omnes illa vitze € 4moralis scientia utebantur, 
! quam vel natura duce noverant, vel parentum doc- 
trina originaliter t; axerunt : nunc astem cognitionem 
per operam etiam venturi in carne Salvatoris, in quo 
esset benediclio et salus omnihus sanctis ventura, 
et his videlicet qui incarnationem ejus prius nsscen- 
do ! pracederent, et nobis qui posterius na!i per 
nomen ejusdem Domini Jesu, ut Peirus ait, credimus 
salvari quemadmodum et illi. 


p Egressus est itaque Abram sicut praeceperat ei Domi- 


nus, et ivit cum eo Loth. Septuaginta quinque annorum 
erat Abram cum egrederetur de Haran. Claret ex hioc 
numero annorum Abrahz, quía vivente adhue patre, 
ut supra expositum est, de llaran exierat. Numerus 
autem ille septuaginta et quinque annorum mystieus 
esse non est dubitandum, dum in eo et ipse prom s- 
sionem divinx benedictionis accepit, et Isaac. filium 
ejusdem benedictionis hxredem reliquit moriens : 
de quo ut breviter dicamus, septuaginta quia septies 
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deni sunt, perfectionem. bonz designant actionis, A auimas quas fecerant iu IHlacan ; ct egressi sunt ut izent 


cun mandata decalogi per gratiam. Spiritus. sancti, 
quie Septiformis a propheta describitur, implemus : 
quibus quinque superadjiciuntar , ut in cunctis nostri 
corporis sensibus callem divina pracepta ,. juvanie 
Spiritus gratia, faciamus. Septuaginta et quinque an- 
norum erat Abram quaudo ad praeceptum sive ad 
promissa Domini exier.s de Haran, terram repromis: 
sionis intravit ; uL ostenderetur quía et ipse pr auxi- 
livm Spiritus, anathematizatis erroribus Dabylonie 
conversadonis, Dei procepta. servaret; etf loc in 
omni qued vel vivendo vel audiendo vel gustando 
vel tangendo gercbat, ne quid prorsus iu suo corpore 
esset, quod non obedienti» praeceptorum caelestium 
dono Spiritus ipsius illuswratus et adjutus impende- 


ret, ei omguibus quoque eisdem promissionis barredi- D 


bus simili ordine vitam ducendam esse siguare!. 
Nam. et hoc qnod ille jussus exiit de terra et cogua- 
tione el de domo patris sui, universis promissionis 
ipsias filiis, in quibus et nos sumus, constat imitar 
dum, Egredimur quippe de terra nostra, cuin carnis 
voluptates abdicamus ; de cognatione nostra, cum 
vitiis omnibus cuim quibus uati sumus, in quantum 
hominibus possibile est, nes exuere studemus; de 
domo patris nostri, cum ipsum mundum relinquere 
cum principe suo diabolo vite coelestis amore con- 
tendimus. Omnes enim propter reatum praevaricatio- 
nis primz filii diaboli * nascimur in mundo; sed 
per gratiam regeuerationis qui4ue ad semen Abralize 
pertinemus, filii Dei eflicimur, dicente nobis, id est, 
Ecclesi suz, Patre nostro qui est. in coelis : Audi, 
filia, et vide, et inclina aurem tuam, el ob(iviscere poyu- 
lum tuum et domum patris. tii (Psal. xiv, 11) : unde 
beue llaran, de qua egressus est Abraham, lra inter- 
pretatur. Chanaan, ad cujus terram invitater, Muta- 
tus sive Negotiator dicitur. Nou ergo solus Abraliam 
cum fratre Loth egressus est delJaran, ut veniret in 
terram Clanaan, sed et omnes. clecüi. qui nali sunt 
lavaero regenerationis, cxeunt profecto. de Ilarau 
veniuntque in terram Chanaan: sed et omues electi 
cum iram primi reatus in. vite sua statu , abdicata 
consuetudine viliorum, virtutibus operam 5 daut, 
et felicissimo commercio temporalibus insistunt labo- 
r.bus, ut xterna praemia consequantur; terrenas di- 
vitias spernunt, ut possint accipere celestes; hu- 
iani gaudia regni contemnunt, ut in regno Dci 
partem habere mereantur. llic est enim terra quam 
se Dominus sequacibus suis monstraturum cssc pro- 
misit : quia non humanz ingenio sapienti: , qua sit 
actionum bonarum via incedeudum , poteai investi- 
gari, sed illius est. in omnibus ducatus. expetendus, 
cui dicit Psalmista : Tenuisti manum € dexteram 
meam , et in voluntate tua deduxisli me, et cwm. gloria 
assumpsisti me (Psal. n, 24). 

Tulit itaque Sarai uxorem suam, et Lo:h fiium fra- 
tris sui, universamque substantia quam. possederunt ct 
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in terram Chenaun,. Quod. dixit animas quas [ecerant 
pro eo positum est , ut diceret filios quos genueraiit, 
Solet enim in Scripturis homo aliquando aniuiue 
solius, aliquando earuis uomine solius indicari. Aut- 
tad, Sicul dictum est : auia. qua peccrerit, ipsa 
wiorietur (Ezech. xvm, 20); carnis, ut in. Psaimo. 
at te onmis caro veniet (Psal. L.x1v, 5), eun; neque caro 
siue aiia ad Deuur veuire, oeque sine carne possit 
anima peccare , sed propter unam parte: tetus homo 
signetur. Neque ex bae sententia quidquam habent 
auxiii qui sieut. carnem ex carne, ita ex anima 
animam zestimant proereari : cum vocabulo animnz, 
ut dixianus, totus homo wdesignetur. Animas auteur 
fecisse, id est, animas procreasse im liaran won 
Abraham et Loth, sed fainilis: corum. et vernaculi 
inteliiaeudi sunt : nam ipsos patriarchas adliuc abs- 
que Lberis permansisse sequeuti3 sacre ligtoriz 
testantur. 

Cuimque 4 v nissent. in eam, pertransivit Abram ter- 
ram usque ad locum Sychem, usque ad. convallem illu- 
sirem. Chanareeus autem tunc erat in terra : apparuitgue 
Dominus Abram, et. dixit ei : Semini tuo dabo terram 
hanc ; qui «dificavit ibi altare Domino. Supra legitur 
quia commorantem adhue in llaran Abram Dominus 
allocutus est, eumque multiplici benedictione pro- 
missa, exindc abire, et iu terram quam ipse moustra- 
ret, venire pricepit : quod ubi fecit, et divinis li- 
benter ebedivit przceptis, mox inajore Dei gratia 
dignus eflicitur ; ita ut non. solum; aliocutione ejus, 
sicat prius, sed et visione frui mereretur. Qui cum 
eadem visione atque allocutione divina cognovisset 
hanc esse terram, quam sibi possidendam promise- 
rat; coufestim eam quasi vir Deo devotus posito al- 
tari ei attitulare, atque ad offerendas ei victimas 
consecrare curavit. Verum quia sacra historia myste- 
riis typicis est plena, notandum quod eadem Domini 
appariio atque altaris erectio in loco Sychem «t in 
convalie illustri facta esse meworatur, qui convallis 
illustris figurate, niai humilitas intelligenda est? quaui 
vocati a Domino a laboribus et ouerious sxculi hujus 
primam inter virtutes habere debemus, dicente ipso : 
Discite a me quia mitis sum et humilis corde, et inve- 
nielis veguiem. animabus vestris : jugum enim meum 
suave est, et onus meum lece est (Muttfi, xi, 29). Cujus 
oneris * portalioni congruit mystice locus Syciem, 
quia liic cum valie illustri pariter nomina!ur : Sychem 
quippe Laine in humeros transfertur, qu'a uitmirum 
cum lumiiitate mentis bonorum nos operum oportet 
onera gestanda suscipere : quod eum agere sollicite 
curamus, mox dominice visitationis et eonsolationis 
accipere gratiam. merebimur, ut. paulatim ad. subli- 
miiores virtutum gradus valeamus ascendere, Unde 
recte de f processibus itinerum Abraliae quie bono- 
rum operum profectus designant, adjungitur : 

Ki inde tramsgredicns ad. montem. qui erat. contra 
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orientem. Bethel, tetendit ibi tabernaculum. sium, ab A tur, ut insinuetur inystice quia promissa nobis olim 


eccidente habens Bethel et. ab oriente Ai. /dificavit 
quoque altare ibi Domino et invocavit nomen ejus. Post 
convallem quippe ad montana conscendit, quia per 
hunilitateim propri: despectionisad sublimitatem de- 
bemus Deo devote actionis ascendere. Et ihi quoque, 
sicut et in convalle, :edificavit altare Domino, ae no- 
men ejus invocavit, quia et ut humilieinur in con- 
spcetu Domini, et ut sublimia virtutum opera faeia- 
mus, utrumque divine dignationis est donum : pro 
utroque illi. gratiarum laudes debemus offerre, Et 
quia semper in virtutibus esse debet ad altiora pro- 
gressus, apte subditur : 

Perrexitque. Abram. vadens, et ultra progrediens ad 
meridiem. Meridiana quippe plags, unde sol arden- 
tior mundum illustrare consuevit, férvorem dilectio- 
nis inystice demonstrat, ? qua corda electorum, ne in 
rerum infimarum appetitu ac desideriis torpeant, Sole 
justitize desuper, videlicet Christo, ^ illucente, sem- 
per accenduntur. lque Abrabham videre ac nosse 
desiderans terram quam accepturus erat in posses- 
sionem, humana quidem curiositate perrexit, vadens 
€t ultra progrediens ad meridiem : mystica autem :i- 
guificatioue doeuit sese ascendentem de virtute. in 
virtutem continuum divinz dilectiouis, sicut et omnes 
electos, semper agere profectum, donee ipsum vi- 
dere donetur Deum deorum in Sion. 

l'acta est autem. fames in terra, descenditque Abram 
in ZEgyptm ut. peregrinaretur. ibi. lost aciepta pro- 
missa benedict'onis, post ingressam terrain proimis- 


sionis, post aedificatum in ea altare Domino, pos, € 


invocatum nomen illius, fame tentatur Abraham, et 
tanta. fame, eujus gratia. eam quam in promissioue 
acceperat, mox ut vidit et adiit, terram relinqueret ; 
sed et Isaac, «eid et Jacob, ac filii ejus, simili cogente 
necessitate, eumdem promissionis terram relinque- 
pant, et sicut, Psalmista eanit, pertransierunt de gente 
in gentem, et. de regno ad populum. alterum ( Psal. x, 
35) : quod non easu, sed * superna utique provisione 
lacum esse eredenduin est, ut et ipsi videlicel, el 
omaes ejusdem promissionis haeredes intelligerent, 
ità se divin: benediction:s dona suscepisse, ut in hac 
'àmen vita labor sibi et afflictio sustinenda tempora- 
lis, sed in futurosit requies ae beatitado exspectauda 
perennis, ubi et loc. quoque daretur intellizi, quod 
Ma terra Chanaon in possessionem. sit promissa 
Abrabz ac semini cjus, ut haee magis haereditatem 
patri: ccelestis sigu.ficet, de qua scriptum est : Jusii 
vero ? lugreditate possidebunt terram ,el inhabitabunt 
in sgeulum sa'culi super eam (Psal. xxxvi, 29). Quod 
de terra hujus sieeuli qua justis et injustis est com- 
/ wrauis dictum nou. esse constat, dum ct iu seculum 
vweuli et * a justis possiden ta narratur. l'romitütur 
ergo terra Chanaan Abrabain et semini ejus, ac post 
longum laborem Egypti servituils Jesu duce reddi- 


5 AL, quia, 

b. ALL, inlice.cente, 
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patri coelestis post. afflictioneu exsilii prsesentis sit 
reddenda per Jesum Christum Dominum nostrum. 
Sed eb in eudom terra Chanaan filii promissionis 
nunquam à japoraudo sive contra hostes certaudo 
cessabant, ut inlellizerent, sicut prefati sumus, 
alam sbi magis patrian: [0st hanc esse quierendam, 
iu qua ver:eiter benedictione caelesti et requ.e fruen- 
tur atterna : eui nimirua dispensationi divin: provi- 
dentie congruit etiam hoc quod peregrinans in 
4Egypto Abraham periclitatus est propter uxorem ; 
sed perielitanti ne laederetur divina protectione sub« 
ventum, ést, ut videlieet. patesceret. quia uon colum 
generalia mundi mala, ut est fines, morbi, captivis 
tas, justi cum reprobis io hac vita subituri, verum 


) etiam speci.les ab ipsis reprobis essent tribu!ationes 


passuri, pro quibus tantum omnibus ea qua reprobi 
non norunt primia in futuro. perciperent. Sequitur. 
Cunque prope esset ui ingrederetur /Egypium, dixit 
Sarai uxori sut : Novi quod pulchra sis mulier, et quod 
cum viderin! te /Egyptii, dicturi sunt quod uxor ipsius 
est, et interficieit me, ct te reservabuit : dic ergo, ob- 
$ecro, quod soror mea sis, ut. bene sit anilii propter te, 
et cietera usque dum dictum est, flageilavit autem Do- 
miius Pharaonem. plagis maaimis et domum ejus pro- 
pter Sarai uxorem C Abram ; vocavitque Pharao Abram, 
£l dixit ci : Quidnam est quod fecisti m li ? quare non 
indicasti quod uxor tua essei ? quam cb causam dixisti 
csse sororem. (uam, wt tollere. eam. mihi uxorem. 
Nihil mentitus est Abraham quia uxorem suam dixit 
sororem. Erat enim et lioc, quia propinqua sanguine, 
Sicut. ciiam Loth eatem propinquitate, cum | fratris 
ejus esset lilius, frater ejus est dictus. ltaque uxorem 
tacuit, non negavit sororem, conjugii tuendam pudi- 
citianr commidens Deo, ec iiumanas. ins dias caveus 
ut homo, quoniam si periculum, quantum caveri po- 
terat, non caveret, magis tentaret D.um qu.iui spera- 
ret iu eui. Denique factum esi quod de Domino prae- 
Sumpsit Abraam, nam Pharao rex ZEsgy yti, qui eam 
Sibi uxorem acceperat, graviter al(lietus, marii red- 
didit : ubi abiit ut exti. eredamius alieno concubitu 
fu.sse pollutai, quia multo est credibilius lioc Pha- 
raonem facere alfict onibus maguis non fuisse per- 
missum. Potest et hoc dici, quod juxia librum Estlier 
ubi quicunque mulierum placuissel regi, sex mensi- 
bus oleo ungebatur myrtino, et aliis sex quibusdam 
pigmentis et aromatibus utebatur, et tme. demum 
ingredivbatur ad regem. € Poterat fieri ut Sarai poste 
quani placuit regi, duin per annum ejus ad eum praes 
paratur introitus, ei Abrabze Pharao mulia donaves 
'à!, et Pharao postea sit. pereussus a Domino, illa 
adhue intaeta ab ejus coneubitu peruiauente, 
Ascendit ergo. A^ram de AE gypto, ipse et uxor ejus, 
e omaia que habebat, et. Loth cum. eo ad australem 
playtm. Auswalem plagam noa A :ypuü dicit, sed 
* Al, justis solis. 
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lerra; repromissionis 
austrum fecit iter, quod quicunque fecerit, tongius a 
terra repromissionis abscedit : sed ; Egyptum totam 
deserens, cujus partem adierat, Austcalem terrae re- 
promissionis plagam, quas ^ proxima erat, primum 
conscendit. Notandum «quoque juxta liiteram quod 
et supra in /Egyptum descendisse, et nunc de 
JEgypto ascendere memoratur Abraham, quia nimi- 
ruin terra /Egypti non solum terr:e Clanaan, sed. et 
exteris mundi regionibus jacere perhibetur inferior, 
sicut ecoutra Scytharum (regio aliis terrarum parti- 
bus fertur eminere sublimior: quod ex fluminum 
cursibus in hanc aliunde deflueniium, ex illa pro- 
fluentium, facillime potest conjici. Congruit autem 
aptissime typ eis sensibus ut terra Chanaan altior 
sit. /Egyplo, quia haec nimirum promissionem patrie 
coelestis, illa designat pressuras ac labores vite prae. 
sentis. Nam hanc Dominus et promisit et dedit hxre- 
ditatem Israel! populo suo : in illa vero et Abraham 
periclitatus, quamvis citissime a Domino tutatus, et 
progenies ejus gravissimo est diutius servitio pressa, 
quamvis et ipsa ad ultimum mirabiliter redempta, 
atque inde educta est. Altior ergo est terra repro- 
missionis finibus ZEasypti, tametsi in. proximo sita, 
quia etsi communem iu hoc sxculo justi ^ ac reprobi 
vitain foris agere videntur, imnagua tamen sublimitate 
devot» mentis ca!i cives omnibus mundi hujus amas 
toribus antecellunt. Quod ergo dicirur de Abrahain 
quia ascenderit de Aigypto, et cum suis omuibus ve- 
nerit ad australem plagam, signilicat typice quod. et 
ipse dum viveret in carne, et omnes electi, filii vide- 
licet ejusdem — promissionis, ita cogitationem pro 
tempore ad curanda corporis necessaria dellectunt in 
infiinis, ut mox, expleta eadem corporis cura, ad con- 
templanda ea qu: sursum sunt tofam mentis inten- 
lionem revocent, ac sese fervore dilectionis et juce 
gratise coelestis a Sole justitiae qu:erant innovari : hoe 
est enim mystice ascendentes de /Egypto ad au:tra- 
iem plagam venire, expletis nos carnis necessariis, 
supernz lueis et charitatis profectum ^ a Domino 
sedula intentione postulare. Tali namque voto ac 
proposito mentis ad caelestem nos patriam iter facere 
von dubium est : unde apte subditur. 

leversusque est per iter quo venerat a. meridie in 


llethel. Per mervidieni nos quippe ad Bethel tendere D 


est per lumen scientie coelestis, perque inspirationem 
jiutimi amoris ad ingressum domus Dei, quod Bethel 
siguificat, erebris bonorum operum gressibus prope- 
rare ; illius videlicet domus quie, sicut Apostoius ait, 
non manufacta, sed est aeterna iu coelis (11 Cor. v, 1), 
quam videre desiderabat Propheta, cum. dicebat : 
Domine, dilexi decorem domus tue, et locum 9 taber- 
naculi glorie (ue (Psal. xxv, 8.) 

Usque ad locum ubi prius ficerat. tabernaculum in- 
ter Bethel et Ai : in loco altaris quod fecerat prius, et 
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Abraham profeetus electorum itinere suo figurans, 1n 
Bethel quidem a meridie sive per meridiem rever- 
sus esse narratur, nec lamen eamdem civitatem in- 
g'essus esse subjungitur ; sed intcr hanc et Ai pervc- 
nisse, ibique Dominum * invocasse perhibetur. Qui 
locus orationis in monte esse positus supra memora- 
tur, quia nimirum electi carnis adhuc vinculo reten- 
ti, ct iu profectu virtutum posi, tota quidem men- 
tis intentione ad domum superne habitationis perve- 
nire satagunt, continuis bonorum operum gressibus 
ad hanc properare contendunt; sed necdum hanc 
intrare, necdum cives l'ezemque ejus in f decore 
Suo cernere pos:unt : verum inter accepiionerm fidei, 
qua Domino consecrati sunt, et. ingressum regni in 


B quo eum videre desideraut, altitudinem bona actio- 


nis quasi medium inontis eximii verticem conscen- 
duni. Ai namque sive Aggai, ut antiqui. translatores 
noineu urbis illius posuerunt, interpretatur Quaestio, 
sive Festivitas : quod videlicet nomen aptissime tem- 
pori congruit illo, quo quisque fidelium Domino con- 
seeratur sacrameutis salutaribus : de quo admoneus 
Apostolus ait : Nolite contristare Spiritum. sanctum 
Dei, in quo siguali estis iu die redemptionis (Ephes. 1v, 
$0). Quanta euim festivitas mentis est redimi a po- 
testate. tenebrarum, et illusiratione Spiritus saucii 
signaculum veri Regis effici? qu» civitas iuvicie 
fidei etiam qua'stio potest recte vocari : per hauc 
euim sive electi Dominum , a quo longius 6 aberra- 
verunt, quarere didicerunt, sive ipse Dominus eos 
quasi oves suas bonus pastor se quxsisse ixuotuit, 
juxta quod ipse 2it : Filius hominis venit. quarere. et 
sulvum facere quod. perierat (Luc. xix, 10). A:diticant 
autem sancti in prafato monte boux conversationis 
altare Domiuo, non aliud utique quam suum corpus 
et animam, in quo et nomen ejus invocant, scientes 
se absque auxilio nominis ejus nec viam justitie 
coepisse, neque cursum boni propositi consummare 
valere, Ilec de loco altaris Abraham idcirco diligen- 
tius explanare curavimus, ne quis putarel bealutn 
Moysen historix gratia diligenti: et nou potius in- 
tuitu. spiritalis intelligentiae tam soleiter locum ta- 
bernaculi et. altaris vel orationis ejus iterata narra- 
tiene voluisse describere. Ubi et hoc notandum quod 
Abraham non in ZEgypto, sicut nec in Chald:a, sive 
in Harau, sed tantum in terra Chanaan, quam in pro - 
missiose accepit, vel fecisse altare vel Dominum iu- 
voeasse describitur : quia nimirum nonnisi in unitate 
fidei catiolica, nonnisi in spe superua promissionis, 
perfecta opera * facere, ae digua Deo vola offerre 
valemus, Detliel autem ipsa est quo prius Luza vo- 
cabatür, et a Jacob, cuiu. ibi dormiens col siia mi- 
racula atque agmina vidisset, Dethel nomen accepit ; 
civitas sicut et. Ai duodecimo circiter milliario ab 
ierusalem sita euetibus Neapo!im 
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Sed e. Lolh qui erat cum. Abram fuerunt ^ greges A unde jain didum corporali'er Abraham ducente. di- 


ovium, et armenta, et tabernacula ; nec poterat eos ca- 
pere terra ul. habitarent. simul : erat quippe substantia 
eorum mwlla, et non quibant habitare communiter : 
unde et facta est. rixa inter. pastores gregum Abram et 
Loth, et czlera quibus ex ordine replicatar quo- 
modo Loth ab Abraham salva charitate discessit, ma- 
lente illo fratrem charissimum et sanctissimum a se 
corporaliter separari, quam cum scandalo et jurgiis ^ 
infirmorum secum teneri : quem tamen a se corpore 
Separatum nequaquam ab intimo suz& mentis amore 
separavit, sicut sequentia sacra historie manilestis- 
sime probant: ubi eum ab hostibus captum -stre- 
nuissime cuim suis omnibus salvavit, et merito quia 
nee ipse Loth opus virtutis ac fidei, quod eum fratre 
majore consueverat exercere, etiaui Separatiim con- 
versatus ulla iv parte mutavit. 

Elevatis taque Loth oculis, vidit omnem circa regio- 
nem Jordanis, qua universa irrigabatur antequam sub- 
verteret Dominus Sodomam et c Gomorrhan, sicut pa- 
radisus Domini et sicut /Egyptus venientibus in Segor : 
elegitque sibi Loth regionem circa Jordanem, et recessit 
ab oriente ; el czlera usque dum ait : homines auiem 
Sodomiie pessimi erant et. peccatores coram. Domino 
nimis, Feitilitatema terras laudat, simul et incolarum 
noial impietatem, ut eo majori damnatione digni 
esse intelligantur, quod maxima Dei munera non 
ad fructum pietatis, sed ad incrementum verterc 
luxuria : ubi etiam tacite laudibus beati Loth addi- 
tur, quia in ipsa terra inter ipsos degens indigenas, 
neque ubertate soli divitis, neque exemplo cohabi- 
tantium potuit ullatenus a $uz puritatis integrilate 
corrumpi. Quibus autem peccatis Sodomitze fuerint 
subjvgati, excepto illo infando quod in sequentibus 
Scriptura commemorat, Ezechiel propheta suf(icien- 
ler exponit, loquens ad Hierusalem : Ecce hec fuit ini- 
quitas Sodow& sororis (ug , superbia, saturitas panis, 
et abundantia , et otium ipsius et filiarum ejus; et ma- 
mum egeno et pauperi non 3 porrigebant, et elevat 
sun! ei [ecerunt abominationes coram me (Ezech. xvi, 
49). A quibus omnibus immunem fuisse beatum 
Loth , et textos sacrz historiis testatur, quem ange- 
los hospitio recepisse, ac per eos a pereuntibus im- 
piis ereptum esse declarat; et sententia beati Petri 
apostoli probat, qua dicitur : Et justum Loth oppres- 
sum a mefandorum injuria et conversatione * eruit 
(11 Petr. n , 7). Aspectu enim et auditu justus erat, 
labitans apud eos qui de die in diem animam justam 
iniquis operibus cruciabant. Quid enim boni meriti 
ci deesse poterat , qui justus apostolica voce astrui- 
tur? in quo presentes non nisi justitim. famam au- 
dire valebant, cujus oculis et auribus mundis audita 
àc visa proxímorum facinora non nisi cruciatus et 
afflictio erznt? quod vero dicitur de eo quia recessit 
ab oriente ad Haran, significat f et Mescpotamiam, 

^. Al., tabernacula et armenta et oves. 
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scesserat; sed quia de proposito mentis ejus dubi- 
tare lecior poterat utrumnam adhuc amore cogpatig- 
nis ac patri. teneretur, an jam perfecte quomodo 
Abraham et ipse de terra et cognatione et de domo 
patris sui fuerit egressus, curavit Seripiura etiam do 
ipso specialiter intimare, quod ab illis iocis atque in- 
colis non solum corpore, sed et menie recesserit, 
a'que ob fidem ac spem divin» benedictienis rerpe- 
tnus ubicunque Abrahz placuisset hospes ac pere- 
grinus raanere consenserit, Nam quia Haran, civitas 
ad orientalem plagam a terra repromissionis sita sit, 
testatur. Scriptura, quie in sequentibus dicit : Pro- 
fecius ergo Jacob venit ad € terram orientalem , cum 
utique de Betlie! ad Haran iter fecisset. 

Dixitque Dominus ad Abram postquam divisus est 
Loth ab eo : Leva oculos tuos, et vide a loco in quo 
nunc es ad. Aquilonem, et Meridiem, et ad Ürieutem el 
ad Occidentem : omnem lerram quam conspicis tibi 
dabo et semini (uo usque in sempiternum. Quidam Co- 
dices habent usque in seculum , quod vtrumque ex 
uio Greco quod est ^ /Eonion, aiov transfertur, Si 
ergo legatur usque in &lernum, merito movet quo- 
modo in sempiternum possidere valeat semen Abrabae 
terram. illam, cum humana conversatio in bac vita 
non possit esse sempiterna. Si vero legatur in secu- 
lum, sicque accipiatur, quemadmodum fideliter tene- 
mus, initium futuri sxculi a fine prassentis ordiri, nil 
quzstionis movebit : quia etsi expulsi sunt Israelitze 
de Hierosolymis, manent tamen in aliis civitatibus 
terrz Chanaan, et usque in finem manebuut, et uni- 
versa terra illa cum Christianis inhabitatur, et ipsum 
semen est Abrahz. Potest autem etiam mystice di- 
cium intelligi beato Abrahz, omnem terram quam 
conspicis tibi dabo et semini tuo usque in sempiternum ; 
quia regio patri: ccelestis, quam terra illa repromis- 
sionis figurabat, ita ab electis omnibus, serine vide- 
licet Abralie percipitur, ut in ea sine fine perma- | 
neant, juxta illud quod de igne holocausti dicitur 
in 1 Exodo : Ignis est iste perpetuus qui nunquam dee 
ficiet de altari. Neque enim ignis ille materialis quo 
hostis cremabantur in tabernaculo perpetuus esse 
poterat, cum et ipsum tabernaculum , et ipsum al- 
lare, et ipsum sacerdotium, etiam dudum ablata sint, 
Sed ignis dilectionis quo electi accenduntur ad offe- 
renda Deo sacrificia orationum, sive actionum bona- 
rum, nunquam deficit de altari, id est, de cordibus 
eorum, quz ilio Moysaico altari designabautur : quia 
in hac vita divino fervent amore, et in futuro Deum 
videntes perfectius, ex toio corde, tota anima, tota 
] virtute diligunt, et mulia hujusinodi in ceriruoniis 
legis invenies, qua cum perpetuo jure facienda sive 
" mansura dieta sint , non tamen fuisse perpetua , nisi 
spiritaliter intellecta, probantur, 

Movens. igitur Abram tabernaculum suum , venil , el 
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ha*itavit juxta convallem Mambre quod est in fHebron. A benedictio omnium gentium erat promissa, benedixit, 


liebron civi!as est distans ad meridianam plagam ab 
Hierusalem millibus cireiter viginti duobus, qu 
temporibus Moysi Arbe sive Chariatharbe, id est, ci- 
vitas Quatuor vocabatur, eo quod ibi tres patriarchae 
Abraham, Isaac et Jaeob sepulti sunt, et Adam pro- 
toplastus, ut in Jesu libro scriptum est, postea vero 
llebrou ab uno filiorum Chaleb sortita. vocabulum 
est, ut Verba dierum narrant. Si quem movet quo- 
modo uunc et ante tempora filiorum hoc appellatur 
nomine, intelligat ab Ezra sacerdote cum renovaret 
Scripturam sacram, qu: a Chaldis fuerat exusta, 
hoc in loeo vocabulum Ebron adii potuisse, qualia 
mulia in Scripturis ab eo addita ^ periti litteraruin 
sanetarum reperiunt. 


ZEdificavitque altare Domino. Tertiumque hioc at- D 


tare Abraliam xedificat : primum quippe jaxta locum 
Sychem, secundum inter Bethel et Ai xdificaverat. 
ln quibus omnibus notandum quia nusquam ab eo 
sacrificium oblatum, sed tantum nomen Domini in- 
vOcatum Scripiura commemorat; sed nec in Seriptu- 
ris sequentibus ullam Deo victimam aut sacrificium 
Oblulisse reperitur, excepto uno ariete, quem pro 
filio obtulit holocaustum Domino, in quo passio est 
Mediatoris Dei et hominum apertissime figurata. Sed 
nec Isaac filius ejus aliquam Deo bostiam obtulisse, 
sed tantum altare Domino xdificasse legitur. Simili- 
ter et Jacob eum jubente Domino altare fecerit, nul- 
Jas tamen victimas mactasse reperitur, excepto cum, 
relicta terra repromissionis, Agyptuns propter Jo- 
seph erat ingressurus. Tunc etenim perveuiens Ber- 
sabee, mactaüs ibi victimis, Dei ad se oraculun ac- 
cepisse perhibetur : quarum tamen ibi et species 
reticetur et numerus : neque ullam exinde usque 
ad tempus Pasch: quod in /Egypto in agni sanguine 
immolatum est, oblata Deo hostia a patribus per tot 
annorum curricula invenitur. Quid est ergo quod a 
tempore repromissionis facte ad Abraham usque ad 
tempus dat» legis nulle offerebantur vicma, pra- 
ter unam solummodo, quam pro filio pater iimola- 
vit in figuram Dei Patris, qui proprio Filio suo non 
pepercit, sed pro nobis omnibus wadidit eum, et 
lanta postmodum in lege copia victimarum quotidie 
non cessabat o/Terri , nisi quia manifeste przesagaba- 
wr quod gratia et veritas quxe Abraliz et semini ejus 
erat promissa, non in oblationibus ? hostiarum , sed 
in Christi erat passione mundo reddenda? per cujus 
fidem ac sacramenta passionis non solum nos, sed el 
illi qui ejusdem passionis tempora praecesserunt , 
salvi factí sunt. justi. Cui « figurze astipulatur quod 
Melchisedech sacerdos Dei excelsi, qui temporibus 
patriareharum fuit, non sanguinem victimarum , sed 
panem et vinum Domino legitur obtulisse, et non le- 
galis sacerdotii, sed evangelici formam pr:iulisse : 
qui etiam ipsum Abraham, cui benedictio et in quo 


AV,, imperiti. 
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ut per omnia patesceret quia promissio patribus data 
non per cerimonias legis Moysaicie, sed per gratiam 
esset dominicz passionis implenda. 

Factum 2st autem in. illo tempore ut Amraphel rex 
Sennaar, et Arioch rex Ponti, et Chodorlahomor rex ;E - 
lamitarum, et Thadal rex gentium inirent bellum con- 
tra 4 Basra regem Sodomorum et contra Bersa regem * 
Gomorrhe, ei caetera. Quibusrefertur quomodo Cho- 
dorlachomorz rex 4EÉlamitarum, id est, Persarum, 
cum sociis sibi regibus contra Pentapolim bellum 
agens vicerit, quasque gentes, cum ad hoc certamen 
properareni, sibi itinere occurrentes pereterint : 
non est autem putandum hac sacri auctorem Seri- 
pturx historici tantum studii gratia ! mewori man- 
dasse, et non. intuitu potius commendandz nobis 
gratie ccelestis, docet namque nos per victoriam A- 
brahz, qua tantos reges cum paucis superavit; qua 
sit virtus fidei, qua erat ipse munitus; quantà gra- 
5ià benedictionis divine, qua erat pr:ditus : quia 
modo per eamdem fidem saneti p^staiodam u3scituri, 
devicturi regna, operaturi justitiam, adepturi essent 
promissiones. Sed et alia permagna, neque ullatenus 
prztereunda causa est, quorum pugna regum, et So- 
domorum primo fuga, ac post ereplio scriberetur, 
quos etiam in sequentibus coelesti ira penitus constat 
esse subversos. Videns quippe eorum scelera Deus, 
primo hzec czede hostili et captivitate corripuit : sed 
mox per lidelem suum 5 famulum ab eauem eos ca- 
piivitate cum omnibus qux erant capta eripuit : et hoc 
ob gratiam beati Loth, qui inter eos fideliter Deo ser- 
vivit, ut tali dono divin:e protectiouis aJjuti, ac libe- 
rati de malis, discerent et. ipsi relictis erroribus Deo 
servire, ejusque ad houa opera sequerentur exeui- 
plum a quo et per quem Dei sunt gralia salvati. Ve- 
rum quia nec ipsi, nec. correptionibus divinis, nec 
donis a sua iniquitate voluere corrigi ; quin potius 
priseze scelera pravitatis recentibus quotidie accu- 
mulaverunt flagitiis, restabat ut ira ccelesti perpetuo 
damnarentur, cujus correptionis ae punitionis ordo 
usque hodie, imo usque in finem s»culi erga impios 
el peecatores eodem modo agi nou desinit, cum hi 
qui nec beneficiis, nec flageliis coelestibus curant 
emendari, postmodum coelesii ' ultione damnantur. 


p ! Talter et ipse mundus statum suum siae fine con- 


sumet, dum homines per orbem universum et ad 
dona superna ingrati et ad flagella insensibiles per- 
durantes, subito novissimi examinis turbine ad gler- 
num rapientur interitum. Quod vero dicitur, omnes 
hi convenerunt in vallem silvestrem qua nunc est. mare 
salsum, praeoccupando perstingitur ubi sit pugna per- 
acia. Nam subsequenter explicatur quie sit causa 
duellii, quove ilinera hostilis exercitus quantastrage 
patrata illo advenerit : ut quo major ostenditur vir- 
tus adversariorum, eo fortior appareat fides Abrahz, 
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per quam horum robur omne facillime confregit. Val- A longe post illud nomen locus acceperit, eo quod ilii 


lis autem silvestris ipsa est regio in qua tunc Penta- 
polis, id est, provincia Sodomorum et finitimarum 
eratcivitatum, nuncautem superfusis post incendium 
de Jordane, mare salis, sive inare Mortuum in Scri- 
p'ura saera , ab historicis autem Grecorum laeus 2 
Asphalti, id est, bituminis appellatur, et est inter 
Hiericho et Segor. 

Percusseruntque  laphaim | in Astarothearna/m, et 
Zuazim cum eis, et Emim in Save, Cariathaim, Raphaim 
Hebraice, Grzece ^ dieuntur Gigantes : singulari au- 
tem numero Rapha Gizans vocatur. Terra vero eo- 


Tum, qui vocabatur Astarothcarnaim, in supercilio - 


erat Sodomorum, Denique usque hodie vicus trans 
fluenta Jordan s Carnea dictus ostenditur. Interpre- 
"atur autem. Ástarothearpaim Ovilia cornuum, quia 
nimirum fortium erant mansiones virornm, Sava an- 
tem civitas Emiorum super regionem posita Sodo- 
morum, qu:e usque hodie sic vocatur. Quod vero ad- 
ditur Cariathaim interpretatur Civitas eoram ; et est 
sensus, percusserunt et Emim in Save eivitate eo- 
rum, sicut et Septuaginta Interpretes. transtulerunt, 
Emim sane sicut et Zuzim gentem fuisse fortissimam 
eliam ipso nomine probatar. Zuzim nauique Terribi- 
les, Emim dieuntor tlorrendi, 

Et llorreos in montibus Seir. Ios quidem montes 
cum finitimis regionibus sequenti post. hac tempore 
filii Esau, qui vocabatur et Seir, eo. quod esset pilo- 
sus, ejectis Ilorreis, posseierunt : non. tamen ipse, 
ut verisimile videtur, sed alter erat Seir, a qno mon- 
tes Seir vocabulum acceperunt: patriarcha. videlicet 
llorreorum, de cujus stirpe Esau accepit uxorem, di- 
cente Scriptura in sequentibus : Esau accepit uxores 
de filiabus Chanaan, Ada filiam flelam IIethei, et. 0o- 
libuma filiam Anc filii Esebon. Evhei (Genes. xxxvi, 
2 ). Que autem vel unde hz:e progenies fuerit paulo 
post aperitur cum, enumerata stirpe Esap, ita conclu- 
ditur : hii duces * Oolibama fi'ie Anm uxoris Esau isti 
filii Esau, et hi duces eorum 3 ipse est Edom ; statim- 
que novus subjungitur titulus. quod dicitur : sti filii 
Seir Horrei * habitatores terre Lotham et Sobal et Se- 
bcon. Et post pauca : Ethi filii Sebeon Achia et ÀAnam. 
Iste est Ana qui invenit aquas calidas in soli'udinecum 
pasceret f asinos. Sebeon. patris. sui, habuitque. filium 
Disan, ei filiam & Oolibama. Cum ergo Esau uxorem 
habuit de genere Horreorum, Oolibama filiam Ana (i- 
lii Sebeon filii Seir, constat utique quia montes S»ir, 
in quibus Horrei ^ percussi sunt, non ab Esau qui 
longe post natus, ea loca possidere coepit, sed a Seir 
patriarcha eorumdem 3 [Jorreorum. nomen accepit. 

Reversique sunt, et venerunt ad. [ontem Mesphat. 1H psa 
est Cades, Mesphat interpretatur Judicium : unde vetus 
translatio modo dieit apertius, venerunt ad fontem ju- 
dicii. Diciter autem et hoc. per anticipationem, cum 
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Dominus egressum ex Azypto populum  judicaverit, 

Et percusserunt omnem regionem. Amalecitarum, Su- 
periori versu jungendum est, ut intelliatur juxta Ca- 
des B»rne cxsum esse populum Amalech, ubi acen- 
buit Maria, et Moyses rupe percussa aqvas sitienti 
populo de petra produxit. 

Quod vero sequitur : £t Amorrheum qui habitabat 
in Asason Thamar, ad alium locum pertinet, hoc est 
oppidum quod nunc vocatur Engaddi, balsami et 
palmarum fertile : unde Asason Thamar Urbs pal 
marura interpretatur. Thamar quippe Palma dicitur. 

Et direxerunt contra eos aciem in valle silvestri. Pra 
vallesilvestriin llebrzeo habet in valle Seddim,qnod si- 
gnificat amenaet nemorosa loca. Talis enimerat l'en- 
tapolis qua proptermalitiam inhabitantium non solum 
ignibus assumi, sed et aquarum abysso meruit a cun- 
cierum viventium intuitu in perpetuum | abscondi. 

Et ecce unus qui evaserat, nuntiavit Abram Hcbrao, 
Patet. ex. hoe loco quia errant nimium qui gentem 
Ilebrieorum a nomine Abraham esse cognominatam 
q»asi Ebream putant, eum et ipse Abraham lHlebrieus 
appellatur; videlicet ab Heber (ilio Jeetan, eujus tem- 
poribus linguarum divisio facta est. Interpretatur au- 
tem. Hebraeus Transitor, quod fidei ac meritis Abra- 
ham manifest» congruit, Trauscendebat namque de- 
sideria temporalia, et de przxsenti seculo. ad futura 
gaudia transire festinabit. i Sanctus etenim babità- 
tor terrae non. est, sed viator et advena, dicens suo 


( Con/litori, quoniam incola ego sum apud te in terra 


et peregrinus sicut onines patres mei. Non enim fru- 
Stra, cum ambo fratres Abraham videlicet. ct. Loth 
de Heber stirpe descenderint, non tamen ambo Ile- 
broi, sed Abraham solus vocatus est; et hoc quoque 
nomen nascenti ex se Dei populo reliquit ; sed quia 
ipse perfectius mundum transeat, ejusdemque transitus 
qnasi hereditarium jus suosktransmisit in posteros, de- 
signatur ex cognomine quid amplius fratre percepisset 
in munere. Et apte Abraham hoc loco primum fle- 
br:eus, id est, Transitor appellatur, eum fratrem peri- 
clitantem.ab hostibus erat erepturus, ut Scriptura ta- 
cite intimaret, quia illorum proprie est alios a peri- 
culis tentationum sua vel doctrina vel intercessione 
salvare, qui non ipsi tentamentis vitiorum enerviter 


D succumbere, sed hzc alacri animo. transcendere no- 


runt, Liberavit autem Abrabam Loth fratrem suum 
virum Deo devotum ab hostibus, liberavit et Sodomi- 
tas homines Deo multum odiosos, ut mystice przfi- 
guraretur quia per :»erita et intercessiones ejus sie- 
pe et electi in populo Isrsel et reprobi de temporali- 
bus essent malis erudiendi : ! cum non nisi electi 
solummodo ab zterno possint interitu salvari. No- 
tandumque quia manente adhuc, nec punita provin- 
cia Sodomorum, et propter reprobos Loth justus 
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temporalibus est? damnis. afflictus, et propter Loth A se extollentes usque ad discrimen divini examinis 


justum. reprobi sunt a temporalibus zrumnis, Deo 
miserante, subducti. At ubi reprobis civibus judicium 
ultim:e districtionis incubuit, tunc nec justus. scele- 
ratornm poenis ullatenus attingi, neque mirabili ejus 
salvationi pravorum quispiam valuit participari, sed 
soli tonc boni salvati, soli sunt pravi perditi : in quo 
liquido mundi totius et status est expressus et finis, 
quia nimirum in h»e vita nonnunquam et propter 
malorum viciniam tetnporatiter aífliguntur boni, et 
propter viciniam bonorum cripiuntur ab adversitati- 
bus temporaliter mali. At. in articulo ultimi exami- 
nis soli zeternaliter perdentur iniqui, soli sine fine 
liberabuntur justi. 

Quod cum audisset Abram. captum b videlicet Loih 
fratrem suum, numeravit expeditos vernacu'os suos Lre- 
centos decem el ocio, e extera, Miracnlum | quidem 
est diviuse poientie permaximum, quod cum coliorte 
tam 1n0dica tantam bostium stragem fecerit, Abra- 
liam, sed altius sacrameutum fidei, in qua nobis spi- 
ritalis est pugna. superanda, continet numerus illc 
militum €um quibus superavit. Erant quippe trecenti 
decem et oeto, quo nimirum numero signuni victorio- 
sissimae cruciset nomen Salvatoris nostri Jesu Christi, 
per quem hoc io munimentum uostro» salutis consecra 
tum est, designatur. Si quidem apud Grecos trecenti 
per T litteram. notantur, qux in €rucis figuram ap- 
tatur. Nam si apicem in medio reeepisset, non figura 
crucis, sed ipsum jam signum crucis manifeste. cer- 
neretur expressum, Decem vero et octo apud eos per 
I et H quie in nomine Jesu primi sunt litterae notan- 
tur : et ideo cum trecenti decein et octo Grace. no- 
tantur, non multum distatab eo ut. crux Jesu legi 
possit, Bene ergo in trecentis decem et ocio sociis 
vicit hostes, ac fratrem liberavit Abrabam, ut mys- 
tice figuraret nasciturum de suo semine eum qui per 
passionem crucis mundum à morte revocaret; et 
ipse quoque nomine Salvatoris, id. est, Jesus, subli- 
mis atque omni mundo colendus emineret: sed et 
omnes qui ad salutem pertinerent, nou nisi per hoc 
signum venerabile, * perque nomen ejus terribile sa- 
lutem esse consectturos. 

Et persecutus est eos usque Dan, et divisis sociis ir- 
ruit super eos nocte, percussilque eos, et perseculus 
est usque Hobal, que est ad Levam Damasci. Cuncta 
4 sacri eloquii series mystieis est plena liguris, nec 
tantum dictis et factis, sed et ipsis in quibus agitur 
locis ac temporibus congruit illud apostolicum, quia 
omnia in figura contingebant illis, scripta sunt autem 
vropler nos (| Cor. x, 11). Dan interpretatur Judi- 
cium, Hoba Condemnatio, Damásceus Sanguinis po- 
culum. Persequens ergo hostes Abraham invenit in 
Dan, et incautos securosque nocte percussit eos, qui 
usque ad id locorum sivisse gloriantes, quasi capta 
prada Jetabantur; quia peccatores quique et in hu- 
jus vite divitiis atque in oppressione innocentium 
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de suis gloriari permittuntur operibus; sed cum cx- 
citate improvida, quasi in media nocte positi, dixe- 
rint pax et. securitas; tunc repentinus eis superve- 
niet interitus : unde bene dicitur percussisse , per- 
secutosque eos esse usque fIoba, id est Coudemna- 
tionem, qui non alia condemnatio quam repentini 
et wterni interitus debet intelligi. Que est, inquit, 
ad lavam Damasci. Damascus, ut diximus, interpre- 
titur. Sanguinis poculum ; quo nomine delectatio 
vitiorum recle significatur, Quid enim delectatio 
peccat nisi sanguinis est poculum, cum quis ea qua 
carnis sunt et sanguinis absque ulla retractatione 
complere studuerit? Et est. [Ioba ubi percussit ad- 
versarios Abraliam ad levom Damasci, quia damna- 
tio qui impios punitura est, in. poenam eos perpe- 
tuac) cum diabolo et angelis ejus, qu» per vein 
solet designari, retradet. Est autein Damascus urbs 
nobilis Fenicis et Syrie quondam totius metropo- 
lis. Dan queque Foenicis oppidum erat terminus Ju- 
dae proviuciade contra Septentrionem ubi hodie Pa- 
neis, qux quondam Cxsarea Philippi vocabatur : 
unde et Jordanis sortitus est vocabuluin, qui flait do 
Libano. Dan quippe unus est de fontibus ejus ; al- 
ter voeatur Jor, quod interpretatur Kivus, Duobus 
ergo fontibus qui liaud procul a se distant in. unum 
rivulum fcederatis, Jordanis deinceps appellatur. 

At vero Melchisedech rex Salem proferens panem et 
viuuon (erat. enim sacerdos. Dei altissimi) benedixi ei, 
et tit : Benedictus Deus Abram Dco excelso qui creavit 
colum et terram, et benedictus Deus. excelsus, quo 
protegente hostes in. manibu* tuis sunt, ei dedit ei de- 
cimas ex omnibus. Notendum primo in hac lectione 
quia prainonstraverant patriarche quod. praedicant 
apostoli : Et si quid patitur, inquit Paulus, unum 
membrum, compatiuntur. omnia membra : sive- gloria- 
tur unm membrum, congaudent. omnia membra 
(4 Cor. xni, 25). Patiente quippe Loth adversa, com- 
passus est Abraham ; gaudentibus illis de ereptione 
ac vietoria sua, congratulabatur Melchisedech, ac 
vincenteim eum, qui pro fraternis s:erumnis sese pe- 
riculo dederat, celesti benedictione perfundit : nec 
solummodo hominem victorem, sed et largitorem 
victorie Dominum digna laude magn;ficat, juxta 
illud evangelicum : Videant opera vestra bona, et 
glorificent Patrem vestrum, qui in colis est (Matth, v, 
16). Deinde intuendum quod post certanien et victo- 
riam benedicitur Abraham , et hoc a rege ac sa- 
cerdote Dei altissimi : quia et nos omnes ad promis- 
sionem patri» coiestis pertinemus, post labores 
bonorum operum benedictionem exspectamus regni 
perennis, quod nobis paratum est ab origine mundi 
per regem et sacerdotem magnum, Mediatorem vi- 
delicet Dei et hominuin Jesum Christum ; de cujus 
regno quod habet coxquale et costernum cum Pa- 
tre dieit. in. psalmo: Dixit Dominus Domino meo, 
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Sede a deztris meis, donec ponam inimicos (uos scabel- 
Iii pedum tuorum (Psal, cix, 1), ei emtera : de eujus 
sacerdotio in quo sese obtulit. hostiam Patri pro 
nobis, subdidit in eodem pulmo dicens : Juravit 
Doininus, et non patebit ewn, Tu es sacerdos. ia 
eternum. secindum. ordinem. Me'!chiseldech (lóid. 4). 
De cujus expositione versus et. eacerdutio ae rn 
Domini Jesu Christi, quod in Me chisedech (izura- 
Uim est, ideo costram parvitatem huc in loco brevis- 
sime loui ac tractare oportet, qucniam Apostolus 
maximam partem epistole ad IHebizeos de his sabii- 
wissune disputando atque. explanando. complevit, 
Unum vestigia ejus sectantes pauca ge pluribus 
tu. ille posuit hic inserere commodum duximus. 
liaque Meichisedech Dominum Salvatorem signi(i- 
cat : primum quidem, ut A posiolus ait, qui iaterpreta- 
tur rex justitie, deinde autem. rex Salem, quod est 
rex pacis ( Hebr. vii, 9) : quibus verbis beatus aposto- 
lus iia. figuram Melchisedech qualiter sit in'elligenda 
demonstrat, nt et nos apertissime doceat in litteris 
Testamenti Veteris nou solum rerum, sed et noini- 
num sigrificztiones quarere, Sieut. ergo Melcehise- 
dech voeabwlo suo et persona sua Regem justitix 
Chrisin, ita etiam vocabulo sux civitatis Ece'esiam 
sanctorum, civitatem videlicet magni Regis ligurate 
dennntiot; de qua scriptum est : Et faclus cst in 
Salem, id est in pace locus ejus (Psal. uxxv, 5). 
Salem auteni ipsa est quae postea llicrusalem dieta 
à Daskl rege, totius. Judae.e provincie. metropalis 
faeta est, eo. quod ibi locum templi * einerit, et im- 
pensas siructurz— Salomoni filio dereliquerat, quie 
videijcet cuncta et alia innumera que de eadem ci- 
vitate faeta vel dicta leguntur, ad. Ecelesiam perti- 
nere cunctis legentibus patet. Qui etiain genere suo 
sacrificii. sui, cujus et Abraham dum benedicerct 
participem | fecit, oblationem Novi Testamenti pr:e- 
iuonstravit, quam. Dominus noster in sacramentum 
sui corporis ac sanguinis et ipse primus obtulit, el 
Ecclesi» semper in remissionem peccatorum offe- 
rendam reliquit : in eujus participatione. singulari 
omnes promissionis filios benedicendos essc per- 
docuit : adeo ut nemo absque hujus consortio vitz 
consors possit esse perennis : Nisi enim manducaveri- 
tis, inquit, carnem Filii hominis, et biberitis ejus san- 
guinem, non habebitis vitam in vobis : qui manducat 
meam carnem ei bibit. meum sanguinem, habel. vitam 
eternam (Joan. vi, 54). In magni ergo significatione 
sacramenti Melehisedech sacerdos benedixit Abra- 
hae, proferens ei partem saeriticii, quod Domino in 
pane et vino obtulerat : typice nimirum iusiauans 
quia non solum nos qui post passionem dominicam 
in carne venimus, sed et ipse Abraham qui accepc- 
Fat repromissiones, eL omne semen ejus electum per 
oblationem esse dominicze passionis wterna benedi- 
ctione donandum. Et quidem idein Abraham audic- 
rat à Dornino : Ft. benedicam tibi, et magnijicabo no- 
mem (Oum, erisque benedictys. Audiciat : * a'que in te 
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A benedicentur universa cognationes lerre ; sed prius- 


D 


quam ullus ei filius, qui ejusdem benedictionis esset 
col:xres, nasceretur ; priusquam aliquam Deo ho- 
stiam pro donata benedictione £ratias acturus. of- 
fcriet, occurzit. Melchisedech rex Salem proferens 
paeem et vinum quae. Deo obtulerat, et benedixit 
ei, ut patenter intelligeret quia promissam sibi be- 
wedictionem per Regem justitia et auctorem summae 
pacis, per pontificem eximium, per sacvifieium my- 
sticum panis et vini, esset cutn omni suo scmine per- 
cépturus. Non. ergo glorientur Judaei de sacerdotio 
Levitico contra Cliristiwnos, cum illi vielimas care 
nium, nos panem et vinmn Domino offeramus. No- 
Sirum namque et rempore et dignitate. sacrificium 
prestat: tempore. videlicet, quia prius hoc obtulit 
Melchisedech, quam illud Abraliam vel qui ex eo de 
stirpe Levi venere ponuiilices : d'gnitate autem, quia 
de hoc non. de illo dictum est ad. Dominum Chri- 
stum à Patre : Tu es. sacerdos in. eternum secundum 
crdinem. Melchisedech "Psal. cix, 4). Quod et ipso 
opere esse completam, et nunc in toto orbe manife- 
Stuin, non nisi slultus et impius nega. Constat ergo 
majorem fuisse Melchisedech sacerdotem — Abra- 
ham. pairiarelia. Sine ulla enim contradictione, ut 
Apostolus ait, quod minus est a meliorc benedicitur 
(Hebr. vw, 7). Majus. sacrificium Melehisedech ho- 
stiis que in sequentibus obtulisse legitue Abraham : 
quia hoe Dominus Christus, illud Aaron : hoc Novi 
Testamenti sacerdotes, illud. Veteris eraat oblaturi, 
Unde et bene subditur ; Et dedii ei decimas. ex om- 
nibus. Quod multum sublimiter intellexit alque ex. 
posuit Apostolus ; ut decenas ei daret Abraham nou 
Solum pro se, verum. etiam. et pro omnibus eis qui 
€x se eraut nascituri, in quibus fuerunt et ipsi sa- 
cerdotes qui deviimas era nt accepturi a populo : Per 
Abraham, inquit, et. Levi qui decimas accepit decima- 
lus est : adhuc enim in. (umbis patris eral quando ob- 
viavit ei Meichisedech (Ibid., €). Sicut eigo prxecelle- 
bat tribus Levitico, id est sacerdotalis populus, a 
quo decimas accipiebat ; &'c et ipsis sacerdotibus ac 
levitis prieceliebat. Melchisedech, quando ab eis in 
paure / Abraham * accepit : adhuc. enim in. lumbis 
erant. Abraham quippe hoc loco populum tsrael 
cum suo sacerdotio designat, porro Melchisedech 
Mediatorem Dei et hominum cum sacerdotio quod 
et haredibus Novi Testamenti rcliquit, singulariter 
exprimit : £t benedicitur, ac decimatur a Melchise- 
dech Abraham, quia ipsi etiam qui in lege ac Levi- 
tico sacerdotio p r:ecipui exstiterant, non. nisi a Do- 
mino Jesu Chris'o benedicerentur, non nisi ad eum 
cuncta que habere poterant virtutum referrent, et 
hiec ipsius fuisse gratix conliterentur, salvi esse po- 
tuerunt: unde. ei Petras , claresceute. jam gratia 
Evangelii, quasi sacerdotio quod secandum ordinem 
Melchisedech promittebatur favuriin, ait zemulatori- 
bus ohservantize ? legalis : Quid tentatis Deum inpo- 
nere jugum. scrvitutis super cervices discipulorunt, quod 


€ Al., suscepit, 
9 AL, !cuis. 
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neque patres nostri, neque nos purlare potuimus ? sed A animas, cctera tolle tibi. (ui respondit ei : Levo ma- 


per gratiam Domini Jesu credimus salvari quemadmo- 
dum et illi (Act. xv, 10). Dedit ergo Abraham deci- 
mas ex omnibus Melchisedech sacerdoti, a quo be- 
nedictionem acceperat : quia nimirum quod ille me- 
lioris intellexit sacerdotii typura et imaginem quam 
ipse prafercbat; hoc est quod ipse legalis, ille pon- 
licates * cvangelici figuram  gerebot. l!pse enim 
temporale sacerdotium quod per successiones pou- 
tificum servaretur ex se erat generaturus ; ille ne- 
«que initium sacerdotii neque finem neque prxcesso- 
rem neqne successorem babuisse legitur : unde con- 
venienter imaginem prafert ilius coi dicii est ; 
T'u es sacerdos in «eternum. secundum ordinem Melchi- 
sedech. Wc de Melchisedech paucis sint dieta prout 
nostro operi sufficere. videbantur. Ceterum qui 
plene de illo, deque eis quae (iguravit ille sacramen- 
Uis scire desiderat, totam ad llebrzos Epistolam 
sedulus legat. 

Dizit atem rex Sodomorum ad Abram : Da wihi 


* Al., Evangelii. 
b AJ. deest veraciter. 


num meam ad Dominum Deum excelsum possessorem 
cali ei terry quod a. filo subtegminis usque ad corii- 
giam cal/ge non accipium ez omnibus que tua sunt, el 
cetera. Diligenter notandum, et ad exemplum vitse 
moralis traheudam, quod Abraham qui quasi neces« 
sitatibus. proximorum 5 veraciler compaliens, pro 
liberando Lotti se perieulo obtulerat, quasi Deo de- 
votus sacerdoti a quo benedicebatur decimas dele- 
rat : ipse. quasi pecuniarum contemptor, aliquid. de 
preda quam eripuerat, etiam cum rex cui vicerat 
obtulisset, aecipere renuit, (Quasi justitiae. amator 
militibus qui secum pugnaverant suas partes distri- 
buere non neglexit. Merito talis. conscientia. ut ad 
arcem virtutum pervenire ocius possit, novis seme 
per gratia superu: beneficiis ailtollitur. Unde recto 
his ità. transactis * confestim dono cuvelestis oraculi 
ac divin:e benedictionis compos efücilur, quie sa- 
quentis libri melius lectione consideranda et pertra- 
clama servetrnus, 


* Al. deest confestim. 





LIBER QUARTUS. 


His itaque transactis, factus est. sermo Domini ad C, utero tuo, ipsum habebis heredem. Quod de Isaac et 


Abram per visionem, dicens : Noli timere, Abram, cgo 
proteclor tuus sum et merces tua magna nimis. Bene- 
dictionem quam a sacerdote Melchisedech percepe- 
rat Abraham, hanc per se Dominus ipse confirinat. 
Dixerat quippe sacerdos :. Et benedictus Deus ezcel- 
$us, quo protegente hostes in manibus tuis sunt. (Gen. 
xiv, 20), Dicit Dominus: Ego protector tuus sum. 
Dixerat sacerdos : Benedictus *. Deus excelsus. Dicit 
ipse Deus : Et merces (wa. magna. nimis. Mercedem 
utem. dicit, non tantum dilectionis, quam fratri in 
angustia posito exhibuerat; sed et totius 5 dilectio- 
nis, qua ipsi Domino ex quo patriwm parentesque 
Üeseruerat, integro ex. corde servierat. 

Dixitque Abram : Domine Deus, quid dabis mihi, 
ego vadam absque liberis, et filius procuratoris domus 
mew, isle Damascus. Elieser. Addidiique Abram : 
Mihi autem. non dedisti semen; e! ecce * vernaculus 
meus hares meus erit, Non quasi dubins de pro- 
missis Dei, titwbat ; sed simpliciter interrogat 
qvam Sit mereedera a. Domino percepturus, qui li- 
lium non habens, in quo herede ac participe divinz 
promissionis exsultet, vernaeulum suum polius sit 
habiturns lhieredem. Vocobatue vernaculos ille duo- 
bus nominibus, id est, Damascus, Elieser, a quo 
Damascum civitatem et condiiam aiunt et nuncupa- 
tam, Faveus autem desideriis Abrahae Dominus, et 
hanc illi quam quzrebat. mercedem promisii, cum 
protinus subjunxit : 

Non erit hic heres tuus, sed qui egredieiur. de 

^? Al., Abram Deo excelso. 


b. Al., devotionis quia ipse. 
€ Al, unus verncculus, 


U 


semine ejus dictum ratio probat ; de quo postmodum 
audivit : Quia in Isaac vocabitur tibi semen. Neque 
enim filii concubinarum, etsi Abralio semen sunt, 
4 hmredbatis ejus partieipes esse potuerunt; et 
quoniam ad hanc hzxreditatemi Deo dileeiam in. qua 
prot^ctio divina, et merces esset magna futura, ca 
lestes solum animi pertinent, apte subnectitur ; 

Eduzitque eum. [oras, et ait illi : Suspice celum, 
et numera stellas, si potes, et dixit ei : Sic erit semen 
tuum. Stellis enim recte comparantur justi et ele- 
cti ; non solum quia sicut stell.e ab hominibus dinu- 
merari nequeunt; verum etiam quia calesti suni 
felicitate sulitimes, quia abjecta vitae hujus et infima 
desideria magna mentis sublimitate transcendunt ; 
qua inter rep:obos lucent tauquam luminaria in 
niundo, verhum vitae continentes. De qualibus et. in 
fine recte dici * possit : Stella autem a stella differt 
in. claritate, sic et resurrectio mortuorum (1 Cor. xv, 
A1). Quod autem. ait: Sic erit semen. tuum, non de 
illis solum dicit electis qui de ejus stirpe corporali» 
ter erant nascituri, sed etiam de nobis, quibus ab 
Apostolo dicitur : Si autem vos. Christi, ergo Abrahae 
semen estis (Gal. ii, 29). Unde bene primum intro 
positus sudiviL: Sed qui egredielur de utero. tuo ip» 
sum habebis liaredem. Propter eos videlicet qui ex 
ejus semine prodeuptes, etiam promissm benedi- 
ctionis ae ha reditatis erant coheredes futuri. Posi- 
modum vero educens foras eum, numerare stellas, 
si possit, imperat ; Sic erit, inquiens, semen tuur , 

7 AL, el hereditatis, 

* Al., potest, 
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propier eos. nimirum qui non ex ejus utero pro- A dat inquirit, sed obsecrat ut ei rei quam crediderat 


creandi, sed ad ejus tamen erant. semen ex to!o 
orbe colligendi ; juxta quod in Evangelio credenti 
cent" rioni, qui non carnaliter, sed spir.tzliter ad 
semen Abrahli pertinebat, ait. ipse Dominus : Dico 
aute& vobis quod multi ab. Oriente et Occidente ve- 
nient, et recumbent cum Abraham, et Isaac, et Jocob, 
in regno celorum (Matth. vin, 143). Eduxit enim eum 
foras ut in latitudine totius orbis semen se benedi- 
etionis aecepturum esse disceret. Suspicere edwlum 
jubet, et numerare stellas, ut. in coelesti patria se 
hae hiereditate locup!etandum esse cognosceret. 

Credidit Deo, et. reputatum. est. illi ad justitiam. 
BHi5us senteniie meminit. Apostolus (ftom. tv, 5), 
propier Dei gratiam * commendandanm, ne cireum- 
cisio gloriaretur, gentesque incireumcisas ad fidem 
Chri-ii nollet admitti : lioe enim quando factum est, 
ut credenti. Abrolie deputaretur fides ad. justitiam, 
nondum fuerat eireumvisus. Reputatur ergo fides 
ad justitiam, non otiosa et nuda, sed ea qux per 
dilectionem operatnr; reputatur et. ea que elsi nec- 
dum operandi tempus habet, perfectam tamen ope- 
randi voluntstem habet, lRepatata. est namque fides 
latronis ad justitiam, qua etsi instante mortis arti- 
eulo, nullum. operandi tempus habere potuit, adio 
perfecta lamen. ab inspectore eordis judicata est, ut 
ipso die in habitatione paradisi cum ipso remune- 
rata sit. Heputata est fides Cornelii ae. domiis 
ejes ad justitiam, adeo ut etiam. ante. lavacrum 
rerenerationis donum saneti Spiritus acciperet ; 
quia mox concepta iu corde, parata 
ad operandum per dilectionem erat. Sic et fides 
Abra quantum — sufüceret » reputari ad ju- 
stitiam. pro!avit, eum parata erat etiam unicnm fi- 
linen ad praeceptum Domini, in holocaustum offerre, 
Justus ergo ex. fide vivit. (Rom. 1, 17), illà nimirum 
file quce parata est per dilectionem operari, et si 
liabet temptts, operatur. 

Dixitque ad eum : Ego. Dominus, qui eduzi te de 
Ur Chalieorum, wt darem. tibi terram istam, et. pos- 
sideres eam. Quidam Ur nomen loci esse autumant, 
sed quia Ur interpretatur ]gnis, magis intelligen- 
dum est juxta traditionem. Hebr»orum, ut et Supra 
diximns, de igne Chald:orum ereptus sit, qui eum, 
dum ignem, quem ipsi pro Deo colebant, colere at- 
que adorare respuisset, ignibus consumere * volue- 
rint, sed Deo iilum protegente hoc perficere 4 ne- 
quiverant, 

At ile ait: Domine Deus, wnde scire possum, 
quod possessurus sim eam? Non est putandus Abra- 
ham postquam. credidit Deo, et reputatum | est illi 
ad justitiam, in fide defecisse, ut. diceret : Domine 
Deus, unde scire possim quod. possessurus sim eam ? 
Non enim quasi adhne incredulus, sigstun eui cre- 


nimirum 


A., committeudamn. 
A1. deest reputari 

* AL, rofterunt, 
"ALI niegmverint, 
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aliqua similitudo adhiberetur, qua ejus modus aguo- 
Ssceretür ; unde siguifieantius vetus habet translatio : 
Dominator Domine, secundum quid * sciam quia h«- 
res cjus ero : sicut non est Virginis Mari: diffidentia 
cum ait: Quomodo [iet istud, quoniam. virum non 
cognosco (Luc. », 3i)? quod euim futurum erat 
certa esse, modum. qiiomodo fieret inquirebat, Et 
hoc cum quimsisset audivit. Denique et hie. simili- 
(udo est data de animalibus, juvenca, ei capra, et 
ariete, et duabus volucribus, turture et columba, ut 
secundum haec füturum sciret. quod. futurum esse 
non ambigebat. Sequitur enim : 

Respondens Dominus : Sume, inquit, !. mihi. vac- 
cam triennem, e( capram trinam, et arietem annorum 
trium, turiurem. quoque et. columbam. Qui tollens 
wniversa hmc divisit per. medium, et. utrasque partes 
contra se altrinsecus. posuit, aves au'em mom divisit. 
Sive euim per juvencam  siguificota sit plebs sub 
jugo legis posiia; per capram cadem plebs pecca- 
wis futura, per arietem. eadem plebs etiam regna- 
tura. Propterea trina dicuntur. hac animalia, quia 
tertia tate saeculi. populus ille adolevit, ac terram 
repromissionis 5 intravit. Prima quippe atas ab 
Adam usque ad Noe, secunda a Noe usque ad ipsum 
Abraham, tertia ab Abraham usque ad. David ; iu 
qua de AEgyptia servitete à. salvatus, atque in terra 
promissionis populus ille 3 tran:latus est, Sive 
aliud aliquid ceonvenienüus i-ta significent, nullo 
modo tamen dubitaverim spiritales iu c9. prxfigura- 
tos additamento turturis et columb:e; et ideo di- 
etum est: aves autem non. divisit ; quoniam carnales 
inter se dividuntur, spiritales autem. nullo modo, 
sive a negotiosis conversationibus hominum se re- 
moveant sient turtur, sive inter illas degant sicut 
columba; utraque tamen avis est simplex et in- 
noxia, significans et in ipso [sraelitico populo, cui 
terra illa danda erat, futuros individuos populos 
promissionis, et hzredes regni in sierna felicitate 
mansuri. 

Descenderuntque volucres super. cadavera, et abige- 
bat eas. Abram, Divis; volucres hae, qux super ea 
qu? erant cadavera descenderunt, non boni aliquid, 
sed spiritus indieant aeris hujus pastum quemdam 


D suum de carnalium divisione quirentes ; vel certe 


carnales ejusdem populi adversarios, qui juxta eon- 
silium Palaan arioli, de sceleribus eorum occasionem 
sibi vietorix€ aueupabantur, de quibus dicit pro- 
pheta : Velociores fuerunt persecutores. nostri aquilis 
cali (Thren. w, 49). 

Abigebat autem eas Abram, quia ejus meritis saepe, 
et de angustia temporalium malorum, et de insidiis 
spirituam malignorum liberatus :est Israel, 

Quod vero subjungitur : Cumque. sol. occumberct, 


f At, deest. mihi. 
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sopor irruit. super Abram, et horror magnus et tene- À sem, idest, ad ipsum jam finem, significatur isto 


brosus invasit eum , siguificat circa s:eculi hujus fi- 
nem magnam perturbaiionem atque tribulationem 
futüram fidelium. De qua Dominus in Evangelio: 
Erit enim. tunc tribulatio magna qualis. non fuit ab m- 
itio (Matth. xxiv, 21). 

Dictumque est ad. eum : Scito pramoscens, quia 
peregrinum futurum. sit semen tuum in terra non sua, 
et subjicient eos. servitwi, el. affligent quadringentis 
annis, ctc. Hoc de popolo Israe! qui fuerat in ZEgy- 
p'o serviturus. apertissime prophetatum est, Non 
quod in eadem servitute sub JEgyptiis affligentibus 
quadringentos ille populus annos fuerat peracturus, 
sed in ipsis quadringentis annis pr:ienuntiatum est 
hoc futurum, Qaadringenti sane. dicuntur anni pro- 
pler numeri. plenitudinem, quamvis aliquanto. am- 
plius sint; sive ex hoc tempore computentur quo ista 
promittebantur Abrahie, sive ex quo natus est Jsaac 
propter semen. Abralix de quo ista prdicuntur. 
Computantur enim. ab anno septuagesimo et. quinto 
Abrah: quando ad eum facta cst prima promissio, 
usque ad exitum Israel ex. Egypto, quadringenti et 
triginta anni, quorum Apostolus ita meminit : loc 
autem dico, inquit, testamentum confirmatwun. a Deo : 
^ qui post quadringentos et triginta annos. [acta est 
Lex, non infirmat ad evacuandam promissionem (Gal. 
mi, 47). Jam ergo isti quadringenti et triginta, qua- 
dringenti poterant. nuncupari, qui non sunt multo 
amplius ; quanto magis cum aliquot jam ex isto nu- 
mero przeterirent, quando illa in visu demonstrata 
el dicta sunt. Abrahie, vel quando Isaac natus est, 
centenario palri suo, a prima promissione post vi- 
ginti quinque annos ; cum jam ex istis quadriugentis 
triginta, quadringenti et quinque remanerent, quos 
Dominus quadringentos voluit nominare. 

Generotione autem, quarta ^ revertentur. huc. Caath 
eum patre suo Levi ingressus est. /Ezyptum, cujus 
filius Amram, cujus filius Aaron, cujus filius Eleasar, 
qui cum esset quartus a Caath, cum patre suo Aaron 
egressus est * /Egypto; et illo in. solitudiue defua- 
cto, 4 ipse terram repromissionis intravit. 

Cum ergo o: cubuisset sol, fa:ta est caligo tencbrosa, 
el apparuit clibanus fuimigans, et lampas ignis trans- 
iens inler divisiones illas. lec. caligo. et clibanus 


igne dies judicii dirimens carnales per ignem sal- 
vandos et in igne damnandos. 


In illo die pepigit Dominus fadus cum Abram, di- 
cens : Semini tuo dabo t rram hanc, a flivio /Enypli 
usque ad. (Iuvi am magnum Euphraten, Fluvinm Agy- 
pti, hoc est Nilum, noon dicit maguum sed parvum, 
qui dividit inter Agyptum et Palestinam , ubi est 
civitas f Rinocorurs. Pepigit erro Dominus fcedus 
eum Abram in die i'lo, quo ei hostias animantium 
et avium obtulerat; illud nimirum fodus, ut ipse ac 
semen ejus Domino vota orationum ac vietimarum 
fideli semper corde offerret; et Dominus ipsi ac se- 
mini ejus terram Chanaan perpcino possidendam 
donaret. 

Igüur Sarai uxor Abre non. genuerat. liberos, sed 
habens ancillam A quptiam nomine. Agar , dixit marito 
$u0 : Ecce conclusit me Dominus ne paverem, ingredere 
ad ancillam meam, si saltem ex. illa. suscipiam [iios. 
Cumque ille acquiesceret deprecanti, tuit. Agar 4gg- 
piiam ancillam suam post aunos decem , quan lo habi- 
tare ceperat in. terra Chanaan, et dedit eam viro suo 
uxorem, qui ingressus est ad eam ; at illa concepisse se 
videns, despex ( dominam. suam, etc. Do Agar et 
Ismael quomodo Synsgogam et Vetus Testomentum 
& designent, sicut Sara et Jsaac filius ejus Ecclesiam 
ac Novum Testamentum , Apostolus ad G:latas ple- 
nissime disseruit, Quoil autem ad rem pertinet ge- 
stam, nullo modo est ^ inferendum , inurendum de 


C hac coneubina crimen Abrah;e, usus est ea quippe 


ad generandam prolem, non ad explendam libidi- 
nem; nec insulians, sed potius cbediens conjugi, 
qua sux sterilitatis credidit esse solatium, si * fe- 
cundum ancille uterum, j quod natura non polerat, 
voluntate fecerat, suum; et eo jure, quo dieit Apo- 
stolus : Similiter et vir non habet potestatem corporis, 
sed mulier (IV Cor. vn, 4), uteretur mulier ex altera 
ad paricndum, quod non poterat ex seipsa. Denique 
cum ancilla gravida superbiret doming sterili, et 
lioc k Sara suspicione. muliebri, viro potius ! impu- 
lasset, etiam ibi " demonstravit Abram non se 
amatorem, sed liberum fuisse genitorem, ct in Agar 
n Sar: conjugi pudicitiam custodisse, nec. volunta- 
tem suam, scd voluntatem illiusimplevisse. Ait enim : 


ignis post occasum solis factus, significat jam in fine D Ecce ancilla tua in manu tua est, 11ere ea ut libet. 


saeculi per ignem judicandos esse carnales. Sicut 
enim afflictio civitaus Dei, qualis antea * nunquani 
fuit qux sub Antichristo futura speratur, significatur 
tenebroso timore Abrabz eirca solis occasum, id 
est , propinquante jam fine seculi; sic ad solis occa- 


Al., quod. 
Al, revertuntir. 
AL, Aiguyptum. 

4OAL, dpsam. 

"OAM, non fuit. 

€ AL, fünocesura, Voce apnd suc'eres legitur 
hujus civitatis nomen, Rinocoiuro, Hhinocurii a; sed 
Proloieus et Josephus Jeguat. Niineceruri, 

& AL, significent. 
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Cumque invenisset eam. angelus sedeutem juxta [on- 
tm aque in solitudine qua est iu via Sur, dixit ad 
eam : Agar, ancilla Sarai, unde venis e! quo vadis ? 
Consequenter Zgyptia iu. via Sur, quie per eremum 
ducit ad /Egyptum ire festinabat. Estenditur enim 


h AL, ignorandum. De hac concubina crimen 
Abrahie orsus est. 

i AL, fecunda. 

j AL, quo ; al., quoniam, 

k ALL, Sarai. 

l ALL, tnpiearet. 

m Al., dearonstraret. 
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desertum Sur usque ad mare lbrüm, quod ad A merito; in testimonium videlicet fidei et confessio- 


AEgyptii con(inia pervenit. 

Ecce, ait, concepisti, e! paries filium, et vocalis no- 
men ejus Ismael. lsmael interpretatur Exauditio Dei, 
causaque nominis exponitur, cum protinus subin- 
fertur : eo quod audierit Dominus. afflictionem. tuam, 
Notandum autein quia hic primus antequam nasce- 
relur, secundus Isaac a Domino nomeu accepit, 
certi utique. gratia mysterii, quia et Veteris Testa- 
menti, quod significatur in Ismael ; et Novi, quod in 
[saae, l:;ereles ante sxcuia fueruut in divina ele- 
ctioue pr:ecogniti. 

Hic erit ferus homo, mauus. ejus contra. omnes, et 
manus omnium contra eum, el e regione wnirersortm 
[ratrum. suorum figet tabernacula. Significat seimeu 
ejus habitaturum in eremo, id cst, Saracenos vagos, 
incertisque sedibus, qui universas gentes quibus 
desertum ex latere jungitur incursant, et expugoan- 
iur ab omnibus : sed h:ec antiquitus. Nunc autem in 
tautum 1nanus ejus contra ommnes, et manus sunt 
omninin conira eum; ut Africam totain in longitu- 
dine sua ditione premant, sed et ?^ Asi maximam 
partem, et Europ:e. nonnellam omnibus exosi et 
contrarii. teneant. Quod autem dicit : Figet taberna- 
cula; morem gentis antiquum ostendit, que in ta- 
bernaculis semper, non iu domibus, habitare solebat. 

Vocavit ^ autem nomen. Domini qui loquebatur ad 
eau ; Tu Deus qui vidisti me. Dixit enim : Profecto hic 
vidi posteriora videntis me, propterea appellavit pu- 
ieum illii Puteun vicentis el videntis me. Patet ex his 
verbis qued Agar non faciem angeli loquentis secum, 
sed posteriora tantum a se abeuntis videre potui : 
quem tameu se miserando vidisse et hunc viventem, 
id est, verum esse Deum, vel in persona viventis 
Dei ad se venisse cognovit. Mira autem femina 
prudeuiia, vel potius non miranda, quoniam ad 
Abrahae familiam pertinebat, quod puteum, juxta 
quem oraeulo divino confortata est, a vocabulo 
ejusdem Dei cognomen habere voluit; quasi palam 
intellizens quod puteus ille profunda * divina dispo- 
silionis arcana designaret, quibus afflictieni ejus 
misereretur, eamque ad dominam redire. pr:ecipe- 
ret; acsobolem ejus inagnam futuram esse przdiceret : 
et sicut in puteo sive fonte illo, ut supra nominatus 
est, vivam ac perennem videbat aquam ; ita altitudi- 
nem divime substan semper viventem ac sine 
ine atque principio manentem intellexit, atque ab 
ea puteum recie cogaeminandum credidit. Cui fi- 
guri:» congruens Psalmista , cum dixisset : Sicut 
cereus. desiderat ad. fontes aquarum , iia. desiderat 
anima mea ad ie, Deus (Psal. x11, 2); conünto 
subdiJH : Sidvit anima mea ad 4 Deum vivum. Ut 
colligeremus quia sicut fontes vivas et iudeficienles 
aquas habent, ita Deus vitam habeat in se manen- 
tem. Notandum autem. quod puteus Agar inter de- 
sertum Cades et Barad hodieque demorstratur, et 


* AL, Assyric. 
b. Al., nomen ejus. 
€ AL, deest divina; ferte legi debet divinw, 


nis ejus. 

Postquam vero nonaginta et nosem annorum esse 
czperat, apparuit ei Dominus, dixitque ad. eum : Ego 
Deus omnipotens, ambula coram me, et esto per [ectus, 
ponamque fadus inter me et te, et multiplicabo te ve- 
hementer. nimis. Ule centenario. Abrahz nonien 
wnplificatlur, testamentum circumcisionis datur, 
lsaac naseiinrus promittitur, ut. in magno mysterio 
contenarius filium promissionis jam circumcisus ac- 
cipiat. Ambu!at autem coram Domino, ut possit 
esse perfectus, qui omnibes momentis in conspectu 
Divinitatis se consistere et quasi in obsequium ejus 
positum se esse meminit; quomodo Elias qui ait: 
Vivit Dominus, in cujus conspectu sto (111 Reg. xvu, 


B 1); semper se ad divinum promptum olhseqvium, 


n 
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przsentiam sui Conditoris in mente habere signavit; 
et quia primus perfectionis gradus humiliias est, re- 
ete subjungitur: 

Cecidit Abram pronus. in faciem. Legimus autem in 
prioribus saerw historiz; locis viros sanctos Domi- 
num invocasse, ci hostias Jaudis obtulisse, innocen- 
les in conspeetu ejus vixisse, nullum vero anta 
Abram pronwmn in faciem coram Domino corruisse. 
Veruni ille quo altiora prioribus dona percepit, eo 
majeres largitori donorum gratias sese liumiliaudo 
reddidit; et quia sux fragilitatis cadens in terram. 
humiliter meminit, mox divin» potestatis emineus 
tiam sublimiter agnoscere meruit. Nam sequitur : 

D xitque ei Deus : Ego sum, et paclum meum tecum, 
Quid est enim Domino dicere : Ego sum, nisi statum 
wiernitatis su, qua semper idem est, manifeste 
denuntiare? De qua dieit et Psalmus : Tu autem idem 
ipse es (Psal. cy, 28). Huic antem loco * concinit 
illud Evaugelii ubi dixit Dominus Jnd;ris : Autequam 
fieret. Abraham ego. sum (Joan. vi, 58). Apparens 
enim in carne doeuit se ipsuin esse qui in spiritu 
quondam apparuerat Abrab:e, cum idem testimo- 
nium essenli: sux, quod perhibuerat Abrahz, re- 
peüt perbibendo Judaeis; sed Judi, quia audie- 
rant : Antequam fieret Abraham ego sum, tarbabantur ; 
Abraham quoniam audivit : Ego sum, lxtabatur, nec 
dubitabat quod antequam ipse fieret, Deus erat; 
unde et ipse quia verbum divin :ternitatis fidelitee 
audivit; accepit in augmentum przemii, ut pater 
multarum gentium et vocaretur et esset. Porro Ju- 
dei, quia audita divinitatis arcana capere non pote- 
rant, ejeeti de stirpe Abrahis, et inter genimina 
sunt viperarum computati : Denique. tulerunt lapides 
ut jacerent in eum ; at ille abscondit se ab eis, 
et exivit de templo. (Joan. vi, 59), ut videlicet a la- 
pideis cordibus eorum absconsus, et exiens ad. rc- 
velandam gentibus suz; majestatis. agnitionem veni- 
ret. Nam et iunc egressus de templo c«co nato !u- 
men reddidit. 1n figuram videlicet gratie, qua. illu- 
stratirus erat corda gentilium, Sequitur: 


4 M., ad te Deum: vivum, 
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Erisque pater. inuliarnm gentium, nec ultra vocabi- A tue remunerationis. Circumeidi ergo priecipiiur caro 


tur nomen tuum Abram, sed appellaberis Abraham, 
€uia parem multarum gentium constitui te, Quia bea- 
tus Abraham cognationem ac domum patris sui ad 
imperium Doniini deseruit, merito et hoe in munere 
retributionis accepit, ut pater multarum gentium 
existat; adeo utique multarum, ut non solum earum 
que ex cjus semine secundum carnem prodirent; 
sed et earuin quz aliunde originem carnis ducentes, 
fidei et obedientize vjus vestigia sequerentur, sicut Apo- 
stolus ad lhomanos scribens plenissime ex pouit. Scien- 
dum autem quod Abram Paterexcelsus, Abra*aie vero 
Pater multarum dicitur, ut subintelligatur, gentium. 


Et statuam pacium meum inter me et te, et inter se- 
men tuum post ie in generationibus suia [edere sempi- 
terno; ut sim Deus tuus e( seminis (ui. posi. te. Vetus 
trans!atio habet : Et siatuam. (esiameutum meum. 
Notandum autem quod ubicunque in Gr:eco legimus 
testamentum, ibi in Hebraeo serinone sit faedus, sive 
pacium, id est, beritli. Non est autem mirandum 
quare testamentum sive pactum Dei sit cum Abrahain 
ei semine ejus fadere sempiterno, ut sit Deus eo- 
rum : quia nimirum hoc fedus, ct toto tempore vile 
bujus sine ulla intermissione in generationibus ele- 
ctorum sese ex ordine sequentium servabitur, et in 
futuro szeculo sine ullo fiue celebrabitur. Quod vero 
sequitur : 

Daboque tibi et semini 1o lerram peregrinationis 
tue omnem terram Chanaan in possessionem *. ater- 
nam, Üperosiore expositione indiget quomodo acci- 
patur impletum , sive adhuc P exspectetur implen- 
um, cum possessio quacunque terrena, :rlerna 
€uilibet genti esse nen possit. Sed sciendum est 
zetermum a nostris interpretari quod Grici appelant 
JEonion, quod a sxculo derivatum est. /Eou quippe 
Grace seculum nuncupatur. Sed non ausi Latini hoc 
dicere szeculare, ne longe in »liud mitierent sensum. 
S:ecularia quippe dicuntur multa quze in hoc szeculo 
Sic aguntur, Sicut brevi eliam tempore transeant. 
JEonion autem quod dicitur, aut. non habet finem, 
aut usque in hujus s:eculi tenditur finem. Et ideo, 
Bicut e! supra diximus, terra Chanaan in possessio- 
nem zxternam semini datur Abrahae, quoniam in ea 
Christiani usque ad (inem seculi hujus, sive de Ju- 
dxis, sive de gentibus, semen videlicet Abralie 
nunquam defuturi esse creduntur. 


b 


Dixit iterum Deus ad. Abraham : Et tu ergo custo- . 


dies pacium meum, et semen (uum post Ie in generatio- 
nibus suis; hoc est pactum quod observabit.s inter me 
el vos el semen. (unm post te : Circumcidetur ex vobis 
oune masculinum; et. circumcidetis carnem. praputii 
vesiri, ul sil in signum feederis inter me el vos. Bien.- 
gna provisione Dominus primo paclum gratiz su: 
&tatuit beato Abrahz et semini ejus; ac deinde ab 


illis pactnm obedientie requirit : ut minus videlicet 


terreat labur certaminis, audito prius premio perpe- 


5 AL, sempiternam. 
b. AL, ezspectet. 
* ÀI. deest aliquid, 


pra:putii, ia signum fiederis inter Deum et homines, ut 
lioc signo admonerentur (ideles iliius temporis, mune 
dandos se ab omui inquinamento carnis et. spiritus, 
perficiendam sanctificationem in timore Dei ; sed et 
alijore mysterio fiebat circumcisio illa carnaiis in si- 
gnum foederis iuter Deuin et semen. Abralie, quia ni- 
mirum in illius feederis siguum dataest, de quo supra 
dictum est eidem  Abraüa : Atque in te. benedicentur 
universe cognationes terre ; quod ad gratiam. novi te- 
Stamenti pertinere nemo fidelium dubitat. lo hujusergo 
fa:deris siguum nemo fidelium dubitat, quod cireumci- 
sus est Abraham et semen ejus in carne przepntii sui, 
ut priefiguraretur typice nasciturus de iiliusseumine, qui 
electos suos ab omni macula peccatorum expurgaret, 
ac perpetua benedictione donaret; cujus expurgationis 
£aeramento congruit apte quod sequitur : 

Infans octo. dierum circumcide'ur in. vobis. Octava 
etenim die Dominus, id est, post sabbatum resurrexit 
a mortuis, in cujus passionis ac resurrectionis exetu- 
plum baptizamur a vetustate vitiorum absoluti, quasi 
Spiritali circumcisione renovemur; exponente À postolo 
2c dicente: Quicunqueenim baptizamur in Chr.sto Jesu, 
in morte ipsius baptizati sumus, consepulti enim sunius 
cum ilio per boptismum in mortem ; ut quomodo surrezit 
Christus a mortuis per gloriam Patris, ita ei nos novi- 
late vite ambulemus (Hom. v1, 5); qui etiam numerus 
lempori nostri resurreciionis potest aptissime cone 
gruere, quando immortali.ate carnis quam per mor- 
tem deposuimus universaliter induti, nec peccati ali- 
quid ullra ju carne, nec corruptionis sumus ^ aliquid 
passuri. Namet nostra resurrectio octavi diei numero 
non incongure figuratur; quia post Sex s:culi bujus 
aetates et 4 sepiimam sabbatismi, id ext, requiei ani- 
marum, qui nunc in alia vita celebratur, fotura est. 
Octava ergo die circumcidi precipiebaprtur infantes 
in signum faederis divini ut indiearetur mystice quia 
omnes electi per graiiain Dei in hoc numero essent à 
cunctis iniquitatibus absolvendi, a cuncta corruptione 
carnis emundaudi, ab ipsa * morte etiam quam per 
reatum primae pra:varicationis incurrerunt liberaudi. 

Ümne masculinum in generationibus vestris, tum ver- 
naculus quam emptitius circumcidctur, et quicunque 
non faerit de stirpe vestra, Significat gra.jam  rege- 
nerationis et immortalitatis ad omnes pertinere fide- 
les, sive ex stirpe Abraham, seu aliunde carnis ori- 
ginem ducant. 

Erique pactum meum in carne vestra in feduserter- 
num. Quo fcdere utique significatur. quod caruem 
vesiram et animam. simul perpetua sim innovationc 
atque tumort aliiate vestiturus. 

Mascuius cujus prepulii caro circumcisa non fueril, 
delebitur anima illa de pepulo suo : quia pactum 
meum irritum fecit. Hae sententia majus ejusdem cir- 
cumcisionis arcanum proditur, qui non solum futurze 
in Christo innovationis signum est, sed et facte In 


9 AL, Septimum Sabbatismum. 
* Al., eterna morte. 


165 


BED. VENERABILIS OPERUM PARS Il. -— EXEGETICA GENUINA., 


164 


Adam transgressionis abolitio ; quod euim nanc faeit A facientes, et. uon perturbatiguem. tinentes uttm (1 


naptismum in fide Cliristi, hoe fecit ex il!o tempore 
cireumveisio in die octava, qua resurrectio Christi de- 
Signala est; excepto quod ciremincisis necdum regui 
ewlesüs parebat ingressus, pi usquam resurgens a 
morte Dominus. omuibus electis ejusdem regni ja- 
nuam ad ceelos ascendendo reseraret. Propter quod 
maxime die circumcidebantur: octava ; UL significa- 
retur eos non nisi per effectum. dominica resurrc- 
clionis veraciter ab. omni vitiorum labe purgandos, 
Potest autem. movere quomodo dieatur, ^ delebitur 
unima illa de populo $u0, quia pactum mcum. irritum 
fecit, cum lise nulla culpa sit parvuli, cujus dixit 
animam: perituraim , nec ipse irritum fecerit pactum 
Dei, sed majores qui eum circumcidere. non cura- 
rint; nisi quia. etiam. parvuli non secundum sux 
vitàe proprietatem, seJ secundum commuoem gene- 
ris hunaui originem, omnes in illo uno paetuin Dei 
irritum fecerunt, in quo omnes peccaverunt. Quia 
ergo circumcisio signum regenerationis luit, et non 
immerito parvuluto propter originale peccatum, quo 
primum Dei dissipatum est pactum, generatio disper- 
det nisi liberatio liberet; sic intelligenda. sunt. haee 
verba divina tauquam dictum sit : Qui non fuerit re- 
generatus , delebitur anima illa de populo suo, quia 
pactum Dei irritum fecit; quando in Adam cut oimnui- 
bus etiam ipse peccavit. 

Dixitque Domiuus ad Abraham : Sarai uxorem luam 
^on vocabis Sarai , sed Saram, et benedicam ei, et ex 
illa dabo tibi filium, cui benedicturus sum, critque in 
nationes, eL reges populorum orieutur ex co. (dic aper- 
uora promissa sunt de vocatione. geutium in Isaac, 
id est, in. filio promissionis, quo significatur gratia 
non natura, quia de sene et anu sterili promitutur fi- 
lius. Quamvis enim ei naturalem procreationis exeur- 
sum Deus operetur, uli tamen evidens op'tS Dei est, 
vitiata et cessante natura, ibi evidentius intelligitur 
graiia; et quia boc nou. per generationcui, sed per 
regenerationem futurum est, ideo nuuc imperata cir- 
cumcisio est. Quando de Sara promissus est filius, pa» 
rentum mutantur et nomina, omnia resonant novi- 
tatem, et in Testamento vetere obumbratur Novum. 
Interpretatur autem Sarai Princeps mea, Sara autein 
Princeps causaque nominis immutati lic est quod an- 
tea dicebatur Princeps mea, id €st, unius tantummo- 
do domnus materfamilias, postea vero dicitur absolute 
Princeps ; sequitur enia : 

Et ex illa dubo tibi filium cui. bencdicturus sum, 
eritque. in nationes, el reges ^ pepulorum orientur ex 
co. Signanterque non ut in. Grwco legimus : dizit 
Deus ad Abraham, Sarai uxor tua non vocabitur Sarai; 
im lHlebrao habetur. nou vocabis uomen ejus Sarai ; 
1d est, non dices ei Priuceps mea es. : futura quippe 
omnium gentium jam princeps esse, unde €t Aposto- 
Jus Petrus mulierum vitam insiituens ait : Sic enin 
aliquando et sancta? mulieres, sperantes in Domino, or- 
nàbant se subjecta propriis. viris, sicut Sura obediebat 
Abraha dominum eum vocans ; c njus estis filie boue - 


*. Al, peribit, 


Petr. i, 5). 

Cecidit Abraham in. faciem, et visi. d'cens in. corde 
suo 2 Putasne centenario nascetur fi'ius, ei Sara nona- 
geutiia pariet? lisus. AVrahae exsultitio est gratu- 
lanis, nou invisio dilfidentis : verba quoqu : illa quae 
dicebat in. corde suo non sunt dubitantis, sed adini- 
rans, attestante etiam Apostolo qui deip.o loquens 
ài: [m repromissione ctiam Dei non hesitavit diffi- 
dentia, sed confirma!us ext in fide, dans gloriam Deo, 
plenissime sciens quia (ucecunque prontsit potens est et 
facere (liom. iv, 20). 

Et ait Dominus ad Abraham : Sara uxor tita pariet 
tibi filium, vocabisque nomen ejus Isanc. Isaac inter- 
pretatur ltisus, nec dubitandum est eum ita. voca- 


B timi ab eo, quod, audita ejus nativitate, Abraliaum 


riserit in corde suo. Risus autem ille decentersignilicat 
gaudium Novi Testamenti, i: quo filii nromissionis, 
inhabitante in eis Domino, in ieternum exsultabunt. 

Quod enim sequitur : Et consiituam pactum illi in 
[edus sempiternum, et semini ejus post eum, etc. Se- 
men ejus dicit in eis qui, fidem imitando Abraliz, 
merentur audire à. Domino : Deati qi nunc. fletis, 
q»ia ridebitis (Luc.vi, 91); qualibus se jungeus Apo- 
stolusait: Nos autem secundum Isaac promissionis (ilii 
sumus (Gul.1v,28). Specialiter autem nomen Isaac, id 
est risus,qui ex promissione nascitur, congruit Media- 
tori Dei et bominum, de cujus pativiiate dixit angelus 
pa-toribus : Nolite timere, ecce enim 2vangelizo vobis 
(audium magnum quod erit omni populo (Luc. n,10). 

Nonajinta iovem. erat annorum quando circumcidit 
carnem sui praputii, et J5maet filius ejus Iretecim an« 
nos impleverat tempore circumcisionis suc. Unde cen- 
tenarius erat Abraham , et Isinael tredecim annorum 
quande circumcisi sunt: ut. post annum nato lsaae 
Abraliau: centum annorum xtate, ct Ismael quatuor- 
decim, id est, bis seplem, annorum perfecte compless- 
Set? in maguo utique inysterio : quia videlicet Isaac 
Novi Testamenti, et Ismac! Veteris lenuere figuram. 
Isaac namque cum natus est, centenarius erat pater 
ejus, ut insinuetur gratia Novi Testamenti ad hzeredi- 
tatem regni coelestis tilios sua? promissionisadducere. 
Cenienarius quippe numerus, ut Sape diclum est, 
in computo articulari de sin'stra transit in dexteram, 
el superna Hierusalem mater nost coles:is merito 
per dextefam signatur ; nam et quibuscunque hanc 
intrare conceditur, ad dexteram suit judicis in. no- 
vissimo examiae staiuri.. In quà nativitate ejusdem 
Isaac duas annorum liebdomadas impleverat Ismael ; 
propter videlicet saeramentum sabbati, quod in Ve- 
teri. "l'estamerto servabatur; ut incipiente anno 
Gvintodeciino, quasi in signum ree*rrecioais, verge vie 
delicet cireumeisionis, nasceretur lsaae ; ubi typice 
claresceret. quia transeunii legali observantiae, que 
per Moysen dato est succederet gratia eL veritas quae 
per Jesum Cliristum facta est, Nato erzolsaae, qui gra- 
tiam Novi Testamenti pra tigurabat, Ismael frater ejus 
inajor, qui Testamentum Veitis desigunbat, septeua- 
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rium Ír. sua ;etate numerum compleverat ; 
ebssrvantian: legis, jiu. qua maximum locum sabha- 
tum tenebat; usque ad tempus gratiae decebat extendi ; 
quod autem geiminatus estidem numerus septenartus 
ad perfectionem cjusdem sacramenti perünet ; quod 
lex Dei nos et a servilibus, ul est, a malis operibus in 
corpore, ct a noxiis eogitaliouibus in meute, feriatos 
esse desiderat, Geminatar numerus septenarius, quia 
lex etin bac vita suis sequacibus requiem ? corporibus 
pracipit, et in futura vita requiem. habendam pro- 
mittit animarum ; nato. Jsaac et primum suse utaltis 
annum inchoante, Ismael inchoat quintum decimuni, 
quia apparente. gratia Evangelii, et ipsa quoque lex 
spiritaliter intellecta, ecelestibus sacramentis plena 
fuisse, et gloriam resurrectionis prazedicasse reperta 
est; quod autei) postmodum adulto 15aae, ad pre- 
ceptum Sarze ejectus est eum matre sua Ismael, ne- 
quaquam debet putari qui Vetus Testamentum signi- 
ficet abolendum per successionem Novi Testamenti; 
sed potius quod carnalis observantia legis cuni his 
qui eam carnaliter, etiam coruscante gratia Evangelii 
o»servandam contendunt, sib 3b Eeclesie finibus 
expellenda ; ipsa autem spiritali seusu intellecta nec 
unum iota, neque unum sit apicem perditura, donec 
oinnia fiant. 

Apparuit auiem ci Dominus in convalle Mambre se- 
denti in ostio tabernaculi sui in ipso [fervore diei, ete. 
Hxc apparitio Domini cunctís superioribus, quibus 
beato Abralix toties visus est, constal esse sacra- 
lior. Et recte post. acceptum. cireumcisionis sacra- 
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mentum, post amplificatum nemen. quo futurus pa- C 


ter omnium gentium signabatur, secretiora Dei ar- 
cana cognoscit, quorum videlicet areanorum quia 
non solum circumcisio, sed et praputium particeps 
esse debuit, recte apparitio in convalle Mambhre facta 
esse meinoratur, Mambre namque, ut supra. legi- 
mus, genere quidem A«morrb:ieus, sed cui fratribus 
suis faderatus erat Abral:; unde apte convallis 
Mambre nostram designat humilitatem , qui de geu- 
libus originem carnis habentes, patrem in spiritu ac 
fide habemus Abraham, quibus dicit Apostolus Lra- 
hens ex Abraham et carnis et virtutis originem : 
Annmuntiamus vobis vitam giernam, qum erat apud 
Patrem, et apparuit nobis ; quod vidimus et eudivimus 
annuntiamus vobis, ut et vos societatem. habeatis no- 
biscum (1 Joan. 1, 2). Et quidem in hac lectione, ex- 


cepto spiritali intellectu, multum zdificat legentes, . 


quod Abraham ignotos viros aspiciens, statim cu- 
€urrit in occursum eorum quasi peregrinis hespita- 
litatis gratiam probiturus; quod appropiaus eis hu- 
militer adoravit in terra, quod miuisterium suum 
€0S exspectare atque accipere rogavit, quod consen- 
tientibus festinus exhibuit ; neque loc per servos et 
ancillas, sed per seipsum et Saram complevit. Mi- 
rum namque, si non homines, eos eum primo vidis- 
Set, credidit , cur ac lavandum pedes cis afferre vo- 
luerit aquam; quomodo requiescere sub arbore 


^ AL, corporis, 
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quoniam A quasi in. ambulando: fessos; quare Corpus v eorreli- 


ciendo eonfortare, quasi jejunio laborantes, rogaves- 
rit. Si quis vero. haue lectionem altius. discutere 
querit, totam. Spiritxles redcolere sensus inveuie*. 
Nai quod Abralie sedenti in. ostio tabernaculi sui 
Dominus apparuit, multum coegrait devotioni ipsius 
ÁAbrah:e, sinu! et omnium. cjusdem promissionis 
horedum, qui peregrinos se hujus seculi et iucoias, 
Cives vero allerius. vite, hoe est. parriade eoelestis , 
esse testautor. Taberaaeulis vero in itiaere vel iu 
bello, domo autem in patria uti solemus, in quo my- 
Sterio euam Isaac et Jacob in tabernaculis habiiassa 
leguntur. Manet. autem. in. med:o tabernaculi sui 
quicunque ei peregrinum — se, nec semper victurum 
in liae. seculo novit, et nihilominus quantum valet 
sieuli negouis aique illecebris sese implicare nou 
erubescit, Abraham vero et ejus sequaees qui ne- 
cessitate tantum , non 2utem et voluptate, quie 
mundi sunt agunt, quasi in ostio tabernaculi sui se- 
dent, € quia jam jamque exire de mundo parati, 
ingressum vit: sequentis letanti semper animo atque 
ad futura przinia extento prxsstolantur. Et beue ad- 
ditur, in ipso fervore dici ; fevor quippe diei, in quo 
Abraliam in ostio tahernacoli sul sedebat, viriutet 
designat dilectionis, qua ipse iu mente respeetu Solis 
jasutie ardebat, talisque status et ioci et. temporis 
decebat eum qui Dominum erat visurus, et ejus 
colloquio fruituruüs, in quo et advena. maudi linjus 
figuraretur, et verde ? coelestis gratie luce irradiatus, 
et amore divinze contemplationis inhianter accensus, 

Cumque. elevasset. oculos, apperuerunt ci tres viri 
stantes prope eum, quos cum vidissel, cucurrit 1n. ec- 
cursum eorum de ostio tabernaculi , et. adoravit. iu 
lerra el. dixit; Domine, si inveni. gratiam in. oculis 
luis, ne iranseas servum tuum, etc. Quod tres viri ei 
apparuerunt, mysterium est sancte Trinitatis; de- 
nique cuim tres vidisset, uuum adoravit, et precatus 
est Dominum, quia etsi in. persouis est lriuitas, in 
divinitate est tamen unà et. coadoranda. Dominpantis 
xqualitas, sicut etiam in Isaia cum angeliea virtu- 
ies gloriam sanete Triniiatis canerent dicentes: 
Sanctus, Sancius, Sanctus, mox unitatem dominatio- 
nis ac deitatis subjungunt addentes : Dominus Deus 
omnipotens, plena est omnis terra gloria ejus. EL beue 
dieitur quia visurus angelos e evaverit oculos Atiza- 
bain, quia nimirum necesse est ut qui cives caeii vi- 
dere, qui divinze Majestatis gioriam eL arcaua. nosse 
concupiscit, omnem imentis intuitum ab infimis dc- 
sideriis erigat, ac sedula intentione ad lucem veri 
Solis aperiat. Bene *ubinferiar. quia. eum. vidisse 
angelos, cucurrit in occursum eorum, adorans, eos- 
que ne se transirent. rosavit/ quia necesse est ut 
quotiescunque gustum aliquem interuae dalcedinis 
animo concipimus, mox omnibus votis ae promptis 
bonorum operum gressibus satagamus, ne nos citius 
eadem dulcedo relinquat; sed quie ad tempus gustata 
est, memoria superna suavitalis mentes nostras ati- 


€ AL, ut janique. 
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quanto diutias reficiat, atquz ab hujus mundi dele- A notandum quia cuncta velociter aguntur velüt vere 


ciationibus et curis abstractas in zternorum con- 
templatione suspendat. Movet forte aliquos quoinodo 
vel in hac lectione Abraham, vel iu sequente Loth 
ahgelos videns, hospitio quidem quasi hoinines sus- 
ceperit, et quasi mortales eibis humauis, refecerit , 
€um quibus tamen quasi eum Deo loquebantur, eo- 
rumque verba non aliter quat oracula caelestia sus- 
ceperunt, « Sed credibile est, » ut sanctus Augusti- 
nus ait, « quod et Abrabam in tribus, et Loth in 
duobus viris Dominum agnoscebant ; cui per singu- 
lareta numerum loquebantur, etiam cum eos. homi- 
nes esse arbitrarentur. Neque enim aliam ob causam 
Sic eos susceperunt, ut tanquam mortalibus, et hu- 
nana refectione indigentibus, ministrarent; sed erat 
profecto aliquid quo ita excellebant, licet tanquain 
homines, ut in eis esse Dominum sicut esse assolet in 
prophetis, hi qui hospitalitatem illis exhibebant du- 
bitare nen possent; atque ideo et ipsos aliquando 
pluraliter, et in eis Dominum aliquando singulari- 
ter, appellabant. Angelos autem fuisse Scriptura te- 
$tatur, non solum iu hoc Geue:is libro, ubi hac 
gesta narrantur, verum etiam in Epistola ad lle- 
hra'os, ubi cum hospitali'as laudaretur : Per. hauc, 
inquit, etiam quidum nescientes hospitio angeios rece- 
perunt * (Heór. xin, 2). » Verum in hac susceptione 
et lioc sentire congrue potest, quia diviuitus sit pro- 
curatum ut angelos videntes patriarch:e. velut homi- 
nes quidem susciperent, sed tanquam Deum vene- 
rarentur, quatenus per di-tinctionem P talis. obse- 
quii ac devotionis pra:figuraretur quandoque futu- 
rum, ut ipse Dominus in. carne apparens cibis € sa- 
tiaretur. carnalibus et hospitio reciperetur humano, 
lu quo tamen hospitio magis evangelizandi et infir- 
mos sanaudi quam. manducandi ace bibendi operam 
daret, sicut szpissime factum evangelica testatur hi- 
storia, Denique expositores sacraruin litterarum hoc 
in loco intellexere completum quod ait Dominus 
Judmis : Abraham pater vester exsultavit. ut videret 
diem meum ; et vidit, et. gavisus est (Joan. vini, 56). 
Biein quippe Domini vidit, euin tres augelos videus, 
unum adoravit, et allocutus est Dominurm, quia ia 
trium distinct.one persouarum unius cogaovit esseu- 
liam majestaiis. 

Kefecit eos epulis appositis, quia intellexit eum 
de suo semine nasciturum, qui cum sit Deus ante 
Ecula, 'atri consubstautialis, homo in fiue sxculo- 
run; verus, veraciter inter homines conversaturus 
appareret ; cibi autem quibus eos refecit, et ipsi spi- 
ritalibus sunt pleni 4 sacraweniis, de quibus ita me- 
moratur : 

Festinavit € Abraham in tabernaculum ad Saram, 
diaique ei : Accelera, tria. sala. simile commisce, et 
fac subcineritios panes. Ipse vero ad armentum cucur- 
ril, et tulit inde vitulum tenerrimum et optimum,  de- 
ditque puero , qui [estinavit et cozit illum. Ubi primo 


* S. Aug., lib. xvi de Civit, Dei, c. 29. 
b Al. deest talis. 
* Al., sustentaretur. 
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in ministerium diviaz susceptionis; festinat Abra- 
bam, accelerare jubet.Saram ,  properanter. famulus 
injunetum complet officium, ut patenter innotescat 
quia beotus Abrabam veraciter, justa vocem Domini, 
exsultavit ut videret diem ejus, et vidit e gavisus. est 
(Joan. viu, 56). Sed et omues qui respeetu diviuz 
gratia: tauguntur in auimo, confestim in obsequium 
supern:e voluntatis letis bonorum operum et cagita- 
Louui passibus exsiliunt, seque ac suos auditores ad 
accelerandatn observationem maudatoruin caelestium 
sedula exhortatione provocant. 

Simila ergo quam conimiscuit Sara ut reficeret an- 
gelos, interua est dulcedo serinonis Dei, quam celesti 
Jerusalem, saucue videiicet Ecclesi, pollicetur pre- 
pheta, dicens de Domino : Qui posuit fines tuos pacem, 
et adipe (rumenti satians te (Psal. cxvvi, 14). Staiim- 
que qui essel adeps frumenti, manifestius exponens, 
adjecit : Qui emittit, eloquium. suum terre. 'Tria sunt 
àutera sata ejusdem simile, quia. in Sciiptura sacra 
triplex est sensus. inteligentize, historicus videlicet, 
allegoricus et anazogicus; verbi gratia : Domine, di- 
lezi decorem domus tue (Ps. xxv, 8); juxta historiam 
decorem domus, quam fecit Salomon Damino, in» 
violabilem permanere desiderabat; laudante euim 
in illa populo ejus. Juxta allegoriam, decorem san- 
cue Ecclesie per orbem universum fulgere deside- 
rabat, cui dicit Apostolus : Vos enim eitis templum 
Dei (11 Cor. vi, 46). Juxta snagogen, id est, sensum 
ad.superiora ducentem, cupiebat videre decorem 
patriz ccelestis domus, scilicet non manufactr, sed 
&tern:z in colis. Hujus mensure triformis et in 
evangelica parabola facit Dominus mentionem : Si- 
mile est, inquiens, regeum colorum fermento quod 
acceptum mulier abscondit in farine satis tribus, 
donec fermentatum est totum. Fermentum n umque 
evangelicum mulier in fariu: satis tribus abscondit 
Ut totum fermentetor, cum sancta Ecclesia, quam 
hoc in loco Sara significat, sive historiam in Seri- 
pturis pra«dicet , sive allezoriam rovelet , seu ad su- 
perna contemplanda oculum sus expositionis attol- 
lat, semper ut dictis suis virtutem sive Dominiez 
seu fraternz charitatis instituit. Neque ullatenus se 
Scripturam recte intellexisse quiscuam putet, in qua 
institutionem charitatis invenire non potuit. Satum 
est autem genus mensur:ze apud Pal:stinos, unum et 
dimidium modium capiens : 

Quod autem Sara subcineritios facit panes, multum 
2d reu pertinet, Subcineritii panes dum coquuntur, 
ipsi quidem * eum igni coquuntur, latent jn. abdito, 
sed solus qui super aggregatur cinis intuentium ocu- 
lis patet, at ubi cocti fuerint, removetur cini£, ac 
mundi ante ora vesceutium panes transferuntur, quia 
nimirum eloguia Domini igne suntexaminata (Ps. xvii, 
31), videlicet Spiritus saneti, per quem Scriptura ipsa 
confecta est; s^d aliquoties vilitate ac simplicitate 

3 Al., mysteriis. 

* Al. addit autem. 

t ALL, cum igni quo coquuntar, 
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styli ipse in se scientiam in tàntum ^ obtineat, ut quid A audentior ad. Dominui accedit; Sara timore ac vc- 


iu se fervoris spiritalis, quantum alimonixe coelestis 
habeat, non facile luceat ; at dum, ablato velamine 
litter, per ministerium pravdicatoris suavitas sensus 
spiritalis auditorum * cordibus reseratur, quasi ex - 
cusso cinere, paues dulcissimi  reficiendis. lide'ibus 
offeruntur. 


Vitu'us quoque tenerrimus et optimus quem de 
armeuto tulit Abraham, ipsum Mediatorem Dei ei ho- 
minui siguificat, quem pro revertenté a se fito ju- 
niore, id est populo gentium, juxta parabolam Evan- 
gelii, pater clementissimus mactavit. Ipse namque 
e»t vitulus de armen:o tenerriuus et optimus, ad oc- 
cidendum cequeudumque singulariter codi civibus 
assumpius, quia de emni humanogenere solus est s pe- 
cialiter electus, cujus sanguine mendus red.ineretur, 
et per quem instaurareniur non solum quae n terra, 
sed etiam qu: in coelis sunt in ipso, ut Apostolus ait. 
Qui videlicet vitulus recte tenerrimus el optimus di- 
citur. Quid enim tam tenerum tamque optimum, quam 
est ille qui humiliavit se pro nobis erigendis : Fa- 
ctus obediens Patri usque ad mortem, mortem. autem 
crücis (Psal. u, 8)? 


Tulit quoque butyrum, et lac, et vitulum quem coxe- 
rat, ei posuit coram. eis. Per lac prinordia et velut 
elemenia legis Mosaicm, per butyrum evangelic: 
perfectio doctriuze ; per lac simplicitas littere in 
Scripturis, per butyrum virtus sensus mysici qui de 
littera generari. solet exprimitur. Vel certe lac ini- 


creatur insinuat. Qux cuncta Abrabam posuit coram 
viris quos susceperat, ut siguilicaret fiios promis- 
sionis epulas spiritales Domino semper oblaturos, 
panes videlicet lectionum sanctarum, vitulum domi- 
nicae lacarnatiouis, lac lidei sive historica perfectio- 
nis ; butyrum sensuum sive operum bonorum, ubi 
bene adjungitur : 


. Ipse vero siabat juxta eos sub arbore, quia nimirum 
ita epulis fidei et virtutura Dominum bene vivendo 
pascere, id est delectare, debemus, ut semper nos 
in conspectu ejus assistere meminerimus, juxta iMud 
beati Eli:& : Vivit. Dontinus, in cujus conspectu. sto 
(114 Heg. xxu, 1). Et sieut Psalmista : In conspectu, 
inquit, angelorum. psallam tibi. (Ps. cxxxvn, 1). Et 
hoc sub arbore dominice passionis, dicentes cum 
Apostolo : Mihi autem absit gloriari nisi in cruce Do- 
mini nostri Jesu Christi (Gal. vi, 44). 


Cumque comedissent, dixerunt ad eum ; Ubi est 
Sara uxer twa? lile respondit : Ecce. in tabernaculo 
esi, cui dixit : 4 Revertar ad te tempore isto, vita comite, 
et habebit filium Sara uxor tua. Ambo quidem domini 
domus, et Abraham videlicet et Sara cum summa 
festinamiià refectionem prieparant; sed quasi in 
domo hene disposita Abraham cum paratis epu:is 


* AL, obtinet. 

b Al. decst [acile. 

€ Al., ad corda reparatur. 

4 AL, revertens veniam ad te, 
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recundia muliebri sese in tabernaculo, imo post 
ostium tabernaculi cobibet, nec jam appropiare au- 
det, sed de abditis que vir suus cum Domino loqua- 
tur auscultat. Ideoque quouiam et devo:a Deo, ot 
suo bene subdita erat marito, gaudium partus quod 
inultum desiderabat audivit; nec quidem cujuslibet 
partus, sed illius in quo benedictionem ei ipsa in 
futuro et omncs acciperent nationes. Bene auteu 
postquam comederan: angeli, filium suis h spitibus 
promittunt nasciturum, quia cum epulas bona; no- 
stra; operationis et fidei. Dominus susce, erit, gratia 
tios sux benedictionis remunerat. Come.leruni autem 
augeli, vel potius come lisse videbautar, ut sanctus 
Raphael exponebat Tobi:e, ut sacramentum domini- 
cx Incarnationis, in qua ip«e magni consilii Angelus 
tanquam homo erat manducaturus, nou. solum visi- 
biliter apparendo, «ed etiam ad mensam hominum 
residendo ac mauducando, figurarent ; sed illi, sicut 
idem Raphael ai:, cibo invisibili, id est. qui ab homi- 
nibus in carne degentibus videri won potest, uteliau- 
tur, videlicet gaudio contemplationis: de qua et Do- 
minus in Evangelio : Quia angeli, inquit, eorum in 
calis semper vident faciem Patris mei qui in celis. est 
(Mauh. xvim, 10); semper etenim vident, lioc est 
eliam cum ad nos aliqua ministraturi foris veniunt; 
credibile est autem quod esca quam manducabant, 
statim. ut spiritale vel * zetherimm corpus eorum 
1 coit git, velut-aqua ardenti flammae injecta, con- 


: ; : : - sumpta fuerit, et non sicut aqua arenli terri infusa 
tium fidei, butyrum perlectionem operis qui ex fide (t 


ad reficiendum corpus eorum profecerit, quomodo ia 
nobis, cum manducainus, fieri solet. 

Erant & autem ambo senes. proveclgque eats, ei 
desierant Sara fieri mulieria. Ad faciendam auxesin 
potentiz? ccelestis, ambos dicit csse seniores, et in- 
sujer Saram, cum fuisset sterilis, tuiu eiiam cruore 
inensiruo jam destitulam, propter quod jam parere 
non posset, etiamsi sterilis non. fuisset. Porro si fe- 
mina ita sit provectioris etatis, ut ei solita mulie- 
rum adhuc fluant, de juvene parere potest, de se- 
niore non potest ; quamvis adhue possit ille senior, 
sed de adolescentula gignere, sicut Abraham post 
mortem Sara de Celhura potuit, quia vividam ejus 
invenit tatem; hoc ergo est quod aimirum com- 
mendat Apostolus cumrait : Qui prater spem in spe 
credidit, ut fieret. pater. multarum gentium, secundum 
quod dictum est ei : Sic erit semen tuum ; et nou infir - 
matus in. fide non consideravit corpus suum jam emor- 
(uum, cunt fere cenium esset annorum, et emortuam 
vulvam Sar, in promissione eiiam Dei non hesitavit 
(Rom. 1v, 18). Ad hoc enim dicit Abrahze ja« corpus 
fuisse emortuum, quoniam non ex omni femina, cu 


adhuc esset aliquod pariendi tempus extremum, 


generare 5 ipse inilla state adhuc posset ; ad aliquid 
cnim emortuum corpus intelligere debemus, non ad 
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omnis ; nam 5i ad omnia, non jam senectus vivi, sed A cenabo cum ilo, et. ip:e mecum (Apoc. m, 29). fite, 


vadaver est mortui. 

Qua risit occulte dicens : 
nus$ meus tvetulus est, voluptati. operam dato? Hujus 
Sententie meminit apostolus Petrus, cuin mulieres 
viris euts obtemperare sd monens adjecit : ^ Sieut Sara 
obe diecbel Abyralie, dominum eum vocans. Videtur au- 
tein. simile huie loco quod supra de Abraliam legi- 
lur, quia audito Sar. partu, ceciderit. iu faciem, et 
riserit in corde suo dicens : Pultasne centenario 
nascctur filius, et Sara nonagenaria pariet? addiditque 
diceus ad Deum : Utinam. Ismael vivat coram te! 
vecum quia Apostolus dicit quod Abraham non haesi- 
vverit. di/fidentia, Saram vero hzsitassc, sequens 
Domini sernio manifestat, dicentis ad Abraham : 

Quare visit Sara dicens : Num vere paritura sum 
ants ? estat intelligi quod audito quia Sara paritura 
esset filium, et Abraham prius riserit adimiraus iti 
gulio, et ipsa Sara postmodum dubitans in gaudio ; 
euj 5 tiuneu dabietas, continuo, data ratione diving 
poteutie, ablata est, dicente ad eum angelo : 

Nunquid Deo est quidquam difficile? Juxta con- 
dictum revertar ad te, hoc est eodem iempore, vita. co- 
mite, * (t habebit Sara. filium. Qua audita sententia, 
aden dubietate omni remota, in. fide coufirmala est, 
ul toerito de illa dicat, Apostolus : Fide ct ipsa Sara 
virtutem. accepit. ad. cinissionem seminis. Quod auiem 
dicit revertar ad te, et adjunxit. vita comite, humano 
quidein more lequitur, quasi diceret : Si viia comes 
fuerit, Sed altius. iuieliigendum: quod augeli seinper 
vita comite sive in coelis conversentur, seu ad tervas 
descendant, ilia utique vita qui dicit : Sicut. euim 
Patcr hab.d vitam in semetipso, sic dedit et lilio vitam 
habere in semetipso; cujus videlicet vite visioue atque 
iilusw.tioue et angeli et homines sancti fiunt perpe- 
tuo. beati. Comparandus sane videtur hic locus a 
contrario factis pretoplasti; ille eten:m pest reotum 
prrvarieationis non. vidisse Dominum Deum, sed 
vocem tunc deambulantis in paradiso perhibetur 
audisse; hic futur:e benedictionis fide, spe ac dile- 
ctiQue, accensus vidit stantem Dominum, quia nimi- 
rum eum Loc spansura erat, ab illo contemplauo 
divine elaritatis abscesserat. Hle audita voce Domini 
Dei abis.ondit se treinebundus, quia. profectio se er- 
yasse erubescebat. llic viso Dominostatim letabundus 
accurrit, eui se complacuisse obedienii:e merito cre- 
éeba:, 1e ad auram post meridiem, iste in ipso fer- 
vore diei ; quia liie divini amoris igne flagrabat, ille 
divina protectioris et dilectionis a se lucem peccan- 
40 fugavcerat. Ilic hospitein Dominum recipit ac rci- 
vit, ut appositis epulis carnalibus insinuet quod eum 
epulis spiritalibus ;n corde pie vivendo r« fice:et, 
juxia quod. ip:e Dominus de suis amatoribus promi- 
sit: Ecce sto ad ostium et pulso; si quis audierit vo- 


Postquam. senui et domi- 


«em meam, e( aperucrit. inihi, * intrabo ad ilum, et 
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id est, proteplastus, qui vetitum comedit, et eas 
quas in presentia Douiui angeloruuque ejus habere 
perpetuas poterat delicias amisit, foris etiam a ligno 
vitze visibiliter exeiwsus, ut patenter ostenderetur 
quod sapientiae fructum. incorruptibilein, quo invisi- 
biliter frui solebst, pevdidit. Et quia beatus Abraliatn 
merito pix: devotionis jam fructum sapientiz et vil, 
qui Chiristus est, aliquantisper gustaverat, recte sub 
arbore consistens Domiuum vidisse ac auscepisse 
narratur, llic Eva, relicto timore divino, neglecto 
viri consilio, accessit temeraria ad serpentem, in 
quo diabolus loquebatur, a quo seducta ad comeden- 
dum vetita, virum quoque sua. prievaricationis coin- 
plicem feeit; propter quod et justa damnationis cum 
viro 2€cep!à sententia audivit inter alia : Jn dolore 
paries filios. (Gencs. 11, 16) ; jrimumque Cain filium 
maledictionis et fratricidum genuit. Hi: Sara 4 sub- 
dia timori divino, simul ei religiosam viri fidem 
atque operationem secuta, apparente Dorino, exspe- 
ciabat ipsa domi donec vir occurreret, et quie essent 
agenda disceret ; sed et. epulis in susceptionem Do- 
nini pra paratis, nihilominus ipsa se domni verecun- 
data retinuit, ac virum suum cum eis praire ad Do- 
minuta eique munera su: devotionis simul et ipsius 
offerre gaudebat. Quapropter ambo remunerationem 
sui beneficii promissa sobole perceperunt; nec qua- 
libet sobole, sed illa utique in qua benedicerentur 
omnes gentes. Et meríto, ibi enim reatus pravari- 
cationis in primo Adam debita ultione. plectebatur ; 
hie tempus redemptionis per secundum Adam et 
preesagabatur futurum et parabatur. Sequitur : 

* Cum surrezissent ergo inde viri, direxerunt oculos 
contra Sodomam, et Abrahain simul gradiebatur dedu- 
cens eos. Cum surrexisse dicantur inde viri, osteu- 
ditur quod f sedentibus eis astans ministrabat Abra- 
ham, quamvis primo stantes viderit. Direxerunt au- 
tein oculos contra Sodomaim, ut. sicut. [idem beati 
Abrah:e laetis promnissionibus remunerarent, ita per- 
lidiam impie civitatis flammis. ultricibus perderet, 
juxia illud Psalniste, qui cum de. Ssauctis pietatem 
Domini & praemisisset : 6culi Domini super justos, et 
aures ejus ad preces eorum (Psal. xxxui, 16), proti- 
nus severilaiem ejus in reproburum ultione sub- 
junsit : Vultus au em Dowini, inquiens, super facien- 
tes mala, ut yerdoal. de terra memoriam eorum (Ibid., 
1i). Quod autein cum angelis. gzadiebatar. Abrahanà 
deducens eos, ex consuetud:ne devotie hospitalitatis 
fecisse eredendus est ; sed felice: illi gressus, quibus 
homo eum angelis iegredi ineruit in terra, * eosque 
cum ad se venissent visitandum ad coe!um redituros 
deducere; felix. autem nunc eorum. vita qui angeli- 
cam in 3 terris conversattouem sequuntur, videlicet 
Sobrie, et juste, et pie, et caste, vivendo, ae diviuis 
laudibus semper, quantum mortali possibile est, 

fA, redeuntibus, 

F Al., promisisset. 

b Al., eos cum; al., eos qui cum. 

1 AL, ierra. 
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vacando, Verum beatus Alr.ham, quia Dominum A apud ipsum pro aliis quasi apud. unanirüum amicum 


adeo ? gaudenter venientem excepit, ut etiam abeun- 
tes quasi P domesticos deducere curaret, ineretur 
altiora divinorum operum secreta coguo:cerie ; qui 
et ipse districlionem superna: animadversionis ven- 
turam mundo intelligens, sicut prius se Deo devotum 
in hospitibus suscipiendis ostenderat, ita erg2 proxi- 
mos sollicitum pro eis postinodum: supplicaudo mon- 
stravit, 

Dixit itaque Dominus : Clamor Sodomorum et * Go- 
morrlig imultiplicatus est, et peccatum eorum aggrava- 
(tum est nimis. Clamorem Sodomorum scelerum fa- 
mam vel potius infamiam dicit, a quo nos prohibens 
Apostolus dicit: ÜUmnis amaritudo, et ira, et indigna- 
tio, et clamor, et blasphemia, tollatur a vobis cum omni 
malitia (Ephes, iw, 91) ; cui nimirum clamori eon- 
irarius est clamor electorum, de quo confiden!'er suo 
Creatori supplicantes, aiunt dicentes singu!i : Do- 
mine, exaudi orationem. meam, et c'amór eus ad te 
4 perveniat (Psal. ci, 2). Magnus quippe illorum cía- 
mor est meritum sub!ime ct ivtentio fidei coslestia 
sola qux'rens, ubi Christus est in dextera De! sedeus; 
qui quoniam non terrenas opes, non gloriam in:snem 
caducamque, non moritura carnis gaudia, sed super- 
pa tanium. bona, desiderant, altum. profeeto et quasi 
clamore personum est omne quod agunt, Verum mul- 
tiplieato clamore peccatoruin, id est enorn.i illorum 
scelere, videamas quid sequitur. 

Descendam, inquit, et videbo utrum clamorem qui 

venit ad me opere compleverint, an non est ita, ut sciam. 
Quod ergo se desceadere Dominus ad videndum an 
idem clamor verus csset, aiebat, non suam ostendit 
ignorantiam, qui omnium babet scieitiam, sed nos- 
tram instruit temeritatem, ne antequam perfecte 
discamus, proximorum reprehendere facta prasu- 
mamus; quod ipsum nosetin consiructiore turris 
docet, ubi seriptum est quia descendit. Dominus vi- 
dere civitatem etl. turrem. quam zdificabant filii 
Adam ; quid enm de ccelo in terram non * videret, 
de quo scriptum est quia nudus est infernus coram 
illo, et nullum est operimentum perditioni, 

Converteruntque se inde, et abierunt. Sodomam ; 
Abraham vero adhue stabat coram | Domino, et appro- 
pinquans ait : Nunquid perdes justum cum impio? Si 
[nerint quinquaginta justi in civitate. peribunt simul, et 
extera, usque dum ait: Quod siinventi fuerit ibi 
decem ; el dixit Dominus : Non delebo propter decem. 
Legitur in sequentibus quod duo angeli Sodoniam 
venerint eL suscepti sint à Lot; unde verisimile vide- 
tur quod hoc in loco duo angeli discesserint ab 
Abraham, et ille cum ! uno qui secum remansissel 
loeutus pro civitate peritura intercesserit. |n qua 
intercessione praxipue beati Abrahze perpendenda 
est humilitas, qui cum Lanli sit habitus apud Deum, 
ut et eum hospitio quasi familiarem susciperet, et 


2 AL, gaudens. 

b ALL, domesticum, 

€ AL, Gomoriheecrum. 
$ AL, ven:at, 


intercederet, nihilominus in sua astimatone vilis 
ipse permansit ac despectus; unde in secunda sua 
oratione dicit ad euim : 

Quia semel cepi, loquar ad Dominum meum cian 
sim pulvis et cinis. Quo verbo manifeste nostram 
reda! guit superbiam, qui longe ab altitudine merito- 
rum ejus distantes, longe a collocutione divina pro 
nostra tarditate. atque incrtia remoti, nibilomin:s 
typo elationis inflati, einerem nos ac pu'verem futu- 
ros minime recolimus; nam beatus Abralasà quo 
diving visionis puritati altius appropinquavit, eo 
certius suae fragilitatis infirma disper-it et abjecta, 
At nos, 8 qui a contuitu interux claritatis nubilo 
nostr: pravitatis exeludimur, tanto minus insitie no- 


D yis miseris tenebras dellemus, qanto nil przeter lias 


intueri solemus. 

Veneruntque duo angeli Sodomam vespere, sedente Lot 
in foribus civitatis. Non sine causa angeli qui ad meri- 
diem ad Abr;ham venerant, vespere Sodomaui veni- 
re. perhibentur, quia nimirum illi prospera ac lata 
nuntiare, huic adversa inferre veneruut ; ille fructu 
lucis ad cclestia flagrabat, h»c. vitiorum tenebris 
obsessa perditioni »iernze propinquabat. 

Qui cum vidisset, surrexit, et iv t obviam eis ; adora- 
vitque pronus in tcrra, et dixit : Obsecro, Domine, 
declinate in domum pueri vestri, et. manete. ibi, et 
cxtera. Magnuin. perfectumque in. beato Lot exem - 
plum Dco devote hospitalitatis osienditur, qui. ii- 
gredientes. urbem hospites non solum occurrens 
excipere paratus fuit, verum etiam ut ad se diverte- 
rent secumque requiescerent obnixius postulabat. 
Renuebant autem primo domum ejus intrare, quod 
tamen postmodüm eo compellente facere consense- 
runt, ut sic industriam hospitalitatis ejus diligentius 
probarent; probatam digaius remunerareut, dum 
cum a peccantium interitu cum sua domo eriperent, 

Prius autem quam irent cubitum, viri civitatis valla- 
verunt domum, a puero. usque ad senem, omnis popu- 
lus simul ; vocaveruntque Lot, et dixerunt ei : Ubi sunt. . 
viri qui introierunt ad. te nocle; educ illos hue, ut 
cognoscamus ces, etc. lloc est quoJ propheta lsaias 
de populo [srae! supra modum peccante ait : Pecca- 
ium suum sicul Sodoma predicaverunt nec. abscouda - 


p in (4sai. 11i, 9). Peccatum quippe suum sicut Sodo- 


mi: praedicaverunt, nec absconderunt, cum absque 
respectu pudoris alicujus omnes a puerili :etate 
usque ad ultimam senectutem masculi in inasculos 
turpitudinem operari solebant, ad«o ut ne hospitibus 
quidem ac peregrinis sua scelera abscondere, sed 
et hos, vim inferendo, suis similes facere sceleribus 
aique suis facinoribus implicare contenderent, 

Quod vero furen ibus eis in tale flagitium patran- 
dum dicit inter alia Lot: Habeo duas filias que nec- 
dum cognoverunt virum, educam eas ad vos, et abuti - 


e AL, viderit. 
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mini eis, sicut. placuerit vobis, dummodo viris islis ni- À morrha et finitima civitates, simili modo et lig forni- 


hil faciatis mali. Quoniam prostituere. volebat filias 
suas lac cempensatione, ut viri hospites ejus nihil 
a Sodomitis tae paterentur, utrum admittenda sit 
compensatio flugitiorum vel quorumque peccatorum, 
ut uos faciamus mali aliquid, ne alius gravius malum 
faciat, an potius perturbaüoni Lot non consilio tri- 
buendum sit quia hoe dixerit, merito quzritur; et 
nimirum perieulosissime admittitur hzec compensa- 
iio; si autem perturbationi humani tribuitur, et 
menti tanto malo permotz, nullomodo imitanda est. 

Et ecce miserunt manum viri, et introduxerunt ad se 
Lot, clauseruntque ostium, et eos. qui erant foris per- 
cusserunt cecitate, a minimo usque ad maximum, ita 
«it ostium invenire non possent, et caetera usqne ad id 
quod dixit Lot ad generes suos : Surgite, egredimini 
de loco isto, quia delebit Dominus civitatem hanc, et 
wisus es! quasi ludens loqui. Quod ostium Lot obclu- 
serunt angeli, ne vel ipsum, velaliquem de domo 
ipsius possent ad perdendum rapere Sodomitz, pa- 
tenter insinuat. quia nullum de clectis Dei perditura 
^ sit impietas et persecutio reproborum, dicente 
Domino de ovibus suis : Et ego vitam eternam do eis, 
el non periburt in eternum, et non rapiet eas quisquam 
de manu mea ( Joan. x, 98). Quod item Lot, facul- 
tate ab angelis. data, nullum de civibus perfidis, ne 
de suis quidem cognatis sive amicis, tametsi multum 
conatus, potuit ad salutem revocare, significat quia 
ugllius labor homiuis ad numerum pradestinatorum, 
qui ante constitutionem mundi electi sunt à Domino, 
vel unam possit animam adjicere : Novit enim Domi- 
mus qui sunt ejus. Verum etsi nostram fragilitatem 
qui aJ electorum sorlem pertinent latet, non tamen 
ab agenda cura nostrae salutis cessandum, mon ab 
instruendis proximis lingua est continenda, sed ad 
exemplum beati Lot, et nobis caste vivendum, et 
errantium quoque correctioni officium pietatis im- 
pendendum, constat enim quia etsi pradesiinatos 
ad interitum salvure nequivimus, nosirz tamen be- 
nignitatis quam erga iliorum salutem impendimus 
mercedem non perdiimus. 

Ei eduxerunt eum posuerunique extra civitatem. Ibi 
locutus est ad eum : Salva animam (uam, noli respi- 
cere post tergum, nec stes iu. omni circa regione, sed in 


moníe salvum te fac, ne et tu simul pereas. Generaliter p 


quidem incendium et perditio Sodomorum, de qua 
ereptus est Lo!, penam ultimz districtionis desi- 
gnat; quando, completa in fine seculi summa ele- 
ctorum, omnes impii eternum rapieniur in Jgnem, 
Domino exponente, qui ait : Similiter sicut. factum 
est. in diebus Lot, edebant et bibebant, emebant et 
vendebant, plantabant et edificabant, qua die autem 
ezivil Lot a Sodomis, pluit ignem et sulphur de calo, 
€t omnes perdidit. Secundum hac erit. qua die Filius 
&ominis revclabitur (Luc. xvii, 28). Cui atestatur 
eiiam apostolus Judas dicens : Sicut Sodoma et Go- 
& Al, est. 


b. AJ, desistunt ; al.. assistunt. 
* AL, ratto. 


cate sunt, abeuntes post. carnem. alteram ;. facte sunt 
exempíum, ignis eterni penam sustinentes (Jud. vn). 
Potest autem idem igais Sodemiticus et:am flammas 
vitiorum quibus in hac vita reprobi uruntur, atque 
ad sempiternum praxparantur incendium, non incon- 
venienter insinuare, qui cam nunc in concupiscentiis 
terreuis carnisque illecebris ardere non cessant, 
tunc igne ultionis ardere nunquam 5 desistent. 
Hunc quoque sensum D. mino af(irmante, imo eiiam 
docen'e, qui ait: In illa hora qui (uerit in. tecto et 
vasa ejus in domo, ne. descendat. tollere illa ; et qui 
in agro, similiter non redeat retro; memores estote 
uxoris Lot (Luc. xvn, 51). Neque enim docemur ne 
instante articulo ultimi examinis, culmen rect eun- 
versationis deserentes, ad ima concupiscentim mun- 
dialis animum deflectamus; vel ne, relicto ara'ro 
agricullur; spiritalis, retro respieiamus, quando non 
ultra nolis operum aliqua correctio restat, sed eo- 
rum qu:e operati sumus reddenda ratio insiat; veram 
poiius, imminente judicio, fidelibus bi:ec * exhortatio 
datur, ut ceptis bonis ac salubribus insistaut, ne, 
vitiorum quz reliquere contagia repetentes, Lot 
imitentur uxorem, quàx ardentem sulphure Sodoma»m 
dum incauta respiceret , 4 versa est in statuam salis. 
Dum ergo nos Dominus uxorem Lot imitari prohi- 
bet, ostendit. profecto quod incendium rivitalis, ad 
quod oculos reduserat, flammas vitiorum, quas 
vitare et valemus et debemus, exprimit. Unde nune 
exhortatio angelorum, qua eductum de Soduniis Lot 
admo4uerant ne retro respiceret, neque in omui 
circa regione consisteret, sed montem salvandus 
peteret, et. spiritaliter intelligenda, et maxima est 
nobis intentione sequenda ; ne videlicet ardores et 
incentiva vitiorum qua parumper evasisse videmur 
* incauti repeiamus, neque omnimodis in vicinia 
peccantium, quantum possibile est, manere consen- 
tiamus, ne illorum exemplo a nostrz via rectitudinis 
aberremus, juxta illud Psalmisue de beato viro : Et 
in vía peccatorum mon stetit (Psal. 1, 1), sed ad fasti- 
gium arduz conversatiouis conscendere ocius curetis, 

Dixitque Lot ad eos : Queso, domine mi, quia inve- 
nit servus (uus graliam coram te, et magnificasti mise- 
ricordiam tuam quam | fecisti mecum, wt salvares ani- 
mam meam, nec possum in monte salvari me forte 
apprehendat me malum. Est civitas liec juxia ad quam 
possum fugere parva, e! salvabor in ea. Non ita prze- 
sidium vicine civitatis f petiiL. beatus Lot, quasi 
malum sibi alicujus plagte superventurum timeret, si 
ad montem pervenire potuisset; sed ea potius inten- 
tione ad civitatem juxta positam divertere cupiebat, 
ne dum montis altitudinem qui longius aberat pete- 
ret, in ipso itinere positum flamma qua impiis proxi 
ma imminebat absumeiet. 

Dixitque ad eum : Ecce eliam in hoc suscepi. preces 
(uas, ut non subvertam urbem. pro qua locutus es, etc. 


d Al., deest versa cst ia statuam salis. 
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Q quanta viscera divinze pietatis ! non solum justum à A introibo ad illum , et cgnabo cum illo, et ipse mecunt 


perditione sceleratorum liberat, sed et plurimis eorum 
propter salutem. ejusdem justi vitam quam non me- 
ruere concedit, ut et in eis qui perirent quid impietas 
mereretur ostenderet, et in bis qui remanerent quan- 
tum intercessio piorum apud Deum valeret indicaret. 

Idcirco vocatum est nomen urbis illius Segor. Segor 
interpretatur Parva, quae idcirco sic vocata est, quia 
dixerat Lot, Nunquid non modica est, Prius autem 
Bale vocabatur, ut in super: oribus legitur : Contraque 
regem Bale, ipsa est Segor. lnterpretatur autem Bale 
devoratio, quam ita dictam aiunt [lebrai, quod ter- 
tio terrie motu absorpta sit, Sicut autem. Sodoma 
ardens flammas vitiorum, et mons ad quem ascen- 
dere Lot jubetur virtutum culmen insinuat, ita Segor 
quemdam bons conversationis modum minus per- 
fectum designat ; qui etsi a celsitudine perfectorum 
adhuc longe abest, jam tamen à ? cont»gío scelerato- 
rum secretus est. Verbi gra'ía. qui eonj.galem recte 
servat vitam, a fornicationis quidem flamma sulplu- 
rea evasit, nec tamen montem continentie 5 con- 
scendit, qui a rapinis atque avaritia manum mentem- 
que avertit, ac de rebus habitís pauperibus dare 
consuevit, necdum tamen omnia relinquere potuit ; 
de incendio quidem Sodomorum effugit, mcenia par- 
vi? civitatis in. qua periculum interitus evaderet in- 
travit, sed necdum arcem virtutis in qua jam per- 
fectus emineret ascendit, et cetera hujusmodi. 

Sol egressus est super terram , et Lol ingressus est 


Segor ; igitur Dominus pluit super Sodomam et Go- c 


morrham sulphur et ignem a Domino de celo ; et sub- 
vérlit civitates has et omnem circa regionem. Solis 
egressio super terram, cum qua * subversz sunt So- 
doma et Gomorrha, manifestationem ultimi designat 
examinis , quando, justis omnibus ereptis , impios 
repentinus opprimel interitus. Et recte utique Dei 
judicio factum est ut qui beatum Lot ia tenebris 
noctis mulum laborantem ac renitentem suis flagi- 
tiis irretiri tentaverunt, adveniente subito die, hunc 
ereptum cernentes, ipsi prorsus interirent , quique 
ipsi feedis voluptatibus carnis in tenebris arserant, 
apparente subito mane , sulphure consumerentur et 
igue, quia et omnes qui in c:zecitate mentis occulte 
vitiis inserviunt, in cognitione sui sceleris palam a 
districto judice feriuntur. Item notandum quod una 
eademque nocte et Lot hospite Domino gaudebat et 
defendebatur ab hostibus ; et Sodomitz sua scelera 
accumulare, etiam ipso Lot cum hospitibus suis foe- 
dato, laborabant ; orto autem sole, hic liberatus pro 
sua justitia, illi pro sua impietate damnati , quia ni- 
mum in nocte hujus szculi-et sancti gaudent in 
cubilibus suorum cordium recipere illum qui dixil : 
K.cce ego veniam et habitabo in medio tui (Zach. x, A1), 
el in Apocalypsi : Ecce sto ad ostium , et. pulso ; si 
quis audierit vocem meam , et aperuerit mihi januam , 


*. Al., contogiis, 

b Al, continuo conscendit. 

c Al., subversa est Sodoma, o:nisso ei Gomorrha, 
3 Al., tabernacula. 


(Apoc. im, 20). Et impii suis tentationibus vel opera 
fidelium, vel ipsam corrumpere fidem querunt ; ap- 
parente autem mane futuri s:eculi , hi coronam vitae 
aecipiunt, illi poenam jerpe:u» mortis incurrunt, 
Condigna autem suis sceleribus piena Sodomite pe- 
reunt. Nam quia in putredine luxurix et ardore libi- 
dinis vitam duxerunt impiam, merito cum flammis 
ignium etiam fetore sulphuris puniuntur. Nec dubi- 
tandum quia tali poena non. solum ad pr:sens dam- 
nati, sed etiam sunl perpetuo damnandi, dicente 
apostolo Joaune : Timidis autem , et incredulis , ei 
exsecratis, et homicidis , et fornicatoribus , et venc[icis, 
el idololatris, et omnibus mendacibus pars illorum erit 
in stagno ardente igne et sulphure (Apoc. xx1, 2). 


B AEquatur ergo po»na et ultio generibus peccatorum , 


juxta illud quod vir sapiens plagas /Egyptiorum in- 
terpretans ait ; Ut. scirent quiu per qug peccaí quis , 
per hec et torquetur (Sap. x1, 17), sicut contra beatus 
Lot juxta modum vitze quam ducebat meruit libe- 
rari ; quia enim hospitalis exsüilerat, conligit eum 
susceptis bonis hospitibus ab interitu salvari. Nee 
dubitandum quin ab eisdem hospitibus post mortem 
sit jn zxeterna tabernacula receptus, ut qui cceli cives 
in suum introduxit hospitium, suisque refecit epulis, 
ab eis ipse in 4 habitacula celestia induceretur; ubi 
pane angelorum perpetuo, hoc est, conspectu divine 
claritatis gloria reficeretur; quod vero dicitur quia 
Dominus pluit a Domino sulphur et ignem de calo , 
manifeste distincta est Patris et Filii persona , et 
Sabellii hb:eresis repudiata , quie ipsum Patrem dicit 
esse quem Filium, Pluit autem Dominus a Domino, 
Filius a Patre, unde et alibi dicitur Patri : Omuia in 
sapientia fecisti (Ps. cn , 24), hoc est, in Filio. Cui 
simile est illud Psalmistze, ubi ità duas Patris et Filii 
describit personas , ut tamen unam in duabus perso- 
nis deitatem insinuet : Sedes (ua, Deus, in seculum 
seculi ; virga equitatis, virga regni tui ; dilexisti justi- 
tiam, et odisti iniquitatem, propterea unzit te Deus, Deus 
tuus (Ps. xvi, 7). Sedes enim tua. Deus, Deo filio di- 
citur ; unzitte Deus, Deus tuus, de Deo Patesubjungit. 

[tespiciensque uxor ejus post se versa est in statuam 
salis. Hoc vere juxta litteram factum esse credendurm 
est. Denique Josephus refert usque ad sua tempora 


D eamdem salis statuam in porlis ejusdem civitatis 


perdurasse. * Et quidem uxor metu femine fragi- 
litatis ad clamorem pereuntium repeutinum, et fra- 
gorem flammarum celo delapsarum, retro respexit ; 
sed eorum tamen tenet in hac infirmitate figuram , 
qui semel mundo renuntiantes, ac virtutum iter ar- 
duum inchoantes, repente ad ea quz reliquerant 
mundi desideria, instabili et velut muliebri corde 
recurrunt ; de quibus apostolus Petrus : Melius, in- 
quit, eis ! fuerat non cognoscere viam juslitie , quam 
post 8 agnitionem retrorsum converti ab eo , quod 1llis. 


* Joseph., Antiq. Jud., lib. 1, c. 22 
f. AL., erat. 
$ Al., cognilionem., 
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traditum est, sancto mandato (1I Petr. 11, 29) ; sicat A impiorum exterminii oblitus, vino tantum indulse- 


e contra Lot qui sua qux possederat omnia cum pec- 
catoribus peritura reliquit, illos qui vere mundo 
*brenuntiant, neque eos abrenuntiasse paeuitet , 
jnsinuat ; quos etiam beatus Noe, qui et ipse cuncta 
*ua cum reprobis, sicut hie izni»us , sic ille undis 
ahsumenda reliquit, manifeste designat ; quod au- 
tem uxor Lot, dam se ab itinere quod Dominus 
ostendebat, avertisset , exstincta et in statuam salis 
conversa est; apte indieat quod hi qui a via verita- 
tis vepetendo vitia d. clinant, ipsi quidem in sna pra- 
vitate pereunt ; sed exemplo perditionis su: aliis 
«quasi condimentum sapienti:e relinquunt, ut hi eo- 
rum interitum reminiscentes, cautius se et circum- 
spectius in arrepto justitis proposito custodiant. 
Denique Dominus admonens fideles ne coeptum fidei 
callem deserant, quasi petram eis salis, quo dulcius 
ejus verba sapiant , adhibet, cum dicit inter alia : 
Memores estote uxoris Lot (Luc. xvit, 22). Qui crgo 
jgnem vitiorum, qui ultimum evadere judicium desi- 
derat, oportet ut przteritorem obliviscens, in ea qux 
ante suntdivinz promissionis gaudia semper intendat. 

Ascenditque Lot de Segor, mansitque in monte, due 
quoque filie ejus cum eo. Timuerat enim. mancre in 
Segor. Festinavit ad montem ascendere dc Segor, 
quia hoc magis placuisse angelis per quos ereptus 
est cognovit, timens ne qua et articulo temporis 
ilius sua intercessione periculum mortis evasit , 
postea tamen, ob scelera civium, ^ eadem urbs pos- 
set simili eum vicinis urbibus perditione consumi ; 
b pertimuit maxime, cum nesset eam tempore supe- 
riori crebro terr motu fuisse consumptam ; unde 
et Bale, id est, przecipitans sive devorans vocata est. 
Sed et juxta intelligentiam spirita'em, quia Sodoma 
flammas vitiorum, Segor modicam adhuc inchoatio- 
nem bonorum operum, mons altitudinem virtutum 
designat , necesse est ut cum ab incendio vitiorum 
quisque ad initium virtutis accesserit , non jam in 
ipso initio segnis perseveret, sed ad altiorem bonzx 
actionis profectum semper alacri gressu tendere ac 
properare contendat. 

Dixitque major ad minorem : Pater noster senex 
est, et nullus virorum remansit in terra, qui possit in- 
gredi ad nos juxta morem universa terre ; veni, ine- 
briemus eum vino, dormiamusque cum eo, ut servare 
possimus ex patre nobis semen , etc. Quibus refertur 
quomodo filie Lot ipsum vino inebriantes dormie- 
runt cum eo, et concipientes pepererint Moab et 
Ammon patriarchas Moabitarum et Ammonitarum. 
Ei quidem historia hzc contra naturalem humanz 
conceptionis morem facta videtur, sed non. potest 
factum dubitari , quod tanta auctoritas faetum esse 
refert. Potest autem excusabilis videri Lot, quod 
'ale scelus incesti nesciens pertulit magis, quam fe- 
Cit ; sed non excusatur in eo quod, tam recentis 
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riL, ut quid erga se ageretur experiri non posset. 
Excusabiles videntur et fili:», quia non causa luxurie 
patrem incestaverint ; sed quia nullum virorum in 
lerra remanere, verum omnes cadem poena flamma- 
TUM) COonsumptos esse putassent; et suspicab» sint 
quia sient. post diluvium per tres filios Noe et (oti- 
dem nurus genus humanum restaurotum est, ita 
nuuc per se rt patrem suum qui soli ignibus super- 
e:sent denuo foret reparandum ; ideoque hoc per 
somnum magis agendum rata sint, ne paler sciens 
ale connubium aspernatus * respueret et sprevisset, 
Possunt excusabiles ergo videri, quod se in hujus- 
modi faeto. obsequium divin:ze dispositioni praestare 
credebant ; sed non excusantur in eo quod non vel 
sui patris in tali ncgotio voluntatem sive consilium 
quxreb.nt, vel temporis moram exspectabant , do- 
nec certius quid de genere humauo per orbem esset 
actum cognoscerent. Juxta sensum vero morálem 
possumus in hoc facto intelligere quod nullus ter- 
ren: adhuc inhabitationis status, quamvis sublimis 
esse videatur, a culpz tentanlis possit liber esse 
contagio. Eece enim beatus Lot putidas quidem So- 
domorum flammas evasit, Segor que peccatrieis 
Civitatis ruinam vitavit, montis verticem ascendit ; 
sed ubi eum in sublimi virtut"m arce positum re- 
baris, ibi nocte inebriatum, et a filiabus suis repente 
fiedatum con:picis, quia szepe contingit ut qui per 
ilustrationem gratix: colestis alia vitiorum tenta- 
menta devicerant, denuo per inertiam propria infir- 
mitatis aliis enerviter succumbant. Ducatus quippe 
angelicus auxilium celeste quo 4 a peccatorum pe- 
riculis liberamur indicat ; (ilize vero beati Lot * car- 
nales etiam sublimium virorum cogitationes expri- 
munt, quarum incuria ita nonnunquam eis suberi- 
gitur; ut etiam ex pio corde verbum sive factum 
minus probum, quasi filii nequam, concipiantur. 
Neque enim dubitandum est quia filii Lot ex filiabus 
nati, qui gentiles populos et a fide sui patris alienos 
procreaverunt , jlla sanctorum opera designent, qus 
non ad regulam sanctitatis, sed ad malorum potius 
pravitatem pertineant ; quale fuit adulterium David, 
qualis elatio regis Ezechix, qualis incauta processio 
Josiz regis ad pugnam in qua occideretur, et regnum 
proderet; qualis 
f deinde negatio beatissimi apostolorum principis. 
Conveniunt autem sicut sepe $& rebus tempora; nam 
h:Lot qui mane illucescente a Sodomis ereptus fuerat, 
nocte instante inebriatus ac deceptus est, quia ni- 
mirum quod salvamur a periculis, iliustrantis est 
gratie Dei ; quod relabimur ad vitia, nosirz:e est cze- 
citatis et infirmitatis. Generantur de filiabus Lot 
Moab et Ammon, quos peccata designare testatur 
eliam illud legis preceptum quo dicitur : AMoabita: 
et Ammonitg non intrabunt in Ecclesiam Domini usque 


*. AL, carnales vitiorum cogitationes. 
f. AL, denique. 

8 Al., cum rcbus et tempora. 

b AL, beatus Lot. 


e 


c 


181 


in tertiam et quaitain genera ionem, el. usque in eceler- 
num, quia errores el vitia , ut. diximus , electorum 
nequaquam ^ in numerum virtutum quibus Ecclesia 
perficitnr atque. ornatur adnamerantur, sed bono- 
rum potius operum superpositione ne appareant 
ohteguntur ; sed et nomina filiorum Lot, quorum 
prior de patre, secundus interpretatur Ponu!'us meus, 
consuetudini vitiorum decenter aptantnr; P qux non 
a Deo conditore nob's insite, sed nostra ex prime 
conditionis origine divinitus mihi insertum esse 
comperio. Cognomino et. Ammon, id est po; ulum 
meum, quia ei mihi hoc applicandum, et non natu- 
rarum conditori ascribendum cognosco. Sane notan- 
dum quod proprie populus meros^s interpretatur. Po- 
pulus autem. meus « Ammon dicitur, quod ipsum 
quoque a peccatorum significatione non discrepat. 
Sicut enim de virtutum proventu, qux a Domino 
nobis donantur, lrtari debemus , ita necesse est ut 
de vitiorum exortu, quxe de nostr:e corruptione na- 
turz prodire constat, salubri maorore compunga- 
mur. Et hzec quidem filius Lot de incestu conceptus. 
Porro 1saac qui de promissione matus est , et inter- 
pretatur Gaudium, virtutum gratiam designat. 
Profectus inde Abraham in terram Australem, habi- 
tavit inter Cades et Sur, et peregrinatus est. in Gera- 
ris. Quod Abraham venit in terram Australem, terre- 
stri suo itinere coelestem mentis profectum insinuat, 
quo semper ad perfectiora virtutum opera, sicut et 
cmieri saneti solebat ascendere. Terra quippe Au- 
stralis , qu:xe luci. et ardori solis vicinior est, illam 
sxpe vitam fidelium juxta morales sensus indicat, 
qui, discusso torpore coneupiscentize mnndialis, in- 
terna luce supernz dilectionis magis magisque quo- 
tidie solebat innovari. Et Abraliam, deletis Sodomis, 
terram petit Australem , cum eleetus quisque pra- 
vorum cernens interitum 4 devotius sese in obse- 
quium Conditoris sui aecingit, ut cui interius dona- 
tum est perditioni malorum superesse , mereatur in 
zternum gaudiis interesse bonorum. Pestilente enim 
flagellato , astutior erit parvulus. Ubi sequentia quo- 
que verba quibus dicitur quod Abraham habilaverit 
iuter Cades et Sur, et peregrinatus sit in Geraris, 
spiritualibus electorum profectibus apte conveniunt. 
Cades namque Sancta, sive Commutata , Sur Fortis, 
Gerara interpretatur Incolatus. Profectus ergo Abra- 
ham in terram Australem, habitavit inter Cades et Sur, 
quia nimirum electi omnes cum agnitione veritatis 
jntus illustrantur, cum amore flagrant divin: visio- 
nis, opera quoque sanctitatis simul exercere conten- 
dunt ; commutatam inter homines , id est coelestem 
pro terrestri, pro liumana angelicam du^ere vitam 
curant , et fortitudine fidei invicte ei qui singulari- 
ter fortis est adhaerere non cessant, dicentes singuii, 
* dicenies omnes : Mili autem adherere Deo bonum 
est (Ps. Lxxm, 28). Notandum namque quod Sur apud 
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Hebrxos unum es! ex decem nominibus Dei, quo 
f omnipotentis sclet. virtus. sign ficari.. Habitat ergo 
inter Cades et Sur , qui per opera virtutum ad visio- 
nem quotidie sui Coudiieris anhieíat ; et quoniao 
hxc esse visio in futuro sole!, ja przsenti autern 
sseculo peregrinos se esse profitentur , qui zeleraam 
in coelis patriam. sperare didicerunt, recie sequitur : 

Et peregrinatus est in Geraris. Nam et verho pere- 
grination's et nomine erar» , id est incolatus, de- 
center sasctorum vita figuratur, qua, quantum divi- 
nis mancij;ata praeceptis , tantuin a teriporalibus est 
alienata gaudiis ; unde et Apostolus eorundem. pa- 
triarcharum vitam. glorificaus aiebat :. Fide moratus 
est Abraham in terra repromissionis , tanquam in alie- 
na, in casulis habitando cum Jsaac. et Jacob cohave- 
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menta habentem civitatem, cujus artifex. €t conditor 
Deus (Heb. xi, 9). Et paulo post: Juzta fidem de 
[uncti sunt. omnes isti , ion acceptis repromissionióus , 
sed a longe eas «spiciontes et salutantes, et confitentes 
quia peregrini et hospites sunt super terram (Ibid., 17). 
Qui enim h:ec. dicunt significant se patriam inqui- 
rere ; erat autem Geraris olim terminus Chananaco- 
rum ad meridiem , et civitas metropolis l'aliestin:e, 
posita inter Cades et Sur, hoc est inter. duas solitu- 
di.:es, quarum una /Egyp!o jungitur, ad quam pop:lus 
trans fretum HKabri maris perveuit, altera vero Cades us- 
que ad Sarracenorum eremum € extenditur, Sequitur . 


Dixitque de Sara uxore sua: Soror mea est. Misit 
ergo Alimelech rex Gerarg, et tulit eam. Quare hoc 
dixerit Abraham de Sara, et unde credendum sit 
eam, tametsi ablatam in domum regis, nequaquam 
regis concubitu fuisse contactam , supra jam dictum 
est, ubi simili modo a Pharaone sublata, sed Domino 
imperante suo conjugi reddita est.Cum vero sequitur. 

Venit autem Deus ad Abimelech per somnium noctis, 
et ait illi : En morieris propter mulierem quam tulisti, 
habet enim virum ;. Abimelech vero non tetigerat eam , 
et ait : Domine num gentem ignorantem el justam inter- 
ficies ? Et cactera hujus lecüonis, Videtur Abimeleeh 
cultum verze religionis et nosse ct cum suis omni- 
bus sedulus exercuisse ; quomodo enim homo alie- 
nus a cognitione et timore Dei, vel Deo alloquente 
mereretur corripi cum peccasset, vel verba Dei cor- 
ripientis tanta humilitate susciperet ; nam et sux 
gentis innocentiam demonstravit, cum ait: Num 
gentem ignorante et justam interficies ? Et sui puri-- 
tatem cordis simul atque operis ostendit, cum ad- 
junxit : n simplicitate cordis mei et munditia manuum 
feci hoc. Uude etiam. quia prudenter atque humiliter 
Domino respondit, mox secunda ejus meruil voce 
laudari simul et consolari dicentis : 

Et ego scio quod simplici corde feceris; $deo custo- 
divi te, ne peccores iu. me, Sed et hoc quod stati de 
nocte consurgens omnes servos 5nos voravil, et quie 
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sibi acciderant narravit; quodque illi, audito peri- A 


vulo culp quod rex inciderat, omnes valde timue- 
runt, utrorumque animu, hoc est et ipsius regis ct 
servorum ejus, quaw fuerit justitix: dedi:us edocet ; 
Naim et rex ipse cum dixit ad Abraham : Quid fecisti 
nobis? quid peccaviinus in te, quia induxisii super me ct 
super regnum meum peccatum grande ? manifeste insi- 
íiat quia non leve duxerit ignoranti:e peccatum, quod 
non sibi tantammodo, verum eliam reguo suo coti- 
fitebatur esse nocivum. Unde nec sibi sufficere cre- 
didit, quod 2 Deo veniam reatus meruisset, imo 
quoJ Deo propiii». ne peecaret custodiri meruerit, si 
non eliam homini i» quem nescius peccaverat , cuin 
uxore reddita, pecuniam simul copiosam, ut sibi 
plàcari posset , tribueret , ut in sequentibus legitur. 
Non autem: mirandum homines incircumcisos eo 
tempore veritaiis esse cultores potuisse, cum beatus 
quoque Job et reges amici ejus credantur pust tem- 
pora datze circumcisionis absque sacramento cireum- 
cisionis fideliter Domino cum suis omnibus servisse : 
sed et Sem pairiarcham cum Arphaxad, Sale, He- 
ber, filiis sive nepotibus suis constat eo adhuc tem- 
pore supervixisse in carne, aec Deo plaeitam vitam 
sine cireumceisionis lege duxisse. Unde verisimile vi- 
detar signaculum in circuxicisione. Abrahz tantum 
eb semini ac familim ejus esse datum, in caeteris 
vero gentibus potuisse adhue esse nonnullos, qui 
* pro naturali scientia legis Deo «devote servirent ; 
ve! hostiarum videlicet oblationibus, vel certe sola 


verz fidei professione a primze przvaricationis labe G 


purgatos, maxime superstitibus adhuc illis qui vei 
aboiiionem humani generis in diluvio, vel constru- 
ciionem turris ac divisionem linguarum , vel perdi- 
tionem. Sodomorum in memoriam tenerent. Nam- 
que ipsum Sem usque ad quinquagesimum annum 
nativitaiis Jacob perdurasse iu corpore consulta Ge- 
nesis historia iesiatur; cui sententie congruit bea- 
lus papa Gregorins dicens nequaquam esse creden- 
dum tarn b:evem hominum summam illis tempori- 
bus ad vitam pervenisse perpeteam quam legifer 
Movses paucissimis scriptorum suorum videtur com- 
prehendere monumentis. Quod autem Abrabam regi 
sedulo iustanti ac nimirum perquirenti - quare uxo- 
rem suam dixerit esse sororem, satisfaciens ait inter 
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Ecce mille argenteos dedi fratri tuo ; hec erv tibi in 
b velamentum oculorum ad omnes qui tecum sunt, qua- 
cunque perrezeris ; mementoque Le deprehensam. Quan- 
do jocando loquitur, eo quod ipsa dixerit eum fra- 
trem suuin esse, deprehensamque dicit eum simu- 
lando texerit veritatem, dicendo frairem suum esse 
eum qui fuil maritus, hortaturque ut hoc in poste- 
rum meminerit, ue deinceps simili simulatione idem 
opprobium deprehensa incurreret. (od si in hae 
lectione ubi Sara, Abrabam permittente, amata a re- 
gibus rapitur, sed Domino procurante intemerata 
viro redditur, allegoricum quid sentire delectat, si- 
guificatur * Ecclesia tentationibus potestatum mun- 
danarum scepius esse pulsanda, permittente uique 
Dormino , qui vir ejus ob donum supernz protectio- 
uis et gratie. vocari diguatus est , ut examinata ad- 
versis, manifestius quam sit (ide firma , qua casti- 
tate Deo devota , quauta. denique sui Conditoris cu- 
stodia ab omnibus semper sit hostium iusidiis tutan- 
da, clarescat, neque unquam a suz lidei simplicitate 
corrumpenda. Quod autem redditurus Saram Abra- 
ha rex donavit simul oves et boves, servos et ancil- 
las, et pecuniam plurimam , illud significat tempus, 
quo regnum hujus mundi Cbristianz fidei erat colla 
submissurum, eamque reiigionem, quam olim expu- 
gnare nitebatur , venerationi habiturum. (juod Sara 
bis a regibus concupita et rapta , nec tamen polluta 
esi, quondam quidem juvencula a Pharaone, et nunc 
provecüor state 2b Abimelech, siguificabat £ecle- 
siam, quamvis semper in hac vita laboribus exercen- 
dam, duas tarnen majores czeteris persecutiones ex- 
perturam ; unam Romani imperii ,- quam velut in 
juventute sua perpessa, fortissime ac gloriosissime 
Domino adjuvante superavit ; alteram Antichristi, 
quam velut in senectute, hoe est imminente termino 
temporalis su: vite, jassura est, atque eodem mi- 
serante Domino devictura. Nam quod Sara tantz eral. — 
pulchritudinis, ut eiiam grand:zva eb gratiam for- 
ma potuisset amari , significat Ecclesiam ultimo illo 
tempore tanta virtutum gloria decorandam, cui ho- 
stis acer cum Suis satelliüibus non minimum invi- 
deat, ideoque eam cunetis insidiarum ac virium 
susrum artibus expugnare contendat ; impleta pro- 
phetia qua de filiis ejus dicatur: Adhuc multiplica- 


cxtera : Alias autem vere soror mea est, (ilia patris moi, D Uuntur in senecta uberi, et bene patientes erunt ut an- 


et non filia matris mec ; vetus translatio aptius babet, 
Etenim vere soror mea est de patre, sed non de matre; 
id est fratris ejus filia, non sororis ; fratres namque 
Sive sorores nonnunquam in Scripturis cognatione 
vocantur, qui sunt de una familia, id esl patri», quas 
Latini paternilates interpretantur, cum ex una ra- 
dice multa generis turba diffunditur ; alioquin quale 
est ut Abraliam vir justus patris sui filiam conjugem 
sumpserit, cum in primis hominibus propter aurfum 
sanitatem id ipsum Scriptura non nominet, malens 
intelligi quam proferri. Quodque S.rz dixit rex : 


^. Al., per naturalis scientiam legis. 
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nuntient (Psal. xv, 19): id est, ut fidem qua glorian- 
tur constanter inter im3la. qux patiuntur pradicent. 
Quod uterque rex ne Saram violaret, Deo procuran- 
te, servatus est, signilieat ita persecutorum rabiem, 
Domiuo miserante, colibendam, ut nemo ex his qui 
vere ad Ecclesiam pertinent, possit a fidei et chari- 


tatis, qux est in Christo, castitate seduci. Quod 


uterque plagis, ut Saram viro suo redderet compul- - 
Sus est, raptumque temerarium pecunia simul data 
correxit, significabat perseculores szpius ab injuria 
fidelium adversitate 2c damnis rerum'teniporalium 
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es-e compesceudos ; sed e ad reverentiam sive con- À ac mortsliiate. renevali ad vitam cternam perve- 


sor'ium eorumdem filelium esse commuiandos, quod 
et aliquoties in persecutionibus factum scimus, et ia 
ultima illa ceteris majore credimus esse futurum ; 
et hoc per ora!iones presuluim spiritaliutn, atque 
indulgentiam et miserationem Domini Salvatoris, 
qui sanctam. Ecclesiam sponse sibi federe conjun- 
gere digna'us est. Utrumque enim beatus Abrsliam 
pro Abimelech orans congrue des guat et ipsum Do- 
minum Salvatorem qui est ad dexteram Dei , qui 
eliam interpellàt pro nobis, et pastores ac rectores 
ejusdem Ecclesie , qni , quoniam castitatis illius cu- 
yam gerunt, pro adversariis quoque ejus ne eam 
fiedare valeant, verum a cooptis noxiis ocius desi- 
stant, Domino supplicare non negligunt. Neque ab re 
dehet videri per Abiinelech. hominem bonum et üü- 
mentem Deum , bonorum persecutores posse figura- 
ri. Solitum namque est in Seripturis , et per bonos 
mala, et per tnalos aliquoties bona designari ; nam 
et beatus papa Gregorius ^ reges impiissi«nos Sau- 
lem et Jechoniam in figura Domini Salvatoris ponere 
non dubitavit, et e contrario. per factum Uri:e fide- 
lissimum perfidiam Jud:eorum dicit esse designatam. 

Visitavit autem Dominus Saram sicut promiserat ei, 
et implevit que locutus est. ei, concepitque et peperit 
filium in senectute sua lempore quo praedixerat ei 
Deus. Visitare dicitur Saram Deus quasi languentem 
et ab omni sobolis fruciu jam desperatam, ut quod 
natura negare videbatur, divinze presentia grati 
conferret : quod verbum apte congruit cunctis filiis 
promissionis, qui non per arbitrium proprie liber- 
tatis, sed per electionem grati: salvi fiunt, non ex 
conatu sui laboris, sed Domino visitante cor eorum 
et implente donum grati: quod promisit. 

Vocavitque Abraham nomen filii sui quem genu ei 
Sara lsaac. Isaac interpretatur Risus sive Gaudium, 
quod ipsum nomen cunctis fidelibus convenit, quibus 
inter c;etera. superi hzrreditatis bona. Redemptor 
suus promittit dicens : Jterum autem videbo vos, et 
gaudebit cor vestrum, et gaudium. vestrum. nemo tollet 
a vobis (Joan. xvi, 1). 

Et circumcidit eum octava die, sicut preceperat. ei 
Deus cum centum esset annorum. Sicut Isaac in tem- 
pere quidem veleris testamenti. natus est, sed ipsa 
sua nativitate h:redes novi testamenti. designat, ita 
et cireumcisio qua consecratus est veleris quidem 
testamenti sacramentum est, sed in figuram grat 3 
novi testamenti premissum, qua mundus erat in 
Christo ab omni ^ peccati et mortis et. mortalitatis 
sorde purgandus. Namque eo tempore circumcisio 
fideles ab originalis nox:& nodo solvebat; attàinen 
in altioris typum gratiz data est, qua regnum omne 
peccati e mortis dominica erat passione ac resur- 
rectione destruendum; in cujus exemplum nos et in 
baptismo ab omnibus peccatis absolvimur, et in 
novissimo die ab omni carnis et anima corruptione 
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niemus ; ubi, sicut Dominus ait, filii resurrectionis 
non nubent neque nubentur, scd sun! sicut. angeli in 
celo; neque enim ultra mori poterunt (Mare. xn, 25). 
Et quia Dominus octava die, id est post Sabbatum 
resurrexit à mortuis, quia nos quoque octava zelate 
resurreciuros esse speramus; sex quippe sunt ata- 
tes hujus * mundi, septima sabbatismi animarum 
i» alia vita, octava ipsa resurrectionis nostri et uni- 
versalis judicii; recte circumcisio oclava die fleri 
precepia est. Quod autem Abraham centum erai 
annoram eua) natus esset Isaac et circumcisus f(ilius 
promissionis, perfectioni ejusdem , promissionis 
apüssime concinit. Nam quia centenarius perfectus 
est numerus, quod eo maxime astruitur quia de l»va 
transfertur in dexteram ; ideoque coelestibus ac per- 
petuis bonis mystice competit, recte in boe.nascitur 
]saae, qui sua nativitate mirabiliter senibus 4 natus 
pareniibus, hwredes non temporalis et infimi, sed 
slerni in coelis regni designaretur, in quo nimirum 
sacramento et arca Noe centum annis fabricata est, 
et Abraham in terra repromis-ionis centum anuos 
moratus, et |saac in Geraris serens iavenit ipso 
anno centnplum, et atrium ?abernaculi centum cu- 
bitis est lonzum ; et in parabola seminis evangelici, 
terra bona centuplum fructum fecit, et Dominus re- 
linquentibus propria centupium in hoc tempore et 
insuper vitam promittit zelernam : ja quibus omni- 
bus numerus cenlenarius aut gandia vit:e perennis, 
aut ea quibus ad h:xec pervenitur bona opera designat. 


Crevit igitur puer et ablactatus est, [ecitque Abraham 
grande convivium in die ablactationis ejus. Lacte nu- 
trilur Isaac. eum electus quisque , filius. videlicet 
promissionis, nuper in Christo genitus, prima fidei 
rudimenta suscipit, et quamvis necdum summa di- 
vinita!tis arcana scrutari suflicit, dulcedine tamen 
prxmiorum coelestium delectatus , bonis insistere 
operibus coatendit, per qu: Deo adjuvante largien- 
teque potiora capere mereatur, juxta illud apostoli 
Petri : Deponentes igitur omnem. malitiam, et omnem 
dolum, et simulationes, et invidias, eL omnes detractio- 
nes, sicut modo geniti infantes, rationabile et sine dolo 
lac concupiscite, ut in eo crescatis in salutem, sí tumen 
gustastis quoniam dulcis est Dominus. Sed ablactatus 


D !sazc atque ad panis edulium pervenit, cum eleti 


proficientibus fidei incrementis non solum Jesuia 
Christum, et hunc crucifixum confiteri. discunt, ve: 
rum etiam addere quia in principio erat Verbum, el 
Verbum erat apud Deum, et Deus erat Verbum. 
Fecitque Abraham graude convivium in die ablacta. 
tionis Isaac , quia magna nünirum solemnitas est 
mentis summis doctoribus, cum eos quos educaverant 
ad arcem viderint sapienti: virtulisque conscendere. 
Cumque vidisset Sara filium Agar /Egyptie (uden- 
tem, dixit ad. Abraham : Ejice ancillam hane, et [iliunr 
ejus, non enim heres eit filius ancillzg cum filio meo 


* AL, seculi. 
4 AI., donata parentibus, 


151 


BEDJE YENERABILIS OPERUM PARS If. — EXEGETICA GCENUINA. 


138 


1saac. Quidam codices habent : Filium. Agar JEgy: À mentam condiderunt, ulla ratione praferret, da 


ptc ludentem eum I5nac. filio suo, qnod. in lJebra'eo 
non habetur; sed sive cum [saac, sive pr:sente 
Isaac !u:erit, nolebat Sara filium ancillze filio suo 
ludi exi-tere mogistrmm ; nolebat * eum quem in 
proinissione vetula. accepe:at. indignum promissio- 
nibus et eclesti benedictione per ignobilia nothi 
exempla vel consortia fieri ; unde et Apostolus hunc 
ludum persecuticnem vocare non dubitavit. Perse- 
quitur enim fratrem non solum qui gladiis, sive 
odiis, sive contumeliis insequitur, sed etiam ille qui 
ludis aut ineptis colloquiis eum a rectitudine sua pu- 
rita'is bhlandiens avertere querit; hinc etiam Psa!mi- 
sta : Narraverunt mihi, inquit, iniqui (ubulationes, sed 
non ita ut lex (ua, Domine; omnia mandata tua veritas ; 
iniqui persecuti sunt we, adjuva me (Psal. cxvut, 85). 
Et ipse enis quia legem Domini et mandata veri- 
tatis amabat, narrat res fabularum quasi perse- 
cutores tolerabat; ideoque ad hos superandos 
divinum implorabat auxilium ; Apostolus autem 
manifeste quid uterque filius Abrahz typice de- 
monstret ostendit scribens ad Galatas : Scriptum 
est ^ quod Abraham duos filios habuit, unum de 
ancilla, et unum de libera; sed qui de aucilla se- 
cundum carnem. natus est; qui autem. de. tibera per 
repromissionem , que sunt. in allegoria dicta. llc 
enim s.nt duo testamenta ; unum quidem a monte Si- 
nai in servitutem. generans, quod est. Agar. Sina enim 
mons est in. Arabia, qui comparatur ei que nunc est 
Jerusalem, et servit cum filiis suis; que autem sursum 
est Jerusalem, libera est que est mater omnium nostrum 
(Gal. 1v, 22). Quod autem dicitancillz: quidem filium 
secundum carnem natum, libere vero per repro- 
missionem, patenter insinuat. quia illum genuit de- 
monstrans cousuetudo naturam; illum vero dedit 
promissio significans gratiam. Natus est enim Ismael 
sicu: nascuntur homines permistione sexus utrius- 
que usitata lege naturz:; ideo dietum est secundum 
carnem ; non quia ista benefiija Dei non sint, sed 
ubi significandum fuerat Dei donum, quia indebitum 
hominibus gratia Dei largiretur; sic oportuit dari 
filium quemadmodum natura non debebatur excur- 
sibus. Non «rgo secundum carnem natus est lsaac 
Abrahzm, sed ex promissione, non quia eum carne 
non erat « operatus, sed quia de summa despera- 
tione susceperat, eL nisi adesset promiuens Deus, 
nihil jam senex de visceribus anicule conjugis 
sperare audebat posteritatis. Quam exponens legem 
Apostolus adjungit : Nos aulem fratres secundum 
1saac promissionis filii sumus; sed sicut tunc is qui 
secundum carnem matus est, persequebatur. eum. qui 
secundum spiritum ita. et nunc (Gol. iv, 98); non 
Vetus Testamentum quasi contrarium Novo con- 
demnat, nc vesanum dogma Manichzi, quod absit, 
sua auctoritate conficmet; neque enim apostolos et 
evangelistas Moysi ac prophetis, qui Vetas Testa- 
* AL, enim. 


b. AL, quoniam. 
* Al., de st operatus, 


quorum comm ni gratia spiritus virtutis et file 
alibi dicit : /labentes autem eumdem Spiritum fidei, 
sicut scriptum esl ; Credidi propter quod locutus sum, 
el nos credimus, propter quod et loquimur (I Cor. iv, 
13); sed eos nimirum vituperat, ac 4 domos regni 
pellendos judicat, qui legem qui: spiritalis est. ear- 
naliter jntelligint; qui de observatione legis tem- 
poralia a Domino bene(icia e: reznuur teinporale, 
nn autem zelerna in colis bo:a requiru' t; repre- 
hedit qui sufficere sibi ad salutem litteram legis 
abxaue gratia juvante coufidunt, quod est Jud rorum 
proprium, de quib:s item dicit : 1gnorantes enim Dei 
justitiam. et suam. volentes. constituere, jusitig Dei 
sun£ subjecti (lom. x, 15) : reprobat eos, et persecu- 
tor: s esse fidelium decernit, qui, coruscante Evan- 
geli», et gratia Novi Testamenti per Incarvatio- 
nem Don.ini toto jam orbe clarcscente, nihilominus 
circumcisionem, et hostias, cer. moniasque legales 
baptizatis in Christo necessarias esse contendunt, 
contra quos, maxime cum hac scriberet, vigilabat 
intentio, sicul totus aperte hojus Epistole texts 
bene consideratus edocet, denique verbis suis qua 
posuimus subsequenter adneciit. 


Sed quid dicit Scriptura? Ejice aucillam et filium 
ejus; non enim hares erit filius ancille cum filio libe- 
re. ltaque, (ratres, non sumus ancille filii, sed liber, 
qua libertate nos Christus liberavit. Stute, et nolite ite- 
rum jugo servitutis contineri. Ecce ego Pauius, dico 


C vobis quoniam si. circumdamini, Christus vobis. nihil 


proderit (Gal. wv, 50). Quibus verbis patenter osten- 
dit quia non Scripturas neque scriptores Testameuti 
Veteris quasi ancil'am et filium ejus de finibus 
Ecclesi:x pellendos esse docet; sed carnalem ejus- 
dem Testamenti observantiam, po.tquam per Chri- 
stum gratia et liberias Evangelii illuxit, dicit esse 
cessaturain, atque in spiritalem sensum immutatam 
ab hxredibus Novi Testamenti fideliter implendam. 
Sic enim intelligendum est quod ait in Evangelio 
Domiuus : Quia iota unum, aut unus apex non prctes- 
ibit a lege donec. omnia fiant (Matth, v, 18) ; quod ea 
qu: lex et prophete manifeste de (ide veritatis, aut 
operum justitim, cordisque pur;ficatione, ad viden- 
dum Deum * loquunt-7, semper debeant ad litteram 


D suscipi ; quecunq»e vero earnali adhue. pojulo car- 


naliter observanda przcipiebantur, ut est ipsa cir- 
cumcisio, hostiarum oblatio, quotidiana emundatio 
sedul: lepre, non hominum tantum , sed et domo- 
rum el vestium, et innumera ejusmodi, bxc usque 
ad tempora dominice incarnationis juxta litteram; 
observari debuerint. Ex quo autem resurgens 3 mor- 
tuis Dowinus aperuit discipulis sensum ut intellige- 
rent Scripturas, et euigmata prophetix: manifesta 
luce dignoscerent, legi quidem hzc in Ecclesia 
propter auctcritatenm prébhetize decebat; sed propter 
illustrationem graue spiritaliter et non carnaliter 


S£ , doo. 
? Al., loquitur, 
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observari, quamsis primitiva in Jerosolynmis Ec- A magis ct vanitatis quam evangelice erat veritatis ; 
c'esia multas legis ceremonias, etiam juxta litteram, — imo persecutio erat non min ma eos qui manifestat: 
observabat, Judaizantihus quoque eis qui ex genti-— jam lucis dono fr.ebantur, in umbras. figuraraüt 
bus vocati ad fidem fuerant, donec dilatata longe — voluisse reducere ; unde mox gratia mater per a, a- 
lateque per orbem, etia:m sacerdotes ac doctores — Slolorum concilium hoc dogma cum suis auctoribus 
ceperat habere de gentibus, qui nullam Judaic: — ejiciendam esse decernebat. 
observationis curam haberent, sed tantum simplici- Nen enim heres erit, inquiens, filius ancillm. cum 
tate Christiana apostolicis et. evangelicis gauderent — filio * meo Isaac. Quod Apostolus posuit cum filio 
auscultare decretis; cui videlicet ecclesiastice di- — libera, quia nulla ratione cum prxconibus veritatis, 
spositioni — pulcherrime figura filiorum — concinit qui nos per gratiam Domini Jesu salvari debere 
Abrah:; prius namque quam nalus esset ls»ac, —p'zdicant, suseipiendi sunt falsi doctores, qui ita 
Abraham et Sara zd Ismael quasi ad unicum filium — demum nobis hane gratiam prodesse confirmant, si 
adgaudeb:nt, ut pote qui nihil adhuc superbi vel etiam circuiecisione juxta legis riLum censecremur ; 
levitatis in mente aut moribus ostendebat, quia ante — quin potius ab h:ereditate gratiae, qua estin Cüristo, 
Incarnat'onem Dominicam ac revelationem gratiz, - in :iernum pertmanebunt exsortes, qui ejusdem 
euam spiritales quique in lege letabantur ipsam B gratiz virtutem negant, aut se sine gratia de operi- 
legem a populo devotione cordis sineera juxta litte- bus extollunt. Sunt et hodie nonnulli in Ecclesia 
ram custodiri. Et merito; neque enim populus idem — novi quidem testamenti sacramentis imbuti, sed 
contra gratiam repugnabat, aui legem Evangelio per intentionem animi carnalis ad vetus testainen- 
przferebat; sed ea qua sola acceperat pracepta tum atque ad figuram Agar el Ismael pertinentes ; 
jisttim fidei mente sectabaiur. Sed et nato Isaac. non quod vere veteris testamenti mandala secten- 
ae ncedum ablactato, vilescere quidem cc, it? amor — tur, ex quibus Dorainus ait: Si vis venire ad vitam, 
Ismael, ut po:e congratulantibis parentibus ad natj- — Serva mandata (Ma'th. xix, 47), sed quia tempora'!ia 
vitatem Isaac, quasi proprii amborum filii, qui non — 2 Domino bencficis neglectis :wternis requirunt, 
tamen aliquid adhuc de expulsione Ismael, sive ma- — quie vetus Scriptura juxta litteram intellecta non- 
- tris €jus tractabant, quia, revelata jam gratia Evan- — nunquam senare videtur magis amplectentes, quod 
g^lii, et predicantibus Christum apostolis, l:etabatur ait per Prophetam Dominus : Si volueritis et audieri- 
Ecclesia credentium , letabantur ipsi doctores de — tis me, bona terra comedetis (Isai. 11, V1), quam quod 
collata sibi promissione regni Dei, nec tamen obser- — ait per seipsum : Beati pauperes, quia vestrum est 
vantiam circumcisionis et hosiarum feriarumque C regnum Dei (Math. v) ; de quibus dicit. Apostolus : 
legalium quasi supervacuam confestim respuere cer- " Omnes enim sua querunt, non qug 4 sunt Jesu Christi 
tabant. Neque enim valebant ea que a D.o esse — (Phil. ui, 21), qui sive in actibus nequam | in:er bo- 
constituta noverant, repente quasi noxia repellere, nos catholicos ad mortem usque p rdurent, sive 
maxime cum inter bujusmodi consuetudines tenera — propter hzereses el aperta schiswata — sacerdotali 
adhuc et quasi lactans sanctz Ecclesi» nutriretur — judicio de Ecclesia tanquam ancill:e filii. per Saram 
infantia. Ablactato autem lsaae, vidit Sara luden- liberam expellantur, nihilominus omnes in judicio 
tem ancille fiiium, et ejiciendum esse cum matre — futuro, qui non antea se correxerunt, ab lizreditate 
decrevit, quia postquam convaluit in file Christi — benedictionis alieni redduntur ei extorres ;. Ounis 
Ecclesia de genübus, venerunt b quidem de Judza — enim qui (acit peccatum, servus esl peccati ; servus au- 
carnales sensu, quasi vere ancill:e filii, et necdum — fem non manet in domo in &lernum; filius manet in 
spiritu gratie liberi facti Christo, docentes fratresac — cternum. Si ergo filius, inquit, vos liberaverit, vere 
dicentes : Quia. nisi circumcidamini secundum morem — liberi eritis (Joan. viui, 94). 
Moysi, salvi fieri nou. potestis (Act. xv, 1), quod ludi 


& Al., amator. * Al. deest meo. 
b. AL., quidam. 4 Al. deest sunt. 
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EXPOSITIO IN PRIMUM LIBRUM MOSIS 


Qui dicitur Hebraice BEnksiTB, Grace autem GENssiIs. 








CAPUT PRIMUM. D tempora. Non ergo possumus dicere quomodo Deus 

In principio creavit Deus celum et terram, Utique nondum aliquid fecerat. Principium igitur Christus 
non in principio temporis, Deus enim fecit tempora. — est, qui in Evangelio dicit: Ego sum princtpium, qui 
Et idco antequam Deus faceret tempora, non erant — ct loquar vobis. Propterea autem. commemoratio 
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F.di hie non ita fit, quia Verbum est, sed tantum A psi continetur, vt dicitur Apocalypsis Jesu Christi, 


quia principiu:m est. Exordium. quippe creatura in- 
sinuatur adhue imperfecte. Fit autem | filii comme- 
iporatio, quia verhu est, in eo quod scriptum est, 
dizit Deus, Fiat : quia perfectio creatur: ibi insinua - 
iur, Quod ergo dictum est : /n principio creavit Deus 
celum et terram, materiam totius creatura ostendit, 
rationalis et corporalis, id est, angelorum et hujus 
mundi. Utrumque igitur fecit Deus, materiam et 
formam ; sieut vox et verbum simul lit, quamvis vox 
prior sit origine. Denique Seriptura ail : Qui fecisti 
mundum de materia informi, Sed materia facta est de 
nihilo, mundi vero species de informi materia. 
Proinde duas restante omnem diem et ante omne 
tempus condidit Deus, angelicam videlicet creatu- 
ram, et informem maieriam : quamvis en.m omnia 
simul facta sunt, Qui enim , inquit Salomon, vivit in 
«lernum, crcavit. omnia simul, sed tantum, ut prz- 
diximus, originem materi:e informis formatam spe- 
ciem, sieut vox verbum antecedit, Itaque non omnia 
ex nihilo fecit Deus, sed qu:edam ex nihilo, quzedam 
ex aliquo, condidit Deus. De nihilo mundum, et an- 
gelos, et animam ; ex aliquo, hominem et pecora, et 
exteras creaturas. Hec juxta historiam. Spiriwaliter 
autein in hoc. principio Christo fec t Deus coe um et 
ierram, id est spirituales et qui ceestia meditantur, 
et carnales qui terrena sapiunt. Sciendum est autem 
quod apud Hebrzos liber iste D. resitli vocatur, ut 
voluminibus ex principiis eorum nomina imponun- 
tur. Paulisper ad exordium redeamus. Alii personam, 
locum et tempus hujus sententiw inquirunt, et ita 
dieunt quod. spiritàs per Mosen primo hauc locutus 
sii, Prophetiz autem genera trix sunt. Prophetia de 
praeterito, ut in principio creavit Deus celum et terram, 
et reliqua. De praseuti, ut sedens Christus ad dezte- 
ram. Dei Pahis. Dieitur de futuro, Inde venturus est 
iudicare vivos et morluos, et reliqua. In principio 
creavit. Alii ducuut hoc principium ad. principium 
creationis omnium, dum nibil ante hzc duo creatum 
est ; vel in principio temporis, quia tempus, donec 
caelum et terra faeta sunt , non reputabatur ; vel in 
principio principatus, dum cae'um et lerra in omni- 
bus principatum tenent: sed, sicut. supra diximus, 
mais hoc de Filio sentiendum est, multis copfirman- 
tibus testimoniis, e quibus hoc est secundum Apo- 
siolum : (uoniam ez ipso, ct per. ipsum, et in ipso 
sunt emnia. Et Propheta dicit: In initio terram tu 
fundasti, Domine, et opera manuum tuarum sunt cali. 
Joannes quoque ex persona Christi dicit, Ego sum 
alpha el omega. Et, In principio erat Verbum. Multa 
quoque iestimonia de hac dictione dicta sumt in 
Seripturis, qux est, Jn principio, et reliqua. E qui- 
bus est iu propheta; Conteram. caput. illius in mari 
primo usque secundo. De hac etiam alius propheta 
dicit: Congregans sicut in utre aquas maris. Et alibi : 
In capite libri scriptum est de me. De hac et Safomon 
dixit, Omnes (orrentes in mare, usque ab eis. Et hic 
comaiemorandum est quod dicitur, Ego sum primus 
et novissimus. Utrumque hoc ia lege etin. Apocaly- 


quam et Deus dedit ei, Creavit, quasi diceret, machi- 
navit. Proprie enim creare absque inateria dicitur ; 
facere autem, de materia. llic primo Deus inscri- 
ptione reperitur a Moyse dictus, sed a serpente prius 
dictus est, ut, Scit enim Deus, et reliqua. Caelum 
dicitur eo quod celat arcana ; vel a celsitudine, vel a 
cxlatura, Terra autem , eo quod teritur. Quomodo 
autem culam et terram. creavit, alius demonstrat 
dicens : In. principio. crcavit. Deus ceium et terram, 
tanquam duplicem domum interjecto firmamento. 
Etalibi, Extendens. celum | sicut pellem. Et, Exten- 
dens calum scul. vestimentum, quasi cameram. De 
terra autem. dicitur quia fundata sit, ut, Fundasti 
terram. Et in hoc. coelum et terra differentiam  ba- 


B bent, cum a'terum extenditur, alterum vero fun- 
, , 


datur. Et hzc aiibi mutato ordine scripta reperiinus, 
ut, 1i initio terram iu. (undasti, Domine, et opera 
manuum tuarum sunt. celi. Ex quo intelligitur quia 
simul facta sunt. Cum autem bic coelum singulariter 
dictum sit, in multis Siripturze locis pluraliter. celi 
reperiuntur : ut est, Coli. enarrant. gloriam Dei ; et, 
Qui fecit celos in intellectu; et, Benedicite Deum caeli 
Dominum; et, Laudate eum coli celorum. Caum 
hie &ynecdochice dicitur, id est, pars pro toto. Caeli 
hie proprie dicuntur, quia multi sunt ; at, 
Seiuditur auricolor c«li septemplicis dether, 

quorum hac sunt nomina, aer, &tlher, olympus, 
spatium igneum, firmamentum, caelum angelorum, 
et colum Trinitatis. llieronymus autem primo dicit 
celum Trinitatis, secundo angelorum, tertio firma- 
mentum. lHluie autem sententie, que cst, In princi- 
pio creavit. Deus celum el terram, contrarium boc vi- 
detur quod dicitur, Quande feci celum et terram, 
laudaverunt me angeli. Sed tamen non est contrarium, 
quia simul facta sunt omnia, Celum autem et terra 
initium habent, et finem apud vos : apud Deum sine 
initio habentur, id est, in prasentia ipsius, Inore 
hominis arcam facientis. Mult:e autem hzereses in 
hac sententia pracaveniur. Quia alii. dicebant cde- 
lum et terram sine principio fuisse, et non Deum ; 
sed deos illa fecisse, et Deum antea. non fuisse: et 
hareses in hoc versiculo solvuntur. llieronymus ve- 
ro, de quibus hoe volumen si revelat, diceus: Vide- 
licet. manifestissima est Genesis, in qua de creatura 
mundi, de exordio generis humani, de divisione terre, 
de confusione linguarum, genteque usque. /, Egyptum 
scribiur Hebraeorum. Alii autem dicunt, in eo quod 
dicit, celum et terram, auimam et corpus, vel No- 
vum et Vetus Testamentum spiritualiter posse in- 
telligi. 

Terra autem. erat. inanis et vacua, et teneóra super 
abyssum. Quibus verbis videtur significare informi- 
tate/n. materi corporalis. 'Terra enim el aqua ope- 
rantibus tractabiliora sunt cateris. Abyssus illa ni- 
mirum est, in qua diaboius eL angeli ejus, qui in 
Evangelio designantur, cum dicitur: Et rogabant 
illum de monia, ne juberet. ea ire. in abyssum, Inabis 
aulem erat terra, quando non fuit qui habitaret, et 


da e dne. 
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* 


incomposita, nondum a mari distineta. Spiritualiter A revocando creaturam , conversio illius faeta esse ; 


autem terra, id est caro nostra, erat inanis et vacua, 
prius qua: doctrinz acciperet formam, Et tenebre 
super abyssum : quia ignorantiz profunda obscuritate 
caro nostra tegebatur. 

Et Spiritus Dei ferebatur super aquas. Superfere- 
batur utique Spiritus Dei non corporalibus locis, sed 
excellentia potestatis ; quia subjacebat voluntati 
Creatoris quidquid formandum perficiendumque in- 
choaverat. Hic sane commemorata est Trinitas, di- 
cente Scriptura : In principio, id est, in Filio fecit 
Deus, id esti, Deus Pater. Quod. autem. non statim 
post commemorationem Patris et Filii Spiritus san- 
cius ponitur, sed interponuntur terra, et tenebre, 
et abyssus, et aqua, illud in causa est quia sic debuit 
Syiritus Dei dominari, id est voluntas Dei, ut essent 
alia quibus superferretur ; non loco, sed potestate : 
et qu: subjacerent voluntati Creatoris, Non autem 
aqua sic appellata est loco hoc, ut hzc a nobis in- 
telligatur, quam videmus et tangimus. Quomodo nec 
terra, qualis ista quie jam videri et tractari potest, 
sed coeli et terree nomine universa creatura signifi- 
€ata est, quam | fecit et condidit Deus. Ideo autem 
nominibus visibilium rerum hzec appellata sunt, proe 
pter infirinitatem parvulorum, qui invisibilia com- 
prehendere non possunt. Non absurde autem aqua 
dicta est ista materia informis cui. superferebatur 
Spiritus Dei, quia omnia quz in terra nascuntur, 
sive animalia, sive arbores, sive herbx, ab liumore 
incipiunt formari atque nutriri. Spiritus Dei fereba- 
batur super aquas, Utique super cor nostrum fluidum 
et teuebrosum superferebatur Spiritus Dei. Cujus 
fatu omnes vivificamur, et in quo subsistentes re- 
quiescimus. Ideo quod superferebatur Spiritus Dei, 
et non inferunt vel] sufferunt, hzresim prxcavet, ne 
non Deus major omnibus creaturis diceretur. Spiri- 
tualiter terra Ecc!esia intelligi potest, qu: erat inanis, 
id est sine operibus bonis ; et vacua, id est sine prz- 
miis. Per tenebras, tenebrw ignorantiz et peccati. 
Per faciem abyssi, multitudo hominum : et per Spi- 
ritum Dei, spiritus prophetiz, qui superferebatur su- 
per aquas, hoc est prophetas. [loc quoque quod 
dicit, Spiritus Dei super(erebatur super aquas, figurat 
Spiritum sanctum. descensurum super Christum de 
aqua baptismi in specie columba». [lec quoque 
sententia in principio usque super aquas, tres leges 
Significat, id est, naturz, et litter, et Novi Testa- 
menti. 

Dixit Deus , Fiat luz : et facta est luz. Quomodo 
dixit Deus, per quam vocem, aut cui dixit anie 
omne tempus? Dixit autem Verbo sibi coxterno et 


- jncommutabili , non corporali sono vocis, sed inter- 


nis ternisque rationibus. Spirituaiis autem facia 
est lux, cum dixit, Fiat lux, id est angeli et virtutes 
coelestes, de quibus dicitur, Prior omnium creata est 
sapientia. lloc autem ipsa spiritualis creatura. cae- 
jum appellata est, cum dictum est : /n principio 
creavit. Dominus colum et terram. Ut quod dixit 
Deus, Fiat luz, et facta est luz; eamdem ad se 


atque illuminata intellizatur. Dirit Deus, Fiat lux, 
id est, credulitatis illuminatio in nobis appareat. 
Alii dieunt , illud quod dixit, Fiat (uz, ad lucem 
pallidam pertinere, et verbum Dizit ad Filium, et 
liai; Deus vero , ad Patrem. Aliter per lucem Testa- 
mentum Novum, vel sensus spiritualis intell gitur, 
qui 3 tenebris, id est a Veteri Testamento, vel a fit- 
tera dividitur. Aliter per lucem anima ostenditur, 
qui carne przstantior est. Per tenebras autem, 
caro cum suis vitiis, ut Apostolus ait, Scio quod 
non est bonum in carne mea. 

Et vidit Deus lucem , quia esset bona. ld est, bene 
placuit ei, Et divisit Deus inter lucem et tenebras , el 
reliqua. Divisio quidem lueis a tenebris, distinctio 


B formaue rei ab informi. Appellatio autem d'ei et 


noctis distinctionis insinuatio est. Non autem dici- 
tur, Fecit tenebras : quia tenebr:e nulla creatura 
est, sed absentia lucis tenebrze nominantur. Quod 
autem dicitur, Vocavit lucem diem, et tenebras voca- 
vit noctem, qua lingua vocavit ? Vocavit autem di- 
ctum est, quia vocari fecit, Quia sic distinxit omnia, 
ut discerni possent , et nomina accipere. Vespere 
autem in toto illo triduo, antequam luminaria essent, 
consuinmati operis terminus non absurde fortasse 
intelligitur. Mane autem futura operationis signili- 
catio. Dies unus. Fortassis hic diei nomen totius 
temporis nomen est, et omnia volumina seculorum 
loe vocabulo includit. Ideoque non dictus dies 
primus, sed dies unus. Allegorice autem Divisil 
Deus inter lucem et tenebras, hioc est, inter peccato- 
res recedentes a veritate, et justos manentes in 
eadem luce. Quod non dicitur fecisse tenebras, 
ostendit se non operatorem esse ma'orum, sed ordi- 
natorem meritorüm. Vespera: peccatum rationalis 
€reaturz, mane renovatio illius significatur. 

E: dixit Deus : Fiat firmamentum in nted'o aqua- 
rum, Urrum nonc illud calum fiat, quod excedit 
omnia aeris spatia, et in quo constituantur quarto die 
luminaria, au ipse aer vocetur firmamentum, uerito 
quaxri potest. Multi enim asseruni aquarum natu- 
ram super sidereum cdlum esse non posse, eo 
quod sic habeant ordinatum pondus suum, ut vel 
super terram fluitent, vel in aere terris proximo 
vaporaliter circumferantur. Quidam his consentiens, 
ostendit hunc aerem caelum appellari, sicut com- 
muni sermone dicimus serenum caeium , nebulosum 
celum. Et Scripiura aves celi vocat, cum aves in 
acre manifestum sit volare. Firmamentuim vera ap- 
pellari, quia. intervallum illius dividit inter quos- 
dam vapores aquarum, et islas aquas visibiles qua 
in terra fluitant, Nos vero quomodo, vel qu» aqu: ibi 
Sint, esse has super summum calum minime dubis 
temus. Major est quippe Scriptur» linjus auctoritas 
quam omnis humani ingenii capacitas. Cum sciamus 
autem. quod. non toties dixit Dominus, fiat illa vel 
illa creatura, quoties in hoc libro reperitur, dixit 
Deus, Fiat, Unura quippe genait. Verbum in. quo 
dixit omnia aniequam essen!, Sed Scriptura quasi 
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parvulis loquitur, dum. insinuat uniuscujusque gene- À gregari? Sed jam supradictum est nomine aquarum 


ris &ternam rationem verbo creatain. Dei. Cem aa- 
tem audivimus dizit Deus, Fiat, intelligimus quo in 
verbo erat ut fieret. Cum vero audivimus, et sie 
factum, intellisimus faet:im. creaturam , et non ex- 
cessisse terminos prsseriptos in verbo. Dei. Cum 
vero audivimus, Et vidit Deus quia bonum est, intel- 
ligimus in benignitate spiritus placuisse ut maneret 
factum quod placebat ut fieret. Cum autem addidit, 
Et fecit Deus, et cur n creatione lucis non dictum 
et, Et fecit Deus? Quia primo die que faeta est lux, 
condiiio spiritalis creatur: intimatur. [n qua na- 
tura intelliguntur saneti angeli et virtutes, Et pro- 
pterca non repelunt, quia non primo recognovit 
creatura spiritalis , conformationem cegnovit; hoc 
est, illustratione veritatis, ad quam conversa for- 
mata est. Catera vero ita creantur, ut prius fiant in 
coguitione rationalis creaturx , ac deiide in genere 
suo. Etideo dicitur, fuctum est ita, hoc e-t iu co- 
guitione spiritalis ereatu':e, ae deinde repetitur, Et 
[cecit. Deus, hoc est, iu suo genere. Disserere autem 
de coeli figura, utrum desuper operiat Leream , an 
undique circumdet velot spl:xra , ad opus hoc non 
pertinet. Allegorice au em , Fecit Deus firmamentum 
in medio aquarum el divisit inter aquam et aquam, id 
est soliditatem sanctarum. Scripturarum. Et discre- 
vit super hoc firmamentum aquas, v.rtutes coelestes, 
de quibus dicitur : Aque que super, usque Domini , 
quia Scriptura non indizent semper Deum videntes. 
Et hoc posuit firmamentum super inferiores popu- 
los, qui Seripturz intelligentiam habent. Non in- 
cougrue quoque et liomo noster interior ccelum ap- 
peliatur, sieut in Evangelio : Fiut voluntas tua, sicut 
in celo et in terra. Quod firmamentum appellatur pro- 
pter zlernitatem , quodque debet discernere inter 
spiritalia et carnalia , quasi inter aquam et aquam. 
Aüi dicunt etiam firmamentum pro omnibus coelis 
dici. In medio aquarum, qui super firinamentum 
aqu:e sunt, ut angelis divinitate temperent, ut angeli 
sustinerenl vultu. Dei , ut. Origenes dicit. Aliter 
per firmamentum Ecclesia in medio aquarum, id 
est, inter duas l«ges intelligitur; vel inter sanctam 
doctriuam ei h;eresim , qua aquas ab aquis dividit, 
id est, Novuin a Veteri, vel. sanctam. doctrinam. ab 
hresi. D.visitque usque sub firmamento , id est, 
Velus et h:vceses sub Ecclesia sunt. Novum autem et 
saneta doctrina super Ecclesiam sunt. Vocavitque fir- 
mamentum calum , id est, Ecclesiam a celsitudine. 
Per firmamentum queque sensus prudentis pe:fe- 
€ius denienstratur : qui eL ipse sensus a celsitudine 
caelum dicitur. Ut dividat aquas ab aquis, id e:t, 
2ctualem et theoricam discernat. Actualem sub se, 
iieoricam vero supra se. 

Est factum et vespere est mane. dies secundus. la 
hse que repetuntur, sicut superius. in'eiLigenda 
siint. 

Divit vero. Deus : Congregentur aqua. que sub colo 
sunt, et reliqua. Q idam dieunt, Si toti. plenutu 
fuit aquis, quomodo potuerunt aqu in uaunr con- 


materiam appellatam, unde erat Deus omnia for- 
maturus. lpsa autem congregatio aquarum in unuin 
ipsa confirmatio est io i'lam formam quam videmus, 
Appareat arida, ut illa materies acciperet visibilem 
formam, quam nunc habet terra quam videinus. 
Allegorice autem collegit in unum aquas inferiores , 
hoc est infideles homines, qui tempestate cogitatio- 
num carnalium quatiuntur. Segregavi! ab illis ari- 
dam, populum scilicet foutem vitz sitientem. Possu- 
mus quoque aquas istas peccata intelligere, quze sub 
ccelo sunt, hoc est, suhjacent rationi nostra. Quz si 
separata fuerint, tunc arida nostra non erit arida , 
sed fructifera. Congregatio aquarum maria dicuntur, 
id est, pro inagnitudine ; quia mare quasi magnuin 
iutell'gitur, vel de amaritudine dicitur ma e. Et 
ideirco congregatio aquarum maria appellatur, quia 
omnis aqua magna apud flebraos mare vocatur. 
Congregentur aqua in locum suum, id est, peecatores 
et hireiiei in iufernum, quia pro amaritudine pec- 
catorum maria dicuntur, Et appareat arida, hoc est, 
Ecclesia. 

E! dixit. Deus : Gecminet terra. herbam. pabuli, et 
reliqua usque dies tertius. Quoniam d'stincta. est 
creatura herbarum atque lignorum a specie terrz et 
aqui seorsum. De iilis dicilur, ut exirent de terra 
Seorsum illis reddita et solida. Et factum est sic. Et 
vidit Deus quia boua sunt ; tamen quia fi.a radicibus 
connectuntur terris, ad eumde:i diem voluit perti- 
nere. llic autem solent hzretici dicere : Si Deus 
jussit nasci berbas et ligna, qui jussit spinosa vel 
infricluosa ligna? Certe ante peccatum hominis 
non est scriptum quod terra. protulerit illa vene- 
nosa vel infructuosa, Ergo maledicta terra per pec- 
catum hominis , spinas et tribulos germinat. Non ut 
ipsam pcenam sentiret terra germinans propter cri- 
men humanum , sed ut iu hoc semper haberent ho- 
miues poenam; herb: autem veunenoss ad penam 
vel ad exercitationem moitalium creata» sunt. Sjiri- 
taliter autem, postquam coercet Deus superbos intra 
fiaes debitos, gezminat populus fidelis fruetus di- 
versus bonorum operum secundum genus. Diligens 
proximum subsidiis carnalibus, habeus in se semen 
secuudum s:militudinem , ex sua infirmitate compa- 
tatur infi mis, producens lignum forte robore 
fructiferum, benelicum. Potest et unusquisque in se 
germinare herbas uüles el ligna fructifera, cuin 
virtutes varias habuerit. 

Et dixit Dcus : Fiant duo luminaria in. firmamento 
celi, ui luceant. super terram , et reliqua usque des 
quartus. Quid sibi vult quod prius terra gerwinaret 
quam in ccelo fierent luminaria ? Supra. dictum est 
quia lucis nomme spiritualis crea'ura dicia est 
prima die formari. Ac die secunda pars mundi hujus 
sublimior, id est coelum formatur. Tertia die terra 
cum heibis et lignis, quia etsi moventur ligna et 
herb: per incrementum , radicibus tamen fixa sunt 
terris; ac. per hoe non terra prius recepit ornamen- 
tum , sed coelum. Prima enim dies deputatur spiri- 
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tuali creature, secunda et tertia mundo isti visibili, A minare majus , et reliqua. Hoc luminare quatuor re- 


propter duo maxima elementa, id est caelum et ter- 
Tàam ; quaria vero die in coe:o luminaria; et sicut 
prius coelum faetum, ita prius ornatur. lllud autein 
quod dictum est, ut sint in signa, et in tempora, ei in 
dies, et annos, quam obscure positum quarta die 
tempora egepisse, quasi superius triduum sine tem- 
pore potuerit pert;ansize. Aut quasi potuisset esse 
tempus ante sidera, cum dies, et horz, et anni, et 
menses, sideribus distinguantur. Sed supra disi- 
nius quia noctem propler consummatum opus, cl 
diem propter aliud opus inehoandum vocet : 
incertum est utrum ad omnia sidera pertinet quod 
id.ctum est : Sint in signa, et tempora, et in dies, et in 
annos : an siga et tempora ad cxtera, dies vero et 
anni ad solem tantum. Multi autem qualis luna sit 
facta loquacissime inquirunt, utrum plena, an prima 
crea siL, quod ad hoc opusculum non pertinet. 
S,iritualiter autem fiunt in. firmamento lumiuaria , 
scilicet saneti docteres in Seriptura proficientes , et 
inferioribus lumen scienti€ demonstrantes. Diver- 
sitas autein. siderum diversitas est gratiarum. Pos- 
sumus quoque et de nobis ipsis habere luminaria. 
Studeaumus nos effici colum, habebimus in nolis 
luminaria, Christum et Ecclesiam iiljus. Ipse est 
euim lux mundi, qui et Ecclesiam illuininat, sicut 
luna de sole dicitur percipere lumen, ut per ipsum 
possit. illuminati, sic. Ecclesia suscepto Cliristi lu- 
mine iHuminat ignoranti: — tenebris exccatos. 
Dividunt autem ista sidera inter diem et noctem, 
id est, doctores dividunt inter lucem perfectorum, et 
tenebras pravorum ; ut sint insigna, virtutum sci- 
licet, sint etiam in tempora et in annos. Vivunt 
euin propriüs temporibus, et transeunt : Verbum 
autem. Domini manet. in. eternum, Et unusquisque 
nostrum dividit inter vitia et virtutes per illumina- 
tionem Christi el Ecclesi», el variarum gratiarum , 
velut stellarum. Luminare autem majus in. princi- 
pium Dei. Si enim eceperimus. proficere per Eccle- 
sie illuminationem , qua parvulos nutrit, velut luna 
temperat noctem, et filii Dei vocari meruimus, 
tne a. Christo illuminabimur quidem, id est, per- 
feetos illuminat. Alii dicunt solein nomen sortiri eo 
qued solus lucet ia die, vel de solemnitate lucis ; 
Iuna vero lucescendo, vel quasi lux nata, So! de natura 
augelorum factus esse dicitur, luna autem de luce 
pallida, et stella. Silerum vero benelicia sunt ut 
fuceaut, et ab ipsis anima: animalium creantur. 
Anima autein hominum a divinitate utcunque pro- 
ereantur. EL ideo de his dicitur : Nonné anima ho- 
minum ascendunt in colum? De illis vero dicitur , 
Nonne animse jumentorum descendunt deorsum ? 
Idcirco autem luminaria in firmamento ecli posita 
sunt, quia alii cceli illa sustinere non potuerunt, ut 
sint in signa, id est navigationibus, wel vindicL, 
vel dicla signifieant aliquid, Et in tempora, id est 
circuli , vel horologii. Et in divs , id est, ad osten- 
dendum longitudinem vel brevitatein. diei, £t in 
qnnos, id est, ut dicitur annus solis vel lute. — Lu. 


bus majus dicitur quam luna, id est, magnitudine , 
in excessu longus, nec non splendore et tempore. 
Sidera autem ab angelis vehi dieuntur , quorum mi- 
nistratio est sidera vehere, ut alius tractavit de 
Apostoli testimonio, quo dicitur, Non angeli mini- 
stri sunt? Sidera autem non videri a nobis dicuntur 
sed eorum splendor, solisque positio in modum ta- 
bul» dicitur. Luna autem non crescere nec minui , 
sed in modum splierze semialbze verti , velut. supe- 
rius diximus, a sole accensa, et post decrescens, 
donec iterum accendatur. Et dividant diem et mo- 
ctem, id est, sancti doctores dividant quecunque 
superius per diem et noctem significata diximus, 

Ei dixit. Deus : Educant aque. reptilia animarum 


B virarum et volatilia sub firmamento celi, et reliqua 


usque dies quintus. Nunc in inferiore parte mundi 
illa qux spiritu vitae moventur fiunt, et p'oximum 
ex aquis producunt, quia ae:is qualilate proximum 
elementum est. Huic auiem coelo in quo sunt lumi- 
naria ita vicinus est , ut ipse coeli nomen acceperit, 
Et hic aer non solum coe!um , sed etiam cali, sicut 
dicuntur et terrae; nec aliud significatur quam illa 
qua singulariter dicitur terra. Dicimus enim orbem 
lerraruim , et orbem terri. Quando autein. dicuntur 
coeli colorum, intelliguntur coeli siderei istorum 
aerum, tanquam superiores inferioru;. llos autem 
aereos coelos in d.luvio perisse, in quadam epistola , 
quae Petri csse dicitur, legimus : quod. nescio quem- 
admodumpossit intelligi, nisi in aquarum natura 
pinguiore hujus aeris qualitate conversa, Alioquin 
non perierunt, sed sublimius erecti suut, cum lo- 
cum illorum aqua occupavt. Sed lacilius illos 
secundum Epistolae auctoritatem perisse credimus, 
Quaritur quare volatilia qux in aerc volitent , 
aqua producant? Sed sciendum est aerc/ nebulo- 
sum et humidum cuam aquis deputari. Coacrescit 
enim, el crassus efficitur exhalationibus maris 
el terri, ei pinguescit quodanunodo , ut. volatus 
avium portare possit. ft ideo per noctes etiain se- 
renas rorat ; cujus guttae roris maue in herbis inve- 
niuntur. Non arbitrandum est autem in hac. Scri» 
ptura praetermissum esse aerem, cum quatuor ele- 
mentis constat inundus, id est ccelo, 
terra. Sed sumima pars aeris, qux non recipit 
exhalationes huraidas , collo deputatur. lma auem 
pars aeris, in qua ventus et pluviv sunt, cuin terra 
deputatur, quie pars videlicet non nisi ex aquis ae- 
cipit animalia. Etideo scriptum est : Producant 
aqua reptilia et aves, nun in firmamento coeli, sicut 
luminaria, sed sub firmamento, id est, in aere, ut 
qux vaporaliter extent avibus , volatilibus (luxae 
animalibus deputentur. Reptilia animarum vivarum , 
quasi diceret, in animabus vivis. Dracones etiam 
siue pedibus, et in speluncis requiescere, et in 
aerem sustolli perhibentur. Aer autem a confinio 
luminost coeli , usque ad aquarum fluida et usque ad 
terram perveeit.Qui cooimotus ventis,et vehementius 
:ouciiatus, etiam ignes et toniirua, et contrahit uebu- 
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lam, et conspirat pluviam, et congelantibus nebulis A quam diceret, in officio gignendi illum esse peccsto- 


bivein, et conturbulentius congelautibus densioribus 
nubibus, grandinem : et. distentus serenum facit, 
occultis imperiis et opere Dei. Allegorice autem pro- 
ducunt aqux reptilia animarum vivarum , homines 
scilicet renovatos in vitam per eapiismisacramentum. 
Facta sunt et volatilia sanctae anima ad superna vo- 
lantes. Possumus et aliter locutn istum intelligere, si 
mens nostra illuminata fuerit a &ole nostro Christa. 
Juhetur postmodum ex his quie in ea sunt aquis pro- 
ducere reptilia et volatilia, id est cogitationes bonas 
vel malas proferre in medium, ut diseretio fiat bo- 
norum a tualis, qu;e utique utrzeque ex corde proce- 
dunt, quasi ex aquis ut cogitationes qu: reptant 
euper terram a nobis separemus, sublimiores autem 
cogitationes, velut volatilia , ad excelsa sinamus vo- 
lare. Ut reptilia mullipliceuur iu. aqiis, id est in 
secularibus : volatitia super terram, sub se utique 
habentes terrena, producant aqui reptilia. Ounue 
quod super ventrem repii, vel cujus pedes breves 


sunt, reptile est. Et omne quod volat volatile dici- : 


tar, excepto. corpore diaboli , quod non necessarie, 
«ed plaga peccati faetum est. Crescite , in effusione 
seminis , e& mulliplicamini, parturieudo : et. replete 
aquas maris, vivendo in illis. Per aquas doctores 
intelligi possunt , qui reptilia et volatilia. producunt, 
id est, peccatores et sanctos. Per cete etiam grandia, 
magna peccata, quae Deus creare dicitur, sed dimit- 
tendo, et non volendo. Sed si per reptilia. pecea- 
tores. inielliguntur, quomodo boni Domino viden- 
tur? Certe quia per ipsos saucii probantur. Bene- 
dixique illis, id est sanctis doctoribus , qui jibeutur 
crescere in lege natura , et multiplicare in lege lit- 
terze, Aquas vero replere, id est in lege Novi Testa- 
menti : avesque multiplicare, id est sanctos in bonis 
operibus vel prxmiis super terram , ii est Eccle- 
siat, vel terram viventium , quibus Deus benedicit , 
et erescere imperat, in spe, multiplicari in fide; re- 
plere vero aquas maris, id est, animas charitate. 
Et dixit Deus : Educat terra animam viram secundum 
genus suum, et reliqua, usque bona sunt. Triplici modo 
creata sunt animalia : aut. enim utilia sunt. nobis, 
aut perniciosa, aut superflua. De perniciosis, vel pu- 
nimur, vel exercemur , aut. terremur. De superfluis 
nec nocemur, nec adjuvamur : de uülibus adjuva- 
wur. Usurpa ergo utilia, cave perniciosa, relinque 
superflua. In. omnibus tamen mensuram et nume- 
rum, et ordinem vide, et artificem quiere. Conse- 
quens autem vt alteram partem, qui proprie terra 
dicitur, ornarei auimalibus, sive juracntis, ut. equi 
ei boves, et oves, et caetera, sive reptilibus, at sunt 
serpentes, et si qua sunt. alia; sive Lesliis, uL sunt 
Jeones, et ursi, ei caetera. (Quidquid autem creatum 
ungulis sxvit, non incongrue bestia dicitur. Qwuri- 
iur autem cur sola animalia aquarum benedici mic- 
ruerunt, sicut homines, et fortasse in uno creature 
genere dicendum fuit, ut in cateris, consequenter 
intelligeretur qui generationibus crescunt. Neces- 
sarium autem fuit hoc in hoiuine repetere, ne quis- 
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rem, sicut est in libidine, sive in fornicatione. De 
generationibus quoque perniciosorum quati solet 
animalium, atrum post peccatum primi hominis ad 
viudictam creala sunt, àn poiius cum jam creata 
esseni innota, non nisi poslex peccatoribus nocere 
potuerunt, vel coeperunt. Nequs hoc mirum, quando 
quidem temporibus hujus vitz laborios:e. nemo tain 
justus est, qui per(ectum se audeat. dicere. Ad. pa- 
nieudum igitur, vel ad. exercendum. probauduinque 
nos, creata sunt. P'otuerunt ergo ista. etiam creata 
nihi nocere, si. causa noa. exstitisset punieuderum 
vel probandorum hominum. Si autem dicat aliquis, 
Cur sibi invicem nocent ? et dicimus, quia fortassa 
alia aliis data sunt, ut. illis vcscerentur. Secuuduin 


B mysticos intellectus producit teiva animam. vivam, 


quoniam sancta Ecclesia abstinens ab operibus nor- 
Hiis, viva virtutum germina parturit, secundum gre 
nus scilicel suum, id est, vitam imitando Sanctorum. 
Producit quoque bestias, homines in potentia rerum, 
Sive ferocitate superbia : producit ct pecora, fideles 
simpliciter viventes. Serpentes quoque innoxios, 
sanctos scilicet viros, 2stutiz. vivacitate bonum a 
malo discernentes. Prudentes enim, inquit, sicut ser- 
pentes. Nee mirum $i Ecclesia, id est terra, dica'ur 
producere animam. vivam, viventes scilicet Deo, et 
bestias, et pecora, et. serpentes, cum juxta. Evauge- 
lium ex omni genere piscium congregat. Sicut autein 
superius diximus, per aves et animantia, ex aquis 
producta, omnes animi nostri notus posse. intelligi, 
qui producuntur de profundo cordis, velut ex aquis ; 
sie po:sumus per animantia ex terra producia, exte- 
rioris hominis nostri motus intelligere, in quibus 
nihil volatile iudicatnr. Scio enim quod non mhabi- 
tat in me, boc est in carne mea, bonum. Nune au- 
tem videamus illà quz sequuntur. 

Et dixit Deus : Faciamus hominem ad imaginem et 
similitudinem nostram, ei reliqua usque dies sextus. 
Cum in aliis operibus Deus Fiat, hie Faciamus ho- 
minem, iusinuans pluralitatem personarum, propter 
Pa!rem, et Filium, et Spiritum sanctum ; et lamen 
diviniiatis unitatem intelligendam statim adinonet 
dicens, E! fecit Deus hominem; et quod dicitur, Ad 
imaginem Dei, non quasi Pater ad imaginem Filii, 
aut Filius, ad imaginem Patris; alioquin. nou vere 
dictum est ad imaginem nostram, sed ita dictam est 
ad imaginem Dei tanquam diceretur, Fecit. Deus ho- 
minem ad imaginem suam : homo autem ad imaginen: 
Dei factus dicitur. secondum | interiorem heminein, 
ubi est ratio et intellectus ; n^n propter corpus, sed 
illam potestatem Dei, qua omni^us aniraantibus im- 
perat. Ideo autem hic non dicitur, EL factwm est sic, 
sed tantum, Kt-fecit Deus hominem, quia et ipsa 
creatura intellectualis est, sicut illa lux qua prima 
faeta est. Quod vero in creaturis irratienalibus fa- 
ctum cst sie, significatur in creatura spiritali faeta 
verbi Dei cognitio; ac deinde, Et feci: Deus, ipsius 
irrationalis creaturze genus fieri demonstratur. Non- 
nulli antem suspicati sunt nunc interiorem ho;ninem 
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faetum ; dum antem ait postea, Et fiaxit Deus homi« A autem sequitur, Masculum et feminam fecit. Deus, 


nem de limo terra:, corpus e-se (ictum : nec attende- 
runt, masculum et feminam non aisi per corpus 
fieri potuisse. Quomodo autem communiter accepe- 
rit homo cum aliis animantibus, omnis arbor et 
fructus lignorum, cum ante peceatum Sil ipse im- 
mortalis, difficile est dicere. Nam quod dictum est, 
Crescite et multiplicamini, quanquai prater. concu- 
bitum maris et leminie non posse fieri videatur, 
potest tamen dici alium modum esse potuisse in cor- 
poribus immortalibus, ut solo pix: charitatis affectu 
filii nascerentur, nec mortuis parentibus successuri, 
nec ipsi morituri, donec universa terra immortalibus 
hominibus impleretur. Ciborum tamen | indigentiam 
nullus audebit dicere esse posse, nisi in mortalibus 
corporibus. Quod dicit, Et sic est facium, et cedendas 
herbas in escam hominibus et animalibus intulit, 
quod ab illo loco inchoaverat ubi vit, Ecce dedi vobis, 
el reliqua. Quod non sigillatim de homine dicit, Et 
vidit Deus quud esset bonum, sed. post hominem fa- 
cium datam illi potestatem vel dominandi, subin- 
tulit de omnibus, Et vidit. Deus omnia qua [ecit, et 
ecce bona valde. Merito quieritur au. quia. prescierit 
Deus hominem peccaturuim, non s ngillatim, sed eum 
cxteris, illum voluit dicere bonum, velut intimans 
quid esset futurus. Dicuntur autem singula bona, 
universa vero valde bona, quia et corpus, et corporis 
membra etiam singula pulchra sunt: multo tamea 
suntin universi corporis compage pulchriora. Alii 
vero inquirunt in quibus interior homo imaginer 
Dei et similitudineu tencat, id est, in aternitate ct 
in moribus, secundum Origenem. Secundum vero 
Faustinum, sex modis homo noster interior ad simi- 
litudinem Dei faetus est, Immobilis enim, citus, in- 
visibilis, incorporeus, subtilis, eternus, Creavit Deus 
hominem, usque illum. In hoe quidem ostenditur 
quod animz viri feminzque creataài sunt: et in hoc 
precaventur hzretici, qui sic non putaut. Idcirco 
vero Adam usque ad diem sextum non est formatus, 
quia donec omnia essent ereata, congruum fuit. il- 
lum uon formari, et quasi illi sua domus esset parata. 
Spiritualiter vero per terram. Eccle-iam siguificare 
dicitur, ut superius dictum est. Per jumenta aulein 
populus Judaieus, et per reptilia gentilis. Per pisces 


spiritualiter in Ecclesia et obedientes ostendit, quo:l 
sequitur, Crescite et multiplicamini, sive linguis, sive 
in spiritualibus intelligentix gradibus, ut domincu- 
tur rationis intellectu omnium carnalium. perturba- 
tionum. Omnis autem herba, et omue lignum quod 
datur in escam hominibus, fideles sunt, de oblatia- 
nibus suis communoicantes. Unde et Apostolus ait, 
Si nos vobis spiritualia. seminavimus; et haoc sunt 
fructifera ligna. Dixit Deus, Faciamus üominem, et 
reliqua. Consequenter secundum illa qui» superius 
exposuimus, talem hominem qualem descripsimus 
vult principatum gerere prodictarum bestiarum et 
volucrum et reliquorum, qualiter intelligi. debeant, 
per allegoriam exposuimns, cum diximus aquam ju- 
beri, id est, mentem illius sensum producere, u! do« 
nunetur tllis, et non illa dominentur ei. Masculum et 
feminam fecit illos. Homo interior ex spiritu et anima 
constat. Spiritus maseulus dicitur, l'emina potest aui- 
ma nuncupari. Il:c si concordiam inter se habeant, 
possunt generare filios sensus bonos et utiles, per 
quos imp:eant terram, carnem scilicet. Quod autem 
sequitur, Ecce dedi vobis omne fenum, de affectibus 
carnalibus intelligi potest. Verbi gratia : Si. iracun- 
dia ad eorreptionem ulamur, qui» nobis cum cateris 
animalibus communis est, fructibus teri utili:er 
vescimur. IHoc et de concupiscentia et caeteris moti- 
bus intelligi potest. 
CAPUT 1l. 

Igitur perfecti sunt cceli et. terra, et reliqua. usque 
dieit, Creavit Deusut faceret. Senavius numerus per- 
fectus est, quia partibus suis completur. Unum enim 
sexta pars illius, duo tertia, tria dimidia; si uume- 
ras uuum, et duo, et tria, ipsa summa sex facit. id- 
circo perfectus dicitur. Nen enim ita caeteris inve- 
niuntur. Propterea in hoc numero perfecit Deus 
opera sua. Nec quisquam ita demeus est, qui audeat 
dicere non potuisse Deutn uno die cuncta facere, si 
velit. Quod autem dicit, Requ'evit Deus die septimo ab 
oinnibus operibus suis, quid aliud significat, nisi re- 
quiem sanciam, quam nobis daturus est ab operibus 
nostris, si bonum fecerimus? Secundum istam figu- 
rat» locutionis dicit Àposiolus : Ipse enim Spiritus 
postulat pro nobis gemitibus inenarrabilibus. Non. enim 


vero haretici et philosophi seculares, quibus homo p) Spiritus sanetus gemit, sed ipsenos gemere facit. 


praest, id est Christus. Aliter si in bonam partem, 
per pisces boni doctores : per volatilia saucti intel- 
liguntur, quibus dominatur homo Christus et Eccle- 
sia ; uv est hic, Dominamini, et reliqua. 1n eo autein 
quod dicit, omnem herbam, significat populum Judaco- 
ram dandum esse apostolis in fidem, et per ligna 
geutiles. Spiritwaliter autem fecit. Deus hioininetn aJ 
jmaginem suam, perfectum scilicet virum, qui non 
quemlibet sanctorum, sed ipsam veritatem imitando 
operatur justitiam. Passus enim pro nobis Christus, 
reliquit nobis exemplum ut sequamur vestigia ejus. 
Ipse etiam accepit potestatem piseium et volatilium, 
et omnium jumentorum, quia spiritualis homo diju- 
djeat omnia, ipse auiem a nemine judicatur. Quod 
Paruor. XCI. 


Proununtavit autem Deus, requiescens 3b omnibus 
operibus suis septimo die, illum diem quo erat Chri- 
stus in sepultura quieturus. Ipse quippe «die sabbati 
requievit in sepulcro, postquam sexta die consum- 
raavit opera sua. Quod autem in. Evangelio dicitur, 
Paler meus usque modo operatur, et ego operor, non 
est contrarium buic loco, in quo Deus ab omuibus 
requievisse dicitur. Requievit enim Deus a condendis 
generibus creaturae, quia ultra jam non condidit alia 
genera nova. Deinceps autem nunc usque ad ultima 
operatur eorumdein generum administrationem qu 
tuncinstituta sunt. Vespera finis precedentis diei 
est, mane initium sequentis ; sicut nox. non sequeu- 


Uis diei, sed praecedentis est. Et ideo sexto die coru 
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pleto, post illius vesperum factum est ane : non AÀ Adam, id est Christus, in carne de Maria virgine 


quod significatur initium condendz alterius ereatu- 
rz, sed quod significaretur initium manendi et quie- 
scendi totius quod dictum est in illius quiete qui 
condidit. Et ideo septimus dies ccepit a mane, et in 
nullo vespero terminatur. Non improbabiliter autem 
vesperam et mane cognitionem creatur in semel- 
ipsa, quam cognitionem scilicel spiritalis creatura 
habet, et laudem Conditoris propter creaturam fa- 


ctam intelligimus. Benedixit autem. diem septimum, 


illum utique diem qui vesperam non habet. Spiri- 
tualiter post istorum sex dierum, opera bona, valde 
homo quietem sperat mentis, constitutus in spiritali 
paradiso, quo significatur vita beata. llactenus opera 
sex dierum, secundum historiam quomodo narrata 


sunt, et qualiter in Ecclesia intelliguntur , explicata B 


sunt. Deinde quid in figura s:eculi significent, subji- 
ciendum est. Sez diebus consummavit Deus omnia 
opera sua, septimo die requievit. Sex xatibus huma- 
num genus in hoc mundo per successiones tempo- 
rum, Dei opera insinuant : quarum prima est ab 
Adam usque ad Noe ; secunda a Noe usque ad Abra- 
ham; tertia, ab Abraham usque ad David ; quarta, a 
Da2rid usque ad iransmigrationem — Dabyloniz ; 
quinta deinde usque ad adventum Domini; sexta, 
quie nunc agitur, quousque mundus finiatur ; septima 
vero intelligitur in requiem sanctorum, quz scilicet 
vesperam non liabet, quia illam nullus terminus 
claudit. Pergamus ergo per has mundi states, et 
earum differentias distinguamus. Primo enim factus 
szeulo tanquam lux homo in paradiso, in qua etate 
lilios Dei in lucis nomine divisit Deus a filiis homi- 
num, quasi a tenebris. Fitque hujus diei vespera di- 
luvium. Secundo s:culo factum est, quasi firma- 
mentum inter aquam et aquam, arca utique illa quae 
naiavit inter pluviam et maria. flujus vespera fit 
confusio liuguarum. Tertium seculum factum est 
quando separavit populum suum a gentibus, per 
Abraham, discernens illam quasi aridam ab aquis; 
el profert germen herbarum atque signorum, id est 
sanctos, et fructum sanctarum Scripturarum. flujus 
vespera fuit peccatum in malitia pessimi regis Saul. 
Quartum seculum ccpit a David, quomodo consti- 
tuit Deus luminaria in firmamento cceli, splendorem 
regni tanquam solis excellentiam, et tanquam lunze 
speciem obtemperantem Synagogam et stellas prin- 
cipes illius : etatis hujus vespera fuit in peccatis 


regum, quibus gens illa meruit captivari in Dabylo- - 


niam. Quinto szculo, id. est in. transmigratione Ba- 
byloniz, facta sunt quasi animalia in aquis et vola- 
tilia coeli, Quia tune Judzi inter gentes tanquam | in 
mari vivere cceperunt, nec habuerunt stabilem lo- 
cum, tanquam aves volantes. llujus diei vespera fuit 
multiplicatio peccatorum in populo Judxorum, qui 
sic excicati sunt, utetiam Dominum Jesum non pos- 
sent agnoscere. Jam sextum s:eculum fuit in adven- 


tum Christi. Nam sicut in illa sexta die primus ho-- 


mo Adam de limo terra ad similitudinem Dei for- 
w3tus est, sic in ista sexta :late scculi secundus 


natus est. Et sicut in. illa sexta die serpentium et 
ferarum genera terra produxit, ita et in hac xtate 
mundi gentes appetentes vitam xternam Lex genuit. 
Quem utique sensum vas Petro ostensum manifestat. 
Et sicut in illa die creatur. masculus et femina, ita 
in ista seculi :etate manifestatur Christus et Ecclesia. 
De hujus diei vespera dicitur : Putasne, Filius homi- 
nis veniens. inveniel fidem super terram ? Post. istam 
vesperam fit mane, quando ipse Doininus in claritate 
venturus est. Tunc sancti requiescunt. cui Christo 
ab omnibus operibus. Speranda enim est, post opera 
bona valde, requies in die septimo, qui vesperum 
non habet. Sequitur recayitulatio condit» creatura. 

Iste generationes celi el terra, eV reliqua, usque su- 
per [«ciem terre. Nune uno die ccelum et terram dieit 
esse facta, cum superius uon uno die facta esse com- 
memorat, sed unum diem a Deo factum esse com- 
memorat, id est quam creaturam spiritualem dixi- 
mus, in cognitione facta sunt extera. Longe euim 
aliter notze sunt angelis creatura Dei, aliter nobis, 
lllis enim primordialiter, sicut primitus creati sunt. 
Nos autem secunduin rerum omnium administratio - 
nem per divisiones temporum, qua Deus nunc usque 
operatur, et fortasse unus iste dies omne tempus si- 
gnificari, bene intelligitur. Fecit enim Deus omne 
tempus simul cum omnibus temporalibus creaturis. 
Quod autem nominato colo et terra condidit virgul- 
tum agri, et tacuit. czelera que sunt. in ccelo et in 
terra, Per virgultum agri, nascentia terri cumpre- 
hendit, qux antequam orirentur, super terram cau- 
saliter ereata sunt, cum creavit Deus omnia simul. 
Quod autem sequitur : Nondum enim pluerat. Do- 
minus super lerram, et homo non erot qui operaretur 
terram, tanquam diceret, non sic illa fecit Deus, quem- 
admodum nunc alia , cum pluit. Alia commmemoran- 
tur homincs sine pluvia et sineopere humano : nunc 
dicunt esse facta, ut potentia verbi sui simul omnia 
Deus fecisse intelligatur. Quid autem significat my- 
stice quod, ccelo nominato et terra, adjecit virgultum 
et herbam regionis , et tacuit terra, nisi quia per vir- 
gulium agri invisibilem creaturam demonstrari in- 
telligit, sicut. est an:ma ? Dictum autem. virgultum 
agri, propter vigorem vite ; herba, propter eamdein 


D vitam marcescentem. Deinde quod addit, Antequam 


oriretur in terra, intelligitur anima antequam pecca- 
ret. Terrenis enim cupiditatibus sordidata, tanquam 


: orta, vel super terram nata esse dicitur recte. Unde 


et adjecit : Nondum pluerat Dominus super terram, 
quasi aperte diceret : Antequam peccaret anima, 
nondum nubibus Scripturam pluviam doetrinz ad 
irrigandam animam concessera!. Quod vero subjun- 
xii, Et homo non erat qui operaretur. terram, quia 
nullus homo operatus est in virgine, de qua natus 
est Chiristus. Ipse enim lapis sine manibus de monte 
abscissus, Fons autem. ascendebat, et reliqua, Hic 
jam, quantum arbitror, intimantur illa qux liunt in- 
tervallo temporum ex illa prima conditione, ubi 
faeta sunt simul omnia ; et. &epit recte ab. eleiaen- 
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10, ex quo cuncta genera nascuntur, vel animalium, À poris peccando meruisset. Llud quippe secuadu:m 


vet herbarum atque lignoruin. Quis sit iste fons me- 
rito quxritur. Si enim plana queque irrig»bat, quo- 
modo dicitur universaim superficiem terra irrigasse ? 
Si autein omnem terram irrigabat, erat inundatio 
diluvii, et nondum divisa erat terra ab aqua. Credi- 
bile autem est quia nou. dixit, unus fons, sed Fons, 
pro plurali numero posuisse singularem; ut sic in- 
telligam fontes per omnem terram loca propria irri- 
gantes, sicut dicta est raua ec locusta in decem pla- 
gis Egypti, cum. esset. innumerabilis numerus illa- 
rum. Cum ergo ali:er se habeant omnium creatura- 
rum rationes, verho Dei iucommutabiles, aliter illa 
ejus opera, quibus in die septimo requievit, aliter 
ista qux vsque nunc operatur. Horum trium hoc 
quod extremum posui, utcunque notum est; duo 
illa remota sunt a sensibus nostris. Ergo illa omnia 
primitus fuerunt, non mele corporis, aut. magnitu- 
dine, sed vi potentiz causalis. Virgultum autem agri 
quid significet spiritualiter, superius expositum est, 
cum produceret terra herbam pabuli. Fons autem 
sapientia est, quze irrigat omnem Ecclesiam. Aliter 
autem, terra virgo Maria est, de qua scriptuia est, 
Aperiatur terra, et. germinet. Salvatorem; quam irri- 
gavit Spiritus sanctus, qui fontis et aqua nomine in 
Evangelio significatur. 

Formavit igitur Deus hominem de limo terre, et in- 
spiravit in faciem ejus spiraculum vite , el. factus exl 
homo in animam viventem, In ipso etiam corpore ha- 
bet homo quamdam proprietatem , quod directa sta- 
tura sit, ut hoc a'moneretar non sibi terrena esse 
sectanda, velut pecoribus. Sed quomodo enim fecit, 
utrum repente in zetate perfecta , hoc est virili, au 
sicut usque nune format in uteris matrum? Si oin- 
nium futuroru:u. cause modo sunt. insit:e, quomodo 
creavit Deus omnia simul? Non aliter Adam factus 
est, cum de liio terrx formatus est, sicut jam cre- 
dihilis est, nisi perfectae :etatis et virilitatis, qux 
erat in illis causis, ubi Deus hominem in sex dierum 
operibus fecit. Solet igitur quaeri utrum animale cor- 
pus prius homini formatum est e limo terr:e, quae vel 
quod habemus nunc ; an spiritale, quale resurgentes 
habebimus? Non obscura est de bac re Apostoli sen- 
tentia, dicentis : Non prius quod spirituale, sed quod 
animale, deinde quod spirituale. Hic occurrit quxstio. 
Quomodo renovamur, si ad hoc in Christo non reno- 
vamur, quod prius ia Adam eramus? Unde ergo pro- 
fertur filio redeunti stola prim, si non immortalita- 
lem recipit, quam perdidit in Adam? Si autem non 
peccasset. Adam, nec corpore moreretur. Quoinodo 
ergo non immortale, si animale renovabitur a vetu- 
$tate peccati? Non in pristinum corpus animale, iu 
quo fuit Adam, sed ia corpus spirituale, cum erimus 
zquales angelis. Renovabimur autem. spiritu. meutis 
nostra, secundum imaginem illius qui ereaviL nos, 
quam peccando Adam perdidit, Renovabimur autem 
etiam carne, cum corruptibile hoc induerit incorrupti- 
bilitatem, ut sit spirituale corp:s, in quod nondum mu- 
tamur, sed mutatus fuisset Adam, nisi mortem cor- 


aliam causain, et ante peccatum mortale, dici pctuit 
mori; et immorlale, quia potuit non mori. Aliud 
est enim nou posse mori, aliud posse non mori. 
Secunduin, quemadmodum prius homo creatus est 
immortalis, quod ilii przstabatur de ligno vitie. Se- 
paratus est, cum peccasset, ut po-set mori; qui nisi 
peccasset, posset non mori. Mortalis ergo erat cou- 
ditione corporis animalis, immortalis beneficio Con- 
ditoris, De anima autem quam Dominus insulflando 
fecit, nihil contirmo, nisi quia ex Deo est ; ut non sit 
substantia Dei, et sit incorporea, non sit corpus, se1 
spiritus, non de substantia Dei genitus : nee. proce- 
dens, sed factus a Deo. Et ita sit factus, ut illius na- 
tura non sit alia creatura, in quam posset converti, 


B Ac per hoc de nihilo, et quod sit immortalis secon- 


dum quemdam viti modum, quem non possit amii- 
tere; secundum quamdam vero mutabilitatem, qua 
possit. vel deterior vel iufer.o7 fieri, noa immerito 
mor:alis dicitur, quonam veram immortalitatem solus 
habet ille de quo dicitur : Qui solus habet immortali- 
tatem, et lucem. habitat inaccessibilem. Mystice autem 
formavit. Deus hominem de limo terree : formatus est 
Christus ex semine David secundum carnem, tan juam 
de limo terra. Et inspiravit in. [aciem illius spiracu- 
[um vite, utique infusione Spiritus sancti, qui opera 
tus est hominem Christum. Et factus est homo in 
animam viventem, ut qui perfectus erat Deus, perfe- 
ctus crederetur et homo. Alii vero inquiruut de qua 
terra Adam formatus sit, si fuerat paradisus specialis 
utique de communi, quod demonstratur, uhi d.cit : 
Terra es, et in terram ibis. Et in faciem illius idcirco 
inspirare Domieum dicunt, quia pars spiritalis est 
corporis caput, quod in hominibus primo nascitur, 
et priocipales habet sensus per d.visiones in cerebro. 
Cujus prima pars, visum, auditum, gustum, odora- 
tumque liabet; secunda vero intellectum; tertia, 
tactum, qui per omne corpus effuuditur. Ili etiau 
dieunt, aciamus usque nostram , ad formationem 
anim:e Adam pertinere ; ad formationem vero corpo- 
rum, quod dicitur, Masculum et feminam fecit il!os. 
Quod vero dicitur hic, formavit, ad ipsius forinatio- 
nem in membra pertinere ; spiravit vero, ad animam 
indubitanter. Corpus vero filii a corpore patris tra- 
hit corpolentiam et vim occultam, hoe est peceaii, 
ab anima vero immortalitatem et prudentiam. 
Plantaverat autem Dominus Deus paradisum volu- 
ptatis, sicut a. principio, et reliqua, usque ad illum lo- 
cum ubi ait, 4n quocunque &ie comederis ex eo, morie 
morieris, Non ignoro de paradiso multos multa dixis- 
se. Alii enim paradisum corporaliter tantuin inteili- 
gunt, alii spiritoaliter, alii vero utroque modo. Con- 
sequens autem est ut homo in paradiso corpora i 
intelligatur collocatus, et paradisus locus quidam 
intelligatur, terra seilicet ubi habitaret. homo, terre- 
nus locus amoenissimus , fructuosis nemoribus oceu- 
palus, idemque magnus, et magno fonte fecundus. 
Plantaverat ergo Dominus paradisum in deliciis, hoc 
est in Eden. Q:iod autem sequitur, Praduzit de humo 
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omne lignum, et reliqua, sciendum est quod cum iis- 4 dicunt posse intelligi quod antequam caelum et ter- 


dem generibus sunt illa ligna. institu'a iu paradiso, 
qui& jam terra tertia die produxit causaliter , ut 
ciiam n:nc per temporalia talia. terra gignat. Verba 
autem Dei die sexto dicentis, non sonabili voce pro- 
lata sunt, sed sicut in verbo ejus creandi potentia. 
Dicit autem liominibus, quod sine temporalibus sonis 
Deus dixerit, nonnisi per temporales sonos potuit. 
Füturum enim erat ut homo iisdem uteretur in escam: 
Quod autem sequitur, lignum etiam vite in medio pa- 
vadisi, lignumque scientig boni et mali, consideran- 
dom est diligentius ; fortasse enim cogat nos in alle- 
goriam declinare, ut. non ligna sint, sed aliud ligni 
nomine significent, Sed cum sit Hierusalem aeterna 
in ecelis, et alia. Hierusalem in terra est, ergo et li- 
gnum vita, in quo erat sacramentum, el in cxteris 
lignis alimentum. Sacramentum autem quid aliud, 
nisi sapientia? de qua dicitur : Lignum vit? est am- 
plectentibus illam. Lignum eiiam scientie boni el 
mali, non est dubitandum quod esset lignum visibi- 
le, in quo utique non suspicor aliquid noxium inesse, 
cum fecerit Deus omuia bona valde; sed malum est 
homini transgressione pricepli. Oportebat autem ut 
homo positus sub Deo alicunde prohibercetur, ut ii 
promerendi Dominum suum virtus 'esset in ipsa obe- 
dientia. Quatuor autem flumina paradisi ex uno fonte 
procedentia, ex hoc colligimus, notissima sint, et 
universis fere gentibus diffamata, Credendumque est, 
ex Mio loco paradisi agnitione hominum remotissi- 
mo, quatuor hzc flumina emergere ; sicut fidelissima 
testatur Scriptura, quz etiam per muitum spatium 
ire, et post tractus regionum proximarum aliis locis 
erupisse, ubi tanquam in suis fontibus noli esse per- 
hibentur. lec. autem quatuor flumina quatuor vir- 
tutes. significant, prudentiam, forütudinem, tempe- 
rantiam, justitiam, Prudentia ipsa est contemplatio 
veritatis 3b omni ore humano aliena : sicut. Physon 
oris mutatio, interpretatur, quam loquens parturis 
magis quam paris, quam sonat. Evilath, quiz. inter- 
pretatur parturiens, Habet aurum disciplioam viven- 
di, qux aliena est ab omni sorde, velut aurum pu- 
rum; carbunculum, veritatem, quam nulla falsitas 
vincit: sicut carbunculi fulgor nocle non vincitur ; 
prassinum , vitam :ternam, quz viriditate lapidis 
propter vigorem vit significatur. Fluvius autem qui 
vircait omnem terram /Etliopum calidam ferventem- 
que, significat fortitudinem calore actionis alacrem 
tque impigrain. Tertius Tigris vadiL contra Assyrios, 
et significat temperantiam , quie resisut libidini. 
flnde plerumque in Scripturis Assyrii adversariorum 
loco ponuntur. Quartus non est dietus quo vadat, 
eut quam terram circumeat. Justitia enim ad vniver- 
^as animo partes pertinet. Dicitur autem Physon 
ipse esse Ganges, Gyon autem Nilus, Tigris et £u- 
phrates nune eadem nomina tenent. Euphrates au- 
tem fluviu; Mesopotamiz. Tigris autem hoc nomine 
vecatur propter velocitatem instar bestie nimia 
peruicitate discurrentis. In eo quod dicitur, Pianta- 
verat, Deus. paradisum. voluptatis a principio, quidam 


ram faceret, paradisum voluptatis plantaret, quod ia 
illo esse voluntas Dei. Quod autem dicit, Pulchrum 
visu, ad animam pertinet ; corpori vero, et ad vescen- 
dum suave. Per fluvium vero, migrationem de pa- 
radiso significari dicunt, quod mig asset Adam in 
communem terram. Per fluvium, unitas Deitatis. Per 
quataor capita, quatuor Evangelia, in quibus narra- 
tur Euphrates historialiter. ldeirco non àssignatur 
cuilibet regioni specialiter, quia IHlebrzis propinquus 
est, per quem significatur Evangelium Joannis, per- 
tinet ad theoriam, ad quam Ecclesia propinqua est. 
Alia autem Evangelia suas habent. proprietates. Per 
lignum vitze, doctrina spiritalis potest intelligi. 1n 
paradiso, id est in Ecclesia. Per fluvium, baptismum. 


B Per quatuor capita, quatuor viriutes, ut praediximus, 


Aliter paradisus significat corpus ; lignum vilae, sen- 
sum prudentiz ; et fluvius doctrinain , quie dicitur in 
lioriinem quatuor constantem , quasi quatuor in cae 
piia, id est, frigido et calido, humido et arido. Quod 
23utem dicitur, U4 operaretur. terram, et custodiret 
illam, non servili labore, sed honesta animi volun- 
tate. Possumus auem intelligere, ut ope-aretur terram, 
paradisum, et cüstodiret. semetipsum. Custodiri non 
adversus improbos homines, quia nulli erant, sed 
fortasse adversus bestias. Sed quomodo istud? Nun- 
quid bestim in hominem tune seviebant, quod uisi 
peccando mon fieret, Est et alius in. iis verbis sen- 
sus, ui ipsunt hominem operaretur Deus, et custodi- 
ret ; sicut enim homo operaretur terram, non ut illam 


C faciat esse terram, sed ut cultam et fructuosam, sie 


Deus hominem quem creavit ut homo esset, operatur 
ut justus sit. Aliegorice autem, plantaserat Dominus 
Deus paradisum, Ecclesiam utique, sicut de illa dici- 
tur, Hortus conclusus soror mea. À principio, quia 
Ecclesia a Christo condita est, Fluminis de paradiso 
Christus irrigans, de quo dicitur : Dominus Deus 
noster, fluvius gloriosus, exsiliens in terram sitientem. 
Quatuor paradisi flumina, quatuor evangelista. Li- 
gna fructifera, omnes sancti sunt. Ligeum vitze Chri- 
Sus est ; Cui si porrexerit manm, vivit in aeterbuan. 
Physon interpreistur 6s populi, sive oris mutatio. 
JEthiopia significat tenebras sive caliginem. Evilath, 
dolens vel parturiens. Geon, pectus sive prieputium, 
Assyrios dirigentes possumus diccre, Tigris velocitas. 


D Euphrates fertilis. imierpretatur, Liguum | scientie 


boni et insli. proprium est voluntatis arbitrium, in 
medium noswum positum ,.ad dignoscendum  bo- 
num vel malum : de quo si quis relicta gratia Dei 
gustaverit, morietur. Tulit Deus hominem, et. posuit 
illum in paradise. Assumpsit Deus carnem , el factus 
est Ecclesi caput, ut operaretur et custodiret, id est, 
voluntate patris, ut ex. omnibus genibus Ecclesiam 
adimpleret , juxta illud : Quos dedisti mihi, custodivi. 

Dixit quoque. Deus, Non est bonum esse hominem 
solum, et reliqua, usque, Et erunt duo in. carne und. 
Quod in ista recapitulatione omnes bestias terrae, el 
universa volatilia coli de humo fecisse Deus dictus 
est, terram universaliter cum. aquis appellat, Quod 
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diffieile est investigare quomodo Deus dixerit, utrum 
temporaliter vocibus editis et syllabis, an ipsa ratio 
commemorata est qui in verbo Dei principaliter 
erat, an forte in mente ipsius bominis, ut est illud io 
psalmo, Audiam quid loquatur in. me Dominus Deus j 
an aliqua de liac re ipsi liomiui de ipso homine per 
angelum est faeta revelatio, an per corporalem crea- 
turam vos ipsa soneerit. Si autem quzritur ad quam 
rem fieri oportuerit hoc adjutorium, nihil aliud pro- 
habile occurrit quam filios procreandos. Hoc enim in 
prima conditione dictum erat, Masculum et. feminam 
fecit illos, et benedixit eos dicens, Crescite, el reliqua. 
Nuuc autem videndum est quod adducte sunl ad 
Adam omnes bestie agri, et volatilia coeli, ut illis 
nomina imponeret, atque ita velut necessitas opera- 
retur: creandi enim feminam ex illius latere, cuim 
inter illa animalia simiie adjutorium non fuisset in- 
ventuin , videtur enin mihi propter aliquam signili- 
cationem propheticam factum. Quare quoque pisces 
hoc uominantur; sed. credendum es!, paulatim eo- 
gnitis piscium generibus nomina imposita, Quod 
autem mulier de latere viri facta, fortasse propter 
ipsius conjunctionis vim commendatam. Sed quare 
dormienti, quare os, uon caro detracta est, quare co- 
sta, quare carne locus illius repletus est, non altera 
costa? Cur non fecit sed xdilicavit? Non. est utique 
dubium hzc quidem ita facta esse; sed tamen ob 
aliquid significandum, hoc est in Christo et in Eccle- 
sia. Quomodo animalia ducta sunt ad Adam quari- 


tur. Jussio Dei non solum ad homines, nec solum ad c 


aves et pecora venit per angelicum ministerium, sed 
etiam ad iila quz in aquis sunt, sicut ad cetum qoi 
glutivit Jonam. Si autem donavit Deus homini man- 
sueta facere eliam. fera animalia, quanto magis an- 
geli hoc possunt quod dixi. Angeli autem omnino 
nullam possunt condere vel creare naturam. Solus 
enim creator est Deus, id est ipsa Trinitas. Quomodo 
autem soporatus sit Adam, costaque illius sine ullo 
doloris sensu a corporis compage detracia sit, hxc 
fortasse dicuntur potuisse per angelos fieri. Formare 
autem vel zdificare costam in tulierem nullus po- 
tuit, nisi Deus, quo universa natura subsistit. Quod- 
que sequitur, Os de ossibus meis, et reliqua ; cum 
verba sint primi hominis, Dominus tamen in Evan- 
gelio Dominum dixis:e declarat. Dieit enim : Noa [e- 
gistis quia qui fecit a5 initio masculum et feminam, 
fecit illos, et dixit, Propter hoc. dimitiet homo pairenm 
€i matrem, el adharebit wxori; ut iuteiligeremus 
propter exstasim, qui pracesserat in Adam, hoc 
iilum divinitus potuisse prophetare. Certe quastie illa 
quae agitur de anima xautieris, utrum ex anima Adam 
auimam accepit, sicat corjus aliuude, velut. ei ipsc 
Adam ; aui aate ex animabus nascauíar, Sieut eor- 
pora ex corporibus, au alio modo miitantur 3 Deo, 
al opus non pertinet, Quod autem dixit, 4n quoeun- 
4ueé die comederis er eo , morte morieris ; ac si dice- 
ret: Morti deputatus eris, non quod in eodem die 
Yioriuus fuisse!, sed. morialis, quoniam ejectus est 


IN PENTATEUCIIUM COMMENTARII. — GENESIS. 
3utem dicitur, Non est bonum hominem | esse solum, A 


210 


dc paradiso; vel quod in eodem dic quo peccavit 
mortuus est, quamvis multis intervenientibus spatiis, 
id est nongentis et triginta annis. Adam quippe in 
sexta feria formatus est, in quo peccavit, et mortua 
est, traditur : Christus vero in sexta feria natus est, 
et fecit vinum. de aqua, et passus est. Dixit qnoque 
Dominus Deus : Non est bonum hominem esse solum. 
Arguuntur hzretici, qui Christum solum hominem 
putant, non etiam Deum. Facitmus. adju:orium si- 
wüle, quia in. ipso homine suscepto, Ecclesia Deo 
copulata est. Appellavit autem. Adam noininibus. suis 
cuncta. animantia, et volatilia, ei bestias, significaus 
quod salve fierent in Eeclesia, et per Christum no- 
men erant accepturze, quod nrius non babuerunt, ut 
est illud, Ét vocabo servos meos nomine alio. Adam 
vero non inveniebatur adjutor similis illius. Quoniam 
quanquam bonus sit quisquam, Christum tamen 
&quare non potest. Non enim, inquit, similis (ibi in 
diis, Domine, Nemo enim potuit. genus hominum li- 
berare a morte, nisi Christus. Immisit Deus soporem 
in Adam. iyorinivit in cruce Christus, puugitur latus 
illius lancea, ut sacramentis qum inde Quunt, forme- 
tur Ecclesia. De hac dormitione dicitur : £o dor- 
mivi, el somnum ctepi, et. resurrexi, Et posuit. carnem 
pro ca. Posuit pro Ecclesia carnem suam. Os de 
ossibus meis, et caro de carne mea. Sive enim Syiri- 
tuales et fortes, sive minus perfecti, unum corpus 
Christi sunt. Hac vocabitur. virago, sicut a Christo 
Christiani nomen accipiunt. Quanicbrem relinquet homo 
patrem et matrem , et reliqua, Reli;uit Christus Pa- 
wem, cum dicit : Ego a Patre exivi, et veni in. hunc 
mundum. Reliquit et matrem Synagogam, Veteri Te- 
stamento carna;iter inhzrentem, qux. fuit illi mater 
ex semine David; et adlhzsit Ecclesiw in pacem 
Novi Testamenti, ut essent duo in carne una. Quia 
cum sit Deus, particeps noster factus est, ut illius 
Capitis corpus esse possimus. Post hac vocabitur 
Eva, vita sive calamitas : quod nobis convenit , cala- 
mitàtem hic, vitam in futuro habeamus. Alii dicunt 
quod dicitur, Et replevit carnem pro eo, ad miscricor- 
diam Dei pertinet, pro virtute divinitatis. Costa au- 
tem cedificatur in mulierem, de qua dicitur, Mulie- 
rem fortem quis inveniet? Ili etiam. dicunt, costam 
cum carne, animam eum carne significare. Mulieri 


p autem 2 viro corpulentia, et vis occulta, et immor- 


lalitas, et prudentia, contigisse dicuntur. Prima auteni 

prophetia dicitur in hoc mundo hiec sententia esse, 

Quamobrem relinquet , et reliqua, usque in carne una. 
CAPUT 11i. 

Eran autem. uterque nudi, Adam scilicet et uxer 
illius, £& non erubescebant, ei reliqua, usque ad illum 
locum in quo ait : Ad custediendam. viem ligni vita. 
Vere omnino nuda erant corpora. duorum hominum 
ia paradiso, nec pudebat illos, Quid enim puderet, 
quando nullam) legem senserunt in membris suis 
repuguantem legi men:is sun? Serpens autem iste 
non irrationali anima sus, sed in alieno, id est, dia- 
bolico spiritu, eallidior omnium bestiarum dicitur. 
Quid enim mirum, si instinctu suo diabolus serpeu- 
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tein implens illo more quo vates dxraonum impleri À precepto Dei debuisset anteponi. 


solent, reddiderit sapientissimum omnium bestia- 
rum ? Nec sane debemus opinari quod serpentem 
sibi, per quem tentaverit persuadere, diabolus ele- 
gerit, sed cur esset in illo cupiditas decipiendi, per 
illud animal potuit per quod permissus est. Queri- 
tur autem cur tentare permisit Deus hominem, quem 
tentatori prasciebat esse concessurum? Non arbi- 
trandum est autem quod hominem «dejecturus iste 
diabolus tentare permitteretur, nisi prius przecessis- 


set in animam illius. qux:edam elatio eomprimenda. 
Non enim mihi videtur magn: laudis futurum fuisse 
hominem, si propterea posset beue vivere qui a ne- 
mine male vivere suaderetur. Cum et in natura pos- 
set, et in potestate haberet, si vellet, non consen- 
tire. Si autem movetur quidam de hae primi homi- 
nis tentatione, quod eam fieri permiserit Deus, quasi 
non videant universum genus hominum diaboli in- 
sidiis sine cessatione tentari, Cur et hzc permittit 
Deus, an quia probatur virtus? Si ergo locutus est 
serpens homini, cur asina in qua sedebat Balaam lo- 
euta est homini, nisi quia illud opus fuit diaboli, cum 
istud angelicum? Interrogat autem serpens, Cur pre- 
cepit vobis Dominus, et cxtera. Et respondit mulier, 
et reliqua , ut przevaricatio esset. inexcusabilis. Evi- 
dentior est enim transgressio, dum praecepta memo- 
ria retinentur. Eritis sicut dij, et reliqua. Videmus 
his verbis superbia persuasum esse peccatum. Ad 
hoc enim valet quod dietum est, ritis sicut. dii. 
Quod autem dicit, Nequaquam morte moriemini, per- 
tinet ad id quod dicium est, Quia mendax est, e! pater 
illius, Dedit viro suo, cui persuaderi non opus erat, 
quia illam eo cibo non esse mortuam cernebat. Et 
aperti sunt oculi amborum, quoniam se ad invicem 
concupiscendum ad ponam peccati, carnis illius 
mortem acceptam. Consuerunt folia fici. Qui glorianda 
deseruerunt, pudenda texerunt. Ád vesperum, et re- 
liqua. Quia defecerunt a luce veritatis, absconderunt 
se, et reliqua. Non miremur hae fieri, quae similia 
sunt dementiz: per nimium pudorem ei imorem. 
Ubi es? Vox. increpantis est, non ignorantis a Deo, 
yer virum ad feminam, peccatum a diabolo per fe- 
minam, ad virum pervenit. Et sicut primatum vir 
habet, ita prius interrogatur. Mulier quam dedisti 
mihi, et reliqua. Superbia. nunquam dixit, Peccavi. 
Den'que mulier non dixit, Sedusit me * : sed mulier 
quam ded:sti mihi, et reliqua. Mulier autem iuterro- 
gata ait : Serpens decepit me. Et ob hoc. Apostolus 
ait, Adam non est seducius, muiler seductd est. Áü 
propterea. mulier seducia est quia parvi intellectus 
essei, et ideo non tribuit illi Apostolus imaginen: 
l'ei? Sie euim ait : Vir quidem non debel velare caput 
suum, cum &t imago et gloria. Dei. Mulier autem glo- 
ría viri est. Non. quod mens femine eamdem imagi- 
nem eapere non possit, sed. fortasse iila boc adhuc 
nondum percepit quod ab imagine" Dei et à. viro 
regente atque dispensante fuerat paulatim. poreep- 
tura. Serpens decepit me, Q»asi cujusquam. suasio 


Ei dixit Dominus Deus serpenti, et reliqua, usque 
dum dixit, Et tu insidiaberis calcaneo illius. Tota ista 
sententia figurata est, nec aliud illi debet scriptoris 
fides, narrationisque veritas, nisi ne illata datam 
fuisse dubitemus. Non est enim interrogatus ser- 
pens, quia non ipse utique in sua nátura fecerat, 
sed diabolus de illo per illum, et in illo fuit opera- 
tus. Nune ergo. quod ad illum qui in serpente lo- 


cutus est dicitur, figuratum est. Quia audisti vocem 
mulieris (ut, maledicta terra in operibus (uis. Ex hoe 
esse in terra labores humani generis, quis ignorat ? 
Et quia non essent labores in terra, si felicitas quae 
in paradiso fuit teneretur, non est dubitandum. 
Opera autem hic non ruris colendi, ut plerique pu- 


B iant, sed peccata sunt, Tunicas pelliceas. Et hoc si- 


gnilicationis gratia factum est, sed tamen factum est 
vere. Ecce Adam [actus est quasi unus ex nobis. Verba 
Dei suut hxc, non tam illis insultantis, quam ca- 
teros ne iia supeibiant deterrentis. Quod non solum 
fuerit factus qualis fieri voluit, sed nec illud quod 
factus fuit , concervavit. Et ordinavit. Cherubim, et 
flammeum gladium. Moc per ccelestes utique potestas . 
tes etiam in paradiso visibili [actum esse credendum 
est, Quodque dicit, Ne forte aliquando mitlat manum 
suam, ei assumat eliam. de ligno vite, ostendit quia 
separari debuit a ligno viti, quia alienatus fuerat a 
vita. Alienatus utique inde fuit raoriturus, vel etiam 
tanquam excommunicatus, vel quia ambigua locutio 
est, potest sic intelligi : Et misit illum ad hane mi- 
seriam, si forte potuisset post labores edere iterum 
de ligno vite, et vivere in zeternum. Eratautem uter- 
que nudus, et reliqua. Sciendum est, si vestiti fuis- 
sent, dici possit, utique potest, sed innocentia. Ser- 
pens a serpendo dicitur. ldeirco vero ad mulierem 
diabolus loquitur, quia vidit quod mulierem seduce- 
ret, et non viram sive quia virum tautum ad simili- 
tudinem Dei formatum putavit, et nou. feminam. 
Cur pracepit vobis Dominus, et reliqua. llee prima 
interrogatio in lioc inundo fuisse dicitur. In eo vero 
quod dicit, Nequaquam morte moriemini, primum 
mendacium similiter. Diabolus autem ideireo de 
ligno scientie boni et mali dicitur suadere, quia 
Dominus prohibuit illud. Diabolus enim semper 
contra Christi mandata suadet , qui inde etiam Sa- 
tanas dicitur contrarius. Et eritis ut. dii. llic primo 
unitas dividitur; et hic etiam primo idololatria ortà 
est. Quod mulier seducta est, et non Adam, am- 
bobus tamen sentientibus poenam, assimilatur ei, ae 
si aliquis in conventu falleretur, alter autem rema- 
neret domi : sed tamen duo sentirent damnum, fal- 
lacia tamen alteri reputaretur. Eva autem in quin- 
que rebus peccavit : id est, in suasione, in. delecta- 
ione, consensu, elatione, id est, in scientia ; ul esl, 
Scientes bonum. et molum.  Ín. superbia, ut. est, Ft 
eritis. sicul dii, Aperti. sunt oculi, 1d est, a culpa. 
Culps enim illorum oculos aperuit quos innocentia 
clausit, Aperuit autem, id es', ul viderent etiam, 


* Forte lgendam : Denique nox dixit, MC LER SEbUNT ME. dit. 
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autem consuerunt folia fici, significat quod immor- 
talitatem. relinquentes; quodque ipsi consuerunt, 
Jaberiosam significat vitam, ut, 7m sudore, elc. 
Quodque de ambobus dicit, Consuerunt, idolorum 
siguificat cooperationem in transgressione : vel folia 
fici amara, amaritudinem significant vindictae. Quod 
autem dicit folia fici, multa dicit ligna in paradiso. 
Quodque Dominum deambulantem dicit, quasi iusta- 
bilem significat ejectionem illorum de paradiso, 
el Dei auxilium ab illis fuisse ablatum. Ad auram, 
sive ad vesperam; ostendit quod sic venit Deus, sicut 
invenit quemquam. Post meridiem, id est, post im- 
mortalitatem despectam ab illis. In eo quod dicit, 
]n medio ligni paradisi, ostenditur quod etiam nunc 


in illius propria voluptate, si vitam an mortem eli- Ü 


geret. Vocavitque Dominus Adam , et vocavit, et 
non ejecit. Sic et ergo doctores decet juxta regulam 
Domini facere. Recte autem. convenit dici, Ubi es, 
dum abscondit. Ubi es, Adam ? Forsitan uno nomine 
vocavit illos Adam, quia unum illos junxit peccatum. 
Ubi es, Adam? Ile partes tres significant. quod in 
tribus leg.bus peccavit, Verbum autem presens per- 
severantiam in vindicta significat. Sicut autem per 
virum et mulierem et serpentem et lignum reperitur 
in mundo mors, sic per virum et mulierem et ser- 
pentem et Jignum crucis vita perdita in coelo repa- 
ratur. Prima increpatio est in eo quod dicit : Ubi es, 
Adam? Secunda : Quis indicavit tibi? Tertia, cum 
ad mulierem dicit : Quare hoc fecisti? Secundum 
hanc regulam doctores decet per ter increpare. Et 
si etiam non sic egerit poenitentiam, ejicitur de Ec- 
clesia, ut Adam de paradiso. Quia fecisti toc, malc- 
dictus es, et reliqua. Nurc corporalis serpens vene- 
num accepisse dicitur, et prius non habuisse, pro 
quo maledictus dicitur. Vel si ad diabolum pettinet, 
maledictus dicitur, quia poenitentiam agere non po- 
test. 1nter omnia animantia, id est, quia suam serva- 
verunt naturam. Et bestias terre, id est, homines. 
Super pectus tuwm. gradieris. Serpens enim pedibus 
ante hoc ambulare dicitur, quod affirmare non au- 
deo. Et terram comedes, id est, pulvis serpenti hi- 
storialiter. Donec revertaris in terram, id cst, in para- 
disum, in terram communem. Quia pulvis es, et 


illo accepimus : quia unusquisque Christianus non 
incongrue gestat personam Christi dicentis : ('uandiu 
fecisii uni ez. his minimis meis, mihi fecisti. Dicitur 
ergo iili, hoc est nobis : Ex omni ligno paradisi come- 
des. Quod siguificantur spirituales delieiw, fructus 
est spiritus, charitas, pax, et reliqua. Non tangamus 
lignum scientig boni et mali in medio paradisi, id est, 
ne velimus superbire de natura arbitrii nostri, qu;e 
media est, ut decepti praesentia boni experiamur, 
et mali. Serpens autem ille indieat diabolum, qui 
inde serpens dicitur, quod volubili versetur astutia. 
Per mulierem autem decepit, et non per virum, quia 
non potest ratio nostra seduci, nisi pr:ecedeute car- 
nali delectatione. 

Tribus autem modis peccatum commitütur : de- 
lectatione, suggestione, consensu. Per serpentem, 
suggestionem accipimus ; per mulierem, animalem 
corporis sensum ; per virum, rationem. Serpens sua- 
det, delectatio obtemperat, ratio consentit. Moraliter 
autem serpens iste versutiam hxreticorum latentem, 
et nova exquirentem significat. Per Salomonem ex 
persona haereticorum dicitur : Aqua furtive dulcio- 
res sunt, et panis absconditus suavis. Eritis sicut dii. 
Sic et universi generaliter hzeretici Divinitatis meri« 
tum profitentur, promittentes oculorum carnalium 
apertíionem, ne interior oculus obsceuretur. Tulit 
mulier fructum. de ligno et comedit, Facilius enim 
persuadent carnales ad peccandum, quam spirituales. 
Dedit viro suo, qui comedit. Quia post delectationem 
carnalis concupiscenti: etiam ralio subjicitur ad 
peccandum. Consuerunt folia fici. Sic se contegunt, 
qui seculum amarum amplectuntur, quoniam pro 
origine voluptatis carnalis sarcientur ; quique de- 
cepti hzretica pravitate , et gratia Dei nudati, men- 
daciorum tegmenta quasi fici folia. colligunt, facien- 
tes sibi succinctoria pravitatis, cum de Ecclesia vel 
de Christo minus perfecta loquuntur. Cum audissent 
vocem Domini deambulantis in paradiso, ad auram post 
meridiem. Deambulat Deus in illis, nou stabat, quia 
in precepto illius non stabant. Et bene ad, auram 
post meridiem, quia ab illis auferebatur lux illa 
ferventior veritatis, appropinquantibus errorum tene- 
bris. Absconderunt se, et reliqua. In. medio namque 


reliqua. In hoe ostenditur quia janua vite fuit. D ligni se abscondit, qui versus à Deo, in erroris sui 


Non eodem autem ordine increpat et maledicit. In- 
crepat enim virum primum, et deinde mulierem. Sed 
ho: differentia culpz, et causa. profectus facit, Ma- 
ledicitur autem serpens, deiode mulier. Novissime 
»utem vir, seeundum ordinem culpx et delectatio- 
nis. Adam de paradiso ejicitur, ne lignum viti» eom- 
ederet, et mort»lis esset ; quia morte sanati suus, 
velut non cognovisset Evam in paradiso. 

Alius autem de paradiso dicit : Paradisus locus 
est terrz qui nulla maris interjectione separatar ; 
sed prudentia divina ab illo sejungimar. 

Ignis etiam Cherubim ab aliis corporalis dicitur, 
dum eorporeos ejecit, ne in paradisum reverteren- 
tur; quod etiam magnopere non confirino, Spiriua- 


atque arbitrii voluntatibus vivit. Vocavit autem Deus 
Adam, et dixit, Ubi es? Ergo non desperandum est qui- 
buslibet peccatoribus, dum et ipsi impii ad spemindul- 
gentis provocantur. Dicitur autem posl haec serpenti, 
AMaletictus es inter omnia animantia terre : super pe- 
ctus tutim el venire; repes. Pectoris nomine signifi- 
catur superbia mentis , nomiue autem ventris, sigui- 
ficantur desideria carnis. Aut enim terrena cupiditaie 
decipies, omnibus dicbus vilae tuam, 1d est omni tem- 
pore quo agis bane polestatem. Znimicitiam ponam 
inter te, et mulierem, et semen tuum ct semen. ipsius. 
Semen diaboli suggestio perversa est. Semen mu- 
lieris, id est mentis, fruetus est. boni operis, qui 
perversa suggestioni ronititur, /psa caput (ium con- 
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feret, S1 illum mens in 
excludat. llle insidiatur calcaneo illius, quia quos 
prima sugzestione non decipit, decipere in finem 
tendit. Quidam hoe quod. dicium Znimicitias ponam 
inter te et mulierem, de virgine in qua natus est Deus, 
intelligunt. Semen Marix virgisis Christus est, sc- 
fen diaboli perversi homines. Tu illum supplanta- 
bís, ut moriatur; ille te vieto resurget, Caput luum 
conteret, quod est mors. In dolore paries filios tuos. 
Voluntas ením carnalis, cum aliquam malam consue- 
tudinem vult vincere, patitur in. exordio dolores, et 
super meliorem consuetudinem parit opus bonu, 
quasi filios. Conversio tua ad. virum tuum, et ipse tui 
dominabitur. Hoc significat quod carnalis voluntas, 
qua cum dolore giguit filios, ne corruat obtemperet 
rationi, quasi viro dominanti. Vocaturque dehinc ma- 
ter cunctorum viventium, id est, recte factoruin, qui- 
bus peccata contraria sunt, qu: significantur nomine 
mortuorum. Per sententiam autem qua" fertur in 
virum, ratio nostra arguitur ; qu:e si a paradisi bea- 
titudine remota fucrit, habet maledictiones terrena 
operationis, habet dolores temporalium curarum, 
quasi spinas et tribulos. Sie autem dimittitur a para- 
diso beatitudinis, wu! operarctur terram, id est, ut in 
corpore isio laboret, et collocet sibi meritum re- 
deundi ad vitam, qua paradisi nomine significatur, 
el possit. manum porrigere ad lignum vitze, et vi- 
vere in :eternum. Manunm autein porrecto signifi- 
€3t eruceim) sive cruciatum poenitentiz:, qua vita 
recuperatur. Accepit tunicam pelliccam, quo nomine 
significatur corporis mortalitas. Cherubim interpre- 
tatur plenitudo sceientiz.. Framea vero versatilis, 
posita ad custodiendam viam ligni vit:e, corporales 
pone intelliguntur. Nemo enim potest pervenire 
ad arborem vitx, nisi per bas duas res, tolerantiam 
molestiarum et scienti: plenitudinem, id est, per cha- 
riiatem Dei et proximi. Plenitudo enimlegis, charitas. 
CAPUT IV. 

Ádam vero cognovit uxorem suam, qua concepit et 
p^perit Cain, et rursum peperit Abel. Cain interpreta- 
tur acquisitio vel possessio, quia dixit Eva, Acqui- 
sivi hominem. per Dominum. Nativitas duorum filio - 
rum Adam, similitudinem habet duorum popu- 
lorum. Sicut Cain sacrificium ex terri fructibus 
reprobatur, Abel autem sacrificium ex ovibus et 
e»rumdem adipe suscipitur; Ha Novi Testamenti 
fides ex innocente gratia Dominum laudans, Vete- 
ris Testamenti terrenis opibus anteponitur. Unde 
autem scivit. Cain quia. ad ;nunera Abel respiceret 
Deus, et ad sua non respiceret? nisi quia vera est 
Theodotionis interpreiatio, qua dicit, Inflammauit 
Deus super Abel, et sacrificium illius. Super Cain vero 
nen inflaumavit, utique per ignem. Ignem autem ad 
sacrificium. devorandum solitum venire de colo, ut 
1n dedicatione templi sub Salomone, ei in montc 
Carmelo sub Elia ieginius. Paulisper ad exordium 
redeamus, et inlerrogemmus hoe nomen, quod est 
Adam, quomodo. ia tribus liuguis vocetur. Voeatur 
suem Hebraice Adam, Grzee antiropos, Latine 
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initio malze. segzestionis À hom», Dum autem de nomine serio agitur, scien- 


da cst dignitas nominis in tribus supra dictis linguis. 
Apud Hebreos autem nominis dignitas dicitur ininul- 
titudine interpretationum, ut Adam multis inter- 
pretationibus interpretatur. Adam quippe homo, 
humus, terrigena, terraque rubra et sanguinea, et 
genitor : etistz: interpretationes in humo, et in sau- 
guine, el in terra, et in creatione retinent dignita- 
tem, Apud Grzeos vero in multis connexionibus, ul 
est iliis de Sara visum, alterum ro adderent. Latinis 
vero dignitas est nominis ex moltitudine, ut Publius 
Cornelius et Scipio Africanus. Idcirco vero nomen 
Adam quatuor litteris scribi convenit, quia quatuor 
substantiis, id est, humido et arido, calido et fri- 
gíido. Et quia in quatuor mundi partibus dominaturus 
esset, et quia secundus in Adam significari, id est 
Christus, qui in quatuor Evangeliis enuntiatur, et per 
quatuor leges. Una vero de his duplicata significat 
mutationem Adam de paradiso in terram cominu- 
nem, e! a terra communi ad paradisum. Adatm pri- 
mus et novus convenientiam habent in quatuor litte- 
ris et ia quatuor legibus : differentiam vero in eo 
quod dicit Apostolus, primus Adam in animam vi- 
ventem, novissimus Adam in spiritum viventem. 
Primi litterze mutantur, secundi vero nou mutantur ; 
quod significat primi mutationem , et secundi immo- 
bilitatem , ut est tetragrammaton, id est. nomen Do- 
nini seriptuni quatuor litteris llebraicis , id est iota, 
vau, he, heth. Nomen autem quod scriptum est bis 


C quatuor litteris in lamina aurea, dicere non possumus 


usque ad diem judicii. fx». quatuor litterze nominis 
Adam propria habent nomina in partium nominibus, 
id est an»tole, disis, arctus, mesimbria, id est, 
oriens, occidens, septentrio , meridies. Et have pro- 
prietas significat dominaturum Adam in quatuor su- 
pra dictis partibus mundi. In eo quod hoc nomen ab 
A incipit, significatur quod inter angelos primatum 
tenet. Et. Adam ille seeundus, qui juxta. Apostolum 
Christus est, in honore etiam in ordine litterarum a 
primo ponitur. fIic etiam alii interrogant, quis Adam 
primo nominavit, et czeteras interrogationes. Quarnm 
tantum Solutiones ponimus, dicentes, quod Deus 
Adam primo nominavit, dicendo: F'aciamus hominem 
ad imaginem et similitudinem. nostram. Adam autetn 
nominavit cuncia animantia, dicente spirita per 
Moysen : Et adduxit ea ad Adam, ut videret quid voca- 
ret illa, Et in his supradictis significatur dominatio 
Domini super Adam, et Adam dominatio in cunctis 
animantibus. Adam proprie nominatur a Domino di- 
cente : l'aciamus hominem; vel appellative ut alii, 
sed faeilius est. proprie diei tunc jn comparatione 
animantum. Hi vero Ditterz in tribus linguis ita 
vocantur, aleph, alfa, a, duleth, delta, d , mem, mi, 
m. E quibus apud Hebroos mem, mutat littere fizu- 
ram, cum in principio et fine dictionis ponitur. Con- 
cepit in ulero, et. peperit, id est foras. Conceptio ab 
3liquibus assimilatur, si non pecceasset Adam, coope- 
ritioni maaunm uias hominis sine ulla voluptate, 
Quidam dicunt spiritualiter siguiicari , im eo quod 
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dicit, Cognozit uxorem sim, id est Christum et Syn- À qui effusus est in remissionem omnium peccatorum 


agegam Judeorum, que coucepit in lege natu- 
r2, et peperit in lege litterzs, vel in lege litterze 
concepit, et in. Novo peperit. Non incongrue per 
Cain populus Judaicus significatur, pro quo Synagoga 
gratias agit, sicut. Eva pro isto, et pro bonis terrz 
Domino serviebat, ut est, Que boua sunt terro man- 
ducabilis, sieut hic agricola fuisse scribitur. Morali- 
ter vero per Adam, sensus perfectus , et per Evam 
caro. Per Cain vero seusus mali, per Abel boni , qui 
Cieleros sensus custodiunt, ut hic ovium pastor fuit. 
Post multos dies, id est, donec haberet quod olffer- 
ret, et hic ostenditur quod Deus ab homine non 
exigit quod non habet, Dixit autem Deus ad Cain : Si 
recie o[fvras, ei recte non. dividas , peccasti, Quia etsi 
Ju xi multa recte fecerunt, in eo tamen infidelitatis 
rei sant , quia Christo veniente tempus Novi Testa- 
menti a tempore Veteris non distinxerunt. Quia si 
obtemperasset Caia Deo, adjutus intelligentia gratiz, 
dominaretur ipse peccato suo, et non occideret fra- 
trem innocentem. Sic et Judei, in quorum figura 
gerebantur ha:c, quiescerent a sua perturbatione , 
tempus salutis et remissionis peccatorum cognoscen- 
tes : audirent Christum dicentem se non venisse 
vocare justos, sed peccatores, ut converterentur a 
peccato suo, et in confessione salvarentur. Nunc au- 
tem ignoran'es Dei justitiam, et suam qu:prentes sta- 
tuere, justiti Dei non sunt. subjecti. Et exarserunt 
in iracundia contra Christum , cujus viden!es opera 
accepta Deo esse, doluerunt. Occiditue Abel junior a 
fratre majore, occiditur Christus caput populi mino- 
ri$ a populo Judzorum. Nonue si bene egeris recipics, 
id est abundantiam vel ignem, Sí auteni male, usque 
adharet peccatum tuum in. foribus : signum mendaci- 
tatis intelligitur. In eo vero quod dicit, sed sub te erit, 
poenitentiam committit : appetitus illius, id est pec- 
cali : Et tu. dominaberis illius : ac si aperte diceret : 
Sub tu: potestate est, si bene vel male egeris. Quod 
autem Cain dicit : Egrediamur foras, in dolo loqui- 
tur, quodque de illo Spiritus dicit, Cum surrexit Cain, 
significat cum cdio vel diabolo sugserente. Ubi. est 
Abel frater tuus? Nou tanquam ignarus, cum a Deo 
discat, interrogat, sed tanquam judex reum quem 
puniat, Usque nunc cum interrozamus Jud:wos de 
Christa, nescire se Christum respondent. Essent au- 
lem quodammodo Christi. custodes , si Christianam 
castodirent fidem. 

Dicit Deus ad Cain, Qvid fecisti? vox sanguinis fra- 
iris (ui clamat ad me de terra. Sic argoit in Seripturis 
vox divisa Judzeos. Habet enim inagnam vocem san- 
guinis Christi in terra, eum eo accepto ab omnibus 
gentibus respondetur, Amen. ilec est vox clara, 
quam sanguis ipse exprimit. ex ore. fidelium. In eo 
quod dicit, Frater (uus, commemorat cogitationem 
eorum, ut poenitentia compungerentur. Maledictus 
eris super lerram, Mla quam Deus dedit semini Abra- 
h:e, in qoa Christi sanguinem fuderunt. Vel certe a 
t^rra, id est ab. Ecclesia, qux aperuit os suum in 
confessione peccatorum : accipere sanguinem Christi, 


de manu per«seeutoris, noleniis esse sub gratia, sed 
sub maledieto. Quicunque enim ex operibus legis 
sunt, Sub. maledicto sunt. Cum eperatus fueris , non 
dabitur tibi (ructus. |n. terra enim , quam Christus 
portavit, id est, in carne ejus operati suut. salutem 
nostram, crucifizendo Christum, suam autein. perdi- 
tionem. Unde resurgeas , iis a quibus crucifixus est 
non apparuit. Ilistorialiter vero Cain maledictus est 
mendicitate. la eo vero quod dicit, Maledicta terra, 
et reliqua, usque De manu tua, potest intelligi quia 
sanguis justorum fructus terr diminuit', non autem 
sanguis vindict:e secundum legem. Vagus et pro[ugus, 
sive, ut Septuaginta transtulerunt, gemens et tremens, 
Ecce quis non videat quomodo sit. vagus et profugis 
populus Israel, in geutibus gemens amisso regio, et 
wewmens timore sub Christianis innumerabilibus. 
ldeoque respondit Cain dicens : Maior est iniquitas 
mea, quam ut veniam merear, et reliqua. Vere Judas 
vagus et. profugus gemit et tremit, ne reno eiiam 
terreno perdito , ista visibili m»rte occidatur. llanc 
dicit ma;orem causam quam illain quod Judieis terra 
nostra non dat fruetnn suuin, absconsusque a facie 
Dei, iratum habet Deum. Cain vero septem peccata 
reputantur. Primum , quod male divisit, ut est, Ad 
Cain vero. et ad munera ejus non respexit. Secundum 
vero, quod inviderat, ut, fratusque est Cain. Tertium 
quod t:isus fuit, ut, Concidit vultus ejus. Quartum , 
homicidium, ut, Interfecit eum. Quintum mendacium, 
ut, Qui respondit, Nescio. Sextum , quod. poeuiten- 
tiam non egerat, ut, Quid. fecisti, usque ad mz. Se- 
ptimum quod seipsum desperavit, ut , :ajor est ini- 
quitas mea quam ul veniam merear. Quod autem dicit, 
Nequaquum ita fiet, sic intelligendum, quasi dixisset, 
Non sicut dicis, Omnes occidunt te, sed unus. Quod- 
que sequitur, Posuit Deus in signum, sic istud in illo 
intelligendum est, quod dicit, Nequaquam ita fiel. 
ll:c vero qu: inter Abel et Cain acta sunt , possunt 
etiam moraliter ad sensum bonum malumque refer- 
ri, ut per effusionem sanguinis Abe] sensus boni à 
malo aversi iatelligantur; et sicut. superius. dictum 
est, ad Christum et ad populum Judie»rum, qua 
ambo filii Synagogz sunt. Qui etiam Christum foras 
duxit, id est extra. civitatem Jerusalem ad crucifi- 
gendum, at4ue eum diabolo vel cum odio Christi in 
hoc opus cousurrexit, Nunquid custos sum? Nunquid 
ego sum rabbi, sigviicare putatur. Omnis qui occide- 
rit Cain, septuplum. gunieiur. Sive, wt. Sei iaginta 
traustulerent, seplem vindictas exsolvet, Disseramus 
priam juxta historiam, quid. signilieat , Omnis qui 
occiderit Cain, septuplim pumetur, Certe noluit Deus 
illius compendio mortis ünire cruciatum. Videtur 
enim illud desiderasse Cain , cum dieit : Ounis qui 
invenerit me, occidet me; ei quodammodo loquitur ad 
illum Deus : Non ut tu zestimas, (morieris, et mortem 
pro remedio accipies : vives usque ad septiam ge- 
nerationem, et conscientie igni torqueberis. Aut 
quic»n jue te occiderit, aut in septima generatione , 
aut magno cruciatu. te libersbit, Non quod ipse qui 
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occiderit Cain septem ultioníbus subjiciendus sit , A suis duabus Ecclesiis significat. Per Jubal populum 


sed quod septem cruciatibus illum absolvit, qui in 
Cain tanto tempore coucurrerunt, aut in septima 
generatione occidendus sit. Adam quippe genuit Cain, 
Cain genuit Enoch, Enoch genuit Gaidad, Gaidad ge- 
nuit Malaleel, Molaleel genuit. Mathusalem, Mathusa- 
lem genuit Lamech, qui septimus ab Adam non sponte 
occidit Cain. Juvenein autem occidisse se dicit, non 
quia juvenis esset, sed vagus et instabilis erat. Spi- 
ritualiter autem quis non videt quod omnis qui per- 
diderit genus impium carnalium Jud:eorum, septem 
vindictas exsolvet? id est, auferet ab illis septem 
vindietas, quibus alligati sunt propter reatum occisi 
Christi in hoc tempore quod septenario dierum nu- 
mero volvitur. Posuit Deus Cain in. signum , ut non 
inter ficeret illum omnis qui invenisset. Gens enim Ju- 
d:ea sive paganis regibus, sive Cliristianis, non amisit 
siguum Legis et circumcisionis; et omnis qui illos 
cum ipso signo invenit non occidit, Exivit ergo a fa- 
cie Dei , et habitavit in terra. Naid. Naid in Hebrzo 
Nod dicitur, quod interpretatur commotio, vel insta- 
bilis ; et non tam nomen loci, quam instabilitas Cain, 
sive Jud:orum designatur. llabitant enim profugi in 
commolione et in perturbatione carna!i contra ju- 
cunditatem Dei, hoc est contra Eden. 

Cognovit aulem Cain uxorem suam , el concepit , el 
peperit Enoch, et edificavit civitatem. Impiorum pro- 
genies in ipsa mundi origine civitatem construxit, 
quia omnes impii in hac vita fundati sunt, ubi habent 
thesauros; sancti vero hospites sunt et peregrini, 
Unde et Abel tanquam peregrinus populus Chris!ia- 
nus, in terra non condidit civitatem ; superna est 
enim civitas justorum. Iste euim iaterpretatur -pos- 
sessio vel dedicatio, in cujus nomine condita est 
civilas, id est Jerusalem terrestris, ubi nibil plus 
quam quod cernitur speratur. Et notandum quod in 
progenie Seth nuila progenita femina memoratur, 
sed in progenie Cain, Carnales enim maritorum atque 
feminarum conjunctione proveniunt. Alii dicunt , in 
€o quod dicit, Cognovit Cain uxorem suam , significat 
quod vindicta desineret, si Cain uxorem non acce- 
pisset. Vocavitque nomen illius, usque Enoch. lic 
primo in Scripturis civitas ex nomine hominis vo- 
cata, et per hoc etiam designari idololatria potest. 


Judxorum habitantem in tentoriis, id est, in hujus 
saeculi. Per Jubal populus Christianus in gentibus, 
canens cithara, id est, historia et organo, id est sen- 
su. Tubalcain primus faher ferri, et xrarius. Unum- 
quemque sanctum significat sui corporis et animae 
custodem. 

Dixitque Lamech uxoribus suis, et reliqua , usqne, 
De Lamech vero septuagies septies. Secundum histo- 
riam dictum est quod ab Adam usque ad Christum 
septuaginta et septem generationes sunt, quibus pec- 
catum Lamech, id est totius mundi, sanguinis Cliristi 
elfusione solutum est. Dicunt. quidam , sepruaginta 
anima recept: sunt in. diluvio de genere Laumeeh , 
et in hoe numero de Lamech factam vindictam. Si- 
quidem et in populo Jud:orum , proy'er interfectio- 
nem Christi septuagiata viudictze sunt statutze, juxta 
illud, Non solum septies, sed septuagies septies, si 
penituerit, fratri remittendum ad indulgentiam Christi. 
Alii Cain septempliciter peccasse dicunt, et ob hoc 
septempliciter puniendum pro peccatis, qux enu- 
meravimus antea. Idcirco autem non sunt similes 
vindice in Adam et in Cain. Lamechque, quia qui 
posterius peccaverunt majorem Dei notitiam habue- 
runt, etiam per prxcedentes vindictas , quas prius 
accidisse scierunt. Sie enim nunc iu tribus legibus 
vindieta observatur. Dicitur quoque quod Lamech, 
vindicta etiam adulterii causa addita sit. Quando au- 
tem Lamech Christum significat , occisio Cain diabo- 
lum occisum demonstrat. Quod a Christo suis uxori- 
bus, id est. Ecclesiis nuntiatur, quibus imperat ut 
Suum sermonem auscultent. Quodque dicit, Iu vulnus 
meum, significat diabolum propter lasciviam in morte 
Christi occisum. Et adolescentulum, id est diabolum, 
propter lasciviam et :ternitatem. In livore meo, id 
est, non sine dolore. Aliter occisio Cain, sensus 
boni occisionem, vel popu!i Christiani demonstrat, 
quando per Lamecli hxrretieus demonstratur. 

Cognovit quoque adhuc Adam uxorem suam, et pe- 
perit. filum, et vocavit. nomen. illius Seth, Ex Seth 
natus est filius, quem vocavit Enos. Seth interpretatur 
resurrectio, qui est Christus. Enos autem interpre- 
tatur homo, qui ccepit invocare nomen Domini. Quid 
hoc intelligitur, nisi quia in confessione vivil omnis 


l'er Cain malus sensus , vel intelligitur unusquisque [) l'omo, qui est filius resurrectionis, quandiu peregri- 


peccator. Qui cognoscit uxorem suam, id est carnem 
subditam peccatis, qu: concepit in cogitatione , ct 
peperit in malo opere peccatum. Quodque sequitur, 
a«ificavit, significat malum seusum vel peccatorem 
peccatum statim non relinquere, sed augere. Hujus 
autem genealogia coninemoratur, ut veritas genera- 
uonis Cain et Lamech nuntiaretur. Cain autem pra- 
figurat populum lieretieorum, alios hareticos gene- 
rantem. Lamech autein primus duas uxores accepit, 
àc Si diceret, Primus adulterium perpetravit. Jubal 
primus zdificaus domus, ut alii, vel primus ex eusto- 
dientibus pecora. Juhal primus citharista fuit. Per 
ramech autem populum hereticorum cum duabus Ec- 
clesiis hi;ereseos, vel in bonam partem Christum cum 


natur in terris? sive Enos capit invocare nomen 
Domini, ut ll2brzi arbitrantur, quod tune. primum 
idolum [abrieatum est in similitudinem norinis Do- 
mini. £noch septimus ab Adam, qui translatus est, 
et placuit Deo, septimam requiem significat, ad quam. 
transfertur omnis homo, qui sexto die, id est sexta 
$fate sxceuli, per Chrisii adventum formatur. Quod 
autem per Seili ab Adam usque ad. Noe denarius nu- 
merus insinuatur, complemestum mandatorum in 
Ecclesia operibus figuratum. Quod vero progenies 
ex Adam per Cain undenario numero finitur, traus- 
gressio mandatorum est, sive peccatum. Si enim ad- 
dantur Lamech, qui est septimus ab Adam , tres filii 
ct una filia, complecttur undenarius numerus. Uude 
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et ipsa filia Lamech Noema, id est voluntas inter- À nes diversa animalium vel bestiarum genera facilius 


pretatur. Iste coepit invocare nomen Domini. Alii 
dicunt in hoc intelligendum esse quod aliud nomen 
de duodecim nominibus Domini, quibus apud l|le- 
brzxos vocatur, primo Enos reperisset, quod est flet. 
Spiritualiter per Adam et uxorem, Christus et Syna- 
goga significantur ; unde natus est filius, id est popu- 
lus gentium in fidem, qui recte Seth nominatur, id 
est positus in veritate. Quod autem dicit, Semen 
aliud pro Abel, significat bonos Novi Testamenti, pro 
parriarchis, et. prophetis, et martyribus, qui occisi 
sunt a mala parte populi Judseorum. Enos autem 
Successores populi Christiani significat , qui nomen 
Domini invocant. Moraliter vero per Adam et uxorem 
suam sanctus quisque el caro demon-tratur. Per 
filium , sensus perfectus. Per semen aliud pro Abel, 
boni sensus pro bonis. 
CAPITA V — VIII. 

Ilic est liber, usque Adam. Hoc significat dictionem 
evangeliste, dicentis : Liber generationis Jesu Christi 
apparuit, etc. Iloc verbum proprie de Deo et angelo 
sive diabolo dicitur : et genuit, usque suam, id est 
quia Adam ad imaginem et similitudinem Dei factus 
est, homines autem ad similitudinem Adi facti 
sunt. 

Vocavique nomen. illius. Seth. 1n hoc. ostenditur 
quod spiritus scienti» el prophetia: invocatione filio- 
rum suorum non sit raptus ab Adam. i 

Per annos Adam 922 virtutes et tres lezes signifi- 
cantur, vel spes, fides, charitas, vel tempus zxtatis 
Christi. Per lianc genealogiam significatur generans 
sanctos doctores, qui et ipsi alios generant. Quod 
autem anni filiorum Ad «m decreseuut, significat quod 
minuendi esseut anni generis post se. 

Et ambulavit Enoch cum Domino. ld est, in conver- 
satione ; ambulavitque cum Domino, id est in ascen- 
sione, (iguram Christi tenens. 

Et vocavit omen illius Noe. In hac invocatione 
prxscientia est Lamech, dicentis : ste nos consola- 
tur, usque manaum mostirarum. Noe interpretatur 
consolatio vel consolator, quia homines in diebus 
Noe consolati sunt, dum a peccato. exstincti sunt in 
diluvio. Alter Noe requies interpretatur, quia re- 
quiem in arca omnibus animantibus przstitit. Noe 
requies interpretatur, quia in illius tempore omuia 
a'imenta requieveruut per diluvium, et ideo requies. 
Quod autem dicit, Erunt dics illorun centum viginti 
annorum, hoc est, habebunt centum viginti annos ad 
agendum paonileutiam, nou constitutum tempus hu- 
man: vile. Área autem, quantum ex his quz distri- 
buuoutur apparet, quatuor angulis, ex uno con:ur- 
gens, eisdem paulalim usque ad summum in angu- 
Stum attractis, in spatium unius cubiti fuit collecta. 
Sic enim refertur quod in fundamentis illius tre- 
centi eubiti in longitudine, in latitudine vero quin- 
quaginta sunt positi, triginta autem in altitudine, 
sed collecta in cacumen angastum, ita üt cubitum sit 
latitudinis et longitudinis illius. Habitationes autem 
in illa ad hoc facti videntur ut per singulas mansio- 


secerni possent. Tradunt autem Mebr»i quoJ Moy- 
ses, qui, ut de illo Seriptura dicit, ouni sapientia 
AEgyptiorum eruditus fuit, seeundum autem geoime- 
triam, quam przcipue /Egyptii colunt, cubitorum 
numerum in hoc loco posuit. Apud geometras enim, 
secundum illam rationem qux apud illos virtus vo- 
catur, ex solido et ex quadrato, vel in sex cubitos 
unum deputatur. Noe autem per omn'/a significat 
Christum. Noe autem. requies. interpretatur. Et Do- 
minus dicit in Evangelio : Discite a me quia nitis 
sum et humilis corde, el invenictis requiem. animabus 
vestris. Noe solus justus, Cliristus solus sine peccato 
est, Cui septem anime homines donantur, id est 
perfecti homines, per septiformem gratiam. Noe per 
aquam et lignum liberat suos, Cliristus per crucem 
et baptismum liberat Christianos, Arca construitur 
de lignis non putrescentibus, Ecclesia instruitur ho- 
minibus in sempiternum victuris. Arca eniin istz 
Ecclesiam significat, que natat in. fluctibus mundi 
hujus. Quod autem dicitur esse de lignis quadratis, 
stabilitatem vitz: justorum significat. litus et foris, 
id est sive ab his qui intus sunt, sive ab his qui foris 
sunt, runquam dissolvan'ur. Confertur sane populus 
lic qui salvatur in Ecclesia illis hominibus sive ani- 
mal:bus qui salvati sunt in. arca. Quorum quia. non 
unum esl omnium meritum non unam habent in 
area tnansionem. Licet eniin in. Ecclesia. omues ia- 
tra unam fidem continentur, atque uno baptisinate 
diluantur, non tameu idem omnibus profectus est. De 
quibus dicitur : Homines et jumenta saivabis, Domine. 
Multitudo. irraüionabilium) jumentorum, vel etiam 
bestiarum, in inferioribus locis habetur. lli autem 
qui per rationabilem scientiam vivunt, qui sunt valde 
pauci. Multi. enim sunt vocati, pauci vero. electi. Non 
conyemunt in Noe verba Lanicch patris sui, diceu- 
tis : Iste consolatur ab operibus et laboribus manuum u0- 
strarum in terra cui maledixit Dominus; sed in Chri- 
stum conveuiunt verba hac. Quod autem trecentorum 
cubitoruu erat 'ongitudo arc v, cenrenariuim ogurezu: 
signiticat esse perfectum. et. plenum, Et sicut. in 
Evaugelio legimus, uhi dicit : Quia habens quis cen- 
lum oves, ex quibus cum perisset una , relictis nona- 
ginta n»vem in montibus, descendit querere illam qug 


D per:erat. Hie vero centenarius totius creature ratio- 


nabilis numerus, quando non ex semetipso subsistit, 
sed ex trinibxte, descendit, et lorgitudinem vite, 
lioc est immortalitatis gratiam, ex Paire per Filium 
ei Spiritum sanctum suscepit. licirco ponitur tripli- 
Catus, ut qui per ignorantiam ex centenario numero 
lapsi sumus, per agnitionem trinitatis restitusmur 
in trecentos. Latitudo quinquagenarium nurmeruin 
tenet, qui numerus remissioni et iadulgentize conse- 
cratus est.. Secundum legem enia quinquazesimo 
anno remissio fuit, Spiritualiter ergo Noe Christus in 
carue sua, id est in Ecclesia sua, hune quinquage- 
narium numerum collocavit. Nisi eui: remissione: 
peceatoru: donasset credentibus, non fuisset per 
orbem terrarum Ecclesie latitudo diffusa. Triginta 
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autem altitudinis numerus simile ut ccc continet A centesimo et uno anno vite Noe, id est peractis 


sacramentum. Quod. autem ibi centeni, hoc bic deni 
tertio. multiplicati faciunt. Ad unum autem totius 
constructionis numerum summa vocatiz, quia unus 
Deus Pater, ex quo omnia, et unus Dominus, et unà 
Ecclesix fides, et unum. baptisma. Mulia de his per 
otium in Scripturis invenies, Triginta annorum Jo- 
seph educitur de ca:cere. Triyinta annorum refertur 
Jesus, eum venit ad baptismum. Qainquagesimurm 
diem et festum in novarum frugum consecratione 
rejerimus, et de Madianitarum spoliis Domino quia- 
quagesima pars debebatur. Cum trecentis viris Abra- 
ham vicit Sodomitas, et Gedeon eum trecentis viris 
lingua aquam lambentibus superat, Quod autem ad- 
ditur, Jii fuit a. latere, sacramentum remissionis 
peccatorum est, quod de Clristi latere emanavit. 
Quod juxta Septuaginta interiora arce bicamera!a 
aul tricamerata distinguuntur, quia Ecclesia eon- 
gregat mulütudinem bipartitam, propter circumtei- 
sionem et prieputium. Aut tripartitam, propter tres 
filios Noe, quo-um progenie repletus est universus 
orbis. Qu:d autem. septena sunt muuda, et bina im- 
munda animalia inveniuntur, non quia pauciores 
mali sunt quam boni, sed quix servant unitatem 
Spiritus. septiformis, mali autem in binario numero 
ad sehisimata faciles disiribuuntur. Quod autem oc- 
tavus ipse Nee, quia in Christo spes resurrectionis 
nosir:e apparuit, qui octava die post sabbatum re- 
surrexit. Priter arcam vero nulla caro saivatur, 
quia pr:eter Ecclesie unitatem aqua liaptismi, quam- 
vis eadem sit, non solum nom valet, «ed etiam va'et 
ad perniciem. Quadraginta aulem dies 'et. quadra- 
ginta noctes, in. quibus diluvium pluit, decem pre- 
cepta evangelico numero sociata demonstrat. Quod 
auiem quindecim cubilis supercrevit aqua, excedens 
alidudinem montium ; sacramento enim quieiis el 
resurrectionis transcendit Ecclesia altitudinem. Per 
singulos autem numeros qui hic positi sunt potest 
unusquisque advertere sacramentum. Quod autem 
de corvo dicitur, quod non est reversus ad Noe, aut 
aquis utique interemptus est, aut alicuk mortuo ca- 
daveri snpern:tanti injeclus, signifieat liomines in 
immunditia cupiditatis teterrimos, ad. illa que foris 
sunt in hoe mundo intentos. Quod. columba inissa, 
non inventa requie reversa est, ostendit per Novum 
Testamentum requiem sanctis in. hoc mundo non 
c55e promissam. Quod autem olivie fructuosum sur- 
culum retulit, sizuificat nonnullos etiam extra Ec- 
clesiam. baptizatos, si. illis pinguedo uon wefuerit 
charitatis, posteriori tempore in ore coluubz, 
fauquam osculo pacis, ad unitalem posse perduci. 
Quod autem post alios septem dies dimissa, non est 
reversa, significat finem s:rculi, quando erit requies 
non «hue iu sacramento spei, quo in lioc tempore 
Cousociantur, quasnilin videbitur quod de Christi 
latere manavit : scd jai io. ipsa perfectione salutis 
felernd, cum tradezur reznum Deo et Patri, et ut in 
illa perspicua contemplatione incommutabilis veri- 
tatis uultis ministris corporalibus ezeamus, Cur sex- 


sexcentis annis, aperitur arcz tectum? f'inita quippe 
sexta mundi ztàte revelabitur abscouditum sacra- 
mentum atque promissum. Cur vicesimo el septimo 
die secundi mensis dicitur sicca lerra, tanquam fi- 
nit: esset jam baptizandi necessitas, in numero die- 
rum quinquagesimo et. septimo? Jpse est enim dies 
Secundi immensis vicesiinus sepiimus, qui nnimerus ex 
illa conjunetione spiritus el corporis septies oetona- 
rium habet, uno addito propter Trinitatis vinculum. 
Divisi autem arcam intrant Noe ei filii illius, et uxor 
illius, et uxores filiorum ilius; conjencti autem 
egrediuntur ex arca. Sic autem ponitur Noe et uxor 
illius, et filii illius, et uxores (iliorum illius, propter 
continentiam necessariam in arca, quasi in Ecclesia : 


E e propter creationem filiorum exira arcam, quia 


C 


cum salvati per arcam spiritualem resurrexerituus, 
adhzrebit caro spiritui, pace perfecta. Nunc aute 
interim adversantur sibi invicem. Quid significat di- 
visus Noe et uxor illius, et filii illius divisi ab uxo- 
ribus in tempore diluvii? Quod dantur illis in escam 
omuia animalia, sicut Petro dicitur, Occide et man- 
duca ; quod abjecte sanguine jubentur manducare, ne 
vita pristina quasi suffocata in conscientia !eneatur, 
sed habeant i2uquam effusionem per confessionem. 
Qvod vero posuit Deus testamentum inier se et ho- 
mines, arcum scilicet in nubibus, ne perdat illos 
diluvium. llli enin ne pereant diluvio, qui in pro- 
phetis et in divinis Scripturis, tanquam in Dei nu- 
bibus Christum agnoscunt. Ab initio hujus lectionis 
breviter tangamus qua in hac expositione prieter- 
missa sunt. Sem, Cham et Japhet flebraice dicuntur, 
quorum. interpretatio, positio callida, latitudo Latine 
souat, propter scientiam, sicut vocati sunt, Quique 
eliam in arca cum Noe tres populos cum Christo in 
Ecclesi», hoc est legis, natura et litter, quce et 
Evangelium significare dicuntur, lon eo autem quod 
videntes filii Dei, semen Seth. siguificat. Seth. qui- 
dem semen uou iucongrue Filius Dei dicitur, quia 
pro Abel natus est, ad cujus munera Dominus re- 
spexit. Per filias vero hominum fili seminis Cain 
intelliguntur, quarum copulatio cum semine Seth, cau- 
sa diluvii super terram, quod etiam Judzis frequenter 
accidit. Vindicta causa uxorum gentilium significatur 


p Ecclesia, quie usque nunc filii Dei, id est bonis co- 


gitationes, malas acciperent cogitationes, quz» per 
filias hominum ostenduntur. Pulchre dicuntur, id 
est deleciabiles. Dixitque Deus, Non permanebit spi- 
ritus meus in. homine, id est. spiritus. vivificaüonis, 
quia caro est ; ac si diceret, quia fragilis, et ad pee- 
eandum facilis. Aliter per spiritum in hoc loco spi- 
ritus irs intelligitur, quasi. dixisset : Quia fragilem 
liabent materiam homines, non in perpetuum irascar 
illis, ut alibi de hoc diclum est, Non illos reservabo 
ad siernos cruciatus, Sed hic resiituam quod ines 
rentur. Gigantes qui hic dicuntur indicant magua 
peccata, etenim magnitudine peccati nati sunt, Quod- 
que dicit, Vixi famosi, sie intelligendum est quasi 
dixisset superbi vel fortes. Dominus autem hic pee- 
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nitere dicitur, sed more hominuin. Et hzc prima A suam custodire Ecclesiam a persequentihus, Oper- 


poenitentia Domini in Scripturis invenitur de crea- 
tione hominis, quod: hominem fecisset in terra, et 
hoc hisiorialiter. Vel quod illum fecisset jn arbi- 
trium, dum nihil proficicbat, sed pejus ac pejus 
peccavit. Et. praecavens in. futurum, id est ne adde- 
rent amplius peccata. Vel quia homines cum CGi- 
gantibus vivere non possunt, ab homine usque ad 
jumenta, in quo nibil! dimidium reliquit, et per hiec 
vitia anim: corporisque possunt intelligi. Noe vero 
invenire gratiam coram Do:nino dicitur, non quia 
ipsius bonitas Dominum przvenit, sed justus in alio- 
rum comparatione fuit. Nemo enim naturaliter bo- 
nus, nisi solus Deus. Non vero justus atque perfectus, 
id est, ore et opere, ut de Domino canitur : Justus 
Dominus in omnibus viis suis, et sanclus in omnibus 
operibus suis. Corrupta est terra, id est, fructus illius 
corrupti sunt iniquitate. Omnis quippe, usque viam 
suam, id est naturam suam. Bitumen et pix idem 
dicuntur. Ditumen autem lutum est. Cubitum autem 
dicitur sex palmi, a pollice usque in extremum di- 
gitum; sed tamen. superius dietum est quod Zgy- 
ptiorum cubitis Moyses aream mensus est, e quibus 
.unus sex de ftomauis cubitis tenet. Fensstram, id 
est obliquum, ui putatur, ut pluviam et ventum in- 
trare non sineret, et lux tamen per illam intraret. 
Conacula, et. tristega, et mansiuncula, idem sunt, 
Ponamque" fedus meum, id est, tibi ero cooperator. 
Bina immunda in arcam causa creationis tantum in- 
troducuntur. Septena de mundis, causa oblationis 
illorum post diluvium. Spiritualiter autem in co 
quod dicit, Fac ibi arcam, consilium Patris potest 
iutelligi ad Filium de assumptione carnis. De lignis 
levigatis , id est de Jud:eis lege fabricatis. Noe cum 
filiis suis in supremo loco, id est Christus cum apo- 
stolis suis; aves vero in secundo loco, id est sancti. 
Pecora in tertio, id est, innocentes. Bestie in quarto, 
id est mandiales, Per quintum autem locum cum 
stercoribus, infernus designatur. Aliter per hzc 
quinque ascensiones Ecclesi ostenduntur, id est 
eatechumeni, baptizati , conjugati, peenitentes, san- 
eii. Per bitumen patientja et continentia corporis et 
animze designatur; de mensura arc abunde dictum 
est. Quod autem numerus major mundorum anima- 
lium quam immundorum, significat plures esse cum 
Christo in Ecclesia, et iu. futuro mundos quam im- 
mundos. Piuvia post septem dies pluvia voluntaria 


post veterem legem potest intelligi, de qua dicitur :- 


Pluviam voluntariam dabis Deus hareditati tue. Su- 
per terram, id est, fecit Noe omnia : hoc est in figu- 
ram Christi obedientis Pau usque ad mortem, et 
uniuscujusque sancti. Quod dicit, Propter aquas di- 
Iuvii, ostendit quod per baptismum vel causa per:e- 
cutionis in Ecclesia itur. Quod autem dicit, septem 
diebus, baptisinum post Vetus Testamentum osten- 
dit, vel judicium post przesens seculum. Rupte sunt 
omnes abyssi magne, id est testimonia Veteris Testa- 
menli versa sunt in sensum spiritualem. Quodque 
dixit, Inclusit. illum Deminus, ostendit Christum 


lique sunt. omnes montes sub universo celo, id est, 
etiam cum paradiso, dum in lerra cst, sive ex- 
cepto paradiso, dum a Cherubim custodiebantur. 
Quod autem dicit, Omnem carnem consumpltam , 
hzreticos przreavet, existimantes alios diluvium 
evasisse, ut de Mathusala. dictum est. Et eduxit. spi- 
ritum, id cst ventum; et imminute sunt aqua, id est, - 
hireses et persecutiones. Per cataractas coeli, su- 
perbos ostendit. Quodque dicit, Euntes ei redeuntes, 
significat vindictas in persecutores et h:reses, in 
hareticos revertentes. Corvus dimissus, et. non re- 
versus, figuram peccatoris vel diaboli tenet, ad re- 
gnum Dei non revertentis. Columba vero Adam si- 
gnificat ad paradisum revertestem pet Christum vel 
unumquemque justum ad Ecclesiam : cujus pes, id 
est sensus, in hoc mundo non requiescit. In(ulit in 
arcam, id est Christus, auxilio suo ad Ecclesiam ve- 
nienies. Ramus olivz in ore co'umbz, confessionem 
Trinitatis significat in ore uniuscujusque sancti. Cum 
virentibus foliis, id est operibus perfectis. Aliter 
Spiritus sanctus per columbam designatur in do- 
curina spirituali pacem portans cessantibus hxre- 
sibus vel persecutionibus super terram, id est Ec- 
clesia. Per alios septem dies Novum Testamentum 
post Vetus ostendit. Noe egrediens de arca cum 
uxore sua significat Chris'um Ecclesiam suam post 
persecutiones ad ccelum ducentem. Aliare vero a 
Noe zdificatum, Ecclesiam Novi Testamenti osten- 
dit; in qua tam de gentibus quam de Judzis holo- 
causta offeru:tur, id est, corpora et animz in odo- 
rein Domino suavitatis. Non maledicam terre, id est 
in vindicta historialiter, vel Ecclesi: in novum pro- 
pter peccatores. Sementis et messis, id est doctrinse 
el Scripture. Per frigus et xstatem, castitatem et 
fidem significat, hiems etiam castitatem significat. 
Per noctem et diem, Vetus et Novum Testamentum. 
Aliter si in malam partem per sementem et messem, 
doctores el Scripturas hareseos ostendit. Per frigus 
et zstatem, infidelitatem et voluntatem. Per noctem 
et diem, hxreses.in utroque Testamento. 
CAPUT IX. 

Benedixit Deus Noe, usque ad, Omnia tibi dedi. ld 

est, Pater Christo eum apostolis suis. Et terror ve- 


D scr ac tremor sit : hoc pro oblatione dicitur , vel 


quasi hie consolatio datur. post viudictam. Omnes 
pisces maris manibus vestris traditi sunt , id est. sub 
timore ad manducandum ; et omne quod movetur, us- 
que cibum. llie prima caro manducari imperatur. 
Quod carnem cum sanguine non comedetis, id est , licet 
de corpore discernatur, iamen non docet de anima. 

Quicunque effuderit humanum sanguinem, usque il- 
lius. Mic primum mandatum post diluvium vindica- 
tur; et hic est prima prohibitio. 

Arcusque ineus in nubibus, et videbo illum. Mie ar- 
cus Noe filiisque illius in signum da:ar quod non 
veniret diluvium. Iterum quod Deus in llorum cor- 
dibus timorem senserat diluvii; qui idcirco non in 
terra, sed in coelum ponitur, ut videatur ab omnibus. 
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Arcus autem duos colores habel, id est aqui? et. ig- A est splendorem suum juxta crucem, quarum facies 


nis, qux isto significantur. Arcus vero ante diluvium 
non fuit, sed post diluvium Noe filiisque illius in 
signum securitatis a diluvio a Domino datur; sic 
baptismum, signum securitatis est. Ecclesi Christi 
a vindicta. Etenim hotuines in baptismuui per aqua:n 
et ignem Spiritus sancti salvautur. Aliter arcus tres 
colores habere dicitur, id est, hyacinthinurm, et oni- 
dis, et pubinum, id est, scandalum pceuitentiz, el 
vita actualis, et ardor spiritualis in ratione baptismi. 
Aliter per arcum spiritualis doctrina intelligitur. Et 
per colorem aquas, Vetus Testamentum. Et per co- 
lorem ignis, Novum, et sensus spiritualis. Moraliter 
autem Si quis inundantibus malis convertere se po- 
test a rebus fluxibus et caducis, et audire verbum Dei, 
et prcepta celestia, hic intra cor suum arcam salutis 
aedificat, et bibliothecam intra se divini conferat verbi. 
Longitudinem in illa, et latitudinem, et altitudinem, et 
fidem, et charitatem, et spem collocat. Fidem trini- 
tas, et longitudinem vite, et immortalitatem osten- 
dit, latitudinem charitatis indulgentiz et benignitatis 
fundat affectum, altitudinem spei ad celestia erexit. 
Summam vero arcuum suorum refert ad unum. Scit 
enim quia omnes quidem currunt, sed unus accipit 
bravium, scilicel. qui cogitationum varietate non 
fuerit multiplex ; sed hane bibliothecam non ex 
agresubus et impolitis, sed ex quadratis construxit 
lignis, id est non ex Sicularium auctorum, sed ex 
prophetieis et apostolicis voluminibus. lpsi enim 
sunt qui, resecatis universis vitiis et excisis, quadra- 
tam continent vilam, ex omnique parte libratam. 
Nam auctores sxcularium voluminum possunt qui- 
dem dici ligna excelsa, non possunt tamen quadrata 
diei, quod in illis nequaquain vita, sed sermo colli- 
brat, Facite autem in illo cenacula et tristega, hoe est 
narrationes historicas. Disce igitur et mysterium ma- 
gnum quod in Christo et iu. Ecclesia. completur. 
Agnosce etiam emendare mores, resecare vitia, ni- 
dos in illa diversarum virtutum collocans. De intus 
sane et de (oris bituminabis illam; corde fidem ge- 
rens, ore confessionem przferens, intus scientiam, 
foris opera habens in arca, Ergo ad. divinorum li- 
brorum, sive animam fidelem introducere debes ani- 
malia munda et immuuda, Sed munda quidem ani- 
malia facife possimus dicere, quod memoria, erudi- 
tio, intellectus, examinatio, et judicium illorum qux 
legimus, aliaque his similia intelligunt. De immun- 
dis vero pronuntiare diflicile est. Puto tamen quod 
concupiscentia et ira, quando inest, omnia animi 
necessaria ista. Secundum hoc ergo, quod neque 
posteritatis successio, sive concupiscentia reparatur, 
neque emeidatio ulla sine ira petest neque disciplina 
constare, necessarie conservanda dicantur. 

Capique Noc vir, et reliqua. Id est Christus exer- 
cere Ecclesiam doctrina. Novi Testamenti, quam 
etiam vineam plantavit. Bibit vinum, id est, comple- 
vit opere qu: docuit, ut. dicitur, Que cepit Jesus 
facere et docere, Sem autem et Japheth solem et. lu- 
nam significant, pallium imponentes. humeris suis, id 
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aversz sunt, id est sua aversione in tenebras. Evi- 
gilans autem Noe, Christum resurgentem ex passione. 
Cum didicisset quod filius suus minor. Per filium mis 
norem populus Jud:eorum designatur. Maledictus 
Cham : vindiclam super Judaeos przefigurare videtur. 
Dieitur autem. Cliam quod esset servus Sem et Ja- 
pheth ; per quod intelligitur malam partem Judzo- 
rum curvandam esse ad bonaimn partem Judzeorum et 
populi gentiuin. Etenim Clam. pupulum Judaorum, 
et Sem bonam partem populi Jud:sorum, et Japheth 
populum gentium. 

Dilate Deus Japheth, usque Sem. Etenim Japheth 
Llistorialiter Europam habitavit, et occidentalem pla- 
gam Asiz obtinuit. Jam vero illud quod p»st dilu- 
vium de vinea quam plantavit inebriatus est Nue, et 
nudatus est in domo sua, cui non appareat ad Chri- 
stum pertinere? Dum passus est, nudatus, dum cru- 
Cifixus est in domo sua, id est in gente sua. Tunc 
enim nudata mortalitas carnis illius : quam nuditatem, 
id est passionem, videns Cham derisit, id est Judei. 
Sem vero et Japheh, tanquam duo populi ex circum- 
cisione et preputio, vestimentum posuerunt super 
dorsa sua, eL intrantes aversi operuerunt nuditatem pa- 
iris. Quodam enim modo passionem tegimus, id est, 
sacramento honoramus, illiusque mysterii rationem 
reddentes, detractionem Jud:eorum operimus. Dorsa 
autem memoriam praeteritorum significat, quia pas- 
sionem Christi transaetam celebrat Ecclesia, mon 
prospeetat futuram. Medius autem. Cham, id est Ju- 
dii. ldeo medius, quia nec primatum apostolorum 
tenuit, nec in ultimis gentibus credidit. Nuntiavit 
foras fratribus suis; per illum quippe manifestum est 
quod erat in prophetia secretum. 

Benedictus Dominus Deus Sem; sit Cham servus 
illius. Quid enim aliud est populus Judaeorum, nisi 
quidam servus populi Chrisiiani, bajulans legem et 
prophetas, ut nos honoremus per sacramentum quod 
illi nuntiant per litteram? Sem autem major nau, et 
juterpreiatur, ipse est ex quo prophete et apostoli 
generati sunt. Japhet autem, id est, latitudo, gentium 
est pater : et videmus juxta. prophetiam Noe, in ta- 
bernaculo Sem Japhet habitare, hoc est, in domo 
Legis et prophetarum Ecclesiam polius xdifieare. 
Cham quippe interpretatur calidus, non solum Ju- 
dios, sed etiam hereticos significat ; passionem 
quippe Christi, quae illius hominis nuditate siguili- 
cata est, annuntiant bene prophetando, et inale 
agendo exlionorant. Peccante autem Cliom, posteri- 
tas illius damnatur, quia reprobi hie quidem deliu- 
quunt, sed in futuro damnationem excipiunt. Sed et 
Judxi in posteros damnationem transmiserunt, di- 
centes : Sanguis ejus super nos, et super filios nostros. 

CAPUT X. 

De Japhet nati sunt filii xv, de Cham xxx, De Sem 
xxvu : simul Lxxin, de quibus orte sunt gentes 
Lxxm : inter quas misit. Dominus discipulos Lxxi. 
De Japhet, Gomer, id est Galate ; Magog, id est Scy- 
ti: ; Matham, Medi ; Jaban, lones, qui et Grai; 
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Tubal, Iberi, qui et llispani, eta quibus Celtiberi ; A domum [ortis nisi fortem. prius alligaverit. Quodque 


Mosoch, Cappadoces. Unde apud illos urbs Mazech 
lyrastrates, quorum vocabulum non satis mutatum 
est. De Clam, Cbus et Mesraim, ct Futh, et Chanan. 
Chus hodie, qux ab Hebraeis Zthiopia nuncupatur. 
Mesraim, /Egyptus ; Futb, Libyes, a quo et Mauri- 
taniz fluvius Fuih. dicitur, omuisque circa illain re- 
gio, Futhensis. Porro Chanan obtinuit terram quam 
Judi deinceps possederunt. De terra illa egressus 
est Assur, el. edificavit Niniven, et plateas. civitatis ; 
qui de hac terra Assyriorum pullulavit imperium, 
quia ex nomine Nini filii Beni, Ninum condiderunt 
urbem maguam, quam Ilebrzi appellant Niniven. 
De Sem, Cham, et Assur, et Arfaxat, et Lydi, et 
Aram. lli ab Euphrate fluvio partem Asiz, usque ad 


Indicum eceanum tenent. [lela, a quo lHelamitz, B 


princeps Persidis. De Assur dictum est quod Ninive 
urbe;u condidit, Arfaxat autem, a quo Chaldaei. Lydi, 
a quo Lydia. Aram, a quo Syri, quoruin metropolis 
Damascus est. lleber, a quo lebrzi. Vaticiniuin 
quodainmodo nomen f(ilio suo Falech posuit, qui 
interpretatur divisio, eo quod in diebus illius lin- 
gui divise suut. Primus post diluvium Nemroth ty- 
rannideim arripuit, et :dilicaud:e turris auctor exsti- 
tit, qui proillo quod ultra naiuram suam coeli alta 
peuetrare contenlit, non incongrue diabolo compa- 
ratur, ex cujus persona dicitur : Ascendam super alii- 
tudinem nubium, el ero similis Altissimo. Quod autem 
dicitur, Venator animarum terrigenarum : deceptor, 
et capiens hominum genus ad mortem. 
CAPUT XI. 

Turris autem, superbia hujus mundi, vel impia 
dogmata hzreticorum qui postquam moti sunt ab 
oriente, id est a vero lumiue Tecesserunt, veuerunt 
ju terram Senar, quod interpretatur excussio den- 
tium, vel fetor illorum. Statimque adversus Deum 
perversorum superbie, qua turrem :dilicant : se- 
gregati inter se diversitatibus errorum, quasi per 
dissonan!iam linguis, quos Trinitas damnat, in qua 
effendunt, dum dicit : Venite, et confundamus lin- 
guas illorum. ln sola autem domo Ileber, qux antea 
fuit lingua, remansit, Nune quoque in sola Ecc'esia 
uuitas est confessionis. Babel autem, quie et. Baby- 
lon, interpretatur confusio, eo quod ibi confus: sunt 
lingue. Erat autem. civitas regui Nemroth, quem 
principem turris zdificand:e Josephus affirmat. He- 
brzi autem confusionem Babel vocant. 

Mortuus. est autem Aram ante Thare patrem suum, 
in terra. nativitatis sug, in Ur Chaldgorum. Tradunt 
Hebraei quod Aram in ignem missus sit, quia ignem 
adorare noluerit, quem  Chaldzi coluerunt, et Dei 
auxilio liberatus, de idololatriz igne profugerit : et 
lioc esse quod nunc dicitur, mortuum ante conspe- 
Ctum Thare patris sui in. Ur Chaldeorum, id est, in 
igne Chaldeorum. Ur enim interpretatur ignis ; 
quod videlicet ignem adorare nolens, igne consum- 
ptus sit. Quod autem dicitur, De terra. illa egressus 
est Assur, Christum figurat egredientem a mundo, qui 
fortis et vincens est, ut dicitur : Nemo potest. intrare 


dicit, Zdificavit Niniven, sdificatam a Dotnino Ec- 
clesiam siguificat. De quo dicitur, 4E dificans Jeru- 
salem. Dominus. lesen quod dicitur inier Niniveu et 
Chale, id est, inter duas leges, ab lis divise suut 
usque post diluvium, id est, a. Curisto et Ecclesia 
illius post baptismum: quodque diciiur, Erat terra 
labii, unitatem in gentilitate significat, Usque ad Noe 
et filios illius, id est, usque ad Chrisuum cum tribus 
legibus, vel cum (ide Trin:tatis. Ideirco dicuntur tur- 
rem zdificare, quia diluvium limuerunt, ut alii : vel 
ut memoriam haberent, antequam dividerentur in 
terras, quod Scriptura confirmat, 

Descendit autem Dominus videre civitatem et turrim. 
Dominus descendere dicitur tam ad vindictam, quain 
ad auxilium, ut est, quando curam generis humani 
praestat, Per civitatera et turrem, Ecclesiam hareti- 
corum designat. In eo quod dicit, filii Adam, pecca- 
tuin Adam commemoravit. Atque ita divisit illos, id 
est, quia non facere fecerunt, sed tamen perdere 
noluit eos. 

CAPUT XII.: 

Loquitur ad Abraham Deus : Exi de terra tua, ei 
de cognatione tua, et de domo patris tui. Christus, 
relicta terra sua, et cognatione sua, et domo patris 
Sui, populo scilicet Judaeorum, apud exteros locuple- 
tatur, in populo gentium przpollens. Ad illius quo- 
que exemplum nobis exeundurm est de terra nostra, 
id est de facultatibus hujus mundi. Et de cognatione 
nostra, de conversatione eL moribus, vitiisque prio- 
ribus, quz? nobis a naiiviiale velut €onsanguinitaie 
conjuncta sunt. Et de domo patris nostri, id est, de 
omni memoria mundi hvjus velut genilitate, ut re- 
üuntianles. possimus dilatari in populum Dei , et 
terram coelestis repromissionis cum advenerit tem- 
pus, introduci. 

Dus repromissiones Abrahz dantur : una, de 
lerra repromissionis, quod illam possiderei semeu 
illius : Benedicentur omnes gentes. Quod autem dicit, 
Faciam te in gentem magnaui, virtutes ostendit, ut di» 
citur : Magna gens est numerus virtutum. 

Quodque dicitur, Egredere de terra tua, de lege 
natura posse intelligi dicunt. De cognatione vero, de 
lege litterze. De domo patris, de lege Novi Testamenti. 


D In terram, id est in ccelum, IEnsiabilitas Abrahae instabi- 


litatem sive inconstantiam gentis sux signilicat et 
exprimit. Gens autem Abrah:e imajor erat de insta- 
biliiate sua, quam quando habitavit in terra sua. Ita 
el Ecclesia itinere de carnali habitatione ei resur- 
rectione majora praemia habebit. Et Abraham caput 
fidei in figuram Christi sive Petri, supradictum te- 
süimonium in voluminibus Salomonis figura. ln prin- 
cipio enim doctrinam filii, in secuudo doctrinam 
viri, in tertio doctrinam militis : elenitn doctrina 
parvuli est egredi de gentilitate, et doctrina viri, 
egredi de peccatis suis. Doctrina militis, egredi me- 
moria mundi hujus. Abram autem hic primitus 
dictus est , id est excelsus. Deinde Abraham, id est 
pater excelsus. Abraham vero pater mullaru:o, id 
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es! gentium, Primo, cum non haberet filium ; secundo, 
cum haberet filium; tertio, cum Isaac haberet. £t 
qando mutantur nomina, mutaatur et opera. Et 
jd-irco Abraham his tribus noininibus vocatus est, 
quia tria supradicta doctrina sustinuit. Denedictus, 
id. est abuudauntia, Israel historialiter. Ecclesia au- 
tem virtutibus coeli. Et fenedicam tibi, id est abun- 
dautia benedicentibus, ut Joseph et Pharaoni Agy- 
pto evenit, Quodque dicit, Maledicam maledicentibus 
onutes tribus terra, id esi quod omues optasseut fieri, 
ut gens Abratsm, vel maxime in Christo implevit, 
qui in virtutibus benedictus est, (lique. benedicenti- 
bus benedicetur, id est. angelis, vel fidelibus sancte 
benedicentibus. Matediceniibusque maledicetur, id est, 
ut Christus et Sathiel, ut de modis, vel vitiis, aut 
howreticis adversantibus sauciüs maledixit. Quando- 
que ad Saram dicitur : In te benedicentur omnes tri- 
bus terre, significatur quod mulis in exemplis justo- 
rum benedicantur, Egressus est. Abraham, id est. in 
ligura Cliristi, obedientis Patri usque ad mortem, vel 
cujusque sancti. Quodque dicitur : Periransivit Abra- 
ham usque ad. locum Sichem, Christum ostendiL per 
patriarchas et. proplietas, ad Ecclesiam, vel omnem 
justum. Usque ad convallem illustrem, id est Eccle- 
siam in humilitate sitam, qu: illustris est, ut slibi 
dicitur, Zu omnem terram eaivit sonus eorum, et in 
fines orbis terre verba eorum. Chanangus autem, tunc 
mundiales gentilesque significantur. 

Apparuitque Dominus Abraham, et dixit. illi ; Se- 
mini luo dabo terram hanc. lloc verbum non frequen- 


ter, nisi de tribus personis dicitur, id est, de Deo, . 


sive angelo vel diabolo. Quodque dicit, Apparuit Do- 
minus Abraham, significat Deum Patrem Christo ap- 
parere, vel unieuique justo in Ecclesia. Quodque 
dicit, Semini tuo, semen Christum spiritualiter si- 
gnificat. Terram hanc, id est presentem, vel regnum 
omnibus sanctis. Abraham :dificaes altare, Eccle- 
siam Dei Patris ia humilitate zdificat..Sed in omni- 
bus lis Abrabam persouam Christi vel uniuscujus- 
que sancti lenet, Tahernaculumque illius inter duas 
civitates, Ecclesiam inter duas leges ; hujusque se- 
cundum altare Ecelesiain novam signilicat. /gyptus 
significat muaudum, in quem Cliristes descendit. Sa- 
ra verg auimain sancii, vel sapientiam ostendit 
doctoris. JEgyptii autem  bireticos siguificant, de 
sapientia doctoris male :estimautes. Consilium autem 
Abralig et Sarai significat quod unusquisque sanctus 
invocat animam suam, vel doctor sapientiam, cujus 
causa sanatur. Sicut liie dicitur : Ut bene sit. mihi, 
usque ob gratiam tui. Principes autem Pharaoni nun- 
liantes, ddemones. vel liereticos demonstrant, vo- 
lentes sapieutiam a. doctore, vel animain. sauctam, 
vcl Ecclesiam a Christo separare, et Satbieli con- 
jungere. Quie similiter in oblatione imulieris in domo 
Pharaonis ostenduntur. In ovibus autem, vel bobus 
vel in exteris qux: hie commemorantur, sensus ma- 
nifestus est. F'lagellavit autem. Dominus Pharaonem 
infirmitate, vel sterilitate uxorem illius. Et hoc sigui- 
licat quod Clri tus flagellat haereticos retinentes 
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À animam sapientiamque sive Ecclesiam, et flagellati 


dimittuntur, ut. hic dicitur. Ecce cenjux tua, accipe 
illam. Pharao autem intellexit, id est vel natura, 
aut per visionem. Abraham et uxor illius Christum 
et Ecclesiam significant, et Loth populum sanctum, 
Ascendeutes de gypto, id est de mundo. In sequen- 
libus autem sensus manifestus est. Erat autem Abra- 
ham septuaginta et quinque annorum, cum egrederetur 
de Carran. Inde insolubilis qudstio nascitur. Si euim 
Tüsre pater Abraham, cum adhuc esset in terra 
Chaldieorum, septuaginta annorum genuit Abraham, 
et postea in terra, hoc est in Carram, ducentesimo 
quinto anno a'tatis sux mortuus est, quoinodo nunc 
post mortem Thare Abraham exiens de Carran, 
septuaginta quinque annorum fuisse wemoratur cuin 
a nativitate Abraham usque ad mortem patris. illius 
centum triginta quinque anni fuisse doceantur? Vera 
est igitur Hebrzorum traditio, quam supra diximus 
quod egressus sit Thare cum filiis suis de Ur Chal- 
dorum, et quod Abraham Babylonio vallatus incen- 
dio, quia idula adorare noluit, Dei sit auxilio libera- 
tus. Dicunt itaque illi dies vit: tempusque :etatis re- 
putari, ex quo confessus e.( Dominum, spernens 
idola Chaldzorum, Potest autem fieri ut quia. Scri- 
ptura veliquit incertum, ante paucos annos Thare de 
Chald.ea. profectus venerit in Carra, qua morte obie- 
rit, vel certe post persecutionem in Carram veaerit, 
et ibi diuiius sit moratus. 
CAPUT Xll. 

Reverso igitur Abraham ex Agypto, unde vene- 
rat, tunc. Loth frater. ilius in terram Sodomorum, 
salva charitate discessit, vitans discordiam ; quia 
divites facii erant valde, et pastores eorum rixabau- 
tur. Quod auiem dicitur, Et introduxerunt in. domum 
Pharaonis, potest excusari Sara, quo juxta librum 
Esther, quxcunqne mulierum placuisset regi apud ve- 
teres, sex mensibus ungebatur oleo myrteo myrrhato 
et sex mensibus variis pigmentis ornata, tunc de- 
mum ingrediebatur ad regem. Et fieri potest ut dum 
per annum illum ad regem przparabatur. introitus, 
Pharao sit pereussus a Do:nino, illa intacta perman- 
serit. Alii vero dicunt per greges Loth varias virtutes 
designari populi saucti, et quando diceret, Non potuit 
illos capere terra, Loth videtur personam et populum 


D hereticorum designare, quem cum populo Christiano 


Ecclesia non. capit. Chanangus autem ex Pherezgus , 
demones vel pe: cata, vel vitia designant. In illa terra 
in illo populo hzreticorum. Ex sanctorum persona 
dicitur, Flecede a me, obsecro, vtriusque populi docto- 
ribus in'er se rixantibus, Et hoc siguificat quo pec« 
caloribus dieitur, /te maledicti in. ignem eternum. 
Quodque dicit, Si ad. sinisirum, infidelitatem vel in 
infernum significat, Dexteram vero, prosperitatem 
mundialem, Et quaudo duo ha:c Abraham elezit, 
dextera plaga fidem vel regnum sanctorum siguificat, 
sinistra vero confractionem voluntatis. In hoc loco 
Jordanus doctrinam hzreticorui ostendit, quia uni- 
versa terra irrigabatur, id. esc (luminibus, fontibus, 
quemadinodui paradisus Domini, quia sic sua Eccle- 
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sia haereticis videtur. Venientibus, id est, terminis. A faturuni in populo. gentium, quam Leviticum, quod 


Ja his quz sequuntur, sensus manifestus est. Popu- 
lus quidem hzreticorum in Sodomis, id est, in pe.ca- 
tis habitat. Christo vero cum Ecclesia dicitur : Le- 
vate ocuíos in. ccelum, hoc est, a mundo ; ut, Ad ie 
levavi oculos meos, qui habitas in colis. Per quatuor 
partes, quatuor. Evangelia figuiantur. Cuique omnis 
terra datur, vt alibi ; Postula a me, et dabo tibi geutes 
hereditatem (uam, ct possessionem tuam. lerminos ter- 
ve, usque in sempiternum, id est, pro longitudine tem- 
porum. Qux hic sequuntur Christo conveniunt spiri- 
tualiter cum Ecclesia sua. 
CAPUT XIV. 

Et percusserunt. Ephraim in Astaroth Carnaim, et 
Susim cum illis. Etenim Susim terribiles et horrendi 
interpreiatur. faphaim, hoc est, gigautes, in civitate 
sua, qu: hodie sic vocatur. Significat autem , quod 
quatuor reges qui venerunt de Babylonia, inter- 
fecerunt gigantes , et robustos quoque Arabis, 
Astaro!h, Carnaim , terram gigantum quamdam in 
supercilio Sodomorum. 

Ei percusserunt omnem regionem | Amalecitarum , et 
Amorrheum sedentem in Asalonthumar. Moc oppidum 
est.quod nunc vocatur Engaddi, balsami et palmarum 
fertile. Asatonthamar autem interpretatur urbs Pal- 
marum : Thamar quippe palma dicitur. Quatuor 
reges quinque superaverunt : possunt quippe contra- 
rias virtutes significare, hixeresim scilicet, gentilita- 
tem, hypocrisim, avaritiam, qux est idolorum ser- 


vitus : qu: reges nuncupantur, quia in multo vim C 


regni exercent. Quinque autem reges qui superantur 
ab liis, quinque sensus corporis possunt intelligi, quia 
et ipsi reges, quia ex his bomo noster exterior re- 
guur. 

Terga verterunt. Donec. Abraham poter excelsus, 
victis quatuor regibus supradictis, spolia revocet. Et 
Loth propinquum declinanter, utique a malo ex eo- 
rum potestate eripiat. Quod autem recedere quinque 
reges a quatuor dicuntur, significat quod iilos inaxime 
persequitur contraria potestate , quos ante in servi- 
tutem relinuit. Quot autem in trecentis decem ct 
octo pater ille excelsus , cui in oratione Dominica 
dicimus Pater noster, significat quod per electos qui 
in persecutione virtutuia constituti sunt, fundati 
fie Trinitatis, et habentes plenitudinem Decalogi, 
octava die, quz sabbatum sequitur, cum Christo 
resurgentes. 

lievertenti igitur. Abraham occurrit. Melchisedech , 
proferens panem. el vinum : sacerdos Dei summi bene- 
dizit Abraham. Ilonc Melchisedech Paulus sine patre, 
sine tnatre commemorans, fizuraliter refert ad Chri- 
stum, qui sine paire in terra, sine motre ;n. culo 
erat, et sacerdos in ternum, qui et Melchisedech, 
id est, rex justus, ut alibi, Justus Dominus in omni- 
bus viis suis. Utique per inysteriuim, ut noa pecudum 
vietiimas, sed «blationein panis et vini, id est corpo- 
ris el sanguinis in sacrificio offeramus. 

Dedit ve;o Abraham decimas Melchisedech post be- 
nediciionem. Spiritaaliter scieus sacerdotium melius 
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de ipso erat in Israel nasciturum. Nomen autein 
Melchisedech, rex pacis vel rex justitiz interpretatur, 
qui peae refertur ad. Christuimn. O,ieiur cnim inquit, 
in diebus ejus justitia et abundantia pacis. Melchise- 
dech, de quo llebrxi zstimant quod ipse sit Sem 
filius Noe; et supputantes annos illius, usque ad 
Isaac illum vixisse ostendunt. Omnis primogenitus 
donec sacerdotio fungitur Aaron, fu t pontifex. Porro 
Salem, id est Jerusalem, qua prius Salem nuncupata 
est. Per Salem Ecclesia designatur, cui Christus rex 
e»t, proferens corpus et sanguineim suum , sacerdos 
Dei Patris omnipotentis , a quo sacerdote Abrabam 
benedictus est, id est, populus Christianus. Quod di- 
cit, Hostes in manibus ejus, dx mones et harreticos 
ostendit in potestate Christiani. Per decimas vero 
que Abraham donat, bonas operationes quas supra- 
dietus populus per decem sensus et decem verba 
legis Christo offert, ostendit. Rex Sodomorum dia- 
bolum significat invidentem Christo multis animabus. 

Quodque dicit, Lero manus meas, geuus jurandi 
e:t. Et quod sequitur : A silo sub tegminis usque que 
(ua sunt, Christum indicat non accipere quidquam 
ex parte diaboli iu suam Ecclesiam. Qua comederunt 
juvenes, id est apostoli, et. doctores, et. successores 
eorum. Ei partibus virorum , usque Mambre. In hac 
dictione ires populi leges, vel universi qui eredunt 
ia Trinitate ostenduntur. 

CAPUT XV. 

Noli timere, Abraham, Hoc doctori , et justo, et 
principi dicitur. ldeo autem quod dicit, Quid. dabit 
mihi lex Moysi? osteudit, quia de bonis ierr:» tan- 
tum fuit. Petitio vero filii est, ubi dicitur : Ego vado 
absque liberis. Post hoc fuit illi duplex figura promissi 
seminis, dum esset de potestate sollicitus. 

Ostendit enim illi Deus stellas celi, dicens ; Sic erit 
semen (uum. ld est, Christiana gens, cui in fide paier 
est, quaxe resurrectionis lumine coruscat, 

Monstravit et arenam, dicens : Sic erit. in multitu- 
dine semen tuum, Moc est, crit quidem copiosa gens 
Judzorum, sed sterilis et infecunda , velut arena. 
Quod petivit signum, non quasi dubitans an. fieret, 
sed quomodo futurum esset exquireus. Quod aute:n 
Abraham non suum tempus exquirit, sed familia: 


D suz post se, Christum ostendit sollicitum de aposto- 


lis suis. Sicut etiam Moyses de populo suo, sic et 
boni principes de suis ecclesiis. prevident. Quodque 
dicitur, Jllico sermo Domini ad illum factus, geuus 
iisericordix ostenditur. Cui Dominus : Sume, inquit, 
mihi vaccam triennem, et capram triennem, et. arietem 
trium annorum, turturem et columbam, et reliqua. l'er 
vaccam triennem sigaificata est plebs, posita sub 
jugo legis. Per capram triennem, eadem plebs, pee- 
catrix. Per arietem trium. anuorum , eadem plels 
regnatura : qu. animalia ideo trina dicuntur, quia 
per articulos temporum usque ad Noe, et inde usque 
ad Abraham, et inde usque ad David. Tanquam ter- 
tiam ztatem gerens ille populus adolovit. Per turtu- 
rem et columban, spirituales i» illo populo signifi- 
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cat sunt, qnorum :eias temporalis ideo tacetur, A 


quia eterna meditantes transgressi sunt. temporalia 
desideria. Sed quid est quod animalia tria dividuntur 
adversum se invicem partibus cons'ituti , nisi. quod 
carnales ei in veteri populo et nunc inter se divi- 
duwitur? Porro aves idcirco inter se non dividuntur 
quia spirituales individui sunt, schisma non cogitant: 
sive a 'turbis se removent, sive intra illas conversan- 
tur, utuntur ut columba, utraque tamen avis simplex 
ei innocens. 


Volucres descendentes super cadavera divisa, spi- 
ritus immundi sunt, pastum quemdam de carnalium 
divisione quxrentes. Abigebat illos Abraham : sigui- 
ficat larael spe, propter merita justorum liberandos. 
Circa solis occasum pavor irruit in Abruham : significat 
circa saeculi finem magnam perturbationem in Anti- 
christo sanctis futuram. Cum sol occubuisset, facta 
est caligo, et apparuit clibanus et lampas transiens inter 
divisa illa: quia post illum mundi finem segregat 
judieium Dei reprobos ab electis. Aff/gunt illos qua- 
dringentis annis : non quod sub ZEgyptiis quadriugen- 
tis annis servierunt, sed quod ab eo tempore quo 
hxc Abrahz promittuntur, iste numerus impletus 
est. Possuius autem per vaccam triennem, et arie- 
tem, et capram, et turturem , et columbam, univer- 
sas intelligeré animas qua crediturie erunt. Trium 
annorum esse dicuntur, quia iu Trinitatis erunt iny- 
sterium  crediturae. Et quia in sancta Eeclesia non 
solum carnales , sed. etiam spiritales inveniuntur, 
ideo per animalia et aves Ecclesia significatur. Ca- 
:era usque in finem parabola in supradictum seusum 
conveniunt. Moraliter quoque vaccam proposui mus 
intelligere pro virtute, capram pro substantia corpo- 
ris, ovem pro spirituali dono. Cum turture et co- 
lumba, id est, castitate et innocentia. Trina omnia 
dicuntur, quasi confessione terua inunita , quia ani- 
malia in duas partes. dividit. Et nos cernamus quid 
praepositi, quid subjecti agere debeant, ut omnia 
nostra cum ordine fiant. Aves autem non dividit. 
Non enim debemus illo modo dividere, ut aliud in 
publico, aliud coram Deo , eadem ratione et inno- 
centia nos dividamus. Descenderunt saper cadavera 
volucres, et abigebal eos Abrahain, Volucres refugos 
dicit, qui semper volunt. eontaminare victimas Tri- 
nitali a te oblatas , quia. propter principales sensus 
non permittit. ut coufundatur talis divisio. Dim oc- 
cubuisset sol, facta est caligo. Decumbente enim ra- 
tione mentis, totum. pectus nostrum tenebris occu- 
pater, ut non. videamus qux& nobis desunt. Clibanus 
[umigans, et. lampas ignis transiens inter. divisiones 
illas. Cum enim intellexerit se homo peccatorum te- 
nebris involutum , tunc pectus illius quasi fornax 
.gestuans fumos ignoranti evaporat , et po-tea lam- 
padem divini luminis meretur habere. 

Peyigit Dominus cum. Abraham (adus. In hoc lex 
cireumcisionis designari dicitur. Quodque a fluvio 
JE;ypti usque ad. fluvium magnum, a lege Vetcris 
Testamenti , usque ad Novum spiritualiter intelligi- 
wur. Per Clhananios et. Jebussos vitia designantur. 
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CAPUT XVI. 

Per Sarai uxorem Abraham, Ecciesia synagogie 
Ei tunc Abraham, id est, Christus, non genuit liberos, 
quia tunc pauci fideles fuerunt. Ancilla autem ZEgy- 
ptia Ecclesiam munadialem ex gentibus ostendit. 

Íngredere ad. ancillam meam, si forte saltem ex illa 
suscipiam [ilios. 11oc a Patre Filio Christo di£itur, 
qui filios etiam ex gentibus voluit Christum acci- 
pere. Cumque ille acquiesceret. deprecanti, et reliqua. 
Ilic maxime impletur interpretatio nominis, quod est 
Sara, quod est princess inca. Post decem annos, id est, 
post verba legis, quod aneilla postquam conceperat, 
despexerit dominam suam, siguificat despectam Syn- 
agogim ab Ecelesia gentiuin, postquam crediderat. 
Etenim collocatio Synagoge Judioruim et Ecclesise 


B gentium non erat, donec ancilla peperit, id est, donec 


fidem haberet Ecclesia gentium, Quod autem dicit, 
Ancilla tua in manu tua, Ecclesia:n. gentium aseribit 
sub potestate fidelium Judorum , id est, apostolo- 
rum, Quod autem dicit , Utere ea ut libet , hoc pra- 
figurat, Cum autem venerit plenitudo gentium, sic omnis 
Israel sa'vus erii, Quod autem Agar fugam inii', pri- 
mitva Ecclesia intelligitur a Synagoga afflicta Dei 
consensu, Angelus eutem illam inveniens juxta fontem. 
Christus invenit jaxta. baptismum. In solitadiue, id 
est, in mundo. Quod dicit, evertere ad dominam tuam, 
pacem à Christo commendatam intelligimus, ut est : 
Qui facit utraque unum, Et. [ioniliare sub. manibus 
ipsius; ita Christus docet humilitatem Eeclesiam 
gentium, Ecclesie primitive pre multitudine, id est 


C credentium. Ecce iu conzepisti, et paries, id est, Ec- 


clesia concepit in baptismo, et peperit iu fide et 
opere. Ismael autem auditio dei est. Populus cre- 
dentium, qui ferus homo dicitur, id es:, contra dze- 
mones et h;ereticos. Et e regione universorum fratrum 
suorum fige tabernacula , id est Ecclesiam, juxta po- 
pulos mundiales. Vocavit nomen illius id in adorando, 
tu Deus qui vidisti me , id est, in persecutioue. Quod 
autem se dicit. vidisse posteriora videntis, ostendit 
quia hic Ecclesia per speculum videt. Puteum autem 
videntis, id est, populi gentium : videntis, id est, Dei, 
vel angeli. Inter Cades et Darad , id. est, inter duas 
leges, baptismum. 


CAPUT XVII. 


p Fedus meum inter me et te. Legem inter Christum 


Ecclesiamque demonstrat , que multiplicatur multi- 
tudine populi fidelium; per pactum vero circuinci- 
sionis, populi carnales. [ieges ex te egredientur , id 
est, apostoli a Christo. Quod au'em dicit feedere sem- 
piterno, in novo vel in futuro impletur. J possessio- 
nem cternam, id est, in coelo. JIoc est pactum quod 
observabis, id est, lex circumcisionis populo carnali 
et spirituali, id est, Novum Testamentum populo spi- 
rituali. Post hoc accepit signum circumcisionis, 
Circumcidetur. ex vobis omne masculinum, infans 
octo dierum circumcidelur, et reliqua. Quid autem 
significat circumcisio, nisi renovatam naturam per 
baptismum , post exspoliationem veteris hominis ? 
Et quid octavus dies, nisi Novum Testamentum, in 
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quo per resurrectionem Salvatoris octava die, et À 


post sabbatum factum renovainur, et eireumeisi uni- 
versis vitiis novi homines efficiamur, Christusque 
hebdomada completa post sabbatum resuriexerii ? 
Quod vero non solum filios, sed servos et vernaculos 
emplitios circumcidi prazcepit, ad omnem gratiam 
redeziptionis pertinere testatur. lbi parentum mu- 
tantur nomina, ut omnia resonent novitatem. Nam 
Abram interpretatur pater excelsus. Abraham pater 
inultarum, id est, genilum ; quo nomine nuntiabatur 
quod multe gentes. fidei illius sequerentur vestigia. 
Quod autem sequitur : Qui non circumcidetur ociava 
die, peribit anima iila , quia pactum meum trrituni fe» 
cit, significat quod parvuli non secundum opus, sed 
secundum originem, in primo homine pactum diíssi- 
paveruut. Cireumeidimus itaque cor nostrum cum 
cogitationes abdieamus; et iia labiis et auribus de- 
bemus cireumcidi , ut in omnibus stuita et superflua 
declinemus. Dicunt autem llebrai quod ex nomine 
suo Deus apud eos tetragrammaton e litteram addi- 
derit Abrahaz et Sarre nominibus. Dicebantur eniim 
primum Abram, qui interpretatur pater excelsus, et 
postea Abraham, id est, multarum gentium. Nam 
quod sequitur. gentium, non babetur in nomine, sed 
subauditur. Nec mirandum, quod apud Grzcos et 
nos alittera videatur addita, et nos e litteram in 
Hebreo additam d:xerimus. ldioma enim lingua 
illius est per e quidem scribere, sed a legere; sieut 
econtrario a litteram pro e sepe pronuntiant : errant 
enim qui putant Saram primum per unum r scriptum 
fuisse, et postea illi alterum r additum. Sarri igitur 
primum vocata est. Sublato ergo, id est, addita e, 
quie per a legitur, ei vocatur Sarra. Sarrai interprec- 
tatur princeps mea domus, Sarra princeps. Idcirco 
autem ad Abraham circumcisio commendata est, ut 
sub lege esset, sicut el Adam , ne de ligno mandu- 
caret; ut probaretur, $$ compleret hoc an non. ld- 
c«irco vero octava die circumciduntur, quia etas non 
potuit ante sustinere. Circumcisione octo vitiorum 
cireumcisionem, signi(icans in nova teneritate. Causa 
autem pudicitie hoc membrum circumciditur , vel 
quia in illo voluptas sit, ut in nobis similiter cir- 
 eumcidatur. Circumcisio vero in una parle corporis 
datur, eo quod corpus et infernum significat, in qui- 
bus stercora et quisquilize fiunt; non. in superiore, 
quem eoelum et animam signilicat, in quibus non est 
wialum, sed omne bonum. Ilxc autem lex Abrahz 
non dooaretur, si Adam custodisset legem sibi da- 
tum. Tres autem differenti: inter ipsos Judzos et 
gentes dicuntur , id est, lex, et oblationes, et vesti- 
menta. lsaac autem per Abraham centenarium et 
Sarrain nonagenariam ortus, Christum siguificat 
nasciturum inter centesimam perfectionem, et no- 
vem ordines angelorum. Et sicut Isaac per prophe- 
tiam nascitur, sic et Christus per patriarchas et pro- 
puüetas prophetatur. Quod autem dicit, Duodecim 
duces generabit, tam historial:ter polest iutelligi, quam 
spiritualiter, duodecim apostolos tempore isto, id 
est, lege littere ; in anno altero, hoc est in novo. 
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CAPUT XVili 
Post hec apparuerunt A*rahe tres viri, et veliqua. 
Notandum quod Abraham triplicem figuram habeat . 
primam Salvatoris, quando exivit de terra sua; se- 
cundem Patris, eum immolavit filium ; teriiam in 
hoc loco sanctorum qui adventum Domini cum gau- 
dio susceperunt. Tabernaculum Abrahz ipsa Jeru- 
salem, ubi pro tempore apostoli fuerunt, ubi primum 
Dominus a credentibus aeceptus est. !n tribus viris 
qui venerunt, illius pronuntiatur adventus. Cum quo 
duo angeli comitabautur, quos plerique Moysen et 
Eliam putant: unum per legem adventum Domini 
predicantem , alium in fine mundi, antequam Chri- 
sius veniat, venturum. Denique et in monte cum illo 
visi sunt, Quod autem tres viros videns, unum ad- 
oravit, Dominum Salvatorem significat, cujus adventu 
proestolatus erat. Unde Dominus dicit : Abraham ez- 
sulluvii videre diem meum, et vidit, et gavisus est. 'Tunc 
enim mysterium futarum aspexit, unde et pedes 
illorum lavit, ut iu extremo tempore lavari purifica- 
tione monstraret, Pedes enim extrema significant. 
Et in convivium. vitulum. praeparavit. saginatum. dste 
autem vitulus saginatus, Domini Jesu corpus cst. 
ipse vi.ulus pro redeunte filio occiditur. Dutyrum 
pinguissimum Evangeliorum est documentum. Lac 
quippe, juxta Apostolum, prisca legis liabet figuram. 
Vitulum autem cum lacte el butyro Abraham edendum 
apposuit, quia nec corpus Domini sine lacte legis, 
sine butyro Evangelii esse potest. Tria sutem sata 
tres filios Noe significant, Ex quibus bominum ge- 
nus ortum est, qui divine Trinitati credentes, ex 
aqua baptismatis per Ecclesiam, cujus imago Sarra 
fuit, conspergendi essent, et iu unum panem corpo- 
ris Domini redigendi. Subcineritios autem, ut. per 
poeuitentiam praeteritorum delictorum Spiritus sancti 
vapore decocti, esca beneplacita Deo efficiantur. Sub 
arbore sedisse illos dicit, passionis dominics fuii 
sigaum, cujus ipsi sunt przdicatores. Potest quoque 
intelligi Abraham rationalis esse sensus in homine ; 
Sarra autem caro intelligi. Cum enim ambo recepe- 
runt Deum, portant enim pascua diversa virtutum. 
Mambre autem, hoc est Hebron. Mambre autem vo- 
cabatur unus amicorum Abraham. lli autem dicunt 
per hane vallem humilitatem ostendi. Per huilita- 
tem euim Dominus ad unumquemque venit, Per 
ostiuun vero fidem, et fervorem diei, calorem fidei. 
Et tres viros, tres leges. In quarum tamen una ma- 
xime Dominum adorat populus Christianus. Histo- 
rialter autem perfectionem Abrahz ostendit, quod 
ad illum tres viri in fervore diei veaerunt. lJjcirco 
enim specialiter Dominus ad illum venit, quia homo 
tunc non fuit melior illo , ut indicaretur ci de viudi- 
cta civitatum, et quod Sarrze filius esset. Loih autem 
in hoc imperfectior ceruitur , quod ad illum duo, et 
ad vesperum veniunt. Per tria sata, spes, fides, elia- 
ritas demonstrantur : vel cogitatio, et verbum , et 
opus, qu& commiscentur in fide. Subcineritius humi- 
litatem. ostendit, Per pueruur, cujus fiiius datur , 
populus Judaeorum siguificatur. £t covit illum, id esi, 
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Christum in. passione. Tulit quoque, id est, poputus A sunt, Alio quoque sensu. Lot significat legem : nec 


pevfeetus. Quarendgin est autem quomodo comedisse 
dicuntur : quod aii sie iateiligant. quod liisterialiier 
mandacaverunt du: corpora aeceperunt, vel ille 
cibus pauperibes Dei potestate obiatus est. Circa 
tempus Roc veniam : non de temporibus hocsignifieaus, 
sed «qualitate adventus sui, quando per Filium pro- 


missus nasciiurus erat fidelis populus. Ipsa est enim, 


Sarra steriiis , cui dicitur : Latare, sterilis, qug non 
paris, Risus autem Sarrz nou est dubitatio, sed 
prophetia, sive quod risus est futurus incredulis 
Ühristo, sive quad omnes. inimivos suos in judicio 
esset risurus, Unde et Isaac risus interpretatur, (Quod 
autem dicit, Non possum celare, sic. intellizendum 
quasi dixisset, Nolo. Quodque dicit, Vita comitante, 
more loquitur hominis. Dixitque Deus, clamor Sodo- 
morum, id est, pro nequitia eorum, sive auditus est 
ab hominibus et angelis. Descendam, id est, ad vin- 
dictam : Et videbo, id est, in. misericordia. Post hanc 
promissionem vertiiur in cinerem Sodoma et Gu- 
morrha. Sed quid siguificat quod justi usque ad de- 
cem, si inveuirentur in Sodornis , dieit Dominus ur- 
bem esse saivandam ? Quinquagenarium numerunt 
propter peeaitentiam posuit, si forte converterentur 
et salvareniur. Psalmus quinquagesimus psalmus 
poniteniz est. Usque ad decem autem non perire 
civitatem dicit, quasi in quolibet decem przceptorum 
eustodia Chri-«ti nomeu inveniatur , iste non periit. 
Denario quoque numero crucem Christi demonstrat. 


Nam ct quod quinque civitates conflagrate sunt, illud C 


signiicat quod omnes qui quinque sensus corporis 
libidinose tractaverint, in judicio concremandi sunt. 
CAPUT NX. 

ipse autetu Lot, qui ex illo incendio meruit eva- 
dere, significat saneros, qui inter iniquos atque ün- 
pios gemunt, quorum factis non cousentiunt, et a 
quibus in fine iundi liberabuntur. Uxor autem 
Lot illorum genus (iguravit qui, per gratiam Dei 
vocali, respiciunt retro. Quod in sal conversa est, 
exemplum portat ad condimentum fidelium, unde 
alit salientur. Unde Dominus dicit: Mementote uxoris 
Lect, ardeutem fugientis Sodomam, Segor venit, et 
nequaquam, ad monlana ascendit ; significat illos qui 
ilMicita carnis desideria declinant, sed (amen conterni- 
plationis apicem subire nequeunt. Hoc esi, quod 
exivit Lot. de Sodoniis, ad montana tamen non per- 
veni, quia damnabiiis quidem vila derelinquitur, 
sed celsitudo speculationis subtiliter uon continetur. 
Quodque sequitur, Nunquid nou modica esi, et. vivit 
anima mea, signilicat quia talis. viia, nec immundi cu- 
ris ex lota discreta, nec gaudio salutis zeternz alie- 
na. Aliud autem. tunc Lot. significat, aliud quando 
fuerunt filie illius cum eo. Tunc enim legem sigui- 
ficat, quam male intelligentes quidam, se inebriant, 
rique illegitime utendo, intidelitatis opera pariunt. 
Bona est. enim, inquit Apostolus, lez, si quis legitime 
Ltatur. Daxque filix illius, seribas et plarisieos, ma- 
le generantes caraales (ilios de lege, significare pos- 


incongruu quod femineo genere apud nos lex. de 
Clinatur, cuin. io. Graco masculum genus servet. 
Uxor autem hujus, ille populus, qui de AKgypto li- 
beratus, el de persecutione Pharaonis, tanquam de 
Sodomitis ignibus, rursum carnales olias JEg ypti 
cupiens, retro respexit, cecidit in deserto. lbi ergo 
lex primu: populum, tanquam retro respicientem 
uxorem reliquit ac perdidit. Inde veniens habitavit in 
Segor, de qua dicit, Es! parva, et abscondar in illa. 
Tribus 22tem causis dicitur Lot nolle ia montem 
ascendere : historioliter, id est, pre timore bestia- 
rum et serpentum, vel pro plaga qua evenit, vel 
pro civitate salvanda. Civitas autem a conversationé 
multorum dicitir, pro eo quod plarimorum conscis- 
cat et in unum contineat vitas. Ii autem qui in lega 
conversantur , parvam habent conversationem , 
quandiu secundum litteram intelligunt legem. Nihil 
grande est sabbata et neomenias, et circumcisionem 
carnis, et reliqua carnaliter observare. Si autein 
spiritualiter quis coeperit, illa: observantiz, qu: erant 
carnaliter parva, erunt maguz. Ascendit post hoc 
in montem, e! habitavit ibi in. spelunca, ipse ei due 
filie illius. Et iex ascendisse putanda est, eo quod ibi 
per lemplum a Salomone consteuetum. accessit or- 
natus, Cum facta est domus orationis, mali autem 
fecerunt illam speluncam latronum. Habitavit ergo 
Lot in spelunca, et dux. filiz illius, quas propterea 
deser.bit dieens, Ollam el Olibam duas sorores esse : 
quidam Ollam Samariam, Olibam autem quidam 
Judzam. In duas ergo partes populus divisus, duas 
fecit filias legis. Istae. carnalem. cupiunt. progeniem 
p/opagare, et vires regni terrestris numerosa poste- 
ritate munire, sopientes patrem, et somnum illi in- 
ducentes : id est, tegenles et. observantes illius spi- 
r taliter sensum solum ex illo carnis intelligentiam 
tribuunt, lade genuerunt tales filios, quos nec agno- 
Scere paler potest. Segor autem ex illo quod dixit 
Lot, Nunquid non. est. parva, et salvabor in illa, iu- 
Verpretatur parva. Ab aliquibus queritur quare de 
coelo vindicta datur? (uia magna fuit illorum malitia, 
ideirco datur. vindieta : extra consuetudinem data 
est, quia extra coasuetudinem peccaverunt, ldcirco 
sulphureus ignis super illos veuit, quia alius nou 


p habetur ignis in quo putredo sit. Etenim sulphur 


ignis est alicujus ligui, cujus natura partis ardescit, 
et ob hanc similitudinem eiiam hinc ignis sulphur. 
Duo autem igues in hoe significantur, quia pecca- 
tuin uaturale fecerunt. et innaturaic. Duo autem 
angeli qui vindicant, duarum legum typum tenent 
punientium se non implentes. Lot in hoc peccato 
«quud peccavit, excusabilis dicitur, dum non sensit, 
Et excusabilis, dum vinum usque in. bunc modum 
biberat,. Sic et fili; illius excusabiles, dum eausa 
creationis feceruut. Et inexeusabiles sunt, dum Se- 
gor sanam, et mundum non perditum viderunt , 
propter duas civitates tantum. 

Moralier quoque Lot. significat ra:ionaletn. seu- 
sum, e€' virilem animum, Uxor ejos, q'ix retro. re- 
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Spicil, carnalem concupiscentiis deditam. Observa A /sniael, ait ; E jice ancillam et lium iliius. Qux rendum 


aulem, ne forte cum effugeris flammam mundi, et 
incendia carnis evaseris, etiam cum parva Segor, 
qui est medius quidam et civilis profecius, super- 
gressus fueris, et ad scientix altitudinem, velut ad 
montem ascenderis. Insidiantur tibi dux fili: tux», 
qux ie sequuntur. Et cum ascendit ad montem, id 
esl, superbiam, major soror, et vana gloria : quz id- 
circo fili: dieun'ur quia non extrinsecus, sed de 
nobis oriuntur, in spelunca pectoris insidiantur no- 
bis, ut de nobis dormientibus, neque sentientibus, 
generare possint filios sensus utique et actus repro- 
bos. Et ascendit Lot de Segor, et sedit in monte, ti- 
muit enim sedere in Segor. Quzeritur : Cum primum 
prztulit Segor fugz montis, cur nune de Segor ad 
montem migret (tiradunt enim. Hebrzi quod Segor 
frequenter terrzmoiu concussa si)? Bele autem pri- 
mum et Salisa nuncupata sit; timueritque Lot, 
dicens : Si cum terra urbes starent, ipsa szepe sub- 
versa est, quanto magis nunc in communi ruina 
non poterit liberari ? Vocavitque nomen illius Moab, 
id est, ex patre. Minor autem. genuit Amon, id est, 
filius populi mei. 
CAPUT XX. 

Dixit. autem Abraham. Sarram sororem suam esse : 
certus de Deo, quod violari illum non sineret, sicut 
primum a Pharaone. Sarra autem Ecclesia in lac 
peregriuatione, atque inter alienigenas pollui non 
sinitur, ut sit viro sno sine macula et rug3. In gloria 
quippe Christi recte vivit Ecclesia, ut pulchritudo 
ejus honor sit viro illius, sieut Abraham propter 
Sarram honorabatur : cui reges munera offerunt , 
sicut Abimelech obtulit. Et mirum quod amari po- 
tuit, et violari non potuit, Etenim Ecclesia Domino 
Jesu in occulto uxor, in secreto quippe spirituali , 
anima humana vel Ecclesia inh:eret verbo Dei, ut 
sint duo in carne una. Quod autem tunc in Abime- 
lech prius et posterius figuratum est, hoc in terreno 
regno, cojus typum gerit Abimelech, in prioribus 
€t posterioribus regibus adimpletam est; qui prius 
Ecclesiam persequentes, illamque violare cupientes, 
non tamen valent, et sic postea honoraverunt. Soror 
autem Christi Ecclesia, non de matre : non enim de 
terrena generatione, sed de coelesti generatione 
Christo commendatur, secundum quam generatio- 
nem spirituales sumus. Neque hanc generationem 
de Synagoga matre Christi secundum carnem, sed a 
Deo patre accepimus, Cujus sit autem uxor, occul- 
latur: eujus sit soror, nou tacetur; quia occuluim 
est et dif'ücile ad intelligendum quomodo verbo Dei 
anima humana eopuletaur. Quod vero occilta eogna- 
tione fratres Cliristi sunt sancti, effusius ex Christi 
verbis in Evangelio patet, 

CAPUT XXI. 

Pergrande convivium quod feeit Abraham in die 
ablaetationis 1sa3€, convivium Cheisii in novo die 
perfectionis populi Christiani figuratur. Ablactaban- 
tur auiem pueri illorum quinto anno, vel, ut alii, se- 
cutdo anno. Cum vidisset Sarra Jsaac ludentem. cum 


est cur antea Sarra voluit maritum suscipere filium 
de ancilla, et nune cum matre jubet expelli domo? 
Non zelo fecit accensa, sed mysterio compnisa. Agar 
autem, id est, Synagoga, in servitutem genuit prio- 
rem populum : Sarra, id est, Ecclesia, in libertatem 
genuit populum Christianum. Panes autem hoc in- 
dicaverunt, quod vetus sacerdotium panes pronosi- 
lionis periaret secum. Uter vero aqua defecit ; ju- 
dicii purifieatio signatur. Defectura sive doctrina 
eorum carnalis in pelle mortua, id est, in carue ve- 
teris hominis. Qued vero erat Agar in solitudine 
cur filio suo, significat Synagogam eum populo suo 
expulsam de terra sua sine sacerdotio, et sacerdo- 
tium errare, et viam qux Christus est, ignorare. 


D Quod filius siti deperiit, significat populum. nullam 


habere spiritualem purificationem. Quod vero filium 
sub arbore projecit, et sic demonstrante angelo fon- 
tem aspicit, significat quosdam ex illo populo ad um- 
bram ligni erucis refogium peüturos , visurosque 
fontem aquae vivie reseratis ocu!is, id est, Christum. 
Angelus iste similitudo est Elis, per quem iste cre- 
diturus est. Quod autem dicitur, 'aciam illum in gen- 
lem. magnam; quod eopiosus populus Judsorum 
esset regnaturus in mundo, sive. quod coelestis re- 
gni gloriam consecuturi essent, qui ex illis eredide- 
runt. Quod autem dicit angelum, et postea illum do- 
minwm vocat : filium illum fuisse eredendum est, 
qui per legem et proplietas semper locutus est; qui 
eliam est angelus magni consilii, Bersabee puteus 
septimus interpretatur, sive puteus Juraimenti : sive 
quod septem agnas acceperit Abimelech ab Abrahiam, 
sive quod juraverunt ibi pactum. Sabee enim, sivo 
juramentum, sive septem in ll«brzo signi(ieat. No- 
tandum autem quod Isaac non ad quercum Mambre, 
Sed in Geraris natus sit, ubi et Bersabee usque ho- 
die oppidum est. fHlujus rei testis est Seripiura, quae 
dicit : Habitavit Abraham in terra Philistinorum. 
Alii dicuat figuram Christi teneri, ubi dicitur : Non 
ridebo morientem puerum. Et in hoc significatur quod 
Judiri Gentibus Christum tradiderunt ad crucifigeu- 
dum, et non ipsi illum erucilixerunt, Et quod diei- 
tur, Quid agis, Agar? e Sic intelligunt quisi diceret : 
Qvid agis ju lege littere ? Et in his omnibus Agar 
partem. ostendit. fidelium. Judzornm, cui dicitur ^ 
Surge, id esi, in. fide; £i tolle, id est, opus fidei. 
Quod autem dicitur tenere manum illius, cooperatio- 
nem Ecclesie ostendit. Aperuitque oculos illius, id 
est, seusus in fide. Uter autem impletus, vetus lex im- 
pleta sensu spirituali , qui datur bibere populo 
Christiano. Quod autem. Ismael sagittarius dicitur, 
non incongrue populo Judaico convenit, hoc est ju- 
glando hostias legis. De convivio autem quod fecit 
Abraham alibi dicitur. Fit, autem convivium , cum 
lacte depellitur Isaae, et (it l;etitia magna patri ex- 
celso, Sumuio autem doctori de his qui jam lacte 

"" imligent, sed cibo forti, qui pro possibilitate 
sumendi exercitatos habent seusus, et discretionen 
boni ac mali. Super illis autem convivium non po- 
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test, de quibus dicit Apostolus : Lac dedi vobis in À pulo per patriarchas et prophetas prophetante. Unde 


escam, Quod autem dicit, Indignata est. Sarra, cum 
vidisset Ismael ludentem cum Isaac ; significat quasi 
caro, eujus personam gerit Ismael, spiritui blon- 
diaiur, qui est Isaac. Eisi in. delectationibus liceat 
hujusmodi Judus carnis eum spiritu, Sarram tamen 
maxine qux est virtus offeudii, Duo autem filii 


Abraham, unus de ancilla, et alter de libera : uter-. 


que tamen fiiius Abralam, licet non uterque 
liber. Propterea. qui de ancilia nascitur, heres 
quidem noa fit cum filio libera accipere promissio- 
nem. Spiritualiter ergo omnes qui per fidem veniunt 
ad agnitionem Dei, possunt filii Abraham dici. Sed 
in bis sunt alii qui pro. charitate veniuni, alii pro 
metu futuri judicii, dicitur : Qui timet, nos es. per- 
[ectus in charilaie : sed perfecta. dileciio foras mitti 
üimorem. De Abimelech quoque rege Philistinorum, 
moraliter possuinus intelligere quod Sarram voluerit 
accipere uxorem, et quomodo Abraham illam soro- 
rem esse dixerit; vel quod compescuerit Deus ÀAbi- 
melech propter illam. Puto ergo quod Sarra, quod 
interpretatur prineeps, signifieat virtutem. animi. 
Hize ergo virtus conjuncta esi viro sapienti. Denique 
Dominus dicit : Quacunque dixerit. iibi, audi vocem 
illius in omnibus in quibus consilium dederit illi. Non 
vult ergo Abraham virtutem uxorem suam dici. Do- 
nec enim virtus cum aliis pa'ticiparenon potest, nec 
uxerappellari valet. Cum vero ad. perfectum vene- 
rimus, ut simus idonei et alios docere, jam mon 
virtulem ut uxorem intra gremium concludamus, 
sed ut sororem eliam aliis volentibus eopulemus. 
Unde scriptum est : Dic sapientiam sororem iuam esse. 
Secundum hoe igitur Abraham Sarram sororem suain 
esse dicebat. Voiuit ergo et Pharao aliquando Sarram 
habere, uon in corde mundo ; et virius nonnisi eum 
cordis munditia potest convenire. Longe autem ait 
Ábimelecli isto quam Pharao, upde videtur mihi 
quod Abinielech iste formam teneat studiosorum et 
sapientium mundi, qui philosophix operam dantes, 
iamen non inielligunt regulam pietatis ut attingant : 
senserunt tamen Deum et regem omnium, isti. ergo 
fuantum ad moralem philosophiam spectat, etiam 
purificaio corde aperain dedisse comprobantur, sed 
hane non permisit Deas illos contingere. H:ee enim 
gralia non psr Abraham, sed per Christum tradi 
gentibus parabatur. Sanat, autem. Deus Abimelech, 
et uxorem illius, et ancillas, quas putamus natüra- 
lem philosophiam, diversa et varia seetationum cQmn- 
menia. Interea. Aorabam impartir eupit donum eum 
gentilius divinse virtutis, sed nondum est tempus a 
pri; re populo iransire ad genics, gestiam Pei. &e- 
cundum hune ergo allegorix sensum, Pharao, qui in- 
terpretatur esterminator, Sarram, id est, virtutem, 
accipere non potuit, Manet ergo apud Abrabam vir- 
tus, manet in circumcisione, donec tempus veniat, 
ut in Christo Jesu perfecta virtus ad Ecclesiam g«n- 
üwm transiret, Tune domus Abimelech et aneilla: 
illius pariunt Ecclesia filios, Hoe est eniin. tempus 
quo sterilis pariit, et hoe erante Abraliam, lioc est, po- 


et illic dieitur: Redde viro suo uxorem, quia prophela 

esl, et orabit pro te, et vives, Postea intulit : Orante au- 

tem. Abrahum, sanavit Deus. Abimelech, et reliqua. 
CAPUT XXII. 

Tentavit Deus Abraham. Hic commemorat Deus fi- 
lium eharissimum, ut augeat pondus tentationis ; et 
dicitur jilj ut vadat in terram visionis , ut dum am- 
bulat, dumque iter agit, cogitationibus discerpatur. 
Pervenit ad. locum die tertia, ut in omni hoc. spatio 
:2m prolixo intuereture filium. Pater cum illo cibum 
sumeret, puer cibaréi in gremio patris , ut teníatio 
in omnibus cumularetur. Quod autem sequitur : 
Postquam adoraverimus, reveriemur ad vos. Dic milii, 
Abraliam : vera dicis ad pueros , quod adores et re- 
deas cum infante, an fallis? Si verum dicis, ergo non 
facis eum holoeaustum, sed fallis : tantum patriar- 
cham non decet fallere. Quid ergo animi in te dicat 
hie sermo ? Verum, inquit, dico, et offeco holocaus- 
ium pueruin. Idcirco enim et ligna porto mecum, et 
cum ipso pnero redeo ad vos. Credo enim vere, et 
fides mea est hec, quod Deo omnipotenti possibile 
est illum a mortuis resuscitare. Denique quid dixit 
Dominus ad Moysen, cum venisset ad -eum iocum 
quem demonstravit iili Deus : Solve calciamenta pe- 
diua tuorum , quia. locus in quo stas sanctus est. Ad 
Abrabam vero nihi! lorum dictum est, nec etiam ad 
Isaac fiium ejus. Fortassis enim Moyses, quamvis 
magnum lumen Eeclesi;», de /Egypto veniens, habu t 
aliqua mortalitatis vincula pedibus suis iunnexa. Ahra- 
hara vero et !saac nihil horum habuerunt. Amavit 
Abraham |saac filium suum, sed amori carnis prig- 
iuliiamorem Dei. Hzc historice disimus: eaeterum 
secundum sensüm superius explauata sunt, Secundo 
autem benedicitur. Abraham, per quod siguificatur, 
quia sieut pater est cireumcisionis, sie et credentium 
ex gent.bus pater est. Moraliter quoquesie potest intel- 
ligi, qu a ideireo renovat. Deus promissiones suas ut 
ostendat tibi, quia debes et tu renovari. Primus enim 
liomo de terra terrenus, secundus homo de ealo ca- 
lestis. Non permanet ille in veteribus, ne et (à veius 
bomo permanseris ; de calo hoe loquitur, ut et tu 
imaginem eo lestis accipias : quid tibi prodest, si de 
colo hzc loquitur, et tu de terra audias ?* Et offer 


p Ium supra unum montium. Picunt Hebraei esse hunc 


mo.iem in quo postea templum eonditum est, hoc 
estin monte Moria, in quo est aurea urna Jebuszi, 
Et abies in locum die terlia. Notandum quod de Gera- 
ris usque ad montem Moria iter est trium dierum, et 
consequenter illic dieatur die teitia pervenisse. Quan- 
do autem Abraliam immolavit (ilium suum, personam 
habuit Dei Patris. Per hoc quod in. senectute genui 
illum Abrabam, figuratur quod pene in fine mundi 
Christus esset nasciturus. Non cnim senescit Deus, sed 
ilius saeramentum longeunum erat. Et senecta Sar- 
re significatur quod in fine temporum ex plebe san- 
ciarum nasceretur Christus animarum. Fertilitas au- 
temi illius intimat quod iutecunda fuit Ecclesia imul- 
is temporibus , sed nupc sub gratia multos. ! abet 
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vite filios. Aliter sterilitas Sarrz significat quod in A 


hoc mundo sero facti sumus, et. in Christo tanquam 

in Isaac omnes nati sumus. Qua patri in fine tempo- 
tum Ecclesia mirabili gratia. Dei, non naturali fe- 
cunditate procreavit. Sicut auiem Abrahiam unum 

filium suum obtulit, et sicut Isaac. ipse sibi ligna 
portavit, ita Christus in humeris portavit ligaum cru- 
eis. Duo autem servi illi non. perducti ad locum 
sacrificii, Judieos significant divisos in duas plebes, 
Salomone peccante, quia carmaliter servientes legi, 
non intellexerunt passionem Christi. Asinus autem ille 
est insensata stultitia Judisorum, qua portabat saera- 
menta, nec iutelligebat qux gestabat. Quodque se- 
quitur, Ézspectate hic cum asino , et reliqua. Post- 
quam enim plenitudo gentium intraverit, tunc omnis 


Israel salvus erit. Postquam vero, inquit, adoraveri- B 


mus, ac si dixerit : Postquam adorare fecerimus, re- 
vertemur ad Israel. Triduum autem illud quo per- 
ventum est ad locum immolationis, tres zlates 
mundisignificat : unam autem ante legem, secuidam 
sub lege, tertiam sub gratia. In qua tertia zlate sa- 
eranientum crucis impletum est. Isaac ligatus super 
struem lignorum ponitur : Christus crucifixus, siu- 
spensus in ligno crucifigitur. Quod autem pro fsaac 
immolatus est aries, significat quod ill:esa divinitate 
mauente, secundum carnem crucifixus est, sive quod 
Mem Christus filius natus est. Aries immolatus cor- 
nubus h:wrebat. Crux enim cornua habet, unde scri- 
ptum est ; Cornua sunt in manibus illius. Cornubus 
enim aries hzreus, crucifixum Dominum significat. 
Yespere autem crimina humana sunt. Spinis autem, 
inquit, reccatorum circumdedit me poyulus hic. Alii 
3otem hune arietem cornubas obligatum, eumdem 
Cliristum senserunt, antequam iminolaretur, spinis a 
Judicis coronatum. Peracto igitur sacrificio, Deus ait 
Abralie : In semine tuo benedicentur omnes gentes. Hoc 
in psalmo seriptum est : Convertantur ad Dominum 
universe fines terre. 

Vocavitque nomen loci iliius : Dominus videt, pro 
€o quod videri se Dominus fecit, utique per incarna- 
lionem. Alii dicunt per ignem, passionem ; per gla- 
dium, Judaorum odium significari. Et in eo quod 
Isaac dixit, Pater mi : Christum przefigurari dicentem, 
Pater tmi, si possibile est, transeat a me caliz iste. Mora- 
liter autem Abraham. unumquemque justum signifi- 
cat. De nocte surgentem, de infidelitate, Sternentem 
asinum, id est, corpus suum legi. Duo vero juvenes, 
duas leges ostendit. Is3ac vero filius, sensui perfe- 
cium. Ligna vero qux coneiduntur, opera perfecta ; 
et locus Ecelesiam significat. Quodque dieit : Ezspe- 
ctate hic cum asino, sic intelligendum est quasi dice- 
ret, carnem constringite : ego et puer, id est, sensus 
iius. 

Dixit Isaac. patri suo : Ubi. est victima, pater? Ver 
hoc sensus timere passiones et tormenia. significat, 
Quod autem dicit bis, Abraham, Abraham, vos objur- 
gantis est, Quodque dicit, Benedicam tibi, et multipli- 
eu^o semen tuum, sanctorum. centuplum in praesenti 
s'guificat, et mulüplicationem in futuro prxmiorum. 
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CAPUT XXIii . 

Et abierunt. Bersabee, id est, ad baptistmum : et ha- 
bitavit ibi , id est, iu Ecclesia : deinde moritur Sarra 
centesimo vigesimo anno vitz? su:. Sed quid sibi vult 
quod in sepulcro. duplici sepelitur ? nisi quia anima 
qua moritur mundo, ut Deo vivat, geminata requie 
suscipitur, id est, in actione boni operiset in contem- 
platione Divinitatis. Sepulta est autem in civitate Ar- 
bec, id est, quatuor , quia ibi Abraham, et. Isaac, et 
Jacob, et ipse Adam conditus est. Potest quoque 
Sarra virtutem animi significare, quae sapienti viro 
velut uxor conjungitur, Dorniitio vero Sarzx virtutis 
est consummatio atque. perfectio. Qui vero consum- 
mate virtutis est, semper necesse est ut in aliqua 
eruditione versetur. Et ideo dormiente Sarra, Abra- 
ham aliam duxit uxorein. Cethura autem thymiama 
offerens interpretatur. Per exercitia enim virtutum, 
Christi bonus odor efficitur. Secundum hane ergo 
rationem tot videberis uxores accepisse, quot virtu- 
tibus polles. Spelunea duplex dieitur, id est, duo se- 
pulcra, ut alio intercessu ; duplex est Spelunca, signi- 
ficat duas leges intereessu littere, Ager au cin, lati- 
tudinem Seripturs, 

CAPUT XXIV. 

Q.iid autem sibi velit quod Abraham a servo suo 
postulans jurejurando (idem : Pone, inquil, manum 
(uam sub femore. meo , et adjuro. te per Deum celi ? 
Quid vult Deus coeli ad femur Abralie, nisi üt coguo- 
scatur sacramentum ? per femur enim genus. intelli- 
gitur. Ergo bic fuit illa conjuratio, in qua significa- 
batur de genere venturum Curisiunm in carne. Servus 
autem iste senior, imaginem legis habet , per quam 
Ecclesia sponsa Cliristo despóndebatuz : quie timen 
propter antiquitatein senior nuncupatar. Abiit itague 
in. Mesopotamiam , stetiique. juxta fontem, querens 
sponsam Domini sui. filiu. Sic et lex, quas post [idein 
venit ad fontem baptismatis, ibique orans, occurrit illi 
virgo flebecca, id est, Ecclesia. Vidit puerum, id est, 
sermonem propheticum. Se inclinat , id es!, suscipit 
fidci. Ornamenta, inaures et aruillas, quasi intel- 
lectum ei opus. Sicque secuta pucrum venit ad Isaac, 
id est, secuta Ecclesia verbum prophetieum, venit ad 
Christum, qua camelo ducitur: quia a geniilitate 
in tor!uosis vitiosisque conversationibus invenitur. 
Que Isaac visa descendit, quia cognito Domino, gen- 
Lilitatis vitia deseruit; quie recordita pallio velatur, 
quia caro nostra de errore prioris vila confund tur. 
Inclinato autem die, ingressus est [aac inagrum, quia 
ju extremo hujus mundi tempore. veniens Cliristus, 
quasi in agrum foras exivit, quia cum sit invisibilis, 
visibilem se Keclesize przebu.t. Ínvenit. auiem iilum 
Ecclesia ad puteum Visionis, id est, in contemplatione 
veritatis , sive juxta lavacrum: aqux ubi purificetur. 
Sicque inde hine copuletur Sponso suo, adlixerens illi 
gloria, xlernitate. et regao. llebrai dicunt quod in 
sanctificatione Abrahie, hoc est, in circumcisione ju- 
raverit; nos agtem dicimus jurasse illum in seuuna 
Abraba, hoc est. in Christo. Alii autem dicunt per 
nutricem HRebeece. disciplinam Spiritus saucti figu. 
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rari; per filium eum illa existentem, Synagogam Jn- À minor ealeaneum tenuit, quia. mystice minor popu- 


dorum ; per potum, doctrinam ; per camelos, po- 
nitentes, qui utuntur decem verbis legis. Cecid't vas 
super ulnam, id est, in humilitate permauens, duas le- 
ges ostendit. Armill: autem pondus decem siclorum 
habuerunt, id est, decem verba legis. Domus Sarr:e 
in quam exivit post mortem, domus est Synagoge, 
ad quam Ecclesia geut um ad. credendum post Syn- 
agogam venit. Deduxit 1saucRebeccam intabernaculum, 
id est, Christus Eccl: siam Novi Testamenti in. Eccle- 
siam apos:oloruin. Palea, id est, mulie species do- 
etrinze Spiritus saneti, qux peenitentibus dautur. Ma- 
ter Rebeccir, geutilitas iutelligitur ; pater illius Da- 
tuel, sliabolus. 
CAPUT XXV. 

Non est arbitraudum ob. incontinentiom | duxisse 
Abraliam Cethuram, maxiaie cua essel grandavus, 
aut propter creationem filiorum, dum per isaac pro- 
missum est illi semen ut stell» codi. Sed sicut Agar 
et Isim2e! carnales Veteris 'l'estaraeati, sic et Ceibu- 
ra et filii ejus significant h:ereticos, qui se. existi - 
ment pertinere ad Novum Testamentum, Sed. utrir- 
que concubine dicuntur, Sic enim diciiur :: Filius 
concubinarum (lasgiius est munera, Sola Sarra semper 
uxor vocatur. Üna est entm, inquit, columba mea. Ce- 
tluca. interpretatur copulata 2ut vieta, quam ob cau- 
»4m suspicantur [lebrzi eamdem esse Agar, qui, 
Sarra mortua, de eoucubina transierit in uxorem. 
Et videtur jam depositi Abrah:ze excu-ari zetas, ne 
senex post mortem uxoris velulae novisarguatur nu- 
ptiis lascivisse : nos quod incertum est relinquentes, 
hoc dicemus quod de Cethura nati. sunt filii Abra- 
ham. Dedii ergo Abraham cuncta que posidebat Isaac 
filio suo ; filiis autem concubinarum largitus est mune- 
ra, et separavit illos ab Isaac filio suo. Quid lioc sigui- 
licet notaadum, quia dantur nounulla tnunera lisere - 
ticorum, id est, carnalibus, sed non perveniunt ad re- 
£num promissum, nec lieretici, nec Judaxi ; peeter 
Isaac enim nullus esi h:xres, quia non filii carnis, 
sed filii promissionis deputantur in. semine. Quod 
autem Itebecceir dicitur: Due gentes in utero (uo sunt, 
et duo populi in tuo ventre dividuntur, figuraliver. [a- 
ctum etiam. Judiis non credentibus notum est, qua- 
liter populus Ecc'esi: populum Synagoga superavit, 
ei quomodo populus Judzorum major tempore ser- 
vivit minori populo. Chrisüanorum. Et in nobis quo- 
que du: gentes et duo populi sunt, virtutum atque 
vitiorum ; sed iste minor est, ille major. Semper 
enin vitia numerosiora sunt virtutibus. Sed tamen et 
in nobis per gratiam Dei populus major servivit. mi- 
pori, Servit enim caro spiritui, el vitia virtutibus, Si 
enim tales sumus qualis. Rebecca, et mereamur de 
1saac, id est, de verbo Dei concipere, cedeut vitia 
virtutibus. Processit autem Esau primus, ru[us, et to- 
tus tanquam pellis hirsutus, Deinde exivit [rater illius 
Jacob, et manus impleza erat calcaneo Esau. Sed cur 
ille totus rufus et hispidus? Vere quia populus prior 
€! prophetarum ei Christi eruore poilutus sit a pec- 
cato, nequiti.e existit squalore circumdatus. Cojus ideo 
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lus majoreu superavit. Nam quod ipse Esau. primo- 
genita propter escam fratri venumdedit, ac posuno- 
duin prima benedictione promissa privatus, significat 
eundem popu!um qui primogenitus a Deo nominatus 
€*t, propter praesens mundi lucra, noo. solum pri- 
nitus suj honorem amisisse, verum etiain et regni 
celestis preeparatum prainium adipisei non meruit. 
Unde illi dicitur : Transferetur a vobis regnum mundi. 
Prinogenita aulem ipsa vestis eral sacerdotalis, 
qua majores natu, cum benedicüone patris iuduti, 
velut pontifices sictimas offerobant, [loc dono ter- 
reni amoris desiderio caruerunt Jud «i cum gloria re- 
gni futuri. Quod autem Esau vir gnarus venandi dici- 
tur, et homo agricola, populum Jud:vorum significat, 
qui venator dicitur propter venationem , et agricola, 
dum pro bonis terrx: Deo tantum servivit. Jacob vero 
simplex , id est, populus gentium, cui crux. Christi 
non reputatur in tabernaculis, id est, Ecclesia. Quod- 
que dicitur, 1saac amavit Esas, eo quod de venationi- 
bus illius vesceretur, populum siguiticat Judaxorum, a 
Deo Patre ainatum, quaudo bonus fuitin lege et in 
oblationibus, Jacob autem vendens pulmenturm, po- 
pu'uni siguificat Christianorum, veudentem  infideli- 
tatem el vanitatem propter ccleste regnum, et cen- 
tuplum in przsenti comedit, id est, corpore ; bibit, id 
est, anima ; abiit, id est, a facie Christi. 
CAPUT XXVI. 

Orta dehinc [ame super terram, abiit 1saac ad Abi- 
melech regem Palastinorum in Gerara. Ibique Rebec- 
cam  causa.timoris fingit sororem ; quam rex alieni- 
gena conjugem Isaac tunc esse cognovit, quando il- 
lum cum ea ludentem vidit. Quid sibi vellet in sacra- 
mento Christi. et Ecclesie quod tantus patriarclia 
cum conjuge luderet ? Conjugiumque illud cognitum, 
vidit profecto quisque, ne aliud errando, in Ecclesia 
peccet, sed secretum viri illius in Seripturis sanctis 
diligenter intueatur. Et invenit illum qui in. forma 
Dei aquilis est Patri, paulisper abscondisse se in 
formam servi, ut illius capax esse humoaua infirmitas 
posset, qui modo conjugi congruum iter aptaret. Quid 
enim absurdum, imo quid non convenienter futuro- 
rum pronuntiationi accommodatum ? Si propheta Dei 
aliquo modo !usit, carnale est, ut illum caperet af. 


D fectus uxoris : cum ipsum Verbum Dei coro factum 


est ut habitaret in nob's. 

Posi hoc 1saac. eggressus est opus, et capit. fodere 
puteos, quos [oderunt pueri patris sui. Abraham ; sed 
invidentes. (à Palgs'ini, obstruxerunt illos, implentes 
^umo. Quis est iste, nisi Salvator noster? qui dum 
de-cendit iu istum torrentem Gerara, primo omnium 
il!os puteos fodere carpit quos foderunt pueri patris 
sui Moyses, David, Salomon, et proplicte, quos ta- 
men terrena el sordida replevit intelligentia, et illo- 
rum 08 cum purgare vellet Isaac, ut ostenderet quia 
quicunque lex. et prophet dixerunt, de ipso dixe- 
runi. Rirai sunt cum eo Philistini, id est, Judi, alie- 
ni a regno Dei. Fodit ergo Isaac, jmo pueri 1sa2€ no- 
vum puteum. Pueri. fsaac sunt, Mattheus, Marcus, 
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Lucas, Joannes, cxterique. apostoli, qui omnes Novi A rint spiritualibus mysteriis, et baptismi donum per- 


Testamenti puteum foderunt, et. iavenerunt fontem 
aquie salientis in vitam aeternam. Sed pro his adhuc 
alercantur illi qui terrena aspiciunt, quibus dicitur: 
Quoniam indignos vos judicastis gratig Dei, ibimus ad 
gentes. 

Post hec terlium puteum. fodit Isaac, et appellevit 
illum Latitudo, dicens : Nunc dilatavit nos Dominus. 
Vere dilatatus est lsaac, et implevit omnem terram 
scientia Trinitatis, etin toto orbe Ecclesise latitudi- 
nem collocavit. Sed quid est quod puteos Abraliam, 
quos aperuit [saac, sic vocavit, sicut et pater illius ? 
misi, quia Moyses apud. nos Moyses nominatus est, 
et propheta unusquisque suo nomine. ]lxc mystice, 
Ego Deus Abrahum patris tui, ac si diceret : Dum pa- 


tris tni Deus sum, misericors ero ibi. Extendit taber- D 


naculum, id est, Ecclesiam :. piecepitque servis suis, 
id est, apostolis, «tfoderent. puteum, id est, doctii- 
nam apostolorum suis propriis seriptionibus. Scien- 
dum 2utem. quod Abimelech, quem diximus, | sigui- 
ficat philoso,tios et studi.sas esse; quodque nonsem- 
per habet pacem cum lsaac, sed aliquando dissídet, 
aliquando pacem requirit, Nec enim philosophi sem- 
per cum verbo Dei consentiunt, nec semper contrarii 
sunt uui Deo. Multi enim. philosophi, Deum esse qui 
cuncta creavit, scribunt. Nonnulli etiam hoc addide- 
runt quod cuncta Deus per verbum suum fecerit, vel 
crcaverit, el quod vero verbum Dei sit quod cunela 
inoderatur et gubernat. lu boc cum lege et Evangelio 
consentiunt. Dissidenl vero a nobis, cum dicunt , 
Adeo materiam coaternam esse, cum negant Deum 
curare mortalia, «ed provilentiam illius supra luna- 
ris globi spatiuia cohiberi, cum nascentes stellarum 

cursibus pendent, cutn perpetuum bunc mundum di- 
cunt et nullo ine claudendum. Suut et alia plurima 
in quibus dissident et concordant. Fiat conjuratio 
inter nos et te. Qui enim vult accedere ad legem Dei, 
necessario dicit : Juravi, et. statui custodire judicia 
jusiitg tum. Et per. sequentia verba remissionem 
peccaiorum videntur poscere pro illorum satisfa- 
eUone. Sequitur : Et fecit illis convivium. Qui enim 
minisirat verbum, sapientibus et. insipieutibus debi- 
lor est. 

Cum venissent Geraris et. Abimelech , Ochozath, ct 
l'hicol, locutus est illis 15aac, Abimelech interpretatur 
meus rex. Ochozaih interpretatur tenens, Phicol, 
9s omnium. Qui tres, ut ego arbitror, figuram tenent 
totius philosophix ; quia apud illos in tres partes di- 
viditur, in log.cam, physicam, ethicam, id es!, ra- 
tionalem, naturalem, et moralem. Rationalis illa est 
quas Deum Patrem omnium confitetur, ut. est Abi- 
melech ; naturalis illa est quz fixa est, et tenet uni- 
versa, velut naturae ipsius nitens viribus, quam pro- 
fitetur, ut est Ochiozath, qui dicitur ienens.. Moralis 
est qux: in ore est ómnium, et ad omnes pertinet 
per convivium  similitadine przceptorum, quam 
designavit Phicol, qui est os omuium. lili ergo 
omnes veniunt ad Isaac, id est, ad legem Dei. Adju- 
rant mutuo post convivium; cum enim refecti fue- 


ceperint, promittit e Deus illis omnia debita dimis- 
surum, si ilii omnia dimittant, Possunt etiain hi tres 
sign:ficare tres magos, aui ex Orienus partibus ve- 
nerunt ad Jesum, eruditi institutione majorum. 

Dimisitque illos Isaac pacifice in locum suum. 
Secundum alios significat quod alibi dicitur : Unus- 
quisque in illo in quo vocatus est, permaneat. Ap- 
pel/avitque abundontiam, id est, quatuor flumina 
apostolorum. 

CAPUT XXVII 

Esau vero quadragenarius duxit duas uxores, sizni- 
fieans populum bireticorum, qui se putat per qua- 
tuor dicere duss Ecclesias liereticorum, qux» ambo 
offendent animam [saa2c et ltebecce, id est, Chri- 
stum, Ecclesi:que ejus. Qued autem. dicit oculos 
lsaac caligasse, significat iaspectiones divinas cul- 
pas peccatorum non videre. Moraliter. autem Isaac 
apud alienam gentem puteos fodisse deseribitur, quo 
videlicet exemplo discimus, ut. in hac peregrinatio- 
wis serumna positi, cogitationum nostrarum — pro- 
funda penetremus. Kt quousque nobis ver: indul- 
gent: aqux respoudeant, nequaquam nostro ín- 
quisitionis manus ad exhauriendam — eordis terram 
iorpescat. Quos tamen puteus Allophili insidiantes 
repleverunt, quia nimirum immundi spiritus, cum 
nos studiose fodere conspiciunt, abjectas uobis co- 
gitationes tentationum dirigunt, Sequitur ipsa he- 
nedictio in $acob , quam llippolytus martyr repliea- 
vit. Isaac, inquit , portat imaginem Dei Patris; 
Rebecca imaginem Spiritus sancii; Esau vero prio- 
ris populi et diaboli ; Jacob imaginem Ecclesiz et 
sancti. Per hoc quod senuerit Isaac, consuminatio 
mundi ostenditur, Per hoc quod ocu!i Isaac caligave- 
rint, significat lidem de mundo perisse, et religio- 
nis lumen abjectum esse. Quod filius major vocatur, 
acceptio legis est Judzxorum ; quod escas illius at- 
que capturam diligit pater, hoimines sunt ab erroie 
salvati, quos per doctrinam justus quisque vena- 
tur. Sermo de. repromi:sioue est benedictio et spes 
regni futuri, in quo cum Christo sancii regnaturi sunt. 
Rebecca gerens Spiritus. sancti figuram, quae futura 
noverat in Christo. In Jacobo autem meditatur. 


Loquitur ad filium suum juniorem : Vade ad gregem, 


D et affer mihi duos hiedos.. Pesetigurans ca: neum Sal- 


vatoris adventum, in quo illos vel maxime liberaret 
qui peccatis tenebantur obnoxii. Siquidem in uni- 
vers:s Seripturis haedi pro peccatoribus accipiuntur. 
Quare autem duos jubet alfTerri ? Quia duorum siguifi- 
catur 2s-tmptCo popalorum, quos teneros et bonos, 
decihiles et innocentes, animas ostendit. Stola 
Esas, fides et Seripturze. [lebeirorum. sunt, quibus 
postmodam indutus est populus gentium. Pellesque 
illius brachiis eircumdatae sunt. peccata. utriu-que 
plebis, quo Christus iu exiensione manuum cruci 
secum pariter aífixit, Quod. Isaac quzrit ab Jacob 
cur tam cito veniret, veloceim. in Ecclesiam miratur 
credentium fidem ; quod cibi delectabiles efferuntur, 
hostia Beo placens, salus cst peecstorum; quod 
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postea sequitur benedictio, et illius odore perfruitur, A pinguedinem praieiniorum coelestium extraneorum i: 


virtutem. resurrectionis et regna aperta voce pro- 
nuntiant, Taliter vero benedicitur : Ecce odor filii 
mei, sicut odor agri pleni, Odores nominis Christi 
sieut ager mundum implent, cujus benedictio de 
rore ewli, de verborum pluvia divinorüm, et de 
piuguedine terrze, hoc est congregatione populorum, 
multitadiue frumentorum. Hzc multitudo, quoniam 
col'igit de sacramento corporis et sanguinis sui, illi 
sutem serviunt ex Gentibus ad illum conversi. 
Ipsum adorant tribus populi ex circumeisione cre- 
dentes, Jpse est Dominus fratrum suorum , quia 
plebi dominatur Judaoorum. ipsum adorabunt filii 
matris sum, quia ipse ex illa secundum carnem na- 
tus est. Ipsum qui moledixerit, maledictus est: et qui 
benedixerit, benedictionibus replebitur. Quis nesciat 
Judaeos Ghristo maledicentes esse maledicios, et 
populum Christianorum Christo benedicentem esse 
benedictum? Ecce alium pro alio benedixisse lsaae, 
expavit cb cognovit, nec tomen indignatur relato 
sibi sacramento, sed confirmat, dicens : Benedixi i'i, 
el benedictus erit. Haec est. benedieiio quixe data est 
minori populo Christianorum, Sed nec iamen majo- 
rem filium fuisse despectum putandum est, quia cum 
intraverit plenitudo. gentium, tune omnis Israel sal- 
vus erit. Cujus benedictionis prophetia hxc est: In 
pinguedine terra, et in rore. celi, erit benedictio tua: 
in pinguedine terri? et. fecunditate, videlicet rerum, 
el potentia regni, quz in illo populo fu.t; et in rore 
eveli, id. est, in eloquiis divinis, ipsis enim credita 
sunt eloquia Dei, 

Vires gladio. Quia sanguini in initio populus ille 
deditus, hac in Christo vel in prophetis exercuit. 
Fratri tuo sereies, eV reliqua. Significat quod Idu- 
nai servituri sunt Jud:eis, et tempus esse venturum 
quando de collo jugum abjicerent. servitutis, Spiri- 
tualiier auiem fratri tuo servies minori, scilicel. po- 
pulo Christiano. Tempusque veniet, cum excuties ju- 
qum lius, ev reliqua. Dum per agnitionem fidei 
illius ad gratiam Christi conversus, depositurus onus 
legis, quando jam non servus populi minoris, sed 
per fidem [rater vocaberis. Igitur Esau post bene- 
dietionem patris, invidix stimulis concitatus, frau- 
áulenter excogitat. Hoc nimirum ei Judaicus populus 
in Christo premeditatus, non. solum Domínum cru- 
cis patibulo tradidi!, verum etiam credentes in iilum 
usque ad effusionem sanguinis persecutus. Álii au- 
tem dicunt, Ecce odor filii mei, conjungi debere ad 
locum ubi dicit, Sensit vestimentorum | illius fragran- 
Ham, et reliqua. Hac 2utem sententia tam Christo 
usque adeo proprie convenit, quam populo Chri- 
stiano. Odor autem Christi, doeirina Spiritus sancii 
per Evangelium, sive in apostolis, ut odo* bonus Dei 
$1mus, el unicuique doctori in sua doctrina et exem- 
plo. Hzc omnia quie seguuntur, tam Jacob historia- 
lier conveniunt, quam populo chbrisilauo; quando 
autem ex persona Cüristi, ad popuium Christianum. 
De pinguedine tci, id est, populus Cl isti. Quando 
vero sancto a Christo dieitur de. piuquedine terre, 


futurum significat ; ut dicitur, Credo videre bona Do- 
mini in terra vivenüum. Abundautia frumenti, viui 
et olei, listorialiter respicit ad tria loca in quibus 
habitaverunt filii Israel. Abuodantia frumenti, in 
terra Chanaan, ubi accepit Jacob benedictionem ab 
]1s2ac ; vini in Egypto, olei in terra repromissionis. 
Sive hzc tria dicuntur per abundantiam terrz re- 


' promissionis. Aliter abundantia frumenti significat 


D 


abundantiam frumenti Joseph in /£gypto ; abundan- 
tia vini, abundantiam mann: in eremo ; abundantia 
olei, abundantiam terrx repromissionis. Per abuu- 
daniam frumenti, vini et olei, optatur ut offerat 
Ecclesia Christo abundantiam perfectorum operutn, 
et mandata dura ac levia, quande abundanter haze 
Christus omui sancto optat. Per frumentum, viuum 
et oleum, cogitatio, verbum et opus. significantur. 
Frumenium enim crescit; oleum quando liquorem 
profert, non crescit : Sic et cogitatio crescit in ver- 
bum, et verbum crescit in opus, opus autem stat. 
Sie omnia qux sequuntur Jacob historialiter conve- 
niunt, et Christo a Deo Patre, et populo Christiano 
3 Christo, et unicuique sancto, sicut superius expla- 
natum est. 
CAPUT XX VI. 

Jacob autem fugiens dolos fratris, relicta domo 
patria, vadit in regionem longinquam, ut acciperet 
sibi uxorem ; et Christus abiit in gentibus a populo, 
€t patria. domo, idest, Jerusalem, accipiens inde 
sibi Ecclesiam, sieut scriptum est : Vocavi. plebem 
meam, non plebem meam. 

Pergente autem Jacob ia Mesopotamiam, mvenit lo- 
cum qui vocatur Bethel et posuit sub. capite illius la- 
piden maguum. Et dormiens vidit scalam. subnixau 
innitentem calo, et angelos Dei ascendentes et descen- 
denles. Dethel interpretatur. domus Dei, que est 
ecclesia, ubi Jacob dorinivit, hoe est, ubi Christi 
priedicatur passio, Soinnus enim Jacob passio Christi 
est. Lapis aulem ille ad caput illins, nihilominus 
Christus ; qui lapis sine imanibus excisus de monte, 
crevit in montem magnuin, et implevit omnein ter- 
ram. Quod autem isnc'tüs est, quis nesciat Christum 
ab unetione nuncupari? cui dicitur, unzit te Deus tuus 
oleo letitig. Et per scalam nihilominus Christus in - 
telligitur, qu! dieit : £go sum vía, et nemo potest ve- 
nire ad Patrem, nisi per me, Erectio autem lapidis, 
resurrectio Christi. Non incongrue autem juxta alle- 
goricam interpretationem, ut Jacob et lapis et scala 
pro diversis causis Christus intelligatur, sicut in 
multis locis invenimus. Angeli autem ascendentes 
ei descendeutes przedicatores sancti sunt. Ascenduut 
utique, eum ad intelligendam illius eminentissimatu 
divinitatem exeedunt universam creaturam, ut illut 
inveniant, ut, /: principio. erat Verbum, et Verbum 
erat apud Deum, et Deus erat Verbum, et per ipsum 
omnia facta sunt, et sine ipso factum est nihil, Desceu- 
dunt autem, ut illum inveniant, ut, Factum ex mu- 
liere, facit sub Lege. Ma seala a terra usque ad eee 
lui, id est, a carne usque ad Christum, quia in illa 
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carnales proficiendo , ut ascendendo spirituales A vero hxc significat ad Jacob, quod aliquando ad 


fiunt ? ad quos lacte nutriendos spirituales descen- 
dunt, eum ilis loqui non possunt, quasi spirituali- 
bus, sed quasi carnalibus : ipse est sursum in capite 
suo, ipse deorsum in corpore suo, quod est Ecciesia. 
Ipsum ergo scalam intelligimus , quia per ipsum 
ascenditur, ut excelsa intelligat; et ad ipsum de- 
scenditur, ut in membris illius parvulus nutriatur ; 
et per ipsum solum se erigunt, ut illum subli- 
miter exspectent , per ipsum se etiam humilient, 
ne illum humiliter ac temporaliter enuntient. Quod 
autem Jacob in terra Chanaan non vidit istam spi- 
ritualem visionem, significat unumquemque non vi- 
dere visiones spirituales, nisi deserat peccata et vi- 
tia, ac postquam deseruerit, sine dubio videbit. 
Quodque post solis occasum vidit Jacob istam visio- 
nem, significat quia post occasum bonilatis mun- 
dialis videl quisque sanctus spiritualia. in Ecclesia. 
Jacob auten qui tulit Japidem, significat populum 
Christianum. Lapides autem de quibus portatur la- 
pis, id est, Christus, significat Judaros, qui dicuntur 
Japidei, propter duritiam cordis eorum. Christus autem 
dicitur lapis propter firmitatem et stabilitatem, quia 
ex Judzis carnem assumpsit. Qui etiam sub capite 
ponitur, hoc est, sub priucipatu populi Christiani. 
Dormitio autem Jacob ejusdem populi mortificatio- 
nem significat pro Christo, vitiis et passionibus, 
Quod autem Jacob non dormierit usque dum veniret 
ad lapidem, significat populum Christianum supradi- 
ctam mortificationem non habere usque ad adven- 
tum Christi, propier eujus adventum et mortificatio- 
nem vitiorum videt unusquisque sanctus spiritalia, 
sicut visionem facob post dormitionem vidit. Scala 
autem quam vidit Jacob, secundum alios, duas leges 
significare dicitur. Ligha autem, id est, gradus scale, 
ordinem significant. mandatorum ; qui etiam gradus 
quindecim dicuntur, et quindecim psalini, qui canti- 
cum graduum inscribuntur. Angeli autem ascenden- 
tes et descendentes angeli sunt. qui ministrant ho- 
minibus, id est, misericordes et immisericordes. 
Aliter per angelus ascendenies significantur ii qui 
ineipiunt quidem ponitentiam, sed non perficiunt, 
Aliter per hanc scalam vita ostenditur uniuscujusque 
eredentis, et per duo ligna, corpus et anima. Quod. 


que dicit. ascendentes e! descendentes, significat quod p 


spiritus uniuscujusque hominis asccadunt et descen- 
dunt inter actualem vitam el contemplativam. Ali- 
ter : ascendunt et descendunt, de terra ascendentes 
intelligantur, ut Elias et Enoch; et descendentes de 
€xlo, ut daemones, qui etiam angeli dicuntur, non 
tamen angeli l'ei. Nam Apostolus angelos vocat, 
uii ait : Datus. est mihi angelus Satan qui me cola- 
phizel. Vel per asceusum et descensum in'elligere 
licet descensum Cliristi, quando relicta dextera Pa- 
tris omnipotentis, tanquam sponsus de ihalamo pro- 
cedens, et assumpiionem earais in. mundam veuit: 
ascensum autem, cum mortis confractis viribus, vi- 
clor gloriosus , captivam ducens captivitatem, in 
coelum videntibus discipulis elevatur. llistorialiter 


lerram suam iterum ascenderet, quamvis nune fratris 
Esau indignationem propter benedictionem dolo ma- 
tris subreptam fugiens, in Mesopotamiam descenderet. 
Descendit autem Jacob in Mesopotamiam, quia situ 
loci inferior est quam terra promissionis, Quod au- 
tem Deus locutus sit de scala, significat. locutionem 
Dei de suis mandatis ad homines 

Terram in qua dormis, tibi dabo et semivi t«o. loc 
liistorialiter impletur, et spiritualiter terra. Ecclesiae 
Christo data est, et semini illius, id esi, populo 
Christiano, Oecidens autem in loe loco occasuu: 
bonitatis mundo significat, oriens bonitatem futu- 
ram, septentrio confractionem voluntati:, meridies 
calorem fidei. Qux sunt aulem porte celi, nisi 
mandata, sive apostoli, qui port:e dicuntur ? quia 
per iliorum doctrinam intratur in credulitatem Pa- 
tris, et Filii, et Spiritus saucti. Oleum autem super 
lapidem significat annuntiationem, sive de incarna- 
tione, sive de divinitate, sive.de misericordia illius. 

CAPUT XXIX. 

Post hanc visionem inde Jacob iter faciens, vidit 
oves, el pastores, el puteum aqua, el lapidem anagnum 
superposilum. Figuraliter autem oves justorum po- 
puli, pastores propheta sunt, qui usque ad adven- 
tum Christ Spiritu saucto mundati, populum Israel 
gubernabant, Lapis puteo supérpositus figuram Do- 
mini przeferebat; puteus Spiritus sancti, qui opertus 
fuit, nondum adveniente Christo, et hone facio 
Verbo Dei. Aliter per puteum baptismum, ger agrum 
hie mundus. Quod autem greges dicuntur, fidem 
Jrinitatis , vel tres leges cum supradicto popuio 
accumbentes, id est, in humilitate, Per pecora qua 
ex illo aquabantur, simplices, et baptismi gratiam 
invenientes. Per lapidem «quo claudebatur os. putei, 
duritia infidelitatis, qua abjecta, homines possunt 
baptismum accipere. Pastores autem in hoc loco 
apostoli sunt, qui Christus lapidem de puteo abstu- 
lit, id est, infidelitatem :'* baptismo. Aliter puleus, 
Vetus Testamentum ; tres autem. greges sunt, phy- 
sicam, ethicam, logicam exercentes; pecora autem, 
populus veteris legis, sperans in bonis terrx. Lapis 
vero littera legis, qu:e celavit sensum spiritualetn, 
quam Christus adveniens amovit. 

Igitur Jacob pergens in Mesopotamiam, accepit uxo- 
res duas, filias Laban fratris ltebecce. Primo Liau, 
secundo Rachel, et ancillam Li; nomine Zelph.m, 
et ancillam Rachel nomine Balam, ex quibus qua- 
tuor genuit duodecim filios. Due uxores Jacob libe- 
r$, possuni esse dua vite in. Christi corpore, quie 
nobis predicatz:: sunt. Una temporalis, ia qua labo- 
ramus : alia »terna, in qua delectationem Dei cou- 
templamur. Lia enim laborans interpretatur, Hachet 
vium principium. Actio ergo hujus vitae, ex qua. vi- 
vimus ex fide, laboriosa est, et incerta in operibus, 
quod perveniat in exitu, ad utilitatem illorum quibus 
consulere volumus. Ipsa es: Lia prior uxor Jacob, ac 
per hoc infirmis oculis fuisse describitur, Cogitatia- 
nes enim inorta'ium timida : spes. vero contempla- 
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tionis Dei habens scientiam, ipsa est Haehel, uude A illos significat, quorum pro»dieatione os erat, et. cur 


dicitur pulchra specie. llanc enim amat omni specie 
studiosus, et propter hanc servit gratie: Dei. Laban 
quippe interpretatur dealbatio. Per illam enim gra- 
tiam peccata qux sunt. ut phoenicium, ut nix deal- 
bastur. Ergo propter Rachel, non propter Liam 
servitur, Quis enim actualem vitam propler semet- 


ipsam expetierit : sed tamen norte supposita, ex- 


pertus est fecunditatem ejus. Actualis enim. vita per 
exempla atque doctrinam, mulios generat filios : 
eum autem unicuique sub dealbatioois graiia, con- 
Slitulo per septem mandata legis, qu: sunt. dilectio 
proximi, tolerantia laboris, adhsserit in variis ten- 
tationibus, velut in nocte Lia inopinata conjungitur : 
et hanc sustinet, ut ad illam perveniat, acceptis aliis 
seplem przceptis, quasi servieas aliis septem annis: 
ut sit pauper spiritu, milis, lugens, esuriens, sitiens- 
que justitiam, misericors, mundo corile, pacificus. 
Vellet enim homo, si fieri possct, sine ulia laboris 
tolerantia statim ad pulelirze contemplationis delicias 
pervenire ; sed non hioc potest esse in terra morien- 
tium, Unde dicitur : Non esí. moris in hoc loco, ut 
minor habeatur antequam major : quia non absurde 
major appellatur, quia tempore prior est. Prior 
autem est in erudidone hominis labor boni operis, 
quam requies contemplationis. Sed et hoc. sciendum 
est, quod postquam Liam Jacob fraude deceptus 
pro Rachel uxorem accepit, dicitur ei a socero La- 
ban, ut septem dies post nuptias sororis prioris ex- 
pleat, et sie accipiat Rachel, pro. qua iteruin septem 
annis aliis servitarus sit. Non igitur, ut quidam male 
existimant, post septem annos alios Rachel aecepit 
uxorem, sed post septem dies nuptiarum prim: : 
nam sequitur : Et ingressus est. ad. [lachel, et. difeait 
illam magis quam Liam, et servivit illi aliis septem an- 
nis. Itaque amb: uxores Jacob liberz : ambie quippe 
sunt fi ix remissionis peccatorum, hoc est dealbatio- 
nis, qu.e est Laban : una amatur, alia telerawur. Pro 
fecuuditate f ucium quippe maxiwum habet labor 
justorum in illis quos regno Dei generant in. tribula- 
tionibus multis, Rachel clara aspectu, mente accedit 
Deum, et vidit in principio verbum Dei apud Deum, 
el vult parere el non potest : quia generationem illius 
quis enarrabit ? et ideo sterilis, quia in variis pressu- 
r;$ non subvenit. Ipsaque interdum procreandi cha- 
ritate inardeseil : vult enim. docere quod novit, et 
delet potius currere hoinines ad illam virtutem, quae 
illorum necessitatibus cousulit, quam ad i'lam, 
CAPUT XXX. 

Zclavit Rachel sororem suam; et quia purus spiri- 
walter editus subsiastie verbis earaalibus espriai 
non potest. Per quazslibet. similitudines corporeas 
elegit Rachel ex viro suo, et ancilla suscipere filios, 
quam sine filiis remanere. Bala quippe interpretatur 
InVelerata : de vetere. quippe vita carnalibus sensi- 
pus dedita eogitamur. imagines, cum aliquid de. iu- 
cemmutabili substantia veritalis auditur. Suscipit de 
Lia et ancilla sua filios, amore prolis naimerosioris. 
invenimus aulem Zelpüam in'erpretari os. hians : et 


non erat. Christus enim inquit : /Iic populus lubiia 
me honorat, cor autem eorum longe est a meg et ex 
Zelpha tamen proles suscipitur ; stve, ait Apostolus, 
occasione, sive veritate Christus annuntietur, in hoc 
gaudeo :; et sunt viri quidam affectus, licet ex bene- 
ficio Rachel edit, cum virum suum secum debita 
nocte cubiturum acceptis a filio Liz mandragoris 
malis, cum sorore cubare perinittit, Scimus mandra- 
goram pulchram esse, et suave olentem, sapore 
autem invalido; et hic significari bonam fama 
mundialem. Unde dicit Apostolus : Oportet Ecclesiam 
testimonium habere bonum ab his qui foris sunt, qui 
plerumque reddunt splendorem laudis, et odorem bonc 
opinionis, his per quos sibi consulitur. Et ad istam glo- 
riam primi perveniunt, qui in actionum perieulis et 
labore versantur. Propterea Liz (ilius mandragoram 
invenit, exiens in agrum, id est, honeste ambulans ad 
illos qui foris sunt. Doctrina vero sublimior iu con- 
teinplatione defixa, hane popularem gloriam non as- 
sequitur, nisi testimonium habeat ab his, qui inter 
turbas populares laborant, et ita quodammodo mala 
mandragoriea per Liam perveniunt ad Rachel : ad 
ipsam vero Liam per filium primogenitum, id est, 
per houorem fecanditatis illius, Plerique. etiam bono 
ingenio prediti, quamvis idonei regendis populis 
foisse possint, tamen evitant, et in doctrinie otium 
tanquam in speciosos Rachel feruntur amplexus. Et 
quia bonum est, ut etiam hzc vita paulo latius inno- 
tescens, popularem gloriam mereatur : injustum est 
autem, ut illam consequatur, si amatorem adminis- 
trandis ecclesiasticis curis aptum olium detinet, nec 
gubernationem communis utilitatis impertit. Propter- - 
ea Lia sorori sux dieit : Parum est tibi, quod virum 
meum accepisti, insuper et popularem gloriam requiris. 
Proinde ut illum juste comparet, impartit Rachel vi- 
rum sorori sue : utsi vacare scientim diligerent, 
suscipiant tamen regimen propter hoc qui idonei 
sunt: sed ut hoc suscipiant, non eogontur. lloc au- 
tem significat, quod dicitur : Cum venisset de agro 
Jacob, occurrit illi Lia, detinensque illum, ait ; Ád me 
intrabis, quia mercede conduxi t€ pro mandragora fis 
mei : tanquam diceret : Vis conferre bonam ojiuio- 
nem, noli fugere otiosum laborem. il»c in Eeclesia 


D geri quisquis advertit, cernit. Potest quoque Lia Ec- 


clesiam sigaificare. Lia enim synagoga Dei genuit 
populum. Et oculis quidem gravida legitur, quia 
spiritualem sensum in littera videre non potuit. Ra- 
ehel junior, id est, Ecclesia tempore posterior : pul- 
clra specie, sancta corpore et spiritu : quae etiam 
tamdiu sterilis fuit, quousque spiritum synagoga ge- 
neravit, Cur autem. Jacob. pro Rachel servivit, et 
supponunt illi Liam? Quia Dominus, ut assumeret 
Ecclesiam, prius sibi synagogam conjunxit. Servivit 
Jacob pro duabus uxoribus septem anuis, tempus hu- 
jus viue significat : quia per septem dies tempus 
evolvitur, in quo Dominus formam servi accepit, 
factus obediens us^te ad mortem : ille pro ovibus 
servivit. Et. Dominus ait : Non. venit filius. hominis 
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ministrari, sed ministrare : ille oves pavit, et ait, K7o A oves, ut superius ; carnalia corpora sanetorum ; arie- 


sum pastor bonus : ille. mercedis lucro varium sibi 
pecus acquisivit, Christus diversaruin gr ntium varie- 
tatem sibimet congregavit. llle tres virgas amputa!as 
maüibus in alveis aquarum posuit, ut illarum con- 
teinplatioue multiplicarentur ilii oves; et Dominus 
noster in aqua baptismatis trium personarum no- 
vum proposuit populo fideli, ut quisquis pleno corde 
prospexerit, efficiatur ovis Dei. Ab aliis idcirco pii- 
mus mensis sine merccde agi dicitur, quia tunc in 
hospitio fuit. Laban quoque ad Jacob pro pudicitia 
dixit : Quid mercedis accipies, sive pro dilectione 
illius ? Quod autem. Lia in nocte conjungitur Jacob, 
significat synagegam Deo cunjunctam in tenebris lit- 
lei; turbaque ainicorum Lix significat. turbam 
patriarcharum et prophetarum. Rache! vero in die, 
id est, Ecclesia gentium in die Novi Testamenti, hu- 
jusque amicorum urb: significant apostolos, qui 
sunt amici Dei, Ecclesiw gentium. Et vocavit nomen 
illius Ruben, qui doctorem perfectum siguifieat in 
Ecclesia. Videntem filios, id est, in Ecclesia; vel vi- 
dentem (ilios hxreiicorum, et non permittentem 
habitare in Eeclesia. Simeon vero significat populum 
Christianum, qui audit legem in tempore Novi Testa- 
menti. Duo simul (ilii Liz significant duos populos 
Ecclesie. Ruben populum Jud:eorum, qui vivit pr 
legem : Simeon populum geutilem, qui audit legem ab 
apostolis atque doctoribus, u! alibi dicitur : Oculus 
videns. testimonium perhibebat mihi, et. auris audiens 
beatificavit me, Et vocavit nomen illius Levi, qui in- 


tes, doctores sanctos, 
CAPUT XXXI 

Decem vicibus mutavit mercedem meam. lloc pro 
magnitudiae dicitar, sive pro consuetudine ho«i- 
num loqueudi, sive pro quinque anais, quibus Jacob 
servivit ad Laban. ln quin ua autem annis habuit 
decem vices, quia oves Mesopotamiz bis gravidxe in 
anno intelliguntur. Jacob autem solus intravit. ad 
Laban, sic et Christus singulariter ad diabolum in 
munduim intravit; et sicut Jacob de substantia La- 
ban dives factus est, sie et. Christus ditatus est du 
substantia diaboli. Quid autem significat hoc, quod 
post servitutem longinquam, Fugiens Jacob cum. uxo- 
ribus suis ignorante. Laban, persequens illam. in mon- 


B tem comprehendit, et idola qua ltachel furata erat, in- 


quisivit, el. non invenit? Laban diabolum sisnificat, 
cuin aliud. superius significavit. Laban interpretatur 
dealbatio : cum enim sit diabolus tenehrosus, ex 
merito transfizurat se in apngelura lucis. Huic servi- 
vit Jacob, id est, cx parte reproborum Judaicus po- 
pulus, ex cujus carne incarnatus Dominus veuit, 
Potest etiam per Laban muudus exprimi, qui furore 
Jacob persequitur electos quosque : qui Redemptoris 
nostri membra sunt, opprimere conatur. ilujus fi- 
lias, id est, mundi, sive diaboli, Jacob abstulit, cum 
Christus sibi Ecclesiam ex gentilitate et ex c.rcumci- 
Sione conjunxit, quam ex doino patris extrahit, eum 
dicitur : Obliviscere populum tuun, et domum patris 
tui. Quid vero iu idolis, nisi avaritia designatur? 


terpretatur copulatio : significat populum Christia- C Unde dicit Apostolus : Avariiia, que est idolorum 


num copulantem Christo omnes sanctos per doctriuam ; 


suam. Judas vero figuram Christi tenuit, dicens : 
Confiteor tibi, Pater. coli et terre; sive. populum 
Christianum, qui confitetur Patri, et. Filio, et Spiri- 
tui sancto. Rachel autem quando conjunxit Balam 
ad Jacob, significat synagogam Judsorum, sed ex 
parte apostolorum Ecclesiam Christo conjungenterm. 
Egressus autem. Buben invenit mandragoras. Hoc ge- 
nus ligni ab aliis dicitur similitudinem hominis ha- 
bere tam in manibus, quam in pedibus, sive in 
digitis, sive capite : caput tamen non lLabentes, id 
est, Christum, qui est caput Ecclesiz. Laban siguifi- 
cat populum imperitum, qui aibas per hzresim, et 
nigras per peccatum animas docent, quando placiti 
advenerit tempus, id est, tonsurze ovium, vel divi- 
sionis, Laban queque, cojus figuram tenet in hoc 
loco, paulo ante dicium est. Jacob sine dubio Chri- 
stum significat; tres autem virgz, tres leges; carna- 
lia, exempla patriarcharum, prophetarum et aposto- 
loruin ; aqua posita in canalibus, per exempla supra 
dictorum significat baptismum : oves varie, animas 
sanctorum diversitate virtutum arietes, apostoli : de 
quibus dicitur, Afferte Domino filii Dei usque arie- 
tum. Sicut enim omnes oves diversi coloris assignan- 
l!urJacob, sic anima snctlorum diversie, et pro 
variis virtutibus Christo. Aliter tres virgz, Christum, 
et Spiritum sanctum, et Mariam signilicant : Jacob 
autem. Deum Patrem ; aqua. doctrinam Evangelii ; 


! 


servilus. Laban vero veniens apud Jacob, non inve- 
niens : quia, ostensis mundi thesauris, diabolus in 
Redemptore nostro vestigia terrenz concupiscentias 
non inveuil; sed qu:ze non habuit actibus, illa seden- 
do Racbel cooperuit. Per Rachel quippe, qua ovis 
Dei dicitur Ecclesia s'gnificatur. Sedere autem, est 
humilitatem paonitentix appetere, Rachel ergo se- 
dendo operuit, quia saneta Ecclesia Christuun 8^- 
quens, terren:e concupiscenti vitium per humilita- 
tem. poenitentize operuit. De hac coopertione vitio- 
rum dicitur : Beati quorum remissig. sunt iniquitates, 
et reliqua. Rachel siguificat nos, qui idola sedendo 
deprimiius, culpas avariti: poenitendo damnatus : 
qui utique avaritie immundita, non illis qui viri- 
liter currunt, sed his maxime eveniunt, qui qua:i 
etfeminato gressu gradientes, per blandimenta liujus 
mundi resolvuntur. Unde illic ejusdem lachelis ver- 
52 Sunt, juxta consuetudinem feminarum : Nunc ac- 
cidit mihi. 1nierunt autem fedus inter Laban et Jacob, 
postquam persecutus est illum. Laban. Tulitque Jacob 
lap:dem, et erexit illum in titulum, quem. vocavit Lu- 
ban, Tumulus testis; Et Jacob acervum testimonii 
inter fideles, cui tam Judzeos quam gentes, testis est 
lapis eminens, id est, Christus : acervus lapidum, id 
est, multitudo sanctorum. Omnis substantia Jacob 
quam tulit, populum Christianum significat : servi 
autem, illos qui Christum timent : cameli super quos 
ponitur substantia, fortes in fide sive tortuosi sunt ; 
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asini vero, simplices sunt. Sicut autem Jacob omnem A benedictus erat, et elaudus; benedictus in his. qui 


fariiliam suam portavit per ripas fluminis Euphratis 
ad terram repromissionis : sic ei Christus portavit 
populum Christianum per ripas baptismi ad novum 
Testamentum, vel ad regnum coelerum. Jacob. per- 
gens ad Isa»c, significat Christum pergentem ad Pa- 
trem in caelum. Quodque dicitur, Noluit Jacob confi- 
teri socero suo, significat Christum latentem a diabo- 
lo, ut perficeret ad quod venit; quodque sequitur, 
Cave ne quicquam aspere. loquaris conira Jacoh, si- 
gnificat Deum Patrem non permittentem diabolum 
Christo nocere, et populo Christiano. Et abiges filias 
hoc est, persona diaboli, si potuisset ad 
Christum loqui. Quod autem Labzn et Jacob ambo 
venerunt per Eupliratem, significat duos populos ve- 
nientes per baptismum. Laban tamen reversus, el 
omues qui erant eum illo, siguificat illos qui bapti- 
smi d guitatem nor complent, et revertuntur ad. lit- 
teram, Mons autem, Ecclesia Novi Testament! in- 
telligitur : convivium , caro Christi et sanguis. 
Et dixit Jacob. [ratribus suis : Colligamus. lapides : 
coungregatisque lapidibus, fecerunt acervum, et vo- 
cavit illum Laban acervus testis, et Jacob acervus 
testimonii, Acervus llebraica lingua dicitur adnero- 
tes, Rursum lingua Syriaca acervus Gar, nominatur 
testimonium, sed utba. Jacob vcro Galaat, Laban 
Gat, Sedutli gentis sug sermone vocavit. Jacob in- 
terpretatur supplantator : Israel, princeps cum feo : 
et hoc ideo quia cum Deo praevaluit. 
CAPUT XXXII. 

In baculo meo iraniivi Jordanem. Ac si dixisset : 
In medio charitatis. fui, cum non habuerim nisi 
baculum tantum. Per baculum autem, arma quim 
utraque manu tenentur: et si ista sententia Christo 
referatur, baculus Chris, patris auxilium in passio- 
ne, et in resurrectione : qui Christus nunc cum 
duabus turmis, id est, duobus populis egreditur per 
baptisinum : turma autem miuor esse. dieitur, quain 
turba. Si autem 2d. Christum referri. possit, qnod 
dicit, Erie me de nianu Esau : ex parte carnis intel- 
ligendum est. Aliter per orationem Jacob in isto 
loco, orstio Christi pro suo populo ostenditur. Mu- 
nera autem quai Jacob ad Esau misit, significant 
il'es quos Christus dimisit in potestatem diaboli. 

Ilis transactis, Misit Jacob nuntios ad Esau fratrem 
suum, mittit munera; et traductis omnibus per. torren- 
tem, ipse remansit solus. Et vir. luctabatur. $0lus cum 
iilo, pravaluitque Jacob : nec dimisit, nisi benedictio- 
mem eatorqueret, sacrumque — nomen acciperet. Vir 
Christum signi(icat, cui ideo pravaluit Jacob, quia 
populus Israel, cujus ille tunc figuram gerit in pas- 
sione, id es!, in torrente, pra:valuit Domino, et quasi 
cum infirmo in carne Christo luctamen habuit; et 
tamen Jacob. benedictionem ab angelo, quem supe- 
ravit, impetravit: cujus nominis impositio, utique 
benedictio fuit. lnterpretatur autem Israel : vir videns 
Dcum, vel princeps cum Deo, quod erit in (ine prz- 
inium justorum orniui. Tetigit autem A«gelus lati- 
tudinegm feinoris, et elaudum | reddidit, sicque Jacob 
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Chrisunn ex illo populo crediderunt ; claudus in inli- 
delibus : nam femoris verbum, latitudo generis est, 
vel multitudo : multi quippe ex illo populo devian- 
tes, in errores sui seminis claudicaverunt, Claudica 
verunt enim, iuquit, a semitis suis : qui populus non 
solum e!audicat, sed et ultra generare filios non 
potest, Denique quod dixit, se vidisse Deum facie ad 
faciem, eum superius virum secum luctari. narrave- 
rit : significat, quia idem Deus homo futurus erat, 
qui cum Jacob populo luctaretur, Historialiter autein 
iste vir qui luctabatur cum Jacob, beneficium Dei ex - 
primit: ut sciret Jacob, quod iilud non pr«sstaret 
Deus. lpse enim magnopere fratrem suum timuit ; 
superare non posset, id est, voluisset. Respondet, cur 
quaris nomen meum, et ipsi impossibile exprimere : 
quia solito nomine utimur usque ad diem judicii, ut 
llieronymus ait : Phanuel autem facies Dei. inter- 
pretatur. 


CAPUT XXXIII. 

Primi vero et secundi et novissimi in multitudine 
Jacob, plebes Ecclesise significant. Servi autem et 
ancilla primo mittuntur, conjuges significat. Lia 
vero el filii illius in secundo loco, paeniteutes vel 
continentes. Rachel et Josefh in novissimo, sanctus 
qui Christo prope suut, significat. Quod autem dona 
misit fratri suo, significat illos quos Christus per 
libertatem arbitrii diabolo dimisit, ut superius dixi- 
mus. Quod autem dicitur, Jacob inclinavit per septem : 
significat corpus Christi serviens in persecutionibus 
populo persecutori, per septem hujus muudi. Qui 
ideirco munera misit prius, ut placaret illum ante 
quain videret, atque ideo caput ili inelinasset, eo 
quod primogenitus Esau fuit, vel pro iimore illius : 
sive ut impleretur prophetia patris sui, qua dixit : 
Tempus veniet, cum excutias jugum illius de cervici- 
bus tuis, et reliqua. Qui autem antecedunt, prope 
sunt ad Esau, id est, diabolo. Alii autem dieunt, Ja- 
cob idcirco in nocie visionem vidisse, quia in die 
videre non potuisset, quei vidit iu nocte : sive ut 
siguificaretur, non esse Jacob similem Moysi, qui 
visionem vidit in die, significat legem Novi Testa- 
menti. Jacob autem nocte. vidit, significa. veterein 
legem. Sicut autem Jacob potuit videre similitudi- 
uem $pecie, quam vidit, nec mortem illi non prz- 
buit: ostenditur, quia sie potuisse speciem L'sau 
viuere, ev inortem. illi. priebuisse. Jacob autein cou- 
grediens significat populum Christianum, qui Chri- 
sto contrarius erat ante baptismum. Percussio autcm 
nervi g'adio, concupiscentiam peccati gladio verbi 
Dei percussam, Claudicatio autem unius pedis osteu- 
di, quod uno utimur spirituali pede, abjecto vitio 
carnis. Jacob autein in hoc loco cum duodecim (iliis 
illius, Christum cum duodecim apostolis significat : 
et una filia illius, unam sanctam Ecclesiam. 

CAPUT XXXIV. 

Post hoc Sichem filius Emmor, Dinam filiam Ja- 
cob violavit : Egressa est quippe, ut videret mulieres 
reg;onis illius : quam cum vidisset Sichem. filius Em- 


gol 
mor Evei, princeps terra illius, adamavit, et rupuit, 
ct dormivit. cum. illa, vi opprimens virginem, el con- 
glutinata est anima illius cum ea, tristemque blandi- 
liis delinicit. Dina quippe, ut videret mulieres regi»- 
nis extrane:, egreditur: cum uuaquzque mens nez!i- 
gens studia sua, et actiones aliena eurans, ex- 
wa habitum , ac extra ordinem proprium vaga- 
tur : quam Sichem princeps terra opprimit, vi- 
deiicet inventam in exterioribus curis, diabolus 
corrupit : et glutiuata est anima illius ad eam, 
quia unitam sibi, per nequitiam respicit, et cognita 
eulpa resipiscit, atque flere conatur. Corruptor au- 
tem spes àc securitàles vacuas ante oculos ponit, 
quatenus ulilitatem tristi subirabat. Recte illic 
adjungitur, tristemque blanditiis delinivit: modo 


enim aliorum faeta graviora, modo nihil esse quod B 


perpetratum est, modo misericordem Deum loquitur, 
modo paenitentiam pollicetur. Adhuc sequens tem- 
pus, ut dum per hoc decepià mens, ducitur ab in- 
tentione peeniteutiz, suspendatur. Quatenus tunc 
bona nulla suscipiat, quam tune mala nulla contri- 
slant; et tunc plenius. obruitur suppliciis quie gau- 
del nune in deliciis. Caeterum, secundum superio- 
rem explanationem, Dina Ecclesiam significat, dia- 
bolo copulatam per gentilitatem ante baptismum, 
sive post baptismum per crimina : quam vindicant 
pater et fratres ejus, id est, Christus et apostoli, 
vindieantes . Ecclesiam, qux? est soror apostolorum. 
Dina autem per dolum vindicatur : sic. Ecclesia a 
Christo super diabolum per dolum vindicatur, Duze 
autem viudicte a Sicheu sumuntur, nempe circum - 
cisio el occisio : sic bina fuit vindicta diabolo, id est, 
in przesenti et in futuro, sic et peccatoribus, Quod au- 
tem die tertia sumpta est vindicta de Sicbein, signifi- 
€at vindictam tertia lege in diabolum et in peceato- 
res, Aliter Diua siguificat animam uniuscujusque 
peccatoris , vel hominis ineuntis conjugium cum 
heretico, quam vindicant Christus et doctores. Alii 
aatem dicunt hanc viudictuin, qua facta. est a Si- 
meone et Levi, Domino nou displicere : quod in boc 
ostendilur, quia liberati suut de nianu. inimicorum 
suorum : sive quod legem Dei, et circeumcis;onem 
vindicaveruut, eo quod. vim fecit circumcisus super 
illam qu:e de eircuic:sione fuerat. Aliter hoc Do- 
mino displicuit, dum Sichem et pater illius ab Jacob 
circumcisionem acceperunt, sed tamen Simeon el 
Levi pro merito patris illorum sanati sunt, 
CAPP. XXXV, XXXVI 

Idola autem. qux Jacob sepelivit sub ligno, signi- 
ficant vitia et peccata qua absconduntur sub ligno 
crucis. Inaures, inobedientiam : mutatio indumenti 
virorum propter vindictam in Sichem, significat 
opera mala mutanda esse ad meliora : ut alibi dici- 
tur : Exspoliate vos veterem hominem cum actibus suis. 
Dehinc loquitur Deus ad Jacob, ut habitaret in Be- 
thel : ibi cum pareret, Rachel Benjamin, mortua est. 
Sed quid sibi vult enim, eumdem Benjamin Rachel 
pareret, vocavit nomen iliius, Dolores mei : nisi fu- 
turum. prophetans ex illa tribu Paulum, qui afilige- 
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reb. Ecclesiam. in tempore persecutionis ? Aliter per 
Benjamin terrestris ilierusalem figuratur, qus in 
tribu. Benjamin, cvjus populus gravi dolore matrem 
afficit, effundendo sanguinem omnium prophetarum, 
insuper etiam in nece Christi acclamans impiis 
vocibus : Sauguis ejus super nos, et super filios no- 
$lros. Alii dicuut, per hoe iter Jacob ad Defíhel, iter 
Christi ad Ecclesiam Novi Testamenti significari, qui 
pon immolavit victimam usque dum venit in Beth- 
leem. Quod autem dieitur transcurrere greges, per 
anticipationem dici putatur : €o quod grex Jacob :n 
eo habitavit, sive grex angelorum, qui nativilati 
Domini ministrabant : Et venit Salem civitatem Sichi- 
morum in terra Canaan. (Quomodo nunc hie Salem 
Sichem civitas nuncupaiur, cum Hierusalem, in qua 
regnavit Melehi.edee, Salem sit ante dicta? Aut 
igitur unum urbis et loci nomen in alia atque alia 
wibu : aut certe istam Salem, qux nuuc nominatur 
Sichem, dicimus hic interpretari consummatam at- 
que perfectam ; et illam qua praterea llierusalem 
dicla est, pacificam, nostroque sermone transferre. 
Uirunque eniin accentu paululum decliuato boc vo- 
cabuluimn sonat. Tradunt enim lfebrzi, quod claudi- 
canis femur Jacob ibi convaluerit el sanatum sit , 
et propterea eamdem civitatem curati atque perfecti 
vocabulum sortitain esse. Et dixit illi Deus : Jai non 
vocabiiur nomen tuum Jacob, sed Israel erit. nomen 
tuum : et vocavi: nomen illius Israel. Dudain nequa- 
quam illi nomen impositum, sed quod imponendum 
erat pradicatur. Quod izitur ibi sit futurui. prouit- 
titur, hicque docetur exemplo, et Jacob filius Zore, 
pro eo de Dosra. lHlunc quidam suspicantur Jacob 
esse, in fiue additum esse voluminis, coutra Ilebrai 
asserunt de Nachoris illum stirpe generatum. lnter- 
ea Ruben patris sui concubinam violavit. l'ec ltibea 
populus primogenitus Israel ex circumcisione signi- 
(icatur : qui patris concubinam pollu.t, id est legem 
Dei Veteris Testamenti. siepe praxvaricaudo imacula- 
vit. Quod autem vetus lex concubina vocatur, Pau- 
lus docet, dicens : Abraham duos filios habuit, unum de 
ancilla, et unum de libera ; hxc autem sunt duo Tesia- 
menta. huben interpretatur : visionis filius, vel vi- 
dens filius, vel videns in medio. Dixit enim matr 
il ius ; Vidit Deus humilitatem meam. Simeon, auditio, 
dicente matre : Exaudivit me Dominus. Levi, Apo- 
stolus : Applicabitur enim (inquii) vir meus, sive ineus 
erit : Sive quod melius, prosequetur ine vir ieus. 
Juda interpretatur confessio : dicente matre Mod» 
confitebor Domino. Dan, judicium, dicente matre 
Rachel : Judicavit me Deus. Nepthalim, conversantes, 
vel dilatavit me, vel certe implicuit me, ait enim ma- 
ter: Comparavit me Deus sorori mee. Gad interpretatur 
tentatio, vel latrunculus, vel fortuna, dicente matre : 
In fortuna acerbata pronuntiante vita ego. sum. lga- 
char, est merces : et hoc ideo, quia maudragoris 
suis Ruben introitum, qui lKachel debebatur, sibi 
jure emerat ; vel certe quia dixit: Dedit mihi Deus 
mercedem, quia dedi ancillam meam viro meo. Zabu- 
lon, habitaculum : Habitavit enim. (inquit) vir meus. 
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Dina, interpretatur causa. Jurgii enim in Sichimis A festum est; sed aliqua de his semipleua iater Chri- 


causa exstitit. Joseph, augmenium : ab eo quod sibi 
sddi mater optavit alium. Benjamin, filius dextre, 
mutante patre nomen, quod raater Denonin, id est, 
filius duloris, pro diflicillimo partu vocavit. 

CAPP. XXXVII, XXXVIHI. 

Joseph unus ex duodecim filiis Jacob, quem pater 
pre e«teris filiis amavit, Christum Dominum signi- 
fieat, quem patcr secundum carnem natum caeteris 
fratribus ex semine Abraham prosenitis prztulit. 
Üude et ihi dicitur : Amavit enim eum Jacob, eo quod 
im senectule genuisset illum. Senescente enim mundo, 
fiins Dei advenit, Tuuica autem polymitla, quam 
fecit illi pater, varielatem populorum ex omnibus 
gent bus in corpus Christi congregatam significat. 
Somiidm vero illud per quod íratrum manipuli 
adoraverunt manipulum illius, illud est quod in 
Christo impletur : Adorabunt eum omnes reges ter- 
rg, omnes gentes servient illi. lpse est quem sol et 
luna et stelle adorant, Ipsum enim excellentia san- 
ctorum in solis nomine, Ecclesiz claritas sub ima- 
gine iunz, el omnium populorum numerositas in 
figura stellarum adorat, Unde et pater suus increpa- 
vit illam dicens : Numquid ego et mater tua et fratres 
Qui adorabinus te? Objurgatio ista patris duritiam 
populorum lsrae! significat, qui pro eo quod ex se 
natum esse cognoscunt, adorare contemnunt. Jacob 
niisit Joseph filium suum, ut de fratribus sollicitudinem 
gereret. Et Deus pater misit filium suum unigenitum, 
ut genus humanum peceatis languidum visitaret. Misit 
enim, inquit, Deus filium suum in simil.tudinem car- 
nis peccati, ut videret si recle essel erga fratres et oves. 
Et Poininus in Evangelio ait: Non sum missus nisi 
ad oves qua: perierunt. domus. Israel. Invenit ergo Jo- 
seph fratres suos in Dothaim. Dothaim interpretatur 
defectio. Vere enim erant in defectione, qui de par- 
ricidio cogitaverunt. Qui cum vidissent eum procul, 
occidere illum cogitaverunt. EX Judsi videntes verutu 
Joseph, Dominum Jesum, ut illum interficerent, 
consilium statverant, dicentes : Crucifige ilm. Fera 
pessima devoravit eum : id est, Judaica bestia inter- 
fecit illum, de qua Dominus iu Evangelio ait : Ecce 
ego milio vos in medio luporum. Nudaverunt Jo- 
seph [ratres sui (unica. polymita et ialari, Et Judi 
Christum per morteu crucis exspoliaveruut tunicam 
corperalem. Polymitam autem, id est, decoratam 
omnium: viriutum diversitate. esperserunt autem tu- 
nicam hxdi sauguine, quia falsis illum testimoniis 
aceusantes , per invidiam reum inortis dixerunt 
lllu:m, donantem omnia peccata. Alii autem interro- 
gaut quid sit, de quo dicitur, crinen pessimum. 
Aceusavit frawes suos de crimine pessimo : et ita 
sentiunt, quod hoc de adoratione idolorum sive cri- 
mine Sodomorun et Gomorrhzorum dictum sit, 
A'ii etiam de tunica Joseph dicuut, quod iminortali- 
tatem. Chrisii significare possit. Sol etiam el luna 
cum lutoen suum absconderunt juxta erucem Christi, 
tonvertentes se in tenebras, illum adoraverunt. 
Quow odo autein. historialiter adimpleta sunt, inaui 
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stum et Joseph referri possuut, Joseph quidem ad- 
oravit. pater illius, et non. mater : Christum vero 
nter $u3 adoravit, eL non. pater coelestis. Vir au- 
tem qui Joseph invenit in ^gro errantem, sermonem 
propheticum significat qui Christum quasi errantem 
iuvenit. Errans enim vocatur, qui errantes quirit, 
Is autem vir, id est, sermo propheticus, Christi pas - 
sionem ministravit. Quod autem dicit : Recesserunt 
de loco suo, siguilicat Judaeos recessisse de loco, de 
laboribus legis, idola adorastes. Ruben autem qui 
nitebatur liberare puerum de manibus fratrum suo- 
rum, significat eos qui crucem Christi noluerunt ; et 
iu figura Pilati dicitur, quia cooperaii sunt erga. 
crucem Chrisi. Et Pilatus qui est in solitudine, id 
est, bonis operibus, ut dicitur : Non est qui faciat 
bonum, non est usque ad. unum. Quodque dicitur ; 
Manus quoque vestras servate innoxias, signifieat, 
quod non Jud;ei, sed gentes suas rnanus servave- 
runt impo:lutas. Mittitur debiae in cisterna, id est, 
in lacum ; et Christus exspoliatus carne humana, 
descendit in iufernuu. De cisterna quoque eleva- 
ws, ls..aelitis, id est, Gentibus venditur. Et Chri- 
sius, posteaquam egreditur de inferno, ab omnibus 
Gentibus fidei commercio comparatur. lile per 
Judi consilium triginta distrahitur, et hic per cou- 
siliam Judz Iscarioth triginta argenteis venundatur. 
Denique Jacob posteritatis sua: deplorans dispendia, 
quia pater lugebat filium suuin atnissum : quasi pro- 
pheta (levit iuteritum Judazorum. Denique scidit vesti- 
mentum suum quod in passione Do:ini legimus fa- 
ciun a principe sacerdotua. Sed et velum teinpli scis- 
Sum est, ut prophetia et nudatum populum suuin, et 
divisum ostenderet regnum illius. /gitur Joseph de- 
scendit in Egyptum ; ei Christus in hune muudum. 
Emit illum eunuchus, castus scilicet disciplinis evan- 
g»lieis populus. 
CAPUT XXXIX. 


Erat autem. pulchra. [acie. Erat speciosus forma 
pra liliis hominum. Et mulier injecit in illum oculo., 
ut adulterium committeret. Ista mulier figura erat syn- 
agogw, quis spe, Sicut scriptum est, machata est 
post deos alienos, Similiter volebat Christum iu adul- 
terii sui scelere retinere, ut negaret se esse Deum, 


D et Phariszorum magis et doctrinas Scribarum, quam 


mandata 
Christus 
adulterii 


legis servare, qua illi velut maritus. erat. 
a3uteu) non acquiescens illicite doctrinae 
Synagoge, iu adultcrze ma»u veste corpo- 
ris apprehensus carne exuit se, et liber morte de- 
structa abiit in coelum. Calumniata est ergo meretrix 
ubi illum teuere non potuit. Denique nec Joseph 
carcer tenuit, nec Dominum Jesum infernus tenuit ; 


et cum jam ibi veluti puniendus descenderat, inda 
alios liberaus, abiit. 


Deuique inveuit duos eunuchos de domo regis. Duo- 
rui populorum, hoc est, credentium vel incredulo- 
rum figuram significantes, qui conclusi sub peccato, 
Ade transgressione obnoxii tenebantur: qui ideo 
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cunuchi dicuntur, quia castam acceperunt regulam A sisset illi Pharao mulierem pro amore cupido : ita 


dis.iplin:e. "ferna igitur. luce, Domino ab inferuo 
re urgente, et legis obscura, ut Joseph somnia re- 
velante, solutus est à peccatis populus credentium, 
€i de inferni carcere liberatus, redditur ministerio 
divinze legis. lacredulus autem popalus Judirorum, 
quia in confessionis ligno non credidit, transgres- 
sionis suspenditur ligno. 


CAPUT XL. 


Prvterea narrat. Pharao. somnium, interpretatur 
Joseph. Sed quid significant septem anni, qui in 
septem spicis plenis, sive in septem vaccis pingui- 
bus ostendebantur : nisi septem chlarismatum spiri« 
talium dona, quibus ubertas fidei larga pietate re- 
dundat? Contra septem steriles ct tenues, famem 
verbi Dei novissimis temporibus ostendebant, Con- 
gregzavit autem Joseph septem annis orunium fru- 
gum abundantiam, id est, frumenta fidei, sancto- 
rum horreis condens. Per illa scilicet septem cha- 
ri-smata, quasi per septem annos, ut cum septem 
anui coperint, id est, cum iniquitas illa occurreret 
septem criminum capitalium sub Antichristo, cum 
fames fidei fuerit et salut;s, tunc jusii pariter et 
li!eles habebunt copiosam | justitiae frugem, ne fides 
illorum inopia auenuata. dificiat. Ab aliis dicitur, 
per aromata quz in camelis portantur, duas leges 
Siguificari : per resinam, legem librorum legis; et 
per stacten legeu prophetarum. Quod autem Joseph 
nou est liberatus per con ilium Jud:c, signilicat 
Chiistum non liberatum ex parte cara:s per seram 
peuitentiam Judx Iscarioih. Alibi autem dicitur : 
Vendiderunt. il'um. Ismaelitis triginta. argenteis. Ar- 
genti triginta uli scribuntur, ab aliis dicuntur 
siguificare fidem Trinitatis, quia Cliistus emitur 
ab Ecclesia gentium. Quia autem. Ruben ad. eister- 
nàm veniens, mon invenit puerum, siguificat quod 
in Evangelio scribitur : Non est ic , sed. surrezit, 
Qvo.!que Jacob dicitur nolle consolationem accipere, 
significat populum Christianum compatientem Cliri- 
$!o0, et lic consolationem nolentem, sed in futuro. 
Quodque dicit : Descendam. ad fiium meum, [ugcns 
in infeznum, hi-torialiter. sepulcrum significat, vel 
quod sua prephetia proseivit, animas hominum 


ante adventum Domini in infernum exire. Madianito D 


vero, usque Patiphar eunucha Pharaonis. Hic ab ali- 
quibus inquiritur quomodo hic eunuchus fuit? Tri- 
bus enim modis eunuchi dicuntur, id est, qui ab 
hominibus facti sunt eunuchi, et qui se castrave- 
runt propter regnum Christi Dei, et qui de utero 
matris suse eunuchi facti sunt. Putiphar autem nul- 
lis ex tribus modis eunuchus factus est, sed dicitur 
ex cogitatione scribarum ei doctorum, quod Puti- 
phar sacerdos tuit [lelcopolis idolis, et vir amabilis, 
€i decorus facie, et deinde ut dicitur : Amor. illius 
sensus Pharaonis irruit, ut Sodomit invicein fue- 
runt, eL iude traxit illum Pharao 2b idolo sun, 
€ fecit illum eunnehum sux mulieris, postquam 
siccati fuerunt renes per multos anuos, cum commi- 


Parnor. XCI. 


ab hac eausa eunuchus dicitur. 
CAPUT XXXVIII-XL. 

Dixit autem Judas ad O.iam [i'ium suum : Ingrede- 
ve ad uxorem. fratris tui. 1n hac diciioue lex per le- 
gem i.venitur a filio, id est pastor. O.lolamita civi- 
tas. Tliamnas vero regio est t«rrestrium, id est, 
palium, Sedet in bivio, id est, ut putaretur meretrix 
esse, sive ne illam Judas przeteriret. Coguovit au- 
tem. Judas, eLait : Justior me Thamar, quia non tra- 
didi eam Sella filio mco. In lebezeo sic : J ustificata 
est ex. Thamar, non qvod justa fuerit, sed compara- 
tione illi ut minus. mala fecerunt, nequaquam tur- 
pitudinem ; sed lib:rius requirendo, Phares divisio 
interpretatur, ab eo quod diviserit membra in vulva. 
Secundarium Zara interpretatur oriens, sive quod 
primus apparuit, sive quod pluriwi ex illo justi nati 
sunt. In libro Paralip. scriptum est : JnTha:ner nar 
Juda; intelligitur plebs Judxa, cui de tribu Juda 
reges tanquam mariti debebantur. Et merito noaien 
illius amaritudo interpretatur, ipsa enim f.llis po- 
culum dedit. Duo autem genera erant in plebe, qui 
non recte operabantur : unum vero, qui noceban! ; 
altezum, qui nihil proderant: qui siguificanumr. in 
duobus filiis Jude, quorum unus malignus erat, alter 
iu terram fundebat semen, ne semen daret ad fecun- 
dandum semen Thamar. Nec sunt amplius quam do 
genera hominum, inutilia generi humano, unum no- 
centium, alterum prodesse nolentium. Et quia pejor 
est iile qui nocet quam ille qui nibil prodest, ideo 
major dicitur ile malignus, Ier antem interpreiatur 
pelliveus, qnibus tunicis induti sunt primi homines, 
qui in poenam damnati sunt. Onam autem | interpre- 
tatur moror illorum, quorum vero quibus nihil pro- 
de:t, cum habeant unde prode:se possint. Majus au- 
tem. málu est ablatie vite, quod significat bellis, 
quam non vitz, significat maeror illorum. Deus 
tamen occidisse ambos dictus est, ubi figuratur re- 
gnum talibus hominibus abstulisse. Tertius vero 
filius Judze, qui illius mulieri non jungitur, significat 
lempus ex quo reges plebi Judieorum de tribu Juda 
co perunt non fieri. EL ideo erat quidem filius Judze, 
sed illum etiam Thamar non accepit, quz erat eodem 
tribus Juda, sed nullus inde regnavit. Unde Zella in- 
terpretatur divisio ejus : uon pertinent sane ad banc 
siguificationem sancti víri, qui prophetando scienter 
utiles erant. Judas autem siguificat Christum ven en- 
tem ad oves qux? perierunt domus Israel. Venit cum 
suo pa:tore Odolamite, cui uomen erat AI yras, ad oves 
suas tondendas in Thamna. Thamna iuterpretatur 
deliciens, jun enim defecerat princeps de Juda, et 
omnis unctio. Venit cum pastore Ilyras. Odolamites 
interpretatur testimonium inquis : eum hoc plane 
testimooto Pominus venit, habens testimonium majus 
Joanne. lyras interpretatur fratris mei visio. Vid:t 
omuino fratrem suum Joannes, fratrem secunduta 
semen Abraham vidit omnino. Et ideo inter natos 
mulierum non surrexit major Joanne Baptista. Vidit, 
quando dicebàt : Ecce agnus Dci. Vidit quod multi isti 
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"enpierunt. vilere et non viderunt. Et. ideo tanquam A et fuerunt et Onies et soror Lodan, et Tenna. Hac 


(dolamiíta vere testimonium perhibuit in aqua. Ve- 
nit aut Dominus ad tondendas oves suas, hoc est, 
exonerandas sareínas omnium peccatorum. Deiude 
'Ihagmar. habituui mutat et nomen. Nam et comm- 
taus potest iaterpretari, et sic de synagoga Ecclesia; 
sed in illa prorsus amaritudinis in aqua Domino fel 
ministraverant, sed illius in qua Petrus amare flevit: 
Habitus meretricis confessio est peecatorum. Typum 
quippe Ecclesiw gerit Thamar, sedens cum habitu 
jn bivio, in dilectione proximi, in proficiendo, velut 
ambulando ad perfectionem tendit, Unde David di- 
vit : Vias tuas, Domine, noias [ac mihi. Ec acceyit 
occulie. annulum. et armillam, velut in. Septuagin:a 
habetur. Monile et virgam vocatione signatur, justi- 
ficalione decoratur, glorificatione exaltatur. Quos 
autem. prodestinavit, hos et vocavit ; el quos vocavi!, 
hos et justi[icavit; ct quos justificavit, illos et glorifi- 
cavit ; sed haec occulte, ubi sit conceptio sanctae uber- 
(adis. Mittitur autem haedus tanquam meretrici. lle- 
dus exprobratio peccati per eumdem Odolamitem, 
tanquam iucrepantem et. dicentem : Geueratio. vipe- 
rarum, et reliqua, Sed. non eam invenit exprobra- 
to peecati, quam mutavit confessionis amaritudo. 
Perest vero publicis signis annuti et armill;ie, velut 
in Septuaginta , moxilis et virgs, vieit tremere judi- 
eantes Judaeos, quorum tunc personas Judas ipse ge- 
siavit quoque. Dicit non hunc populum esse Christi, 
sed prolatis certissimis documentis nostrae vocaltio- 
nis, justificationis, glorificationis erubescunt, et nos 
quasi justifieatos m»gis er ... fatentur. Accusatur euim 
Ecclesia a Judzis ton,4aam legis adulteratrix, sed 
ostendil virgam signum passionis ; monile, legis 
legitima; et armillam, pignus immortalitatis. Quod 
autem. pàrien'e Thamar, et duos geminos in utero 
babente, primus qui dicitur Lara, misit manum, et 
obstetrix. ligavit coccino, eL ilio manum r« trahente 
intrinseens; posterior, qui Phares vocabatur, nas- 
cendo processit, figura'iter CongruM, quod lsrael 
o-tenderet maoum in legis opera, et illam propheta- 
vàm et ipsius Salvatoris pollutam cruore contra serit. 
PPus:ea vcro prorupit populus gentium, ut essent primi 
novissimi, et novissimi prüni. Quod autem de Jacol 
dicitur, quod veniret ad Jsasc patrem guum in Mambre 
civitatem Arbx, qua et Hebron, sciendum est quod ea- 
dem eivitas est Mambre et ab aiico Abrahie ita anti- 
quitus appellata. Et peperit Esau Eliphas.lste est Eli- 
phas, cujus et Scriptura, et in volumine Jobmeminit. 
Esau aute et Edom, et Seir, unius hominis nomen est. 
Esau iu Hebraeo rubeum ioterpretatur, a colore corpo- 
vis; sed pilosus totus, pilosus fuit sicut pellis Edom ru- 
brum, vel fulvum, decoctione rubra, quam accepit pro 
prinogenitis. Quodque dicitur : Horrci habitatores ter- 
ra; propterea quando enameravit filios Esau repetein 
exponi, qui ante Esau intra. Edom princeps fuerit 
ex genere llorreorum, qui lingua nostra interpre- 
tantur Jiberi, In. Deuteronomio mauifeste scribitur 
quond » filii Esau iuterfecerunt Horrzeos, ac terram 
illorem. posseiderunt, et fuerunt filii Joaath Ho.rul, 


» 


fuit concubina Eliphas primogeniti Esau. ldeirco 
auw'em Horr»orum recordatur, quia primogenitus 
Esau ex filiibus illorum accepit concubinam. Alii 
autem dicunt per pastorem et Edom supradictum 
omnem doctorem significari, annuntiantem Incarna- 
tiouem Domini advenientis ad Ecclesiam ; et tres 
menses, quod non inventa est Ecclesia in pa:tebona 
el doctoribus, nisi per tres leges. Obstetrix ab liis 
diciiur doctrina Spiritus sancti, sive disciplina, quie 
coccineum, id est, gratiam spiritualem ligavit, popu- 
lum gentium, qui osteasus est prior per bonum ua- 
tur, sed de hoc quomodo prius explanatum est. 
Ventus. putamus. materia ventris mei ; id est, assum- 
puonem legis populus gentium. E! erat Dominus cum 
co; id est, Deus pater cum Christo in adjutorium 
suum. Quod autem Joseph dicitur habitare in domo 
Domini sui, Cliristum significat habitare in Synagoga 
Dei Pawis, et ministrare suam doctriuam populo 
Judaico, per quem benedixit Pater Kcclesi«m mundo, 
et multiplicavit tam in hi:xdis quam in aguis, id est, 
jn animabus et corporibus. Nee quidquam noverat, 
nisi panem. In hoc prafguratur quod de Cliristo 
dicitur : Filius hominis non. habet ubi capul reclinet. 
lila apprehendens laciiia, id est, oram vestimenti 
illius. Per pallium autem litteram legis siguificari dici- 
tur, quie relicta est synagog:e, quie est uxor diaboli 
relicta a Deo. Aliter per hujus mulieris viros Judaicus 
populus designatur. lli autem qui somnium videruu', 


, non pro suis meritis, sed ut magnificaretur Joseph. 
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Sublatus sum de terra Hebigorum., Ic per apti- 
cipationem dicuntur. Et hie innocens in lacum, id 
est, Christus. infeenum pro. peccato Adie, cum ipse 
peccatum non fecit. Tres propagines, id est, tres 
rami gemmas, id est bolca. Pharao autem et [lerc- 
des vel maxime leguntur adornasse dien: nativitatis 
sum, eo quod putaverunt quod hora nativitatis 
eorum se ordinasset in regnum, similem rem facieu- 
tes adorationis, ut dicitur : Quorum erat par impie - 
tas, et una solemnitas. Inde Josepl, qui typuu 
Christi gerebat, currum meruit. 

CAPUT XL!. 

Et preco ante eum procedi, et. praconavit. ante 
illum, et constituit illum super uuiversam terram 
/Egypti.. Et Dominus noster disiracius à Juda, ut 
Joseph a fratribus , et deiafernorum *^ ere sur- 
rexit, ascenditque currum colesiis regni, e quo di- 
citur : Currus. Dei decem. millibus multiplez; el ac- — 
cepit potestatem a. Patre pridicandi et judicandi. 
Apostolus ait: £t donavit illi nomen quod est super 
omne nomen. Acceyit quoque et annulum, poutificaz 
tun scilicel fidei, quo credentium salutis signo si- 
guantur animz, et in frontibus et cordibus nostris 
per figuram crucis fizura gterni Regis exprimitur. 
Induitarque stola hyssina, id est, carne sancta, visio 
splendidorum, et stola immortalitaUs. Accepit quo- 
que iorquem aureum, id est intellectum bonu. 
Praco aute illum pracedit, id est, Joannes Baptista. 
qui iter illus prc. dens, praconat dicens ; Parte. 
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geli ex tuba Dei. Vocaturque Joseph lingua Zgyptiaca, 
salvator mundi : manifestum est de Christo, quando 
sub figura Joseph salvator ostenditur n^n tantum 
unius terre /Egypti, sedet totius mundi. Tríginta 
annorum fuit Joseph quando in conspectu regis Pha- 
raonis stetit : totidein annorum fuisse Christus legitur, 
quando in conspectu hujus mundi sub 1ypo Pharao- 
uis aperuit revelata. Accepit ergo ex gentibus uxo- 
rem, id est Ecclesiam. Ex qua genuit duos filios, id 
cst, duos populos, ex Judicis et ex gentibus congre- 
gatos. Igitur post ubertatis aunos fames praevaluit in 
universo mundo, merito quia non erat qui faceret 
bonitatem. Post liec Joseph a penuria frumenii salvat 
JEgyptum, et Christus a fame verbi Dei liberavit 
mundum. Aperuit enim horrea sua : Christus in omni 
9rbe terrarum et erogatione frumenti sui omni sub- 
jugavit. Nisi enim vendidissent Joseph fratres, de- 
ficeret /Egyptus ; nisi erucifixisseut Jud:ei Christum, 
totus mundus periret. Joseph autem interpretatur 
augmeutatio, sive aiplificatio; sed in illo Joseph 
ampliicationem non habuit, nisi sola ZEgyptus. In 
mostró vero Josepli augmentum habere mundus oin- 
nis meruit. Ille erogavit triticum; noster, Dci verbum. 
In omnem enim terram exivit sonus eorum. 


CAPUT XLII. 

Dixit. Jacob [iliis suis : Est [rumentum in 4E gypto. 
Dicit et Deus pater : Ex Agypto vocavi filium meum. 
Descenderunt igitar decem perfectiores, 4! est, de 
catalogo legis, id est, constituti in nu:uero. Quos 
ipse cognoscens, non est agnitus ob illit. Cognoscuutur 
el Hebrzi 2 Christo, ipsi non agnoscunt illum. De- 
derunt illi pecuniam ; sed Joseph, id est, Christus, 
triticum dedit, et argentum reddit, quia nou pecunia 
emitur Christus, sel gratia. Vidit Josephi Benjamin 
parvulum fratrem. Mystice quoque. Dominus. vidit 
Paulum, quaudo lux circumfulsit illum parvulum. 
Dicit quand». Nondum quando lapidantium Stepha- 
num vestimenta servavit, perfectus erat, Flevit Jo- 
seph ; et excitas Pauli fletus est Christi. Lavit (aciem 
Christus, cum baptizatus est Paulus, per auem Do- 
minus Jesus a plurimis videretur. 

Dehinc scyphus argenteus soli sacculo junioris inse- 
riter, qui inventus. esi in sacculo Benjamin. Scyphus 
Joseph, ir -orpore Pauli doctrina coelestis priful- 
gebat eloquium, dum esset eruditus in lege, quia 
subjectus. non erat. Intra saccum erat Scyphus, do- 
€irina intra legem, lucerna intra modium, missus. 
Tamen Ananias manum posuit, marsupium colvit : 
mar$upio soluto, argentum respleaduit. Et dehiseeu- 
libus squamis, velut sacco quibusdam vinculis so- 
luto, id est, deposito legis velamine, adeptus est 
gratiam lihertatis, et revelata facie sermonis Evan- 
£elii. pred eat, Dati. sunt. illi triginta argentei cum 
quinque stol' optimis. Triginta argenteos accipit a 
Cüristo, quitunque pr:edicat in Trinitate vel crucem 
Christi. Ideoque Paulus ait : Nec enim indicavi me 
scire a'iquid inter vos, nisi Jesum Christum, et hunc 
erucifizum. Quinque enim stolas sapientium acee, it, 
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viam Domini. Ilabet alium praeconem, vocem archan- A 


2:0 
omnium quinque sensuum mu;:tipliees discipliuas : 
pracelit igitur Paulus. illius exuberat portio ineri- 
torum ; sed tamen habent fratres, id cst, alii pradi- 
catores gratiam suam. Binas stolas, id est, ut confi- 
teantur Christum Deum esse et hominem. Juxta quod 
in Proverbiis legitur : Omnes domestici illius vestiti 
sunt duplicibus, id est, mystica vel morali intelligen- 
Ua. Mittuntur et patri. munera. Filius lionorat pa- 
trem. Christus populum suum promissis invitat 
muneribus. Portant hxc munera asini, illi gentiles 
et inutiles et lahoriosi, Nune utiles hi portant in 
typum. Christi munera, poriant in Evangelium mu- 


. nerum largitorem. Nunc qux prztermissa sunt bre- 


viter sumamus. Quod Joseph dicit : Munita terre 
hujus venistis considerare, terrere desiderat fratres 
pro vindicta sux venundationis, et in Christi figuram 
hoc facit. Sicut enim vindicavit Joseph, et non vin- 
dicavit, sic et Christus vindicavit quod non vindica- 
vit. Merito hec patimur, quia peccavimus in fratrem 
nostrum. Ex persona Judorum potest accipi ; ac si 
dicerent : In vindicta crucis merito patimur lias 
plagas; et ex persona perfectorum in eadein vindicta, 
quod dixit Ruben . Nunquid non dixi vobis: Nolite 
peccare in puerum ? 
CAPUT XLIII, XLV. 

Dixit Judas putri suo : Mitte puerum. nobiscum. 
Historialiter significat quod ab ilio pr.ncipatuim posi 
accepisset. Per munera autem qui a Jacob ad Jo 
seph mittuntur, intelliguntur munera spei, et fidei, et 
charitatis , sive cogitationis, et verbi, et operis. 
Vrumenta significant. premia Sempiterna2, Pecunia 
duplicem historiam et sensum, sive corpus et animam. 
Peonite panes, et reliqua. Hzc trium possessionum, 
qu esse hic describuntur, differentiam meritorum 
ostendunt in futuro, ut dicitur : feddet Deus unicui- 
que secuudum opus suum. Benjamin vero, ut superius 
explanatum est, Paulum significat ; sed aliiinquirunt 
in quo ostendatur major dilectio Pau'i cum Christo 
dilectione aliorum apostolorum ; quod ita So!vunt, 
quia Paulus raptus est usque ad tertium coelum. Kt 
quol audivit verba. inaudita, et quod a Deo doceri 
post resurrectionem meruit, quod alii non meruerua:. 
ln aliis quà» sequuniur, manifestus est Sensus ; eL in 
eo quod dicitur : Biberunt el iaebriati suat, iuebriatio 
Ecclesise, doctrina Spiritus saucti intelligitur, Impletio 
autem $aecorum frumento, impletionem corporum 
sanctorum praemiis semp:ternis ia fatuum signiticat, 

CAPU? XLV. 

Qui fecit, me quasi putrem. Pharaonis. Pharao in 
hoc loco figuram populi Christiani dicitur teuere, 
cui pater est Josephi, id est, Christus. Quodque d cit: 
Ne dimitiatts quid.[uam. de supellectiii vestra, signifi - 
cat quod non oportet nos rel.nquere bonu quod 
incipimus, quaudo venimus ad Christum. Dimiit 
Jcseph. fratres suos, qui nuntiaverunt patri, dicentzs : 
Joseph filius tuus vivit, et. ipse est Dominus in uni- 
versa /Egypto. lxpavit autem Jacob. Plebs incredula, 
sed post cognovit Christi gesta, reviviseit spiritus 
üvus, et qui videbatur mortuus, vocatur fi!e re:ur- 


€t] 


zr DEDE VENERADILIS OPERCM PARS If. — EXEGETICA-GENUINA 


rectionis Clrisii; Vivifieatur ergo a filiis suis, id A ptum est * Et obtinuit illos fames. 


e5', a Petro, et Paulo, et Joanne. Populus Jud:io- 
rum invitalur ad gratiam, eccurrit illi Judas, quod 
interpretatur confessio, quia przeedit jam confessio 
quos ante perfidia possidebat. Quod autem ad Jacob 
dicitür : Joseph ponet. manum super oculos tuos, po- 
test siguificate quod de tribu Joseph fuit Jeroboam, 
qui fecit duos vituios aureos, at reduceret populum 
adorare eos; et per hoc, velut impositis manibus 
suis excaeavit et clausit oculos Israel, ne viderent 
impietatem suam, vel ceite specie pietatis. Ic sub 
specie futuri a Domino dicta sunt. Possumus etiam 
dicere, qnia velut Joseph Dominus noster sicut eor- 


poralem manum suam posuit super oculos e:eci, et. - 


visum recepit; ila etiam spiritualem manum posuit 
super oculos legis, qui per intelligentiam Scribarum 
et Pharisorum exc:ecati sunt, et reddidit illi visum, 
ut his quibus aperuit sensus spirituales, in lege, vi- 
sus et intellectus appareat, 

CAPUT XLVI. 

P;ofec'us ergo Israel venit ad puteum , et vidil per 
visionem nocte, et reliqua. De hoc alii ita sentiunt, 
quod nemo vidit Deum, nisi ad baptismum perve- 
nerit, eL ad perfecta opera; sicut Jacob ad aquam 
pervenerit juramenti, et post. vielimaruu mactatio - 
uem Deo audiverit illum per visionem. 


CAPUT XLVII. 

Pharao autein invitat Israel ei filios illius, Signifi- 
cat partem. fortiorem populi Christiani iuficmnos ad 
doctrinam spiritualem in Ecelesia invitantea. Postea 
vero Joseph occurrit, qui semen jam :etate suscepe- 
rat in ultimis tempoiibus populum Judaeorum , non 
secundum electionem grati: suc. lupouit manum 
super oculos illius, cxcitatem aufert. Cujus ideo 
distulit cxcitatem, ut postremo. crederent qui ante 
putabaat neu. esse eredeudum. Unde Apostolus ait : 
Quia caeitas ex parte Israel [acta est , douec plenitudo 
gentium. intraret, et. sic. omnis Israel. salvus. fieret. 
Tradit post hac. Joseph parentibus et. [ratribus suis 
terram opium Gessem, prabens illis cibaria, quia 
fames possederat terram. Sic et. Donius elegit ter- 
ram optima parentibus, id est, patriarchis et. pro- 
phetis, ex quibus natus est Christus secundum car- 
nem , sive omnibus sanctis , de quibus in Evaugelio 
ait z di sunt. fratres mei, qni faciunt. voluntatem 
meam. lis igitur dat. terrain. promissionis , regnuin 
Dei. De liac Propheta ait: Credo videre bona Do.uini 
in terra viventium. Alii vero dicunt, per terram Ges- 
sem , quod interpretatur proximitas, Eeclesiam de- 
signari , quas proxima est reguo celorum, sive 
undo. Quodque Jacob tulerunt filii Israel, signilicat 
pepulum Christianum. secum ad fidem portare , sive 
ad partem firmiorem Eeclesie iufirmos, ut supe:ius 
de Pliaraone diximus. Parvu/i autem. et mulieres si- 
gnificant differentiam personarum in fide , sive ru- 
des sensus animx. Plauswa , exemp'a ju-toruin 
.sive mandata Seriptura, dun quibus successores 
fopuli tolluntur ad nnitatem Eecl-sie, ut fia! unus 
4ouulus. Dei ique. dà. Septuagiula translatio..e. scii- 
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gyptii fame op- 
primuntur; Jacob-autem et filios iilius non detinuit 
fames. Licet enim scribitur quod prxvaluit. fames, 
non tamen scribitur quod obtinuit filios [srael. 
D nique superius scriptum : Descendit Abraham in 
JEgyptum , quia praevaluit. (ames. in ierra Judaea. 
Quanta cautela scriptum est de sanctis , quod fames 
in terra przvaluit , refertur, cum de impiis dicit 
ipsos fame obtentos; neque Abraham, neque Isaac, 
neque Jacob , nec filios eorum delinuit fames. Quod 
ergo justis exercitium est virtutis, hoc injustis poena 
est peccati. Qui enim secundum terram sapiunt, 
patiuntur famem verbi Dei , quia przvalet fames in 
terra. Justi autem , sicut sciiptum est, in diebus [a- 
mis saturabuntur. lnvenies autem, qui de semine 
Abrab» nascuntur, descendisse in /Egyptum; et 
rursus, filios. Israel! ascendisse de ZEgypto. Denique 
et de ipso Abraham dicitur : Ascendit Abraltam de 
/E gypte, ipse et uxor illius, et omuia que illius erant. 
EL ad Isaac dicitur : Ne descendas in /Egyptum. Sed 
et Ismaelit:e , qui portabant thymiamata , et res - 
nam et guttam, qui el. ipsi semine Abralie verie- 
bant, descendisse dicuntur in AEgyptum. Et post 
pauca : Descenderunt, inquit, fratres in /Egyptum. 
Et post pauca : Ascenderunt de 7E gypto , et venerunt 
ad patrem. suum in terra Chanaan, et dicunt :. Jo- 
seph filius. luus vivit, et ipse Dominus 1m omni terra 
AEgypti. lic ad praesens. de ascensione et desceu- 
sione potuerunt studiosis quibusque occasionen 
praobere. Quod autem dicitur : Joseph filius tuus 
vivit, et rel.qua, non otiose dictum est. Si enim 
potuisset vinci a libidine, hoe de co fortasse nun- 
liatum. noa fuisset patri illius. lloc enim sine du- 
bio si fecisset, nou vivebat. Anima enim que pecca- 
verit, ipsa morietur. Quodque dicitur : Jpse est Do- 
minus in omni terra ZEgypti, hoc. vere magnum est 
illi, quod in ditionem suam redizit Zzyptum. Cal- 
care libidinem, fugere luxuriam, omnesque volu- 
ptates carnis premere ac refrenare, hoc est priucipa- 
lum gerere totius Zgypti. Si quis vero est, qui 
aliqua quidem vitia carnis subigit, aliis vero cedit, 
de isto. uon integre dicitur quia. principatum totius 
terre ZEgypü , sed unius lortasse vel. duarum vel 
trium civitatum principatum v.debitur gerere, Quod 
3utem non in prisentia Joseph pater et fratres, si- 
gnifieat quod in. presentia nos Christum per specu- 
luti. videmus, et in znigmate. Quodque dicit : Mali 
el parvi sunt dies, sic intelligendum, quasi diceret : 
Utinam fuissent dies mei longo tempore in pro- 
senti ! Aliter seutenüiam populi Christiani post habi-- 
tationem. hujus mundi significat. Parvi euim viden- 
tur pro peiemiis que accipiuntur in futuro, et ma- 
li in. eoimparatione sunt. dierum futuroruut,. Post 
hiec dicitir quod Joseph oumem terram ;Eqypti, ven- 
dentibus singulis possessiones suas, subjecit Pharaoni, 
Jam nullus est liber in ZEgypto. Pharao enim omnes 
sibi subjecit, Et fortasse ileo dieitur : Ego sum Do- 


Oduiuus Dous tuus , qui cauxi-c deierra IE gypti, de 


-domo servitiis. Jam de llcbriis dicit, quod vio- 


279 


lenter in. servitutem. redacti sunt, /Egyptium. vero A lius, 


populum facile in servitutem redegit Pharao. Per 
Joseph omnis terra Agypii Pharaoni traditur, de quo 
facile exeusatur Joseph , vendiderunt enim semet- 
ipsos. Moe Paulus fecit, cum illum qui indiguus 
erat sanctorum consortio, traderet Satanze. Nemo 
itque. Paulum. dixerit dure egisse, qui hominem 
de Ecclesia ejecerit, ut expulsus d'sceret non blas- 
phemare. Vendiderunt E gyptii terram suam Pharaoni. 
Spirilualiter autem hoc significat ; quia Christus 
universum mundum sua doctrina et. suo Corpore 
emerat, Quodque dicit: Seri'e agros, corpora si- 
gnificat; per fruges vero sensas qui quotidie Christo 
redduntur; per reliquias quse dimittuntur, vita ac- 
walis ostenditur, qux nobis dimiuitur a Christo , 


$i recte utamur quinque sensibus, Quod autem di- P 


etur : Salus nostra in manu tua esL, Significat sa- 
lutein nostram in Christi esse potestate constitutam. 
Terra. autein sacerdotum, quz libera fuit , significat 
Ecclesiam liberam esse a censu mundi. Aliquorum 
sacerdotium. dujlicem — lionorem significat, centu- 
pium hie, et in futuro. przmia. Sub femore. Tribus 
cwrsis Jacob dicitur sub fernore postulare : ut si 
trous;rederetur Joseph. juramentum sub femorc , id 
est, sub membro seminaudi , Semen illius non fuis- 
set. Sive ut juraret sub membro, a quo fuit signum 
a Domino, id est, signum cireumcisionis; sive ut 
juraret sub membro, ut alibi explanavimus , cx quo 
esset. Chrisii generatio , et deinde lex est, ut com- 
plerent.| filii et nepotes juramentum patris sui post 
se. Et facias mihi misericordiam , id est, ut non 
sepelias me. in ZEgypto. Et veritatem , id est, com- 
pletionem juramenti, Conversus. ed capul lectuli ; iu 
hoc significatur quod de petitione securus sil. 
CAPUT XLVIIL-L. 

Deinde Joseph festinans accipere benedictionem pa- 
tris duos filios suos obtulit, Manassem et Ephraim, eic. 
Quorum Manasses , qui. interpretatur oblivio, si- 
gnificat Judzos qui obliti sunt Dominum suum. De 
quibus dicitur : Obliti sunt. Deum. qui salvavit. illos. 
Ephraim autem junior , qui interpretatur. ubertas : 
sig ficat populum Christianum, qui ubertate gra- 
ue redundat. Hos quidem cum benedicere. vellet 
Jacob , posuit Josepli ad sinistram Ephraim, Ma- 
nassem ad deveram autem constituit ; a1 ille can- 
cellatis. manibus, crucis mysterium prafigurans , 
translatam in minorem dexteram , majori sinisam 
superposuit, sicque crucis similitudo super caput 
eorum , Judxis scandalum , populis Christianis fu- 
mrom gloriam priliguravit : senioremque — per 
€ ucis mysterium , sinistrum faetum. de dextro, et 
juniorem dextrum de sinist:0 , quia Judieis in no- 
siram desertam labentibus , nos. illorum gloriam 
adepti sumus, talique. sacramento majori populo 
Judieorum prepositus est. minor populus gentium ; 
urde eisdem Patriarcha sic ait: Jic quidem erit in 
populum , scd hic exaltabitur supra omnes. Animo 
que ingressi suit cum Jacob in Agyptum, septua- 
pnma quinque, quod, excepto Joseph et (iliis. il- 
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sexaginta sex anima , que egress$ sunt de 
femoribus Jacob , et introieront in 4Egvy ptum, ani- 
mas novem. Sciamus iu lebreo pro novem esse 
duas. Ephraim quippe, et Mànasse , antequam 
Jacob intraret /Egyptum ct famis tempus ingrueret, 
nali sunt de Asenath. filia Patiphar in Zgypto. Sed 
et illud quod supra legimus. Facti sunt autem filii 
Manasse, quod genuit coneubina sua Machir, et 
Machir genuit Galaad. Filii autem. Esrem fratris 
Manasse Sulalam et Tahan, filii Sudala Medem : 
additum est, siquidem id quod postea legimus, 
quia per auticipationem factum. esse describitur ; 
neque enim legitur , illo tempore quo ingressus e-t 
Jacob /Egvptum , illa state erint Manasses et 
Ephraim , ut filios generare potuergnt; ex quo 
mau festum est, omnes animas que ingressa suut 
Agyptam, de femoribus Jacob fuisse Septuaginta sex : 
posteaquam sunt ingressa, repererunt in JEgypto tres 
animas, Joseph videlicet, cum duobus filiis illius. Se- 
puiagesimus auteni ipsc fuit Jacob. Septuaginta au:em 
in Deuteronoinio dixerunt quod in septuaginta anima- 
bus Jacob descendit in /Egypt:m. Lucas autem jn Acti- 
bus apostolorum septuaginta animas posuit, ne vidc- 
retur septuaginta interpretibus esse contrarius, cui 
(agua auctoritatis non hahleantur in isto tempore, 
Et ego dedi tibi partem unam extra [ratres tuos, quam 
(idi de manu Anorrlhai in gladio ct arcu. mco. Si- 
chimam illi dat, quae est Sichem. Arcum e! gladium 
vocari justitiam , qua iuieruat interfecto Sichem ct 
Vinor , liberari. Alii autem. dicunt, per arcum ju- 
stitiam, per gladium laborem significari. 

Ruben primogenitus, tu forttudo med, prircipiun 
doloris m.i. Prior in donis, major in. imperio, e[- 
["sus. sicut. equa, non. crescas, quia ascendisti cubile 
patris tui et maculasli stratum illius. £st autem sen- 
sus lic : Tu es prünogenitus meus major in liberis , 
el sedebas juxta ordinem nativitatis tix, quo primno- 
genitis. vere debebatur, sacerdotale accipere re- 
gnum. [lie q ippe in portando honore et pravalido 
robore demonstrat ; verum quia peccasti, et quasi 
aqua qux vasculo non tenetur, voluntatis effusus es 
in impettt, idcirco pracipi» tibi ut ultra non pecees. 
Sicque in fratrum minimo ponas peccati lugens , 
quod perdiiit primogeniü ordinem. Principium 
autem doloris est omnis primogenitus, quia pro 
€o commoventur primum viscera porentum., Simeon 
e! Levi [ratres, vasa iniquitatis: bellantia , in. con- 
sHium corum me veniat anima mea, et in coitu illo- 
rwn non sit gloria mea , qui in. [urore suo occidz- 
rit virum, et in voluntate sua su[foderunt murum. Ma- 
l.dictus. furor eorum , quia p rtinax , et indiqnat 0 
eorum , quia durá ; dividam illos in Jacob , et disger- 
gam illos in. Israel. Significat autem non sui fuisse 
consilii quod per Sichem et Ilemor faderatos viros 
interficerent, contraque in pacis Lempore amici. 
tiarum. sanguinem fuderunt innocentem , et quasi 
quodam furore sic. erudelitate rapti, muros urbis 
everterunt. Unde dicit: Maledictus [uror eorum, quia 
pertinax , et dispergam illos. in. Israel. Levi coim 
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heredit;tein propriam non aecepit , sed ex omn:bus À emteris hostibus triumphare, quod in. similitudinem 


:cepiris paucas urbes ad habitandum habuit. De 
Simeon vero in libro Jesu scriptum est , quod fu- 
niculum Christum ncn accepit, sed de tribu Juda 
quidem acceperunt. Juda, te laudabunt fratres tui, 
manus [ug in cervicibus inimicorum tuorum , ad- 
orabunt te filii patris twi. Catulus leonis. Juda, ad 
predam. ascendisti , fili mi , requicscens. accubuisti 
«t leo , et quasi legna , quis suscitabit illum ? 
Quia Juda eenfessio, sive laus, interpretatur, recte 
seribitur Juda. Confitebuntur tibi fratres tui, vel 
laudabunt te. Licet de Christo grande mysterium sit, 
tamen secundum litteram significat quod per David 
stirpem generantur reges, et quod adorarent illum 
omnes tribus. Non enim ait: Filii matris tue , sed 
Fili patris (id. Et quod. sequitur : Ad predam , fili 
mi, ascendisti, ostendit captivum populum reductu- 
rum, et juxta intelligentiam saeratiorem a:cendisse 
in altum, captivam duxisse captivitatem , sive, quod 
melius puto, captivitas passionem , ascensus resur- 
reetionem significant. Alligans ad vineam pullum 
suum, et ad vilem suam asinam suam. Quod videlicet 
pullum asinz, cui supersedit Jesus , hoc est, genti- 
lium populum vines apostolorum , qui ex Jud:eis 
sunt, copulaverit, et ad vitem, sivein Hxbreo habet ad 
Soreth, id est, electam vitem, alligaverit asinam cui 
swpersedit, Eeclesiam ex nationibus congregatam. 
Quod autem dicitur : Fili mi, apostrophon, id est, 
repentina conversio ad ipsum Judam facit, quod 
Christus hie sit universa facturus. Quod auem dici- 
tur : Sceptrum de Juda , ei dux de femoribus iilius , 
donec veniet ille qui mittendus est, et ipse erit exspe- 
ciatio. gentium, signi(icat quod nou. defecerunt pria- 
eipes de Juda, usque ad tempus quo natus est Chri- 
Stus, qui missus a Patre exspectatio gentium. Issa - 
€bar, astutus, fortis, aceubans inter terminos, vidit 
requiem quod esset bona, et terram quod optima ; et 
supposuit humerum suuni ad portandum , factusque 
est tributis serviens. Quia supra Zabulon dixerat 
«quod maris magni littora esset possessurus. Sido- 
nemque et Phonicem reliquas urbes contingeret, 
nunc ad mediterraneam provinciam redit, et Issa- 
Char, qui juxta Nephthalim pulcherrimam in Galilaea 
regionem possessurus est, benedictione sua habita- 
torem facit. Asinam autem fortem vocat , et hume- 
rum ad portandum, quia in labore terre , etin ve- 
hendis ad mare qua in suis finibus nascebantur, 
plurimum laboraret, regibus quoque tributa com- 
portans. Aiunt autem. llebres per metaphoram , id 
ex teansformationem , significari quod Scripturas 
sacras die ac nocte meditans, dederit ad laboran- 
dum studium suum; et idcirco illo omnes serviunt, 
qu:ssi magistro dona portantes. Dan judicabat po- 
pulum. suum , sicut. alia. tribus in. Israel. Dan. colu- 
ber im viu, cerastes iu semita, morcens ungulas 
ejui , ut cadat ascensor illius retro, — Salutare 
tuum exspeclabo, Domine. Samson judex lsrael de 
iribu Dan fuit. Hoc ergo dicit, videns in spiritu, 
quod comam nutriret Samson, et. Nazareum cun 
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colubri regulique obsidens vias, nullum per rerratm 
Israel trausire permittit; sed etiam si quis temera- 
rius fuit virtute sua, quasi equi velocitate confisus, 
ilum. voluerit predonis more populari, effugere non 
valeat. Totum autem per metapborarm serpentis et 
equitis loquitur ; videns enim Nazarzum tam fortem, 
el quod ipse propter meretricem mortuus est, et mo- 
riens nostros occidit inimicos, putavi, o Deus, ipsum 
esse Christum filium tuum verum tam fortem, quia 
mortuus est, et resurrexit, et rursum captivus due 
cius est, Alius enim Salvator mundi mei generis 
prstolandus est; veuiat, eui reposita sunt omnia, 
el ipse est exspectatio gentium. Gad accinctus prie- 
liabitur ante. illum, et ipse accingetur. retrorsum, Si- 
gnificat autem, quod ante Ruben et dimidiam tribui 
Manasse ad filios quos trans Jordanem in possessio- 
nem dimisit, post quatuordecim annos revertens, 
prelium adversus ilios gentilium vicinarum grande 
invenit, et. vicüs hostibus, fortiter dimicavit. Lege 
librum Jesu. Nave et Paralipomenon. Nephihalim 
cervus emissus, dans cloquia pulchritudinis, sive Neph- 
thalim ager irriguus, utrumque enim significat He- 
br:ieum verbum anioala silva. Siguificat autem, quod 
aque ealidx ia ipsa nascuntar tribu, sive quod la- 
cus Genesar fluenta. Jorlanis fuit irriguus. Hebriei 
autem volunt propter Tiheriadem, qux legis videba- 
tur habere notitiam, agrum irriguumn, et eloquia 
prephetare pulchritudinis; cervus autem emissus, 
temporaneas fruges et velocitatem terr:e uberioris 
ostendit; sed melius, si ad doctrinam cuneta refera- 
mus, quod ibi vel maxime docuerit Salvator, ut in 
Evangelio quoque scriptum est : Filius meus accre- 
sceus Joseph, filius meus accrescens, et decorus aspectu; 
filie decurrerunt super murum, et exasperaverunt illum, 
et jurgati sunt, inviderunique illi, habentes jacula; se- 
dit in fortitudine arcus illius, et dissoluta sunt vincula 
brachiorum illius, et manuum, per manus potentes Ja- 
cob, inde pastor egressus est, lapis 1srael. O fili Joseph, 
qui tain pulcher es, ut te tota de muris et turribus 
ac fenestris puellarum Agypti turba prospectet , invi- 
derunt tibi, et te ad iracundiam provocaverunt fratres 
tui, habentes livoris s»gittas, et zeli jaculis vulaerati. 
Verum tu areum tuum et arma pugaandi posuisti in 


Deo, qui fortis propugnator est; et vincula tua, qui- 
D U9?o, q propug 


bus ligaverunt te frawres. tui, ab ipso suut soluta et 
disrup'a, et ex semine tuo tribus nascitur Ephraim , 
fortis et st:bilis , et lapidis durioris iujancta , impe- 
rans quoque decem tribus Israel. 

Ben;amin lupus rapax, mune comedet. predam, el 
vespere dividet spolia. Quod de Paulo manifestissima 
sit prophetia, patet omnibus, quod in adulescentia 
persecutus Ecclesiam, in senectute prodicator: Evan- 
golii fuit. Hebrzei autem ita edisserun!, altare in quo 
hosti immolabantur, et victimarum sanguis ad ba- 
sim illius fundebatur, in parte tribus Benjamin fuit." 
lloc inquiunt ergo significare quod sacerdotes mane 
immolent hostias, et ad vesperum dividunt iila quie 
Sibi a peputo coiecta. Lupum sauguirarium, lupum 


11 


IN PENTATEUCHUM COMMENTARII. — GENESIS. 


215 


voracem super altaris interpretationem ponentes te, A i/lius. Et alibi : Femina circumdabit virum... Suffode- 


spoliarum divisionem super sacerdotibus qui servie- 
runt altari, vivunt de altari. lIxc autem historice. 
Spiritualiter autem. Ruben primoris popu!i videtur 
ostendisse personam, cui a Domino per prophetam 
dicitur : Israel primogenitus meus, etenim juxta quod 
primogenitus debebat, ipsius erat acc pere sacer- 
dotium et regnum, Additur : Tw virtus nta ; utique 
quia ex ipso populo fundamentum fidei, ex ipso 
virtus Dei, qui est Christus, advenit. Quomodo au- 
tem ipse sit principium dolorum, vere dus patri do- 
lerum semper. irrogavet injuriam, dum convertit ad 
il'um dorsum, et non faciem. Iste nrior in donis, 
quia ipsis eredità sunt primum eloquia divina, et 
legis satio, et testamentum, sive promissio. lste 
major imperio, utique pro magnitudine virium, quia 
copiosius exteris iu hoc mundo idem populus regna- 
vit, Effusus autem sicut. aqua, peccando in Christo, 
quasi qux vasculo non tenetur voluntatis effusus est 
in impetu. Et idcirco addit : Ultra non crescas : quia 
ipse populus postquam universo mundo dispersus 
est, valde imminutus est. Sed quare talia meruit, ita 
subjecit : Quia ascendisti cubile patris tui. lloc Judaei 
ad stuprum, quod Ruben cum B»la concubina patris 
sui commisit, referunt, cum hoc ad propheti:im mayis 
pertinet, quia de futuris loquitur, sic enim ait : Ut 
aununtiem vobis que [utura sunt in novissimis tempo- 
ri^us. Primogenit:e autem plebis audaciam pr«dicat, 
quie ascendit cubile patris sui, et maculavit stratum 
iliius, quaudo corpus dominicum, in quo plenitudo 
divinitatis requievit, raptum in cruce suspendit, el 
ferro commaculavit. Aliter thorum concubine polluit 
quem ascendit, id est, legem Veteris Testamenti, 
quam sape prazvaricando maculavit. Quod autem lex 
vetus in concubinze persóua ponitur, Paulus. docuit, 
dicens : Abraham duos filios habuit, unum de ancilla, 
ei unum de libera. Hxc sunt duo Testamenta, Mora- 
liter quoque per Ruben, qui interpretari potest visio- 
nis filius, vel videte filium earnalem, hominem signi- 
ficat vis!bilem, quia etsi enim homo noster. exterior 
corrumpitur, sed interior renovatur. Primo euim 
omnis homo io hoc mundo carnaliter vivit, et secun- 
dui carnem movetur, et primus est carnalis motus 
jn concupiscentia libidinis, qux» cum prime jeven- 


tulis obsederit tempus, durum et temerarium simul D 


et lascivum hominem. reddidil, ascendentem super 
cubile patris, et polluentem thorum poternum, id est, 
eiam prxcepta el. munita naturalis legis, que in 
nobis est, quam 225€ pater noster nos dicit pre va- 
ricantes. Simeon «. Levi fratres, vasa. iniquitatis. bel- 
lantia, Per Simeon et Levi, Scribe et Pharisei et 
sacerdotes Judaici populi inteltiguntur. De Simeone 
Seiiba erant Judaeorum : de tribu vero Levi, princeps 
sacerdotum, qui consi/iinm fecerunt ut. Jesum | dolo 
tenerent et occiderent, de quo consilio dicitur : In 
consilio illorum ne veniat anima mea. llovruit enim tota 
scelera que in novissimis temporibus facturi eraut 
Juda, quia in furore suo occiderent virum, id est 
Christum , de quo dicitur : Ecce vir, Oriens nomen 


runt murum, id est, spiritualem murum firmissimum, 
qui custodit. Israel. Lancea confoderunt. Maledicius 
[uror eorum, quia pertinax. Quando furore accensi et 
ira, obtulerunt Christum Pontio Pilato, dicentes : 
Crucifige, crucifige. Etindignatio eorum, quia dura ,dum 
Barrabam latronem peterent, et principem vitz eruci- 
fizendum postularent. Dividam illos in Jacob, et disper- 
gam iilos in Israel. Quia nonnulli ex ipsis crediderunt, 
quidam in infidelitate permanserunt. Dicuntur enim 
divisi bi qui ab illis separantur, et venerunt ad fidem , 
dispersi autem, quorum patria temploque subverso, 
per orbem terr:z? genus incredulum spargitur. For- 
lasse isti filii Jacob, tres anim:xe. humanas motus 
significant , concupiscibilem , irascibilem , rationabi- 


B lera. Concupiscentize speciem tenuit Ruben, qui con- 


cubuit cum concubina patris sui. Secundam speciem 
ir:e tenuit Simeon, quie. ipsa ex furoris illius demou- 
swatur opprobrio. Tertiam speciem rationis tenuit 
Levi, cui Ecclesie legem servare commissum est. 
Has ergo species tres, videlicet omnis anima proprie, 
qux in hunc mundum venit, primus motus culpabi- 
lier agere, donec malorum pondere pr:egravata, ad 
loeum poenitentiae possit pervenire, Juda, te lauda- 
bunt fratres tui. Per hunc enim Judam verus confes- 
sor exprimitur Christus, qui ex illius tribu secun- 
dum carnem est genitus. Ipsum laudabunt fratres sui, 
apostoli, seilicet, et omnes coh:eredes illius, qui per 
adoptionem. filii Deo Patri effecti sunt, et. Christi 
fratres effecti per gratiam, quorum et ipse est domi- 
nus per naturam. Manus (ue in cervicibus inbnicorum 
Iuoru, lisdem nianibus enim atque eodem crucis 
trop;eo et suos texit, et inimicos et adversarias po- 
testales curavit, Juxta quod et Pater promisit, di- 
cens : Sede ad d.xteram meam, donec ponam. inimi- 
tos (uos. scabellum pedum tuorum. Adorabunt te. filii 
patris tdi, quando multi ex filiis Jacob adorant illum, 
per elecüonem gratix salvi facti. Catulus leonis Ju- 
da, quando nascendo parvulus factus est, sicut scri- 
pium. est : Prvulus factus est nobis. Ad predam, (ili 
mi, descendisii, id est, ascendens in cruce, captivos 
populos redemisti : et quos ille leo contrarius invasit, 
t» moriens eripuisti; denique rediens ab inferis, 
ascendisii in altum, captivam  duxisti captivitatem ; 
requiescens, accubuisti ut leo. Manifestissime Christus 
incubuit iu passione, quando inciinato capite tradidit 
Spiritum, sive quando in sepulcro securus, velut 
quodam corporis somno quievit, Sed quare ut leo, 
vel ut catu'us ieonis? In somno enim suo leo fuit, 
quando non necessitate, sed potestate fioc ipsum im- 
plevit, sient ipse dicit : Nemo tollit a me Ecclesiam, 
&ed ego pono eam. Quod vero ei ut catulus leonis, 
inde enim mortuus, unde et natus. Physici autern de 
catulo leonis scribunt quod cum natus fuerit, tribus 
diebus et tribus noctibus dormit ; tuuc deinde patris 
fremitu ve! rugitu, veluti tremefacto cubilis loco, 
suscitari dicitur catulus dormiens. Quod valde con- 
venienter de passionis morte aplatur in Christo, qui 
tribus dicbus et tribus nocibus iu cubili sepulcri 
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joeens, somnum mortis implevit, Bene ergo Christus A nus. interpretari. potest, significat qued posteaquam 


ut leo requievit, qui non solum mortis acerbitatem 
non timuiL, sed etiam in ipsa morte mortis imperium 
vinci. Quod autem dicitur : Quis suscitabit eum ? 
quia nullus nisi ipse, juxta quod ipse dixit : Solvite 
templum hoc, et in. triduo suscitabo illud. Neu deficiet 
dux de Juda et Israel. loc manilestissime ad Judam 
refertur ; tandiu enim fuit ex semine illius inteme- 
rata apud Judxos successio regni, donee Christus 
nasceretur ; et hoc supra diximus. Alligans ad vineam 
pellum suum. Pullus suus populus est ex gentibus, 
eui adliuc nunquam fuit legis onus impositum, hinc 
copulavit ad vineam apostolorum, qui ex Judzeis sunt ; 
nam vinea Domini Sabaoth domus Israel, Et ad 'vi- 
tem asinam suam. Ipse enim dicit : Ego sum vi/is ve- 
ra; ad hanc ergo vitem alligat asinam suam, cui 
supersedit Ecclesia ex nationibus congregata. llanc 
ad vitem corporis sui alligavit vinculo charitatis et 
disciplinz:: evangelico nexu, ut de imitatione illius 
vivens efficiatur hxe'es Dei. Alii autem hanc. asinam 
interpretantur. Synagogam, tordigradam scilicet, et 
gravi pondere legis depressam. Lavit in viuo stolam 
suan, sive carnem suam in sanguine passionis, Sive 
illam Ecclesiam illo vino quod p-o multis effundetir 
in remissionem peceatorum. Et in sanguine uva pal- 
lium suum. Pallium gentes sunt, quas corpori suo 
vinxit, sicut scriptum est : Vivo ego, dicit Dominus, 
nisi hos omnes iudaam sicut vestimentum, Pulchriores 
oculi ejus vino. Oculi Christi apostoli sunt et evange- 
listzz, qui lumen scientizxe Ecclesize przstant, quorum 
priecepto austeritatem viui, id est prisca legis supe- 
rant, quia longxviora sunt. Ft dentes lacte. candidio- 
res. Dentes praeceptores Sutt. sancti, qui przcidunt 
ab erroribus homines, ct illos qui ia comedendo 
corpus Christi transmittunt. Candidiores autem effecti 
sunt doctores Ecclesiz lacte veteris legis, qui vali- 
dum verbi cibum mandunt atque distribuuut, et hene 
candidi: res dicuntur. Ümnes enim qui Scripturarum 
cibos Ecclesie subministrant, candidi esse et im- 
maculati debent. Zabulon habitavit in littore maris et 
1n stalione navium. Zabulon interpretatur habitaculum 
polehzitudiais, Ecclesiam significat : hzc in littore 
maris habitat, et in statione navium , ut credentibus 
sit refugium, et periclitantibus demonsiret fidei por- 


tum, llc eontra omnes turbines hujus mundi, id D 


est, concussus firmitate solida, el exspectat nau- 
(ragium Judixorum et h:reticorum procellas, qui 
circumferuntur omui veuto doctrine ; quorum etsi 
tonditur fluctibus, non tamen franzitur. Pleitendit 
atem usque ad Sidonem, hoc est, usque ad gentes. 
Lezitur autein in Evangelio inde assumptos aliquos 
apostolorum et in ipsis locis Dominum szpe docuisse, 
sicut scriptum est : Terra Zabulon et terra Nephtha - 
lim , populus qui sedebat im. tenebris, vidit. lumen 
magnum. Sidon interpretatur venator, sive veua- 
trix, Venatores qni sunt, nisi apostoli ? qui, ut supra 
diximus, ex illis locis assumpti sunt, de quibus dici- 
tur: Miam venatores meos, et venabuniur vosinomni 
monic. Moraliter quoque Zabulon, qui fluxus noctur- 


ad poenitentiam per confessionem Judas, id est aai:a 
conversa fuerit, auferuntur ab ea et desinuni oztinia 
illa quz gessit in. nocte. ignoranti, et. extendit se 
usque ad venatores, ut et. discat. venari, Si quaudo 
fer aliqui, aut vulpes dolos:e, id est, daemones vel 
cogitationes maxim: cor illius ir/umpuut, et. voluat 
exteiminare vineam Boinini Sabaoth, et apprehendat 


. illdós malarum cogitationum laudabilis venator efle- 
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ctus. Issachar asinus fortis. lssachar interpre atur 
merces : referunt ad populum gentium, quein Doini- 
nus populi sui pretio est mercatus. lhe lsesachar 
asinus fortis. scribitur, quia prius populus gentilis 
quasi tributum et lusuriosum animal erat, nullaque 
ratione subsistens ; nuuc vero fortis, Redemptoris 
dominio collum mitteus, et jugum discipliuz evau- 
gelice przferens. Hic accubans inler terminos, vid t 
requiem quod esset. bona, et terram quod. optima. liter 
terminos autem cubare, est praes: olando hujus mundi 
finem requiescere, nihilque de his quz nunc in me- 
dio versantur quxrere, sed desiderare ultima, Et 
f. rtis asinus requiem et terram optimam vidit, eum 
simplex eentilitas idcirco se ad robur boni operis 
erigit, quia ad aternam. vite. patriam. tendit. Unde 
etiam ponit humerwn suum ad portandum, quia dum 
ad promissam requiem perveuire desiderat, cunm:ta 
mandatorum honorabiliter portat. Unde et. factus est 
tributis scrvicus, hoc est, regi et Cliristo fidei bona 
opera, bonoruu:que operum munera olferens, Mora- 
liter autem ostendimus hominem qui tripartito auimi 
motu, ut est, totius aniin:e languore erraverit, quuad 
per concupisceatiam. Ruben ctiam, Simeon et Levi, 
prudentiam non recte directam siguificare posse 
distinximus ; sed hic jam ab errore invidia ostendi- 
mus poenitentem, et in Zabulon ex multa magaaque 
parte ad poenitentiam conversum. In Issachar vero, 
qui omni in loco merces intcrpretatur, videmus iliuu 
mercedem boni operis exspectantem, quia ipse non 
solum abjecit omne malum, sed etiam desiderat sive 
optat semper omné bonum, et inter terminos medius 
habitat, sive requieseit, ncc ad dexteram nec ad si- 
nistram declinans. Vidit requiem quia boua, el 
terram quia optima, Postquam autem carnis et. s, i- 
ritus pugnam dispulit et exclusit, requievit spiritus 
illias in Deo; et tuuc vidit terram quia bovsa est, 
quando caruem stiam a vitiis et. concupiscentiis ex- 
pugnabat ; et quando differt Iructus justitie in. ope 
ribus bonis, supposuit humerum suum ad porian- 
dum. Et factus tributis servieus, cum onus illud 
evangelicum admodum leve humeris aoimz portet, 
ct reddiderit Deo. Dan judicabit populum suum , sicut 
alia tribus in Israel. Fiat. Dan coluber in. via, cerustes 
in semita, et reliqua. Dieunt. quidam. Antichristum 
per haec verba pradici de ista tribu futurum; alii de 
iuda, a quo traditus est Dominus, ligc pronuntiant , 
ct equitem et equum Dominus cum carne suscepta 
designare volunt. Ketrorsum autem. exdere , ut. in 
te1am, unde assumptus est. Sed quod die tertie 
surrexit, ideo ait : Sulutare. icum. cxspectabo, Do- 
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mine; non relinques enim, inquit, iu. inferno. animam A via. Mordeat, equi caleaneum, faciens quod A»osto- 


meam, nec dabis semen tuum videre corruptionem. Alii 
autem, ut. praediximus, hauc. prophetiam ad Auti- 
christum transferunt, pro eo quod hoc loco Dan el 
coluber asseritur, et mordens. Et quod primus Dau 
inter tribus Israel ad Aquilonem castrawetatus est, 
illum significat qui se in lateribis Aquilonis sedere 
dicit, el de quo figuraliter propheta dicit : A. Da» 
auditus est fremitus equorum ejus, qui non solum co- 
luber, sed etiam cerastes vocatur. Cerasta enim 
Gr:ece cornua dicuntur. Serpens ille cornutus esse 
perhibetur, per quem digne Antichristus asseritur, qui 
contra vitam fidelium cnm morsu pestiferze przedica- 
tionis armabitur etiam cornibus potestatis. Quis autem 
nesciat semitam angustiorem esse quam viam? Fiat 
ergo coluber in via, quia in prieseutis vite latitudine il- 
losambulare provocat, quibus quasi parcendo provocat, 
nou blanditur, sed mordet, scilicet illos quibus liber- 
tutem tribuit, erroris sui veneno consumit. Fit iterum 
€crastes in seuita , quia quos fideles reperit, el sese 
inter angusta itinera pr:cepti ccelestis constringere 
videt, non solum nequitia callid;:s persuasionis impe- 
fit, verum etiam terrore porest;;is perimit, el. in 
persecutionis angore post. beneficia fictae. du'cedinis 
exercet eoraua potestatis, Qui in loco equi iusinuat 
hune mundum, qui per elatienem suam in cursu 
labentium temporum spumat. Lt quia Antichristus 
extrema mundi apprehendere nititur, cerastes iste 
equi ungulas mordere perhibetur, Üngulam. quippe 
mordere, est extrema hujus mundi feriendo contin- 
gere. Ut cadat ascensor. illius. retro. Ascensor. equi 
ejus quisquis in dignitatibus hujus mundi extollitur, 
qui retro. cadere dicitur, et non. in faciem, sicut 
Paulus cecidisse memoratur. lu (aciem autem cadere, 
est in hac vita unumquemque suas culpas cogno- 
scere, easque poenitendo deflere. Retro vero, quo non 
videtur cadere, eat ex liac vita repente. decidere, et 
quod ad supplicia ducatur ignorare. Et quia. Judei, 
err.ris sui laqueis capti, pro Christo Aultichristum 
exspectant, bene Jacob eodem loco, repente in electo - 
ram numerum conversus, dicit : Saluture. tuum, 
Domine, exspectabo; id est, sicut fideles, non. Anti- 
€lristum, sed illum qui in. redemptioaem nostram 
ventarus est, verum Christum credam fideliter. Mo- 


raliter queque. potest intelligi ille qui jam. dudum D 


Mi achar profectus. dicitur, et in. miandatis requies- 
Cere, atque anima su: agricolam facti nunc jim 
ad hoc proficere, ut Judam discernendi et judicandi 
populum suum, id est cogitationum cordis sui in el- 
ligentiara sumpserit, tanquam una. tribuum Israel, 
id est, omnia in unitatem atque concordiam revoca - 
re; ut cogitationum in illo sit nuila dissensio, fiatque 
idem coluber, juxta. preceptum Domini, dicentis : 
Estote prudentes. sicut. serpentes. Prudeuter. autem 
agere nos debemus in vita hujus mundi, nec ad 
dextram nec ad sinistram deelinemus; neque per la- 
tam viam incedatmnus, qux ducit ad mortem, sed per 
angustam, quie ducit ad vitam, Ad hoe. enim additur 


Cerastes in semita ; angustior est eai seiita. quam 
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lus ait : Macero corpus meum, et reliqua. lie antem 
facit, ut cadat eques retrorsum. Iste enim talis sem- 
per elationes et altitudiues metuit, et mavult anituam 
suam cadere de mafa. altitudine ad bonzm hutuilita- 
tem, ut discat a Christo, qui dicit : Discite a me quia 
milis sum. et humilis corde, Si ergo rev: cat animam 
de altitudine retrorsum , post humilitatem Christi 
rediens, salutem exspectat a Domino. Gad accinctus 
preliabitur. ante eum. lste Gad. accinctus personam 
Domini exprimit, qui in primo adventu humilitatis 
sum ante. adventum Antichristi praliando occurrit, 
acciuctus gladio verbi Dei, de quo dicitur : Accingere 
gladio tuo super (emur, potentissime, Quo utique ini- 
micos divisit, id est, filium a patre, ct fiam à. ma- 
tre, et reliqua. Non veni, inquit, pacem mittere, sed 
gladium. Quod utem ait : E; ipse accingetur retror- 
sum , charitas Domini in secundo adventu. ostendi- 
tur, quia cum venerit Antiehristus, item occurret 
post illius vestigia Christus celeri adventu, ut illuin 
interficiat spiritu oris sui, unde et Gad lauraneulus 
interpretari potest, et quod posterior, id est serus, 
species quasi latrunenlus improviso adventu exsiliat. 
Sicut enim, inquit, fur in nocte, ità. Christus. Ergo 
ante Antichristum in. hune post illu majestate oc- 
currit. Moraliter quoque homo noster, quem supra- 
dictis modis aliquantulum profecisse descripsimus, 
necesse est ut ndveniat, ut. tentetur ab inimico, ut 
propositi constantia probetur, quia vir intentatus 
no^ est probabilis. Ane et ietro accingaraur, ut ea 
quie facta sunt et futura diligenter sttendantur, Aser, 
pinguis panis illius, et. prabet divitias regibus. Ascr, 
cujus nomen sigaificat di.itias, ideo Chrstus est, 
quia altitudo divitiarum sapienti et. scientie illius 
innumerata est : quia pauper pro nobis factus est, 
ut dives esset. Cujus panis pinguis factus est : caro 
scilicet illius, quam si quis manducaverit, non mo- 
rietur in zeternum, ]dem etiam prxbet delicias sa- 
pienti; regibus, his scilicet. qui sensus proprios 
bene rezunt, et sua corpora in servitutem. redigunt, 
Quidam hoe de Aser ad Annam prophetissam, filiam 
Phanuel, referunt, quod eum Simeone de Chr'sto 
prophetans, mulias praestitit delicias regibus, id es!, 
apostolis, et cxteris sanctis, Moraliter quoque Aser 
qui beatus interpretatur, fortasse. ille est quem ab 
errore ad paenitentiam revocatum, paulatim j er sin- 
gulos gradus usque ad beatitudinis incremenia per- 
duximus ; cujus post conversionem, post. intel.izens 
Lam spiritualem, post tentationem et vietoriaa, pin- 
guis est panis. Addit enim illum panem, qui de caclo 
descendit, et dat vitam huie mundo, et iste cujus 
jam pinguis panis est, etiam delicias regibus dabit, 
non pauperibus, aut insipientibus, sed regibus: sa- 
pientiam enim. loquimur ad perfectos. Nephihalim, 
quod interpretatur dilatatio, apostolus ct praedicata- 
re» sanctos significat. Quorum. doctrina in altitidiat 
diffusa est istius. mundi; el apostoli ex hae tribu 
plerique fuerunt, Die.tur 2u em Cervus emissus, quia 
nimirum apostoli vel prasl.ca.o:es veloci sa!tu exsi- 
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lientes, jn modu: cervorum transcendunt imp'ica- A ventum prophetantes, cum magno desiderio inear- 


menta ; ac excelsa ac sublimia meditantes dant elo- 
quium pulchritudinis, przedicantes universis genti- 
bus doctrinam. Salvatoris. Moraiiter quoque homo 
noster interior, qui paulo ante pane pingui vesce- 
batur, qui scilicet panis confirmavit cor hominibus, 
non incongrue cervus emissus dicitur, quia omnia 
terrena. despiciens, more cervorum in excelsis pa- 
scitur ; totumque thesaurum in cglo collocat, ubi, 
juxta Evangelium, erugo et tinea non demolitur. Et 
tuuc eloquia pulchritudinis, id est, conteinplationis 
superna, documenta profert. F'ilius accrescens Joseph 
utique.in gentibus, qui cum ob incredulitatem syn- 
agogam reliquisset, plebem sibi innumeram ex geu- 
tibus congregavit. De hoc David dicit: Converten- 
tur ad Dominum universi fines terre. Sequitur ; Decorus 
aspectu, Superat enim omnes illius pulchritudo, de 
quo dicitur : Speciosus forma pre filiis hominum. Fi- 
lie decurrerunt super murum, id est, generatio vel 
Ecclesi: que erediderunt. in Cliistum.. IIxec super 
soliditatem fidei, quasi super murum amore pulchri- 
tudinis Christi asceusurz discurruut, ut verum spon- 
sum per contemplationem aspiciant, et osculo cha— 
tialis ili copulentur. Sed objurgati sunt illum, 
quando falsis testimoniis calumniantes, sanctum 
Domini opprimere synagogx populi cogitaverunt, 
Jnviderunt illi habentes quoque jacu'a. Neque enim 
quisquam in Joseph conjecit sagittas, vel aliquod 
vulneris telum. Sed hoc specialiter in Christum eve- 
nit, sed in forti illius arcus. Christus arcum suum et 
arma pugnandi posuit in Deo, cujus virtute confrin- 
gitur omnis nequitia perfidorum. A; dissoluta sunl 
vincula brachiorum ejus, quibus fratres illum viu- 


cium ad. Pilatum duxerunt, vel quibus illum in ligno " 


suspensum crucifixerunt. Rescissa sunt enim per na- 
num potentis Jacob, id est, Dei Jacob, ex cajus se- 
mine ipse Dominus bonus pastor egressus est, lapis 
et. firmitas credentium in. Israel. Deus patris tui. crit 
adjutor twus.. Quis adjuvit filium, nisi Deus pater, 
qui in unitate unum sunt? Sed pro persona corporis 
dicitur, quod auxilio divino indiguit, sicul in Évan- 
gelio dicitur : Apparuit. illi angelus de celo confor- 
lans eum :. benedictionibus celi desuper , benedictioui- 
bns abyssi jacentis deorsum. Universa. enim subjecit 
€, ecelesia per benedictionem eeeli, et terrena. per 
benedictionem abyssi, ut angelis et hominibus do- 
miünaretur: benedictionibus uberum sive duorum 
Testamentoruim, quorum altero nuntiatus est, altero 
demonstratus est : sive benedictionibus uberum Ma- 
ri». Unde et. illa mulier in. Evangelio ait: Beatus 
venter qui te portavit, et. ubera. que. suxisti. Denedi- 
ctionibus uberum et vulug. Hic benedicitur vulva ejus 
matris, qu:e utique virg:aalis nobis Dominum edidit. 
Denedictiones pauris tui confortat sunt benedictionibus 
patrum servorum. tuorum. Ultra omne enim meritum 
sanctoruni patriarcharum sive prophetarum, conva- 
luit benedictio patiis in filio. Patris, it? ut ei nullus 
justorum adie.,uetur, donec veniret desideruam collium 
aucernorum. Coiles alcrni facti sunt, qui Christi ad- 


nationem illius exspectaverunt, de quibus Dominus 
dicit: Mulli prophe eijusti cupierunt videre qua 
vos videtis. lli ergo dicti sunt colles , propter excel- 
lentiam sanctitatis, qui eliam vocantur aeterni, quía 
vitam consequuntur zlernam. Fiant in capite Na- 
arai, de quo scriptum est : Quoniam Nazareus vo- 
cabitur. ldem et Joseph, seeundum ZEgyptiorum sci- 
licet linguam, salvator mundi inter fratres, inter 
sanctos quos- ipse fratres vocat, Moraliter quoque 
is qui fidei profectu. et supradictis gradibus in. tan- 
tum ereverit, ut usque ad invidiam adversarios pro- 
vocet, non immerito dicitur accrescens , el non se- 
mel, sed. bis accrescere. pronuntiatur. In fide enim- 
et opere omnis perfectus crescit, et decorus dicitur, 
quia illa jam pulehritudo, in qua naturaliter factus 
est, in eo renovatur. Ob quam pulchritudinem lilia 
illum de muro viderunt, ac desiderant. Sancti uti- 
que animi? Super murum fidei fundat, perfectio- 
nem illius cupiunt videre et imitari ; sed exaspera- 
verunt talem sanctum demones, habentes ignita ne- 
quitiz jacula. Parant enim sagittas suas, ut sagittent: 


- jn obscuro rectos corde. Sed in forti arcus illius, in 


divinis scilicet profectibus arcus virtutis illius pos'- 
tus, ex quo jam areus sagittas orationum suarum ad 
persequendos. inimicos emittit; et dissoluta sunt 
vineula, quibus illum inimici ligari copierunt, per. 
virtutem Dei Jacob. Et tunc incipit pastor es:e ani- 
marum, et in modum durissimi lapidis non vincitur. 
Deus enim palris illius, id est, justorum preceden- 
tium, qui spiritualiter nobis patres, adjutor est nnius- 
cujusque saneti, cui hoc promittitur : Et omnipotens 
viriutibus abundare illum facit benedictionibus celi de- 
auper, ei benedictionibus abyssi jacentis deorsum. Con- 
templatione enim celestium saiiatur, et intelligentia 
Scripturarum, quas non immerito propter sacra- 
mentorum obseuritatem abyssum vocat ; et sicut per. 
coli benedietionem sanctis promittuntur. ceterna 
p'mmia, sie per benedictionem abyssi praedicantur 
jlis in presenti seculo nonnulla solatia. Benedictio- 
nibus uberum el vulvg. Constat enim esse apostoliea. 
ubera, e quibus recentes adhuc in fide, ac velut par- 
vuli percipiunt, ut ad perfectiorem cibum przediea- 
tiouis perveniant, Unde dicit. Apostolus : Lac vobis 


D potum dedi, non escam : habens videlicet verba duo- 


ram Testamentorum, vel dilectionem Dei et proxi- 
mi. Ilaec Ecclesia spiritalem vulvam, quz non solum 
pariat filios ; sed elsi forte declinaverint a via 
veritatis, iterum. parturiat, Denedictiones. patris tui 
conforiate sunt benedictionibus patrum torum. Pater 
noster est, cui dicimus :. Pater noster qui es in canis, 
qui elevans. manus in Bethania, per benedictionem 
apostolorum nos. benedixit, Patres autem suni Chri- 
sti patriarchze, de quibus Apostolus ait : Quorum pa- 
tres, eL ex. quibus Christus secundum carnem, quorum. 
divinationibus et benedictionibus unusquisque in Eccle- 
sia utitur. Donec veniret desiderium. collium cterno- 
rion. Tune. veniet. desiderium sanctorum, cum juxta 
Apostolum ibunt. obviam Christo ; el sic semper cu" 
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Do'nino erunt. Fiant in capite Joseph Nazarci, sicut A convertentur. Tunc ergo videt, et tuuc intelligit di- 
supra diximus, unusquisque in cujus vertice, id est, — videndam esse litteram a spiritu, et. tunc cognoscit 
mente, maneant benedictiones supra dicte, Sicut — quia littera eccidil, spiritus autem vivificat. Et tunc 
enim Apostolus inquit : /Lemo noster exterior corrum- — incipiet facerequod, tota die meditans, ante non fe- 
pirnr, interier autem renovatur de die in diem. Benja- — cit. Moraliter quoque nihil aliud occurrit, nisi quod 
min lupus repaz. Quod autem prophetat de Paulo — perfectus ille homo, quem supra d.ximus, in Benja- 
apostolo, sicut supra diximus. Quidam autem ad ur- — min lupus rapax regnum celorum diripit. Vim enim 
bem Hierusalem ref; runt, quie in tribu ejusdem Ben- — patitur regnin colorum, et violenti rapiunt illud, et 
jamin sita est, Nam sicut. Benjamin benedictionem — illa que in lege et in Prophetis et Evangelio legerat, 
ullimam consequitur, ita et. populus lJierusalem nl- — velut esuriens et rapax invadit, Et cum in lioc tem- 
timus est salvandus. Cum enim plenitudo gentium. in- pore, velut in matutino, hanc praedam diripuerit, ad- 
trarerit, tunc omnis. 1srael salvus erit. Lupus rapaX — veniente mortis vespera, incipiet dividere spolia ; hoe 
dicitur, quia ipse populus effudit sanguinem prephe- — est: diversis laboribus incipiet diversa priemia possi- 
tarum, Mane comedit predam. Mone illud-lempus — dere ; quz? postquam inimicos prostravit, veluti jan 
significat quo legem accepit; tunc enim mundo victor haberi merebitur. Cur autem. Jacob. omnes 
pr:ma illuminatio scienti: data est. Comedet autem B quos genuit de libris eL ancillis zequaliter lionori- 
mane, quia legem quam accepit, edit adhuc et ime- — ficavit, nisi ut ostenderet quod Domious Jesus 
ditatur, scilicet sequens legem justitizs, quim pr:- — Christus omnibus gentibus regra ccelorum zqualiter 
tipiens prae cunctis quasi predam manducans, ad — tribuit? Non enim distinctio Judswis à Gricis, aut 
legem fidei non pervenit. Ad vesperum autem dividet — servus, aut liber, quia in omnibus Christus. 

spolia. Vespera est illud tempus novissimum, quo 





EXPLANATIO IN SECUNDUM LIBRUM MOSIS, 


Qui Ilebraice VELLESEMOTBR, Grace aulem Exopus dicitur. 


CAPUT PRIMUM. randi intelligitur. Quatuor enim ordinibus patriar- 

liec sunt nomina filiorum srael. lec sententia — chz numerantur. Primo, nativitatis, ut in Genesi, uhi 
Fsdrie prophetze ab a/iquibus dicitur usque LXX, et Q illorum. nativiiss narratur. Secundo, benedictionis. 
prineipium voluminis : Joseph autem. erat, et reliqua. Tertio, libertatis, ut. erga. tabernaculum | fuerunt. 
Et titulus hujus voluminis Joseph, quod dicit: De — Quarto, narrando, ut hic. in Fxodo, qui tres supra. 
/Eggpto vasa aurea, usque Moses jcjunavit quadra- — dictos non observat. Qui etiam ordines apostolis 
ginta dies et quadraginta noctes. Titulus autem hic ra-— conveniunt :. primo, nativitatis, id est vocationis a 
dix verbi potest dici. Verbum autem, volumen — Christo, ut Petrus et Andreas, Secundo, libertatis, 
usque ad finem. Mos est Scripture divinz radicem — ut de Petro dicitur : Tu es Petrus, et super hanc pe- 
verbi plantare antequam indicat mysteria. Jacob — tram edificabo Ecclesiam meam. Tertio, benedictio- 
etiam filiorum suorum dicitur radix filíiique plebis: — nis, ut Joanni in przemiis. Quarto, narrandi, id. est 
sie Christus apostolorum radix est, apostolique o- — quomodocunque eommixtim numerantur. Quod au- 
nium credentium. I!2:c autem sententia Evangelicam — tem dicit : Singuli cum demibus suis , pro animan- 
sententiam significat, qua dicitur : H«c sunt nomi»a — tibus intelligendum est, sive pro viris ac mulicri- 
ditodecim apostolorum, Sed he est przsens rerapi- — bus, quod mystice Apostolus eum Ecclesiis suis si- 
tulata sententia, qux in Genesi nominata sunt, qux — gnifieare dicitur. Quodque dicitur : Jntroierunt. ad 
nunc hic nominantur. Quz dominatio in Genesi, et — angwstiam , secundum alios pertinet, ut est : Post 
tiic in Exodo significat duodecim prophetas in ve'eri, p mulas tribulationes. oportet nos introire in regaum 
et duodecim apostolos in novo Testamento. ldcirco — Dei. Post omnium LXX anims cum Jacob introie- 
vero filii Israel hic primo dicuntur ante suum patrem, — runt in ZEgyptum, septuaginta discipuli ad. przedi- 
quia illis plebs propior erit quam Israel. Hie autem — candum verbum Dei in torum mundum mittuntur. 
liber vitz: dici potest, quo etiam totus canon vocari — Anoima autem descendisse dieuntur, siquidem in 
vocabulo dicitur, quorum nomina scripta sunt in — usu est animas pro hominibus appellari, Isi: sunt 
libro vite. Quod patriarchis in Pentateucho, et apo- — animae quie. egressie sunt. de femoribus Jacob. Ego 
stolis in Evangelio. I-rael autem vir fortis, quod iu non puto quod quilibet possit hominum animan 
his quibus hoc convenire diciiur, id est wativitate, — cignere, nisi quis forte talis sit, qualis ille qi dicit: 
vel in primogenitis, et in benedictionibus, Christum — Nam in Christo Jesu per. Evangelium ego vos genui. 
significat in. resurrectione fortem, et vincendo din- — Tales sunt qui generant animas sicut alibi dicit : 
bolum in tribus tentationibus, et solutione inferni. ^ Filio!i mei, quos iterum parturio, donec Chris'us. for- 
Joseph vero in ZEgyptum ad Jacob cum filiis suis — metur in vobis. Alii enim hujusmodi generationis 
Christum significat apostolos suos in hunc mundum — cnram aut nolunt, aut. nequeunt habere. Denique 
precedentes. A Ruben vero usque Asar, ordo nar- — Adam sic. dicit: Os de ossibus mcis, ct caro. dv carne 
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mea, et non anima mea; sed per hoe videtur, qu:e A perditionis est. Et alia civitas commotio tine est : 


de terra. sunt, sua esse profiteri : non. audere vero 
dicere sua esse, qui sc:t de terra nen esse. Séd et 
,abau a diabolo sic dieit : Quomiam os meum et caro 
mea est, amplius non addidit, nisi quod terrena cone 
sanguinitas agnoscit. Alix est animarum generatio, 
qui vel Jacob descendenti in /Egyptum sociatur, vel 
c:;rteris sanetis sub enumeratione mystica posterita- 
tis asceribitur. Mert(uo autem Joseph, fiii Israel cere- 
verunt et invaluerunt nimis. l'ostquam verus Joseph 
pro oinnibus gustovit mortem, multiplicatus est fide- 
liam populus. Nisi enim granum frumenti. cecidisset 
et moriuum fuisset , non utique Eecle:sia fruetum 
plurimum protulisset. Moraliter quoque et in te, si 
moriatur Joseph, si mortificationem Christi in. cor- 
pore tuo suscipias, et mortifices membrum tuum 
peceato, tunc in te multiplicautur filii Israel, id. est, 
seusus boni et spirituales. Quotidie enim morienti- 
bus vitiis iu te virtutum numerus augetur. Et in 
terra multipliearis, iu tua scilicet carne, per quam 
virtutes admini-trantur, Sequitur : Surrexit alius rex. 
Primo videndum est quis iste rex, qui sciebat Jo- 
seph, et quis est qui nesciebat. Quaudiu ergo rex 
noster, id est spiritus mentis nostri tenet memoriam 
Joseph, i4 est, Christi. Hujus enim meminit rex in 
JV gypto, id est spiritus. noster in carne nostra, quie 
AXgvptus non inconvenienter dicitur. Non affliguu- 
tur filii Israel, rationabiles scilicel sensus vel vir- 
tutes, nec luto et. latere consumuntur, terrenis sci- 
lieet curis, nec mosculi necantur, opera jam per- 
fecta, Sr vero sensus nostri nescierint. Christum, 
tune sapientia carnis, quie iuimica est Deo, suc- 
cedit in regnum , ct alloquitur geatem suam, cor- 
poreas scilicet voluptates , et vocatis ducibus vi- 
tiorum, initur cousilium coutra !srael , quomodo 
opprimatur supra dictis malis. Et tu ergo qui 
h:ce audis, si post denum baptismi opera hujus 
unindi facis, sci'o quia surrexit in. 1e alius rex, qui 
nescit Joseph. Potest quoque rex /Egypti, qui nescit 
Joseph, e-se diabolus, qui dixit in cerde suo : Non 
est Deus. Quia genti sum, id est, apostotis angelis, 
quodammodo loquitur : Ecce viri. Israelitae creverunt, 
el imvalueiunt supra no : hi scilicet, qui mente Do- 
minum videre possunt. Dcinde hoc sensit. diabolus, 
quia fortis sit gens. [srael, namque. sape egressus 
est, eL simpe superatus est; sed illud quod timet, ne 
quando eveniat illis bellum, et junganiur adversariis 
illorum, et devictis iliis de terra sua descendant. 
Ostendit se ea. qux: a. pauiarchis ei prophetis de 
adventu Christi predicta sunt, praeseusisse; et inde 
scire quod. sibi it.mineat. bellum. Et seusit ventu- 
rum, quia cum fiducia triumphet illos, et docet 
Israel aedificare civitates, id est Phiten, quod iuter- 
pretatur os. deficiens, vel os abyssi. Et lianimasse, 
qoa interpretatur eommnotio tine. Éliopolis, id est 
civitas solis. Ecce quales civitates. precepit sibi 
sdifieari Pharao, os deficicns; ct de'ecit, namque 
o5, Cin. mendacium loqui ur, cum veritate aut pro- 
batiecibus delicit; aut 9s abyssi, qvia abyssus 1ocus 


qui enim sequuntur. illud, ibi congregant thesauros 
suos, ubi tinea demolitur, et fures effodiunt, Sed 
etsi nos in omni conscientia gratias agiinus, dicit et 
de nobis : Filii Israel pravaluerunt. nimis super nos. 
Moc quod dicit: Ne forte adjungantur. adversariis 
nostris, significatur, quodsi jungamur pra'dieatori- 
bus veritatis, przevaluimus super illum, et peregrinus 
de (rra sua, deponentes veterem hominem eum 
acbus, vel relinquentes. imaginem hujas terreni 
hominis, et induentes imaginem hujus coelestis. 
Alii dieunt. per adversarios, quibus timuit. Pharao 
Israel] conjungi, mandata pertinentia ad Cliristum 
intelligi. Et egredientur. de terra ; id est, crunt sine 
servituté. /Egyptiorum. Et hoc in prassenti. diabolus 
timet, ne egrediantur de terra corporis sui, si non 
serviant peccatis el vitiis. Per magistros quos prx- 
posuit Pharao (iliis Israel, hxretici demoustiantur 
pripositi a diabolo sua zxstimatione, wt sanctos 
affligant oneribus peccatorum. Vel moraliter, ut 
supra breviter exposuimus, mali sensus bonos per- 
vertendos. Quodque dicitur : Quanto opprimebat illos, 
lanto. magis. multiplicabantur, significat sanctos , 
quanto a diabolo patiuntur tentationes, tanto inagis 
a Cliristo abundant primiis. Maltiplicabantur autem 
cum ad sanctos refertur, ad fidem pertinet. Cresce- 
bant autein. ad opus luti et lateris, id est, villis cor 
poris et anim, Dixit autem rex. Egypti obstetricibus 
IH breorum, et 1eliqua, Videtur quidem secundum 
histori:€ narrationem stare non posse. Quod dicitur : 
Quia non fecerunt obstetrices quod praecepit. Pharao. 
Non euim inveniuntur non vivificasse feminas, quas 
procepit Pharao. vivificari. Et si. nion fecerunt, aut 
ex prxaceptis debuerunt, sicut masculos vivificare, 
Contra prisceptum. regis, ut. feminas occidere. Ile 
propter eos qui amici sunt litter:e, et non. putant 
legem spiritualem esse. Spiritualiter autem secun- 
dum sensum, qui potest intelligere Deum, et quae 
sursum sunt quzrere, odit Pharao rex /Egypüi, et 
hunc interimi cupit; qu:cunque . carnis vivificari, 
nou Solum vivificari, sed augeri vult : ut. cmnes 
carnalia sapiaut, qui sunt. super terram, et nemo 
ad celestem patriam oculos elevet. lste autem 
Pliarao obstetrices. corrumpere aggreditur, quarum 


p "na Sephora vocabatur, qui interpretatur. passer ; 


et altera Phua, qu» apud nos rubens diei pote-t. 
Per has necare mares, et vivificare solas feminas 
cupit. Istas obstetrices dixerunt quidam rationabilis 
eruditionis formam tenere. Obstetrices enim quxdam 
medie sunt, et tam masculos quam feminas. Erudi- 
tio enim ista rationabilis sententix: 2d omnes pro- 
pemodum pervenit, sensus omnis inseruit, omnesque 
fovet. Si quis aut virilis in ea animi fuerit, et volue- 
rit colestia quiere, per hujus erudiiüones a: 
divinorum intelligentiam paratior veniet : est euim 
una, velut passer, quae Celsiora docet; alia, quie 
rubens vel vereeunda Yoterpretatur, moralis est, 
qme mores componit, verecundiam docet. Sed qnia 
Sonptura dieit : Tincbat obitetiices. Dominum. «4 
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non fecerunt jussum regis, ton  inconvenientius A vis impium habeat pau cm, tamen ad illum dicitur: 


obsietrices ist»: dux duo testamenta sizuificant ; et 
Sephora, qui interpretatur passer, legem spirziua- 
lem significat. Phua. vero, quie rubens. vel. vere- 
cunda dicitur, indicat Evangelium, quod rubrum ex 
Christi sanguine et passionis illius rutilat. €ruore. 
Ab his ergo anima quie in. Ecclesia. nascuntur, ve- 
!ut. ab obstetricibus medicantur, quia. Scripturarum 
Vzctione cuneta in illa eruditionis medicina confertur. 
Tentat tamen. Pharao post hic necare Ecclesiam 
masculos, cwm studiesis quibusque haret:cos sug- 
gerit sensus in. divinis Scripturis ; sed stat immobi'e 
fundamentum Dei. Tinmerunt enim ob-Letrices Deum: 
id est timorem. docueiunt, qui est. initium sapien- 
ce. Sequitur : Ex rerit. populus, Ec. les ut que 
popu'us, quia timuerunt. obstetrices Deam, et cedi- 
ficavit illis domus. Docentes enim. Scripiurz. timo- 
rem Douini, :xdifieant Ecclesi: domus ; non videtur 
convenire secundum litteram. — liec. sententia, uL 
propterea. ardificaretur, quia timetur. Deus, ue forte 
intelligamus : Zdificavit illis domus, id est, xdili- 
cavit illis familiam et. genus. Et pro eo quod istae 
mulieres bene fecerunt in. populum Dei, muliiplica- 
vit Deus. illarum progeniem. lst:ie obstetrices non 
vivificaverunt feminas, qux vult Pharao : neque 
vitia in Ecclesiis docent, nec peccata nutriunt. Mó- 
raliter quoque et Iu, si times Deum, non. facies 
prorceeptum regis zEgoypti, hoe est, non. in. de'iciis 


vivas, non praesentia cupias. Et si times. Deum, 


exlibe obsequium anima tum. Vivifica masculum 
interiorem hominem tuum qui in le est. EL sic tibi 
Deus a«dificabit domum, id est, multitudinem virtutum. 
Sed ubi vidit Dharao quod per obstetrices non posset 
necare masculos lsrael, pracepit omni populo dicens : 
Qinne masculum in flumen. projicite, omne lemininum 
vivificate, Videte quid priaceps hujus mundi suis 
praceptis, ut nostros infantes rapiant, et iu flumen 
projiciant : vide statim ut natus, imo et renatus 
fueris, quid tibi imminet. lloc est illud quod in Evaa- 
gelio legis, quia Jesus, ut ascendit de baptismo, ductus 
est a spiritu, ut tentaretur. a. diabolo. loc ergo est 
quod Pharao pr:cepit populo suo, ut. Hfebr:ieorum 
infantes in aquis submergant, de quibus aquis pro- 
pheta. dieit : Quia intraverunt aqua! usque «d animam 


meam. Et nunc insidiautur /Egyptii, si forte flebrzis D 


uascalur aliquis masculus, et statim interficitur, 
ne observent et occultent omne germen masculinui. 


CAPUT Il. 

Sed vir de tribu Levi masculum. gemit : eum vidit 
infantem. elegantem. esse, occultavit. mensibus tribus. 
Ergo si faciam eleemosynam, quia opus Dei est, 
m.seulam genero; sed ita faciam ut hominu bus. in- 
notescat, ab /Egyptiis rapta est eleemosyna mca. 
Sequitur : Egressus est vir de domo Levi, et accepit 
uxorem slrpis sug, que concepit et peperi filium. 
Et videns illum elegantem, occu'tavit inensibus tribus, 
et relijua. usque. dum dicit : Vocavit. nomen. ejus 
Al oses, dicens: Quia de aqua tuli illum. Filia Pharao- 
nis Ecclesia est ex gentibus congregata, que quam 


Audi, filia, et vide, et inclina aurem tucm.Mac exivit 
de domo patris, et venit ad aquas ut lavaretur a pec- 
calis quie contraxerat iu. domo patris sui. llic ergo 
Ecclesia invenit Mosen im palude abjectum : suis 
dat illum nutriri. Nuiritur apud suos, ibi agit infaa- 
tiam, Cum autem fortior factus est, suscept filia Pha- 
raonis, et adc p'avit in fiium. Moses legem siguificat, 
Veniens autem Ecclesia ad aquas baptisini, suscepit 
eiiam legem, qua tamen lex erat intra fiscellam scir- 
pe:m ex multis virgultis, sive ex papyro contextam, 
conciusam pice, in qua infans jacebat. Jacebat ergo 
lex intra hujusmodi tegmina, e pice ac bitumine 
oblita, vilibus scilicet et terrestribus Judzorum sor- 
debat septa traditionibus. Ecclesia. sumpserat. illum 


B de palustribus, ut intra sapienti aulas et regatia 


tecta. consisteret. llic infantiam suam apud suos 
transegit. Apud illos enim qui spiritualiter. illam in- 
telligere nesciunt parvula. est, et lacteniium habent 
cibos. Cum vero ad Ecclesiam veoit, tunc fortior 
efficitur. Quid tzmen est, quod mercedem accepit 
nutrimenti a filia Pharaonis i la, apud quam lex nata 
et nutrita? Et synagoga de Ecclesia istam mercedein 
accepit, ut ultra. idolum non colat. Videns eniui 
illos qui ex gentibus sunt, iia conversos ad Doni- 
nun, u! ultra non colant. idola, ipsa erubescit idola 
colere : istud ergo beneficium recepit de Ecclesia 
synagoga, quod Judiais parvu'am nutrisse visa est 
legem. Potest quoque Moyses Christum siguificare, 
quem filia P'haraonis ad. flumen, id est, Ecclesia ad 


C fumen lavacri invenit, Ploravit infans, quia vulne- 


rTalus est propter peccata nostra; vel quia ad resus- 
eiandos de morte peccati, velut in resuscitando 
Lazaro flevisse dicitur. Ecclesia ergo coiligit. Chri- 
ftum a synagoga matre carnali ad expulsum quasi 
infantem qui tune parvu'us vidcbatur, eum in homin* 
cerneretur. Invenit illa. Moysen in vasculo inclusum, 
quod ex mulis virgultibus fit, Invenit Eeclesia 
Christum reconditum ín. eordibus sanctorum. Qui 
glutino unitatis conjuncti, uuum corpus elfeeti sunt, 
Dicitur ab aliquantis, per virum qui de dono Levi 
egressus est, legem significari, quia lex Levitis da!a 
est, id est Moysi et Aaron; et per tres menses, qui- 
bus synagoga Christum celavit, tres. leges siguifi- 
cari, id est, lillerie, natur, et prophetiae, in eujus 
line Chri-tus a synagoga reveletur in. assumptioue 
carnis, quie. per fiscellam non incongrue signilicat, 
bitumine a pice lita, id est mala. suspicione a syn- 
agega de corpore Christi et divinitate. Quodque dici- 
tur : et posuit illum in carecto, significt. synagogam 
fidei Christi in. Judaeis posuisse; et sicut. tic. ca- 
rceto ambitus erat, sic. Judaei Christum corpo-aliter 
ambieruut, habentes invidiam erga illum. Per hujus 
ergo sororem significantur Jud:i, qui illum non. nu- 
Lriunt, sed custodiunt. Una ex famulabus, qui missa 
est, signat prophetiam prophetarum, prophetautium 
Christum. descensurum ad assumptionem carnis : 
aperiens sacramentorum obscuritatem. Vidit, kJ est: 
credidit, Aliter per virum de domo Levi Christus 
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significalur, de lege egrediens; et per uxorem illius, A rem, timor Christi ex parte carnis pronuntielur ; zl 


Ecclesiam parientem lilium, id est populum Christia- 
num, Oecullavit illum tribus mensibus, id est, in 
homine interiore in fide Trinitatis. Quodque dicitur : 
Sumpsit fisceilam ez. carecto, credulitatem. carnis in 
bonis operibus siznificat, Rapina autem fluminis 
docirinam significat Spiritus sancti. Soror autem 
procul staus, synagogam secundam, vel Ecclesiam 
apostolorum, quz dicitur secunda Ecclesia syn- 
agogm, mater autem illius, Ecclesia primitiva. Filia 
Pharaonis descendebat in humilitate. Cui soror pueri 
ail : Si vis cadum, et reliqua. In hoc signatur Eccle- 
sia Judzorum ab Ecclesia gentium : quod dicitur : 
Adoptavit illum in locum filii, et aperte datur intel- 
ligi quia non Ecclesix gentium, sed synagoga Chri- 


stum parturit. Moyses autem. sumptus, vel tollens, D 


sive aquaticus, interpretatur : qua interpretationes 
Ecclesie gentium conveniunt, qua a Christo accipit. 
Quia aquatica est in. baptismo, subrepta in fide, tol- 
lens crudelitatem Christi in semetipsa, litans in 
sanctificatione divinitatis et incarnationis Christi. 
Moraliter quoque Pharaonem patrem bahnimus, Si 
in malis operibus rex Egypti nos genuit. Cum veni- 
mus ad lavacrum, assumamus Moysen, id est, legem 
Dei, et intra cordis nostri tecta. regalia collocemus : 
quz prava sunt relinquamus, fortem et. grandem 
habeamus Moysen. Totum: enim magnum est, quic- 
quid spiritale est. [nterea. Moyses. peregrinum | fra- 
trem. ab. /Egyplio liberavit, et. inult;m. non. v nems, 
JEgyptium. occidit. lniuriosus nobis valde est in hac 
peregrinatiene diabolus, qui a Christo pro nobis 
occisus est. Quod in arena arripuit interemptum, 
significat quod diabolus in reproborum cordibus 
religatus est, qui stabile fundamentum non liaben!, 
sed xdificant domum super aretum, Moyses autem 
cim duos flebreos vixantes pacificare non po'wisse!, 
proficiscitur ad. terram. Madiam. Et lex De, qua 
Sciibas et Pharis:wos discordontes cum plebe reliqua 
conjungere non valuisset, moratur in gentilibus. Ma- 
dian interpretatur contradictio, per. quod lex sigui- 
ficatur, quod lex divina contradictionem in gen'ibus, 
primum invenit, et eadem lex septem filias sacerdo- 
tis Madiam, hoec est, a philosophis et sapieutibus hu- 
jus mundi defendit: que videlicet Eecles'a gentium, 
licet patre gentili, nata est lege Dei. Igitur et unam 
de septem accepit. Cum sit enim Ecclesia septiformis, 
tamen per unitatem nata est. Una est enim, inquit, co- 
lumba mea, Et postunam gentiles copulati sunt legi, 
dicitur quod sit mortuus rex /Egypti. Alii dieunt in 
hae re Moysen figuram Christi gerere ; duos quoque 
rixantes, duorum populorum, et perficientem | inju- 
riam, populum Judaicum demonsuare pe: hibent, eui 
dicitur : Quare percutis prazimum tuum ?. id est, po- 
pulum gentium. Quis te constituit. principem aut judi- 
em? In hoc priefiguratur, quod in. Evangelio Judiri 
negahant Christum. esse regem Judieorum, Nunquid 
occidere me vis? Etiam hoc ex persona vopuli Judaici 
ad Christum dici posse firmatur. Io sequentibus non 
cst dilficile ad Christum refe:r., Ut per. Moys:s timo- 


D 


est : Si possibile est, (transeat a me calix iste. EL pet 
hane fugam, Christi per Mariam Joseph fuga im 
JEgvpium a potestate Herod s, ut Moysi a Pharaone, 
sie et sequentia ad. Christum referuntur, Sed per 
septem filias, septem Ecclesias Asi demonstrari 
volunt; et per oves, populos sub jogo Ecclesiarurm : 
has autem Ecclesias Christus defendit, Filiarum ta- 
men reversio, partem infidelium significat, ad diabo- 
lum revertentium, quos diabolus miratur cum com- 
punctione venire cordis, ut hic dicitur : Cur velocius 
venistis ? Quod autem dicitur : V.r Agyplius, Christo 
ex parte carnis convenit. 

Quare dimisisti hominem? et reliqua, usque ad 
Panem. Diabolo convenit, qui Christus corpus, id 
est, sancto illius ad voluntatem per sua invitare vult. 
Sitis enim fit ante panem et post ; et. sie sunt. volun- 
tates. f1zec tria moraliter unicuique bono doctori con- 
veniunt, sedenti juxta doctrinam spiritualeri. Et in 
hoc sensu Madiam, Christum signi(icat: filisque il- 
lius, animas doetas per septiformem spiritum, hau- 
rieutes aquas poeniteutize, Ideo dicitur : Cupiebant 
quod difücile possunt, pro corporis potestate, carna- 
lia corpora demonstrat, greges, sensus perfectos; 
pastores vero malos ejicientes puellas, id est animas. 
Moyses, dociorem ; oves, cogitationes; reversio ad 
Jethrum, animarum, quando tentantur, reversio ad 
Christem , quibus * Christo dicitur : Cur venisti? id 
est, cur rudes estis? Doctor autem vir Zeyptius di- 
citur, eo quod mundiales docet ; vel lex, eo quod 
conjugium. Juravit. ergo Moyses. ln. hoc etiam Chri- 
stuin significat. Jurans, id est, immobiliter prophe- 
tans, assumptionem carnis. Ut habitaret cum illo: id 
est, tum diabolo, in hoe mundo superaus illum in 
eruce. De filia quae Moysi copulata est superius di- 
ctum est. Filius autem, quem peperit illi, id est Ger- 
scn, quod iuterpretatur advena, significat populum 
gentium, qui fuit advena in lege. De morte autem re- 
gis Egypti superius dietum est, cujus pa'estas per 
passionem Christi de mundo rupta est. Et ingementes 
filii 1srael, id est, pro magnitudine servitutis : sic et 
sancti tentationibus d:emoniorum et malorum homi- 
num et vitiorum propter opera, id est peceata malo- 
rum doctorum , ingemiseunt. Ascendit clamor eorum 
ad Dominum, in audiendos Et per hunc clamorem 
oratio sanctorum significatur ad Dominum ascen- 
dere. Quod autem plebs Aegypti post mortem regis 
sui vitia vel peccata, post diabolum ia mundum ve- 
nire. Et audivit gemitum illorum ; id est in laboribus 
populi, sive sanctorum, Aliter, ut superius dietum 
est, per regem /Egypti sensus imperfectos desiznat : 
quo n.ortuo, filii Israe!, id est, perfecti, ingemiscunt, 
sub vitiis in eerporibus. Eí recordatus est feederis, 
usque Jacob. Alii interrogare solent, quare non hic 
Dominus recordatus dicitur fuissc foederis Ale, et 
filii illius Abel. Et quare non Enoch. qui primus. nu- 
bes in ascensione consecravit. Vel Noe, dum per illam 
mundus in diluvio reiedificatur. Sed per Abrahan 
faclus comiemoratur, id est lex cirenmcisionis qua 
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illi data est; quamque non est transgressus, sed A de medio rubo ostenditur, ut ostenderet se sic ani- 


adiinplevit: idcirco per illum fedus commemoratur. 
Adam quippe mandatum, quod a Deo accepit, trans- 
gressus est. Enoch quoque peccatum illius impedi- 
vit, Abraham primus legem quam acceperat adimp'e- 
vit. Aliter lex Enoch et Noe proprie data nou. repu- 
tatur, sed tantum per Abraham foedus coinmemorator, 
cui secunda lex datur ; et non fuit trai sgressus illam, 
postquam sutpserat; ideo per Abrabam, Isaac etJa- 
cob, faedus commemoratur plebi Israe!; vel quia viri 
his meliores post diluvium non fuerunt, vel eo quod 
fundamentum Ecclesi: sunt, sive quod tam in ope- 
ribus quam in figuris digui sunt Abraham patris figu- 
ram tenere aliquo modo, et 1saac Christi, Jacob po- 
puli Christiani, qui et plenitudinem scientie, qu: 
Madi»m dicta est, primo acceperunt. Abraliain 
quippe post Àdam primus physieam habuit, quem na- 
tarà ad Deum adorandum perduxit, et per ereaiuras 
illum coguovit, Isaac ethic:m, quia non duxit uxorem 
vivente matre, ne uxoris dilectio dilectionem ma:ris 
superaret, Neque etiam uxorem duxit, usquequo 
pater suus jussit. Jacob autem lozicam, quod in ele- 
ctione. benedictiouum et in electione intellisitur. ci- 
boruin. 
CAPUT Il!. 

Moyses autem. puer, pascens oves, Christus san- 
ctos pascens quotidie per exempla Evangeliorum. 
Jethro sacerdos Madian, id est diaboli ; dicitur au- 
tem ab aliis quod Madian idolum fuit, et sacerdos 
ipsius Jethron. Per gregem autem quem Moyses 
münavit sancli designantur; per interiora deserti, 
Sacramenta ; per montem Dei Oreb, sancta Ecclesia. 
Deinde in rubo Dowinus Moysi. Flamma erat. in 
rubo et rubus non comburebatur : lex Dei erat iu 
Jud:wis, et tamen peccata Judaeorum ion sunt con- 
sumpta; flamma enim lex Dei est. Rubus. »uiem 
peccata Judaorum, que lex non potuit concre- 
mare, Nihil enim, iuquit Apostolus, ad perfectum 
perduait lez. Alii autem in rubo. iuflammata. et non 
combusta Ecclesiam volunt intelligere. inllammari 
persecutionibus , et illam tamen, loqueute in ea Do- 
mino, non perire. Alii per rubum sanctam Mariam 
siguificari volunt, in qua divinitas ardebal, et nul- 
hun detrimentum patiebatur. Quod vero in eodem 


mum servitutis pertransiturum esse, sicut flamma 
angustias rubi pertransivit, Rubus ardens et non 
combustus significat. quod filios Israel in Zgyp o 
labor servitutis non consumeret. Quodque diciter : 
Quare non comburitur rubus ? hominum | imperitiam 
ostendit in sensibus spiritualihus. Tunc autein. Do- 
minus Moysen vocare dicitür, cum ad videndum 
pergeret. Ex quo intelligimus tunc nobis Domiuum 
auxilium dare, ut videamus quod non vidimus anie, 
cum egrediemur de libertate arbitrii, ut non facia- 
mus voluntates nostras carnales. Solve calciamenta 
de pedibus, et reliqua. Ac si diceret : Serpeutes in 
hoc loco non sunt. Aliter calciamenta, id est. infidc- 
litatem, quie sensus tuos constringit, sive timorein 


B Pharaonis de tuis sensibus. Locus in quo stas terra 


s ncta est. Moe quibusdam contrarium videtur, du:n 
dictum est : Maledicia est terra, et reliqua, Nisi 
quia locus ille Dei przesentia sanctificatus est. [i 
ait : Ego sum. Deus patris tui, et reliqua. Ilec sen- 
tentia. ostendit quod Deus amore filii patris sui 
amore tenu 1. Moyses abscoudens faciem suam, iu- 
firmitalem suam demonstrat, Et sicut. Moyses fa- 
ciem suam non potuit sustinere, sic et. Pharao nou 
potuit sustiuere faciem Moysi. Quodque Dominus 
vidit. afflictionem , et. reliqua, Moysen contirmat ut 
non timeret Pharaonem in liberando populum suum. 
Descende, id est, ad vindictam Pharaonis. 7n terraa 
bonam, et reliqua. Idcirco Dominus terram es:e 
commemorat, quia genus cupiditatis Dominus in 
Moyse fuisse cognovit. [I2ec quoque omuia qux prae- 
diximus etiaai Chris'o conveniunt, apparenti in me- 
dio Ecclesie in flamina ignis, id est, cum doctrina 
Spiritus saneti. Moysi, id e t populo Christiano, 
quem Dominus vocat: cui quidem. Moisi, quando 
quid terrenum. reputatur, ad. teneritatem | populi 
Christiani potest referri, et quomodo obediens, et 
s militer et illius obedientiam D«o.. Domini quoque 
desceusio, de qua dicit : Descendi, potest referri ad 
de:ceusionem qua ad redemptionem hijus mnndi 
descendit per. assump!ionem carsis et pcr passio- 
nem suum. Clamor quoque quem audivit non incon- 
venienter patriorcharuri et. prophetaram . est, Do- 
minum invitan&um ad carnis assumptionem, et re- 


rubo Dominus Moysi apparuisse legitur, significat p demptionem ge»eris humani. Cui terra bona, id est, 


non alibi quam in Ecclesi» illum credentibus appa- 
ruisse. llla autem Moysi deposita calciamenta hoc 
significabant quia nullus Deum digne videre potest, 
nisi qui cuncta terrena et. mortalia. vitia deponunt. 
Est tamen et alia figura in eo quod excatciari Moy- 
ses jubetur, ne ad Ecclesiam, quie figurabatur in 
rubo, quasi sponsus accederet : hoc enim Christo 
reservabatur. Hebrzi dicuut propterea. Dominum 
apparuisse iu rubo Moysi, et non in alio ligno, ne 
forte exsculperent in eodem idolum Judei ; semper 
enim. abstulit eis Deus causam idololatri:. A'ii au- 
tem dicunt historialiter ideo Dominum per iznem 
apparuisse, ut ostenderet quod plebi dominice fuis- 
set. illuminatio, Et /Egyptiaca. vindicta, quae etiam 


Ecclesia cum centuplis et speciosa praumiis : vcl 
bona ac speciosa, id est, credu'iiate. diviniiatis et in- 
cea»rnuationis, vel pro corporibus et animabus : sive 
terra bona, regnum colorum premittitur. Lac el 
mel, id est Vetus et Novum. Testamentum in Ecc!e- 
sia. Aliter lae et me! pastnm corporum et animarum 
signifies, /Egyptus vero cum suis hominibus, a 
quibus üiii Israel oppressi sunt, et ge;tilititem cum 
dasmonibus et malis hominibus et vitiis significat, a 
quibus per Dominum liberamur, Solve calc amentum, 
quod testimonium evangelicam sententiam signili- 
cat, in. qua apostolis ad priedicaiionem verbi mis-is 
dieitur ti:uorera humanum solvere, et Deum timere, 
Rubus quoque significat eorpus uniuscujus jue sa. cti 
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cum igne compunctionis, vel litteram sensu spiri À Chrisius versus in mortem. Quod a:tem fugit Moy- 


tualí; Quod autem. Dominus Moysen ad Pliaraonem 
misit ad vindictam super illum, et postremo ad 
mortem illius, significat Dominum legem fuisse 
missurum ad mortificationem fortitudinis diaboli, et 
humanum genus liberandum, Et sicut non. Moyses, 
sed Dominus populum liberavit de servitute ZEgyptia- 
rum, sie n»n lex mundum, sed Christus in sua pas- 
sioe et resurrectione liberavit. Quis ego sum ut va- 
dam ad Pharaonem? id est, quasi dixisset, Niliil pos- 
sum sine Dei auxilio. Et ego ere tecum, id est, in as- 
sumptione carnis. Et habebis signum, et reliqua. l'er 
hoc significatur quod nos auxijum Dei habemus 
cuin lege, Ecclesia liberata peccatis et viuis. Et sic- 
ut Moyses ad filios Israel, sic lex vadit ad homines. 
Deus patrum. nostrortm : in lioc datur intelligi quod 
Deus pater hominibus legem misit.. Si dixerint mihi 
quod est momen luum? in hoe quoque ostenditur 
quod hec nomen. Domini. indicavit, quod est Domi- 
nus. Dirit Dominus ad Moysen : Ego sum, id est, qui 
cum patribus vestris fui; gui sim, id est, vobiscum, 
vel ego sum qui sum, id est, sine przeteríto et futuro. 
Aliter ego sum, id est. filius qui sum, id est, Spiritus 
sanctus ; qui est, id est, pater. Ideo hie persona Filii 
i rimo dieitur, quia po-tea per personam Filii salus 
mundi ministratur. Aliter ego. sum qui sum, quo- 
modo illi dieitur, ex parte fidelium dicitur. Aliter, 
ego sum in Veteri Testamento; qui sum, id est, in 
Novo. (ui esi, misit. me, id est, in hune mundum. 
Vade et congrega seniores, et reliqua. Congregatio 
sen'oruin significat quia similia similibus congregari 
debent, Senex enim sermonem senibus nuntiare 
debet. Spiritualiter quoque a. Domino legi dicitur, 
sanctos in unitatem pacis congregare. Dominatio 
per Domiuum, libertas per Deum significatur. Visi- 
tans visita bit nos. Per h: c iudicat infirmitatem plebis, 
sive visitans in Veteri Testamento impletur, visitavi 
vero in Novo. Aliter visitans in decem plagis, visi- 
tabo in mari Rubro. Sive visitans in Ecclesia pra- 
senti, visitabit in die judicii, vel viudicta. Aut certe 
visitans iu centuplis, visitavit in praemiis. Audient 
vocem tuam, et reliqua. Hoc Dominus ad legem loqui 
iatelligitur, quad viri Israel, id est, justi, verba legis 
audiuut, /Ingredieris, ei reliqua, usque ZEgypti. In 
hoc lex significatur cum justis ingressura ad sup- 
piantandum diabolum, qui rex mundi fuit. ante ad- 
ventum Chris. Aliter per Moysen sensus prineipa- 
les, et per seniores bonx virtutes ad regem /Egypri, 
id est, contra diabolum, signilicat, Sed ego scio quod 
non dimitient vos. Per hanc prophetiam Dominus 
priecavit ut illis pareret invidiam, si non pr:edixis- 
set quod postea adfuit. 
CAPUT IV. 

Po t hec Moysi postulanti signum dicitor : l'ro- 
[ice virgam quam inanu gestas , et projecit, et. [actus 
est serpens, et [ugit pavidus. Et apprehendit caudam, 
et [uil iterum. virga, Serpens autem mortem signili- 
cat. Per serpentem enim homini mors periata. est. 
Virga autem Christus est. Virga versa in serpeutem, 


ses, significat quod in Evangelio legitur quod apo- 
stoli, relicto Christo, fugerunt, et ab il!a spe in qua 
prius fuerunt recesserunt. Cauda autem apprehensa 
facta est virga, quia postquam oerisus est, peraeiis 
omnibus ad id quod fuerat missus, et resurgendo 
versus est. llistorialiter virga quas in manu. Moysi 
fuerat, et in colubrum versa est , significat ut Moy- 
Ses Dei potestati erederet, et plebs Moysi, et Moyses 
Pharaonem non timeret, Aliter, virga versa est iu 
colubrum, plagam a Deo significat quxe Zgyptiis no- 
ceret et Israel non noceret; fuga quoque Moysi, fu- 
gam populi a facie Pharaonis, vel Moysi infidelita- 
tem; et colubri in virgam resolutio, plebis de servi- 
tute /Egyptiorum resolutionem designat. ltem datur 


B aliud signum Moysi. Misit manum suam in. sinum 


suum, et inventa est alba, id est immunda. Albor in 
cute lepra est, non eandor. Hereditas enim Dei est, 
id est, populus illius ab illo missus est foras, im- 
mandus factus. Sed quod sequitur : ftevocavit illam, 


et reversa est ad colorem suunt, sigaificat quod plebs . 


Judzorum, quiz nunc alieua est a sinu Dei, in ex- 
uremo mundi tempore revertetur ad colorem pristi- 
num, cum agnoverit Salvatorem, cum similes eruut 
novissimi patriarchis. llc autem duo signa diverso 
modo ponuntur. Primum in terra, secundum in si- 
num, quod significat plagam super sensibiles et in- 
sensibiles in /Egypto. Lepra autem dicitur incredu- 
litatem Judzeorum in Filium significare, quee non 
fuit in Patrem ; sed tantum manus alba dicitur, dum 


* . . . 
C per :estimationem boni causam quirunt, qus» tunc 


similis relique. earni : quomodo utrumque credent ? 
Manus enim sana, antequam esset missa in sinum, 
siguificat credulitatem Patris. Sinus autem obseuri- 
tatem fidei, wia sigua pariter, id est, duo in monte, 
et tertium in Zgyptum, tres leges significat. Deinde 
cuim aqui missae in terram a Moyse vertuntur in san- 
guinem, populus in fidem sanguinis Christi vertitur. 
Aut per martyrium suum fundunt sanguinem, et a 
Moyse vertuntur, quia per plenitudinem legis fi/Jem 


Christi inveniunt. Qui autem aqui populi sunt Apo- . 


calypsis testatur : aque multe populi suut. 
CAPUT V. 

Post hac intraverunt. ad. Pharaonem. Moyses. et 
Aaron. Viam trium dierum. Via Christus est, qui 
dieit : Ego sum via. Qux via incedenda est triduo; 
qui enim in ore suo confitetur Dominum Jesum; et 
crediderit in corde suo quod Deus illum a mortuis 
tertia die suscitavit, salvus erit. fl:c est enim tri- 
dui via, per quam venitur ad locum in quo immole- 
tur et reddatur Domino saerificium laudis. Morali- 
ter quoque iter tridui de ZEgypio proficiscimur, si 
nos ab omai inquinamento carnis et anime et spiritus 
couservemus. Et juxta Apostolum, integer spiritus, 
€i anima, et corpus in diem Domini reservetur, Tri- 
dui iter de /Egvplo proficiscimur, si rationem n«tu- 
ralem moralemque sapientiam de rebus mundiali- 
bus auferentes, ad statuta divina convertimus. Tri- 
dui iter proficiscimur de ZEzypto, si purifi antes in 
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nchis d:eta vel facta vel cogitata ( per ne eiim ho- A gnificat Ecclesiam quam. talit Dominas de /E:ypto 


cines solent peccare) efficiamur mundi corde. Sed 
rex /Egyptiorum vult tridui. iter dim ttere populum 
Dei, vult enim significare, in facto ve! verbo pec- 
care. Et si non in verbo, vel cogitatione delinquere. 
Moyses autem, id est lex, vult te educere de &gypto, 
et de opere palearum ; si timen. illum audias, et ad 
eremum ire volueris, id est ad locum perturbationi- 
bus hujus mundi vacuum. Ad hunc ergo locum quie- 
tis cum veneris, ibi poteris immolare Domino. Ali- 
ter per viam teium dierum osten litur fides Trinita- 
tis. Per solitudinem a peccatis et vitiis, et per mon- 
tem sanctam Bei Ecclesiam intelligimus. Quod ou- 
tem dicit Moyses, Se non esse eloquentem, et ab heii 
et nudius tertius ex quo locutus. est ad illum Dominus 
tardioris et impeditioris lingue esse, siguificat quod 
emnes lomines in comparatione divini verbi non 
solum ineloquentes, sed. et muti. putandi sunt ; do- 
nec enim. Moyses iret in ZEgyptum, non tardum se 
lingua prolitetur. Erat enim ZEgyptus et sonora voce 
et eloquentia incomparabili, ubi eaepit au lire vocem 
Dei, tunc sensit se tardum esse lingua : sed quia in 
jd perficit vt cognosceret semetipsum, mer to a Do- 
mino audivit : Ego ero in are tuo. Non solum autem 
Moysi aperitur os, scd et Aaron. Sic enim dicilur : 
Ego ero in ore tuo, et in ore illius. Aaron autem oc- 
currit. Moysi in deserto, tu quoque occurris lcgi Dei, 
et sersum illius in desertum locum, id est segrega- 
tus à variis occupationibus penetraveris, aperietur 
tibi os. Quod autem Moyses dixit, non solum elo- 
quens ab heri et nudiustertius, alii illum huinilitatis 
causa hoc dixisse putant, vel secundum veritatem 
in Hebraica lingua. eloqueus non fuit. Ab heri quo- 
que et nud'ustertius sic. intelligunt, quasi dixissci, 
A juventute mea, pro tempore przeterito, quo coepit 
loqui cmn Domino. Qui fecit os hominis, et reliqua. 
Ac si diceret, Non alius prieter me ; et sicut feci os 
hominis, sic et eloquentem facere possum. Spiritua- 
liter siguilicaL os hominis legem populi. Quis fabri- 
cavit mutum et surdum? Spiritualiter autem per mu- 
tum populus gentium designatur, ei per surdum po- 
pulus Jud:eorum, qui legem habens non audivit : et 
per audientetn et videniem populum Christianorum. 
Ei per cocum, infidelis, e9 quod viam veritatis non 
vidit. Et ego ero in ore tuo. 1n hoe Dominus siguifi- 
catur in lege habitare ; hoc. quoque testimonium 
prafieuravit quod Dominus in Evangelio ait, Nolite 
cogitare. quid loquamini, et reliqua. Moyses et Aaron 
ambo legeih. et sacerdotium signifieant. Os autein 
Moysi et Aaron dicitur, sic etiam sacerdo:ium os 
legis fuit. Moyses vero intlerpe'laus inter. Deum et 
Aaron, significat interpellantem legem inter Deum 
et sacerdotium; sacerdotium vero, inter. Deum et 
populum, E! sume virgam, id est postquam vidit 
Dominum in Oreb, Cui ait Jethron, Vae in pace. ln 
hoc loco Jethron Deum Patrem significat, jubeiitera 
Christo ire ad assumptionem carnis. Dixiergo bo- 
minus ad Moysen, id est in altera visione vel in ea- 
dem, Uxor autem Moysi, qnam tulit de /Ezypto, si- 
PaTnor. XCI. 


bujus: mundi. Duo quoque filii, duo populi. Asinus 
super quem imposuit, populum »postolorum. He- 
versio autem in /Egyptum, legis vel Christi in hune 
mundum significat reversionem. Vizga autem quam 
portat, doetrinaa. Spiritus sancti, vel crucem Chri- 
sti, quodque dicit coram Pharaene, iudicat quod illi 
pertinet, Et ego indurabo cor Pharaonis, id cst perc 
commissionem arbitrii sui, sive pro vindicta dicitur, 
velut non ante capat invenire; quod est, illi non 
prophetaret, ac. si Dominus diceret : Scio. tamen 
Pharaouem quod v.s non dimittet. Aliter D aninus 


cor Pharaonis induravit. per ju icium. debitem. de 


C 


D colligendas pale:s, id est vitia 


pecesto Adi, vel cum poena. peccatorum effertur, 
cor iuduratur ; Pius meus. prim;genitus Israel, id 
est in aeceptione legis populo lsr.cl, sive in novo 
dixit : Non. sum missus. uisi ad ores qe perieruut 
domus Israel. T«lit. illico. Sephora acntissima n. pe- 
tram, id est Ecclesia. gentium. doctrinam. Spiritus 
saucli sive Christi. Et. ci;cumcidit prepatium. fili 
sui, id est popu'i geutium ; ef tetig t pedes illius saa- 
gs, qux siguificant cireumncisionem hominis intus 
et foris. Quod autem princeps AEgypti dicit, Nescio 
Deum, et reliqua. Non dimittam, vide in Evangeliis, 
verberat; $ quomodo. emittant hanc vocem, Clama- 
rerunt enim, iaquit, demones, et dixerunt ad Domi 
num : (Quid venisti ante tempus torquere nos? scimus 
te quia tu es Filins Dei. Et ubi tormenta. senseiunt, 
sciunt Domipuin. Aste. flagella dicit, Nescio Deum. 
Sed et Pharao aute verbera nescit. Dominum. Post 
verbera pro se supplicare rogat. Sequitur : (Quare 
Moyses ct. Aaron. sollicituis populum, it» ed opeia 
vestra; donec. secum est. populus, nen il'um putt 
esse perversum. Si vero dicat, Volo ire trium die- 
rum, perverti populum dicit. Hodie quoque Moyses 
et. Aaron, id est propheticus et sacerdotalis seruo 
animam so!lieitat ad. servirium Dei, tunc. princeps 
hujus mundi illam ad opera pristina plus cogit, 
Dixitque Pharao , multos. populos : lioc significat . 
consilium diaboli contra suos Satelliies, voluntates, 
opéra d.aboli. Diabolus invidit. multitudini. populi 
Christianorum. Populus autcm aspersus super 9ui- 
nem terram Egypti humani geueris aspersionei 
significat, ad servitutem sub potestate diaboli ad 
: flagellatique. suit, id 
est a diabolo. Per maxum enim fortem , et reliqua, id 
est ostendam virtutem mesm per signo quie. 'aciam, 
CAPUI VI. 

Ego Demmwus qui apparui, et reliqua ; ac. si dlica!, 
Sicut patres vestri cegnoverunt virtutem meam, cum 
de inimicis illorum vindienrem, sic et vos cognosce- 
tis in vindicta inimicorum ves rorum. Et nomen mecm 
Adonai non indicavi. illis, quod Omnipotens, vel Da- 
minus exercituum interpretatur. Et hoc sic intelligen- 
din est quasi dixisset : Non indicavi, utique indicavi 
illis, et sic vobis indicabo. Vel quando illi mihi pla- 
cuerunt, tamen. illis non indicavi hoc nomen, sicut 
vobis. Aliter sic mystice intelliz? potest, quasi dixis- 
sei, in Veteri Testameuto non indicavi sicut in Novo, 
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vel in Novo non iudicavi sicut in die judieii. Et rc- A Chore, hoc est, pro malis quie illis oriuntur post . 


cordatus sum pacti mei : hoc intelliz.tur quod Dominus 
recordatus sit conwra diabolum de oppressicne san- 
ciorum. Et recordatus est ad Israe! de promissione 
quam promisit, ut est: Et dabo vobis terram hanc, el 
reliqua. Ergastulum ZEgyptiorum tentationes hujus 
mundi significat, servitus ejusdem servitutem d.emo- 


niorum, de quibus sancti in brachio excelso, id est, . 


in Bei potestate, vel iu Filio liberantur : et judiciis 
magnis, id est, in plagis ZEgyptiorum historialiter vel 
d:cmoniorum, in die judicii, qux hie sequuntur, Ec- 
clesi de potestate diaboli liberate conveniunt. Super 
quam levavi manum meam, id est, in more jurandi. 
Fgo Dominus, idest, qui possum facere qui dico. 
Prepter. angustiam spiritus, id est, eo quod conclu:it 


fidem invidia : et opus durissimum, id est, tentatio- B 


nem sequitur : Abominationes 4 gyptiorum immolamus 
Domino. Oves quippe /Egyptii dedignantur edere, 
quod autem abominantur. /Egyptii, boc nos offeri- 
mus, quia conscieutix simplicitatem, quam sapientes 
hujus mundi fatuitatem putant, hanc. justi Domino 
in sacrificium immolant. £x quo autem cc,it Moyses 
loqui ad Pharaonem, magis n[fligitur populus Domini. 
Es quo enim in animum hominis sermo Dei perlatus 
fuerit, acrius callidus hostis insurgit. Nonnslli autem 
inultis verberibus conclusi, confitentur se Pharaonis 
esse populum, dicentes : Ut quid affligis populum 
iuum ? superati namque verberibus nounulli a file 
recedunt, et ad Moysen et Aaron loquuntur : Ex quo 
ántroistis ad Pharaonem, exsecrabilem fecistis odorem 
nostrum coram eo. Propheticus enim sermo suavis 
odor credentibus, dubiis autem et incredulis, exse- 
?rabilisodor efficitur. Ecce filii Israel non me audiunt, 
et reliqua. Sieut. enim Moyses hie recusat, quod se 
l'harao non audiret, si filii Israel non audierunt : sic 
lex recusat quod illam diabolus non audiel; si non 
audiunt sancti mandatum ad filios Israel, id est, exem- 
plum omnium plagarum. Ànni autem vite Le:ifuc- 
runt 138. Idcirco anui Levi hic proprie numerautur, 
ut veritas nativitatis et generotionis Moysi et Aaron 
intelligatur. Buben autem et Simeon propter ordinem 
nativitatis ante Levi positi sunt, sed tribus tameu 
Levi mystica est. Numerus autem annorum Levi 
mysterium significat. A magno usque ad parvum sur- 
git plebs, in humilitatem descendens. Sed centuin 
specialiter perfectionem significat, triginta vero fidem 
"Trinitatis, octo Novum Testamentum. ft sicut in liac 
genealogia principes maximi conmeraorautur, sic et 
in Ecclesia maxime principatum tenentes, et ab ipsis 
secundi causa quoque Moysi et Aaron. Anni Gat 
numerantur. Cujus etiam anni et Levi eundem sen- 
sum habent, per tres novissimos qui in lege siguifi- 
cant, ['uben autem et Simeon, quorum amii non tiu- 
merantur, liguram | peenitentium tenent. Levi a:tein 
et filii illius quorum aani numerantur, figuram. per- 
fectorum teneut. Amram vero et Jocbabet, Christum 
el Ecclesiam, ex quibus nascitur lex et sacerdotium. 
Auni quoque eumdem habent iniellectum, Et Levi 
ideo genea'ogia Esau commeimoratur, id est, pro 


sie etiam in Ecclesia boni et mali commemorantur 
in exemplum, Aaron accepit uxorem. loe causa Phy- 
nees commemoratur. Hic quoque figuram doctoruin 
contigerunt, qui doctores parturiant, ut saneti san- 
etos parturiunt, Parturitio autem Chore, in figuram 
hareticorum alios parturientium. Iste est. Aaron et 
Moyses. Alii dicunt hanc sententiam Esdrz prophe- 
re, sive spiritus saneti per Moysen, sive translatoris, 
sive aliquis de persona Moysi diceret. 7pse dixit. 
Aaron vero hic primus dicitur, eo quod magis seuex 
sit, quod etiam figuraliter convenit: Christus enim, 
cujus hic Aaron figuram tenet, lege senior est. Qui- 
bus precepit. Dominus Deus, et. reliqua. Hie ab ali- 
quantis inquiritur quibus modis dicitur, utique tribus, 
id est, vere, falso, nuncupatione : vere, ut Deus om- 
nipoltens :-falso, ut dii, qui calum et terram uon fe- 
cerunt; nuneupative, ut constitui te in Deum Pliarao- 
nis : quod testimonium figurat evangelicam senten- 
tiam qua dicitur : Quicunque sclveritis super ter'am, 
et reliqua. Eductio autem filiorum Israel per Moysen 
de Agypro, ubicunque in lioc libro dicitur, eductio- 
uem honinuni de muude ad regnum ed'orum per le- 
gew et sacerdotium significat. Ubi Moyses aute Aaron 
memoratur, significatur quod lex speciem suam ante 
sacerdotium | ostendit. Moyses incireumcisus labiis 
dicitur : a se s:gnilieal legem nou d xisse salutem, 
sed a Christo. 
CAPUT Vit. 

Ecce constitui te. Deum Pharconis, et reliqua. Per 
lio: potestas legis demonstratur. Aaron propheta tnus, 
id est, praedicator tuus. Et mul ipíicabo signa et osten- 
ta; per signa plagae intelliguntur, per ostenta, quod 
in mari fecit. Manum meam super A gyptum, id est, 
potestatem super hune mundam significat. Educam 
populum meum et exercitum, id. est, snnetos et pepu- 
lum Christianorum. lu annis etiam Moysi et. Aaroa 
mystieus intellectus est, quinqu»g inta paeuitentize 
viros, significat xxxui, quod in supradictis, aetatibus 
praediximus. Virga Moysi virgas: A gyptorum devos 


ravit, Per. quod sign.ficalur quod Verbum caro fa-. 


cium antiquorum serpentium dira venena evacuavit 
per remissionem peccatorum. Virga enim est Verbuin 
directum, regalis potestatis, plenum insigne imperii, 
Virga serpens facta est, qui erat Dei Filius, factus 
est filius hominis per iucarnationem ; qui quasi ser- 
peus ille iu deserto suspensus, medicinau vulnerum 
infudit homini. Vtrga Moysi in draconem versa, mago- 
rum virgas absorbuit ; et Christus post glorie su: «di- 
gnitaàem, factus obediens usque ad mortem, per 
ipsam mortem destruxit aculeum mortis, Induravit 
Dominus cor Pharaonis. Quix diabolum ista sic iu- 
durant propter peccarum, ut poenitenti:e computi- 
ctione nunquam emolliatur. Sicut in Job de eo sceri- 
ptum est: Indurabitur cor iliius ut. lapis. Dum plage 
dicuntur, interrogatur quot sunt plagarum  geuera, 
utique quatuor : plaga insanabilis, qua 3uimieus 
percutitur siae reiractione ; secunda fit plaga in 
Osteusione viriutum; ut cecus in Evangelio, tertia 
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pro peccato venturo, ut Pan!us stimulum accepit, ne A quod sonum vocis improbi importunis clamoribus 


illi elevatio venisset ; quarta, ut David de przeterito 
peccato, de numerato populo. Genus autem insana- 
bilis-plage /Egyptiis accidisse dicitur. Sed etiam se- 
cundum quosdam quatuor gene:a invenire hic pla- 
garum dicuntur. Genus plage insauabilis iu. mari 
ltubro, pro ascensione virtutum. 

Posui te ut ostendam in te virtutem meam. De. pec- 
cato venturo, quod Israel non relinquereut propter il- 
lorum superbiam, si non habuissent plagam. De pec- 
cato praeterito, eo quod illuminanti quis retinuerunt 
reinporibus. Decem plagas in ZEzypto, que spiritua- 
liter in undo implentur, cujus figura est Zgyytus. 
Sciendum est quod alio modo dicitur, luduravit 
Dominus cor Pharaonis : aliter, Jnduraiut est 
cor Pharaonis, sed non a Domino dieitur indura- 
lum esse, sed quasi sua sponte, quod Apostolus 
designat, cum dicit : Tu. autem. secundum «duritiam 
cordis tui tiesaurizas tibi iram in die ira. Per quod 
iilum qui sponte. induratur, culpat. Alibi vero dici- 
tur : Cui. vull. miseretur, et. quem. vidt, indurat. Sed 
boc intuendum est quod iu decem plagis quaedam 
verbera Aaron, quedam Moy:es, quzdam vero ipse 
Dominus intulerit: per quod significat, in quibusdam 
per sacrificium et. observationis sacerdotium purga- 
mur, quod Aaron significat ; in quibusdam per scien- 
tiam legis emundamuar, quod Moysi siguilicat. ofti- 
cium ; in aliis quie. difficiliora suut, ipsius Domini 
egenus virtute. Moyses autem ad /Egyptum veuiens, 
et defereus virgam, castiget ;Egyptum, legem signi- 
ficat, qu mundum in decem plagis mandatorum cor- 
Tipi. Virga vero, per quam 4Egyptus corripitur, 
Pharao superatur, erux Cliristi est, per quaz niun- 
dus vincitur, et princeps hujus mundi triumphatur. 
Quod autem virga proj-cta sit serpens, siguilicat sa- 
pientiam, fPrudentes enim, inquit, sicul. serpentes. 
Qued autem serpentes magorum devoravit, significat 
crucem Christi, cujus prodicatio, quie videbatur 
stultitia, omnem sapientiam superavit. mundanam. 
Quod autem mysterium. crucis habeat, Dominus di- 
cit, cum ait : De me enim ille scripsit 

Cum projecta esset in terram. virga, tunc in serpeu- 
lem versa est. Quia cum crux ad credulitatem howi- 
num venit, suuiltam fecit sapieotiaz hujas mundi per 


B 


mysterium crucis. Quod vero aquze fluininis vertuntur D 


in sanguinem, Satis. conveuienter aptatur, ut fluvius 
cui Hebracos crudeli neci wadiderunt, auctoribus sce- 
leris redderet poculum sanguinis. Allegorice autem 
Dumnina Agypti eiratica et lubrica philosophorum 
sunt dogmata, qux cum parvulos sensu et intellizen- 
tia deceperunt, ubi crux Cliristi mundo huic. !umen 
veritatis infudi!, necis illorum paa el reatus sau- 
guinis exigitur. 
CAPUT VIII. 

Secunda vero pliga, in qua rans producunur, 
significat, ut arbitror, carmina poetarum, qui inani 
quadam et inflata modulatione velut ranarum, sonis 
€t cantibus, huic mando fabulas deceptionis intule- 
runi. Ad nihil enim aliud hoc animal utile est, uisi 


reddit. Post cinifex producitur. Hoe. auimal pennis 
quidem suspenditur, volitans snper aera, sed ita sub- 
tile et minutum , ut oculi visum, nisi acute cernen- 
tis, effugiat; corpori tamen cu: inciderit, acerbis- 
simo terebrat. stimulo, ita ut. quam videre quis nen 
valet, seitiat. stimulantem. IIoc ergo animalis genus 
dignissime pulo arti dialectives comparari, quie mi- 
nutis et subtilibus verborum stimulis animas pena- 
irat, et tanta cal'iditate cireumvenit, ut deceptus nec 
videat, nec intelligat unde decipitur. Quod in tertio 
Signo magi ascenderunt, dicentes : Hic est digitus 
Dei. Magi illi typum hzereticorum, vel animositatein 
habuerunt. Declirat hoc. Apostolus : Joannes et Mam- 
bres Moysi restiterant. Mi autem per ipsam correciio- 
nem mentis inquietissimi fuerunt, in siguo tertio de- 
fecerunt, coufitentes sibi adversum esse Spiiituia 
Sanctum, qui erat in Moyse. T«rtio enim loco pouiiuc 
Spiritus sincta:, qui est dizitus Dei. Unde et illi de- 
ficientes in tertio dicunt, Digilus Dei est hic. Sicut 
autem conciliatus et plantatus Spiritus sanctus pre 
$tat requiem initibus et humilibus corde, ita contra- 
rius adversus diviles ac superbos, inquietudine 
exagitat, quam inquietudinem musex ill: brevissinias 
Siguificaverunt, sub quibas magi Phara»nis defece- 
runt, dicentes : Digitus. Dei est hic. Quarto quoque 
loco. z;Égyptus percutitur museis, Musca iusolens et 
inquie'vm animal est; iu qua quid aliud quam insa- 
lentes cur? desideriorum carnalium. designantur ? 
/Egyptus vero muscis percutitur, quia illorum corda, 
qui hune mundum diligunt, desideriorum. suorum 
in iuietadinibus feruntur. Porro Septuaginta Inter- 
pretes cinomiam, id est, muscam canina posuerunt, 
per quam canum mores designantur. Quando. igitur 
per hiec. singula mundus deceptus est, advenit lex 
Dei, ei bis modis illum corripit, ut ex qualitate po - 
narum qualitates priores agnoscat errorum. 
CAPUT IX. 

Quod vero ia quinto. loco animalium vel pecorum 
nece A'gypius verberatur, vecordia hic arguitur vel 
stultitia. hominum mortalium, qui tanquam irratio- 
nabilia pecora cultam et vocabulum Dei imposuerunt 
figuris non sotum hominuut, sed et pecorum, ligno et 
lapidibus impressis: Ammonem Jovem in ariete, 
Auubem in cane veneran'es, Apin quoque coleutes 
in tauro. Quie. igitur. /gyptus. portenta miratur, et 
in quibus cultum credebat esse divinum, in his viden- 
tur miseranda supplicia. Ulcera post h:ec et vesicie 
cum fervore in sexto verbere producuntur; et mihi 
videtur quod in ulceribus arguitue sola et fraudulenta 
malia, in vesicis tumeus et inflata superbia, in 
fervoribus furoris et ire insania. Huc usque per er- 
rorum Suoruim | figuras huic muudo supplicia tempe- 
rantur. Post liec vero veniuut de supernis vocis to- 
nitrua, scilicet grando et ignis discurrens. Vide teu- 
peramentuim diviuz clemeatie. Non cum süzntio 
verberat, sed dat vocem e; doctzinaup ceeiitus eni 
tit, per quàm possit easdgatus culpam suam azuo- 
scere. Dat eiiau) gcandineni, ver quara vastantürz t- 
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nera adbuc nascentia vitiorum. Dat et ignem, sciens A pl«ga aqux vertantur in sanguinem. Mic prima plaga 


esse spinas et teibulos, quos debeat iynis consumere. 
Deinde Dominus dicit, /gnem veni mittere in'terram : 
per lburc enim. incentiva volu; tatis et libidinis con- 
sumuntur. 
CAPUT X. 
(Quod autem hoc loco loeustarum fit mentio, pu- 


tatur a quibusdam per hoc genus plaga dissentientem 


a se et discordantem liumani generis iuconstautiam 
confütari, Locusta enim , cum regem non habeat, u:.a 
acie exercitum ducit; homines vero cum rationabiles 
a Domino facti sint, neque semetipsos ordiuate re- 
gere poluerunt. Alio queque sensu pro mobili'ate 
levitatis accipienda sunt, tanquam vaga eL salientes 
animo, volitautes iu hoe mundo. Nona plaga tene- 
bra sunt, ut sive iientes eorum cacitatis arguantur, 
sive ul iutelligant divinze providentiae obscurissiinas 
esse nationes, Posuit enim Deus tenebras latibulum 
suum, quas illi audacter et temere perscrutari cu- 
pientes, et alia ex aliis asserentes, in crassas et pal- 
pabiles tenebras errorum devoluti sunt. 
CAPDP. Xl, XlE 

Ad ultimum | primitivorum infertur interitus. De- 
lentur 2nim primogenita /Egypti, sive principatus ct 
pot:states illorum. Et hujus mundi rectores sive 
auctores ct luventores faisarum, quie iu hoc mundo 
fuerunt, religionum, quas Christi. veritas cum suis 
exstinxiL auctoribus, et delevit. IIee mystice. Mora- 
lier quoque. unaquaque. auima. iu hoe mundo dum 
in erroribus vivit, posita est in ZEgypto, id est, hoe 
iwndo; si appropinquare eaeperit lex Dei, aquas 
eonveitit ia. Sanguinem, id. est, fluidam et lubricam 
juventutis vitam converiit in sanguinem novi vel ve- 
teris : tune deinde ducit ex ea vauam | loquacitatem, 
et adversum Dei providentiam ranarum sim:lem te- 
lam. Purgat enim malignas cogitationes illius, et 
wordacitate cimicum, aculeos discutit libidinum ; 
muscarum morsibus stultitiam et intellectum pecudi- 
bus similem de!ct, qua comparatus est jumeutis insi- 
pientibus. Uleera aulem arguunt peccatorum atque 
arrogantige tumorem, fervoremque furoris exstin- 
puuni; ab his et post has voces liliorum tonitrui, id 
est, evangelicas doctrinas. Et castigationem grandinis 
2amoset, ut luxurias voluptatesque coerceat. Adhi- 
bel simul et ignem poenitentie locustarum, ab illa 
subducit exemplo, quibus mordeautur et depascantur 
»mnpes inquiezi motus illius ei turbidi , ut omuia se- 
eundum ordinem fian:. Ubi vero confiteri coeperit 
quid digitus Dei est, et [3i vum quid agnitienis acce- 
perit, tunc gestorum suorum tenebras videl ; cum- 
que viderit tune. merebitur. ut. exstiuguantur in illa 
primogenita. /gypt, qux sunt delicta. juven'utis et 
ignerantize. Primuar enim moius iu. peccatum ruit ; 
si autem noluerit juugi Israeliticie piebi, uon poterit 
de profundo evadere. Alio quoque sensu hoc idem 
possumus intelligere. Nam sicut decem contradietio- 
res ab ZEgyptiis adversum. populum Israel, sic. ad- 
versum. Christum et adversum populum Christano- 
rum decem viudiet:e. fuerunt a Romanis. lui prima 


sub Nerone exegit ut ibi morientium sanguis esset, 
vel mori'us in urbe corruptis, vel in. bellis in orbe 
sieut sanguis : illie tam in puieis, quam in fluminibus 
fuit. Ibi s»quens plaga perstrepeutes petulantesque 
in pecetralibus ranas, inediz: propemoduui causa ha- 
bitatoribus atque in illis fuisse. Hic sequens sub Do- 
mitiano poenam similiter satellitum illius improbis 
effreuatisque discursibus, cruentissimi principis jussa 
exsequeniian compulit ad inopiam per omnes fideles 
civesque Romanos adactos, exsilioque dispersos. lbi 
tertia. vexatio, habuit einifex, muscas scilicet pravis- 
Simas swvissim2sque, qux adunatim densat:e capillis 
hominum vel pecudum luierferri solent, llic idem sub 
Trajano terna plaga Judaeos excitavit, qui cum ubi- 
que essent. dispersi, repente in ipso sxvierunt. lbi 
jiu quarta imusci canius fuerunt. sive a lumine, quas 
putredines vermium sunt. Hic quaria sub Marco Au- 
tovio plaga lues plurimis intimatur vel infeitur 
provinciis : Halicum. quoqne exercitum ftomanurum 
per longiuquos limites dispersum, putredini simul et 
vermibus dedit, Ibi quinta. correptio pecorum ae ju- 
mentoruni iuteritu repentino expleta est. Hc quoque 
quinta u'tioue sub Severo principe, celeberrimis eivi- 
libus bellis propinquo, viscera ae jumeuta reipubliear 
ac plebis provinciarum et regioues militum commi- 
nuLe. [bi et vesicas sexta vexatio habuit fervesceutes, 
ulceraque manantia. llic. equisex puuctio, quae post 
Maximiani persecutionem fuit, specialiter episcopos 
et clericos, omissa populari turba, trueidari impera- 
vit : intumesceas crebro ira atque iovidia, non per- 
vulgi cedem, sed per vulnera morieutium prineipum. 
lbi septima ultio numeratur, coacto aere graudo per- 
fus, quie satis exitio hominibus et jumenus fuit. Hic 
septima sub Gallo et Volusiano, qui, persecutore De- 
cio interfecto, plaga successerat, exstitit aere pestis 
infusa, qux per omuia regni Romani ab Oriente usque 
in Occidentem spatia, pene neci omne hominum ge- 
uus dedit. Ibi oetavim | ZEgypti conteiiionem fecere 
excitatae undique locust:», terreatesque omnia. Oeta- 
vom equi in sobversionem orbis excitatze undique 
intulerunt gentes, que caedibus atque incendiis eun- 
e'as provincias deleverunt. Ibi nona turbatio diutur- 
nas tenebras habuit, plus omniuo periculi comininata 


; quam fecit. Hic. itein nona correptio fuit cum, Aure- 


liano persecutionem commovente, diris turbationibus 
terribile ae triste fulmen sub pedibus i,sius ruit, 
ostendeus quid cum ultio talis ex'geret, tautus possit 
ul.or, nisi pius esset et. patiens, quanquam intra Sex 
menses ab hoe tres succidii imperatores, hoc est, 
Aureiianus, Tacitus, Florianus diversis causis mortui 
sunt. Ibi decina. plaga fuit interfectio. filtorutu, quos 
primos quippe genuerunt, [lic nihilominus decima, 
id es!, novissima poena est, omnium perditio simu'a- 
croruim, quie primisus faeta amaverant, In. primis ibi 
rex poeuiteatiam Dei sensit, et probavit, et timuit, 2€ 
per hoe populum Dei liberum abire permisit. Mensis 
iste vobis princ'pium mensium, primus erit in mensibus 
quii, Quid rairatn, Si. iste mensis priuius fuisset, in 
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quo creatum. est coelim et. terra, in qno et diluvium A dum historiam, sed tamen sensum laterpretatur, 


factum est et finitur, et in. quo plebs larael li rata 
est, in quo lex aliis data e se dicitor, in quo prodi- 
satio Christi, et illius pas-io facta est? Deinde non 
53st admirandum, si aptum fuisset in quod hiec omnia 
facta sunt, quia apud Hebr:os Nisan vocatur, apud 
Latünos Martius dicitur, 1deo lie men-is designatur 
mensibus anni principlum esse, quia Hebraei liucusque 
ordinem in mensibus non ohsersaverunt propria, sed 
more gentilium, inter quos prius habitaverunt. Men- 
sis autem a m: tiendo dicitur, ut. alii putant, eo quod 
lehdomadas, et dies, et hor:e, e! momenta sinu! in 
illo meijantur. Mensis autem primi legem natura s!- 
grificat, mensis autem anni lerem Mosi et propheta- 


. rum. Annus autem mundum totum. Interea fit Pa- 


sch ; in eceisionem anni occiditur Ch:istus, de quo 
d'citur : Ecce agnus Dei. Quod autem decima die men- 
sis agnus tollitur, et non iumolatur usque ad quar- 
tim decimum diem, signifirat quod j er 'egem quidem 
Christi passio prifigurabatur. Et tamen Evangelii 
Currus ante. passus ; denarius euim. numerus ad le- 
gem pertinet propter decem verba legis. Quaternus 
numerüs ad Novum Testamon'um, propter quatuor 
Evangelia. Q:ol sequitur, $i minor mumerus ron 
suffi ere possit ad vescendum aguum, assumet. vicinum 
suum , et reliqua : signat, qui per semetipsum non 
valet implere vel intelligere sacramentum fidei, de- 
bet a sapientiore inquirere, illique adhxrere, eidem- 
que fidere, qui sciL quid illum oporteat facere, agui 
carnibus vesci. 

Erit agnus absque macula. Quod Christo convent, 
de quo dicitur : Qui peccatum non fecit, nec inventus 
est dolus in lingua ejue. Anniculus ageus immolatur, 
et Christus matura setate passus. Scquitur : Juzia 
quem ritum tolletis et hrdum. Qui et ipse himdus non 
i»congrue ipsum significat, eo quod sit hostia pro 
peccato. Qui enim, inquit, peccatum non fecit, pro 
nobis peccatum factus est. Ad vesperum agnus immo- 
latur, quia in vespera mundi passus est Christus. Su- 
per utrumque postem sanguis agni datur, Et nos corde 
et corpore signamur signo crueis Christi, et dicimus : 
Signatum esl super nos lumen vultus tui, Domine. Alii 
autem dicunt per pascha quod in "Egypto celebra- 
lur, pascha Veteris Testamenti significa.i, quod non- 
dum a voluntatibus transitum est ; post iter maris 
Rubri, figuram pasch:e Novi Testamenti in Ecclesia, 
qux post baptismum deserta est a cupidititibus vi- 
rorum. Sed tamen post pascha in desertum, pasclia 
terr repromissionis restat; sic et sanctis post pa- 
scha Novi Testamenti, paselia judicii restat, id est 
regnum celorum. Decima die mensis dicitur, et non 
decima nocte, id est, ut ab insigni parte prieferret, 
vel eo quod dies sit condita, et non nox. Jia unus- 
quisque, id est, unusquisque princeps. Moraliter vero 


decima dies qua agnus immolatur significat Christum - 


decem sensibus nobis ad eredendum induci, qui per 
innoceniiam immolatur. Familie autem ct domus 
sensus animz et corporis s;gnant. In hoc autem difli- 
cile videtur, quia certum numerum non dixit sccun- 


Aptus videtur sensus uumerus ad. agnum comeden- 
cum, qui bene videntes «ex diebus, quibus mundus 
est evolutus, significat ; sive vir viri, id est, viventes 
per doct: inam septi'ormem ; vel xit, id est, doctriuam 
apostolorum implentes. Ili enim numeri in Ecclesia 
quotidie Christum assumunt, qui sufficere possunt, 
id est, qui digni fuerunt, Agnus quaque pro Josue ct 
Calepli immolari dicitur, quod significat hxdos ills 
qvi in eremo ceciler:snt. A'iter nibis nunc per 
sgnum et hzdum, credulitas divinitatis et Incarna- 
tionis Christi ins:nuatur.. Et observabitis illum, et rc- 
liqua, Christus per legem, ut przdiximus, observa- 
1", quem nos moraliter in cordibus nostris olsorvare 
debemus, usque ad. quartum decimum d:em, id est, 


» . * m . , 
dum venerit per opus Deca!ogi Evangelii mensis /105, 


id est, historialiter, quia in eodem, ut prxdixima-. 
Christus passus est. Universa multitudo, id est, Ju- 
dzorum Christum crucifigentium, vel credentium 
muliitudo ad mysticum intellectum, sive moralitei 
multitudo sensuum perfectorum. A v sperum, id est, 
ad consummationem Veteris Testamenti, Vel moralitez 
v:sperum, consummationem prosperitatis hu;us s- 
culi significat. Et. edent carnes. nocte. illa; id est, in 
obseuritate sacramentorum ; vel moraliter, in iguo- 
rantia peccali. Assara igne; id est, ignis passio:is. 
Domus autem in quibus carnes mauduezniur zn'maua 
vcl corpus siguificat. Quod autem azymos panes cum 
lactucis agrestibus manducare jubetur, siguiliczt 
qud vitam ab omni fcrmento militi: reparatam du- 
centes, amaritudinem compunctionis cordis semper 
hibere debemus, quod significat lactuca. Cum enim 
manducantur, sic sunt false et amara, ut producant 
comedeuntis lacrymas. Sic nimirum et coelestem pa- 
nem accipientes, irrizare faciem deb:mus. Non co- 
quuntur agni carnes aqua, sed tantum igni, quia non 
per sapientiam — mundi hujus intelligitur | passio 
Christi, sed per gratiam Spiritus sancti. Caput. cum 
p.dibus el intestinis vorabitis. |n capite, divinitatis si- 
gnum; in pedibus, humanitatis. Intestina secretiora 
et occultiora. mysteria significant, qux omnia debe- 
mus vorare, lioc est, c:ederc. Quodque dieitur : Nou 
remanebit ex eo. quidquam usque mane. significat 
quod antequam texipus futuri judicii illucescat, de- 
bemus omnia qua s ripa sunt, credere et implere. 
Et si quid obscurum est valde, et altius nobis, Spiri- 
ti sancto, qui ignis consumens est, reservandum es!. 
Qui sic advenerit, commemorabit omnia qu: dicta 
sunt nohis. Significat illud quod dicitur : Si quid resi- 
duum fuerit igni comburetis. Quodque dicitur : Nou 
comedetis ex eo crudum, ab aliis sic intelligitur, quod 
crudum edunt, qui Christum tantum intelligunt car- 
naliter. Caput cum pedibus, id est, Christum cum dua- 
bus legibus vel cum apostolis. Quodque igni comba- 
retis. Moraliter potest intelligi, quia igne compun- 
ctionis coniburere debemns qnodcanque de bonis ope- 
ribus non tenue. imus. lenes vestros accingetis, ln hae 
s;gnifieat correctionem. biinonze. eoncapiscentiv, In 
renibus auteii coneupiseentia virorum fit, in umbilico 
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sutem. mulierum. Nobis quoque dicitur : Accingite A — Peribit anima de Israel, id est, quicunque ex nobis 


Itmbos mentis vestre, id est, mentes accingite. Sive 
quod. dicitur, pars pro toto intelligitur. Calceame'ta 
habebitis in pedibus, id est charitatem duplicem in sen- 
sibus habeamus, vel exemplo prophetarum apaostolo- 
rumque in corpore et anima. Tenentes baculos, arma 
qua vtraque manu tenentur. Arma autem nostra 
qnibus defendimur, et qnibus pugnamus, duo Testa- 
menta sunt; vel moraliter auxilium utriusque sub- 
siontip. In. manibus, id est, in operibus ; festinanter, 
jd es', spiritualiter, Festinauter. Christum. eredere 
debenius aute diem judicii, ve! moraliter festinanter 
pergit ante. diem mortis. Ecclesia. de terrestribus, 
Pascha autem trans tus interpretatur, id est, transi- 
tus Domini ad. vindietam. Deinde ad. Israel dicitur : 
Comede. festinanter. ante vindictam, Multis autem mo- 
dis supra dicta interpretatio convenit : primo per 
ansitum Domini ad vindictam, ut dicitur : Transibo 
per terram. /Egypti. Sive quod vindicta. per populum 
Pei transiret, sive transitus in. nube. Spisitualiter 
autem transitus in vindicta judicii intelligiwur, sive de 
muesdo cum omnibus sanctis ad regwa caelorum. 
"Transitus autem Domini non in nube, auxilium illius 
cum sanctis signilicat. Media autem. nocte populus 
IJ 5rael ex Egypto egressus. est, et primogenita occisa 
sunt. ltem eadem lora judicium venire putatur, et 
sancti Israel! de mundo egrediuntur, post agium co- 
imedendum, id est, Christum ; tunc omnis. virtus ho- 
iinam mundalium con(ringi:ur. Medio autem nocte 
populus inferni solutus erat, et diaholus cum suis sa- 
tellitibus vinctus. tfic etiam solu:io Petri media noete 
convenit. Ad Israel autem historialiter dicitur: Tollat 
unusquisque, et reliqua, id est, ut atrum bonuin sit. 
Agnus, ut superius exposuimus, pro his qui evase- 
runt ad terram, id est, promissionis. IHzedus, pro his 
qui in eremo perierunt. Primegenita 4:gypti, pvo pri- 
mogeuitis Israel occisa sunt. Primogenita autem pec- 
catorum, eo quod illa idolis immolaverunt, Qui enm 
pleni ma'itx€ erunt, plenam vindictam meruerunt. 
Quod au:em dicitur : [n diis illorum fecit. judicium, 
Hlebrxi autumant qucd nocte illa qua egressus est 
populus Israel omnia. templa ZEgyptiorum destructa 
sunt, sine terremolu. Spiritualiter autem, quod 
egredientibus nobis de mundi er. oribus idola c.r- 
ruant, et. quatiuntur, Fermento autem subl;to sic 
proficiscuntur. Et nos exeuntes ex .Egvpto hujus 
mundi, non ambulemus in fermento malitiz. Et illi 
septem diebus azyma comederunt. Et nos septem die- 
bus puri ac. simpliciter, quibus mundus isie peragi- 
tur, vesci debemus, et quotidie nobis aga: eceidatur, 
et quotidie Pascha celebravimus.-Hze quosue templa 
idolorum destructa signifieat, adventum Christum in 
AEgyptum, quo simulaera /Egypti desuucta sunt. 
Occisio »ntem rationabilium et irrationahiliuin, occi - 
sionem hominum et jumentorum in mari Rubro, sive 
corporum et animarum, sive plagas peccatorum in 
praesenti et in futuro. Primogenita sutem | ZEgyptio- 
rum oecisa sunt, ut hoc Zgyptios impediret de per- 
&ecutione Israel, 


peccaverit, periliit de sanctis. A pri» die usque ad 
seplimum, id est, ab initio novi ad finem, vel ab ini- 
lio operjs usque ad finem ; vel a persecutione auima- 
rum usque ad persecutionem corporum, Dies primus 
erit sanctus, id. est, sine labore. lta dies Novi Testa- 
menti solemuis e*t, abundans bonis spiritualibus, sine 
laboribus peccatorum, /n utraque substantias exceptis 
his usque pertinent, quie. pertinent. ad. vitam actua- 
lem. 

]n eadem spsa die usque perpetuo, id est pro. bene- 
ficio quod iliis Dominus in. die Pasclh:e. fecit, quad 
etiam justis in Novo Testamen!o convenit quos Chri- 
stus redemit, Quartus decimus dies fidem Christi no- 
bis demoustrat. Pér decem precepta et quatuor 


B Evangeli», sive ad sumptionem carnis Christi, per 


decem sensus et quatuor, quibus homo constat. lm- 
molatio agni quarto decimo die convenit, quia Me- 
sraim quarto decimo »b Adam primo sanguinem ida- 
lis immolavit, usque ad diem vicesimum primum, id 
est, in figuris duarum legum, ei illarum unitatis. 
Ejusd: m mensis, id cst, Novi Testamenti. Deadvenis, 
et reliqua. Advenze. gentiles significant; indigenm, 
Jud;eos, terrà Ecclesía. Wyssopus autem berba cst 
humilis ; quia pectus purgat, fizxuram Chr'sti tcnet. 
Humilis in assumptione carnis. F'asciculus hyssopi, id 
est, credulitas lucarnationis Christi et divinita'is il- 
lius corporibus inesse debet. Tulit igitur populus 
conspersain farinam, id est, litteram legis cum eperi- 
bus bonis carnalibus. Populus Christianorum legem 
sparsam sensu ligaus in palis, id est, jugo. vilze, ul: 
Si quis vult venire post me, et reliqua. Vita enim est 
mandatorum impletig. Procepit. dehinc. Deus ut ab 
JEgyptiis sibi cowmodato. peterent; sic populus pra- 
ficiscens, auro et argento exspoliavit /Egyptios jussu 
Dei nihil injuste jubentis. Iu auro et argento et. veste 

gyptiorum, significantnr quzdam doctrine, qua 
consuetudine gentilium non inutili studio discuntur. 
Et aliter aurum et argentum /Ezyptiorum anime sunt 
Cum suis etiam corporibus, quod vestes significat 
j'ngentes se populo Dei, Quid autem significent Ram- 
masses, et cterz mansiones, cum de mansionibus 
dicere ceeperimus, explanabimus. Omnis alienigena 
non comedet ex eo. Omnisin(idelis non vescitur carne 
Christi. Umnis servus emptitius circumcidetur, et sic 
comedet. Omnis quem emit sanguine suo, debet esse 
seryus Christi, et circumcidi vitiis, et sic comedere 
corpus Christi. Advera et mercenarius non. comedent 
ex illo. Advena, qui nuper venit in fidem, ut. sunt 
neophyti. Mercenarius antem est qui pro terreno 
tantum lucro laborat, et nullum in futurum prxmium 
requirit : ii sone non sunt digni accipere corpus 
Christi. In uua domo comedetur, id est, in Ecclesia. 
Una est enim, inquit, columba mea, ne foras extra 
Ecc'esiam in. plebem lixreticorum feratur. Prohibe- 
mur qu:e Pascha fiunt ossa agni frangere. Non fran- 
guator in eruce 055a Doinini, Sive quod dicit : Ossa 
ilius non prohibuit eredulitotem 
Chrssti divinitatis comminuere, Omne masculinum 


comminuetis ; 
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illius, omne virile illius in peccato, Fecerunt filii [srael, À lutum fuit, sic et columna insolute fucrunt. Doe quo- 


usque Aaron. Moyses et Aaron frequentissime legem 
el sacerdotium significant; filii Israel, credentes. In 
uno, omne primogeni'um. lloc. primum sacri(íicium 
postulatur, ac si diceret Dominu: : Primogenita ve- 
stra immolate, dum ves!ri causa primogenita gypti 
occidi. Nos autem spiritualiter opera nostra Deo 
offerre debemus, ut est alibi. Praecipitur autem nobis 
unt semper Pascha celebremns, id est, transitum no- 
strum 2d meliora de pe;oribus. Et primogenita Deo 
Conseeremus nostrorum operum, qui pro nobis dx- 
mones occidit. 
CAPUT XIII. 

Quod aperta vulva. Deo immolatur, in. figuram 

Christi vulvem virginis Marix aperientis. De domo 


seriitulis, id est, de A»ypto, qu:e dicitur domus ser- B 


vitutis, quod Israel ibi servivit. Vel qood idol's 
JEgy ytiorum servierunt, sive quod quinta pars regi- 
bus dabatur. 75 mense novorum, id es!, in no.o, ut 
dicitur : Re»ovamini autem. spiritu. mentis. Septem 
diebus, et reliqua. De hoc al;bi dicitur : Omxis. 5o- 
lemuitas apud. Iebraos scptimo die finiatur. Primoge- 
n.ia asini usque. interficies, Ut bona virtus pro vitio 
iminutetur, Quod si quis bonam  virtuiem pro vitio 
non habuerit, tàwen oecidat vitium suum. Tulitque 
Moyses ossa Joseph. Hic ostenditur quod fiiios jura- 
mentum patrum suorum post mortem illorum implere 
cportet. Deus autem. pracedebat, et reliqua, Hoc lu- 
men filios Israel anteire dicitur, ut dicitur : Deus au- 
tem pracedebat illos, e post illos aliquo modo (fiebat, 
quando inter populum larael et /Egyptii interierunt. 
Columnarum autem nateria indicatur, sicut columna 
nubis de nocte in die remanebat, sie et co'umna ignis 
de die in nocte fiebat. lle autem column: in aere 
fuerunt inter celum et terram. Nubes autem | ia die 
veterem legem cum obscurilate litterz significat, 
Columna vero ignis, legem novi testamenti, ut : 
Igniia euim sunt eloquia Dei, et : 1gnea lex in dextera 
illius, id est, Christus in dextera Dei Patris, Aliter, 
dies in quo nubes fuit prosperitatem hujus mundi si- 
gnificat cum veteri lege. Ut que bona sunt terre, et 
reliqua. Columna vero iguis iu nocte novum testa- 
mentum i» obscuritate mysteriorum, vel in compa- 
ratione vite futurz. Sicut enim novum veteri prx- 


fertur, ita et dies judicii novum superat. Ambulant in D 


nocte et die, in figuram ambulantium in peccatis et 
in justitia de semine illorum. Aliter ambulatio talis 
in tenebris et in lumine, significat quod alii ex illis 
essent in littera, de qua dicitur : Littera occidit ; alii 
in sensu, de quo dicilur : Spiritus autem vivificat, 
velut 'similis fuisset honor Dei in die ac nocte. Et 
procedebat illos, id est, Deus pater. Chrisius autem 
priecessit nos in novo, in ostendendo viam veritatis, 
ut dicitur : Que capit Jesus (acere et docere; sive in 
resurrectione, sive in ascensione, sive in sede ad 
dexteram Dei patris. Per diem et noctem, id est, per 
actualem vitam eL contemplativam, vel per duas le- 
ges. Columna nubis et ignis, doctrina Spiritus saucti, 
differens litteris e! sensu. Aliter, sicul opus in$o- 


que columnae duas Ecclesias figurant, id est Veteris et 
Novi Testamenti, in quibus loquitar, Aliter columna 
iguis in nocte, divinitas in carne virginis Maria, ut 
dicituc : Spiritus. sanctus. superveniet in. te. Utroque 
tempore, id est, hic et in futuro, Nunquam de[uit co- 
lumna, et reiiqua. [oc significat , quod alibi dicitur . 
Colum. et terra (iansibunt, veiba autem mea non trause 
eunt. 
CAPUT X!V, 

J nzit igitur Pharao. currum ; id est, diaboli qua- 
drigas. Quadriga diaboli, unusquisque peccator cum 
gula et fornicatione, et ira, et superbia. Percussit virga 
Moyses aquas, et transierunt. filii. Israel. Rubrum 
mare significat baptismum, Christi sanguine conse- 
cra'um. Virga autem qua mare tangitur, sicut supra. 
d clum est, crux Christi est, quam per baptismum 
accipimus. Consepulti enim. simus cum illo per 
baptismum. lnimici sequentes cum rege, qui a 
tergo moriuntur, proterila peccata sunt, quie 
diluentur, et diabolus in spiritali Javacro, id est, 
baptismo, suffocatur. Urgent quidem  Zgypti, in- 
$iant. peccata, sed. usque ad. aquam latus dextrunr 
populi eontra. ZEgyptios, contra mare sinistrum erat, 
id est, populus Christianorum in Ecclesia, qu:e est 
inter mundum et reguum coelorum ; vel inter. duas 
morles, corporis et anims. Voluit in. Zgypium , 
id est, iu voluntates hujus mundi.Tres autein coope- 
rati sunt in salutem Israel, id est, Deus, Moyses 
et virga. Ita et nos per tres leges, et fidem Trinitatis, 
et per cogitationem, eL verbuin, et opus liberamur. 

Inter duos muros, e. quibus alter in. Oriente, alter 
ab Occidente. Similiter inter duas leges significat, 
inler quas una, qui? super justos non vindicat. Sive 
inter duos muros, iter inter corpus et animam signi- 
ficat, ut dicitur : Neque ad. dexteram, neque. «d  si- 
nistram. Amaritudo per quam exierunt amaritudi- 
nem implendi verbum Dei siguilicat, Cur armis et 
pecoribus et vestimentis exierunt, sic nos per ba- 
Mismum cum spe et operibus bonis. Arma auteni, 
et reliqua. Vasa diversas virtutes in Ecclesia signi- 
ficant. Aqu: per quas filii Israel exierunt tres fletus . 
significant. Fletum poenitentize, per mare Rubrum, 
et dicitur : Beati qui lugent nunc, et reliqua. Per 
Arnon, fletum compassionis, ut Apostolus dicit : 
Alter alterius. onera porlate, el reliqua. Per Jorda- 
new, fletum erga regnum caelorum, ut : Cupio dis- 
solvi, et reliqua. Quos fletus per cogitationem, ver- 
bum et opus edere debemus. Venius urens ex Austra,, 
id est, Spiritus sanctus a Christo, tentationes hujus. 
mundi a sanctis expellens. Tres autem filii de fornaco 
liberati, et filii Israel de mari, et Noe in diluvio, 
Christo cum saactis conveniunt. In quaria vigilia, 
id est, post quatuor Evangelia implenda sancti de: 
mundo liberabuntur. Ecce respexit Dominus, et. reli- 
qua. Super columnam nubis et ignis Doniinus ad 
vindictam respicit, si daemoues et impii per tres 
leges occiduntur, et subvertuutur rotx$ diaboli. 

In eternum (ompus, id. est, usque ad. solutionem. 
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virorum inferni, vel sine fine. Duo patres sun! , id A sanctum liberavit, iu justitia gubernabit, et in. re- 


est, pater tenebraram et pater lumiuum. 
CAPUT XV. 


Post transitum maris Rubri, cantat canticum po- 
pulus Deo, /Egyptiis et Pharaone subimnerso. Nuuc 
aliter et fideles, postquam de lavacro ascendunt, 
pe-eatis exsiinctis hymaum laudis emittunt. Cum 
multa autem in divinis voluminibus sint carmina, 
horum tamen omuium primum est istud. canticum. 
Melius autem et dignius hxc dices, si habueris tym- 
panum in nranu tu^, id est, si carnem tuam cruci - 
fiveris cnm vitiis. Videamus quod dicit. Cantemus 
Domino, gloriose euim  honorificatus est. Quasi non 
sufficeret Glorificatus est, addit Gloriose honorili- 
eatus, Aliud est slorificire, aliud gioriose lienori- 
ficare. Glorificatus est autem Chr.stus, cum ad pas- 
sionem suam venit, quando, sicut ipse de se dieit : 
Pater, glorifica fium twum; sed tameu hiec glocia 
non erat gloriosa, sed humilis. Humiliavit cuim, 
inquil, se wsque ad mortem. Verum cum veuerit 
jn majestate sua, cum et. verum Pharaonem, id es'!, 
diabolum | interficiet spiritu. oris sui, tunc. gloriose 
glorificabitur. Equum et ascensorem projecit. in mare. 
Sunt equi quos Dominas ascendit; de quibus : 
Équitat o tua. salus. Et sunt qui ascensorem habent 
diabolum et angelo- illius. Omnes ergo qui perse- 
quuntur sanctos, equi sunt, et habent. ascensores 
diabolos. Tales equi et equites in mari liujus mundi 
merguntur, repulsi a nobis, Domino adjuvante. 
Hic Deus meus, et exaliabo illum. Pater noster 
Christus est, qui uos genuit, et. fecit. Ecgo Deus 
Pater noster est, et Deus. patris nostri. Christi , qui 
dicit : Ascendo ad Deum meum et. Deum vestrum. 
Glorificamus illun, si agnoscamus Deum Patrem 
esse nostrum. Exaltamus Deum altiori. intellectu, 
cum intelligimus quomodo Deum stum dixit Chri- 
stus, quem natura Patrem vocat. Deus conterens bel(a, 
et reliqua. Non soluni visibilium bella prosternit, sed 
viiam invi-ibiles equos; sic currus, id est, unitos in 
malitia. Ternistatores dicuntur, quia triplex via 
peccandi, aut verbo, aut. faeto, aut. cogitatione. Isti 
autem lernistatores sunt. angeli nequain, de exer- 
«itu Pharaonis. Pelagus cooperuit eos, quia in die 
judicii ignis fluctibus tradentur, et tanquam g:a- 
vissimi lapides submergentur, quia non erunt lapi- 
des vivi. Et per. spiritum jracundiz, hoc est, cor- 
rectionis Domini dividitur aqua; lioc est, per hujus 
mundi desideria ac voluptates evadit populus Dei, in 
qu bus merguntur infideles. Aut certe. per aquam 
baptismi salvat Deus justos. In aqua occidit vitia, 
quasi irascens,. Non est similis Domino in diis gen- 
tium. Non est nec in sanctis, qui in multis locis dii 
uuncupantur, licet apostolus Joannes ait ; Similes 
ei erimus, non per naturam, sed per gra!iam. Devo- 
rewit eos,terra cum. gramine suo. Semper enim de- 
voravit terra illos qui terrena sapiunt, qui ia 
terrenis. versantur, et superna non quazrunt. Bo- 
minus aulem $uum populum, quem per lavacrum 


frigerium deducet. Dolores comprehenderunt inha 
bitautes Dhilstiim. Quantum ad. historia:  pertiuet, 
matifestum est Philistlizeos, et Moabitas, et Idumirog, 
€! Canzn:weos, non inesse his signis qux facta sunt, 
Quomodo ergo dicuntur tremere, vel fest nare, aut 
irali esse? Spiritualiter tamen Philistini, id est, ca- 


dentes poculo, Edem, qui interpretatur. terrenus, 


wepidavit; et horum hominum principes, id est, 
diPmones, cursitantes pavent constricti doloribus, 
cum vident regna sna, qui in inferno sunt, pe- 
neiraia ab eo qui descendit ad inferiora terra, ut 
eriperet i los qui pussidebantur a morte. Compre- 
heudit illos timor, qui. senserunt magnitudinem bra- 
cli illius; Hinc abierunt omnes inhabitantes Chanaan, 
qui mutabilis interpretatur, cum vident moveri 
regna sua, et alligari for!ein, et vasa illius. diripi. 
Cadit super eos timor, cum viderint in nobis si- 
guum crucis. Fiant tanquam lapis, nou quia vertun- 
tur in lapi/es homines, sed quia. essent iminociles, 
ut lapides, nec. vzlentes. persequi, nec. valentes fu- 
gc e. Spirituaiter auem. per hoc significat. quod 
populus Judaorum esset velut. lapis, permanens in 
duritia, donec gentium. Christianus factus est po- 
pulus, et tunc. omnis [srael salvus erit. Znducens 
plautas eos. Non vult. Deus nos in z£gypto plantare, 
$cd in monte lizereditati:, id est, in Ecclesia. In pra* 
parato habitaculo tuo. Alii enim laboraverunt, et 
vos in labore introistis, Sanciunonium tuum, Domi- 
ne, et reliqua. Sanctimonium, hoc est, sanctum 
iedificium Dei sumus: non facti manibus hominum, 
sed Dei agricultura. sumus. Domine, tu regnas in 
&leruum, et in. saculum seculi. EU adhuc per hoc 
regnum sine fine significat. Quoniam, intravit. equi- 
tatus. De hoc supra diximus. Nos autem qui sumus 
filii Israel, ambulemus per siccum in medio mari, 
jn medio nationis pravze, verbum vitze continentes. 
llc breviter dixisse sufficit, ne quod fastidium 
lectori generetur. Maria autem tympauum tenens 
soror Aaron, sororem significat veri sacerdotis, id 
est, Ecclesiam, quie est soror Christi, Mulieres vero 
omnes Ecclesias cum choris et tympanis, id est, cum 
Veteri et Novo Testamento. Post transitum maris 
populus in. desertum ducitur ; baptizati scilicet uri- 


D versi per mundi hujus desertum, nec ibi deserit eos 


Christus. Nam et columna non recedit, nec eordi- 
bus suis revertuntur in JEgyptum. Post hzc mur. 
murat populus, aquas amaras potare non valens. 
Unde locus ex amaritudine vocatur. Miuit lignum 
Moyses inaquas, et facte sunt du!ces. lutellige, 
amaras aquas occidentis littere, et legis habere 
figuram. Quibus si immittitur lignum, id est, sacra- 
mentum ligni erucis, tunc efücitur aqua mire sua- 
vitatis, et amaritudo litterze vertitur in intelligentize 
dulcedinem sensus spiritualis. Ut ergo possit tibi 
aqua amara, ostendit Deus qued mittitar, ut qui bi- 
berii non moriatur. De sapientia Salomou dicit: 
Lignum vtm esi omnibus qui apprehendunt illam. 
lloc ergo lignum, id. est, sapientia crucis Christi- 
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missum est in aquam veteris lcgis, et saluberrimum A sentem vitam tantum thesaurizas, continuo vermes 


potum praebuit fideli populo, qui de hac bibere noa 
ante potuit. Quid autem amarius quam octavo die 
vulnus circumcisionis accipere, et diversis sacrificiis 
deservire? Alio quoque sensu amare aque lig:'o 
in se suscepto dulces cffe e indicant amaritudinem 
gentium per lignum crucis in usum dulcedinis quan- 
doque esse vertendam. De hac autem amori udine 
litter: venit populus ad fontes. De veteri testa- 
mento transitur ad novum, ad apostolorum. duode- 
cim fontes. lbi reperiuntur sSepluaginta palmz: 
fuerunt et alii septuaginta missi ad przdicanduin 
verbum  J'ei. 
CAPUT XVI. 

Murmurat post hec populus quintadecima die men- 
$i$ secundi, postquam egressi. suut de terra. /Egypti. 
iecordare de legibus Pascha quz dicta sunt, ibi 
invenies hoc esse, quod statuuntur ad secundum 
"ascha faciendum hi qui immundi i anima fuerunt, 
vel occupati negotiis percgrinis. Et in hoe tempore 
manna de3cendit, in die quo primum Pascha fit non 
descendit, Primum Pascha primi populi est, secun- 
dum l'ascha nostrum est. Nos autem fuimus immundi 
in anima , qui idola coluimus et. occupati mundia- 
libus rebus, longe percgrinabamur. De quibus Apo- 
$tolus dicit : Hospites Testamentorum. Verumtamen 
nou in primo pascha, sed in secundo manna datur de 
celo. Panis enim qui de colo descendit, non venit 
2d illos qui primum. pa:cha. fecerunt, sed ad nos. 
Ecce ejt pluam panem de celo, et reliqua. Per hioc 
quod dicitur : Jn sezto die colligunt. duplum, osten- 
ditur quod in die Dominica primum 0anna. datvin 
est de calo. À Dominico enim die parasceve Sal bati 
sextus dies est. Et per hoe. intellgunt Jud;ei jain 
tunc. prila:um esse Dominicum. nostrum. Judaico 
Sabbato, quia nulla gratia 3d. il'os descendit iu Sab- 
bato illorum. In nostro autem Dominico die semper 
Deus pluit manna de celo. Per totum enim Novi 
Testamenti tempus divina eloquia nobis ministran- 
tur. Minutummi. esse. manna dicitur. Quid enim. tam 
subtile et minutum quam spirituaiis sensus? Candi- 
Jum, quia nulla. ignorantia fascatur. Manna inter- 
pretatur quid est hoc? Cum audimus legem Dei reci- 
tari, dicimus magistris : Quid est? Valde e-t enim 
subtilis, quasi semen coriandri. Habet euim in se 
aliquid ol'eris, quo nntrire infirmos possit. Qui 
enim infirmus est olera manducet. Aliquid habet 
frigoris, et idco ut pruina est. Quid est autem, ut in 
die festo. duplum colligatur? Sextus dies, prá'sens 
vita est in qua duplum colligi jubetur. In sex. enim 
diebus Deus fecit hunc iuudum, Hac ergo die tantum 
recondere debemus quantum sufficiat in futaro die. Si 
quid enim boni operis hic acquiris, hoc in futuro sx:- 
€ulo erit tibi cibus, Quod autem seminat ho: 0, hoc 
et metet, Ergo. non seminemus quod corrumpitur, 
sed quod perduret in. crastinum. Quod infideles de- 
fecerunt, servaterunt de manra, e. cbullierunt ex eo 
vermes, et computruit. Quod propter Sabbatum repo- 
pebatur non corrumpebatur; si autem  prop'er praz- 


B 
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ebulliunt, qui videlicet vermes non moriuntur. Isti 
sunt vermes quos genuit avaritia, et non aliunde ; 
iu nobis fiunt. vermes de nmianna, hoc est, de verbo. 
Sic enim dixit : Si non venisset, et locutus fuisset, pec- 
catum non haberent. Post susceptum enim verbum Dei 
si quis peccet, efficitur ipsum illi vermis , qui illius 
conscientiam fodiat. Panis enim qui Israelitico datus 
est populo, ab aliquibus dicitur angelis proprie re- 
putari, ut ibi : Panem. angelorum. Sed de Christo 
dictum est : Quein. concupiscunt. angeli prospicere. 
Mandcant eum, id est, omnis sanctus. Pluant pa- 
nes, et pluviam. voluntariam , €t reliqua. Eumdeni 
sensum habere dicuntur, utrumque divinam sapien- 
tian. designat, Sequitur : Vespere scietis quiu ego sum 
Dominus ; mane autem. videbitis majestatem. Doviini. 
In Evangelio, harc inveniunt seripta : Quando ve- 
spere Sabbati venit Maria Magdalena, et altera Ma- 
ria videre sepulcrum, et terremotus factus est wagnus. 
Ange'us enim descendit de celo, et custodes [acti suni 
velit mortui. Per hc. in vespere azuitus est ab. Ec- 
clesia, agnitus est per virtutem resurrectionis , 
mane vero gloria illius visa est. Cum venissent alie 
foulieres prima Sabbati valde mane, invenerunt au- 
gelos cum nimia elaritate dicentes : Dicite discipulis 
illius quia surrexit a. mortuis. Visa est ergo gloria 
majestatis Domini mane, cum per angelos nuntiata 
esset. Sequitur : Vespere munduccbitis carnes , et 
mane replebimini panibus. Ad vesperum hujus mundi 
verbum coro factum est, et illa carne aguoscimus 
Dominum, quam suscepit ex virgine. Istas enim verbi 
Dei carnes, neque mane, neque meridie aliquis man- 
ducavit. Ad vesperum hujus mundi veuit Christus : 
Sed mane, inquit, replebimini panibus. Panis nubis 
verbum Dei est; ipse enün est pans vivus, qui de 
eglo descendit, e& reliqua, Sed quod dicitur, mane 
dari hunc panem , cum adventum illius in carce 
factum. dixerimus ad vesperam huic mundo, intelli - 
geudum puto quod ad vesperum quidem bujus 
mundi Dominus venit, sed adventu suo quod ad 
vesperum, quia ipse justitia est, novum creden'ibus 
reparavit diem, quia novum scientize lumen ostendit. 
Tanquam sol jusiiti:e suum mane, quod modo nobis 
produxit radium, et in hoc mane rej;leitur pane 
qui pracepta suscipiunt, Nec miremini quia verbum 
Dei, et caro, el panis dicilur, cum lac et olera di- 
cantur pro mensura sumentium. l'otest quoque et 
hoc intelligi, quod post resurrectionem suam, quam 
mane ostendimus laetam, credentes. repleverit pani- 
bus, pro eo quod libros legis et Prophetarum ignotos 
dederit nobis, ut ipse sit panis in Evangelio ; cxteri 
lbri, leges et prophetarum pluriui panes nuricu- 
pati sunt, ex quibus replentur justi, et illius. iutel- 
ligere possumus, qued unicuique nostrum mane es! 
tempus, quo illuminamur, et ad lucem fidei ascend»- 
mus; ct io illo mane carnes verbi Dei comedere ncn 
possuuws, id. est, perfectàe. doetrine nodum eopa- 
ces existimus, sed pest longa exercitia. Cum joi» 
eniui proximi sumus ad vesperum, ctad fiiem ipsu 
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mperfectionis, tunc demum solidiores, cibi capaces A Christum, ut de illo. bibat. Locus ubi petra percussa 


existimus. Istud autem, prout vu!t unusquisque, ta- 
lem saporem reddit more illius, si enim tribularis, 
hoc manna, id est, verhum consolatur te, dicens : 
Cor contritum. et. humiliatum. Deus nonu. spernit. Si 
iracundus es, mitigaus te dicit : Desine abira, et de- 
relinque furores. Si non habes ct cxcus. Dominus 
illuminat c&cos. Potest quidem et volucrum «esca 
veteris legis significare eloquia, quie populum car- 
nalem, tanquam carnalem elevat, per verba divini- 
tus missa, Per volatilia unde et vespere dantur, quia 
cuncta quie carnaliter dantur, finem habent. A ma- 
nifesto lumine fidei, datur manna populo Dei, id est, 
Christus, qui est panis vivus. Hoc autem volucrum 
genus aptid Hlebrzeos vocatur coturnix, apud Graecos 
ortigometra, avis marina in Latina. Alii dicunt per 
coturnices humanitatem Christi posse intelligi, per 
manna, ipsius divinitatem. Vespere enim coturnix 
percutitur, quaudo caruis Cliristi occisionem signifi- 
cat. Mane manna divinitatem corpori pr:zecellentiam, 
nobis mysterium sapienti, et corporis Christi no- 
tantur, donec de mundo et per bapiismum exieri- 
mus; sicut populo quandiu fuit. in /Egypto, manna 
nen datur. Manna pilo Lonsum, corpus Christi in 
cruce significat ; in die, id est, novo, ut dicitur, Filii 
lucis estis, et reliqua, usque noctis. Manna justis et 
in;ustis traditur, sic et verbum Dei omnibus datur. 
Caro autem vespere data significat quo: dicitur, Scio 
quod non esl bonum in. carne mea. l'anis mane ani- 
mam lucidam ostendit, simile cum melle, id est, lit» 
terx: eum sensu. Manna autem manducare inter mare 
Wobrum, et terram /Egypti, et Arnon, et Jordanem, 
et terram Chanaan; id est, inter mundum et Lapti- 
smum, et poenitentiam, et ignem judicii el regnum 
coeleste, Potest quoque sextus dies, in quo duplum 
colligi jubetur, sextam zetatem hujus mundi signifi- 
c»re, in qua sumus nunc. In quinque enim diebus, 
hoc est przteritis temporibus hujus mundi, ab Adam 
usque in diluvium, a diluvio in Abraham, ab Abra- 
ham in Moysen, a Moyse usque ad David, a David 
in Christum pro mundanis commodis serviebant ho- 
mines, ut bona manducarent. Nos autem, quibus non 
pramia mundana, sed regnum coelorum promittitur 
in hoe sexto die, id est, a Christo usque in finem 
hujus mundi, duplum colligimus ; quia non solum in 
prisenti, sed eiiam futuram requiem nobis przpa- 
ramus, Gomor autem iliud quod repositum est, ut 
permaneret ibi coram Domino in proputium, nimi- 
rum significat corpus Clhirisü, qu:e Deo copulata se 
nescire nescit. 
CAPUT XVII. 

Dehinc petra percussa aquam vomuit, quie Chri- 
slum significat : percussus euini Christus »n cruce, 
sitientibus grati» lavacrum effudit, Petra autem, in- 
quit Apostolus, erat Christus. Quod autem murmurat 
populus sitiens contra Moysen, et ostendit eis petram 
de qua bibant, significat quod si quis contra Moysen 
murmurat, id est, sicut lex que secundum litteram 
displicet, ostendit ilii eadem lex petram, id est, 


est vecatur Tentatio ; et in loco passionis orta tua- 
gna tentatio, quando discipuli illius omnes relieto eo 
fuzerunt. Post h:ec Moyses ascendit in montem, Je- 
sus contra Amalech pugnavit : quid per hac signili- 
cauir, nisi quia Moyses, id est lex, non potuit impc- 
dientes iler nostrum adversarios expugnare; nihil 
enim ad perfectum perduxit lex, sed Jesus pugnavit 


et vicit, qui est Salvator noster. Moyses stetit in ver- 
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tice collis, hoc est, lex surgit in «piritualem sensum : 
el in lapidem sedit, hoe est, in. Ecclesia requiescit. 
Quod autem sequitur, Manus. Moy:i erant. graves, si- 
gnificat quia peccantes quosque ncn misericordüer 
protulit, se! severa districtione percussit, Aaron vero 
el. Ur sustinuerunt manus illius. Aaron interpretatur 
mons fortitudinis; Ur, ignis. Mons itaque iste qui 
fortitudinem , significat Christum : ipse est. enim 
mons, przccisus. lapis de monte sine manibus, qui 
erevil in montem magnum. Jgnis »utem Spritum 
sanctum significat, de quo dicitur, Jgnem veni mit- 
tere. Aaron vero. el Ur sustinent. manus Moysi, quia 
mediator Dei et hominum cum igne Spiritus sancti 
ven.ens, mandala legis gravia, qua carna!iter non 
potuerunt portari, tolerabiliora nobis per spiritua- 
lem sensum ostendit. Magnae autem admirationis est 
Moyses Deo plenus, qui cum Deo facie ad faciem lo- 
quebatur. 
CAPUT XVIII. 

Ab Jethro, hoc est ab homine gentili, consilium 
accepit, eL fecit omnia quicunque diceret ; sed for- 
mam humilitatis principibus dat, et futuri sacramenti 
designat imaginem. Futurum ením erat quandoque 
quod per populum ex gentibus congregatum illa qu;e 
in lege deerant complerentur, legisque diminutio 
suggerente Evangelio compleretur, Quod autem Je- 
Iro adducit ad Moysen Sephoram, et utrumque filium, 
significat quia sancti praedicatores Ecclesi , ct 
utrumque filium ex utroque populo propterea Lum 
producerent ad divinam legem, quorum consilio et 
interpretatione eadem lex conlirmaretur. Pcr triu- 
nos autem significantur ii qui tres leges implent, vel 
qui eredunt Trinitatem. l'er centuriones. quoque, 
perfecti ; per quinquagenarios et decanos, Decalo- 
gum implentes. 

CAPUT XIX. 

Quando portaverim vos. super alas aquilarum. Alix, 
id est Moyses et Aaron. Ad sensum autem due alie, 
id est duz leges ; aquila vero Christus est. Cavete ne 
ascendalis in montem, id est in congregationem, in 
Ecclesiam, ne tangatis finem illius, id est tres multi- 
tudines. Morte morietur, hoc est, in poenitentia ; ma- 
nus non langet illum, id est opus humanum, sed ía- 
pidibus obruglur, id est 'Tesimoniis ; sive jumentum, 
id est gentilis, vel insipiens; sive homo, id est Ju- 
deus vel sapiens; buccina verbum Dei siguificat. 
Tunc ascendit. in montem. Per hoc ostenditur. quod 
Deus multitudines in Kcclesia invitat. Sanctificavit 
illum, id cst immolationibus, vel circumcisione. San- 
ctificavit enim circumcisio, purificavit lex, justifica- 
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vit grata; et descendit. Moyses, id est Christus de A d.bus claritas miraculorum; in sono autem buccinze 


colo, ut lex de Ecclesia ad conjugium discernen- 
dum. Per vestimentum opera significantur. In die 
tertio, id est in lege novi; vel in opere post cogita- 
tionem et verbum ; vel in (ide Trinitatis. Quod autem 
dicit, Ne appropinquetis uxoribus, siguificat quia Ec- 
clesia conjugium ejecit. Aliter per uxores omnis 
mollitia voluptatum designatur. Quando autem Moy- 
ses de inonte descendit, significat legem descenden- 
tem, vel Clirisium de ccelo, vel sanctum de suinmi- 
tate perfectorum operum ad vitam actualem. M»yses 
scilicet historiam populum vocat, lex et fowinus 
Christus universum mundum, sanctos alios in suum 
exemplum, sic et sensus bonus a'ios in se vocat. 
Mone, id est novi et poenitentia: et. mortis, et. diei 
ju/icii. Lex. autem die tertia tributa significat, quod 
illis lex tertia iterum perveniret, illos quoque opor- 
tuit in. patientia legem exspectare, dum lex paevi- 
tentiam. praedicavit. Acetum. quoque. erat. ut lex. in 
monte daretur, dum lex sublimis era!, qux etium 
cum caligine data est; quia. vetus ]ex. cum littere 
occidentis caligine, nova vero. cum splendore, quia 
spiritus vivificat. In monte autem signa vivi tantum 
eraut, in altero autem vivi «t mortui. Lex vero prior 
vivis iantum dab:tar, id est bis qui bonis terrz ser- 
vieruunt. Secunda autem in vila, et post mortem pro- 
ficiat. Unus illic Dominus alloquebatur, quia ipsa Jex 
non maltis proficiebat. Hinc autem quinque Christum 
alloquuntur, quia lex nova plures ad Christum quam 
vetus provocavit. ler caliginem et omne quidquid 
tenebrosum erat, littcra designatur; per montem 
vero et omne quidquid splendidum fuit, sensus spi- 
ritualis demonstratur. Om::e molle et lucidum fide- 
libus pertinet, omnis autem terror et tenebrosum 
infidelibus periinet. Ideo autem lex per omnia cum 
severitate datur, ut legem et Moysen populus time- 
ret et honorificaret. Tres autem cum Christo in mon- 
tem, proximitatem sanctorum Christo significat ; 
- pon sie in datione veteris legis, quia. plebs Novi Te- 
Btamenti prop:or est qua:n Veteris. Tres autem fa- 
ttíones babet : prima factio. populus legis natur; 
secunda populus legis littere, qui erat propior 
Deo. Tertius populus legis novae, qui adunatus. est 
Deo in Ecclesia. Hic enim mons Ecclesia est prima, 
qus factio significat conjugales. Secunda, populum 
penitenti:, tertia sanctos cum Christo, et in his 
tribus muititudinibus cogilatio, et verbum, et opus 
designatur, sed nec hoc prxtermittendum. est quod 
dicitur : Moyses autem ascendit in montem, et Demi- 
nus descendit.. Mous altitudo contemplationis est, in 
quem ascendimus ut ad. ilia quie ultra non sunt. in- 
tuenda sublevemur ; sed in hunc Dominus descentit, 
quia justis multum proficientibus, parum deesse ali- 
quid illorum sensibus aperit, Quin juazesima die post 
actum pascha, data. est. lex Moysi. ila. et pro quin- 
quagesima die post passionem Domini datus est Spi- 
rius sanctus super centum viginti homines in Moy- 
saicge xtatis numero constitulos. In vocibus autem et 
tenitruis clamor praedicationis intelligitur, in lampa- 
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fortis predicatio sanctorum : quie omnia in adventu 
Christi completa sunt. Quod autem. in igne et fumo 
descendit Dominus, significa! quia in adventu suo 
Dominus claritatem. suam fideles illuminat, et infi- 
deles per fumum errorum obseurat. Quod vero Do- 
minus in caligine, siguifíeat quod legem Jud:eis 
quasi per caliginem litterz dedit, ut videntes non vi- 
deant. Dicitur autem ab aliis per tonitruum h«c 
sententia designari, qua dicitur, Jte maledicti in 
ignem eternum ; ek per fulgorem, justi fnlgebunt si- 
cut sol, Per buccinam, jussio et prohibitio; per tu- 
bam, verbum Dei. Majus, id est, lex dum crescit ; 
et prolixius, id est dum docet per incrementa, Stete- 
runt :tabiles ct instabiles, id est, in figura duarum le- 
gum. Mons terribilis, id est Ecclesia, impiis; vel 
sanctus, quisque vitiis. Teriinus, id est fides erga 
Ecclesiam, quia nullus in Ecc'esiam nisi per fidem 
intrat. 


CAPUT XX. 


Dominus denique legem in decem verba constituit. 
Nallus numerus erescit amplius, nisi usque ad. de- 
cem : si euim viginti numeraveris, decem habes; si 
triginta, decem triplicabis; et sic iuveuies quantum- 
cunque progressus fueris, ac per hoc in plenitudine 
numeri plenitudiacm mandatorum constituit, qua 
scilicet mandata sie quidam distinguunt, ut tria per- 
tineant ad. dilectionem — Trinitatis, septem. vero ad 
amorem fraternum, quibus societ:s humana non Lx- 
ditur. Primum mandatum pertinet ad Deum Patrem, 
dum dicit, Ego sun Dominus Deus tuus, Non habebis 
deos alienos. Non facies tibi sculptile, et reliqua. Uti- 
que ut hxc aud ens, fornicatione tua in multos deos 
non offendas. Secundum pertinet ad Filium, ubi di- 
cit, Non assumes nomen Dei tui in vanum, id est, ne 
existimes creaturam esse Filium Dei, quoniam om- 
nis visibilis erestira vanitati subjecta est. Tertium 
mandatum de sabbato, ad Spirituin sanctum | perti- 
net, cujus domo requies nobis sempiterna promitti- 
tur. Per donum autem Spiritus sanctificamur : unde 
el hic dicitur, Memento ut. diem sabbati sanctifices. ln 
sex ergo datibus liijus mundi operamur, quasi in 
sex diebus; in septima die, hoc est in fine hujus 
mundi requies nobis xterna tribuetar. Post tria pri- 
cepta septenarius succedit numerus, pertinens ad 
amorem proximi, et incipit ab amore parentum, a 
quibus in hac vita sumimus exordium. Hoc autem 
mandatum in ordiue est quartum, sex tamen ex sep- 
tem est primum. Unde juxta Evaugclium dicit'r pri- 
mum, primum enim est in altera tabula. Fortasse 
ideo nou una, sed du;e tabulie diete sunt, quia de- 
cem mandata h:ec ad dilectionem pertinent Dei et 
proximi. Quintum est, Non mechaberis; sextum, 
Non occides ; septimum, N»a furtum facies ; octavum, 
Non fulsum. testimonium dices; nonum, Non concu- 
pisces uxorem proximi tui ; decimum, Non concupisces 
rem proximi tu, Aut certe sic. distiuguendum, uL sil 
vyimum mandatum, Non habebis deos alicnos; secun- 
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dum, Non [acies tibi sculjitile; tertium, Non assumes; A explanat quxstiunculae auctorem ab illo loco, ubi 


e! sic per ordinem, denec conjanzatur iliud ubi di- 
cit, Non. concupisces domum proximi tui, nec de:idc- 
rabis uxorem ejws. Quod autem dicit, Non habebis deos 
alienos, non negavit quie sint, sed ne ei sint cui lizec 
przcipiuntur prohibuit; juxta illud Apostoli, ubi di- 
cit : Nam si sunt qui dicunt dii multi, et domini multi, 
vobis tamen unus Deus. Multi enim gentiles d&mones 
deos vocant, aut certe angelos, quibus negandas gen- 
tes commiserit appellari deos et dominos constat ; 
deos, qussi a deo dstos; dominos, quasi acceperint 
potestatem. Statuit enim, inquit, term mos populorum 
juxta. numerum angelorum Dei. Non facies tibi scul- 
plile, nec omnem simi'itudinem, Aliud est facere scul- 
pitile, aliud similitudinem, sculptite enim facit, qui 
quod omnino non faci!, scd tantum ad inventionem 
cordis sui machinatur. Similitudinem vero facit, qui 
alicujus, verbi gratia, quadrupedis, vel serpentis, 
aut avis, simiiitudinem facit, Non adorabis, nec co- 
les : adorant. multipliciter inviti, aut timore coacti, 
nut per avaritiam seducti. Colunt autem, qui toto 
aífeeiu venerantur, obscurissimis qu:estionibus re- 
tardati, desiderate brevitatis modum excedimus. 
Non adorabis de»s alienos, id est, non adorabis vitium 
vel gastrimargiam, ut leguntur ii quorum Deus.veu- 
l^r, et in avaritia, et in fornicatione, et alia tam 
plurima, quz sunt. idolorum servitus, ut. Apostolus 
confirmat. Propter quod venit ira Dei : in gastrimar- 
già Adam primum peccavit, in avaritia Judas cor- 
ruit, et Gyezi, ct Ananias, et Sapliyra ; et qnomodo 
fait iu fornicatione Sodoma et Gomorrha. Non facies 
übi sculptile, de malis cogitationibus dicitur : sicut 
euin ferrum partem excidit de ligno, ita cogitatio 
mala; ut in Evangelio, Cogitationes mala coinquinant 
homines. Non assumes nomen Domini Dei tui in va- 
num, uL in Evangelio, Non jurare omnino. Memento 
diem sabbati sanctifices, de Novo Testamento dicitur, 
el rcliqua. Sicut enim sanctificavit diem sabbati, et 
requievit in illo, sic et nos per Novum Testamentum 
sanctificavit, et requiescere a peccatis fecit. Honora 
patrem. tuum, et matrem. tuam. Pater etenim Domi- 
nus, mater Ecclesia, id est, Dominum Deum tuum 
ador«bis, el illi soli servies, Et Ecclesia domus Dei, 
pater et mater omnium justorum in baptismo, et 
confessione, et poenitentia. Non occides, id est, non 
odies fratrem tuum. Qui enim, inquit, odit fratrem 
suum, homicida est ; iterum, Qui irascitur fratri suo, 
reus erit concilio, Non machaberis, id est, soli Deo 
adhxrere debes, et id quod est Dei non reddere 
diabolo, sed qux: sunt Dei Deo, in operibus, et ver- 
bis, et cogitationibus. Denique et Propheta ait : Et- 
enim autem adharere Deo, bonum cst. Non furtum fa- 
cies, id est, qnod potest homo facere el non facit, 
ut in psalmo, Pecca'ori autem dixit Deus wsque ser- 
mone retrorsum, Non concupisces rem proximi (ui, do- 
mum et onmia illius. Proximum, mandurm intelligi- 
nes, ut. est illud, Nolite diligere mundum, et nolite 
thesawiizare thesauros in terra. Qua enim videntur, 
temporclia sun! ; que non videntur, eterna sunt, lujus 


ait, Non. adorabis deos alienos, id cst, nou adorabis 
vitia, non eonfirmo, qui et auctorem igaoro : majo- 
rum autem est hanc probare. Sequitur : Heddens. in 
tertiam et quartam. peccatum prozeniem. Tu quo testi- 
mon:o hixretici dicit non. conveaire bono Deo, ut 
pro peccato alterius. alterum. damnet. Redduntur 
enim peccata patrui ia filios in tertiam progeniem 


e! quartam, et in ipsos patres uon redduntur, nihil 


euim de patribus dixit, Diabolus pater est omuium 
peccatorum. Vos enim, inquit Dominus, ez patre dia- 
bolo estis. Donee enim stat mundus, peccata sua nen 
recipit diabolus; omnia euim illi reservahuntur in 
futurum, redduntur tamen in filios quos geuu t. l'er 
peccatuin enim homines in carne positi puniuntur a 


B D:mino, qui non vult imortera peccatoris, sed ut 


convertatur et vivat. Peccantes enim ministros pec- 
cati adjutoresque requirimus, quos tertiam vel quar- 
tam progeniem habet diabolus, quos peccan!es in 
przseoti Deus verberat, ut in futuro levius sustineat, 
Diabo'us denique genuit Judam pér peccatum. lutra- 
vit enim in illum Satanas, et Judas abiit ad principes 
sacerdotum; nun enim solus scelus crucis implere 
potuit : principes deinde concitaverunt ac persuase- 
runt populo; sic nata est ex Juda quarta generatio. 
Iteddidit autem. misericordiam in millia his qui di'iguut 
illum. Qui enim diligunt correctionem, non indigent, 
sed illis solatn misericordiam tribuit. Beati enim mi- 
sericordes, quoniam ipsi misericordiam consequentur. 
In duabus tabulis scripta est lex, propter duo Testa- 
menta, vcl propter amorem Dei et proximi. Lapide: 
autem tabulze significant duritiam cordis Judieorum. 
Additur : Deinde non facietis vobis deos aureos et ar- 
genieos, ut nullum superfluum. sensum, quamvis ra- 
diare videlur, vel inanem eloquentiam suscipiamus. 
Altare de terra facietis mili. Altare de terra facere, 
est humanitatem Christi sperare. Et in altari de 
terra munus oblationum offerimus, si actus nostros 
domini:ie [ncarnationis fide solidamus. Sequitur : 
(Quod si altare lapideum feceris mihi, non eedificabis de 
sectis lapidibus. Secti lapides ii sunt qui uuitatem 
scindunt. Tales in corpore suo Christus non recipit, 
cujus corporis figuram aliare illud obumbrat. De nou 
sectis autem lap dibus dicitur, Tanquam lapides vivi 
superedificamini. lu his non est injectum ferrum, 
quia jacula maligni non receperunt, Sequitur : N«n 
nscendes per gradus ad altare, hoc est, non gradatim 
unum ali przfereus ad me pervenies : quod Ariani 
faciunt qui Patris et Filii et Spiritus sancti substan- 
tiam dividunt. Altare de terra focietis, quod supra 
diximus, ab aliis docetur tertia esse dilTerentia inter 
gentes et Judieos ; ipsi enim in corporibus differe- 
bant, et in vestimentis, et in altari de terra. Ioc 
quoque altare de terra significare dicitur, quia Judei 
cor carneum liabuerunt; in lapideo autem, quia gen- 
tiles lapideo corde zedificaverunt, Per hc altaria et 
du Ecclesiw€ prafigurautur. Per altare de terra; 
Ecclesia Veteris Testamenti, et. per lapideum, No- 
vun. 
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CAPP. XM - XXII - XXlll - XXIV. 

Deinde multa przecepta legis dantur, qua transito- 
rie percurremus. Quia cum a majoribus no-tris non 
inveniamus esse explanata, et simpliciter iutellecta, 
zdificaut auditores. Pracipiur autem post hiec: 
Puer Hebraeus si (orte in -servitutem devenerit, septem 
annuis serviat, eL septimo anno. liber dimittatur. de ser- 
vitute. Sed si noluerit a servitute egredi, per(orabi- 
tur auriculn illius, el eril. servus in seculum. Et uos 
in sex atatibus hujus mundi servientes, septimo 
anno, hoc est. zterno sabbato liberamur, si tamen 
voluerimus esse liberi, si sumus Ilebr»i, hoc est 
transitores per hune mundum transeuntes. Dum au- 
tem sumus in hoc mundo, servimus mundanis desi- 
deriis : a quibus si voluerimus liberari, perforabitur 
auricula in tesi monium inobedientis ; et cum uxore 
et filiis nostris quos protulimus liberati, id est, cum 
carpe et operibus peccati, servi erimus in aeternum. 
Per hunc quoque servum llebrzeum universum genus 
humanum designari posse dicitur, quod in septimo 
auno, id est, in requie Novi Testamenti liberatus 
est. Cum quali veste intraverit, cum tali exeat, id est, 
à lege naturx in novum cum fide veniat, qui et 
vestis erat. Dominus suus in omnibus. Douus doctor 
delit i.li uxorem, id est juoxit. animam illius; et tilii 
et filis, id est. sensus boni et cogitationes secundum 
hunc intellectum. Jpse vero exibit cum vestitu suo, id 
est cum lege naturz, vel fide; et applicabitur. ad 
ostium, id cst princip;bus; postes, hoc est secundae 
legis. Per(orabit aurem illius subula, id est praedicabit 


iilum praiedicatione, Et erit servus, id. est Christi vel C 


doetoris. Duo autem viri qui litigant, duo disputautes 
sunt de aliquibus. quistionibus Scripture. Unde et 
Apostolus, Nolite, inquil, verbis coutendere, ad nihil 
enim est. utile; servum Domini non oportet litigare. 
M:iier autem pr:gnans auima est quà nuper conce- 
pit verbum Dei, qui pro in(irmitate nuncupatur 
mulier: qua litigastibus viris percussa est, ita ut 
verbum Domiui, quod tenuiter concepit, abjiciat. 
Subjacelit autem percussor dumno, quanium petierit 
mard4us mulieris. Affligetur enim per penitentiam, 
quia a(flgit infirmum. Pro universa doctrina qu;e 
Christo placuit, quia jam proprius vir est animz lide- 
lis. Aut certe quaotum expetierit magister, qui pro 
Christi Ecclesia est. Potest autem ut illum. quem la i: 
instruat et reparet. Si autem mors secuta fuer.t, reddel 
animam pre anima. Quod autem in die judicii intel- 
ligendum est apud judicem, qui potest animam «t 
corpus perdere in gehennam. Vel certe fieri potest 
ut qui sibi conscius Lanti scandali, ut animam homi- 
nis spiritualiter occiderit, pouat et ipse animam 
suam pro anima ilius quem scandalizaverit; et 
usque ad mortem, si necesse sit, operam Dei, quo- 
modo redeat ei restituatur ad fidem, E; si oculum 
Áusit, anime, id est, sensum illius turbavit, aufera- 
tur sesus turbulentus, quo !xsit fratrem. Sed si 
lesit dentem. fratris, id est, sensum quo ruminabat 
$cripturam, utad sensum interiorem perveniret : 
auferatur dens illius, qui non bene Scripture com- 


A miuuit cibos. Manus autem illius anima virtus, quie 


rere et constringere aliquid potest : velut si dicainus, 
actus illius, et pes quo incedit ad bona et mala. Quía 
ergo si seaudalum patitur anima non. solum in tide, 
Sed el in actibus. ejiciantur, qux per manus signifi- 
cantur : et. pedes  auf.ruptur, quia offendiculuu 
prebuit : et manus quibus non bene operatur, et pc- 
des quibus non. bene inceditur. Recipit euim — com- 
bustorum, quia combussit animam. Per qux. sinzula 
hoc ostenditur, ut iste percussor omnibus detrunca- 
tis membris a corpore excidatur Ecclesi», ut ewteii 
timeant. Jubetur post bizec Israelitico populo decimas 
primitiasque omnium rerum Deo offerre. Primi: au- 
tem principia bonorum operum ostendun!, vel ipcam 
bonam voluntatem qui prior est opere, quam Pe'a- 
giani sibi offendunt tribuendo. Deus autem dum illa 
Sibi a nobis jubet offerri, indicat ad ips:us gratiam 
perünere, O.;nis autem. numerus. usque ad de-em 
crescit, et ideo decimus consumpli»nis operum ini- 
tium ad eonsummationis accipimus affectum. Quod 
autem dicitur, Primogenita asini mutabis ove, asinus 
immunditiam, ovis innocentiam signilicat. Asiui vero 
primegenita ove mutare, est iumundae viti: primor- 
dia ad innocenti simplicitatem convertere, ut. post- 
quam immunda injustus egit, qus Dominus respuit, 
illa agenda proferat qui in Dci sacrificium munda 
imponat. Sequitur : Non redimes, interficietur, quia 
nimirum mens immunda, si non fuerit in melius mu- 
tata, necabitur morte :eterna. 
CAPUT XXV 

In àrca autem Testamenti erant reposite. tabulze, 
observantiam veteris legis ac novx» in. Ecclesia si- 
guificantes. De lignis imputrescentibus (abricatur arca. 
De sanctis mente et corpore aificatur Ecclesia : 
quasi aurum radiare debet, tam interius ex vite 
splendore, quam exterius doctrinz claritate. Corona 
aurea per circuiium, unitas Ecclesise est, (Juatuor 
circulus, quatuor Evangelia, quie in unitate Ecclesiie 
prasdicantur, quibus aecincta per quatuor partes hu- 
jus mundi dilatata tenditur. Vecles quoque de lignis 
Sethim faciunt, qui eisdem. circulis inseruntur ; quia 
fories perseverautesque doctores, velut iuputribilia 
quircndi sunt, qii iustructione sacrorum voluini- 
uum semper inhzreutes sancte Ecciesiw, semper 
unitatem denunlient, et quasi intromissis circulis ar- 
cam portent: qui jubentur quoque auro ojerire, ut cum 
sermone aliis insenuerint, ipsi etiam vite splendore 
fulgescant, lixc area habet in se duas tabulas ; et 
Eccle-ia habet in sc duo. Testamenta, et urnam au- 
ream, quam intelligiinus carnem Christi; purumque 
reconditum ;n se liabet perpetuz divinitatis manna. 
Virga autem Aaron, veri pontificis Jesu Sceptrum, 
quod saucte Ecclesia: commisit. Propitiatorium su- 
per arcam, ipse Christus. insinuatur, qui inter Deum 
et homines medius propitiator intervenit. lloc pru- 
pitiatorium arco sup:rponitur : sic Christus caput 
Ecclesie est, cujus a dextris et sinistris duo Che- 
rubim cousistunt, quoi est plenitudo scien iie, id 
est, dilectio Dei et proximi. Alii Cherubim duo 
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Test:imenta inteligant, quod saeram Christi buma- A 


nitatem obumbrant. fli versis in propitiatorium vul- 
tibus respiciunt, dum in spirituali sensu vertuntur ; 
tunc enim alterutrum in melius sibi concoróaut, 
Altare autem illud corpus Christi significat, sive 
omnes sanctos, in quibus semper ardet ignis divinus, 
in quibus consumitur caro. Mensa, fides est Ecclesix 
vel Scripture, in qua pascitur diversis olimoniis. 
Cirdelabrum Spiritus sancti gerebat. imaginem, qui 
septifurmi gratia. illustrat Ecclesiam : sicut quatuor 
tomanorum candelabrum illud esse dicitur. Alii 
candelabrum Christum intelligunt gestantem septem 
Eccle.ios, in quibus septiformis splendor Spiritus 
sancti emicat. lloc. eandelabrum habuit emuuetoria, 
quie duo Testamenta significare possuut, quibus vi- 
tia purgantur. Extra verum candelabrum ardet, quia 
sine velo, prisex legis velamine, Spiritus sancti gra- 
tia refulget. O'cum autem de arboribus olivarum 
sumptum eamdem gratiam Spiritus saneti significat, 
unde in cordibus nostris lumen veritatis absconditur. 
CAPUT XXVI. 

Tabernacula autem per allegoriam | Ecelesiz, quae 
in. bujus mundi eremo constituta, variis autem spe- 
€iebus construitur, Tabernaculum autem partim 
vilioribus, partim speciosis, per quod demonstratur 
3lios justos, alios esse impios ; fideles autem omnes, 
et intra. Eeclesiam constitutos. Columns, sancti 
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apostoli, de quibus Apostolus : Qui. videbantur co- 


lumnug esse. lu»rgentate, dum eloquium divinum 
enuntiant. D«neautem bases proplictze et apostoli 
sunt. Super fundamentum enim  propheiaium et 
apostolorum sancti doctores Ecclesiam collocaut. 
Caput columnarum. aureum, ille est de quo dicitur, 
caput viri Christus. est, Tabul deauratw, doc ores 
dilatati in. praedicatione. Per pelles arietum, quid 
aliud quam duces et prxpositi Ecclesiam designan- 
tur? quique deservire euris temporalibus coguntur, 
eportet ut ventos e£. pluvias tentationum de liujus 
mundi contrarie'adbus portent, ut ii qui intra Eecle- 
siam spirituales quasi byssus et purpura et hyacin- 
thiüs fulgent; qui interim resplendent, dum rectores 
illorum contra procellasforis hujus mundi laborant. 
Velum in inedio tabernaculi signifieat quod populus 
Ecclesix* ex quie proxima sunt, usque dum adve- 
niant, videre nou licet ; videmus enim nunc per 
speculum, nonduin pervenimus ad Sancta sanctorum. 
Sancta enim esse possunt illa qux sunt in prasenu, 
Sancta vero sanctorum regnum coslorum est, in quod 
semel intratur, ubi est multitudo scienti, id est 
Cherubim. Interim tamen habemus Spiritus sancti 
gratiam septemplicem in przssenti Ecclesia, velut in 
candelabro purissimo fulgentem. Potest quoque ve- 
lum hoc significare tempus illud quod fuit sub lege; 
quia qua lex et prophet:e cecinerunt, occulta fue- 
runt : sed per passionem Christi velum istud scis- 
sum est, et* que fuerunt obscurata Judzeis, Chri- 
stianis revelata sunt. Quod autem argentexe bases, 
et tabule deaurata, ostendit pricepta esse cla- 
riora apostolorum quam prophetarum, 
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CAPUT XXVII. 

Tentoria. ansulis assata, circulis suspensa, funibus 
inneaa. Reliqua credentium. populi multitudo intel- 
ligitur, quxe pendet in funibus fidei xxvi cubitis in 
longitudine, et quatuor in latitudine, legem et Evan- 
gelium sign'ficat. Quod autem vii et xx, et vut fuil, 
decem autem cortin€ Decalogum signilicant, quae 


quinquagenis circulis. sibimet connectuntur; quia 


omnes justi per donum Spiritus sancti, charitatis 
vinculo sociantur. Quinquagesimo ' enim die post 
pascha Spiritus — sanctus — venit in  undenario 
discipulorum numero ; quia transgreditur denarium, 
peccatores significantur, et fiunt tamen in Ecclesia, 
el ipsa cilicineo quinquagenis ansulis copulantur, 
propter speciem remissionis pecentorum, unde et 
quinquagesimus retrnissionis est. Figura autem prio- 
ris tabernaculi Ecceiesie typus est, et. per diversa 
munera meritorum dona significantur, quibus Eccle- 
si$ ornantur. Sapientia comparatur auro, seruo 
prodicationis »rgento. Quod autem viii eum mulie- 
ribus musera prabuerunt, significat quod tam for- 
tiora facta quam infirinorum ad ornamentum Eeccle- 
si: conveniunt, et hxc consolatio non fit, sed spoute, 
quia fides spontanea est. Per armillas qu: lacertos 
astringit, praxpositerum  vaide la'9orantium. opera 
demonstrantur ; per inaures, subditorum ob -dieutia ; 
per annulos, signaculum es! secretorum ; per dextra- 
I2, bona opera, vas aureum, intelligentia Divinitatis; 
per hyacinihum, spes coelestium ; per purpuram, 
intelligentiam jassionis; per bia tinctum coceum, 
charitatem. demonstrat, qui dilectionem Dei et 
proximi decorat; per byssum, sanctimonize splendi- 
dissimus candor ostenditur : byssum epim linum est 
eandidissimum ; per pilos caprarum, ex quibus cili- 
eiorum asperitas contexitur, dura  pouitentiae 
afflictio designat : extenta diversitate operum, unum 
ennficitur tabernaculum. Perro ligna Sethin, qu:e 
Wnputribilia sunt, sanctorum mentes sunt, quia 
carne sunt incorrupt$. Lapides pretiosi, apostoli 
sunt, et confessores, et omnes sancti; unguentum 
chiisma est, quo unguntur omnes justi. Moraliter 
quoque polest unusquisque nostrum iu se consiruere 
tabernaculum, et habere debet virtutum. columnas 
argenteas splendidas, et atria distendere, cum dila- 
tavit cor suum, juxia apostolum dicentem : Dilata- 
mini et vos. Potest el vectibus munire, cum. unitate 
astringere, et bases binas habere. Cum super fundas 
mentum verborum apostolorum et prophetarum 
collocatur, et capita deaurata in columuis omnium 
vivorum justum caput est Cbristus, habent in se 
delixum altare, cer scilicet. mundum | immolet con- 
ünentia cultro, superbiam taurorum | iracundiam 
quasi arietum jugulet, et luxuriam, et omnem lilidi- 
nem quasi hircum : et ut sciat. tamen ex his sacer- 
dotibus separare dextrum brachium, et pe-tusculum 
integrum, quod est correptum, et maxilla ad loqueu- 
dum verbum Dei; sciat sibi in sanctis candelabrum 
collocandum, ut sint illi lucernze semper ardentes. 
Lucerna enim eorporis tui oculus tuus est, et istud 


$35 


IN PENTATEUCHUM COMMENTARII, — EXODUS. 226 


candelàbrum in austro collocet, ut ad aquilonem re- A lia. de bysso retorto. fieri ex lino. Tunica poderis , 


spiciat. Accenso enim lumine, id est vigilanti corde, 
semper respicere debel ad aquilonem, et observare 
illum qui ab aquilone, hoc est, observare astutias 
diaboli, unde inimicus abripiat. Mensa quoque pro- 
positionis habens xi panes in parte collocetur aqui- 
lenis, respiciens ad austrum, ut habeat Novi Testa- 
menli notitiam, quo omnes alimur, et apostolicum 
serinonem (am virtute quam numero : et ad austrum 
respiciat, unde Dominus venit; habet in penetrabili- 
bus cordis sui altare incensi, ut dicat, Chiris!i bonus 
edor sumus; habet et arcam Testamenti, in quo sunt 
tabulm legis, ut legem illius meuitetur die ac 
nocte, et memoria illius arca efficiatur librorum Dei. 
Fitintra ipsum et urna manna, id est repositus in- 
telleetus ' verbi Dei, subtilis et dulcis sit, et virga 
Aaron , sacerdotalis doctrina , et florida scveritas di- 
seiplinz, incensum autem ex quatuor odoratissiinis 
pigmentis in magnam subtilitatem comminus factam, 
id est, stacte, honiche, galbane, et. thure, orationes 
justorum significat, sicut Apccalypsis ostendit ; quan- 
quam specie genera elementorum quatuor designat. 
Quatuor hzec, ut thus, quod placidum est, aeri coin- 
paretur ; stacte vero aquis ; galbane et honix, terra 
ei igni ; ut per hoc. omnium quao in colo. sunt, et 
infra et iutra, et infra, et in aquis placitum sit Deo, 
incensum omnis creatur: laudatio. Sanguis autem 
quo Moyses populum et omnia aspersit, significat 
sanguinem Christi, quo popalus Cliristi, quo populus 
fidelis aspergitur, et Ecclesi:e fides significatur adi- 
pes, cujus pectus involvitur, et pinvla jecoris offe- 
rantur super altare ; ipsum vero pectus et brachium 
dextrum Aaron datur, et filiis : adipes quibus pectus 
involvitur, cogitationes quibus 'cor involvitur, juxta 
illud : Quid cogitatis mala in cordibus vestris. Con- 
€uyiscentia in jecore est, postquam autem adipes pec- 
toris, id est, omnes cogitationes quibus pectus invol- 
vitur quasi adipe et pinnula jecoris, id est desiderium 
libidinis, per oculoru:n festinationem erumpens foras, 
iguis spiritus concremaverit, tunc mentis pri»miurm, 
pectus et. brachium in pectore mundas cogitationes, 
in corde legis notitia, dogmatum. !n brachio opera 
bona, et pugna contra diabolum, ut quod conceperunt 
exemplo prabeut , etin sinistrum habere przci- 
piuntur, hzc de vitiis, eL de his quce sacerdotibus 
offeruntur, Domino dantur. Mixilla loquentem erudi- 
tumque significa, ut quod pectore concepimus ore 
promamus. Per ventrem ostendit, meutibus .con- 
secratis. Deo, quidquid comedimus in secessum 
projici : unde dicitur, Esca ventri, et. venter. escis. 
CAPP. XXVIII-XXXI. 

Communes autem vestes sunt sacerdotum femora- 
lia linea, quxe ad genua et poplites veniunt, ex quibus 
verecunda celantur, et superior pars sub umbilico 
vehementi constringitur ; ut si quando expediti mac- 
tent victimas, portent onera, et si lapsi fuerint, non 
pateat turpitudo, et vocatur hoc genus vestimenti 
lebraice maraste, a nostris femoralia, usque ad 
genua pertiuentia, Et Josephus dicit, non femora- 


id est, talaris duplice siudone; et ipsam Jose- 
phus byssinam vocat , appellaturque catonath , quod 
llebraico sermone in lineam vertitur. Hxc adhaeret 
corpori, et ita arcta est astrictis maniciis, ut nulla om- 
nino in veste sit rug, et usque ad crura descendit. 
Sacerdotes utuntur hae tunica, ut habentes pulchris 
tudinem ve-timentorum nudorum celeritate discur- 
rant. Tertium genus est ve timenti, quod illi nuncupant 
Bonet, et vos eingalum vel balteum vel zonam pos- 
sumus dicere : hoc signum in similitudinem colu- 
bri, quia exivi: in senectute sic rotundum textum, ut 
marsupium longius putes textum, aut sub tegmine 
coccini purpurzs hyacinthi, et flamine byssino ob 
decorem et fortitudinem, atq.e ita polymita arte 


D distinetum, ut diversos flores, et gemmas artificis 


manu uon textas redditasarbitreris.Liueam tunicam 
quam supra diximus, inter umbilicum et pectus, 
lioc stringuut baltheo, qui q»atuor digitorum habens 
latitudinem, magua ex parte ad. crura dependens, 
eum ad sacrificia cursu expeditiore opus est, in le- 
vem humerum retorquetur. Quartum genus est. ve- 
stimentarum rotundus pileulus, qualem pictum mu- 
lixi conspicimus, quasi aspera media sit divisa, ex 
parte una ponatur in capite. Hoc Graci Enarrada- 
rum, nonuulli Galeruim vocant. Non habens cacu- 
men in summo, nec totum usque comas caput tegit, 
sed teiliam gacte. irontem  reliuquit. inopertam, 
atque ità in occipitio ut vitta constrictus est. Tenuis 
et non facile levatur ex capite. Est autem byssinus, 
et sic fabre opertus linteo, ut nulla acus vesli;ia 
lorinsecus appareant: quatuor vestimentis, id est, 
feminalibus tunica linea, cingulo quod purpura coc- 
co bysso byacintho contegitur. E pallio, de quo 
nunc diximus, tam sacerdotes, quam Levit: utun- 
tur. Reliqua autem. proprie pontificum sunt, quo- 
rum primum est millioli, id est, tunica talaris hya- 
cinthina ex lateribus ejusdem assutas habens maui- 
cas, Et hi superiore parte qua collum induitur apeita, 
quod vulgus capitium vocat, ornat firmissimis, et ex 
se textis, ut non facile rumpa'ur. In. extrema vero 
parte, id est, pedis LXX, vero sunt tinnabula aurea, 
et totidem 1nala punica, iisdem contexta. coloribus 
quibus supra cingulum. luter duo tintiniabula unum 
malum punicuu est : et inter. duo mala, unum  tin- 
tinnabulum : ut. ingrediens pontifex sancto totus 
vocalis incedat, Statim moritur, si hoc non fece- 
ril. Sextum. vestimentum est superhumerale, quod 
apud llebreos Ephoth dicitur : quod genus ves 
stimenti solis pontificibus convenit ; sed tameu 
qui Levita. Et adhue scribuntur habere Ephoth. 
Aliud est enim quod contexitur, et quatuor colo- 
ribus, hyacintho, bysso, cocco, purpura, nec mon 
et auro, velut simplex est: lineum auri lamina, 
id est , bracte: extremitatem mire  tenduntur , 
e quibus secia fila torquerentur Et eum tegini- 
ne trium colorum , hyacintho , cocco, pur- 
pura, et cum stamine byssino, et vermieulo lacte, 
efficitur palliolum mirz pulchritudinis, perstringeus 
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oculos fulgore in. modum eraeallarum, sed absque A tlum, aerem pro similitudine ; et ipsas versas lya- 


cocculis,. Conira pectus nihil textum est, locus fu- 
turo rationali relictus, in'er utrumque linnierem 
habens singulos clausos el distinctos lapides, quos 
Josephus sardouicos vocat, cum Hebraeo et. Aquila 
onsentiens : ut. vel eolorem lapidum, wel patriam 
deunionstrarent. In singulis lampadibus sena patriar- 
charum sunt nomina, In dextrum humerum majores 
filii Jacob, in Levum minores : ut. pontifex iugve- 
liens saneta nomina popnli, pro quo oratures est 
Domiaum, portet in. humeris. Septimum: est vesti- 
meritum , quod Hebraice vocatur Ossen, Greece Lo- 
gion : nos rationale nuncupare possumus. Panaulus 
brevis est auro, et quataor textus coloribus : quibus 
et superhumerale, habens magnitudinem paliii, per 
quadrum, et duplex, ne facile rumpatur, lotexti sust 
enim ex duodecim lapidibus mir pulchritudinis 
per quatuor oidines, ut in singulis versicu'is terni 
lapides. collocentur : in. primo ordine Sardius, To- 
pius, Smarogilus ; in secundo Carburzcalus, Saphy- 
rus, Jaspis ; in tertio Tigurius, Achates, Ametisius : 
in. quarto Chryso'itus, Berillus, Outchinus; in sin- 
gulis lapidibus seeundum zrtates, duodecim tribauim 
scripta suut nomiua. l'er. quatuor rationales ange- 
los, quatuor annuli sun!, auru:n hobente3 conbra 
Se in superliumerale, Alius quatuor et annulus ve- 
niat contra aunnlum, et mutuo sihi vittis copulentur 
byacinihinis. Porro ne magnitudo et pondus lapi- 
dum contexta. flamina ruinpat, 2uro ligatis supra at- 
que conelus;e, ne sufliciat hoc ad infirmitatem, nisi 
catenie ex. auro fierent, quae ob pulehritudineu fibu- 
lis aureis tegerentur. Et haberent irrationa!e supcr 
duos majores annulos, qui vicinis superhumeralis 
aureis necterentur. Et. deorsum alios. duos. Nain 
past tergum vero iu superhumerali coutra pectus et 
siomachum ex utroque latere. erant, annuli aurei, 
qui catenis cum rationis inferioribus aunulis con- 
jengebhantur atque eonnectebanturs atque ita. facie- 
pat, ut ex rationale, et desuperhumerale, de rato- 
uale jungerentur, aut coaptaren:ur, ita ut liec si- 
mul conjuncta. coram videntibus una textura pu:a- 
retur, Octava cest lamina aurea, in. qua scriptum 
sive sculptum est nomen Domini IIebraice, videlicet 
quatuor litteris Hehraicis, loth, et lle, et Vau. floc 
super piliolum lineum, et hoe commune enmnibus 
sacerdotibus est. lu pontifice plus additur ; in fronte 
vitta. hyaeinthin», totaque pulch itudo  po.itiicis, 
lebrzi dicunt, quatuor eolores quatuor. elementa 
significare, ex. universa consistunt. Byssum terr:e 
deputa.ur, quia ex terra gignitur; purpura. mari, 
quia ex illa cocliolus tingitur ; hyaciuthus aeri pror- 
sus, ob coloris similitu linem : coccus igni. ct. aeri, 
Jio coeco. juxta. Latinizn. eloquium apud. llebricos 
tbothati, id est vermiculas scribitur ; ei justum esse 
commeinorat, ul pontifex. omnium, creatorein. non 
solum pro Israe!, sed. pro. universo. mundo rozet, 
Siquidem cx Lerra, et aqua, et aere, et igni, mundus 
isle consistit, et elementa. Primum est vestimen- 
tom lineum, terram siguifieit: seeuudum hyacin- 


cinthina à capite usque ad ta'os veniens, indicat 
aerem usque ad terram deorsum. Mila. autem pu- 
nica et tiiinnabula in iaferioribus posita, fulgu.a 
et toniuma demonstrant, sive ter*am et aquam, et 
interesse omnium elementorum coasonaatiam. Quod 
autem supra dicti colores intexti sunt auro. purissi- 
mo, significat quod divinus seusus universa pene- 
tret providentia, Superhumerale et duo lap. des eonim 
hemisphieria interpretantes, querum aliud super 
terram, aliud sub. terra sit: sive solem, qui super 
iutilant, et tonant;. illaque sacerdotis pectus arcia- 
tor, Et linea tunica, id est, qua terra eonstringitur, 
interpretaatar Oceanum, ratiose in melio pos tum 
terram, et disserunt :. qui etiam in instar. puncti 


B licet omnia ipsa habeat, a ventris val'atur eleirent s 


duodecim lapides : ve! zodiaeum in'e:preiantur cir. 
culum, ve! duodecim menses. lnmnta io. aatem ter- 
renorum, ct tenporis, ct. entoris, et frigoris, ide 
«Gil cursu et ratione descendunt, Unde et rationa!e 
cuin ephot arctius constring:tur. «od auteua dicitur 
in ipso rationa!i manifestatio. et veritas, hoc. ipsun 
est quod nou quam ratione Dei mendacium sit, et in 
multis argumentis hominibus manifestatur. super 
omnia cidaris eL vitta hyacinthina. celum demons 
strat; et anrea lamina in. fronte. pontilicis, nom 'n- 
que Domini scriptu, universa que. Sub. terra suut, 
Dei judicio gubernari. Justum ergo erat, ut pontifex 
Dei omuium creaturarum cibum portans. in vestibus 
suis, indicaret cuneta indigere misericordia Domini. 
De feminialibus lineis hoc solent dicere : ratio semi- 
num et generationis ad. carnem pertinet, et terr;e 
deputatur per i!lam. Terra. enim, inquit, es, et. in 
terram ibis. Causam hujus rei, quomodo de parvis- 
siiis seminibus et fedissimis initiis tota hominum 
multitudo el omnium rerum pulchrituda nascatur, 
esse obvolutam , et humanis oculis non patere. lnvo- 
luti nimia obscuritate spiritualium Saeraimentorum, 
hrevitates excedimus. Aaron vero sacerdotem ma- 
gnum vivificat. Cui dicitur, Tu es sacerdos in :eter- 
nus. Vestis sacerdotalis, Ecclesia est. Fewinalia, 
quibus verecun/a celantur, hoc. significare possunt, 
quod casiitatem et. integritatem Christi Ecclesia hia- 
h re debet, Sacerdotes. non 2ceipiunt vestes, nisi 
prius. lavant mores. Vinum enim novum in utr.s 
novos mitti de^et, quia leg;s przeepiis lavan li su- 
mus, Et cum tunicas deposuerimus, tunc induimur 
vestimentis Cliristi, purgati bapismo. Tunica »utem 
linea. poderis, 11 est, talaris, humanitatem Christi, 
quie de terra est, sigaifieat. Linum euim de terra 
oritur : sive tunica linea corpus per baptismum 
candidatum | siguificat. Cinguli quo. sacerdotale pe. 
etus eoustringitur, Chorus sanctorum, qui unmtata 
fidei Christum ampteetuntur, Cidarim vero, hoe est, 
thiaram, splendorem divinitatis inteliigimus, ut unus 
atque idem secuudum hominem pondere, secundum 
cidarim oruatus esse videatur; sed et ios quae poS- 
sumus dicere : Signatum est super nos. lumen vultus 
tui, Domine. Tunc autem illa hyacinthina, intelle- 
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cius coelestiun est. HTyacintbinus aereo colore splen- A Domino. Iste ergo semel in sto anno in die proposi- 


det, ut saneta Ecclesia illa qux sursum sunt sapiat, 
si eonversatio illius in coelis est. Mala puniea autem, 
unitatem Ecclesi:€ denuntiatur. Nam sicut in malo 
punico, uno exterius cortice, multa interius grana 
muniuntur : sic innumeros populos sancti? Ecclesi 
corgreget unitas, quos intus diversitas operum te- 
net. Tintinnabula autem inter mala granata, pro- 
phet» et sancti doctores in medio Ecclesim collo- 
cati : hc. tintinnabula in ultima parte vestita sunt, 
unde de fine hujus mundi et futuro semper dis- 
putant. Superhumerale. autem Salvatoris insinuat 
potentiam et regnum, cujus principatum super hu- 
merum illius : possuntque superhumerale et ratio- 
nale opera nostra, el ratio intelligi. Duo lapides ad 
dextram, Ecclesia, aut duo populi. sunt. Gentilis 
dexter, Judaicus sinister : aut Christus et Ecclesia, 
aut spirilus et littera. Rationale autem pectore su- 
perpositum , quaterno lapidum ordine distinctum, 
sermonem figurat Evangelieum, quia quadrup'ici or- 
dine doctrinam veritatis nobis exponit : duodecim 
nomina descripta. Patriarcharum exempla sanctorum 
apostolorum sunt ad imitandum posita. Quod autein 
duplex rationale est, significat, quod Evangelica do- 
ctrina operta, et abscondita, et simplex, et mystica; 
et lamina aurea rutilat in fronte. Nihil prodest re- 
vum omnium eruditio, nisi Dei scientia coronemur. 
Moraliter quoque in pontificis habitu aurum fulget, 
dum sensu emicat: cui hyacinthinus jungitur, ut 
per omne quod tractat, ae amorem surgat superno- 


tionis intrat in sancta sanctorum : id est. compleia 
dispositione peuetravit coelos, intrans ad Patrern, ut 
illum propit.um generi humano faciat : ipsum eui 
advocatum habemus apud Patrem. Cum autem. Moy- 
ses induit Aaron his vestimentis, de feminalibus ni- 
hil adjiciatur : ob. hanc arbitror causam, quod a.i 
genitalia nostra lex non mittit manum, sed ipsi se- 
cretiora tegere et velare debemus. De aliis enim vir- 
tutibus, verbi gratia, sapientia, fortitudine, justitia, 
possunt et alii dijudicare. Pudicitiam sola novit con- 
scientia, et humani oculi rei certe judices esse non 
possunt, absque iis qui more brutorum animalium 
passim libidini suppositi sunt, Apostolus de viryi- 
nibus : Preceptum Domini non habeo; quasi et Moy- 


D ses loquatur : Feminalibus ego non vestio, nec impouc 


necessitatem alicui : qui vult se ipse vestiat. 
CAPUT XXXII. 

Descendens itaque Moyses de monte, con(ringit ta- 
bulas : indicans indignum populum legem accipe.e 
propter dolum consecratum. Vitulum quem fecerunt 
Israel combussit, minutatumque concidit, et in aquam 
spargens, potum populo dedit. Per quem vitulun 
corpus diaboli significat, id est homine, quibus ipse 
est auctor, significantur mali, aurumque videntur 
idololatria: ritus, vel a sapientibus instituti. Hunc 
ergo vitulum, hoc est omnem societatem gentium, 
Moyses, id est, divina lex combussit illo igni : de 
quo dicitar, Ignem veni mittere in terram : ut. dum 
gcntes eredunt in. ilium, igni virtutis illius diabolica 


rum. Iluic admiscetir. regalis purpura, ut vitiorum C in illis forma salvator totum comminuitur, hoc est 


suggestiones veluli ex potestate regia comprimat, 
Coccus quoque bis tinctus est, jungitur, ut ante in- 
terni judicis oculos omnium virtutum bona decoren- 
tur charitate : quia charitas, qux a dilectione Dei 
et proximi pendet, et quasi in duplici refulget tin- 
clura, cui bis tineto coeco toria byssus jungitur. De 
terra enim byssus nitenti specie oritur, per quod 
€andens est; et munditiz: corporalis castitas desi- 
gnatur, quie torta. pulchritadini superhumeralis in- 
mectitur : quia tunc castimonia ad perfectum mun- 
ditize candorem ducitur. Cum per abstinentiam car- 
nem affligit, siquidem et baltheo procingitur, per 
quod incentiva et luxuri:? libidinum restringuntur. 
Sacerdos autem tabernaculum ingrediens, in tunica 
tintinnabulis ambitur, ut vocem pradicationis ha- 
beat, novum pectoris superni judicium silentio offen- 
dat. Malum quoque punicum jungitur tintinnabulis, 
ut per. illa doctrine fidei unitas designetur. Quod 
antem in prima parte tabernaculi quotidie pontifex 
ob immolandas hostias introivit, instanti? nobis quo- 
tidiana praecipitur, ut confessionis et laudis quotidie 
nos spirituale sacrificium offeramus, id est, humili- 
tatem in castitate animarum nostrarum. Sacrificium 
enim Deo spiritus contribulatus. Quod autem semel in 
anno ingredicbatur, relicto populo, in sancta sancto- 
rum , significat pontificem nostrum Jesum Christum, 
qui in carne positus est, et eum populo rer totum 2n- 
num : de quo scriptum est, Vocare Agnum acceptum 


Parnor. XCI. 


illa mala unitate discessum humiliatur; et in aquam - 
mittitur, ut hic vitulus, id est homines qui idolum 
colunt. Israelitze, id est sancti przedicatores, qui ba- 
ptismum in sua membra, hoc est in Dominicum cor- 
pus transferunt. Sciendum est, quod secundum 
historiam, ideo Moyses hunc vitulum populo in po- 
tum transmisit, quasi in terram, vel in aquam 
ignemque projecisset. Illud nimirum fuit, ut ille po- 
pulus idololatri; deditus, hoc per totum in seces- 
sum illum misere, ut stercora sua adorare dedigua- 
rentur. Quod autem multos ex his qui idolum fabri- 
caverunt, jussit. Moyses interimi; signat talium vi- 
tiorum necem, quibus ad eamdem idololatriam 
defluxerunt : in talia namque vitia szxvire nos jubet 


D Apostolus. Mortificate, inquit, membra vestra quee 


sun! super terram, fornicationem et. immunditiam. 
À porta vero usque ad portam ivisli. A vitio usque ad 
vitium, per quod ad mentem mors nitatur cum gla- 
dio increpationis discurrere. Sed ipse numerus 
trium millium interfectorum triplicem formam in- 
dicat imperitorum. Omne enim peccatam aut opere, 
vel verbo, vel cogitatione committitur. 
CAPUT XXXIII. 

Iterum ergo ascendit Moyses in moultem, et secunao 
accepit legem. Priores tabule qua fractw sunt, 
siguificant priorem legem, quie propter peccatum 
populi mox cessavit. Alie vero non franguntur, 
quia Novi Testamenti eloquia erunt permansura. Sc 
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et secunda acceptio novum significat : 
nes Domino reputantur. Prima in lapide, secunda in 
terra. Quo siguifieatur, quia hi quibus in. lapidibus 
data est, duriores fuerunt : et bi quibus in terra 
scriptum est, molliores. Et corporibus scriptum est 
prius animabus : secundo vero digito Dei utraque 
scriptio scripta est, id est, Spiritu sancto: de quo 
scriptum est : Qui a Patre et. Filio procedit. Decem 
autem mandata magnopere conveniunt, dum decem 
sensibus corporis eL anim:e scripta sunt. [Lec de- 
cem mandata cum duabus tabulis, duodecim efficiunt 
i umerum. Quod inde convenit, quia Christus per 
duodecim. apostolos monet. Et sicut dux tabul 
decem mandata custodiunt, sic et. dualis quondam 
noster sensus. Quod autem prius ad idolorum ora- 
tionum tabulae restauratae sunt, renovationem legis 
eum Christo significat : post adorationem idolorum 
in veteri Testamento. (uod autem eadem sunt verba 
qua primo et secundo scripta sunt, significat eim- 
dem esse legem qui concidit, et qux restauratur. 
Moyses materiam tabularum quierens, demonstrat : 
quia apud nos habemus proprium arbitrium, et su- 
per rationem nostram ante caput legis. Dei autem 
est inspirare et inscribere in tabulas. [Iz autem ta- 
bul; confringuntur usque ad diem judicii, et reuo- 
vantur. Franguntur tabule, et. verba non. frangun- 
tor : ut dicitur : Celui et terra transibunt, verba au- 
tem mea non. transibunt. Decem verba in quinque li- 
bris legis multiplicata sunt, et in quinque volumina 
in lege multiplicantur. Sic et quatuor Evangeliis in- 
scriptiones novie multiplicantur. Quadraginta autem 
diebus Moyses. jejunavit. Secundum eumdem nume- 
rum et Ilelias, etipse Dominus jejunavit : per quod 
praecipitur nobis ex Lege et Prophetis, et ipse in 
Evangelio, ut ab universis hujus mundi illecebris 
aviditatem nc«stram tanquam jejunio temperantize 
refieaemus, quandiu perfectio Decalogi legis per 
quatuor ejusdem mundi partes, id est universo orbi 
praedicatorum, ut decem quater dueta in quadrage- 
simarum numerum signet. Josue vero iens ad mortem 
cum. Moyse, minister illius, Christum significat, qui 
Legis minister, et cum lege ibat. Decem autem dies : 
idem Moysi et Heliz et Domini novum Testamentum 
significantur. Quadraginta autem diluvii plaga cor- 
poralis, et corporalis sanitas in vetere est, legem 
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dui seriptio- A figurant. In quadraginta dicbus sex hebdomadas 


sunt. Etenim legem per senarium numerum dari 
oportet, dum lex per sex dies servitutem | docuit. 
Quod autem dies et noctes non separatim a Domino 
numerantur, significat, quia ira et sensus in lege si- 
mul sunt: vel duos populos indicat, quibus lex 
postea profecisset, filii lucis et filii noctis dicuntur. 
Deinde metuens Moyses claritatem Dei. videre, respon- 
sum accepit, videre nou posse quem nullus hominum 
viderel et viveret. Quod significat, quia quamvis us- 
que ad claritatem angelicam huniana natura post re- 
surrectionem proficiat, tàmen videre illius essentiam 
plene nou valet : quam nec ipsa perfectio angelica, 
veluti est, integre scire attingit. Sola enim sibi iu- 
tegre. nota est. Trinitas, et humanitate suscepta, 


D qua tertia est persona. in Trinitate, Sequitur : Est 


locus apud me stabilis super petram, et posteriora mea 
videbis. In petra stamus, ut posteriora Dei videa- 
mus. In Ecclesia consistimus, et posteriora Dei, 
hoc est, humanitatem mediatoris Dei et hominum 
per Evangelia videmus. Cujus faciem videre et vi- 
vere non possumus : quia in diviuitatis contempla- 
tionem adhuc ia carne positi, plane non assurgimus. 
Vel certe illud quod Moysi dicitur : Posteriora mca 
videbis, signilicat quod populus Jud:ieorum, cujus 
Moyses nunc personam gerit, ultimo tempore credi- 
turi essent cum in petra, hoc est, in soliditate fidei 
consisterent : quando manum suam, id est poten- 
tiam suam monstraverit populo Judzorum. Quidam 
dicunt hoc impletum esse, quoniam juxta ÉEvange- 


C lium Moyses posteriora Dei vidit, id est, cum in 


posteriore tempore in monte cum illo locutus sit. 
CAPUT XXXIV. 

Descendente autem Moyse de monte, facies illius 
glorificata videtur, sed tamen tegitur velamine ; per 
quod significatur, legem mystico esse velamine co- 
operiàam tectamque in fidelibus. Sermo quippe legis 
habet scientie gloriam, sed secretum non habet , 
et cornua duorum testamentorum, quibus contra 
falsitatis dogmata incedit armatus. Et quotiescun- 
que Moyses legis velamina posuisset, positum super 
cor Judzorum legitur : ita loquens , legis non possit 
gloriam sustinere. Sed si conversi fuerint ad Domi- 
vum, auferetur velamen occidentis litter», ut spiri- 
tualis sensus ostendatur. 


———MMÁáu má src M 
EXPLANATIO IN TERTIUM LIBRUM MOSIS, 


Qui Hebraice VaicRA , Grace et Latine Lgvricus dicitur. 


CAPP. I-Hl. 

Vocavit autem Dominus Moysen , et locutus est, ct 
reliqua. Ab aliquibus interrogari solet, si aliquis 
ordo sit, qui hune ordinem voluminum legis signi- 
ficaret ; quod ita solvitur : Quia Genesis istam sen- 
tentiam significat , qua dicitur : Lex Domini imma- 
culata convertens animas. Exodus, sapientiam pra- 
stans parvulis. Levitieus vero , demonstrans, prz- 
ceptuni Domini illuminans. Numerus vero, judicia 


D Dei vere justificata. Mc. autem quatuor volumina , 


quatuor É vangelia figurant eodem numero. Deutero- 
nomium vero totum Evangelium, quia Deuterono- 
mium novata lex interpretatur. Sed sciendum est, 
quomodo suprad:ctus ordo huie ordini voluminum 
conveniat. Quod ila dicendum est, quod ideirco 
sententia prima — Genesi Coaptatur, quia Genesis 
enuntiat omuia verbo Dei esse €reata, que idcir- 
co lex est, In illa queque animarum conversio, 
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id est, a vita ad mortem , ut Adam intelligitur ; et A ideirco si anima offerat munus ; et ila quidem alia 


3 inorte ad vitam , ut Noe, Exodus, sapientiam pra- 
stans parvulis , adimplendo quod Abraham , lsaac et 
Jacob , de terra repromissionis Deus promisit. Om- 
nes enim in Dei cooperatione parvuli sunt. Le:iti- 
€us autem praceptum lucidum illu vinans, discer- 
nendo inter munda animalia. Numerus vero judicia 
Dei vera sunt, maxime in projhetia Dalaam , in be- 
nedictionibus maledictionibusque. Una autem voca- 
iio anle hanc invenitur, id est, apud scientiam Dei 
in lege naturz. Et fecit Deus hominem , e reliqua. 
Mult: autem post bec, eo quod vocamur de lege 
naturz in legem littere, non deserendo, sed cre- 
scendo in legibus ; et a littera in novum , Venite ad 
me omnes , et reliqua. Vocavit autem. Moyses , et re- 
liqua : id est, in figura totius mundi, qui a Deo per 
fidem a gentilitate ad baptismum vocatur, et ad poe- 
nitentiam, sive ad fidem Trinitatis, seu de corpore 
3d vitam futuram : vel in judicio, ut, V.nite, bene- 
dicti, et reliqua. In hac dictione dignitas persona 
ostenditur, dum non alium , sed Moysen vocavit ; et 
indignitas, in comparatione doninantis. Potest quo- 
que intelligi , in eo quod dicit, Vocavit Dominus de 
tabernaculo, Deus Pater vocare Christum de coelo 
ad incarnat:onem. Cui a Deo Patre imperatur loqui 
filiis Israel , id est, omnibus credentihus. Et eum vo- 
cavit Dominus, et reliqua : Christum significat , po- 
pulum apostolorum de lege littert&& vocantem : cui 
dicitur, Predicate Evangelium omni creatura : hoc 
est in populo secundo , ut in tribus millibus przdi- 
cationis Petri. Vel populus primitivus populum se- 
eundum vocat de tabernaculo, id est, de Ecclesia. 
Aliter, unusquisque doctor Moysen, id est, omnem 
credentem vocat. Per (iios quoque Israel, sensus 
perfecti possunt demonstrari. Hostia proprie dicitur, 
gux ante hostium tabernaculi occiditur: sive de 
osteusione. Oblatio, quando de pecoribus offeriur 
. victima , quod occiditur. Holocaustum, id est, to- 
tum combustum , hoc est quod finitur. Sacrificium 
autem de pane. Libamen, de liquore. Aliter, oblatio 
de significatione sacerdotibus a populo: victiua, 
de victu sacrilicium. In omnibus his oblationibus 
qui in Levitico, spiritalis sensus quarendus. Ut 
alibi dicitur : Sicut verbum Dei procedens in hunc 
mundum , carnis tegebatur aspectus, et aliud in illo 
videbatur, aliud intelligebatur, carnis aspectus om- 
nibus patens, divinitatis autem agnitio paucis admo- 
Qum : ita per legislatorem et prophetias verbum 
Dei pronuntiatur, littere velamen tegitur. Intrin:e- 
eus oceultatur spiritualis sensus, qui paucis omnino 
patuit. In exordio autem Levitici , annorum genera 
vrincipalium oblationum describuatur, qux: Domino 
offerri jubentur : primum vitulus, secundo agnus, 
tertio turtur et columba : quarta, simila conspersa 
oleo. Reliqua vero sacrificia pro qualitatibus causa- 
rum olfferebantur. Non est autem otiosum, quod di- 
cit : lomo ex vobis si offerat munus ; quasi possit 
3liquid aliud offerre quam homo, et utique suffecis- 
set. Si quis ex vobis offerat munus ; et in alio loco, 


dicit offerre hominem, alia animam, alia poutfi- 
cem , alia synagogam, alia principem, alia unan'ma, 
et populum terre, Christus autem in vitulo immola- 
batur propter virtutem crucis, ipse in agno projt.e 
innocentiam , ipse in ariete propter principatum , 
ipse in hirco: propter simi!itudinem carnis peccati. 
In turture et columba, propter Deum et horninem ; 
in similaginem, propter Ecclesiam , quae est corpus 
illius ex mulis membris, velut ex multis granis 
collectum : per Legis et Evangelii molam comminu- 
tum, per aquam baptismi tinctum , chrismatis oleo 
perunctum, Spiritu sancto solidatum. Moraliter quo- 
que nos vitu'um offerimus Deo, cum carnis super- 
biam viacimus; agnum, cum irrationabiles motus 
eorrisimus; hedum, cum lasciviam superamus ; 
columbam , cum simplicitatem mentis custodimus ; 
turlurem, dum casUtatem servamus. iloc auteni 
genus avium dicitur unum et castum servare conju- 
gium. Panes azymos, cum non in fermento malitiw, 
sed in azymis sinceritatis et veritatis ambulamus. 
Sed quod dicitur, Ponat manum suam super caput vi- 
cime. Si historialiter intelligendum , quasi diceret , 
Ille qui affert hostiam ad sacerdotes, hanc tenete. 
lloc quoque spiritualiter intelligendum ; quod opus 
super crudelitatem divinitatis Christi ponendum est, 
quia per caput hostix ostenditur Christi divinitas. 
Hlomo autem ille, qui primum in omnibus posuit sd 
immolandum Domino munus , non incongrue huma- 
num geuus significat : de quo in Evangelio dicitur, 
Homo quidam descendebat a Jerusalem in Jericho : 
qui vitulum offert, illum utique saginatum, quem pater, 
progresso filio, ac sibi restituto, jugulavit. Homo ergo 
iste, quoniam nihil substoniix habuit , invenit isuum 
vitulum eglitus missum ; sed ex ordine patriarcha- 
ruin et generationis successibus venientem. Et idco 
non simpliciter dixit vitulum , sed quod vitulum ex 
bubus ; est autem masculus sive maseula : vere ma- 
sculus, qui peccatum , quod femin:e fragilitatis est, 
ignorat, et non habuit maculam peccati. Offert au- 
tem non in t3hernaculo, sed ad ostium taberna- 
culi: quod extra portam passus est; vel quia ia 
propria veuit , et sui illum-non receperunt, Per filios 
autem Aaron offertur sanguis : quod de Anna et Cai- 


p pha intelligi. potest , et aliis qui consilium fecerunt, 


ut Jesum dolo tenerent et occiderent ; et pronuniia- 
verunt illum reum esse mortiis, et impiis vocibus 
sanguinem justum effuderunt. Effunditur autem san- 
guis juxta basem altaris, quia non capit prophetam 
perire extra Jerusalem. Ponitque manum suam. super 
caput vituli, hoc est, peccata generis humani. Ipse 
est enim capul Ecclesi? se, qui peccatum mundi 
portat. Sequitur : Detractaque. pelle hostie, artus in 
[rusta concident, ct reliqua. Detrahit pellem vituli , 
qui de verbo Deiabstrahit velamen litter:, et in- 
terna illius sacramenta spiritualia dividit, et hxc 
membra non in humum, sed in altare ponit, quia 
indignis hominibus non pandit diviua mysteri., 
sed illis qui sunt Dei aliare, et in quibus seipet 
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caro, Membra autem dividere est competenti ratione 
disupguere qui sint profectus , vel Christi fimbriam 
teligisse , vel pedes illius lavisse laerymis: quando 
fit. potius eaput unxisse , vel in peetore recubuisse. 
Qui boc dicere secundum profectum uniuscujusque 
noverit, potest esse sacerdos ille qui pellem detra- 
liat, et membra dividat. Deinde lignis adhibitis , in 
altari ignis succenditur, qui divinitatem Christi $i- 
gnificat. Desursum enim est divinitas, quo ignis iste 
festinat. Ardet ignis in altari , cum non solum de in- 
carnatione Christi, sed etiam de divinitate illius ali- 
quid doctor disputat. Ligna autem illa, opera quie 
in Salvatore gesta sunt, significant : in quibus osten- 
debatur ardens divinitas. Vel cerle ligna possunt 
passionem significare : usque ad lignum enim Christi 
passio fuit. Ubi autem suspensus est in ligno, di- 
spensatio carnis finita est. lloc holocaustum namque 
carnis illius per lignum erucis immolatum , divinis 
humana sociavit, Interea , ne cupiditatibus dilui ju- 
bet : signifieat, per quod in terranea , hoc est, con- 
scientia ; et pedes, hoc est sensus purgantur. Mo- 
raliter quoque ut supra diximus, habemus et nos 
vitulum, et quidem superbum , quem offeramus : 
carnem scilicet nostram , quam si munus Deo offerre 
volumus, adducamus ad ostium taberraeuli , ut di- 
vinum suscipere possit auditum. Masculus sit, femi- 
nam nesciat, nihil dissclutum aut molle requirat. 
Quid est, Impone manum tuam super hostiam? ld est, 
impone illi contiaentiz frenum, et manum disci- 
plinze ne auferas ab ea: sicut ille imposuit , qui di- 
cit, Macéero corpus meum. Et immola eam. Domino, 
hoc est, mortifica membra tua, qu sunt super ter- 
vam. Filii Aaron offerunt. sanguinem. Sacerdos vel 
filii illius nuncupanter. Soli enim sunt, qui intelli- 
gunt Dominum. Per ipsos vero debes offerre sangui- 
nom, ut rationaliter carnales castiges voluntates. 
Sunt enim. qni offerunt, sed non per sacerdotem , 
non enim sciunt ; neque secundum legem. Secunda 
hostia agnus, qui et ipse, sicut supra diximus, si- 
gnificat Christum , propler innocentiam : Ipse agnus, 
qui tollit. peccata «undi. Ipse et hzedus , quia illius 
morte diabolus auetor peccati agnoscitur et jugula- 
tur. Immolatur autem agnus ad latus altaris, quod 
respicit ad Aquilonem : ad hoc enim passus est 
Christus, ut Aquilonis principem subverteret. Diri- 
piens enim vasa fortis, prius alligavit fortem, et ré- 
liqua. Que sequuntur de agno , sicut de vitulo ex- 
planantur. "Tertium sacrificium est, turtur vel co- 
lumba. Turtur potest significare humanitatem Chri- 
sti, Salomone dicente : Pulchre sunt gena tus, 
sicut turturis. Columba , Spiritum sanctum signifi- 
cat. Cum videris enim , inquit , Spiritum. descenden- 
quasi columbam. Ac per hoc humanitatem Chri- 
id est , aul 


tem , 
sti Spiritu saneto sociatam olfert homo : 


genus humanum, ut supra diximus, quod spe 
Scriptura. sub. nomine hominis commemorat. Aut 
unusquisqne bomo ratjonaliter. vivens, aut cerie 
lesus Christus , qui seipsum obtulit. in bi;c via sa- 
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ivinus ardet , et in quibus semper consumitur À crifieia supra dictus homo offertur. Quartum , ani- 
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ma: que aut. Ecclesia est, qua offertur similam 
conspersam oleo, id est, vitam charitate decoratam ; 
aut anima, animalis scilicet homo, qui juxta Apo- 
stolum non percipit que sunt. Spiritus Dei. Cujus 
munera longe inferiora quam munera hominis, id 
est, perfecti viri. Iste enim non. habet vitulum ne- 
que agnum neque hxdum , quem offerat, neque co- 
lumbam ; sed tantum similam offert, id est, com- 
munem hane vitam : verbi gratia, in agricultura, 
in navigando positam : offert tamen munus Deo si- 
milia oleo unctum. Omnes enim anima egent oleo 
divini misericordie. Thus quoque cum sacrificio 
isto offertur, quia quod iu nostris. actibus infirmum 
conspicimus, assiduitate orationis implorandum est : 
vt cum propheti dicamus : Dirigatur oratio mea si- 
cut incensum in conspectu tuo, Per clibanum autem , 
tentationum pondus: per sartaginem, Coustantia 
animi et robur mentis ; per eraticulam , multiplex 
impognatio non incongrue significatur. In variis au- 
tem oblationibus excepto sacrificio pro peccato ali- 
quibus partibus immolatis, super altare, relique 
sacerdotum usibus deputantur, 3ut quze proprie ad 
Doininum perünent, implentes : ut jejunium , conti- 
nentia, aut qu: biabenda sunt in proximos perficieu- 
tes, ut est eleemosynam , discordantes pacificare , ei 
reliqua. Quod mel in Dei sacrificium non offerretur, 
significat nihil voluptuosum , nihil suave hujus mun- 
di plaeere; sed habeat aliquid mordacis veritatis, 
unde et Pascha cum amaritudine manducatur. Sal 
autem in universis sacrificiis admiscere jubetur, ut 
omnia quie in honore Christi offerimus : sal rationis 
liabeamus diseretiones. Primitiva tantum fermentati 
panis et mellis offerimus, super altari non ponimus, 
quia in primordiis fidei imperfecta opera habemus, 
juxta Apostolum : Lac polum accipimus , non escam. 
Cum autem fuerit opportunum , ut munera perfecta, 
id est , opera bona in altare cordis imponamus, im- 
perfecta quseque omittimus. Propter hec sequitur 
mandatum de primitiis, per que significat, quod 
principium operum nostrorum debemus Deo conse- 
erare , igni divini amoris illuminatum , et discretio. 
nis boni et mali facta, cum spoliantes veterem ho- 
minem, induemur novum. Cetera qui sequuntur 
de qualitatibus oblationum , ex precedentibus pos- 
sunt cognosci; sed hoc nosse debemus, quod in 
oblationibus pacificorum non solum maseuli assu- 
muntur, sed et feminae: quia eum pax in homine 
sit, qui existentibus bellis vitiorum , non solum for- 
tiora opera, sed infirmiora quxéque multum valent. 
Fortiora autem opera suni, ca3slilas, contemptus 
omnium facultatum, inimicorum dilectio , el reli- 
qua. Imferiora autem, continentia in matrimonio , 
eleemosynam de facultatibus dare, inimicis bene- 
facere. 
CAPUT IV. 

Sequitur. mandatum de anima , qux per ignoran- 
tiom peccat. Quam. pulehre vocat animam, non Spi- 
ritum, quem peccare non scribit? Fructus eniin 
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spiritus, charitas, gaudium ; sed ne bominem dicit, À Si autem sal infatuatumi fuerit, ad nihilum valet 


in quo imago Dei intrat, veniente peccato corruni- 
pitur, qua renovatur per baptismum jn agnitione. 
Sequitur : Sacerdos qui unctus est, si peccaverit. 
Tertio in hoe et misericordia simul ostenditur, de 
ipso qui sacerdos est, et unctus non esl immunis 
a delielo ; sed tamen pro suo peccato sacrificium 
jubetur offerre, per quod Dei in se clementiam pro- 
bet. Duobus modis vitulus immolatur; semel pro 
munere, semel pro peccato. Sed qui offertur pro 
munere, semel pro peccato ; et ille qui offertur pro 
munere, super holocausti altare consumitur : qui 
vero pro peccato extra casira cum corio et in terra- 
neis et fimo in loco mundo jubetur exuri, adipibus 
solis in- altari oblatis. Vide ne fortis Jesus, qui per 
sanguinem suum pacificat, juxta Aposto:um , que in 
terris sunt , et qug in calis sunt. Ipse enim est vitu- 
lus qui in ccelis, non pro peccato, sed pro munere 
oblatus est. In terris autem , ubi ab Adam usque ad 
Moysen mors regnavit, oblatus sit pro peccato : 
lioc est passus est , extra castra scilicet angelorum. 
De quibus Jacob dicit, Castra Dei sunt hec, Extra 
illa ergo castra omnis locus terrenus, in quo nos 
habitamus, et in qua carne Christus passus est. 
Quod vero dicitur, Quia exuritur cum stercore elt in 
terraneis, significat quia ad comparationem celestium 
corporum corpus istud humanum stercus figuraliter 
nuncupatur. Quid enim aliud fimus ille stercoris 
significat quam martyrium suscept:e humanitatis 


ultra , nisi ut projiciatur foras, et reliqua. Habet 
ergo iste hostiam suam : Sequitur : Si peccaveiit 
anima una ex populo terre. Cur addit, Ex .poputo 
lerre , nisi quia ex illa anima qui? peccat non per- 
tinet? de quibus dicitur, Nostra conversatio in. colis 
est. 'Tu quoque si venis ad gratiam baptismi, vitu- 
lum obtulisti : quod in mortem Christi baptizaris , 
cum ad martyrium hircum obtulisti , quia 4üclorem 
peccati diabolum jugulasti, Cum eleemosynam facis, 
et affectum misericordizx erga indigentes dependeris, 
altare saerum hadis pinguibus honorasi. Si autem 
ex corde dimiseris peccatum (ratri tuo, et ira- 
cundis deposito tumore, mitem animum intra te 
colligis, immolasti te arietem vel agaum fide. Porro 


B sic in divinis lectionibus instructus meditando, et 


ostenditur ? Hxc quamvis audacter discussa sint, C 


potest tamen ex his justorum nutriri auditus. Ea- 
dcm autem et de illo vitulo omnes turbx accipiende 
sunt, Cum de sacerdotis peccato dicitur, non poni- 
tur quod ignoret, quia sacerdos ille Christum sigui- 
ficat, in quem nulla: ignorantia cadit. Qui cum pee- 
catum non fecit, peecatum pro nobis factus est ; et 
ipsa peccata nostra, et pro illo peccato quod ex 
vobis suscepit et portavit, vitulum , hoc est carnem 
immaculatam , obtulit: et sic ipse est sacerdos et 
hostia. Quod autem sequitur, Derelinquere faciews 
populum , sic de Christo intelliritur, quia sicut cre- 
dentibus vitam , ita non credentibus mortem con- 
fert. Positus est enim, inquit, in. ruinam et in resur- 
vectionem multorum. Populum enim non credentem 
peccare fecit, dum in carne potuit et occidi. Si 
enim in carne non venisset, sanguis illius non ve- 
nisse. Si enim, inquit, non venissem , ct locutus 
non fuissem illis, peccatum non haberent. Moraliter 
quoque sacerdos iste significat sensum pietatis et 
religionis, qui in nobis pro orationibus, quas Deo 
pure fundimus, velut quodam sacerdotio fungitur. 
Mie 3i aliquo. deliquerit, universum qui intra nos 
est bonorum actuum populum peccare facit. Si 
enim lumen quod in te est tenebrze sunt, ips te- 
nebro quante ? Potest intelligi omnis turba, idem 
qui supra dictus est populus virtutum. Princeps au- 
tem vim rationis qua intra nos est significat, quasi 
ipse peccet, et stultum aliquid agamus. Pertime- 
scendum cest nobis quod diei:ur, Vos estis sal. terra. 
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columba in lege Domini, cujus murmur gemitum 
magis quam cantum sonat ; et ab errere converteris 
peccatore, et ad simplicitatem illum revocaveris 
columb: ; atque adhzrendo sanctis feceris illum 
societatem turturis imitari, turturem aut columbam 
Deo ob!ulisti. Si autem abzndaverit in corde tuo 
charitas, ita ut diligas proximum tuum sicut. te- 
ipsum, panes simul ac eos, in charitas oleo sub- 
actos, sine ullo fermento malitie obtulisti. Si autem 
carnem tuam maceraveris, et jejuniis ac multa abs- 
tinentia aridum feceris, sacrificium a sartagine et 
craticula obtulisti. 
CAPUT V. 

Sequitur : Si peccaverit. anima, et. audierit. vocem 
jurantis, et reliqua. Manifestum est quidem secuu- 
dum historiam quod nequaquam debemus in alterius 
peecato polluere conscientias nostras ; non solum 
pariter agendo, sed etiam qu» illicite gesta sunt, non 
reticendo. Spiritaliter autem. iila anima qux: legitur, 
Juravit Dominus, et non penitebit. illum, tu es sacer- 
dos in eternum , secundum ordinem — Melchisedech : 
audit vocem | jurantis, ut faciunt. scribe et Phariszi. 
Hac semper meditantes, scd tamen tacentes nun- 
tiare ad populum nolunt, nec Christi fateantur ad- 
ventum. Sequitur: Anima quc tetigerit aliquid. im- 
mundum, et reliqua. Vide quam inconveniens sit Ju- 
d:eorum intelligentia, qua^ hoc juxta litteram servat. 
Quid enim immunditiz. contrahit qui contigerit aui- 
mal mortuum aut corpus animi defuacti? Quid si 
prophetze, si patriarchze, quid autem si Elis$i corpus 
mortuum suscitatur? Apostolus autem dicit, Donum 
est homini mulierem non tangere. Hic actus immundus 
esi. Si quis enim. viderit mulierem ad concupiscendam 
illam, jam mechalus est illam. in corde suo. Teiizit 
ergo cor illius vitium coneupiscentim, et iuumunda 
est anima illius. Qui enim tangit a'iquam rem per 
mulieris concupiscentiam, vel alicujus pecunim cu- 
piditatem, debet scire quomodo sacrificium offerat, 
secundum illa qui» memoravimus, et mundum effici 
possit. Morticinium  homiuis tangit, qui i peceatis 
suis mortuum sequitur, vel imitatur. Qui vero. sim- 
pliciores quosque :elatem ad suam simplicitatem. ad- 
dunt, peccatorum sordes taugnnt illo taelu quo dici- 
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mus morticiunm animal contingunt. De his animali- A mandata Dei transgrediens, Scripturz dieta derelin- 


bus dicitur: Homines selvabis, Domine. Q.i autem 
juramentum protiderit, vel bene quid facere, vel inale, 
offeram agnam Dei, et reliqua. Juramentum proferre 
est voto nos divinz servitutis alligari. Cum autem 
bona opera promittimus, bene nos faccre sponde- 
mus ; verbi gratia, cum cibum potumve indigentibus 
damus, vel cum de iniqua oppressione aliquem eri- 
pinus. Cum vero abstinentiam cruciatumque carnis 
nostra: novimus male nos, nobis facere, ad praesens 
spondemus. Aut cerle quia caro et spiritus aversan- 
tur invicem, eisdem operibus spiritui benefacimus, 
quibus carni male facere videmus. Virtus carnis in 
infirmitate perficitur. Ego enim, inquit, occidam et 
vivificabo : occidit. carnem, ut. spiritu vivificaret. De 


qua quamvis perfectus sit quisque, nullus tamen ita B 


immunis a delicto, ut intra ipsa vota non peccet. Of- 
ferri agnam a gregibus, sive capram, praecipitur, sci- 
licet ut per activam et simplicem vitam, aut per ca- 
pram qua sepe in summis pastum quarit, contem- 
plativam Deo offerimus, et bene agna de gregibus 
efferri jubetur, quia activa vita multorum, contem- 
plativa paucorum est: sed cum virtus nostra. offe- 
renda interdum non sufíicit, duos pullos coluimba- 
rum, vel par turturum offerre debemus, per quos 
quia cantum gemitus babent. Duplex gemitus poni- 
lenti: designatur pro eo quod recte non fecimus, 
nec prava operati sumus; unde unum turturem pro 
peccato offerimus, quia pro culpa .zemitum damus, 
de altero holocaustum facimus. llolocaustum autem 
tetum. combustum dicimus, pro eo quod bona ne- 
glexerimus operari, succedentes nosmelipsos igni 
doloris ardemus. Hostiarum dive:sitates et. sacrificio- 
rum ritus ultra vires nostras est, cum a majoribus 
multa przetermissa sunt: et non sufficimus, quoniam 
lecti manent per singula exponere, exceptis paucis 
capitulis, qu:e facile nobis occurrere potuerunt, Om- 
nis quidem pene hostia habet form: aliquid Christi, 
in ipsum enim omis hostia recapitulatur; cum enim 
ille oblatus est, omnes illz hostize cessarunt. Vitulus 
ergo, sicut supra diximus, sive pro munere, seu pro 
peceato Christus intelligi potest. Adipes vero ope- 
rientes interiora, potest saneta anima illius intelligi, 
qux interiora, hoc est occulta divinitaüs illius, vel a 
parentibus, hoc est humana natura adhizrens, quasi 
media porta inter carnem, et divinis ignibus illu- 
stranda conservandaque ad eclum. ftamunculi autem 
ignibus traditi, significat nullos in Christo esse genti- 
lium partium motas. In septemplici personz sanguine, 
Spiritus sancti septiformis gratia designatur. Qua- 
wor cornua altaris, quatuor Evangelia Christi pas- 
sionem referentia indicant. In jecore autem jugulatur 
ira. In piscina jecoris concitans furoris ostenditur. 
leliquum sanguis ad basem altaris illam gratiam si- 
gnificat, quomodo omnis Israel salvus, cum intraverit 
plenitudo gentium, ad basem altaris positus, vel ut 
extrema vocatione Écclesizx passionem Christi susci- 
piet. Qui aulem. per. errorem in his que sanctifica'a 
yunt peccat, arietem ofeiat. Peecat in sanctificata, qui 


quit. Qui arietem holocaustum offert, duobus siclis 
emptum, Christum fide ct opere quxsitum ; pro una- 
quaque enim anima Christus passus est. Quod autem 
sequitur, Quintam partem addit, alii simpliciter intel- 
ligant qued. damnum restituens, quintam partem 
damni, quod intulerat, addere debet: ut si quis quin- 
que nummos abstulit, sex reddat; nec tainen hiec pro 
futis intelligenda sunt, sed pro his qui suos usus de 
sanctifieatis quisque assumit. Alii autem cautius dis- 
cutientes, juxia quod in Graeco sonat, sic intelligunt, 
ut si quis decem ?rgenteos subtrahit, hos quidem 
reddat, et alios. decem restituat. Quiutam partem, 
hoc est, duobus argenteis additis. Juxta autem san- 
etuarii pondus aries comparandus, lioc est, juxta sen- 
sum Scriptura Christus quxerendus. Si quis sibimet 
transgrediendo przcepta Dei nocuit, debet redinte- 
grare quod neglexit, et non solu:u sibi proficere, sed 
ut aliis proficiat. Laborare amplius, addeus quintam 
partem, plenitudinem seusuuia carnalium coaptans 
spiritualibus. Quinarius enim numerus sxpe ad quin- 
que sensus pertinet, aut certe quintam partem, hoc 
est scienliam divinze legis actibus bonis jungat, quam 
videlicet legem quiuariüs numerus nropter Pentateu- 
chan: Moysi significat. 


CAPUT VI. 


Sequitur mandatum de anima qua depositum proximi 
negat, et reliqua. Recordare, quodque anima non 
hominis vocabulum meretur. In his sane capitulis qui 
incapaces sunt mysterii instruuntur. ex littera, Spiri- 
taliter autem proximi depositum, hoc est, animam a 
Deo suscepimus, in qua imaginem svam impressit. Si 
autem misericors sit, sieut pater tuus coelestis perfe- 
ctus est, servas proximi depositum qualiter accepe- 
ras. Et si ca quz ille per naturam habet tu. pro tuo 
modo imitaris, salva est imago Dei in te; si autem 
pro misericorde crudelis, pro pio impius sis, bonum 
depositum Domino abnegasti. Sed et Spiritum san- 
cium depositum bonum accepimus, qui quandiu in 
nobis sit, non peccamus. Si autem rebus habitamus, 
hoc est, aut ratio, aut aliis donis in his quze vult. Do- 
minus, hoc est abjurare depositum. Quod autem di- 
cit, Si calumniam fecerit, aut rem perditam. invenerit, 


p?! est, ostendit quod calumniam Deo [faeimus, cum 


pro malis actibus nostris nomen illius in gentibus 
blasphematur. Rem perditam inveoimus cum  testi- 
monia ab hzreticis corrupta audimus, qux» debemus 
restituere catholiez: fidei, ad. perfectum sensum jun- 
gatur. Ip superioribus autem diximus, quid sit aric- 
tem offerri. Sed hie nunc. dicitur pretium, nec siclus 
noniinatur. Interest enim, peccare in saneta, et extra 
sancta: juxta quod in libris Regum dicitur, Si pecca- 
verit quis in. hominem, rogabit sacerdos pro illo ; si 
peccaverit. quis in. Deum, quis. rogabit pro illo? Se- 
quitur mandatum de lege. fTolocaustum modo cre- 
mare debet, et induatur. sacerdos, et ignis semper ar- 
deat. Et si tu vis esse sace:dos Dei (»gis enim regale 
sacerdotium) ne recedat ignis de a tari tuo, que 
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vult Deus ardere. 
alatur, induatur sacerdos tunica, exspoliatus pristi- 
nis vestibus assumat. vestem nuptialem, et induatur 
tunicis, et feminalibus vestiatur, ut luxuriam re- 
stringat. De feminalibus jam satis dietum esi. loc 
sane scire debemus quod sacerdos aliis vestimentis 
induitur, dum est in sacrificiorum ministerio; aliis 
vero, cum procedit ad populum : quod Paulus sa- 
piens sacerdos fecit in coetu perfectorum, velut intra 
sanctos positus, stolam summxe doctrine indutus, 
dicens : Sapientiam. loquimur inter. perfectos, sapien- 
tiam autem non hujus mundi, et reliqua. Et eum va- 
dit ad illos qui incapaces sunt, mutat stolam, et in- 
feriora docet, dicens ; Lac vobis potum dedi, non es- 
cam. Sed et Christus turbis in parabolis loquebatur, 
apostolis autem tanquam perfeetioribus profundiora 
asserebat. Quod autem non fermentabitur, jam sotis 
dictum est quod sacrificium Dei fermentum malitize 
non debeat habere. Quomodo autem masculi tantuin 
comedun!, et feminze nen. comedunt? Nulli dubium 
est, quia carnes sanctas debet edere, qui juxta. Apo- 
stolum factus est vir, illa que parvuli sunt deponit. 
Talis autem vir carnes sancias comedat, non in 
«qaiocunque loco, sed in loeo sancto. In Ecclesia euim 
carnes sanct», hoc est caro Christi, quam omnes illae 
significabant, accipiendze sunt. Audiant haretici, qui 
extra Ecclesiam przsumunt accipere Christi earnen:, 
Quod dicitur, Omnis qui tetigerit illa sanctificabitur, 
juxta litteram id non convenit sacrificiis Judxeorum. 
Si enim profanus aut parricida carnes saerificii teti- 
gisset, non ideo sanctificatus dici potuit. Qui autem 
tetigit Cürístum, sicut illa quae fuit in profluvio san- 
guinis, continuo sanctificatur. Vidimus enim omnes 
gentes Christi corpus in baptismo accipientes, sancli- 
licatas esse. Tn atrium tabernaculi. Vic heri mandan- 
tur, quia Ecclesia przssens atrium est. futur. Bene 
autem similam dicit conspersam oleo, quia miseri- 
cordiam fecit iu pauperes, Deo infudit sacrificium 
Christi. Ministerium autem quod in sanctos defert 
turturis suavitatem ostendit. heliquam partem | si- 
iil: comedit Aaron et filii ejus. Quidquid de sj iri- 
tualibus martyrii excesserit, sensum uum reserva 
sacerdoti auctori, Ilec ipse manducet, ipse discutiat. 
Sequitur mandatum de oblationibus Aaron el filiorum 
illius, et reliqua. In cxteris sacrificiis sacerdos offi- 
cium praebet populo, in hoc mandato quas propria 
sunt curat. Jubetur ille ex die qua fuerit unctus , 
semper et in perpetuum offerre similaginem. Istud 
sacrificium sacerdotis fortassis ipsa lex est, per 
Moysen data. Quam legem in duas dividi przcipit, id 
est litteram et spiritum ; et mediam partem, id est, 
litterze offerri jubet. Mane, id est primo legis tem- 
pore, quo illis in vicibus secundum litteram data est. 
Nova lex novum protulit diem. Dimidium vero iilius 
offerri jussit in vesperum. In vespera enim, in pos- 
teriora tempora offertur nobis spiritualis sensus le- 
gis, Christo adveniente. A sartagine, quod destru- 
ctum velit esse sacerdotem, et torridum. /Eterna au- 
tem lex dicitur secundum illato partem qua spiritualis. 
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liqua. Sciendum. quod alia mandata dantur filiis. [s- 
rael, alia filiis Aaron, alia Moysi et Aaron, alia soli 
Moysi, ita ut nec ipse Aaron particeps fiat mandati 
illius; ut est illud, Sicut precepit Dominus Moysi: 
quie omnia discutere, nec nostr:e parvitatis, nec core 
venit huic explanatiunculze. Sciendum est tamen, 
quantum quis proficiat, tantum accipit. Non in mutis 
animalibus querere quod offerre debeas, intra temet- 
ipsum require. Et greges boum, e! greges ovium et 
caprarum, in quibus benedicti atque multiplieati suut 
pauiarchm, intra te :elernae sunt aves: nec mireris 
hoc quodammodo, eiiam solem et lunam habes. Ca- 
pitula ista in. prioribus bene explanata sunt. Hoe !a- 
men scire debemus quod magna benignitas Dei com- 
mendatur, cum ibi holocaustum offertur, ui iutel!izat 
se qui peccavit, si paenituerit, ct contribulati spirits 
hostiam jugulat, stare in loco sancto, et. seciari his 
qui pertinent ad Dominum. Quod hie addit, Sancturt 
sanctorum er. , significavit. quia illa pro peccatis 
oblata sanctum sanctorum unigenitus est l'ilius Dci. 
Quod dicit, Sacerdos qui offert aliud. comedet, osteu- 
dit quia sie Apostolus dicit de Christo qui seipsum 
obtulit, ipse sacerdos et ipse sit hostia, et ipse pec- 
cata nostra comedit et consumpsit, qui est sacerdos 
secundum ordinem Melchisedech. Consequens auteum 
ut et veri sacerdotis ministri Ecclesix sacerdotes co- 
medant peecata populi, ut accipientes peccata populi, 
tribuant illis remissionem peceatorum in loco sancto, 
in ecclesia, in. qua peccata remittuntur. Ex his quie 
offeruntur, alia sacerdotibus conceduntur ad man- 
ducaudum, alia Deo donantur in pabulum ignis. Con- 
ceditur enim nobis ex sancta Scriptura quidam 23p- 
prehendere, quedam Domino reservanda sunt, que 
ultra noa sunt, sicut offertur pro peccato, ita e! pro 
delicto. Frequenter in Seripturis peccatum pro de- 
licto, et delictum pro peccato ponitur. Hie. nolui: ta- 
men ostendere aliquam differentiam in iis, in quibus 
sacrificia divisit; et quidam putant delictum com - 
missum esse levius quani peccatum, uam dicit Seri - 
ptura quod sit peccatum ad mortem, de delic:o uon 
dicit. Aut eerte delictum est, cum nou facimus quie 
facere debemus. Peccatum vero, cum conimittimus 
illa qux committere non debemus. Eadem autem ra- 
lione accipiendum est de sacrificio pro peccato. Si 
autem oblaia fuerit crassitudo qux operit interiora, 
ei omne quod est de renibus pingue, tune purgatur 
omni vitio libidinum, ohtulísti sacrificium in odorem 
suavitatis. Pellis est hxc vita exterioratque mo: talis, 
dum non offertur, interiora recepit. Teirena quideni, 
sine quibus omnino homo, quia jussit, sanctus non 
potest esse, ad ministerium Dei pertinent. Clibanus 
autem cor hominis intelligi potest, justa illud, Iica- 
luerunt sicut cli'banus corda eorum. Si autem non dia- 
bolus igne vitiorum, sed Christus igne Sp.ritus saucti 
corda nostra inflammaverit. Panes divinarum Scri- 
pturarum cocti ad sacrificium iu clibano; uia quoque 
sunt ex quibus dicit sacrificia: ex chbauo, ex sarta- 
gine, ex craticula. Clibanus juxta suam formam. po- 
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test profundiora in Scripturis significare, et inenarra- A reliqua. Ia. supradicto loco diximus, cum de vitulo 


Liliora; sartago vero illa qux si frequenter versentur, 
explicari possunt; craticula autem illa qua palam 
sunt et sine ullo tegmine. Triplex namque est divi- 
uarum Seripturazum intelligentia: historica, mystica, 
moralis. 


CAPUT VII. 


Sequitur maudatum de sacrificiis pacificorum, quod 


offertur Domino. Sacrificium pacificorum in dvas 
partes divisit: unam pro gratiarum actione ponit, 
alteram pro vitio ; utrumque tamen oblatio pacifico- 
rum est, panes autem fermentati quos omnino ab- 
jecit in sacrificio, nunc jubentur apponi. Sed scien- 
dum est quod hic non ad sacrificium, sed ad sacritieii 
mysterium opponuntur; sic enim dicitur : Panes 
quoque fermentatos cum hostia gratiarum ; non di- 
cit quod sint liostia ipsi panes, sed cum hostia. Ex 
quibus unus non pro sacrificio , sed pro primitivis 
effertur Domino. Fermentum doctrinam significat, 
juxta illud, Cavete a fermento Phariseorum. Humana 
»utem doctrina, hoc est, aut grammatica, aut rhe- 
torica, aut. dialectica, ex quibus in his qux de Deo 
sentienda sunt, nihil accipiendum. Sermo vero luci- 
dus et eloquentior, et splendor ad ministerium verbi 
Dei decenter adiniuitur. Hoc fermentum in ministe- 
vium verbi Dei accipit Paulus, cum dixit : Corrum- 
punt.bonos mores colloquia mala. Testimonia qua a 
philosophis usurpavit: qui se autem tantus ac talis 
pacificorum, et pro gratiarum actione vel sponte aut 
voto potest offerre, nisi ille qui universis actibus 
' suis facit ut laudetur Deus, eujus opera vident liomi- 
nes, et magnificant Patrem qui in ccelis est. De sa- 
crifiio salutari dieitur, Non remanebit eo. usque 
mane ; sicut de sacrificio Paschae dictum est, recor- 
dare. De sacrificio vero, quod voto vel sponte fit, 
dilatio concreditur : Usque in alterum diem. Si quid 
autem remansit. in diem tertium, igni tradendum sit ; 
quam differentiam sic videbimus, ut unus dies aut 
lempus aut prxsens Sit, in quo totum mysterium 
passionis Christi nobis accipiendum est, nec reser- 
vandum est in futurum. Aut certe unus dies sancta 
Scriptura intelligitur generaliter. Duo dies Vetus et 
Novum Testamentum ; in quibus carnes sanct» im- 
molari, hoc est mysterium crucis Christi inquiri ae 
distingui debet. Nullam aliam ad auctoritatem assu- 
mamus, nisi divinam Seripturam. Sed quidquid 
utrumque Testamentum non discernat, Spiritus sau- 
cti igni reservandum est. Triplicem immunditiam 
ponit : Una, ne carnes sancte ab. aliqua immunditia 
tangantur ; alia, Ne is qui edit. immundus sit ; teria, 
Neis qui comedit el mundus est. contingat. aliquam 
immunditium. Carnes sanctas, id est, verba divina 
angit aliqua immunditia, eum mal hareses sano 
doctrin:e immiscentur. Qui autem comedit debet esse 
mundus. Non enim est pulchra laus Dei in ore pec- 
eutoris. Cum autem fuerit mundus, restat ut non 
tangat immunditiam, ut non inquinetur alienis pec- 
tatis. Deinde qua Domino immolantur, id est adipes 
bout, et ovium, et caprarum, manducari vetat, et 


disputabamus, adipes animam Christi significare. 
Non incongrue autem in pr:esenti loco adipes ani- 
mam illam significant, pro qua Christus animant 
suam posuit, id est Ecclesiam, qux vere anima il- 
lius est. Adipes autem edit qui unum de pusillis qui 
in Christum credunt, scandalizat. Sanguis vero pro- 
hibetur bibi juxta superiorem sensum, lsraeliticus 
populus potest intelligi. Non enim ex fide, neque ex 
spiritu Abrahae, sed' tantum ex sanguine illius de- 
scendunt, Quem juxta Apostolum non vult offendi, 
eum dicit : Dicis ergo fracti sunt rami, ut ego inse- 
rar bene, et reliqua. Adipem vero cadaveris morticini 
aut bestia pragustati in usus varios concedit non esse, 
et reliqua. Sunt enim multa testimonia, quae aut gen- 


B (ibus inventa, spiritualíter mortui sunt: Deo autem 


ab his quos mala. bestia interfecit, competenter, et 
si non ad auctoritatem, et ad utilitatem suscipimus : 
qui adipes quidem dici possunt, quia pro suo modo 
opinati sunt. Quod autem dieit, Tenebit manu adipem 
hostie, significat quod opera sunt qux&e commendant 
hostiam nostram Deo. Reliqua in superioribus ex- 
planata sunt. Quod dicit: I ec est unctio Aaron. et 
filiorum illius, non subjunxit quxe esset unctio, lioc 
enim in sequentibus facit, sed potest intelligi de pe- 
ctusculo elevationis, et brachio separationis, maxime 
cum sub sacramento spiritualis unctionis inserta 
sunt. Denique hec lex holocausti, et sacrificii, e re- 
liqua. Repetitio est prcedentium capitulorum. 
CAPP, VIII, IX. 

Quod autem dicit, Tolle Aaron illius, et reliqua. 
Qus sequuntur pene in praecedentibus exposita sunt, 
cum de vestimentis Aaron sermo fuit. Videndum est 
lamen quod Moyses primum (avat, ei postea induit. 
Lavet et te Moyses, hoc est, lex. Habent enim: 
Moysen et prophetas, audiant illos, Et tunc iuduis 
Jesum Christum, et habebis vestem nuptialem. Sa- : 
cerdetes autem sunt omnes qui sacra dona offerunt, 
quibus dicitur : Vos eslis genus electum, regale sacer- 
dotium. Congregavit autem Moyses populum, Requiri- 
tur enim in ordinando sacerdote praesentia populi, 
ut multorum testimonio presul eligatur. In Exodo 
autem ccto species designantur et vestimentorum. 
llic septem tantum numerantur. Feminalia autem 


p pratermittuntur. llis autem castitatem diximus si- 


gnifieare, eo quod genitalia constringunt. Forlasse 
autem ideo pratermissa sunt, quia in illis sacerdo- 
tibus has partes non semper dicit esse constrietas. 
Ne quando enim de potestate generis, et successu 
sobolis habeant indulgentiam. Ecclesix quoque sa- 
cerdotes aliquando debent infundere divini verbi se- 
men, ut mentes auditorum instruant ; aliquando ta- 
cere, ne margaritas ante porcos mittant ; et habeant 
tempus loquendi, et tempus tacendi. 
CAPUT X. 

Filii autem Aaron, qui imponentes altari. ignem 
alienum, igni divino exusli sunt. llos significat, qui 
contempta divina doctrina perversas doctrinas appe- 
tunt, quibus dicitur : Abjecistis mandatum Dei, v1 
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traditienem. vestram statuotis. Aliter quoque ignem A corvum, voluptates nigras. Per passeres, intompe- 


alienum incendi, qui in sacrario cordis sui alicujus 
concupiscenti: ignem succendens, et audet altarium 
Dei accedere, quod non recipit, nisi illum ignem, 
de quo dicitur, /gnem veni miltere in terram. Extra 
castra projecti sunt. Tales enim inter sanctos meri- 
tis excellentes non repu:antur ; quod autem dicitur : 
Capita vestra nolite induere, et reliqua, in sequenti- 
bus dicendum est. Quod autem sacerdotibus przci- 
pit, Ut vinum et siceram non bibant, maxime cum ad 
vini ministerium accedunt. Et secundum historiam 
convenit observare, cum Apostolus dicat : Nolite 
inebriari vino, in quo est luxuria ; et spiritualiter, ne 
forte graventur corda vestra in crapula, et ebrietate, 
et curis bujus mundi. Cetera quie sequuntur de pe- 


ctusculo, et brachio, et sacrificio pro peccato, et B 


quod sacerdotes hoc debent edere in loco sancto, 
sparsim explanata sunt. 
CAPUT XI. 
Nunc de eo quod lex quedam animalia ad esum 
quasi immunda non concessit, quxdam inter diem, 
videndum est. Non enim de animalibus cura est Deo. 


Per hzc igitur mores pinguntur humani, et quibus 


ipsi sunt mundi et immundi. Denique mundi sunt qui 
ruminant, qui in ore semper portant cibum, przce- 
pta divina. Ungulam findunt, qui duo Testamenta 
habent, litteram a. spiritu dividunt. Denique rumi- 
nant quidem Judai verba legis, sed ungulam non 
findunt, non credentes duo Te:tamen!a, nec Pa- 
wem, nec Filium, et ideo immundi sunt. llzretici 
autem ungulam findunt, duo Testamenta recipiunt ; 
sed quia doctrinam veritatis in. ore non nominant, 
immundi sunt. Hec. cum de hominibus, non de pe- 


. coribus intelligendum sit, et videndum est quomodo 


mundos homines manducamus, immundos autem re- 
futamus. Omnis autem homo aut ex responsione aut 
ex sermociuatione dat proximis tibi gustum ; et si 
bonus sit is de quo gustum capimus, mundum ci- 
bum sumimus. Si autem immundus sit ac pervers 
mentis, immundum sumimus cibum, ac per hoc pro- 
ximus efficitur nobis omnibus mundus vel immun- 
dus. De his qux: in aquis gignuntur, pinnulas et 
squammas habentia comeduntur. lli pisces qui pin- 
nulas et $quammas habent ascendunt ad superiora 
aquarum, per quos significantur qui spiritus liberta- 
tem quasrunt. Et quamvis fluctibus hujus mundi cir- 
cumdantur et gravantur, ad superna nituntur assur- 
gere. Squamm: enim gravitatem morum et firmita- 
lem conversationum significant. Pinnula autem 
Sensus superna cogitantes : qui autem sine ip:is 
sunt, hi sunt qui leves mores ct effeminatos habent, 
de supernisque non cogitant. Cum autem camelum 
probibet, vitam informem damnat. Cum suem, co- 
nosam et luteaimn vitam repreüendit. Cum leporem 
aeeusat, deformatos in feminas viros damnat. Cum 
laceriam, iuscertam varietatera vit:e denotat. Per 
mustelam, furtum. Per stellionem, maculas men- 
tium. exs?cralur. Per aceipitrem, et milvum, et 
aquilam, raptores odit. Per vulturem, prodaun, Per 


C 


D 


rantiam. Per cygnum, cervices alti superbis. Per 
noctuam, lucifugas varietates. Per alia his similia 
diversa vitia vituperat. 

CAPUT XiI. 

Sequitur mandatura de immunditia partus, in quo 
non otiose dietum est, Quod mulier que concepto se- 
mine parit masculum, immunda dicitur ; quia ad di- 
stinctionem illius dicitur qux? non ex semine conce- 
pit Filium Jesum Christum. Ifanc non gravant legis 
onera; ac per hoc non est supe:fluum, sed mysti- 
cum, quod ait, Concepto semtue. ()uod autem si ma- 
$culum peperit, septem diebus immunda | erit, et se- 
plimo die purificabitur, hoc significat quod quandiu 
sumus in hoc tempore, quod septem diebus volvitur, 
ad liquidum puri esse non possumus, donec octava 
venerit dies, quod est futuri szeculi tempus, in quo 
circeumcidi jubetur masculus. Tunc enim, ut dixi- 
mus, ab omnibus superfluis vel actibus, vel verbis, 
vel cogitationibus bene emundabimur, cum sit Deus 
omnia in omnibus; in quo etiam efficitur munda 
mater, qux genuit masculum. Purgata namque in- 
tus, carnem et resurrectionem suscipiet, is qui ma- 
sculum et viriliter egit, nihil in se femineum aut 
molle habens. Neque enim molles, inquit, regnum 
Dei intrabunt. Qui vero remissus et effeminatus per- 
manet in actibus suis, iste neque in pr:esenti heb- 
domada, neque in futura mundabitur. Ab immundi- 
lia non remittuntur illi peccata, neque in hoc sx- 
culo, neque in futuro. (uod autem sequitur : 

Triginta tribus diebus manebit in sanguine purifica- 
lionis. lloc tempus significare potest quod in hoc 
mundo mandata legis et fidei sacramentum implere 
et habere contendimus. Triginta enim et tria, mo- 
nades tres et decades tres sunt, quod ad fidei Tri- 
nitatis et legem pertinet. Tandiu enim in purifica- 
tione manemus, id est, ut puri inveniamur. Labora- 
mus cnim quandiu in hae vita subsistimus. Per hane 
enim in fide et operibus in prxsenti vita et in futura 
vita purificati inveniemur, quando devicta morte, 
erit Deus omnia in omnibus. Tunc sancta tangemus, 
et in sanctuarium. ingrediemur, cum venerit quod 
perfeetum est; et non per speculum, sed facie ad 
faciem superna contemplabimur. De muliere autem 
qua feminam parit supra dietum est, quomodo in 
hoc tempore et non ia futuro purgabimur. 


CAPUT XIII. 

Sequitur sermo de plaga leprz, eujus species sex 
sunt:prima in eute et in carne viva ; secunda in 
tota carne viva, a capite ad pedes discurrens ; tertia 
in loco ulceris sanati; quarta in loco exustioxis : 
quinta iu eapite vel in barba ; sexta in calvitio vel 
recalvitione. Lepra doctrina falsa est : unde leprosi 
non immerito haeretici intelliguntur, eo quod Eccle- 
sie puritatem variis erroribus maeulant. Lepram iz 
cule gerunt qui exteriora et carnalia suadere conan 
tur : ut sunt Cirinthiani, qui resurrectionem futuram 
in carnis voluntate existimant : a! sunt. Lucileriani, 
qvi animam de caris substantia propogatam dicunt. 
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In toto corpore lepram portat qui variis doctrinis A vunt, et viriliter agere non student. Lepra autem in 


h:reticorun deditus, omnem vitamin suam maculst. 
In loco ulceris sanati lepram habet. Post agnitionem 
et medicinam invocat aliquod indicium prioris erro- 
ris, velut canis reversus ad vomitum suum. In loco 
usüionis ignis lepram sustinent. Manichx»i, qui inani 
abstinenti: cruciatu corpora exhauriunt, et per infi- 
délitatem. inde non immunditiam, sed lepram gi- 
gnunt. De talibus dieit Apostolus : Prohibentes nu- 
bere, et abstinentes se a cibis quos Deus creavit ad per- 
cipiendum. In capite lepram. bajulat. qui blasphemat 
Divinitatem, vel in Christum, qui est. caput Eccle- 
$i:e, peccat : ut sunt Ariani vel Manichiei, vel certe 
Judai. In barba lepram ostenduat qui de apostolis, 
sanctis przedicatoribus, perversa sentiunt, atque il- 
los quidlibet falsum pr:edicasse confingunt. Sicut 
enim barba ornamentum viro, iia apostoli et docto- 
res przestant corpori Christi. 7n calvitio aut in recal- 
vitione lepram monstrant, qui postquam superflua ac 
mortua desideria abjecerunt, iterum peccatis majo- 
ribus involvuntur, et perversa doctrina depravantur. 
Quod colores leprarum adjecit, formas varias hxre- 
sium ostendit. Pallda enim est hxresis per falsos 
fratres ; rubicunda est per martyrium, quod quam- 
vis infructuosum, tamea subeunt ; alba, per colorem 
falsze justitiz ; livida, per quzedam inutilia jejunia ; 
nigra, perversa doctrina ; obscura, per mysteria er- 
rerum, Est autem lepra qua sacrificiorum ritu pur- 
gatur, id. est, corde contrito et humiliato. Sacrifi- 
cium euim, inquit, Deo spiritus contribulatus. (Quee 
j'ssà sacerdotis, id. est, per. doctrinam alicujus ca- 
tholici viri ; qui septem. dierum. purgationem, id est, 
per agnitionem septiformis Spiritus sancti.: extra 
sancta sanctorum consortia, ut purgatus postea intra 
sanctam Ecclesiam excipiatur. Est, quam aqua per 
baptismum mundat. Genus autem leprze, quod mun- 
dari non potest, omnino illorum est, qui dicunt po- 
nitentes veniam consequi non posse, aut qui nolunt 
ab errore converti, Quod autem dicitur, Ut leprosi 
exeuntes de castris foris sedeant, donec mundetur [e- 
pra illorum, sigaificat hzreticos projici debere ab 
Ecclesia, donec proprium errorem depulsantes, re- 
vertantur ad Dominum. De sectis vectibus, id est, 
omnibus secretis manifestis. Nudo capite, ut a cun- 
ctis animi illius videatur denudatio. Ore clauso, ne 
vlterius impia doceat. Quod autem lepra dicitur, 
quod humilior carne reliqua; quis non videat quod 
prava doctrina humiliata ae despecta sit? Leprosus 
immundum se pronuntiet, ut per confessionem sani- 
tem accipiat. Hxc autem quie. de lepra scripta, 
breve sunt : in aliis autem habent. imaginem verita- 
tis. Lepra autem in veste linea, perversitatem morum, 
qui multum amari sunt, et per quemdam eolorem 
justitiie plus quam oportet sxviant peccantibus, ad 
desperationem plus quam ad sanitatem provocantes, 
et contra Apostolum onera invicem non portantes. 
Lepra vero in veste lanea, illos. significat qui propter 
adulationem delinquentes corrigere nolunt, sed ma- 
lefacientibus consentiunt ; aut. certe qui. moliiter vi- 


s'amine, potest vitia animze significare, quae per cor- 
pus stare. ct vigere facit. Lepra in. subtegmine, pec- 
calà qui per corpus committuntur. 1n corpore enim 
anima subsistit, veluti stamen in subtegmine. Pellis 
est vita exterior, et conversatio carnalis hom:num ; 
unde et peccatum Adam et uxoris illius illis tunicas 
pelliceas fecisse dicitur. Lepra autem in pelle, malum 
exemplum est ia conversatione hujus vitz, per quod 
indocti in errorem inducuntur. Lepra vero in parie'i- 
bus domus pravam doctrinam in cogitationibus h»- 
reticorum significat, de qua propheta dieit: O divi 
Ecclesiam. malignantium. Omnes — species septem 
diebus separantur, quia nullus purgatur, nisi per 
gratiam septiformis spiritus. Sacerdos vero ingredi- 


B tur ad considerandam lepram extra castra, quia le- 


prosus in castra non intrat. Dignus namque doctor 
cunctis compassioee proximus est, ut fuit ille qui 
dicebat : Omnibus factus sum omnia, 

CAPUT XIV. 

Sequitur sermo de sacrificio leprosi, qui mundatur, 
cui przecipitur ut offerat duos passeres : unuimqueme. 
que hominem significant, convertentem a peccatis : cui 
praecipitur : Transmigra in montem sicut passer. (Quia 
per duos passeres significatur substantia carnis el 
animz, quibus vesci licitum est, sicut Petro dicitur : 
Quae Deus purificavit, tu communia ne dixeris. Pascit 
enim sanctos doctores quodammodo, et angelos, qui 
convertit se a peccatis ; quorum unus immolatur 
super aquas vivas, alius aspersus sanguine alterius 


C dimititur in agrum, quique debet tradi Satanz in in- 


teritum carnis, ut spiritus salvus fiat. Ad lioc enim 
quodammodo caro moritur, ut vel viva anima fortius 
in agrum evangelica discipliize avolet, et tricesinnum 
et sexagesimum, aut si sic proficiat, centesimum fru- 
clum habere possit, Et super aquas vivas talis im- 
molatur hostia, ut. nec ad dexteram, mec ad sini- 
stram declinaus, evangelic disciplinz regimina ser- 
vet, que aqua dicitur ; quam qui bibit, fit in illo 
fons aqu: salientis in vitam xeternam. n vase autem 
fictili, in conversatione humaua, in qua dum sumus 
laboramus. Adjungiturque etiam, lignum cedrinum. lm- 
possibile namque est sine ligno crucis peccati lepram 
posse auferri. Per coceum autem sang»is Christi 
siguificatur, qui de illius latere profluxit. Hyssopum 
autem medici ferunt quod purgat noxios humores de 
pectoribus hominum ; sic per confessionem purgantur 
peccata peenitentium. H:ecautem ad salutis nostrx sub- 
sidium necessario suscipiuntur. Cum autem vestimen- 
tum laveril, et omnes pilos corporis raserit, tunc mun- 
aatus ingreditur castra, Cum enim perlavaerum pristina 
peccata deposuerimus, qu: veteris bominis indu- 
menta sunt, et universos pilos abjecerimus, hoc est, 
quidquid in nobis superfluum oritur, tunc in castra 
Dei ingredimur. Denique sanctus qui n:hil operis 
mortui habet, omnem pilum debet servare. Et quan- 
diu super(luis vel di-üs, vel factis, vel cogitationibus 
uon polluitur, ferrum non ascendit caput illius, De 
ipo namque dicit: Et folium illius non defluct, el 
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omnia quacunque faciet. prosperabuntur. Quid sit au- A agnus quem offert qui pauper est, vel duos lurtures, 


tem Septies hominem aspergi, sepe diximus. Sane 
non est otiosum, neque absque mysterio, quod dici- 
tar : Mauneat extra tabernaculum suum septem diebus. 
Et omnenc pilum capitis sui, el etiain barba, superci- 
liorumque suorum debet radere. Àc si voluisset dicere, 
quod illud etiam nondum sufficeret, quod prius dixit : 
Üines pilos corporis radat. Cum enim castris, id est 
Ecclesi» aliquis jungitur, non statim intrat in do- 
mum suam, hoc est, virtutum domum, de qua dici- 
tur : Tolle grabatum tuum, et vade in domum tuam. 
Sanuseniin factus es, vide ne ultra capiti culpam con- 
trahas. Peccatum autem capitis est aliter quai fides 
recta habet aliquid sentire. In barbam vero virilis 
stas culpam deposuisse : in superciliis arrogantiam 
depone. Sed el vestimenta quoque iterum mundare 
pracipiuntur, et corpus, cum antea sit lotum ; sed 
hec fiant intra castra. Quidquid enim post bapti- 
simum et,fidem puram in nobis oritur, necesse est ut 
per poenitentiam et perfecte vite studium abscinda- 
mus, non tamen extra Ecclesiam ; et in hunc modum 
omnia hzc fiant, sed intra castra. Post hzc autem 
omnia dicitur: Qui mundatur, offeral pro se duos a- 
qnos immaculatos, et ovem anniculam, ct reliqua. Pri- 
mus agnus, qui pro delicto offertur, significare po- 
test ipsam virtutem, quam assumpsit is qui erat. in 
peccatis, quam potuit repellere a se affectu peccati. 
Secundus agnus significat illam recuperatam vir- 
tutem, per quam, abjects omnibus viliis, inte- 
grum se oblulit. Ovis autem quie. post agnum assu- 
mitur siguificat fecunditatem illius qui postquam 
conversus est a peccato, totuui se obtelit Deo et bono - 
fum operum fiuctibus utitur. Et quia tres sunt ho- 
sti : prima, qua peccata solvuaotur ; secunda, qua 
anima ad Dominum convertitur ; te:tia, qua. fecun- 
ditatem conversus ostendit, idcirco subjungit ires 
mensuras similaginis, ut intellizamus purificationes 
fieri non posse sine mysterio Trinitatis. Sirmilam 
babet, unde habeat mundum panem, et hzc oleo 
conspargitur. Sed oleum illius qui purificabitur in 
Quos usus dividit, ut panis illius pinguis eliciatur, 
pro misericordia et scientia lux capiti illius per ma- 
nus sacerdotis imponat. Sacerdotis autem est illum 
statuere, ut stabilis sit, ut non moveatur omni ven- 
to doctrin;z. De sanguine autem et oleo auriculz in- 
fundatur, ut purus sit auditus ; et maaus, ut mun- 
dum sit opus ; et pedes, ut ad opus bonum tantum 
dirigantur. Hac omnia ad dexteram sunt, cum in se 
. hihil. sinistrum habere permittuntur. Sacerdos au- 
lem oleum septies contra Dominum spargit, u! su- 
per illum qui purgatur septiformem Spiritum invocet, 
vt preces Domino fundens , et dicat : Spiritu princi- 
pali confirma me, Domine. Vel certe excussio digiti 
septies, excussio dzemonioruin est, quze juxta Evan- 
zelium de homine expellere Deus manifeste declara- 
ur.Dominium autem Spiritus sancti per olei imagi- 
^em designatur, ut non solum remissionem omnium 
peccatorum consequi possit is «ui purg tur, sed Spi- 
riw sancto impleri mereatur. Quid autem siguilicat 


aut pulli columbz, s:»pe dictum est. 
CAPUT XV. 

Post hzee autem dicitur : Qui fluxum sanguinis patitur, 
immundus est. Per quem significatur ille qui nescit mo- 
dum verbis imponere, sed per multiloquium non potest 
e(fugere peccatum. Semen enim bonum est serio do- 
etrin:z evangelicis, qu: in corde audientium, velut in 
terrà bona crescit, Et e contrario semen ma!um est 
prava doctrina, quam superseminat inimieus homo. Vir 
autem qui fluxum sanguinis patitur immundus est, 
quia nec personas, nec tempus considerat, et non 
recordatur tempus loquendi, et tempus tacendi, et 
sanctum non dandum esse canibus, nec bena mala- 
quc distiuguit, utique immundum est. Unde et Apo- 


B stolas ait : Doctrinis variis et peregrinis nolite abduci. 


Sed conversatio illius, in qua quasi in lectulo tor- 
pescit, immunda est. Et quisquis doctrina illius ta- 
cius fuerit, ut aqua vite doctrinz lavetur. indiget. 
Et usque ad vesperum, id est, usque ad finem vans 
doctrinz vel pravz voluntatis, quam suasit. Aon re- 
cipiendus sil vir, de quo egreditur semen cordis, el 
reliqua : hoc est, qui cum carnali concupiscentia ve- 
lut cum femina conveniens molitur, docet ut ad l:e- 
ttiam provocet inagis quam ad planctum, cum scri- 
ptum sit : Va vobis qui ridetis. EU iterum : Popule 
meus, qui beatum te dicunt, ipsi te decipiunt. 1mmun- 
dus erit usque ad. vesperum, Vesper ctenim finis est 
diei, et initium noctis , sic et poenitentia finis est 
vanz letitiz, et principium tristitiz saluta:is. Deati 
qui legunt nunc, quoniam ipsi consolabuntur.  Hulier, 
qua, redeunte, et reliqua. Per mu'iieres enim effemi- 
nàtus quisque sigrilicatur, qui nili! in se virile ha- 
bet; et revertente desiderii tempore, sanguinem 
fluit, hoc est, si quid naturalis boni habui!, per ne- 
gligentiam amittit ; et septem diebus separatur, ut 
cognoscat se septem damoniis esse subjectum. 
Mulier autem qug non tempore menstrua'i, sed jugiter 
sanguinem [luil, hoc est qui nullo modo intus repu- 
gnat, et vacuus jacet ab omni bono, et si steterit 
sanguis seplem diebus numeratis, utin octavo die 
suscepta septemylicis Spiritus gratia purgatus, qui sa- 
natus fuerit, reperiatur. 
CAEP. XVI-XX. 

Post liec. precipilur wt non. in omni hora iniret 
Aaron sanciuarium, quod est intra velum, et reliqua. 
Per hoc quotidie instruimur, ut sciamus cum quali- 
bus vestimentis, vel quo tempore ad altare Dei acce- 
damus. Quod autem non in omni hora spiritualis Aa- 
ron et vetus sacerdos Christus, sed semel in anno 
vite su», de quo dicitur : Vocate diem acceptum 
Domino. Quomodo autem ipse sit sacerdos, el ipse 
in vitulo significatur, et in ariete, non est difficile 
intelligere. Tunica autem linea carnem illius signi- 
fieat : qux sancta dicitur, quia sancta caro illius non 
viri semine, sed a spiritu sancto concepta sit. f'emi- 
nalia, carnis illius castitatem significant, per quam 
nec libidini nec procreationi filiorum caro illius pa- 
tuit. Zuna linea. eamdem castitatem illius significat, 
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in cujus renibus nulla fuit libido. Cidaris, ornatus A quid est hircum in sortem Domini venisse, nisi quod 


capitis est ; et ideo resurrectionis gloriam signat, 
per quam donavit Deus illi nomen, quod est super 
omne nomen, ut in nomine ejus omnc genu  flectatur, 
celestium, terrestrium et infernorum. Et omnis lingua 
confiteatur, quia Dominus Jesus in gloria est Dei Patris, 
et reliqua. Quomodo autem hxc moraliter sacerdoti- 


bus conveniant, supra dictum est. Quomodo autem. 


lotus hac suscipit, non dubium est, quia nullam 
maculam habens Christus lavacrum non recusavit, 
pro se, et pro domo sua oravit cum dieit : Pater, in 
manus tuas commendo spiritum meum, vel cum ora- 
vit semel et tertio. Pro domo autem sua oravit, cum 
dicit : Pater sancte, serva eos in nomine i40, quos 
dedisti mihi. Nunc videndum est de duobus hircis 
super Quos sors mittitur, una Domino, etaltera ca- 
pra missario. Si esset sanctus omnis populus Dei, 
non essent du: sortes super hircis, scd sors una, et 
hostia una. Dum autem multi sunt vocali, pauci vero 
electi, pars hosti», quie a populo offertur, Domino 
immolatur, pars altera abjicitur :: Sors tamen cadit 
Super utrumque, ut merito suo unusquisque, vel re- 
cipiatur vel projiciatur. Hircus vero est, qui dimitti- 
tur et qui recipitur. Omnes enim peccaverunt, et. egent 
gloria Dei. Qui autem in sortem Dei venit, occiditur, 
quia propter illum mortificamur omni die : et, Mortui 
sumus, et. vita nostra abscondita est. Qui vero in ere- 
mum mittitur, fundantur super illum preces, ut peccata 
populi [erat in solitudinem, quia super peccatores ve- 
nit omnis sanguis justus, et reliqua. Semper enim 
impii operantur iniquitatem. Sicut et illis qui justi- 
tiam habent, additur illis adhuc augmentum perfe- 
ctionis. Qui enim , inquit, habet, dabitur illi ; ita et 
qui habet peccata, reddentur ei peccata parentum in 
tertiam et quartam generationem , justo judicio Dei 
justissime omnia judicantis. In solitudinem mittitur, 
quia impii soli illi sunt, qui deserti sunt a Deo, 
deserti ab omni bono. Et fortasse ista solitudo est, 
qux in Evangelio tenebras exteriores, vel ignis :eter- 
nus, dicitur. De ariete autem qui cum hircis accipi- 
tur, possunt sentiri illà qux de ariete Superius dicta 
sunt ; vel de Jesu et Barraba hxc dici possunt, quod 
alter in sorte Jesu Domini veniens occisus est; alter 
maledictus, in desertum Judiorum missus, peccata 
populi portans, clamantis Crucifige. Momo autem, 
qui hircum duxit Pilatus esse potest, cujus sententia 
dimissus est, qui lotus dicitur. Accepla autem aqua, 
lavit manus $uas coram omni populo dicens : Innocens 
ego sum a sanguine justi hujws. Denique Jesus hircus 
dici potest , uL et peccatum Deus , eo quod hostia sit 
pro peccato ; et Barrabas hircus est, qui ad sinistros 
ponendus est. Ilomo paratus, qui hireum in eremum 
ducit, Christum significat, cui omne judicium datum 
est, uL oves a dextris, haedos autem a sinistris ponat, 
eujus sunt vestimenta sordida , de quo dieitur : Et 
vici Jesum sacerdotem magnum, indutum veste sordida, 
qui vespera mundi lavit in vino. sanguinis sui stolam 
suam , et [actus est mundus. Alio quoque sensu , duo 
Lirei dues populos significa: t, forman gerentes, Sed 


* 


populus eredentium consortes et cohzxredes Christi 
sunt, cujus sanguis cum sanguine vituli commiscelur, 
ut, consortes passionis Christi effecti, participes glo- 
ri ipsius efficiamur? Jud:orum autem populus, qui 
in Christum credere nolunt, peccata super peccata 
cumulans, in locum desertum a Deo recessit. Quod 
contra Ürientem spargit , significat quod ab Oriente 
propitiatio venit. Inde enim est vir cui nomen est 
Ortus. Quod autem dicitur : Nen sit homo in taber- 
maculo, cum ingrediatur pontifex ; qui enim potuerit 
sequi Christum, et excelsa coelorum cum il'o con- 
tendere, jam non erit homo. Erunt enim, inquit, 
sicut angeli in ccelo, vel in carne positus homo non 
erit, quia conversatio illius in coelo est. Ego, inquit, 
dixi : Dii estis et filii excelsi omnes, De thuribulo 
autem et czteris quze hic narrantur, in aliis locis di- 
sputatum est. Qui autem occiderit ovem aut bcvem, et 
non obtulerit ad ostium tabernaculi, recusent sanguinis. 
Omnis enim victima operum nostrorum, si non con- 
feratur ad auctoritatem et virtutem Ecclesiz, inanis 
est; et non solum non adjuvat, sed multum nocet, 
Cetera quz sequuntur przetermittimus, quia quzdam 
ex ipsis superius disputata sunt, quedam quoque non 
multum sunt obscura. Quxdam autem sunt secundum 
litteram nunc reservanda. 
CAPUT XXI. 

Sacerdotis autem filia, si deprehensa [uerit in adul- 
terio, flammis exuretur. Omuis Christianus sacerdos, 
cujus cogitatio quam ipse in se genuit, si in aliena- 
tione a Deo deprehendatur, flamma compunctionis 
cxuri debet, ut adultera esse desistat. Przcipitur 
enim nobis, cum plautaverimus ligna pomifera, au- 
feramus pracipua illorum : przcipuaque lignorum 
auferimus, eum de ipsa inquina!ione infirmitate su- 
Scepla primordia operum nostrorum non approba- 
mas; qui cum adhuc primordia bonorum operum 
laudantur, indignum est , ita adhuc animum operan- 
tis pascat. Quarto anno omnis fructus illorum sancti- 
ficabitur; tunc enim Incarnatione opera nostra san- 
cüficantur, cum Medialtoris humanitatem, qu per 
quatuor Evangelia nuntiatur, perfecte credimus, 
Quinto anno fructus comedimus, cum spiritualiter 
legem observantes, perfectum opus fidei adjungimus. 


p Sequitur mandatum de sacerdote magno, inter fra- 


tres suos, super cujus caput effusum est oleum, et 
reliqua. Sacerdos magnus inter fratres suos Christus 
est , cui dicitur : Tu es sacerdos in eternum. Quique , 
resurgens dicit : Vade ad. [ratres eos, Super cujus 
caput effusum est oleum unctionis, de quo dicitur : 
Unxit. te Deus, Deus tuus, Caput suum non discooye- 
ricl.. Caput Cliristi Deus. Deum autem nemo vidit 
unquam, nisi Unigenitus (ilius ejus. Noli ergo in ter- 
ris quarere quod super caput sacerdotis iufauditur, 
cujus consecrat sunt, mauus , dum illas in passione 
ostendit per expiationem totius muudi. Sive Christus 
consecratas manus hahet, quia peccatum non fecit ; 
quod non convenit alicui hominum, quamvis sit san- 
ctus, Nisi illi vestimenta non scindit, quia non pati- 
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tur Ecclesiam suam dividi in haeresim vel schismata, A canibus. Ideoque Apostolus ait 


qus inh»rendo vestis est : enjus figura fuit tunica 
illa Jesu inconsutilis, quxe in passione non scinditur. 
Et ad omne mortuum non regredietur, hoc est, ad eum 
qui in peccatis mortuus est. Anima enim cum pecca- 
verit, ipsa morietur. In malevolam autem aniniam 0n 
introibit sapientia. In patre et matre non contaminabi- 
tur. Omnis enim homo qui hunc mundum ingreditur, 
in patre et matre contamiuabitur, ex quibus originale 
peccatum trahit. Ecce enim , inquit , in iniauitatibus 
concepit me mater mea. Solus Christus non est pollu- 
tus, dum nasceretur de virgine , quia non ex virili 
semine conceptus est, sed de Spiritu sancto, Nec in 
matre pollutus est, quia iion ex voluptate carnis, sed 
ex virginali utero natus est, Denique dum ipse dixit 


per Salomonem : Cum essem magis bonus, veni ad cor- B 


pus inquinatum.. Corpus enim a matre non fuit coin- 
quiaatum. Ac per hoc non contaminatus est in matre. 
Aliter quoque contaminamur in patre, cum per pec- 
catum aut infidelitatem Deum offendimus, cum in 
Oratione Dominica dicimus : Pater noster qui es, et 
reliqua. Et in matre contaminamur, cum credentes 
ia Deum Ecclesiam ledimus, qu: mater omnium 
nostrum est, cui pro patribus nati sumus. Vel certe 
matrem offendimus, cum libertatem matris coelestis 
indigna peccati servitute foedamus, quam dicit Apo- 
stolus matrem omnium nostrum. Christus enim nec 
iu matre, nec in patre pollutus erat qui peccatum 
non fecit, nec dolus inventus est in lingua illius. De 
sanctis non egredietur. Dc sanctis egredietur, qui de 
virtutibus adjutus labitur, quod Christus nunquam 
fecit. Sokis enim sine peccato fuit ; vel sic per sus- 
ceptionem carnis descendit in hunc mundum, ut 
nunquam desereret celum, quia totus ubique est. 

Viduam et repudiatam, et. meretricem non ducal 
uxorem. Vidua ac repudiata, et meretrix, Synagoga 
est Judzorum cum in Lamentationibus Jeremias ait : 
Quomodo sedet sola civitas, facta est vidua domina 
gentium ? De qua dicitur : Quis est liber repudii ma- 
tris vestre, quo dimisi eam? Cui dicitur : Sub omni 
ligno frondoso fornicaberis tu, meretrix. Virgo enim 
Ecclesia est, cui dicit Apostolus : Despondi euim uni 
viro virginem castam. Aliter vidua anima qus, dis- 
cedens a jugo legis, praeceptum evangelicum non 


Vobis datum esi 
nosse mysterium vegni colorum, illis autem qui foris 
sunt, omnia iu parabolis sunt. Moraliter quoque hzc 
unieuique sacerdoti, et aliis membris Chrisli conve- 
niunt. Dicit autem : Caput suum non discooperiet, id 
est sacramenta Christi, quia illius est velamentui 
mysteriorum honor; et vestimenta non secindunt ne 
in hieresim vel sehismata transeat, mandata Christi 
rumpens, qu:e vestimenta illius sunt. Ad omnem mor- 
Quum non. ingredietur. Ad orone peccatum, quod ad 
mortem ducit, non accedit, vel certe in peccatis 
mortuo nullo pacto consentiet. Super patre et matre 
non contaminabitur; nec tantum | indulgeat. pietati a 
morte parentum, ut Deum suum offendat. (Qui enim 
amal patrem et matrem plus quam Deum, non 2st illo 
dignus. De sanctis non egredietur, ut semper in opere 
el cogitatione sancta memoretur. Qui enim loquitur 
vel facit vel cogitat aliquid reprehensibile, de san- 
ctis egredietur. Viduam, et repudiatam, et meretri- 
cem, non ducat uxorem ; ut nihil de vita veteri ample- 
etntur, quxe vidua est et repudiata, et meretrix ; sed 
virginem, id est, vitam in omni puritate florentem ; 
possideat de genere suo, id est, vitam sanctorum imi- 
tetur, quorum per (idem proximus est. Post hec 
precipitur ut qui habuerit maculam non offerat panes 
Domino, si cecus. fuerit, si claudus, et reliqua. Et 
omnia referuntur ad anim:e vitium. Mores enim in 
homine, non natura damnatur. Cxecus sacerdos est, 
qui Scripturarum non intelligit sensum, et quo gres« 
sum doctrinz vel operis porrigat, per ignorantiam 
nescit. De talibus scriptum est : Speculatores illius 
ceci sunt universi. Claudus est qui 'intel'igit quidem 
quod docere debeat, sed tamen prxcepta qua docet 
non implet. Parvo autem naso est, qui ad tenendam 
mensuram discretionis idoneus nou est. Grandi au- 
lem, et torto naso est, furibundus et minax cum su- 
perbie arrogantia, vel immoderata discretione. 
Fracto aute pede vel manu est, qui viam Dei quam 
docet pergere non studet. Gibbosus quoque est, quem 
terrenz? cupiditatis pondus deprimit, et tardus ad 
superna intendit. Lippus vero est, cujus ingenium ad 
agnitionem veritatis emicat, sed hoc carnaliter vi- 
vendo obscura. Albuginem quoque habet in oculo, 
qui arrogantia sapientiz seu justitize excatur. Jugem 


servat; et repudiata, quz? peccando a Christi corpore D liabet scabiem, qui carnis petulantia sine intermis- 


separater. Et meretrix qua» ad se recepit amores, id 
est, contraria virtuti, quz» desiderant pulchritudinem 
illius, ut decipiant. Tales vero Christo non conve- 
niunt. De genere suo ducat uxorem ; Ecclesia scilicet, 
que non ex voluntate carnis, sed ex Deo nata est. Et 
ideo de genere illius est, unde ipse dicit : Quicunque 
fecerit voluntatem Patris mei , ipse est mater mea, 
[rater et soror ; vel de genere suo ducat uxorem, id est 
anima quz fideli jungitur. Potest quoque. sic accipi, 
quod dicit de genere suo, ut sciamus quia anima 
Christi ex genere etsubstantia humanarum omnium 
animarum. Non contzminavit semen suum; id est, 
verbum Dei, dicendo : Nolite dare sanctum cancbus ; 
et : Non est bonum sumere panem filiorum et mittere 


»ione dominatur. linpetiginem habet in corpore, qui 
avaritia vastatur iu mente : qui si in minimo non 
compescitur, sine mensura nimirum dilatatur. Pon- 
derosus vero est, qui et turpitudinem opere non ex- 
ercet, sed ab aetione continua sine moderamine gra- 
vatur in mente. Tales si in sancta ingrediuntur, non 
nomen autistitis possunt possidere. Datur autem 
quidam similitüdo per filios Aaron sacerdotis, qui- 
bus prxcipitur ut non contaminentur in mortibus ci- 
vium suorum, nisi tautum in consanguineis, eL in 
propinquis, et reliqua, ut quidam doctores, qui quam- 
vis sapier:tes et fideles sunt, tamen mundana negotia 
quantum potuerint couscendunt. llis qui peccatis 
gravantur leviora permittentes, ut a gravioribus illos 
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releveat, quia nimirum gravia et levia, qui in multus A nutriantur, et. sic. offerri possunt. Domino, significat 


vitiis gravantur, simul vitare non possunt : per hoc 
conceditur illis ut. contaminentur quodammodo in 
morte propinquorum, quibus conceditur ut conta- 
minentur in morte civium. Cives sunt. omnes fideles 
quos murus fidei continet, quamvis sint peccatores. 
Propinqui autem sunt qui quamvis gravant intus, ta- 
men ad unam conversionis regulam contenduut per- 


venire, Pater autem tuus est, si te docuit, Mater tua 


esl, si te, cum esses parvulus, lacte doctrine sui 
nutrivit. Frater autem, vel soror virgo est, si tecum 
unum studium aut unam magistri disciplinam habet ; 
et si validior factus es, propinquis istis, ut supra 
diximus, condescende. Sacerdoti autem magno nihil 
ex illis conceditur, quia summus doctor vel Ecclesi 
princeps, qui a negotiis mundialibus alienus est, 
nuum exemplum vile vel doctrinam enervem ac de- 
spectam praobere debet. Qui vero tangit aliquid im- 
mundum, sordidus erit, cujus lactus immundus eril 
usque ad vesperum. Tunc enim purgati sumus ab im- 
munditiis et contagiis omnibus sordidis, cum in 
vespera hujus mundi lavacro baptismi absoluti, So) 
justitiae Christus per passionem occubuit. 
CAPUT XXII. 

Sequitur : Homo qui obtulerit victimam pacificorum, 
Domino vel vota vovens, vel sponte offerens, agnum im- 
maculatum offerat, et rcliqua. Primum rejicitur a sa- 
crificio maeulosum animal, id est, in quibus est di- 
versitas peceatorum, et in diversis criminibus mo- 
ventur. Rejieit quoque et cxcum, id est, qui nec 
Dominum videt, nec curam illius habet. Fractus 
quoque, id est, a vitiis carnalibus vexatus alque 
collisus. Rejicitur autem et cicatricem habens , quia 
digna satisfactione peccatorum non deplorat vulnera, 
sed adhuc et veteris morbi signum interius gestot. 
Kejicitur et pupulam habens, qui pruritu libidinis et 
ardore concupiscentiarum exsstuat; similiter sca- 
biosus, qui peccatum carnis perficit contagione ope- 
ris, Jam vero impetiginem habens lizreticorum si- 
guificat collectionem, qux frequenter se in Ecclesie 
corpus inserit, et impetigo laborein facit. Porro aure 
amputati sunt, qui verbo non sunt intenti, et non 
implent qux jussa. sunt. Amputatam aurem liabet, 
qui bonum quod incipit perseveranter non servat. 
Porro defectum vel recticulum contritum indicat eos 
qui cuim corpore viri sint, rursum effeminantur, et 
ideo sacrificio Dei reprobantur. Sed neque panis alie- 
nigen:x offertur Deo, id est doctrina hxretieorum, 
vel vana studia szecularium litterarum, qux» ab Ec- 
clesia aliena sunt. Tales hosti: repudiantur a Do- 
mino. Quod animal aure vel cauda ampulatum est, in 
spontaneum sacrificium suscipitur, votum autem ez illo 
non solvitur ; significat quod qui intima et vola sum- 
ma religionis habent, vel gradus sublimes, irreprehen- 
sibiliter vivere debent qualem Apostolus episcopuin 
vel diaconum esse debere designat. Qui auiem iife- 
rioris, vel sine gradu, vota ejus, et quidquid boni 
voluntarie fecerit, acceptabile est. Quod de love ct 
ove el capra dicit, quod sez diebus sub ubere matris suc 


quod emnes quos mater Ecclesia generat lacie do- 
ctrin: prius nutriendos, et sic postea septiformis 
Chrisii gratia consummati , efficiantur munus Do- 
mini. 

CAPUT XXIII. 

Quod autem przcipit, ut feramus manipulos primi- 
liarum ad sacerdotem, qui elevabit eos altero die Sab- 
bati, et sanctificabit, significat quod tunc verus sacer- 
dos Christus, cui debemus primitiva operum nostro- 
rum et pracipua offerre, elevavit, et sanctificavit 
opera nostra cum transacto Sabbato Judaorum. A!- 
tera dies, id est novi testamenti, et grati: tempus 
advenit; et ita sunt accepta opera nestra. Per hoc 
autem quod praecipit, ul metentes segetem, remanen- 


B tes spicas non col'igamus, sed pauperibus et peregrinis 


relinguamus, ostendit quod cum de labore terrz? no- 
Sstrze, id est carnis, :eternos fructus in necessitatibus 
pravparamus, proximis et adbuc infirmis debeamus 
occurrere, ut aliquid de rigore laxantes, ad elevan- 
dos illos qui jacent inclinemüs, vel exemplo, vel 
exhortatione, vel orationibus illis prodesse possimus, 
Oratio enim justi multum valet. Pauper autem cui 
eum desiderium inest, desunt tamen opera. Peregri- 
nus autem neophytus, qui antiquum errorem reli- 
quit, et intra Ecclesix fines nuper venit, 
CAPUT XXIV. 

Quod autem oleum dicit preparari ad concinnandas 
lucernas, jungitur extra velum ia tabernaculo. [n 
candelabro mundissimo, ut sanctissimo quoque do- 
ctore. Inter vero sancta sanctorum, hoc est in. coe'e- 
stibus non indigemus Scripturarum lumine, cu:n ipse 
Dominus perenne lumen ibi sit. Filius autem. mulie- 
ris Israelite, quem pepererat. de viro. /gyptio, qui 
jurgatus est in. castris, et blasphemavit Dominum, si- 
gnificat liereticos, qui de paire diabolo geniti, el cx 
uiero matris Ecclesix: tanquam | abortivi ejecti, per 
fallacem doctriuam Dominum blasphemant. Ipsi sunt, 
de quibus Joannes ait : Ezierunl ex nobis, sed non 
erant ez nobis; de quibus in Evangelio dicit, quod 
inimicus homo superseminavit zizania tritico, qui sci- 
licet juxta. imperium Domini ab omni plebe sancta 
lapidibus testimoniorum obruendi sunt extra Ec. lezi;e 
castra. 

CAPUT XXV. 

Quod autem dicit, Septem anis sere agrum tuum, 
et reliqua, septimo anno autem erit sabbatum terr; 
quietionis Domini, nobis insinuat quod ille qui in 
quatuor virtutibus quibus humana vita instituitur, id 
est, in fortitudine et prudentia, justitia, temperan- 
tia, adjuneta fide et spe, tunc enm supradictae vir- 
tutes proficiunt, cum certa fide et spe futurcrum bo- 
norum ornontur, solerter laboraverit in charitate 
perfecta, sine uilo labore, ct siue timore requiescet, 
Perfecta euim, inquit, charitas mittit foras timorem, 
Tunc et terra nostra sabbatizat, id est caro nostra 
cessantibus laboribus vitiorum charitate requiescens, 
sponte gignit spirituales fructus, quibus non solura 
uos, sed etiam servi et ancills, vel mercenarii ct 
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advens, hoc est, omae. genus quod. sagena evange- A sunt, ct. perlectorum exemplis, ut. diximus, pactum 


lica trahit ad littus. lExemp!a enim sanctorum pastus 
sunt fidelium, Servi sunt, qui ad adoptionem filio- 
10m nondum venerunt, Unde Dominus apostolis di- 
cit : Jam aon dicam vos servos, scd filios. Ancillae au- 
tem sunt, qui molli'er viventes, plus necessitate 
aliqua compulsi, quain desiderio accensi, sub disci- 
plina ecclesiastica perseverant. Mercenarii autem 
sunt, qui propier przsentia lucra in Ecclesia labo- 
rant. Advenz:? autem sunt nuper advenientes neo- 
phyti, qui omnes quomodo sunt, tainen. in Ecelesia 








quemdam assumunt. De jubil:co autem, hoc est, de 
anno remissionis hoc possumus dieere, quod, ex- 
pletis septem hebdomadis annorum, quadraginta et 
novem aunis, quinquagesimo docere anno quamdam 
requiem habere, edomita carne, et libidini lenius 
resistente, quando et feminis partus deficiant, tunc- 
que revertetur ad possessionem suam. Tunc enim 
perfectorum ac virtutum familiam quis poterit, quan 
lex antequam peccaret vel certe per baptismum ha- 
bere potuit. 


: NETTE TIENI RII NCMO EN ERU RR 
EXPLANATIO IN QUARTUM LIBRUM MOISIS, 


Qui Jlebraice VAwbDABBER, latine NuwEnu dicitur. 


CAPUT PRIMUM. 

lin exordio Nameri Doininus loquitur ad. Moysen in 
secundo mense, el in secundo anno egressionis eorum 
ex /Egypto. Ver quod. ostenditur tempus. trausire 
legis, quod prius erat, superius erat, superveniente 
novi testameuti tempore, quod est posterius, in quo 
Domiuus locutus est in corpore. Vetera eniin, in- 
quit, transierunt, ecce facla sunt omnia nova, Iu hac 
enim dictione, qua locutus est, quatuor ostendantur. 
Primo dignitas persunz,, dum Moysi et non alii lo- 
quitur; Sseeundo misericordia, dum non meruit homo 
habere locutionem Domini, nisi misericordia Domini 
praberet; terio more humano, quia sic de Domino 
dictum est : Loquitur Dominus,quasi de homine dic ere- 
tur; quarto, locutio Domini intelligitur. Per hoc autem 
TAystice iuspiratio Dei ad legem siguiticatur. Per deser- 
tum autein, i;quit, Dominus. locutus est ad Moysen, 
hie mundus priesens pro sua prosperitate siguifica- 
tur. Historialiter autem idcirco. Moyses dixit Per 
spiritum locutus est ad Moysen, ut Moysi persona a 
sua plebe honorificaretur, dum non alii viro quain 
huie locutus sit. Dux autem Domini locutiones, una 
in rubo, et altera in tabernaculo, duas leges signifi- 
cat. Per primum quoque diem totum spatium pra- 
senlis s:eeuli, eL secundo mense vita futura ostendi- 
tur, sive baptismum et poenitentiam. In initio autem 
hujus libri genus artis aritbmetiez intelligitur, qua 
potest numerositas interpretari. Filii autem Israel 
per tres numerantur, cognationes, et domos, el no- 
miua, quia ostenditur quod sancti per ternum sunt 


B quod est : Tolle summam | fiorum Israel, et reliqua, 


siguificari potest quod dicitur : Mulii autem sunt vocati, 
pauci vero electi. A vigesimo anuo, id est historia et 
seusu. Quod numerus hic non finitur, siguificat nu- 
merum Ecclesi: non esse finiendum usque in finem 
mundi. Quodque hie singuli numerantur, significat 
nomina sanctorum omnia in caelo esse numerata, ut 
quorum nomina scrip'a suut in ccelis. Nomina autm 
peccatorum pro duabus causis commemorantur. 
Prima, ut non simulentur in moribus, secunda, ut 
illis adjiciantur. peeux. Qui autem prateriuntur, id 
est, qui non meruerunt. memoriam in Scriptura di- 
viua. Sanctus vcro, qui non commemorantur ; quia 
quamvis sen-um suo opere sanavit, tamen ab illo 
exemp:a tenuit nemo, Quatuor auteim. modis omne 


C quod dicitur perhibetur, id est bonum bene, ut hic 


locutus cst Dominus ad Moysen. Malum male, dic 
verbum aliquod contra. Deum. Bonum male, ut. tu 
sis discipuius illius. Malum bene, ut transierunt ma- 
sculi masculos, et reliqua. 

Duodecim principes a Moyse et Aaron. electi signi(i- 
cant duodecim prophetas et totidem apostolos a lege 
et sacerdotio electos ad regendam Dei patris Eccle- 
siam. Quatuor autem person: cooperantur in taber- 
naculi ornatu, id est, Dei, et. Moysi, et Aaron, et 
plebis. Sie et Ecclesia his quatuor personis ornatur, 
id est, ex Deo, ct iege, et sacerdotio, el plebe, eL ex 
quatuor Evangeliis. Omnis etiam sanctus quatuor or- 
nalur virtutibus, ut. in. aliquibus diximus ; sive qua- 
tuor, quibus lionio. constat, est, humido et arido, 


numeraudi, id est spem, fidem, charitatem, vel per p calido et frigido. Quod autem mulieres et parvuli nou 


coguitionem, et verbum, et opus, sive per fidem Tri- 
nitatis. Historialiter vero sic intelligendum est quod 
dicitur per cognationes, ut est : Qui sunt filii Jacob, 
eL filii Levi, id est, quod dicit, quo nomine unus- 
quisque ex illis vocabatur. ldcirco et jam populus 
hic numeratus est, ut taberuaculum portaret. Mul- 
mum — jam interest in numeratione populi Moyses, 
et ad David. Numeratio a Moyse et Aaron facia a 
Domino imperata est, et non pro elevatione, sed pro 
obedientia facit, ut filii Isrsel. tabernaculum porta- 
rent secundum ordinem, À David vero numeratio pro 
elevatione facta est, et non a Domino imperata, et 
idcirco vindictam meruit. Per hoc etiam testimoaium 


numerantur, significat quod molles et effeminati, et 
qui parvuli in fide sunt noudum venerunt ia unum 
perfectum. Etbi non numerantur iu ca. tr.s sanetortuim, 
quia non possumus stare in bello quod quot;dic debc- 
mus exercere. lec omnia conjungi debent ad locum 
ubi dictum est : Numerabis illos per turmas, et re- 
liqua. De Ruben Elisus filius Scdeur. Ordo autem nar- 
randi vel numerandi hic ostenditur. Nomen autem 
patris eum filio idcirco commemoratur, eo quod pater 
filio suo clarior fuit : vel ante dictum est. T'olle sum- 
mam florum Israel per cognaliones suas, et domos, 
el nomina. (uando autem ad Ecclesiam refertur hzc 
numeratio, ostenditur quia per multas virtutes omnes 
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quadraginta, id. esi quatuor Evangelia ; sex, hoc est 
immundi 3etas; et quingenti, id est quinque libri Moysi 
legis ; quinquaginta, id est ponitentes ; trecenti, id 
est fides Trinitatis, Omnes auteni numeri, qui huc 
ysque numerati sunt, mundi aliam figuram tenent. 
Lewitm vero non Sunt pumerati cum illis, eo quod 
Domino dedicati sunt. Sed. constitues illos super ta- 
bernaculum : per hoc significat sanctos, quos Domi- 
nus coustituit super Ecclesiam de mundo ad coelum 
portaadum, sive jn unumquemque sanctum, qui sen- 
sibus perfectis ad regna celorum portatur, ut dici- 
tur, Omnia hec in figuram nostri contigerunt. Sive 
ut Apostolus dicit, unusquisque enim in quo voca'us 
est, in co permaneat. 
CAPUT 1l. 

Ad orientem Judas figat tentoria. 1n hoc primo or- 
diuatio tribus Judze. ostenditur, eo quod ante taber- 
naculum fuerit. Tribus autem Juda ante lsachar po- 
nitur, eo quod Judas fuerit pugnator ; ut dicitur, 
Catulus leonis Juda, et reliqua ; vel eo quod Christus 
carnem ab illo sumeret, vel ne illi inviderent postea, 
quando regnum assumeret, dum illum Dei sententia 
prius ordinavit; eo quod commisti fuerint filii liber- 
tatis et servitntis, ut pacem eum invicem haberent : 
sive ut plebi ostenderetur. quod similes apud Deum 
fixerunt. Judas et Isachar et Zabulon ab oriente. ta- 
bernaeula figebant ; ltuben et Simeon et Gad ad merie 
diem ; Ephraim ex Benjamin ct Manasse ad occidentem : 
Dan et Aser et Nephalim ad aquilonem, Dan autem 
nom incongrue postremo ponitur, co quod Samson 
ex Dan fuit, qui figuram Christi tenuit. Sic et Ecele- 
sia a confessione incipitur, et ab jidicio finitur, Ter- 
nis autem ordinibus filii Israel. ponuntur erga taber- 
naculum, ut non supcresset aut non. deesset aliquis 
ex illis. Inquiritur, Cum ergo tabernaculum f(ixerunt, 
hoc odo ut viderentur, an factum sit causa venera- 
tionis tabernaculi Dei ? Et custodientes Levitze, ut ar- 
cam portantes ab omnibus infestationibus suis con- 
veniunt. Hi quatuor ordines ad quadrigam in Eze- 
chicl, id est homo, leo, vitulus, aquila. Leo autem 
ad Judam pertinet, dum dicitur de illo : Catulus leo- 
nis Juda, Vitulus ad Levi, dum. moris fuit Levitis | vi- 
tulos immolare pro plebe. Aquila autem ad Benja- 
min. Homo autem hominibus convenit. Quod autem 
significat. tabernaculum in hoc loco, nisi Ecclesiam 
Veteris Testamenti? Duodecim autem principes erga 
tabernaculum, id est duodecim prophetae circa Syna- 
gogam, sive duodecim apostoli erga Ecclesiam, cum 
his qui cum illo crediderunt. Aliterautem Judas an- 
te tabernaculum figuram tenet Petri, qui ante omnes 
divinitatem credidit in homine dicens : Tu es Chri- 
stus F.lius Uei vvi. Lucas autem ante tabernaculum, 
significat Petrum ante Ecclesiam. Sicut ehim ab Ju- 
da initiatur custodia tabernaculi, et in Dan finitur ; 
sic et Ecclesia a confessione incipitur, ut ante dixi- 
mus, et finitur. Üclo autem ordines hic ostenduntur, 
sic et Ecclesia. ainbitur octavo. ordine Novi Testa- 
menti, Oeto enim ordines fuerunt. iu medio, qui cin- 
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sanct numerantur ; el capita, id est principatus ; el A guut; et quatuor extericres, 


— EXEGETICA GENUINA. 560 
qui defendunt taberna- 
culum, et figuram mundialium credentium tenent.llic 
quatuor ordines priores quos. diximus, qui videntur 
venerationes nOs:rG esse, el servitus Ecclesie Dci. 
Quatuor autem ordines, in quorum medio arca, signi- 
licant ordines sanctorum, qui defendunt Eccles:am 
al hiereticis et peccatoribus. Unusquisque ordinein 
suum servat : ubi dieitur, Omnia vestra secundum 
ordinem. fiant. Ponuntur aotem hi ordines imper:o 
Dei, sieut et in Ecclesia duo ordines ponuntur impe- 
rio Dei, id est, ordo conjugii, etl ordo virginitatis. 
Quaterni autem bi ordines fuerunt, qui foris sunt, et 
qui intus ; sic est et in Ecclesia, in qua quaterni or- 
dines, id est quatuor Evangelia habentur. Terna au- 
tem tabernacula ab oriente posita sunt: signifieaut 


B dem Trinitatis, aut Ecclesiam, ad quam dictum est: 


Orietur iimentibus nomen Domini sol. justitie. Tres a 
meridie, fidem Trinitatis significat, aut Ecclesiam ; 
ad quam in fiaem vitze dicitur : Venite, benedicti, et 
reliqua. 

CAPP. Ill, IV. 


Ante Aaron sunt tres ab oriente, et. post dexteram 
Aaron tres secundi, tres ab occidente Aaron , significat 
illos quibus dicitur, Si quis vult. venire, et reliqua. 
Tres vero ah aquilone, significant illos quibus dici- 
tor, Die maledicti, et csetera. Omnes erga tabernacu- 
lum congregati, et separa:i illi signis fuerunt : sic et 
omnes sancti sunt congregati in fide Triniiatis, et 
operibus separati. De mnndialibus dicitur : Ex fru- 
clibus corum cognoscetis eos. Tabernaculi vero erectio 
ei depositio Ecclesiam s:guificat, qux credentibus 
quotidie erigitur, et in negantibus deponitur. Taber- 
maculum vero cum deponitur, quadam in eo non 
volvuntur, quedam. etiam duplici velamine obtegun- 
tur ; quia sancta Scriptura, quie tabernaculum sigui- 
ficare potest, nunc n;anife:ta, nunc involuta est : spe 
enim duplici vel triplici obteguntur; liberata est enim 
allegoria. Et. nunc velamine hyacinthino, nune pur- 
pureo involvitur, quia szepe sancta Scriptura de in- 
carnatione Christi vel passione illius, et de figura 
mariyrii, sepe de celestibus mysteriis disputat. Et 
quantum digni erunt filii Levi, tantum. sanctis. appro- 
pinquabunt, Et. quantum Christiani digni sunt, tan- 
tum ad divina secreta accedunt. 


CAPUT Y. 


Projiciantur de castris leprosi, et qui semine fluunt, et 
polluti super mortuo. Lep! osi, h:eretici sunt fluxi eogi - 
tatione, vel nimis verbosi, immundi super moriuo in 
opere. Tales a castris Ecclesix separantur, ne conta- 
gione morum suorum vitam polluant innocentium, Ta- 
bernaceulum quoque uniuscujusque saneti potest signi- 
ficare cum quatuor ordinibus, id est quatuor Evange- 
liis, vel quatuor substantiis, quibus bomo constat. In- 
tus autem omnis sanctus quatuor virtutes principales 
habet : qui ab Ruth, id est à confessione, incipitur, et 
Dan, id est judicio, finitur : hasiens iu se Axvon, id est 
sensum perfectum. Cujus ordo orientalis, priedica- 
tionissanetes sign ficat, quod jus ? fulgebunt sieut sol. 
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Dextralis vero calorem fidei; occidentalis, «ccasum A virtutum. Uvam passam illi veseuntur, qui propter 


presperitat:s hujus mundi ; aquilonalis, offensioncim 
a diabolo. (ui succenderunt ignem. alienum, ldcirco 
1gnis alienus dicitur, quia hi a Domino non sunt or- 
dinati, ve! quod ignis de celo non sit missus, sive 
quod causa superbi: boc opus facta sit. lorum 
*juoque sacerdotum mors, hereticorum doctrinam, 
lisreseos mortem siguificat, efferentium in vindicta, 
vel illorum qui ignem concopiscentis in vindicta suc- 
cendunt. Filii autem Israel idcirco non eodem ordine 
sunt positi, quia in omnibus ministrationibus suis se- 
parati sunt. Post hzc autem monet. Bominus, Ut vir 
cujus uxer erraverit, maritumque. contemnat, doraüerit 
«um altero viro, et hanc maritus deprehendere nequie- 
rit, et reliqua, ducat illam ad sacerdotem, et reliqua. 


Vir iste cujus erat uxor, pastor est Ecclesie ; uxor B 


autem illius, subditus quisque. Sacerdos ad quem 
veniunt, Christus ; aqua, Scriptura. Cum autem prin- 
€eps crimen subjecti non potuit deprehendere, sed 
tomen suspicatur quod per aliquod. vitium adultera- 
vit, per zelum justitie deducat illam ad sacerdotem, 
id est judicio Dei causam reservet, neforte anie tem- 
pus judicet. Et ipse sacerdos Dominus Christus, 
aquas amaras, hoc est, per Scripture divina disci- 
plinam, hypocrisin coutemnit, et peccatum manife- 
stat, vel hie, vel certe in futuro. Non est enim, inquit, 
occultum, quod non sciatur. Cüristus in Evangel:o di- 
cit : Sermo quem locutus sum vobis, ille vos judicabit 
in novissimo die. Ac per loc 3qua amara, Scriptura 
divina dicitur, quia peccantibus non parcit ; et justis 
dulcis, quibus :terna premia repromittit ; et ita aliis 
aqua benedicta est, aliis maledicta. Tale quid et A- 
postolus loquitur : Quibusdam quidem odor mortis, 
in mortem : quibusdam vero odor vite, in vitam. Alii 
autem dicunt oblationem, quz pro muliere offertur, 
significare sanguinem Christi, qui pro anima unius- 
cujusque hominis effusus est. Oblatio autem super 
altare offertur, id est corpus Christi in Ecclesia. Pu- 
gillum, fidem Trinitatis. Decita pars, Decalogum. 
Sata farinzs hordeacezx virtutem caruis demonstrat, 
Ne efjundat super eam oleum, nec. ponat thus, id est, 
misericordiam et orationem. Quod autem dicit, A/i- 
quid de pavimento tabernaculi mittit in illam : comme- 
morationem per prophetarum et apostolorum et om- 
nium sanctorum doctrinam, mittlendam esse signi- 
ficat. In eo autem quod dicit, Discooperie! caput il- 
lius, dispositionem peccati de sensu principali ani- 
m: siguificat. Per commissionem autem scriptionis 
et aqu:e, doctrinam Christi et sanguinis effusioneim 
demonstrat. 


CAPUT VI. 


Jubetur Nazar:eis, ut vinum, et omne quod inebriare 
potest, et omne quod de uvis est, non bibant, nec ace- 
tum, nec de uva passa comedant. Quid Nazarxeorun 
nomen, nisi abstinentiam vi^ figurat ? llis in vino 
luxuria prohibetur; in diversa potione diverse vo- 
juntates Ssigeiflicantur. li enim. vinum non bibunt, 
sed alias potiones bibunt, qui ad decipiendos homi- 
nes umbras quasdam et imagines simulant habere 


Parnot. XCl. 


humanos oculos abctinenti: pallore infieiuntur, u* 
gloriam captent ab hominibus. Acetum autem bibunt, 
qui a vitz? sanctitate in velustatem praeteritorum vi- 
tiorum labuntur, et corruptione veteris nequitize de- 
lectantur. Pracipit iraque. Deus ut illi. qui sanctita- 
tis induunt tituluin cunctis his careant vitiis, nu!lat 
que horum memoriam lsbeant. Pracipiturque dein- 
de ut Levitg aspergantur aqua lustraiionis, et. vadant 
pilos carnis sue ; quia li qui obsequiis divinis assu- 
muntur, debent aqua salubris doctrinz purgari, et a 
superfluis moribus vel cogitationibus mundi apparere 
ante Bei oculos, ne pulchram animo speciewu quasi 
pilis fruciificantibus deforiei reddaut. lu. eo. quod 
dieitur, BReddet illum , quidam dieunt poenitentiaui 
significare de peccato. Et in eo. quod dicit rursum, 
seplimana, confessionem per docirinam septiformeiui 
Spiritus sancti. Octava dies Novum Testamentum de- 
monstrat. De sacrificiis qux subsequuntur, in priori- 
bus abunde dictuin est. 
CAPUT VII. 

Ser plaustra sex dies significare possunt ; et dno- 
decim principes, touidem prophetas : similiter duode- 
cim boves, totidem apostolos. Aliter plaustra signi- 
ficanl, leeta. vero vitam ilieoricain. Acetabulum et 
folia, corpus et. animam, utrumque plenum — sitila, 
IHl:edos, opera perfecta. Mortarivla decem siclis, id 
€s8t, corpus decem sensibus, plenis iuceuso, td est 
oratione, per igiem compunctionis. Dos vero docto- 
rein signilicat, sed tamen duo boves sensus corporis 
et anime ostendunt. Hirei. quoque quinque, totidei 
sensus. Unus vero hircus, Christi carnein, vel unius- 
cujusque h:ereiicorum populum. Omne ornamentum, 
aurum et argentum, historiam et sensum, quibus or- 
natur Ecelesia. Aliter bos de armento, spiritum da 
judieis prze(iguravit. Duodecim dies, figuram viven- 
tium in doctrinis apostolorum. Áquam vero lustra- 
tionis, doctrinam Spiritus sancii, vel lacrymas in 
penitentia. 

CAPUT Vill. 

Lex orzcepit Levitis ut a vigesimo quinto anuo in 
tabernaculo deserviant usque ad quinquagesimum. an- 
nun, et post quinquagesimum annum servire desistant, 
et hi custodes vasorum sint, e. ministri. (rivum. suo- 
rum. Quid enim per. annum vigesimum quintum, in 
quo flos juventutis oritur, nisi ipsa contra unuin- 
quodque vitium bella figurantur? et quid per quin- 
quagesimum numerum, in quo et jubilei requiescunt 
in Xternum, nisi externa requies edomito bello men- 
lis exprimitur ? Quid vero per vasa tabernaculi, nisi 
fidelium anima figurantur. Lovit:e vero ab auno xxv 
tabernaculo deserviunt, et quinquagesimo custodes 
vasorum fiunt ; ut videlicet adhuc qui impugnantiuui 
vitiorum cerlamina per consensum delectaliouis t0- 
lerant, aliorum curam recipere non presumant. Cura 
vero tentationum bella subjecerin!, et cum apud se 
de aterna tranquillitate securi sunt, animarum eus- 
todiam sortiuntur. Sed quis ista prxlia sihi perfecte 
subigat, cum Paulus dicat : Video aliam legem in 
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membris meis repugnantem legi mentis mec, et reliqua; A non ín quinque. voluminibus; Decalogum sign ficat, 


sed aliud est bella fortiter perpet! aliud. bellis iner- 
viter expugnari, 
CAPUT !X. 

Postea priceipitur his, qui primo mense Pascha 
interesse non potuerunt, ut. iu secundo mense conve- 
niant. In secundo mense jussi sunt facere, quod. ni- 
mirum intelligitur in typuin populi gentium, qui cum 
omnibus diemonibus foraicati videbantur invidi i 
anima ; salubri vero confessione inundati, ad secun- 
dam nativitatem, quasi ad secundum inensein, trans- 
jre prwcipiuntur. 

CAPUT X. 

Sed et dux tubas argentex fieri przecipiuntur, qui- 
bus convocari possit multitudo. Per duas tubas exer- 
citus convocoatur, quia per duo Testamenta, sive per 
duo pracepta charitatis ad procinetum fidei populus 
evocatur. Qux idcirco argenteze sunt, ut praedicato- 
rum verba eloquii nitore fulgeant, et. auditorum 
mentes nulla obscuritate confundant. Idcirco. auiem 
ductiles, quia necesse est, ut hi qui vitara. venturam 
proslieant wibulationum — prassentium — tonsionibus 
crescant. Bene. autem. dicitur, Cum. intercisus [uerit 
clangor, movebuntur castra; quia nimirum eum subti- 
lior aut minutior pr2edicationis sermo tractatur, au- 
dit^rum mentes contra certamina ardentius exceitan- 
tur : ab ilio loco quod in. una parte Exodi dieitur, 
quod venerunt filii Israel de faphaim in desertum Si- 
nai, ubi Moses ascendit in. montem. Sinai, omnia qux» 
leguntur usque ad finem Exodi, et totus Levitieus, 
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el qua continet liber Numeri, us jue iu prissentem C 


locum, iu hac man-i ne, id est, in. monte Sinai de- 
scripta suut, Post hec venientes de mente Domini, ve- 
nerunt in. solitudine Pharam. (Qux mausio ex hoc 
quod ibi accidit, Sepulerum — concupiscenti: vo- 
catur. 
CAPUT XI. 

Mie populus coclestem | panem fastidiens , earnes 

5gyptiacas desideravit ; quare eos devoravit incen- 
diun, E quibus docemur ut qui conversationem 
mundi hujus reliquimus, et ollas ZEgyptiacas, id est 
carnalium desideriorum concupiscentias, contempsi- 
mus, non deberemus murmurare contra celestem 
pacem, nec vinolentias ZEgyptiorum appetere, sed 
simplicem mann: cibum, id est, coelestium vitam 
quaerere. Alioquin si post perfectam vitam volunta- 
tes pristinas voluerimus appetere, vorabimus mau- 
seam, statim. Domini igne torquebimur. Desiderium 
uostrum vertetur in tumulum, ut. simus sepulcra 
dealbata, Sed tamen historialiter sciendum est eur 
filii Israel carnem desideraverunt, habentes manna : 
quod ita solvitur, quia mauna omnis cibi similitudi- 
nem habuit, preter carnis. Sic et saucta. Scriptura 
o1muem satietatem qua proficit habet, pra:eter volun- 
tatem peecatricem. Dominus quoque idcirco dedit 
carnes, ne mod.cx potestatis putaretur. Sed tamen, 
eo quod incongrue poposeerust, vindicavit ; sie per 
Seripturam voluntas disitütür, non uno die, id cst 
nou unitate fidei, vel non ia duabus lezib:s, sive 


xxn leges significat. Uno Moyse, id est tempore, prie- 
Seuti. Per nares vestras. Sicu&. uon. per. consuetudi- 
nem pelierunt, sic et vindicantur. Josue autem. im 
molat per Moysen, Christum per legem immolautem 
significat. In hàe autem mausionc, Descendit Spiritus 
super septuaginta viros. Et Dominus. descendit in uubr, 
el vetrogit spiritum quierat in. Moyse, et imposuit su- 
per septuaginta viros. Descendens enim, universi car- 
nis Christi diffusa est per fidem Spiritus sancti gra- 
Ua, super electos populos, et Lxx linguas gentium. 
Venitque super eos omae donum illud virtutis, quod 
quondam fuit in Moyse ct prophetis, 
CAPUT XII 

Post hec Aaron. locum incedens o[fensionis, cm 
sorore sua. Marie, [ratri utique abstrahit, quod ab 
a'ienigena accepisset uxorem, Unde illico Maria conta- 
gio lepre effloruit. Quod siguifieat quia sacerdotalis 
illa plebs Patrum Christo Salvatori adversum Eccle- 
Siam congregatam ex gentibus derogaret, nec redit 
ad Dei tabernaculum, douec statim plenitudinis gen- 
lium tempus impleatur. Tune euim. eadem plebs 
pristinam poterit recipere sanitalem , cum eis septi- 
formis Spiritus grati: aguitio ad veniam fuerit 
suffragia. 

CAPUT XIII. 


Ilis trausactis , duodecim mittuntur exploratores ad 
considerandam terram, Exploratores missi ad conside- 
randam terram uberem, qui terruerunt. populum, 
scribas et Phariszeos significant. Sicut. enim illi pec 
Moysen wissi sunt, ut soli fecunditatem sollicita 
cousideratiene tractarent, ità isli per legem et pro- 
phetas missi sunt, ut Scriptura fertilitatem per iu- 
vesligationem Domini specnlarentur adventum : 
qui de terra sancta ortus est, id est, de corpore vir- 
ginis Marice, in qua Spiritus gratie redundavit, Vel 
cerle, ut terram carnis Christi considerarent, per 
quam regnum Dei, ut ubertatem. fructuum spiritua- 
lium, et vitam xternam consequi possent. Sed sicut 
illi terruerunt. populum, ne Dei repromissionibus 
crederent , ita et isti suaserunt populo Judzorum ne 
Christo promittenti remissionem omnium peccato- 
ru: et regnum coelorum crederent. Ad ZAEgyptum 
redire hujus muudi cupientes, et recipientes manna 
fidei, querentes ollas. peccatorum nigras, et cepas 
blasphemiorum pnutridas, eL pepones vitiorum ac 
libidinum marcescentes. Dotrus autem ille pendens 
de ligno, Christus est pendens de ligno crucis , de 
terra genitrieis virginis Marix secundum carnem, 
terra? stirpis visceribus effusus. Duo victores, duo 
populi sunt , prior Judaieus Ghristo dorsum ct non 
faciem dedit, et quem in lege portabat, non videbat ; 
cui dicitur, Obscurentur oculi eorum ne videant, et 
reliqua. Posterior populus gentium est qui, in Chri- 
stum credens, et semper illum portans videt et quasi 
servus dominum sequitur. Hic est botrus, qui effusum 
in saluteiu nostram vinum sanguinis sui. contrilione 
perfudit quem per mala granat», Ecclesia socia one- 
ris secula est. Sicut enim mala granata uno exterius 
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eortiee multa interius grana. continent, ita Ecclesia A perverse mentis errant. Filii aulem Eliab, filii dia- 


unitate fidei munita, multos populos continet, vel 
universas gratias sancti Spiritus in viuculo charitatis. 
Ficus autem, quem eum botro portaverunt, imagi- 
nem legis protulit, sicut in evangelicis edocemur 
exemplis. Nec enim lex sine Christo, nec Christus 
sine leze esse potest. Alii quoque dicunt quod hi duo- 
deciin viri, palmitem portantes cum uva, duodeciin 
apostolos significant. Per palmitem quoque cum uva 
corpus Christi cum sua divinitate significari existi- 
mant, qui ab aquilone ad dexteram , id est a littera 
legis ai calorem fidei portatur. 


CAPUT XIV. 

€aleph vero bonos praxfigurat doctores ; alii vero 
qui terruerunt. populos, malos. Quod vero rebeilis 
absque jussu Dei contenebratus verticem montis 
ascendit, et ab Amalecitis et Chananzis superatus si- 
gnifical, quod qui in propriis virtutibus confidens, 
€ontenehratus ignorantia, verticem ascendeus super- 
hix», contrariis virtutibus voluerit resistere, statim 
sine Deo ducetur. 

CAPUT XV, 

Sequitur sermo de homine qui diem sabbati vio- 
lre ausus est, propter quod et depositus est a. po- 
pulo, qui formam gerit illius qui hodie signatur in 
Christo. Invenitur opus carnale agere, id est contra- 

here lignum, fenum, stipulam, ad escam ignis xeter- 
nàu convenieutem : qux dum colligit, occiditur, 
deprehensus a populo ; dum a spiritualibus judicatur, 
el spiritualiter occiditur, lapidibus testimoniorum 
divina Scripturz: obrutus. Quod vero praecipitur, u4 
fimbrias per angulos palliorum facerent, ponentes in il- 
lis vittas hyaciuthinas, signilicat quod mandata, qua 
videntur esse nimia, si propter coelestem vitain, 
quam vita hyacinthina siguificat, propter calorem 
xreum servantur, multum proficiunt. Qui enim 
spernit ininima, paulatim defluit, ut sive manduce- 
mus, sive bibamus, omnia in gloria Dei faciainus. 
llistorialiter fimbriz idcirco priecipiuntur, ut et jam 
populis in vestimentis differentia sit inter filios Israel 
et gentiles, 
CAPUT XVI. 

Per Chore, et Dathan, et Abiron, qui Moysi et 
Aaron sacerdoti perversis conatibus restiterunt, lize- 
retici siguificantur, qui lixeresim et schisinata facere 
conautur, et multos secum trahendo. decipiunt, con- 
tradicentes Christi sacerdotibus, et dominicae hostia 
veritatem per falsa sacrificia profanantes, in hiatu 
terre. merguntur : terrenis scilicet documentis ab- 
sorpti eum his qui sibi adhzrent, et ignis aeterni pa- 
bulum efüciuntur. Chore interpretatur. calvitium ; 
Dathau vero, donum eorum ; Abiron autem inter- 
pretatur pater meus excelsus : per quod omnes h:z- 
retici siguificantur, qui decorati omni specie pulchri- 
tudinis virtutum, sustinent calvitium. Sicut enimvero 
Scriptum est : Super omne caput calvitium, donumque 
eorum, et non Dei videntur habere, et praxcessores illo- 
rum excelsos esse usurpant. Et vivi in infernum descen- 
dnt : quia non per iguorantiam, sed per contemptum 


boli, vel qui iniqui interpretantur. lznis autem super 
Datban ideo cecidit, quia qui iguem alienum off.re- 
bat, oportebat ut ab igne exureretur. Terra quoque 
illos absorbuit, qui in terra principatum habere con- 
tenderuut, eo quod in iilis fuit materia cupiditatis. 
Eorum pecora absorbuit cum omui substantia sua. Sicut 
enim pecora et ali; substantiz: sux sacrificiis Dei 
custodiuntur, sic et pecora, de quibus Deo non immo- 
latur, disperduntur. Hlis quoque idcirco inconsueta 
mors fuit, eo quod inconsuetum opus Domino fece- 
ruut. Hoc quoque in die factum est, non iu nocte, 
utab omnibus videretur, et non erat consuetudinis 
in nocte jimmolatio, et coram omni multitudine, ut 
caxteri omnes timerent. Infernum autem omues histo- 


B rialiter descendunt; sieut enim. homines elevati in 


3 


colum, sic et ti homines iu infernum descendebant. 
Et huie convenit quod dicitur : Desceudant in infer- 
num viventes, quoniam nequitia in habitaculis ecrum 
in medio ipsorum, Moyse dicente : Ego autem ad. Do- 
minum clamavi , et Dominus salvabit me. Ili quoque ab 
aliquibus dicuntur judicium deposuisse, quia Domi- 
num per Moysen et Aaron, et decem plagas, et pra- 
dicationem in infernum, noa audierunt, ul dicitur : 
Qui blasphemaverit ix Spiritum sanctum, non remite- 
tur ei, et reliqua. Aliter, qui non addiderunt pecca- 
tum peccato Ada, a Christo liberati sunt; et e con- 
tra, qui addiderunt peccatum , non suut liberati. 
Quodque dicitur, Descendant in infernum | viventes : 
iudicat sub terra esse infernuin. Aliter, ininfernum, 
sepulcrum iutelligitur. Per ignem quoque .et terram, 
littera et sensus mystice intelligi-dicitur. Per terram 
enim littera non incongrue designatur, quia bona 
terrae pr:edieat; et ideo sensus per ignem designan- 
tur, quia eloquia divina igaea sunt : ut, Ignea lex in 
dextera illius, per omnem substantiam et taberna- 
€ula, peccata et corpora desiguaniur. Postea Aaron 
accipiens. thuribulum , obviavit. quassationi : stausque 
inter viventes eL mortuos, plagam exclusit. lsle sacer- 
dos Christus , iste de cuelo veniens, plagam nostram 
exclusit, iste inter vivos el mortuos natus ve! mor- 
tuus ; vel certe, sicut de illo scriptum est, Eece po- 
situs cst hic in ruinam et resurrectionem multorum 
in Jsrael. Sieque et thuribulum passionis suz acei- 


D piens, suspendit ignis zeterni perniciem , ct inimicam 


pertulit mortem. Quod autem Moyses et Aaron popu- 
lum judicaveruni, hoc quoque sensu intelligi. potest 
quod sancti judicabunt peccatores in die judicii. 
Sedeb tis et judieabitis, et reliqua. Post autem legem 
novam, id esi, positionis plebis erga tabernaeuluin, 
hi transgressi sunt : et ideo hanc vindictam accepe- 
runt in figuram Ananix et Saphirzm, qui primo pecea- 
verunt in novo. Eleazar omnem bonum doctorem 
sivnificat, tollens thuribula, id est peccatores, ja- 
centes in igne concupiscenti: , el affigens ea altari 
Ecclesi:€ , ut incensum iu illis fiat, id est ora- 
tionis. 
CAPUT XVIf. 
Virga autem Aaron, qug propter siccitatem floruit, 
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ca:0 insinuatur Christi, qux niortificata revixit. aque À omnium credentium , vel virtutum. bonarum. Et in- 


virga post ariditatem virescens, Christus post mortem 
resurgeus. Ipsum enim florem, ipsam virgam intel- 
ligimus; uL iu virga potestis regnantis, et in. flore 
pu:ehritudo monstretur. Unde alibi dicitur : Ego flos 
campi. Alii virgam banc, qu'e sine nemore florem 


protulit, Mariam putant, quie sine coitu virili protulit 


Filium Dei ; de qua scriptam est, Exziet virga de ra- 
dice Jesse. Virga quoque Aaron doctrinam Christi 
potest significare : duodecim vero virg:e, sectas mun- 
diatiurn, Al;i autem dieunt quod per duodecim virgas 
duodeeim prophetarum doctrina signilicatur. Et 
sicut in virga sua uniuscujusque nomen figurstum 
est, sic nomina propheiarum in suis libris et do- 
eiriniis. 
CAPUT XVIII. 

Mares tantum edent ex illo, ut masculi tantum in- 
telligant mysteria : feminae vero, ut qui in. femineis 
peecatis sunt, non desiderant sacramentum in lecle- 
sia, oblatione contenti , ut Apostolus dicit, Ci- 
bo el vestitu his contenti sumus. Post hae cinis. vitulae 
ruüe in holocaustum €oncremata , expiatio populo 
fuit. 

CAPUT XIX. 

Vitula rufa caro. Salvatoris est, rosea sanguine 
passionis, zetatis integra», quia perfect» statis pas- 
sus est Christus. (uod won est impositum super illam 
jugum, ostendit quod caro Cristi non est. subjugata 
peccato. Quod extra castra ejecta est, astante Eleazaro 
sacerdote, significat quod Christus exira llierusalem 
crucifixus est; et populus et sacerdoles in crucein 
Curisti consenserunt, Et sicut immundi sunt qui of- 
fcrunt vitulum, sic et qui crucifixerunt Christum, 
peccatores omnes habentur. Sicut autem. immundus 
est qui colligit cinerem aspersionis, sic omnes mundi 
sunt qui Christi passionem in omuibus gentibus pra- 
dicaverunt , et doctrinam illius asperserunt. Lignum 
antem cedrinum et hysopum, erueem putamus et ba- 
prismum ; per bysopum enim vasculum aspergebatur 
agni sanguine, qui solebant mundari, sieut nuuc per 
Laptismum mundautur fideles. Coccum autem bis tiu- 
ctum, figuram saeri sanguiuis habere non incongruum 
est, per quod peecatores abluimur. bis tinctum, quia 
per illum corde et corpore mundamur. Per fidem au- 
tear erucis, et per sauctum lavacrum sanguinis Chri- 
sii sacramento. puvgamur. Et sicut purgantur illi die 
tertia, sie et nos Chrisuum resurrexisse die ler.is cre- 
dimus. IH ujusmodi septimo die mundus, hoc est adve- 
niente Spiritus. sancti gratia septiformi. Moraliter 
sutem, vacca rufa , eujus expiatio populi est, auima 
est, quie jugo peccati non gravatur, et iu virum per- 
fectum venit. ufa autem dicitur quia quotidie pro 
Christo mortilicatur martyrizando, et ad cujas esen- 
plum etiam post mortem alii instruuntar, et sic of- 
ferri poterit in domo Dei. liec quoque omnia que 
Christo convenire prazdiximus , uuicuique Christiane 
tonveniunt, imitando Christum , qu: jubetur tradere 
earneu suam sacerdoti, id est Cbristo : exirà. Castra 
vitio;uu: ei pceca.grun el muudialiuin, ih Con-pectu 


tingens digitum , id est, dum pradicat de sanguine 
Christi, implens opere : sanguine aspergens contra 
fores tabernaculi, id est contra sensus cordis sui, 
per fidem septiformis spiritus : ut comburat illam per 
ignem compunctionis, videntibus cuactis, id est cre- 
dentibus. T«m pelíe usque traditis. Tradat se integre 
passioni, imitando Dominum, Per peliem, uilitas lit- 
ter demonstratur; per carnes mandata carnalia, 
que ad actualem viiam pertinent; per sanguinem, 
martyrium ; per fium , integritas miserorum ; per 
flammas, iguis Spiritus sancti. Aliter per pellem mor- 
talitas. ostenditur, per carnes vitia vel peccata car- 
nalia; per sanguinem , fidem passionis. demonstrat ; 
yer finum, suspieatiunes malas de corpore Christi ; 
per lignum cedrinum , fidem ligui erucis, vel epus 
sublime ; per hysopurn, humilitatem ; per coccum bis 
tinteum, duplex martyrium, corporis et animi; pet 
loias vestes, opera munda ; per vesper«m, jpaniteu- 
Uam vel oecisionem prosperitatis; per virum mun- 
dum, unumquemque sanctum ; per cineres, exempla 
sanetorum. Sed quando hzec ad Christum referuntur, 
per virum mundum, Joseph, qui eorpus Christi potest 
intelligi ; locum purissimum, Ecclesia; cadaver homi- 
nis occisi, id est peecatum. Septem diebus fuerit im- 
mundus, id est, donec. impleverit paenitentiam, Er 
aqua, id est ex baptismo, vel penitentia, vel do- 
eirina. Die terlia, id est in fide Trinitatis. Aqua au- 
tem, ut superius dictum est, vel lacrymas. Qui iugre- 
ditur tentorium, id est qui consentit peccato. Qui mo- 
ritur, id est in doctrina iilius qui ingreditur in teuto- 
rium, id est in. ipsius doctrina. Universa vasa ejus 
polluta. erunt, jd est haretici ; universus populus 
septem diebus, id est. donec poenitentiam egerit, et 
donec crediderit in. doctrinam septiformis Spiritus. 
Subvertit operculum, id est unicordes ; el ligatorium, 
id est unitatem fidei; si non Aabuerit operculum, id 
est, si peccata sine defensione. Si tetigerit quis in agro 
cadaver hominis occisi, id est, qui consenserit ime« 
mundo peccato hominis occisi in peccato ; sive 0ssá 


dilius vel sepulcrum, id est opera. illius. vel exem- 


plum. 
CAPUT XX. 

1n morte Marig prophetissg prophe: mortui de- 
signantur. 1n. Moyse et Aaron legis et sacerdoLi finis. 
Moysis autem petram virga percutiens, de Dei virtute 
dubitavit, ita ut. populus videret, cujus nune perso- 
nam Moysi gerit, Christum cruci af(igens , Dei virtu- 
iem esse, nou credentibus dedit. Denique et À posto- 
lus ait, Petra autem. erat. Christus. Dis autem petra 
percutitur , quia Christus ex linguis Judzorum per- 
cussus, cum dixeruat, Cracifige, crucifige; et manibus 
militum, qui itlum cruci aífixerunt. Uude et Marcus 
ait, illum et. quarta hora. crucifixum, scilicet linguis 
Judaxorum : scxta vero hora, manibus militum cruci- 
fixus est. Postea Aaron moritar illo anno quo novus 
populus terram promissionis et intraturus. Desi- 
nente lege populus gentium intrat, et regnum coelo- 
vum v.olenter diripit, Et quanquam in monte sacer- 
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dotium Eleazaro datum est, et quamvis lex eos. qui A Dasan, confusio. toe enim agit. diabolus ut. semper 


illam implent ad sublimitatem lucit, tamen ista su- 
blimitas nou est trans fluenta. Jordanis; nihil enim 
ad perfectum adduxit lex. Denique Aaron plangitur, 
quia in lege descensus ad infernum, in Evangelio ad 
paradisum transmigratio. llora autein lumen interpre- 
tatur. In lumine ergo defecit Aaron, quia coruscante 
Evangelio delicit lex. Flevit populus triginta diebus, 
quia ante legem, et sub lege, et sub graiia, synagoga 
nou recipit spirituale gaudium, sed super occidentem 
Ltteraim mosta incumbit, Alii autem. dicunt. quod 
per Eleazarum, cui vestimenta patris data sunt, 
Dhristus signetur, qui novum induit. fi et dicunt quia 
per petram moraliter potest unusquisque sanctius 
significari, qui a spirituali doctrina bis percutitur, id 


concludat viam qu:e. ducit ad vitam. Conclusio enim 
praecedit ut rex, confusio subsequitur tanquam 
plebs; quia quos eoncludit ne credaut iu Christum , 
quomodo apparuerit confuudatur. 

CAPUT XXII. 

Sequitur sermo de Balaam, qui cum exissct admale- 
dicendum populum Dei, loquentem. asinam audivit. 
Qu: est autem ista asina, nisi bruta gentilitas, quam 
Balaam, id est, unusquisque idololatres, quasi brutum 
animal et nulla ratione renitens, quo voluit per- 
duxit? Sed ista angelum Dei vidit, quem homo vi- 
dere non potuit, ut agnosceremus in posterum sub 
adventa angeli magni consilii, gentilem illam plebem 
mutata duritia natura, et solutis linguis locuturam, 


est corpore et anima, unde manant opera bona et D ut qua erat subjecta perfidiz, in vocem fidei et con- 


animi. 
CAPUT XXI. 

Denique Chananeus pugnavit contra Israel, et. vin- 
cens ducit predam. Et iterum ex voto pugnavit Israel, 
et vicit ; per quod significatur quod nos Dei auxilio 
destitutos liostes facile vincant, si ad Dominum con- 
vertamur : potest fieri ut vincamus ubi victi sumus, 
et de hostibus triumphetnus. Quod autem murmu- 
runtem populum serpentes. invadunt, et serpentium 
vulncra elevato eneo serpente salvantur, significat quod 
iniquus serpens quasi venena peccati infudit, cum 
Christum in cruce elevatum interioribus obtutibus 
remper aspiciunt. Et illi qui per fidem appropin- 
quaverunt, fiunt. Et de hoc ipse dicit, Sicut exalta- 
vit Moyses serpentem. Quod autem zneus est, signi- 
ficat quod ille secnndum carnem mortuus fuerit, sed 
divinitate :»ternus sit. £s quippe durabilius exteris 
esse metallis solet. Quod autem Moyses istum ser- 
pentem posuit, non incongrue ostendit quod lex 
Christum prophetavit Et sicat. per serpentem 
mors hominibus inducta est, ita hic per serpentem 
salus hominibus ostenditur. Corpus autem Christi 
et avima hanc utique substantiam Adam consecra- 
vit; sic et Evze Maria, ita et hie serpentem conse- 
crasse dieitur. Moraliter quoque serpeus, sanctorum 
intelligi potest in sublimitatem operum perfectorum 
&ensus, ut etiam lex divinita ita ponit. Serpentes 
vero, vitia vel peccata; eremus, Ecclesiam signifi- 
€al: cui est puteus, id est baptismi. Principes qui 
hunc foderunt, prophetae et apostoli intelliguntur : in 
datore legis, id est in Christo ; in baculum, id est 
testimoniis. Quod autem dicit, Ascendatputeus ascen- 
dat; Christum et populum illius significat optare 
baptismum crescere sine opera in doctrina. De- 
nique, Seon rex Amorrhgorum pugnavit contra 
Jsrael, et vicit. Israel. Seon interpretatur. tentatio 
oculorum ; qui significat diabolum, qui se transfigu- 
rat in angelum lucis, et per hzreses verisimilia menti- 
tur. Hlanc Amorrhzi habent legem, id est amarican- 
tes, qui in amaritudine vitiorum conversantur, et 
resistuut veritalis doctoribus. Iste enim rex occidi- 
tur in unoquoque sancto, qui damnat similitudinem, 
et diligit veritatem. Og vero interpretatur conclusio; 


fessionis erumperet. Angelus vero stans ante Balaant, 
et in. tertia vice visus ab illo, significat Christum in 
tribus legibus stetisse, sed in tertia visum esse. Due 
autem macerig que circumdant vineas, duas leges de- 
monstrant, quibus animae vel Ecclesi: cireumdan- 
tur. Alii autem dicunt per Balaam, qui vanus popu- 
lus interpretatur, diabolum significari, qui asinam 
percussit, id est plagas super synagogas homiuum 
dedit, donec Christus adveniret. Moraliter quoque 
hoe animal earnem nostram siguificat, qu: flazelio 
laeta, venientem Dominum indicat, quem mens ipsa 
carni przsidens non videbat; ita ut anxietatem spi- 
ritus perficere in hoc mundo cupientes, velut iter 
tendendi impediat, donec ei invisibilis qui sibi obviat 
innotescat. Unde per Petrum dicitur, Correctionem 
habuit sux; vesaniz, subjugale mutum hominis voce 
respondit, veiuit prophete insipientiam, lInsanus 
quippe homo subjugaii muto corripitur, quando elata 
mens humilitatis bonum quod tenere debeat, afílicta 
carne memoratur. Sed hujus correptiouis domum 
idcirco Balaam non meruit, quia ad maledicenduin 
pergens, vocem non men!em mutavit. Quis autem 
ille est Balaac, qui interpretatur elidens, et. vult 
perdere populum Dei, nisi persecutores Ecclesix, 
qui eam lzdunt? et quis Dalaam, qui populus vanus 
iuterpretatur, quem Balaac vocat ad maledicendum 
populum Dei, nisi hzretici et schismatici, qui inani 
doctrine dediti exprobrare populum Dei conantur ; 


D et quantum illi maledicta et. persecutiones movent, 


tontum sancti in virtutibus florent, et henedicti ac 
beati babentur ? Sicut auiem dedit Balaam consilium 
per quod deciperentur filii Israel, ita per consilium 
hereticorum  enitentibus persecutionibus lidelium 
multi decipiuntur. 

CAPP. XXIII, XXIV. 

Per hujus etiam septem aras, quas cum immola- 
tionibus Domino constituit non susceptis, corda ei 
corpora vel anim siguificari dicuntur, qua ideo 
sunt septeno numero, quia ad simulationem viri 
h:eretici suum opus faciunt. II:e arae in inonte erecte 
sunt, quia sapra dicta tria superbia eriguntur. Qni 
autem in excelso fuerunt, ipsi humiliati sunt ; et qui 
fuerunt in imo, exaltati sunt, ut dicitur, Qui se exal- 
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taverit, humihabitur, €& reliqua. Posuit. Deus verbum. À pretatur, diabolum significat, cujus hzreditas inimi- 


in ore. Balaam, et reliqua, id est, benedictionem. 
Bistorialiter sensuin aut confessionem fidei verm, 
more hareticorum, quz illis etiam in benedictionem, 
$i eam servarent. Quod autem in parabolam dicit : 
Filius Seor, homo cujus obduratus est oculus, osten- 
dit quod per speculum nunc videmus, ex parte pro- 
phetamus ; vel eerte quod. exstasi. intellexit myste- 


rium. Quod vero cadens oculos babet apertos, hoc 


idem est quod supra, et dicit, luit aqua de stilla 
ilius, ostendit quod ex Israel multus populus cres 
scere. Sequitur: lilius erit in aquas multas. Aquae 
vero multi populi sunt, vel certe aqua, doctriua 
evangelica, qu: de apostolis fluit, qui erant de se- 
mine Jacob. Quodque sequitur, Tollelur Agag rex 


ejus, prophetia est de Saul, qui eo quod parceret B 


regi Azag provocavitin seiram Domini, Quodque di- 
vitur, Videbo illum, sed uon modo, et reliqua, quoque 
de populo convenit dici, eo quod futurum erat quod 
iu regno David et Salomonis nimis gloriosus fuit. 
(Tamen mauifeste de Christo dicitur. Sequitur 

Orietur stella ex Jacob, et virga consurget ex Israel, et 
reliqua. Dicitur quoque ab aliquibus quod Ecclesiam 
demonstrant, quie lüstorialiter de populo locutus 
est. Ortam enim Ecclesiam demonstrant, quod dicit, 
Juxta fluvios; juxta doctrinas apostolorum potest 
intelligi, quasi. cedri, id est sancti, pro celsitudine 
virtutum. Prope aquas, sic intelligendum est sicut de 
fluviis supra diximus, aqua euim de stiila fluens, 
doetrina vel baptismum intelligitur, Cujus semen 
erit in aquas multas, id est, in multos credentes. Si- 
milis rhinoceroti : hzec est benedictio unicornis, quae 
pro magnitudine vel fortitudine unitati comparatur, 
qua etiam figuram Pauli apostoli tenere dicitur, qui 
cum una lege fuit, antequam venisset in Novum 
"Testamentum. Filia in via, id cst, sapientia, vel 
divinitas. Hostes ejus, id est sancti angeli, gentes, 
vitia vel daemones, vel hixreticos ostendit. Quodque 
dicitur, Ussa eorum opera vel exercitia hareticoruin 
ostenduntur. Sagitüis, id est testimoniis; quando 
leo, ex parte Chrisu, vel ex persona populi dicitur; 
le:na vero, ex persona Ecclesi, vel anima sanctae. 
Nullus audebat, id est haxreticorum. Nuntii autem 
quos dicitur Balaac misisse ad Balaam, suggestiones 


diabolicas significant. Stella ez Jacob, id est Maria. yj 


St-lla enim in coelo sita, et exit claritas ab illa; sie 
ex Maria claritas, id est. Christus ortus est, unde 
Israe! hoc de Christo pro fortitudine. dicitur. Virga 
cao Christi intelligitur. Per stellam quoque ex Ja- 
cob, Ecclesia a Christo vel a populo primitivo po- 
test siguificari ; et per virgara populus Christianus, 
IIec quoque stella ex Jacob, animam a sancto sigoi- 
ficat; virga quoque hxc intellectus sensum | perfe- 
ctum. Duces Moab, id est duces diaboli, vel vitia et 
peccata. Moab autem pater populi interpretatur. 
Filii quoque Seth, qui oppositus intelligitur, filios 
diaboli in. hoc significant loco, qui malo oppositus 
est. Hdumaa vero, id est sanguinea, Ecclesiam signi- 
ficat, quie Christi possessio est, Seyr, pilo;us inter- 


cis cadet. Israel vero sancios qui dominantur, id est 


Christus, vel populus illius, vel sensus perlectus. 
Heliquig civitatis, Ecclesias hxreticorum. Amalech 
quoque, qui lambens interpretatur, diabolum signi- 
ficat, lambentem hominum peccata; cujus extrema 
perdentur, hoc est in adventu Christi. Cyneus. quo- 
que diabolum significat, vel populum totius muudi. 
Nidum tuum, id est pompam tuam. In superbia eje- 
clus, id est, in peccatis. De stirpe Cain, id est de 
commedio. Assur capiat te, id est Christus, spiritua- 
liter. Assur enim fortis vel vincens interpretatur, 
quod utrumque Christo convenit. Hac quoque supra 
dicta possunt convenire in figuram gentium, in fidem 
pervenientium. Quis victurus est : sed utinam unus 
esset, quando hxc veniunt. Aliter quis vieturus est, 
sic intelligendum quasi divisset, pauci erunt, ut di- 
ctuin est, Multi sunt vocati, vel quis victurus est, id 
est de hominibus Jesu tempore. Veniunt, id est, Ro- 
mani veniunt de ltalia:a facie solis, id est, sancti à 
facie Christi. Assyrii, id est, demones. /psi peribunt, 
scilicet de carnali vita. 
CAPUT XXV. 

Deinde PAinees sacerdos iram Domini, non solum 
idololatriam, sed etiam omnem earnis affectum per- 
emit; tum. placatur Dominus, cum carnis vincitur 
desiderium. 

CAPUT XXVI, 
Post hee numeratur rursus populus , numerantur 


Q et Levit» : et interfectis primis carnibus, novus po- 


pulus Dei censeatur, ut eclestem hereditatem per- 
cijiat. Porro quod sexcenta. millia egressa de /Egy- 
pto numerantur, et ex ipsis duo tantum terrain Te- 
promissionis ingressi; sic et in Evangelio scriptum 
est, Multi suni vocati, pauci vero electi. Quod autem duo 
tantum ingrediuntur, ostendit ex utroque populo ecele- 
stem vitam adipisci : vel propter duas vitas, actionis 
el contemplationis. Dehinc quinque. filie Salphat, 
Dei judicio hereditatem aceipiunt inter fratres suos, 
quia nec lezis plebs ab Evangelii passione exeluditur. 
CAPUT XXVII. 

Salphat quippe umbra fortitudinis interpretatur, 
quia in lege sub umbra occidentis littere fortitudo 
spiritualis sacramenti latuit. 

CAPP. XXVIII-XXX. 


Post h:ec Jesus Moysi in monte succedit, legi enim 
succedit [ivangelium, in quo pra:cepta legis spiritua- 
liter implentur; et admonemur quid. quotidie offerre 
dehemus , propter quotidianum laborem : et quid in 
sabbato, propter spem quietis :xeterna ; et quid in Ka- 
lendis, p.opter invocationem vit ; et quid in Pascha, 
quando con-epelimur. cum Christo per baptismum, 
quando a mortuis transimus ad vite novitatem ; quid 
in Pentecoste, propter gratiam Spiritus saucti, et 
remissionem peccatorum; quid in ncomeniis mensis 
septimi, propter gratiam Spiritus sancti septiforinem; 
quid in jejunio ejusdem mensis, quando figuntur ta- 
bernacula prepter hane vitam non diligendam, eo 
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quod. sit hrevis; hoc. enim significat, Habitalio in A Qui non ab austro est, unde Dominus venit, sed pos- 


tabernaculis et vilibus umbraculis. 
CAPUT XXXI. 

Dehinc texitur bellum contra Madianitas , et mors 
dhini Balaam , in cujus nece error perfidize perimi- 
tur; sed qux» de Madisnitis przedae divisio, et ex ea 
animarum oblatio in tabernaculo Dei. 

CAPUT XXXII. 

Post hzc filii Ruben et Gad, et dimidia tribus Ma- 
nasse, jumenta. innumera habentes , citra Jordanem 
possessionem volunt, et in terra repromissionis heredi- 
latem habere. noluxt : figurantes, quod multos mundi 
implicamenta occupant, ac per hoe habitationem 
cee'estis patrie non. requirunt, 

CAPP. XXXIII, XXXIV. 

Sequitur sermo de mansionibus filiorum Isracl, et 
dicitur : Profecti ex. tamesse quinta decima die mensis 
primi, altera die Pascha, et reliqua. Ramesse a qui- 
busdam interpretatur commotio. turbulenia, vel ama- 
ritudo, vel commotio Gnes ; nos verius existimamus 
exprimi tonitruum gaudii ad hane urbeu. In ezire- 
mis finibus /Egypti populus congregatus est ; et tumul- 
10m hujus mundi derelinquens, vitiis pristinis move- 
batur, età comedente ssepius linea. peccatorum, et 
omnem amaritudinem vertens in dulcedinem, ut vo- 
cem D.1 ia monte Sinai audiret. Quod autem eloquia 
Scripturarum in istius mundi. rota, appellant toni- 
iuum, Psalmista clamat dicens : Voz. tonitrui tui in 
ro:a. Cumque immutati fuerimus ad evangelicam tu- 
bam, exercitati tonitruo in gaudia eximus. 1n mense 
primo, quando biems prixeteriit, et abiit sibi, quando 
terra parturiit, et cuneta reuovau:ur. Eximus quinto 
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decimo die mensis, in crastino pleno mensis luinine, C 


quando /Egyptii eireumdant et. sepeliunt. mortuos 
su08, nec euutium imitantur exemplum, Et proficiscen- 
tes ex Ramesse, castrametati suit in Soecoth, Secunda 
mansio, in qua panes azymos comedunt, et primum 
tendunt tabernaculum, unde ex re locus nomen ac- 
cepit. Soccoth quippe interpretatur tabernacula, sive 
lentoria, et hoc septimo mense, decimo quinto die 
men:is, quando solemnitas tabernaculoruia est. Cum 
ergo exierimus, figamus tabernacula , scientes ad 
ulieriora pergendum : et tune de fermento malitie 
non comedamus, sed vescamur azymis sinceritatis 
et veritatis. Et profecti de Soccoth, castrametati sunt 
in Ethan, que est in extremo selitudinis. Tertia man- 
sio est, in qua primum Deus videtur in columna nu- 
bis per diem, et coluumna ignis per noctem. Ethan 
interpretatur fortitudo, sive nerfectio. Grandis forti- 
tudo est, /Fgyptum dimittere, et in extrema solitu- 
diue commorari; ex hoc intelligimus Soccoth juxta 
JEgyptum fuisse, Ethan intra confinia JEgypti el 
cremi. Praeparemus ergo nobis fortitudinem, ut illu- 
minati igue, ejus et auxilio Oobunibrati, ad. teriam 
repromissionis possimus pervenire. Profecti de Ethan, 
ingressi. sunt ad. Phaaroth, quod interpretatur os no- 
bilium. Beelsephon autem interpretatur dominus 
3;ulonis. Magdal, magnitudo vel turris, Assumpta 
igitar fortitudine, nobilitemur in Domino, et domini 
aqnilonis areana. eondemnemus, illiusque magnifi- 
cenam, et turrem tonquam. superbiam declinemus. 
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sessor aquilonis vonti frigidissimi, a quo exardescunt 
mala super terrain : qui cum sit. frigidissimus, no- 
mine dexter vocatus, falso sibi assumens vocabulum 
virtutis. Profecti de Achiroth, transierunt per mediuni 
mare in solitudine , et ambulantes viam trium dierum 
per desertum. Ethan, castrametati. sunt in Mara, qui 
interpretatur amaritudo. Post przedicationem evan- 
gelicam , post tabernacula transmigrantium , post 
assumptam fortitudinem , post confessionis uobilitz- 
lem, pericula rursus occurrunt : unde scimus caven- 
das semper insidias, et Dei misericordiam invocan- 
dam esse : unde et nobis in spirituali baptismo suf- 
focetur Pharao, egressique mari Rubro occuriemur 
Sur, iu qua diebus tribus ambulantes, et aquam non 
invenientes, venerunt in Mara, quz ex eo quod 
aquai amaram habuit nomen accepit, Et profecti. de 
Mara, venerunt in. Helim, qui. in arietis foriis vertitur, 
de amaritudine veuimus ad arietes, et robustos greges , 
priucipes de quibus dicitur: Afferte Domino [ilios 
arietum. Non occurrunt fontes purissimi , nisi ubi 
magistrorum doctrina prorupit. Profecti sunt de 
Elim, et castrametati sunt super mare. Bubrum. Qux- 
ritur quomodo post transitionem maris Rubri, et 
fontis Marze, et Elim, rursus ad more Rubrum vene- 
runt: nisi sinus quidam maris Rubri pergentibus, in 
itinere occurrit, Aliud est transire mare, aliud esi 
in proximo agere tabernacula ; ex quibus etiain m9- 
nemur, post evangelicam disciplinam et cibos dul- 
cissimos triumphorum , aperire nobis interdum 
mare, ct proterita discrimina ante oculos po- 
nere, quia multe differenti;io est transire mare, 
et mare procul aspicere. Ic mansio in Exodo non 
habetur, sed scriptum est de ea, quod de mari Ru- 
bro venerunt ad desertum Sin, qua est inter Eli 
el Sina. Et profecto de mariliubro, castrametati sunt 
in desertum Sin. Oclava mansio, licet juxta. ordiuemn 
Exodi septima sit. Sed sciendum est, quod omnis 
mansio usque ad montem Sinai, eremum Siu voca- 
tur, et ex tota provincia locus unius mansionis no- 
men accepit : sicut et Moab tam urbis quam pro- 
vincia: est nomen. Sin autem interpretatur, rubus vel 
odium : quia postquam venerimus ad eum locum, 
de quo Dominus nobis sit locutus, grande odium 
mereamur inimici. Tunc videmus ardere rubum Ec- 
clesiz, persecutionibus inflammari eamdem, ct lo- 
quentem in ea Dominum non reperire, Profecii de 
deserle Sin, castrametati sunt in. Daphelza, qux in- 
terpretatur pulsatio : juxta quod Dominus dicii, 
Pulsate et aperietur vobis. Et post octavum numerum 
resurrectionis Christi , incipimus sacramenta pulsare. 
Profecti de Daphelza, castrametati sunt in. Alus, Alus 
aulem interpretatur fermentum, quod tollens inulier, 
miscuit ia farina. Et profecti de Alus, castrametati 
sunt in Raphidim, qui interpretatur dissolutio for- 
tum, vel sanitas. fortium. Et ex eo quod illa tenta- 
vit Dominum propter aquam contradic'ionis, nomen 
locus tentotionis accepit : ut certe. dissclutionis aut 
sauitas fortium | Waphidim dicitur, vel dissipatus, 
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ebi fuit. Amalech, vel propter sanitatein. Israel, Si- A Exodo lateres, quos faciens populus ingemuit : unde 


mulque notandum, quod post fermentum ÀAlus et 
Massau, Eeclesiw soleant nos multiplicia daemonum 
tentamenta configere. Profectique de — Raphidim , 
castra posuerunt in solitudinem. Synai. Ad hunc lo- 
eum XLVIHI die pervenerunt, dicente Seriptura : 
Mense tertio egressionis filiorum Israel ex Zsgypto, 


in vertice montis Synai legem datam, unde ei Pen- ' 


tecostes celebratur. solemnitas, et Evangelii sacra- 
mentum in Spiritus sancti descensione completur. 
S»nai autem interpretatur rubi, non unus, ut supra 
in solitudine Sin, sed plures : ibi principium, sed 
hic perfectio. Aliud est enim unam, aliud omnes 
gratias possidere. In hae. mansione legislatio, et re- 
liqua. Usque ad finem Exodi, et qux continet Levi- 
ticus, et. quedam pars Numeri describitur. Et pro- 
fecti de solitudine Synai, castrametati sunt. in. sepul- 
eris concupiscentig, lbi fastidiens coelestem panem, 
populus desideravit /Egyptiorum carnes : ad/iuc esca 
eorum erat in ore ipsorum, et ira Dei ascendit, et reli- 
qua. Unde nominatus locus sepulera concupiscen- 
iim. E quibus edocemur, qui sapientiam dimisimus 
mundialem, et ZEgyptias ollas contempsimus, non 
tebcre murmurare contra celestem : alioquin si illa 
rursus voluerimus usque ad nauseam, et statim Do- 
mini igne valde torquebimur. Desidirium nostrum 
veretur in. tumulum, ut. simus sepulcra. dealbata, et 
reliqua. Profecti de sepulcris concupiscenti, castra- 
melati sunt in Aseroth, qui vertitur in airium : et 
lioc prudens lector attende, quod. post tot. consum- 
5&atam in duodecimo numero virtutem, quia super- 
bit Israel , et in concupiscentiw sepulcris carnes 
AEgyptias suspiravit. ltursum jacit aliud fundamen- 
tum et atrium, id est, vestibulum virtutis : osten- 
dens nobis et illos qui stant, posse cadere; et qui 
cadunt, posse resurgere. Numquid enim qui cadit 
non resurgei? Et profecti de Asseroth, castra posue- 
runt in Hethma : hzec. est duodecima mansio. Et no- 
tandum, quod reliqu:& mansiones xvi, quarum nunc 
lireviter catalogus describitur. A Tiethma usque Assion 
Gnber, id est ad xxii inansiones sub Pharan solitu- 
dinis nomine contineantur. Rethma interpretatur so- 
nitus juniperi. Ferunt enim, lignum boc multo tem- 
pore ignem conservare, ita qued si prunze ex illius ci- 
nere fuerint operi, usque ad annum pervenient : 
ex quo discimus, post sepulera concupiscenti et 
vestibula transire ad lignum, quod multo tempore 
ealorem tenet; aut simus ferventes spiritu, et claro 
sonitu Evangelia praedicemus. Profecti de Hethma 
castramelati sunt. in Rienumon Phares, qua interpre- 
tatur mali punici divisio, quod alii malum granatum 
vocant. Hoc autem Ecclesi: gremium significat, quae 
omnem turbam credentium suo cortice tegit; aut 
varietatem consonantiamque virtutum : unde scri- 
ptum est, multitudinis autem credentium erat cor unum, 
£L anima una, et reliqua, Sicque divisi sunt singuli 
gradus, ut omnes eadem compage teneantur. E! pro- 
fectà de lemon. Phares venerunt. in Lephna, quam 
i leterem possuni:s vertere. Legimus. JEgyptios in 


diseimus, itinere liujus muudi nos nunc crescere, 
nunc decrescere, et post ordinem ecclesiasticum 
scpe ad laterum. opus transmigrare. De Lephna ca- 
siramelati sunl in Itessa. Ressa frenum interpretatur, 
si enim post perfecium ad luti opera descendimus, 
infrenandi sumus, et cursus vagi atque pr:xecipites 
Seripturarum retinaculis detinendi. De Ressa castra- 
meiati sunt in Celatha, qux. interpretatur, ut vagi cur- 
rentium gressus frenis ad Ecclesiam retrahantur, et 
fores quos ante reliquerunt, festinent intrare. Egres- 
si de Celatha, castrametati sunt in. monte Sepher. Se- 
pher interpretatur pulchritudo. Vide quid prosunt 
frena, a vitiis nos trabunt, introducunt choros, et 
in Christo monte nos habitare faciunt. [ste juxta 


B Danielem : Lapis excisus de monte sine manibus crevit 


in montem "magnum. De monte Sepher venerunt in 
Arada, qui interpretatur. miraculum. Quam pulcher 
ordo : cum profecti post opus: lateris infrenamur, 
post frena in Ecclesiam introducimur, post habita- 
tionem Ecclesi:x ad Christum montem ascendimus, 
in quo positi miramur in his que oculus non vidit, 
nec auris audivit, et reliqua. Profecii de Arada castra- 
metali sunt in Maceloth, qui interpretatur coetus. In 
hac enim consistit multitudo credentium : unde potest 
dieere, Ecce quam bonum, et quam jucundum habitare 
fratres in. unum, Profecti de Maceloth venerunt. in 
Thath, qui in pavorem verlitur. Ascendisti in mon- 
tem pulcherrimum, stupore et. miraculo Christi ma- 
gnitudinem con(iteris : noli altum sapere, sed time. 
Dominus enim superbis resistit, humilibus autem dat 
gratiam. Timor enim custos est. virtutum, securitas 
ad lapsum facilis, Profecti de Thath venerunt in Thare, 
quam nonnulli vertunt in malitiam vel pasturam : 
quod bene ad przpositos Ecclesiarum refertur, vel 
custodiam anim:. Si habueris pavorem, sollicitus 
eris : si sollicitus fueris, leo in caulas ovium tuarum 
non poterit introire, et omnem malitiam diaboli po- 
teris effugere. Profecti de Thare castrametati suni in 
Methica, qua vertitur in dulcedinem : Calcasti uvam, 
elisisti insidiatores, dulces fructus protinus laboris 
eonsequeris, ut merito dicas, Quam dulcia (aucibus 
nostris, et reliqua. Profecti de Methica, castra posue- 
runt in Asmona, qua interpretatur festinaus : ut 


p Postquam dulces fructus laboris messuerimus, non 


simus quieti, contenti, sed rursum ad ulteriora pro- 
perantes, obliviscamur przteritorum, et in futura 
nos extendamus. Profecti de Asmona castrametati sunt 
in Maseroth, qux interpretatur. vinculum sive disci- 
plina : ut festino. gradu pergamus ad magistros, et 
precepta virtutum vincula pulemus :eterna, de qui- 
bus 1saias dicit, Post te ambulant. vincti manicis. De 
Maseroth castrametati sunt. in. Bareiacha, qua inter- 
pretatur filius necessitatis, sive stridoris, qui sunt 
fiii necessitatis, psalmus iste nos docet : Afferte Do- 
mino,(ilii Dei, afferte Domino filios arietum. (ux est 
t2ntà necessitas, quie nolentibus imponitur, si scutis 
vincula veritatis contendens cum adversariis ligabis, 
et vinctos duces ad captivitatem, et in templo Domini 
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omnes dicent gloriam. Porro eum convertimus filios A habentur pro illis. Egressi de monte lor per ora: 


stridoris, ad illum refert, quod illum timores suppli- 
tii veteris loci, ubi est fletus et strider dentium, de- 
serentes ex diaboli vinculis, Christo credentium turba 
colla submittit. Profecti de Bareiacha, castrametati 
sunt in monte Gaíaad, quod interpretatur nuntius, 
vel accinctus, vel concisio. llaud aliter possumus 
magistri discipulorum atque credentium, illos facere 
filios necessitatis, nisi praeceptores eorum fecerimus 
credulissimos. In occisionem non parcat manus 
nostra armum, aut extremum auriculx de ore leonis 
ex!rahere. Unde et David in matutino dicit, Juterfi- 
ciebam omnes peccatores terre. De nuntiatione et 
sCccinctione bxc breviter possumus dicere : quod 
filios necessitatis grandes ad virtutum stimulos sug- 
geramus, cum illis denuntiaverimus prima, ac futu- 
rorum accinctus in bello doeuerimus horum trium. 
Quiequid magister fecerit, in monte consistit, Et de 
Galaad castrametati sunt in Iietabatha, qux interpre- 
tatur bonitas. Et cum venerimus in virum perfectum, 
il est in sacerdotalem gradum, et xtatis plenitudinis 
Christi, cum David dicamus : 4n te. Domine speravi, 
non confundar in. eternum. Pastor enin bonus ponit 
animam $uam pro ovibus suis. De Hietabatha castra- 
mectati sunt in. Ebrona, qu interpretatur transitus, 
vel transitio. Ad hauc veuit verus transitor, qii quo- 
lidie ingemiscit; et dicit: Hac recordatus sum, et 
e[fudi in me animam meam, quoniam (ransibo in locum 
tabernaculi admirabilis usque ad domum Dei. Denique 
et Paulus dicit : Preteriit enim figura hujus mundi. 
Egressi de Ebronu castrametati sunt in Assion Gaber, 
quie Lransfertur in lingua viridi, vel de dubitatione 
bominis, per quod seduli et. diligentis magistri do- 
€trita monstratur, czdentis ligna informia, et dolan- 
tis facieniisque vasa diversa jn domo magna. Possunt 
ligna nationes, viri saltuum et omnium genera ar- 
borum, ac per hoc gentium figurare multitudinem. 
Hucusque solitudo Pharan. De Assion Gaber castrame- 
lati sunt in. desertum. Sin qua est Cades. Queritur, 
cur octava mansio XXXVI esse dicatur; sed scien- 
dum est, quod prius per Samech litteram | scribitur, 
interpretaturque rubus vel odium. lie autem per 
Zade vertitur, qux: in mandatum, illudque quod con- 
jungitur. Cades, non ut plerique putant, saneta dici- 
tur, sed dicitur mutata : de qua. in psalmo Davidico 
dicitur, Commovelit desertum Cades. Si autem sancta 
interpretatur, per antiphrasim intelligendum est : ut 
dicitur belium, quod minime bonum; lucus, quod 
minime luceat. in hac mansione moritur Maria, et 
propter aquas contradictionis Moyses et Aaron offen- 
dunt Dominum. Ubi autem mandatum, ibi peecatum, 
ibi offensa, ibi mors. De Cades castrametati suut in 
Ilcr, qui interpretatur mons : quasi legeretur, ascen- 
dit in montem montis, vel in verlice iontis : per 
quod significatur, quod de virtutibus non debemus 
esse securi, sed semper jn. excelsiore gradu ad vir- 
tutum culmina festinemus, De monte Hor castra po- 
suerunt in Selnona. Profecti de Selmona vencrunt in 
Sinon. Wi» dus mans'ones im ordine histo:ie non 


maris Rubri, ut circuirent terram Edon. : ex quo 
ostenditur, in. finibus terre Idum:os esse positos. 
Selmon interpretatur imaguncula : quia nimirum ibi 
est expressa imago Salvatoris, per serpentem reap, 
qui in lizno pependit, Sinon. interpretatur 05 : quia 
postquam passionem Filii Dei cognoscimus, quod ex 
cogde credimus, ore pronuntiamus. Profecti de Si- 
non, venerunt in Oboth, qui inierpretatur magus, 
sive pithonissa. Unde monstratur, quia post imagi- 
nem Dei, qui in corde ratione signatur, et confessio- 
nem fidei qu:e. in ore confertur, consurgunt serpen- 
tes, el artes malefieze ad bella nos provocant; sed 
omni custodia servemus cor nosirum. Profecti de 
Oboth, castrametati sunt. in. Tcalzarim : quae sonat, 
acervos lapidum transeuntium. lli sunt sancii, ad 
alias mansiones post istum mundum festinantes. De 
Tealzarim venerunt in Dibon Gad, quod interpretatur 
lortiter intellecta tentatio. Per quod siguificatur, 
quia non debemus ignorare inimici asLutias. Si eniin 
intelligantur, intellect: fortiter superantur. De Di- 
bon Gad castrametati in Almon Deblataim, contemptus 
saliarum, sive opprobriorum. l'er hoc discimus, om- 
nia dulcia et illecebras voluptatum in mundo con- 
temnendas, inebriari non debere vino, in quo est luxu- 
ria, Quod autein. opprobrium contemnendum sit, ac 
beatitudinem pariat, Salvator plenissime docet. De 
Almona Deblataim, castrametati sunt in montibus Ab«- 
rim contra Nabo. Abarim interpretahtur montes trans- 
eunt;am. Nabo interpretatur conclusio, ia qua fini- 


C ur lex, et non invenitur illius memoria : simulque 


considera, quod habitatio traneeuntium in monte sita 
est ; sed post montes in campestria Moab et Jordanis 
fluenta descendimus. Nihil enim tam periculosun 
e*t, quam jactantia virtutum tumens. Profecii de mon- 
tibus Abarim, castrametati sunt. in campestribus Moab 
ad Jordanem juxta Jericho : ibique fixerunt tentoria, a 
domo sollicitudinis usque ad  Delsatlaim. Per cam- 
pestria, ut diximus, designatur custos omniura vir- 
trtum, humilitas. Belsathaim | interpretatur. lucius 
spinarum : quod significat, quod pristina peccata de- 
bemus lugere, qua: sunt spinze suffocantes sementem 
Dowini. Post hxc docetur populus, ut idola lestruat, 
ei nulla de prioribus habitationibus reservent : ad 
significandum quod cum ad terram sancta repromis- 
sionis per fidem ingredimur, simul cum idololatria 
etiam omuia vitia extjnguamus. 


CAPUT XXXV. 


Post h:ec pra;cipitur, ut dentur Levitis urbes ad ha- 
bitandum, et suburbia illarum : hareditatem inter fra- 
tres suos nou accipiant. Per quod his qui diviuo miui- 
sterio ac sacerdotio funguntur, priecipitur, ut juxta 
Apostolum, Áabentes victum et vestitum , his content 
sint ; ut possint cum Paulo apostolo dicere , Nostra 
autem conversatio in celis est. llabeut tamen quasdam 
urbes et viculos ad habitandum, Diqnuus €st eni 
operarius mercede sua. 
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EXPLANATIO IN QUINTUM LIBRUM MOSIS, 


Qui Hebraice EvtEnapbpEBAn1M, Grece DeuUTERONOMIUM, Latine AvTERA LEX dicitur. 


CAPP. Il. 
Sciendum sane est, quod ia Deuteronomio repetitio 
est praecedentium «uatuor librorum , et tamen in se 


multa propria continet. Quod autem Deuteronomium: 


secunda lex, vel iteratio legis dicilur , significat, quod 
novum Testamentum veteri succederet. Sed tamen 
sciendum, quibus modis hie liber Evangelium figuret : 
quod ita dicitur, quia hic liber fuerat in natura, anie- 
quam fuisset in littera. In tribus quoque libris fuit, an- 
iequam fuisset in uno libro: quod etiam Evangelio 
convenit : ut Paulus ait, Segregatus in Evangelium Dei, 
quod ante. promiserat per prophetas suos. Tres quoque 
person: in hoc libro cooperate crant, id est, Patris, et 
Moysi, plebisque eui annuntiatur. Sic et Evangelium 
totidem ostendit personas, id est Christi, quatuor Evan- 
gelistarum, et audientium. In hoc quoque principio no- 
tandum est, quid indicet quod Deuteronomium duode- 
cim diebus scribitur. Per quod ostenditur, quia sicut 
Deuteronomium pro eo quod secunda lex est, Evange- 
linm significat: sie et contestatio illius duodecim dic- 
bus apostolorum numerum designat. Per quossiguificat 
duodecim apostolos, abjecto Juda proditore, a Deo 
electos. Vel certe significat Judaicie p'ebis lapsum : et 
in Evangelio per transgressionem Decalogi maudato- 
run. Sed et illud, quod in illo quatuor loca, inter quie 
locutus est Moyses, ubi aurum multum liabent, Evan- 
gelicum sacramentum desiguat, quod spirituali sensu 
pollet. Ifoc quoque Deuteronomium in duobus modis 
fuit obscurum , id est, in natura et littera : hoc est, 
quando fuit in quatuor libris separatim ; tune vero re- 
velatur, quando a quatuor libris excipitur. Sie quoque 
Evangelium fuit per naturam et litteram, usque dum 
sensus denuntiatus est. Hac sunt verba , et reliqua. 
lMuic sententie in persona Moysi, quod enim aliquis 
de Moyse dixisset, ille de seipso dixit, in persona 
Spiritus saneti et translatoris. Ilic quoque liber ali- 
quam imperfectionem habere dicitur, dum non ad 
decem pervenit : Augustino dicente, Omnis perfectio 
numerorum inter decem et triginta, et centum. et. mille 
consistit. Sed tamen perfectionem habet, dum in ipso 
fiuitur numerus librorum. Deuteronomium patribus 
et filiis dictum est, quod bene convenit ad terram 
ropromissam : ut est, (Jui fecerit hec, vivet. in illis. 
Filis dicitur : Audite heec, ut custodiaut filii vestri post 
vos. l'uturam autem Evangelii mercedem animabus 
im faturum. promiserat. Dum autem figuravit hic 
Evangelium liber, ubi est proprietas uniuscujusque 
libri. Prior autem liber przedicat doctrinam corporis, 
id est, immolationem viciimarum ; et de littera, quia 
Jixit prior, Qui occidit proximun suum , occidetur. 
Alter non de littera, sed de sensu ; non de carne, 
sed de anima; non de immolatione carnali, sed spi- 
riuiali ; non de bono presenti, sed de faturo praedi- 
cet. Per historiam et sensum , per. proesentiam et 


À absentiam aliis quoque aptius videtur, si hie dixisset 


voces, et non verba. Verha autem novo Testamento, 
hoc est, Evangelio conveniunt, sed eiiam de hoc li- 
bro verba reete dicuntur, quia Evangelica eloquia 
prifigurant; vel eo quod verba postea non fui-sent 
mutanda, qwe Jocutus est Moyses, in hoc dignitatem 
personz ostendit. Ad universum Israel. Congcue dixit 
ad omne, quia omnis non dicitur nisi de turba , ut 
alii : totum vero ad utrumque numerum, sive singu- 
raliter, sive pluraliter. 1n eo vero quod dicitur, Ad 
omnem Israel, agcntibus reparantur in figuram Chri- 
sti Evangelii , ad omnem animam Dominum viden- 
tem, Evangelium przdicantem trans Jordanem , si- 
gnificat, hzc verba ante baptismum dicta fuisse. 
Solitudo vero Ecclesiam signiticat , Spiritualiterqua 
ab ounibus intus solitudo est contra Rubrum mare. 
In hoe signifieatur, quod hi quibus liec verba histo- 
rialiter. dicuntur, fuissent. c. ntvarii baptismo, sive 
veribitis legis, quie illis data est. Inter Pharan, et 
Tophel, et Laban , et Aseroth, quorum interpretatio 
esl, auctus, insulsa, dealbatio, et atria , qui quatuor 
menies, ut supra diximus, quatuor Evangelia signi- 
fiant, a quibus Ecclesia augetur in fide. lusulsa , 
contra vitia et diabolum. Dealbata , in baptismo et 
poenitentia, et resurrectione, Atría, id est, Ecclesia 
vel Evangelium. Hi etiam. mentes quadriformem ho- 
minem siguificare possunt, quatuor creaturis cousi- 
stentem, humido scilicet, et arido, frigido et calido, 
cui Evangelium praedicatur. Duodecim quoque dies, 
duodecim prophetas significant. Coreb vero unde lex 
incipitur, syoagogam demonstrat, a qua lex novi 
Testamenti inchoatur. 
Per viam montis, et reliqua. Moc stabilitatem Legis, 
€o quod muta!a esset Jitlera ad sensum ; vel quod 
Evangelium eujus figuram hie liber tenel, vitam 
ascensionjs per fidem ad colum denuntiat. Lex a 
monte Sina incipitur, et in monte Seyr finitur. Seyr 
autem pilosus interpretatur, quo indicatur mortali- 
tas. Sicut enim lex litter: de immolandis victimis, 
et de occisione illorum qui proximos occiderent, 
praeceperat : sic Evangelium de occisione peceato- 
rum et vitiorum est, Quadraginta autem anni, quibus 
laboriose peractis ad terram repromissionis filii Is- 
rae! pervenerunt, significat totum tempus quo Ec- 
clesia laboribus vivit, qux denarium pri dicat, lo- 
cum legis observat. Quaternum, propter quatuor 
Evangelia. Decies autem quatuor, quadraginta sunt. 
Denique et Dominus quadragiuta diebus jejunavit, 
et esuriens tentatus est : ut ostenderet nobis in pra- 
terito tempore debere tolerare tentauones. Prim« die, 
et reliqua. Congruum quippe fuit primo die legem 
loqui. Lex de primitivis imperavit, vel eo quod lex 
illis lux fuisset, si tamen quo plebs essent : vel eo 
quod figurat Evangelium datum in die novi Testa- 
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menti, Primo die veterem significat, secunda novum. A praxdicaverunt universa. supradicta. Decanus autem 


Locutus est. Moyses, et reliqua. ILec sententia Jorce 
regis dicitir, qui non videt eum quem prosequitur ; 
et non illis admittitur ad. przesentiam regis venire, 
sed per alium verba reg:s ad ilium mittuntur : sic 
per Moysen verba Dei ad Israel mittuotur. ldeo non 
diciiur, locutus est. Deus, sed, Moysi locutus est 
Deus ; quia populus Dei conspectibus fait indignus. 
Ad filios Israel. lleo non ad Israel, sed ad filios di- 
citur, quod in adoratione idolorum fuerunt divisi, 
vel quod sexcentorum millium de /Egypto egredien- 
tium , filii tantam ad terram promissionis pervene- 
runt, excepto Caleph et Josue ; vel sic intelligendum 
est, quod dicit, ad filios Israel : quasi dixisset, non 
ad gentes. Omnia preceperat illi. lloc ostenditur, 
quod non majus neque minus, quam ut auiivit, edi- 
ceret il'is. Postquam percussit, et reliqua. Aptum vi- 
detur Moysi edicere plebi Israelitico, postquam illis 
victoriam dedit de Seon et Og, ut bene audirent le- 
gem. Percussit, id est corpore et anima. Seon et rex 
Amorrheorum, domonem regem gentium figurat, 
vel sensum malum, regem vitiorum. Moyses figu- 
ram Christi significat, supradictos percutientem, 
sive sensum bonum. Cepit Moyses explanare legem, 
et reliqua. Dignitatem indicat Moysi, dum illi plana 
fuerat lex, et ipse explanat populo, in eo quod dicit: 
Dominus Deus suadet plebi. Locutus est ad nos, dig- 
n.tas person: in hoc ostenditur. Sufficiat vobis, quod 
in monte hoc mansistis : ac si diceret : Qui indigni 
estis habitare in terra, vel per hoe significatur, quod 
essent indigni in lege Domini inhabitare. Iievertimini, 
id est in peccata vestra ad /Egyptum. Aliter reverti- 
mini per Abraham , Isaac, et Jacob , sive per histo- 
"riam et sensum. Et venite, id est venistis ad mon- 
tem : id. est, venistis ad superbiam Amorrhzorum 
et vitiorum, Si autem in bonam partem annuntia- 
mus, Sicut dicimus, Ad montem, id est, ad filem 
Amorrhzorum , id est peccatorum , quia dc peceato 
cernatur Ecclesia in fide, etcaetera in loca. Ad extera 
vitia humiliora, ad montana a lege Dei, et humiliora, 
Id est peccata. Contra meridiem, id est prosperitatem 
hujus mundi. Et juxta littus, id est, terre maris, in- 
quir, tradidi vobis, id est, prophetiam. lngredimini, 
id est, in. Ecclesiam, vel ad fidem Evangelii vel in 
regnum coeloram ; et possidere, id est contra ac si di- 
teret, non pro vobis : quia non meruistis, sed pro- 
pter dilectionem patrum vestrorum. Addat ad hunc 
numerum, usque sicut loculus est : id est, sic erit se- 
men tuuin sicut stellae coeli. Date ex vobis, id est eli- 
gite ex vobis : viros sapientes, id est in lege et gratos, 
hoe est in rebus plebis, et quorum conversatio 
probata sit. Tribunus dicitur, qui tribui imperat, ut 
alii; significat doctores, in tribus legibus fidem Tri- 
nitatis docentes, Centurio vero, qui super centum 
si, significat doctores qui przedicant przinia coelestia 
in futaro, vel centuplum in przseuti. Quinqusgena- 
rium super quinquaginta similiter doc!ores significat, 
poenitentiam pradicantes. Unusquisque autem cx 
Juüuque sensibus iu apostolis impletur. Wpei enim 


p 
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imperat super decem, signat decem verba legis nar- 
rantem. Ordo autem crescendi est in tribunis et cen- 
turionibus, et est quoqu» ordo credendi. Quatuor au- 
tem ordines, quorum principium quatnor Evangelia 
in numero figurant, qu:e quatuor virtutes prineipales 
docuerunt, id est, Justitiam, Prudentiam, Temperan- 
tiam, Fortitudinem. Moyses vero Christum signat iu 
electione prineipum : principes quoque qui eligun- 
tur, duodecim apostoli figurautur, eum quatior Evan- 
gelis a Cliristo electos, ad principstum super Eecle- 
Siam. Et quod justum est judicate, Wee sententia 
equitate. judieit. judicat, apostolos quoque figurat : 
quibus dicitur, Sedebitis, el judicabitis duodecim tribus 
Israel. Ascende, id est in summitate perfectorum : 
aliter ascende et possidc , id est premiis. Sicut lo- 
cutus est Dominus Deus tuus, id est prophetavit vo- 
bis. Nolite metuere, idest corde ; neque paveatis, id est 
in ore. Cumque sermo placuisset , in hoc plebis judi- 
cium indicatur. Misi ex vobis duodecim viros, ct reli- 
qua. Qui duodecim viri, qui tali numero duodecim 
apostolos possunt significare. Vallis autem botri, pec 
anlicipationem dicta est. Botros autem superius dixi- 
mus significare, qux apostoli duabus vectibus, id est 
duabus legibus przedicando portantur. A5 aquilone ad 
dexterain, id est aperto infidelitatis usque ad calorem 
fidei, atque dixistis : Odit vos Dominus, Wc senten- 
tia populum incredulum demonstrat. Cumque audis- 
sel Dominus vocem sermonum : auditio Domini more 
hominis dieitur sermcnum vestrorum : quia non in 
unitate audivi eos, ut dicitur, iurba non unius volun- 
tatis. Aliter unus peccatorum multi vocantur, ct 
multi justorum unus vocatur. Prieter Calephi, qui (i- 
guram ponitenti:e tenet. /t ipsi dabo terram , ac si 
diceret, non vocabis : ut dicitur, Multi sunt vo- 
cati, ele. Quam calcavit pes vester, hic intelligitur, 
quod nisi quis consideraverit regnum Dei per cre- 
dulitatem pr:edicationis, non intrabit in regnum cae- 
lorum. Bini vocantur ad terram promissam, id est 
Caleph et Josue. Bini etiam intrant in regnuin cea- 
lorum, id est qui duas leges iniplent, innocentes et 
peenitentes , sive corpus et. anima. Egressus Amor- 
rlaus, qui habitat in montibus , id est, biretici liabi- 
lantes in superbiis, 
CAPUT III. 


D  Seyr nomen loci est, et flornia similiter, qux Ec- 


clesiam significant, quam peccatores persequuntur. 
Sic juravit Dominus, ut vero dixit : Non videbit quis- 
piam, et reliqua. Arbog mons est. Aroer civitas, Ga- 
laad regio. Moab ab Occidente. Basan civitas de me- 
dio tribus Manasse, certam divisionem habet inter 
corpus et animam, inter actualem et contemplati- 
vam vitam, inter historiam et sensum, regio et civi- 
tates et cuncta Basan. Gessum fons est, ei Magati 
locus. Jayr et Machir unus vir est. Usque ad medium, 
id est sacerdos usque ad torrentem, Eboe, id est ad 
occidentem usque ad Jordanem. Ad aquilonem vene- 
runt ad. occidentem , et usque ad mare deserti. A4 
occidentem  Sairdos montis, Pascha ad dexteram 
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partem. Espediri, usque hoc, jumenta. In hac. sen- A ante Jordanem, fides trium legum, vel files Trinitatis 


tentia tria ostenduntur, id est, incaeptio in baptismo, 
possessio in fide, voluntas in elevatione mentis ad 
superna, Precatusque sum Dominum, id est ut terrim 
repromissionis intraret. Cepisti ostendere servo tuo 
magnitudinem. tuam : id est in vestimentis mentis 
portantis de Egypto in mari et in petra ; etin manu 


fortissima, id est in pugnas contra Amalechitas. Ne- * 


que enim Dominus alius vel in colo : ideo hoc dicit, 
quod multos in. ZEgypto viderunt deos, qui non po- 
tuerunt salvare plebem, nisi Dominus, velut in terra 
imaginem bovis viderunt. In hoc autem itinere ple- 
nitudo ostenditur, id est pro eis qui transierunt Jor- 
danem , et plenitudo in his qui remanserunt in terra 
Moab. Plenam enim in terram repromissam vene- 
runt : quod significat plenitudinem legis, qu: populo 
data est in plenitudinem, dum sensus defuerit. Aliter 
remanentes ju. terra Moab, significat illos qui ante 
legem in lege fuerunt, ut Abraham, Isaac et Jacob; 
vel gentes qux pervenerunt ad baptismum ; vel illos 
«qui contra. baptismum fiunt, vel videt populum qui 
non crediderunt Christo, cum lege baptismi. Terram 
vero repromissam intrantes, significant baptismum 
accipientes, et in Ecclesia manentes. Reversio autem 
illorum, in qua facit pugna anie et retro : demon- 
Strat pugnam corporis et anima. Hi quoque fiunt in- 
ter Moab, et inter terram repromissionis, figuram 
populorum possunt tenere, pervenientium ad unita- 
tem legis Christi, Non enim transibis Jordanem istum. 
Dum aliter hzc. sententia intelligitur. Requies enim 
videtur , et jam visio Domini non habitabit. Aliter 
visio pro vindicta intelligenda est , nec peccatum in 
futurum vindicaretur. 
CAPUT IV. 

Custodi ergo temetipsum : id est ab adorando ido!a : 
quie videruat, id est in scriptionibus. Ardebat usque 
ad celum. Hyperbo!ice hoc dixit. Vocem arborum il- 
lius audistis, id est legem ; vel hie pars pro toto dici - 
tur, et formam penitus non vidistis. Forsitan enim si 
vidissent formam, fecissent imaginem : non vidistis 
aliquam. similitudinem majestatis Dei illius. Deus 
«emulator, id est quando non excedimus modum 
peccati. Testes invoco caelum et terram, id est in auxi- 
lio bino. Terret plebem , id est verbo Dei , et persona 
Sua coe!um et terram ; ac si diceret : Testes vocis 
erunt celum el terra, quod si adoraveritis deos alienos, 
caelum vocabis , non pluet super terram , et terra non 
germinabit fructum suum. Et dicetis, Quando adorave- 
rint hic? Hi. sunt testes, qui. invocati sunt. super nos, 
si adoraverimus deos alienos. Aliter coelum et terra, 
animam et corpus significare possunt, vel incarna- 
tionem et divinitatem, vel legem litterx et novi Tc- 
stamenti, qux non vident, nec audiunt. In hac sen- 
tentia procavet, quod multas imagines idolorum 
apud Chananzos vidissent. Per tentationes, id est, ut 
in Maunaan. Et in alienigenarum, id est Amalech. 
Signa, id est figuras. Atque portenta, ut fuit serpens. 
Robustam manum , brachiumague extentum , id est in 
pugnas. Per trcs civitates quas superavit Meyscs 


ante baptismum indicatur. 
CAPUT V. 

Et vidimus facie ad faciem. Moc ex persona Moysi 
tantum dieitur. Et medius fui, et reliqua. Sic et Chri- 
stus mediator Dei et bominum. Timuistis enim ignem. 
In hoc plebem snam. Non usurpa^is , id.est non ti- 
meas, ut sanclifices illum victimis sive opere. Sex 
diebus operaberis terrum. M:ec sententia figuram vete- 
ris Testamenti tenet, septimus dies sabbati, figuram 
novi Testamenti, in qua legis spirituales hostias Do- 
mino offerimus, Non declinamus ad dexteram, id est 
ad vanam gloriam; neque ad sinistram, adorando idola. 

CAPUT VI. 

Diliges Dominum Deum tuum. lmperatio et probi- 
bitio in hac sententia ostenditur. Imperatio, dum di- 
citur, Diliges; prohibitio, Non diliges deos alienos. 
Aliter, Non diliges, ut dilexisti ante. fl: quoque 
sententia przcellit aliud, ubi dicitur : Non ado- 
rabis deos alienos , quod pertinet ad opus deserti. 
Quod vero hic dicitur, ad opus terrz pertinet 
promissionis. Ex persona quoque veteris dicitur, 
Non habebis deos alienos : Ex persóna novi, Diliges, 
et reliqua. More quoque artificis dilectio primum po- 
nitur, quia sit omnium mandatorum fundamentum. 
dM enim artifex fundamentum primo ponit, et 
deinde :edificat. domum. Sic et nos decet dile- 
ctionem fundamentum primum ponere, ac deinde 
bona opera instituere. Ez toto corde, id est ex 


(; Parle qua corpus animatur. iz anima, hac parte qua 


intelligitur super omnem creaturam. Et ez tota forti- 
tudine, id est parte corporis ; ut extollerent altitudi- 


nem creaturarum similem fuisse altitudini Creatoris. 


Aptum autem fuit tribus locis imperari dilectionem, 
in corde et anima et fortitudine, dum tres habitatio- 
nés, id est JEgyptum et eremum, et terram repro- 
missionis habuerunt, Aliter dicitur, corde et anima 
pro uno accipitur; et fortitudine, secundo, Aptum 
est enim, ut duobus locis dilectio sit, dum omnes ho- 
miues duabus consistunt substantiis, anima et cor- 
pore ; vel duabus aliis, id est pane sine fermento ; et 
manu tua, idest opere tuo. In lumine, id est in opere. 
CAPP. Vil-XIll. 
Cum vero a4 Abraham Dominus de futuro loque- 


D retur, non septem gentes, sed decem dinumerat, 


quarum terram semen illius possideret : qui nume- 
rus adjecta idololatria gentium, blasphemia Judseo- 
rum, hzxreticorum errore, verissime adimpletur : 
quibus donec intellectu. /Egyptum coinniemorat , 
multitudo sub;acet. 

Si autem quis egressus de /Egypto, ad eremum 
perveniat, spirituali trium dierum itinere, de impu- 
gnatione gentium liberabitur : quae septem principa- 
lia vitia figurant, qux per Dei (ratiam unusquisque 
miles vincit. Quod vero numeri majores esse dicun- 
tur, hiec ratio. est, quia plura vitia quam virtutes. 
Quod dicitur, Non ibis cum eis, id est in adorando 
idola, iutelligendum est. Scissusque fortis, id est iti- 
uere Jordauis, sive in pugnis. Auferat Dominus a te, 
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id est plenitudinem hane, et infirmitates pessimas, A maledicti, in ignem eternum. Aliter Gebal pro male- 


id est decem pl»gas /Egypuü. Nen parcet illis oculis 
luus, et reliqua. In hoc illorum cupid.tati przcavet. 
Nolite metuere, quia timor imperfectorum est. Non 
parcet oculus tuus : id est, diis iliorum, id est, cupi- 
ditas tua vitiis illorum. Crabrones, id est mali mores 
iorum. Deus magnus ad lbandum, et terribilis in 
vindicta. (uod. vero dicit, De gentibus non delenis, 
pariter ne forte bestia multiplicarentur conira. illos : 
tavendum nobis esse ostendit, ne forte expulsis pec- 
catis a carne nosira, et repente superatis, aceedant 
contra nos bestiz spirituales, hoc est j:ctantia , vel 
superbia, vel certe vana glori», quz? surrexerint ma- 
jori labore exstirpabuntur quam carnalia vitia. Lotli 
enim et in mon'e positus concubitu nefario pollutus 
est, qui in. Sodomis biobitans se continuit, ut. non 
peccaret. Ac per hoc quodcunque vitium expuleri- 
mus, statim loco illius plantelur virtus : ne forte re- 
pulsus spiritus, ilerum revertens inveniat dominum 
nostram vacantem. Dispe, id est genus viperarum, 
quod h:reticorum tenct figuram , qui Trinitatem 
blasphemans, quod sub juramento pollicitus est. 
Jurat Dominus per seipsum, quia non habet alium 
altiorem, per quem juret. En Domini Dei tui celum 
651, ac si diceret, habet Dominus potestaterm, si 
pluat coelum , an non super nos. Et colum celi , id 
est stelle : aliter per colum angeli intelligüntur. 
Colum vero celi, anim sanctorum , ut est. Siella 
enim a stella differt in claritate, ita et. resurrectio 
mortuorum, vel historia et sensus , et terra, id est 


B 


fructus terre , vel corpus evauin:a, eL omnia qua in C 


eis sunt, id est Adam cum suo genere. 

Deus magnus , id est in ZEgypto. 

Et poteus, id est in mari. 

Terribilis, contra Amalech. 

Qui personas non accipit , vituperovit liic plebem, 
qui personas acciperet. 

Ipse est laus tua, id est, ut ipsum Jaudes. 

Mare liubrum, propter limum rubicundum dicitur. 

Pones benedictiones super montem. Wzec sententia 
respicit ad locum ubi dicitur: Testes invoco. celum 
et terram, sed duo montes in Lestimonium proferantur, 
Ac si diceret : liabebitis benedietiones super vos si 
legem Domini custodieritis, et maledictiones si non 
custodieritis. Aliter benedictio super imontes ad 
Israel peitinet, maledictio vero ad Chanana os. Mi 
queque montes in terra repromissionis esse dicun- 
tur, et alii nominibus nomiuari , id est, Libanus iu 
parte Aquilonis, et Libanus minor in dextra parte 
ejusdem terre. Sed ab aliis dicitur, quod lii montes 
non tum historialiter fuissent. quam ad testilicatio- 
nem benedictionis et maledietionis dicuntur. Mystice 
autem hi duo montes pro duabus legibus possunt 
accipi. Gebal pro veteri, qni vindietam commisit. 
Gazarim pro novo, qui iadulgentiam docuit. Pos- 
suut etiam hi montes summitatem perfectorum et 
superbiam impiorum demonstrare, vcl quod in fine 
dieitur vite : Venite , benedicti Patris mei, possidetc 
regnum quod paralum est. vobis , et reliqua. Et: Jte, 


dictiene, pro parte carnis penilur, sicut et Paulus 
3postolus zit: Scio quod non est bonum in carne mea. 
Gazarim cum benedictione, pro anima in illo loco, 
id est, in Silo. 

In hàc sententia przcavet, quod si unusquisque in 
donio sua immolaret , idola fecissent, (ilios et filias 
comburentes igni, Non quod hoc ZEzyptii fecissent, 
sed Chananzxi obrutum negabitur, id est sensus ie- 
Stimoniis. Egressi sunt filii Eliab , id est filii iniqui, 
vel filii peccatorum. 

CAPUT XIV. 


Non facies calvitium super mortuum. Hoc liistoria- 
liter manifestum est. Spiritualiter potest intellizi 
quod dieit , ne radatis mortales voluntate causa dia- 
boli vel heretici, quod in duas partes ungulas (in- 
dunt, id est, qui credit duas leges, sed divinam di- 
lectionem non implent, aut actualem. aut theoricam 
vitam, vel Incarnationem et divinitatem , et rumi- 
nat in opere. Comedetis, id est credendo, de his qva: 
ruminant, et ungulam findunt, id est de his qui quod 
credunt corde, opere non differunt. Pinnulas, id est, 
mandata legis; et squamumas , id est cogitationes 
multas ; omnes mundas , id est sanctos, qui ideo aves 
dicuntur , quia cogitationibus et operibus mundis ad 
superna volant. Aves immuuda , hzereticos signifi- 
canL, Juzxia genus suum, id est. si acciderit aliquid 
quod illi simile sit in forma , non prohibetur nisi de 
genere iilurum, Omnes autem. aves immund:e quas 
diximus, diversagenera h:xereticorum significant. Quod 
vesiis Israel in eremo nulla vetustate delecit , potest 
figurare futuram incorruptibilitatem curporum , ubi 
ila qu:» corruptibilia sunt sine corruptione perma- 
nebunt. Quod vero dicitur : Non coques hedwum in 
lacte matris sue, ostendit quod quem hzedus siguificat 
non est eoquendus in laete matris sux , id est, non 
purgandus mediocribus Ecclesie disciplinis, sed 
austerioribus praeceptis illius peccata purganda sunt, 
ut qui per Jascivie blandimenta se perdidit fortiori di- 
sciplina se redimat, ut exteri videntes timeant. Per 
decimam partem quam Dominus a populo postulat si- 
gnificantur decem sensus, quos unusquisque nostrum 
reddere debet Domino. Anno tertio aliam. decimam 
separabis. Postulaiio autem anno tertio, ostendit Do- 
minum praxvidentem bella illis. Futura enim in terra 
repromissionis auno terio dixit: Usquequo eorum 
vineg creverunt? Vel pro tribus annis , quibus , ut 
dixerunt, fuerunt tribus Ruben et Gad, et dimidia tri- 
bus Manasse in terra repromissionis in pugnis ma- 
guis. Separabis mihi aliam decimam, id est sacerdo- 
tibus, ac si per lioc sacerdotibus diceret. 


CAPUT XV. 

Cum tibi venditus fuerit. [rater tuus. H«breus. Per 
fratrem sensus intelligitur. IHlebrzus transiens inter- 
pretatur. Hebrza , id est anima uniuscujusque per- 
fecti de gentilitate, ad baptismum trausiens. 

'- Per septem annos, quibus servire prxecipitur, acti- 
vip vit:e perfectio desiznatur. 
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Per septimum annum, quo dimittitur , aetiva vita A convertimur, Et simpliciter cum delinqueniium vitia 


exprimitur. 

Sicque auris illius subula perforatur, dum mens 
subtilitate timoris percutitur. 

Aliter sex anni sex aetates mundi significant. Se- 
pimus vero annus diem judicii designat : subula sa- 
pientiam, qua auris, id est sensus, perforatur. Janua, 
id est fides domus tuz , id est Ecclesim. Primogeni- 
1us$ opus perfectum significat. Quod autem dicit: 
Quidqvid masculinum , | ostenditur quod non debe- 
mus opus mo!le Deo offerre. Sexus quoque masculus 
sensum perfectum indicat, Quod autem dicit: Non 
operaberis i1 primogenito lovis, .et non tondebis primo- 
gem ta ovium tuarum, ostendit quod si quid robustum 
incipimus exercere, et hec significatur in primoge- 
nito bovis; vel cum vita nostra aliquid. iunocuum 
inchoat, dignum est ut humanis oculis, quasi sub- 
ducto vellere non ostendatur. lloc enim significatur 
per hoc quod dicitur: Nou tondebis primogenita ovium, 
Caecus populum gentilem significare potest, qui po- 
luisset viam salutis intrare, si vidisset. Claudus vero 
dicitur qui non implet utranique dilectioneu; qui videt 
quidem viam, sed non ambulat iu ea. Potest quoque 
claudus populum Judaicum significare, credentem 
tantuin litteram, ei non sensum. (Quasi capra , id est 
Ecclesia ; et cerro , id est apostolorum populo. Saa- 
guinem illorum non comedas, sed effundas in tcrram, 
Per lioc indicatur nos oportere magnopere de meri- 
lis interpretari, sed in judicium Ecclesiae effundere. 
Observabis mensem, id est jejunium, 

CAPP. XVI-XVIIE, 

Solemnitatem quoque tabernaculorum, id est mense 
Septembris. In solemnitate A:ymorum , id est Pascha. 
Hebdomadarum, id est. quinquagesiua. Quod vero 
dicitur : Von planiabis lucum, neque omnem arborem 
juxta altare. Domini Dei tui, significat quod circa do- 
minicam fidem nihil in verbis infructuosis , nihil au- 
dientia secularis, uihil illecebrosum debemus com- 
ponere. locenim significant ligna nemorosa sine 
ullo (ruetu. Sed sola pietate veritaüs scientiam pra- 
dicalionis teneamus. lllud autem quod dicitur : Pro- 
phetam de gente tua , sicut me, suscitabit. Deus, quan- 
quam juxta historiam de Josue dici potest, tamen de 
Christo manifesta prophetia est, qui verus propheta 
de gente Israel ortus est, Et sicut Moyses dispensa- 
tor erat veieris Testamenti, ità et Christus novi. De- 
nique in Evangelio Dewminus dicit: Si erederetis 
M oysi, crederetis et mihi, de me enim ille scripsit Quod- 
que dicit, Sicut me, secundum carnem, et non secui- 
dum divinitatem intelligendum | est. Quod autem 
promitüt Dominus ultionem in illos qui verba pro- 
pheue, id est Christi , audire nollent, conminatio 
est, plebisque Cliristi verba. Hic est autem verus 
Propheta, de quo dicitur : Non est Propheta sine ho- 
*h0re, nist tn poa sua. 

CAPUT XIX, 

De illo qui cum amico suo simpliciter vadit in silvam 
ad bgsa cedrina, et reliqua. Ad silvam quippe cum 

5u56 ; inus, quoties ad intuenda sabditorum delicta 


sua intentione referamus. Sed securis manus figit, 
cum sese increpatio plus quam necesse est in aspe- 
ritatem pertrahit. Ferrum quoque de mauubrio pro- 
silit, cum de correctione sermo durior excedit. Et 
unicum percutit, qui auditorem suum prolata con- 


.mmelia a spirituali. dilectione inteificit.. Correpti 
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C 
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namque mens ad odium proruit, si huic immoderata 
increpatio plus quam debuit adjicit. Sed is qui in- 
caute ligna percutit, et proximum exstinguit, ad tres 
necesse est urbes fugiat, ut in uua illarum defensus 
vivat, quasi ad poenitenti:e lamenta conversus , iu 
unitate sacramenti sub spe, fide et charita:e abscon- 
ditur. Reus perpetrati homicidii non tenetur, qucm 
iuvenerit, non occidit. Quia cum districtus judex ve- 
nerit, qui se nobis per naturze consortium junxit, ab 
illo procul dubio culpe? reatum non expetet quem 
sub illius venia spes, fides, charitas, abscondit. Se- 
quitur : Non stabit testimonium unius contra aliquem, 
sed in ore duorum vel trium testium stabit omue verbum. 
Licet historialiter observandum est, tamen eontra 
quoslibet impios vel hereticos agimus sanctas Seri- 
pturas in dubium vocari. Sensus quippe nostri attc- 
stalio sine his testibus uon habet fidem. Adhibet duos 
testes , scilicet Vetus et Novum ; adhibe etiam qua- 
tuor Evangelia , prophetas , apostolum , sicque stabil 
omne verbum. Addet res alias in terra repromissa, id 
est credulitatem Patris, et Filii, et Spiritus sancti, In 
terra Ecclesi post baptismum stabit sacerdos, id cst 
lex vel Christus, vel unusquisque doctor perfectus, 
conlirmans non eontra haereticos , dasmoues, vel vi- 
ti2; duces vero prophetz, vel apostoli, intelliguntur. 


CAPUT XX. 

Ejiciuntur ex prelio qui novam domum edificave- 
runt, simul qui vineam plantacerunt , aut qui uxorcm 
desponderunt, quia non potest divinzx militiae Servire, 
qui servit negotiis secularibus. flomo quoque formi- 
dolosus et pavidus projicietur e pugna, ne pavere fucict 
corda fratrum suorum. Non potest arripere Spiritualis 
militi: pugnam, quia adhuc terrenis operibus timet, 
ne forte alios ab evangelica perfectione suo exemplo 
revocet. Tales enim non possunt. bella prieliare, Si 
quando accesseris ad oppugnandam civitatem , id est 
corporis in aqua civitate h:xretici , vel vitia. Offeres 
illi primum pacem , id est. Christum ad credendum. 
Si receperit usque portas, id est fidei vel paenitentia, 
et serviet tibi, percuties, id est in poenitentia vel vin- 
dicia. Generis masculini, id. cst qui sunt superbi. 
A'sque mulieribus , absque jumentis, et non succides 
arbores, id est. sanctos quibus vesci potest, id est 
przceptis, absque animabus. et mollibus sensibus et 
Simplicibus ; nec secularibus devastare debes , id est 
pouitentes. 

CAPUT XXI. 

Quando inventum fuerit hominis cadaver, et reliqua, 
Hoc ad cadaver Adam cum suo geaere potest detnon- 
Strari ; cujus cadis reus ignoratur , id est diabolus ab 
hominibus in parte bona. Majores natu et judices, ei 
prophetis et apostoli intellisuntur. Locus autem ca- 
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daveris Adie paradisus, civitas civitatum Jud.e. Vi- A estin vindicta, vel poenitentia, Citius cadaver nou debet 


tula est caro Christi, que jugum peccati. non traxit, 
nec terram scidit vomere, id est nata sine viri coitu. 
Et educunt illan: in vallem asperam atque saxosam, id 
est Judxi ad humilem crucis passionem asperam, 
mundi peccatis et tentationibus saxosam. Vallis enim 
nnimarum hunilitatem siguifieare potest, qui est 
aspera contra diabolum, qu:e nunquain arata est, id 
est a doctoribus cultro et vomere veteris et novi Te- 
stamenti. Quod autem. dicit, In illa cervice vitule, 
praedicationem ]ncarnationis ostendit. Acceden'que 
sacerdotes, id cst filii Levi, vel apostoli ; vel in mun- 
dum, id est sanguis ; lavabunt manus suas, id est ope- 
ra per fidem Incarnationis, et dicent ; Manus nostre 
non effuderunt. sanguinem. hunc, quasi dicerent : Non 
apostoli, neque sancti effuderunt sanguinem Chri- 
sti. Et auferatur ab illis sanquis reatus. Sanguis Chri- 
sti pro mundo effusus est. Tu autem alienus eris ab 
innocentis cruore, id est non apostoli pro mundo 
passi sunt, Sequitur : Si exieris ad bellum contra ini- 
micos (uos , et tradiderit Dominus ia manus tuas, ca- 
ptivos quoque duxerit, et videbis in numero illorum 
mulierem pulchram , et reliqua. Dicunt. Judii, qui 
hanc historiam servant, quid rationis habet mulie- 
rem decalvari, et ejus ungulas abscindi? Mos autem, 
si mulierem pulchram , id est animam qu a Deo 
pulelira erea'a est, in gentili conversatione inveni- 
mus, et sociari illam volueriinus. corpori Cliristi, 
deposito idololatrix cultu, induatur lugubribus poe- 
nitentie. indumentis. Defleat. patrem et matrem , hoc 
est, memoriam hojus mundi, et genüilitatis j!lece- 
bras carnales, deinde verbi Dei vocabulo omne pec- 
catum infidelitatis illius, quod mortuum et inane est, 
radetur. Hi sunt enim cajyilli et ungulx mulieris, 
atque demum per lavacrum baptismi purificata con- 
jungitur sanctis. Cum uihil superfluum in capite vel 
sanibus habuerit, id est cum neaue sensibus, neque 
actu. immundum aliquid gerit. Unus auem mensis, 
quo pacto (uci jubet illam in uxorem , fidem et opus 
significanteim. Ternario autem numero fides osteu- 
ditur, denario opus legis, per fidem et opus legis 
anima Deo recte sociatur. Alii hane mulierem pui- 
cliram facie, rationabilem aliquam disciplinaun sigui- 
ficare putant, quie sapienter dicia invenitur apud 
gentiles, quasi a nobis sit reperta. Oportet de ea pri- 
inum auferre omnem superstitionis immunditiam, 
et sic illam in studio veritatis assumere. Nulla enim 
apud gentiles sapientia est, cui immunditia aliqua 
ve! supersiitio non sit aduista. 

Si habuerit homo duas uxores , usque , aon polerit 
facere filium dilecte, et reliqua. In hoe Christus cum 
duabus Ecclesiis potest intelligi , qui non profert fi- 
lium dilecte, id est populum Écelesix gentium, po- 
pulum Synagoge in divi-ion:m substantie, hoc est, 
in mandatis lezis, a populo enim Synagogz, hoc est, 
a priinitiva Eeclesia principium est. 

Quando peccaverit homo , usque, sed in cadem se- 
pelietur. Wie homo unusquisque baptizatus potest 
intelligi, qui si peccaverit, *ebel judicari morti, id 


permanere in patibulo, id est in peccato. Sed sepelie ur 

eadem die, id est in novo per poenitentiam. Ccntamina- 

bi; terre fetore, id est terra cordis ; fetore, id est peccata, 
CAPUT XXII. 

Non videbis bovem, usque, de omisso fratris tui : 
hoe doctori dicitur. Spiritualiter bos jugum legis 
sustinenteim demonstrat ; ovis, innocente: ; asir.us, 
populum gentium. Vestimenta autem opera sunt. 
Christus aute: frater est, ad quein. hiee omnia per 
doctrinam boni doctoris dicuntur. Quod auiem dicit : 
Non induatur veste virili, ostendit iliud quod Aposto- 
lus ait: Non pernitto mulieri docere in Ecclesia. Nc- 
que enim sacerdotium , neque doctrina feminis , aec 
in Ecclesia couceditur ; sed nec vir debet indui veste 


B feminea. Quod enim vir est, et principatum gerit Ec- 


clesi:, nec debet aliquid femineum vel molie in sua 
doetritia habere. 

Si ambulans , u:que, et longo vivas tempore. Via 
hunc mundum demonstrat , arbor soperbiam , terra 
carnalia des deria , nidus conversationem , mater 
uniuscujusque caruem hominis iucumbentem in pee- 
cato, longum teiapus, futurum szeulum. Cum «di- 
[icaverii domum novum, id est animam vel Ecclesiam ; 
faciens murum , id est. fidei ; non efrundatur sanguis , 
id est bonum naturale a diabolo vel h:eretico, id est 
Ecclesia tua, vel anima tua. Non seres vineam tuam, 
id est doctrinam Spiritus sancti , ac si diceret : Non 
facies bona. et mala simul fieri. Quod autem : Non 
arabis in bove simul. et asino, significat duos popu- 


C los. In bovis enim: nomine populus sub jugo legis 


accipitur, in asino autem populus gentium perti- 
nens usque Evangelium, Iu bove autem simul et aei- 
no arat, qui sic Evangelium recipit, vel Judaicaruin 
superstitionum , qui in umbra et imagine pr:ecesse- 
runt, exreimonias non relinquat. ltem in bove beue 
operantium vita signatur, in asino stultorum vecor- 
dia. Eigo in bove simul et asino. non arabis, fatuum 
sapienti in praedicatione non socies, quia non pos- 
sunt zequaliter enuntiare verbum Dei, Sequitur : Non 
induces vestom. ex lana (inoque contextam. Per lanain 
simplicitas, per inum sublimitas designatur. Vestis 
qui ex lana et lino contexitur, linum interius celat, 
in superficie lanam osteudit. Vestem ergo ex lana ii- 
noque contextain induit, qui sub locutione iunocen- 


D i intus sublimitatem celat malit. Funicuos in 


fimbrüs (acies , id est, mandata legis exem piis apo- 
stolorum. Per qualuor angulos pallii tui, id est, per 
credulitatem. quatuor librorum fidei. Insuper , Cen- 
tum. siclis argenti , id est, integritas. poenarum ; ut 
jornicaretur. in domo patris sui, id est in Ecclesia 
sanclorum. Si dormicrit. cum. wcore alterius, id. est 
horeticus cum Ecclesia, quae Christi uxor dieitur z 
sive sensus malus cum anima, quie boni doctoris est. 

Utrique moriuntur, id est in vindicta vel poeeuiten- 
tia. Si puellam virginem, id est Ecclesiam despouden- 
tm Christo suam. virginitatem. Et. invenerit illam 
aliquis, id est Judwus, ve! liereticus, sive peccator. 
Ad per'am. civitatis, id est ad finem Ecciesir. Eta- 
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pidibus obruentur, id est in vind:eta, sjve testimoniis A Jum debemus, ut ad reprehendendos nosmetipsos ac- 


in poenitentia. Quia non clamavit, id est consensit. 
Ager autem Evangelii doctrinam significat ; qu: se- 
quuntur pene. juxta bunc ordinem accipienda sunt. 
Clamavit et nullus ad(uit, id. est usque ad adventum 
Christi. Per hominem qui. accepit uxorem. fratris sui, 
diabolus vel haretieus ostenditur, aceipiens Kccle- 


siam fratris sui, id. est Christi, ne revelaverit operi-. 


uientum illius fidelitatem. 
CAPUT XXIII. 

Quod autem dicit, Non. intrabit eunuchus. attritis 
vel amputatis lesticu'ts, et aósciso. veretro. Ecclesiam 
Dei, ostendit quod. omnes qui molliter vivunt, nec 
exercent opus virile, non possunt permanere in. nu- 
mero sanctorum, S.ve congregatione. (ui autem. de 
$corto natus est usque ad decimam generationem, prohi- 
betur. intrare in. Ecclesiam. Qui euim de carnali vila, 
vel de gentilitate venit ad ÉEcciesiam, tunc recipien- 
dus est, cum procepta legis spiritualiter servaverit, 
quod sienificat denarius numerus. Quod vero Ammo- 
nies el. Moabites non permittuntur. in eternum intrare 
in. Ecclesiam, signilieat ab Ecclesia hiereticos semper 
e-se repellendos. IHaveticum autem, inquit, hominem 
post unam eL alteram correptionem devita,. Sequi- 
tur : Non abominaberis Idumcum, quia frater. tuus 
est, uec. ZEgyptium. Per ZEgyptiun et Idumxum 
siguificatur, praesens vita, cui quamvis renuntiantes 
ad Zgyptisin terram, id. est, pristinam conversatio- 
nem mundi et eoncupiscentiam declinemus; tamen 
dum hujus mundi necessitatibus subditur , quod 
AEgyptiam. nationem nequaquam exstinguimus, lieet 
ab ipsa quadam discretione separemur, non de su- 
perfluis cogitantes, sed simus, secundum Apostolum, 
vietu quotidiano indumentoque contenuti. Quod au- 
tem dieitur, Qui nati fuerint ex illistertia generatione, 
intrabunt in. Ecclesiam Domini, siguificat quod tunc 
S*cularis quisque potest sanetis Dei conjungi, cum 
perfecte crediderit in. Patrem, Filium, et Spiritum 
sanctum, vel cum Spe, Fide, Charitate, sit ornatus. 
Sequitur : Si fuerit inter vos lomo, qui nocturno pol- 
lutus sit somnio, et reliqua. Nocturnum. somnium 
tentatio occulta, per quain cogitatio Lenebrosa turpe 
aliquid corde concepit, quod tamen opere non ex- 
pletur, Pollutum quippe extra castra exire, est, turpi 
impugnatione laborantem sese ex comparatione con- 
üinenüum despicere; qui ad vesperum. aqua lavatur, 
cum defectum suum despiciens, ad paeniientix la- 
meata convertitur, ut fletibus diluat omne quod ani- 
inum oeculia inquinatione accusat. Sed post occasum 
solis ad casira redeat, quia post tentationis ardorem 
necesse est ut iterum fiduciam erga societatem bo- 
norum sumat. Ergo post occumbentem solem ad 
castra revertitur, qui post. Jamenta. poenitentis, fri- 
gescente flanma cogitationis illicite, ad fidelium 
merita presunenda reparatur. Praterea jubetur ut 
cum egrederetur quis ad requisita nature, et reliqua. 
Naturs enim. corruptibili - pondere gravat» mentes 
nosu quidam cogitationum superflua, quasi ven- 
tris gravamine rumpunt; sed portare in balteo paxil- 
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Cineti, acutum circa nos stimulum compunctionis 
habeamus, qui incessanter terram mentis nostra 
poenitentia et dolore confodiat, et. hoe quod a nobis 
letidum ernpit abscondat. Egesta humo operies, id 
est, ut obseuret peccatum suum ponitenti:e opere, 
Non tradas servwn domino suo. Iloc. doctori dicitur, 
ut cum servum diabolo, quem a servitute peccati 
non converterit. Aon contristes cum, id est, in despe- 
ralione, sive in poenitentia. Non meretrix erit, id est 
anima; nec scortator, 1d est diabolus, qui genuit hae- 
reticum, Prostibull, id est anima. Nec pretium carnis, 
id est, ut dicitur, Non dabis sanctum canibus ; aliter 
hoc significat quod non debemus eleemosynam itn- 
inolare pio peccato. Nec fenerabis (ruges, id est legis; 
sed alicno, id est. gentili populo. Ingressus vineein 
proximi tii, id est legem Christi. Comede uvas, id est, 
crede incarnationem Christi. Foras autem, id est 
extra Ecclesiam. Si intraveris in segetem. amtci tui, 
id estin ordine mandatorum, sive in lege Christi. 
Frange spicas, et manu contere, id. est litteram | legis 
exeinplo fidei tux. F'a'ce non. meas, id est non exce- 
das cum sensu complendo. 


CAPUT XXIV. 

Si acceperit homo uxorem, et reliqua, usque, Reji- 
cere cam. Hic homo Christum siguilicat, uxor Syna- 
gogam Judsorum, quie Christum non invenit perse- 
quendo, et ad crucem trahendo. Liber autem repudii, 
id est Evangelium. Manus autem ilius, id est opera 
infidelitatis Domus Eeclesia est, sive regnum eoelo- 
rum. Alter maritus, Apostolum, cujusque domus ec- 
clesiam significat. Vel si mortuus fuerit, in adjutorio 
peccatoribus. Non poterit prior maritus, ià est Chri- 
stus Synagogam, quia impenitens est. Nec peccare 
[acies terram, id est, corpus vel Ecclesiam. Cum ac- 
ceperit homo uxorem, id est animam suam. Non pro- - 
cedat ad bella, id est, cona persecutiones dzemonio- 
rum. Ut in uno anno, ei reliqua, id est, poeniten- 
tia. INon accipias foco pignoris superiorem et inferio- 
rem molam. Accipere aliquando dicimus auferre. 
Unde aves illae rapaces accipitres vocantur. Pignus 
vero debitoris est peccatorum confessio. A debitore 
autem pignus accipitur, cum a peccatore confessio 
peccati tenetur. Superior autem et inferior mola, 


D spes et timor. Spes enim ad alia subvehit; timor, 


quod inferius premit. Sed mola superior et inferior 
ita sibi necessario conjunguntur, ut una sine altera 
inutilis habeatur. In. pectore iiaque incessanter de- 
bent spes et formido conjungi, quia incassum mise- 
ricordiam sperat, si non el justitiam per!imescat. 
Frustra quoque justitiam metuit, si non etiam in 
misericordia confidit. Loco igitur pignoris mola su. 
perior aut inferior tolli prolibentur, quia qui przdi- 
cal przedicator, tanta. dispensatione componere pra- 
dicationem debet, ut nec derelicta spe timorem 
subtrahat, nec subtracta spe, in solo illum timore 
derelinquat. Tollit enim superiorem molam, si flenti 
peccatum dicat, Non habebis veniam de commissis. 
Tollit inferiorem, si dicat peccanti, Age mala a-lhuc. 
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quia magna est misericordia Domini. Non negabis A tenet, ut si. possit. Ecclesie prodesse, non renuat, 


mercedem, hoc apostolorum populo dicitur. /ndigenis, 
id est, populo fratris tui, qui sunt apostoli. Site adve- 
ne, id est gentiles populi. Non auferas, usque ad, 
vestimentum. vidue, id est fidem minim:, qui est 
vidua inortua diabolo. 

CAPUT XXV. 

Quadragenarius autem. numerus. flagellorum , quo 
d.lingnenies argui jussit , ostendit quadrazenarium 
numerum, in quo Ecclesia per quatuor mundi partes 
diffusa, sub Decalogo legis currit. 

Quadragenario autem numero delinquente. cxdi- 
mus, si in hoc. tempore paenitentiae vulneribus fla- 
gellemur. Si enim peccatis c:dimur, illic sine pec- 
catis invenimur. Sequitur : Non alligabis os bovis 
triturantis in area fruges tuas. Quod. bene significat 
illud quod Apostolus ait: Si ncs vobis spiritualia 
seminavimus , magnum est si carnalia vestra mela- 
mus ? Seriptum est enim, Non alligabis os bovi tritu- 
rani. Nunquid de bobus cura est Deo? ln bovis 
sane nomine vila uniuscujusque doctoris exprimitur. 
Vult ergo Scriptura doctoris proparari carnalia, a 
quibus spiritualia consequantur auditores. Ipsi sunt 
euim boves terentes et scparantes in area, id est in 
Ecclesia, paleas frugesque. Sequitur : Quando fratres 
habitaverint simul, et unus ex eis absque liberis 
mortuus. fuerit, ete, Quid aliud in figura demonstrat, 
wisi quod unusquisque Evangelii praedicator ita debet 
in Ecclesia laborare, ut defuncto fratri, id est Chri- 
S10, suscitet semen, et quod suscitctum | fuerit, illius 
nomen accipiat, Mec. denique intellizens. Apostolus, 
ait: Nunqu d Paulus crucifixus est pro vobis, aut. in 
nomine Pauli baptizat estis? Tanquam. diceret : De- 
funelo fratre vos genui : Christiani vocamini, non 
Paulini. At qui electus. Ecclesia ministerium renuit 
Evangelii, ah ipsa Ecctesia merito contem:;itur. Hoc 
Autem quod in faciem ejus jubetur expuere mulier, 
n^n sine signo opprobrii fuit. Calceamenta enim unius 
pedis exuit, ne sit de numero illorum de quibus 
Apostolus dicit : Calc ati. pedes in praparationen 
Evangelii pacis. Qui cnim sic evangehcam fidem 
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bene intelligitur utroque pede calecatus.. Qui autem 
sibi putat quod credidit satis esse consultum, curam 
vero aliorum refugit, quasi unius pedis calceamen- 
tum de area mittit. Si habuerint inter. se viri. jur- 
gium, usque, abscindes manum illius. Per hos duos 
viros doetor perfectus et imperfecius potest. intelli- 
gi, eL per uxorem, hzretücorum ecclesia, quie vult 
haxretieum liberare de manu doctoris perfecti, mit- 
tens opus hareseos ad opus perfectum boni docto- 
ris : cujus ecelesie opus abscindendum est. Sequi- 
tur ; Non habebis in siclo diversa pondera. Per quod 
nobis przxeipitur, in Dornino couscieutize nostr? non 
sint mensurz duplices ; id est, ne nos molliter vi- 
ventes, cxteris graviora pi:ecep'a. impendamus, et 


B numeris hominum onera gravia, quie. digito nolimus 


attingere, imponamus 
CAPUT XXVII. 

Quod vero praecipitur, wt, Jordane transmi:so, in- 
gentes lapides erigantur, in quibus legis verba scri- 
bantur figurat, quia fidelis plebs per baptismum ter- 
ram Ecclesi: possidet, debet constituere sacerdotes 
et magisiros, qui conversatione magni et praclari 
habentur, qui verba legis et divinam Seripturam 
eustodiant. Labia enim, inquit, sacerdotis custodiunt 
scientiam. (Quod autem calce figurautur, signilieat 
quod omnibus malis ac;ibus doctores debeul iu vir- 
tutibus clarescere. In duobus autem mentibus Gazorim 
€t G.bal, in. quibus benedictiones. et. maledictiones 
inferuntur, utrumque Te tamentum significare po- 
test, quia popu us sub iege positus, sub maledicto 
tenebatur. Quod scriptum est : Maledictus qui non 
permanet in sermonibus legis hujus, nec illos opere 
facit. Denique Jud:i, traditiones Pharisaieas obser- 
vanles, mandata legis contempserunt. In Novo autem 
Testamento grati: benedictio ia populum Christia - 
num redundavit, quo Christus elevans manum, et 
benedixit apostolos. Utrumque Testamentum Moysen, 
quia utrumque intellectum. habet. Quem. Jud: non 
intelligentes, sub o: edente eos liitera vivunt. 
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CAPUT PhINUM. 
Moyses im montem Dei, eum Josue ascendens, Aaron 
el Hur regimen populi reliquit. 

Loenturi, juvante. Domino, de figura tabernaculi 
et vasorum, atque ntensilium ejus, primo situm loci, 
et circumstantias rerum, quomodo sese habuerint, 
quandogue hae. fieri przecepta. sint, inspicere atque 

PaTrROL. XCI. 


D attentius considerare Ji bemo:. Oinnia autem , sicot 


Apostolus ait, in figura. con!ingebant. illis : scripta 
$unt aulem prop'er nos (1. Cor. x). Omnia videlicet, 
non solum facta vel verba, qu sacris litteris conti- 
nentur, verum etiam locorum, et horarum, et tem- 
porum situs, ei ipsarum quoque in quibus gest, 
sive dicta sunt circumstantia rerum. 
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(Exod. xxiv.) 
n4 me in montem, etc. Daturus ergo legem Moysi 
Dominus, primo illum in verticem montis evocat, ut 
in alto secum demoratus liberius audiat quie ad. in- 
feriora rediens populum praecepta doceat ; simulque 
ex áltitudine loci colligat quam celsa quantumve ab 
humanis secreta doctrinis sit lex quam accipit, et 
quomodo ab illis solummodo perfecte inteliigi vel 
custodiri possit, qui sese a. terrenis contagiis subli- 
mius ae perfectius vivendo separaverint. Unde et 
populum in. inferioribus exspectare, donec Moyses 
redeat, priecepit ; ut insinuel typice, quia eocelestia 
quidein sint arcana sug legis, et qux a perfectiori- 
bus tantum €apiantur, nec tamen infirmis occasio 
salutis desit, si sapientie majorum humiliter auscul- 
tare Studuerint. Sic et in Evangelio Dominus novos 
gratie praecones in montem convocanus, preceptis 
salutoribus iustituit; ut ex loci etiam situ. patesce- 
ret, quia sublimia illis, vel maudata vivendi, vel 
promissa daret reumonerandi : juxta illud Psalniiste, 
Justitia tua sicut montes. Dei (Psal. xxxii). Sed. et 
post resurrectionem, rursum eisdem in monte saucto 
apparens, eosque ad priedicandum, uon uni tantum 
populo Israel, sed mittens. toti muudo : Euntes, in- 
quit, docete onmes gentes, baptizanles. eos in nomine 
Potris, et Filii, et Spiritus sancti ; docentes. eos. ser- 
vare omnia quecunque mandavi votis (Matth. xxvii). 
Ktlegis ergo, et Evangelii praecepta. Dominus in 
monte dedit, ut sublimitatem per hoc utriusque Te- 
slamenti commendaret. Veruin, quia Scriptura legis 
uni tunc populo Israel ccmmittenda, gràtià vero 
Evangelii ad omnes per orbem nationes apostolis 
pra dicantibus erat. perventura ; »ecte ad discenda 
accipiendamque legem solus Moyses ascendit ia 
montem, doctrinam vero Evangelii apostoli siunul 
omnes in monte cam Dormino positi, auscultantibus 
et turbis audierunt. Sed et adventu sancti Spiritus , 
quo haee eadem gratia et veritas Evangelii manife- 
stius Ecclesi: data est, nou. apostoli solummodo, 
verum etiam plurima simul eaterva. fideliuin in. eoe- 
^paeulo montis Sion constituta suscepit, et hoc in 
variarum divisione linguarum, ut tali esse miraculo 
Ecclesia cunetarum per orbem gentium linguis Deum 
collaudatura signaretur. 

Daboque tibi, inquit, duas tabulas lapideas, et le- 
gem uc mandaía, etc. Huic simile est illud. Evangelii 
quod supra posuimus : Decentes eos servare omuia 
quacunque niandavi vobis. Non ergo Moyses, non apo- 
stoli, nou quilibet doctorum, alia debet populum Dei 
docere pracepia, quam quie ipse Dominus docuit , 
quique in xterno cousilii sui decreto. nobis obser- 
vandai praescripsit, et iu. quorum observatione vitam 
nos habere sternam voluit : sicut. nec de illis, 
quie fieri jussit, doctores quidquam pra'ermiitere 
Oportet, sed omnia quicunque ille mandavit, suis 
necesse babent auditoribus committere, Scripsit au- 
teri hiec in tabulis lapideis, quia in cordibus electo- 
rau fide fortübus fixa intentione enstodienda tirma- 
yit. Quorum exempla eum nol;s ad imitandum pro- 
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Dixit Dominus ad Meysen : Ascende A pont, quasi Scripta 1 lapide statuta sux legis osten 
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dit. Nam et Daniel vidit Dominum in figura lapidis 
excisi, de monte sine manibus, contrivisse pompam 
regni mundialis, ut. regnum ipsius solum sine fine 
permaneat (Dan. i). Et Petrus fideles admonet di- 
cens : Et vos tanquam. lapides vivi, superedificamini 
domos spirituales (1. Pet. ii). 

Surrexerunt. Moyses el Josue, mmsier ejus, Josue, 
minister Moysi, Dominum Salvatorem, et nomine de- 
signat, et actione. Qui minister Moysi reete. vo- 
eatur, quia apparens in carne, Mosaic legis in se 
cxremonias suscipere dignatus est : quia non sol- 
vere legem, sed. venit adimplere. Moysiin Otmni- 
bus vestigia sequitur : quia in cunctis qu:e loquitur 
vel scribit Moyses, iile vel typice vel manifeste de- 
signatus, quasi comes individuus, si bene quxritur, 
invenitur. Hinc etenim dieit Judigis : Si crederetis 
Moysi, crederetis forsitan ei mihi, de me enim ille 
scripsit (Matth. v). 

Ascendensque Moyses in. montem. Pei, senioribus 
ait; Exspectate. hic. donec revertamur ad. vos, etc. 
Auron mons fortitudinis, Hur interpretatur ignis sivà 
iumen. Unde Aaron Salvatorem Dominum, ilur de- 
signat Spiritum sanctum : quia et de hoc dicit 
Esalas, Et erit in. novissimis dicbus pre paratus inons 
domus Domini in veriice mouiium (Esa. v). Et ille su- 
per apostolos in lumine ignis apparuit. Asceudens 
ergo ad Dominum Moyses, Aaron et ilur, hoc est 
montem fortitudinis, et lumen ignis, in campestribus, 
ad regimen populi dereliquit. EL nos si doctores uo- 
swros ad. aliitudinem diving contemplationis sequi 
non possumus, euremus solliciti, ne aliqua nos teu- 
tatio à vicinia montis Dei retraliat ; sed juxta modus 
jum nostrum virtutum operibus insistamus, inhaz- 
rentes stabili corde sacramentis nostri Redemptoris, 
quibus ünbuti sumus ; et gratiam Spiritus ejus, qua 
signaii sumus, intemeralam In nos nobis conservare 
curan'es, Et si qua nos adversitatum questio pul- 
siverit, mox adjutorium. invocenius ejusdem nostri 
Hedemptoris, qui fideles suos per donum sancti 
Spiritus protegere a malis omnibus, ac liberare con- 
«uevit. Noe dubitandum auia si iu ecptis persistimus, 
per montem. fortitudinis infirmitas atque hamilitas 
nos:ra confirmata exaltetur, et cunctis hostium ten- 


p mentis fortior efficiatur; per blroen quoque, et 


ignem Spiritus sancti, nostra illus etur ignorantia , 
nosterquc ad dilectionem ejusdem pii conditoris 
animus inardescat, 

Cumque ascendisset Moyses, operuit nubes montem. 
Sicut mons in quo legem accepit Moyses, altitudi- 
nem perfectionis, quie in eadem lege erat. conscii- 
benda, designat; ità nubes, qua mous tectus est, 
graliain divinz insinuat protectionis : qua tanto am- 
plius quisque perfruitur, quanto altius ad scrutanda 
mirabilia de lege Dei revelaiis oculis cordis ascendit, 
Namque nec montem solummodo, in que M«yscs 
ascendit, nubes operuit ; sed et populum per deserta 
gradientem, qui nequaquam ad altiora poterat aseen- 
dere, nililo:minus nubes eglhtus missa obumbra:it, 
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Unde scriptum est ; Expandit nubem ia protectionem A ligo namque illa obscuritas ext ürcanorum  coele- 


orum, quia nimirum Dominus omnes timentes se, 
pusillos cum majoribus, celesti benedictione protegir. 
Et habitavit gloria Domini super Sinai, etc. Scien- 
dum quod non tantum sublimitas, verum etiam no- 
men móniis, in quo lex data est', perfectionem ip- 
sius legis figurate denuntiat. Sinai namque interpre- 
tatur Meusura mea, sive Amphora mea, Divinitus 
ergo procuratum est, ut mons in quo lex daretur, 
Amphora mea vocaretur : quasi ipso Domino per huc 
vocabulum significante, quod lex sua perfectam vi- 
vendi regulatn omnibus promulgaret, et unicuique 
seeuidum opera sua redderet : juxia hoc quod ait 
ipse : In quo enim judicio judicaveritis , judicabimini 
(Matth, vii). Et : [n qua mensura. mensi fueritis, 
remetiel&r vobis (Marc. ww). Bene autem dicitur, 
quod, Moyse ascendente, nubes et gloria Domiui, 
sex diebus montem operuit, septimo autem de 
illum ad altiora montis vocavit. Sex namque die- 
bus in lege operari, iu septimo requiescere jube- 
wiur. Ascendensque montem Moyses, sex die- 
bus nube ét gloria Domini tegitur : ut. insinuetr 
mystice, quia quicunque mandata Domini 0pc- 
ribus justis. exsequitur, divina utique protectione 
diguus existit. Idem namque Dominus, qui Moysen 
in montem ascendere jussit, ascendentem quoque 
sua nube et claritate circumdedit : quia qui donum 
nobis bene operandi tribuit, ipse nos bene operan- 
tes, ne deficiamus, illustrat, et ne tentamentis an'i- 
qui hostis, quasi fervoribus solis exuramur, protegit. 
Septimo autem die vocat ad altiora Dominus Moy- 
sen, quia post operum perfectionem, requiem nobis 
lex promittit zeternam : ut qui in altitudine rect:e 
aciionis Domino assistere curavimus, jam ad ejus vi- 
sionem atque colloquium ascendere mereamur : jixta 
illud Psaliistm, Etenim benedictionem dabit, qui le- 
gem dedit (Psalm. Lxxxui). Ambulabunt de. virtute 
iu virtutem, videbitur Deus deorum in Sion. Quod 
etiam in hac vita nonnullis electorum. eonstat esse 
. donatum, ut post activae perfectionem | conversatio- 
nis, ad divin: gratiam speculaiionis ascenderiut, 
qualiscunque et. quantulacunque hic ab bominibus 
carue adhuc indutis fieri potest : quod et plurimis 
patriarcharum ae prophetarum, et proe ceteris ipsi 
Moysi concessum est, de quo Specialiter dictum est, 
quia locutus sit. cum Deo facie ad faciem, sicut loqui 
solet liomo cum amico suo (Exod. xxxii). Unde et de 
illo specialiter intelligi valet, quod sex diebus in 
moute nube et gloria Domini protectus sit; septimo 
aulem die vocatus ad colloquium cjus, altiora mon- 
Lis conscenderit, quia nimirum per bona opera, 
que Domino donante acceperat, magis ab illo i!Ju- 
strari, atque ab omnibus malorum incursibus meruit 
obombrari, ac sic ad sublimiora visionis et collocu- 
tionis illius dona pervenit, Medium namque caliginis, 
unde vocatus esse dicitur, non inesse. Deo teucbras 
ul/as significat : sed quia lucem habitat inaccessabilem 
(1 Tim. vi), et sicut idem dicit Apostolus, Quem vi- 
dit uulius nominum, sed mec videre potest (Itid.). Ca- 


stium, terrenis quidem cordibus inaceessibilis , sed 
Moysi et cxteris mundo corde beatis divina rese- 
rante gralia penctrabilis : quibus dicitur in Psaluio, 
Accedite ad eum, et. illuminamini (Psalm. xxxi). 
Inaccessibilis namque est. lux ejus viribus nostris, 
ad quam lamen acceditur muaeribus ipsius. Ubi 
apte subjungitur ; 

Erat autem. species glorie Domini, quasi ignis ar- 
dens, eic. Quasi ignis namque ardens species elori: 
Domini apparuit; quia corda electorum, et douo 
scienti: coelestis illustrat , et ardore suse ehari:atis 
inflanimat. In nube ergo, caligine et igue glori» Do- 
mini visa est. In. nube videlicet, quia nos ab siu 
tentationum protegit. In caligine vero, quia potentia 
majestatis ejus a. nulla potest creatura ad integrum 
comprehendi. Paz enim Dei exsuperat omnem sensum 
(Philip. ww). In «gne autem. ardente, quia mentes 
fidelium supernorimn bonorum, et cognitione irra- 
diat , et spe ac dilectione accendit. Et hane quidem 
Domini gloriam filii Israel de longe et. ab iuferiori- 
bus aspiciunt, Moyses vero altius ascendendo pene- 
wai; quia nimirum abdita mysteriorum divinorum 
perfecti quique perfecte ac sublimiter vident. At nos 
nostra memores fragilitatis et inertizx, etsi huc in- 
ware comprehendeado nequivimus, saltem credendo, 
sperando, diligendo , in proximo manere, atquo 
aspéctare curemus. Quasi enim filii Israel a longe 
oculos ad montem Dei, atque ad conspectum glorie 
ejus habeut, cum intirmi quique in ecclesia se Deum 
videre summopere desiderantes, oculos mentis sedulo 
in memoriam zeterüe claritatis fixos teuent. Quasi iu 
vicinia montis Dei , in quem Moysen ascendisse no- 
verant, commorantur, cum in illo se moderamine 
vivendi coercent, quo nunquam gressum suze opera- 
üonis longius ab imilaüione summorum vivoruin 
abstrahant, tametsi necdum plene illorum ad períc- 
ctionem sequi vestigia possint. 


CAPUT ll. 


Moyses septimo die ad altiora montis vocatus, quadra- 
ginta dicbus ac noctibus ibi cum Domino moretur. 


Ingressusque. Moyses medium nebuig, ascendit. in 
montem, et fuit ibi quadraginta. diets et guadragiuta 
noctibus. Moyses medium nebula iugressus asceudit 
in montem , cam praedicatores diving legis, in qui- 
bas ipse Moyses eximius erat ad inteenda sublimitee 
iucerta et occulta sapienti: divine, invitante ac 
ducente Domino, penetrant. Fuit autem cum Doinino 
Moyses quadragiuta diebus et noctibus, ut hoc nu- 
mero temporis disceret, quod illi solummodo deea- 
logum legis, quem eum suo populo acceperat, posseut 
implere, quos evargolie:r gratia veritatis , quie qua- 
(uor libris erat. describenda, javaret. Quater. enin: 
deni quadraginta faciunt. Vel certe quod venturum 
€sset tempus, quando eadem praecejta decalogi, qu.» 
tune cum uno filiorum Israel populo accepit, in roti 
tiam curctaram geitium, qui quatuor orbis partibts 
continentur, divina gr;tia largiente paudereutur, 
omnesque [er horum mnat»ones observantiam, ad 
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salutem pervenirent 2eternam. Verum quia breviter A nos et genimas, ad ornaadum ephod ac rationale, 


quam mirifico ascensu Moyses ad accipiendam legem 
pervenerit didieimus, jam nunc aures simul, et 
animos' ad audienda quie audivit, ac pro modulo 
ncstro exponenda ipsa legis mandata convertamus. 
Sequitur : 

CAPUT 1I. 


Filii Israel primitias Domino offerre et sanctuarium 


[acere jubentur. 

(Exod. xxv.) Locutus est Dominus ad Moysen , 
dicens : Loquere filiis Israel , ut. tollunt, etc. £t nos 
primitiss bonore nostrorum Domino tollimus, 
quando si quid boni agimus, totum hoc divinze gratize 
Lribulmus veraciter, et intimo ex corde profitentes, 
quod ne initium quidem bonz actionis, aut eozitatio- 
uis aliquid , nisi a Domino possimus habere : mala 
vero noOS:ra seuper a nobis ipsis diabelo instigante, 
et ceepta ct cousumnmata, ncc nisi Domino donante 
laxanda esse fatemur. Pelagiani primitias bonorum 
suorum nolunt Domino tollere, sed sibimelipsis pos- 
Sidenda retinere : quia se boni aliquid a seipsis 
absque gratia Dei habere, stulta prssumptione autu- 
mant. Dene autem przcipitur Moysi , ab homine qui 
offert ultroneus, accipere primitias. flilarem enim 
datorem diligit Deus (11 Cor. 1x ). Et Apostolus, non 
€x tristitia nos, aut ex necessitate, sed proposito cordis 
bona facere jubet (Ibid.). Quod se facere sciens pro- 
pheta gloriatur in Domino dicens : Voluntarie sacri- 
ficabo tibi (Psal. jin). 

Ilec sunt aulem qug accipere debetis, aurum , ar- 
gentum , ct às , ete, Cuncta liec qux: Dominus sibi a 
priore populo, ad facieuduin sanctuarium materiali- 
ter offerri precipit; nos quoque qui spirituales filii 
Israe!, id est, imitatores Deum videntis populi esse 
desideramus, s; irituali intelligentia debemus offerre, 
quatenus per hujusmodi oblationes voluntarias, et 
ijS! sanctuarium €i in nobis facere mereamur, et 
ipse iu medio nostrum habitare, hoc est in nostro 
sibi corde mansionem consecrare dignetur. Cui vi- 
delicet aurum otferiimus , cum claritate vera sapien- 
lie, qu: est in fide recti, resplendemus. Argentum, 
cum €t ex. ore nostro coufessio fit in salutem. ZEs, 
cum eamdem (idem pühiica przedieatione divulgare 
gaudem;: s. lH yacintlium, cum sursum corda levamus. 
Purpuram, cum corpus passioni subjicimus. Coccum 
Lis tinctum, cum gemina, id est, Dei et proximi 
dilectione llagramus, Byssuimn, cum carnís castitatem 
servan us, Pilos caprarum, cum habituin peenitentizc 
ac luctus induimus. Pelles arietum rubricatas , cum 
ipsos dominici gregis duetores suo sanguine bapii- 
za^tos videmus. Pelles hyaeinthinas, cum nos post 
mortem spiritualia in colis corpora habituros esse 
speramus. Ligna setim, eum, expürgatis peecalorum 
spinetis, munda carne ct anima Domino soli servi- 
mus. Oleum ad luminaria concinnania , eua fracti- 
bus charitatis et misericordia: refulgemus. Aromota, 
unguentum et thymiama buni odoris, cum opinionem 
hovs nostre actionis, multis ad exemplum bene 
vivendi, longe lateque difundimus. Lapides onychi- 


eum miraeula sanctorum , quibus cogit^tiones Deo 
devolas, et opera virtutum ornavere, digaa laude 
predieamus, Atque hzxec. in adjutorium nostcze fidei, 
ubi opus fuerit, assumimus. Quia enim in humeris 
onera gestare solemus , recte per ephod, id est, 
superhuimerale, opera justorum, et. pii pro Domino 
labores insinuantur. Quia vero in pectore cogitatio- 
num sedes est, recte in rationali, qui est liabitus 
pectoris sacerdotalis, munda electoruin cogitationes 
exprimuntur, Lapidesque onychini et gemma ornant 
ephod ac rationale, cum eximiissummorum Patrum 
actibus ct cogitationibus, etiam miraculorum insi- 
gnia junguntur. Neque aliquid vetaüi in lapidibus 
onychiuis, qui sauguinei feruntur esse coloris , ad- 
dita bonis operibus martyrii merita intelligi. Do 
quibus singulis suo loco plenius opitulante Dei gratia 
dicendum est. 

Facientque mihi (inquit) sanctuarium, et habitabo in 
medio eorum, eic. Ostendit M«ysi Dominus taberna- 
culum in inonte , et vasa in cultum ejus conse- 
crota : quia eidem secum t.nto éempore demoranti 
maaifeste demonstravit quanta. pietate, bumilitate 
e( munditia, virtutes angelicie suo Creatori gaudeant 
obedire. Quae sunt perleetum in omnibus tabernacu- 
lum ejus, qui nunquam in eis, ex quo conditi sunt, 
manere atque inhabitare cessavit. Quorum etiam 
nobis in resurrectione similitudo vitz:e, et. communis 
ante Dominum conversatio promittitur : quicunque 
modo relictis hujus mundi contagiis, eorum in terrís 
vitam imitari studemus, videlicet in laudando ac 
diligendo Dominum, et proximum quoque in Deu 
diligendo ac juvando, inimicus etiam ad amorem 
Dei pietatis officiis provocando, quales eraut quibus 
ait Apostolus : Vos auteni, fratres, non estis in carne, 
sed in Spiritu (Hom. vi). Tabernaculum ergo, quod 
Moysi in monte monsiratum est, superna est illa 
civitas et patria coelestis, qux ilio quidem tempore 
ex solis exstilisse ereditur angelis sanetis : post pas- 
Sjionem véro, resurrectionem , et ascensionem in . 
coelos, Mediatoris Dei et hominum, et multitudinem 
praeclaram, et copiosam Sanctarum recepit anima- 
rum. Vasa vero taberuaculi illius. singulae quzeque 
sunl persons spirituum bealorum : ex quibus om- 


D nibus ipsa Hierusalem, qu: est mater omnium no- 


Strum, in vera pace et unitate consistit. Notandumque 
diligentius, quod sanctuarium Domino faeere filii 
Israel jubentur, non ex parte simile , sed juxta om- 
nei similitudinem tabernaculi, quod ostendit Moysi, 
omniumque vaserum in cultum ejus. Si enim ad 
angelorum in calis consoria tendimus, debemus 
vitam eorum io terris, 


. s. quantum non noxia corpora tardant, 
Terrenique bebetant artus moribuudaque membra, 


semper imitari, Quod si forte requiris, in quo boe 
tabernaculum ccoleste, honio. terrigeua, spirituales 
carnalis imitari voleas? Dilizunt Deum et proximes : 
hoc imitare. Subveuiant miseris, etsi ron angelis qui 
omnes beati sunt, certe hominibus : hoc imitare. lHlu- 
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miles sunt, mites sunt. invicem, placati sunt, divinis A cognoverunt discipuli ejus primum, sed quando glorifi- 


parent jussis : hoe, in quantum vales, imitare. Nihil 
mali, nihil otiosi, nihil injusti loquuntur, agunt, co- 
gitant divinis indefessi laudibus, verbo et meute as- 
sistunt : hoc quantum potes imitare, et sanctuarium 
Domino, juxta exemplum quod Moysi in monte mon- 
Stratum est, oedificasti, veniensque Dominus et Sal- 
vator noster cum Patre mansionem apud te faciet : 
quin et post bane. vitam in illud tabernaculum quod 
imnitabaris, perpetuo beatum introducet. Sequitur : 


CAPUT IV. 
Descriptio. arce. 


Sicque facietis illud, arcam de lignis setim compin- 
gite. Arca qux prima omnium in tabernaculo lieri 
jubetur, non incongrue ipsam Domini et Salvatoris 
nostri incarnationem designat, in quo sunt omnes 
thesauri sapientize et scientize absconditi (Coloss. 1). 
Qux videlicet arca bene de lignis setim compingi 


jubetur. Ligna quippe setim levis atque imputribilis * 


feruntur esse nature, non multum a qualitate albze 
spiua distantia. Arca ergo de lignis sctim facta est : 
quia corpus deminicum ex membris constabat omui 
vitiorum labe carentibus, Et hzc eadem sunt ligna 
spinis simillima, quía etsi non in carne peccati, tamen 
in. similitudine venit carnis peccati, ut. Apostolus ait 
(fom, vii). Sequitur : 

Cujus longitudo habeat duos semis cubitos , etc. 
Quidam solent interrogare cujus quantitaüs sit zesti- 
mandus cubitus, quem Moyses vel in arca Noe, vel 
in factura tabernaculi posuerit: qui, si Josephi 
verba viderimus, facile quzstio solvetur. Neque enim 
putandem est, hominem Judaxum genere sacerdota- 
lein, ingenio excellentissimum, et in Scriptoris divi- 
nis simul et szcularibus doctissimum, ullatenus hoc 
potuisse latere. Ait ergo : Facta est autem et arca 
longitudinis quinque palmorum, latitudinis trium 
(Antiq. lib. 11, cap. 8). Unde patet manifeste, quia 
illut designat cubitum , quem duo palmi complent. 
Mysiice autem longitudo arce longanimam Doinini 
ac Redemptoris nostri patientiam, qua inter homines 
conversatus est iasinuat. Latitudo omplitudiuem 
ipsam charitatis, qua ad nos venire, et inter nos 
hábitare voluit. Altitudo spem futura sublimitatis, 
quia vei seipsum post passionem suam glorificandum, 
vel glorificaturum esse prxevidit. Unde et apte longi- 
tudo erat arez duorum cubitorum, propter videlicet 
doctrinam et opera quibus refulgebat in mundo. 
Iline euim et evangelista Lucas sermonem se fecisse 
asserit, de his que capit Jesus facere et docere (Acl. 1). 
Et cives ipsius admirantes dicebant: Unde huic sa- 
pientia ligc, et viriutes? (Matth. xii.) sapientiam vi- 
delicet referentes ad ea qua: miranda dicebat - vir- 
tutes, ad ea quae gerebat : quod vero post duos cubi- 
lo$, etiam semissem arca iu longitudine habcbat, 
potest ad human:t tarditatem fragilitatis referri : quae 
dicta vel opera Salvatoris sublimia, necdum, prout 
dignum erat, capere valebat. Unde et de quibusdam 
inysticis ejus actibus aperte dictum est : l[ac non 


catus est Jesus (Joan. xii). Similiter et de dictis iliius 
sublimi»ribus : Et erat verbum istud. absconditum ab 
eis, et non intelligebant que dicebantur (Luc. xvin). 
Habebat arca duos cubitos lougitu.linis ; quia Domi- 
nus in carne clarus verbo et actibus apparebat. lIa- 
bebat ei dimidium cubiti ; quia etiam tarditatem di- 
scipulorum, qua necduni perfecte dicta vel acta ipsius 
capere poterant, longanimiter ferebat. Unius erat 
cubiti latitudo arcx, ob dispensationem ipsius Domi- 
nica charitatis, qua electos suos in Deo adunare cu- 
ravit. Unde et pro eis supplicans Patri dicebat : Non 
pro his auem rogo tantum, sed et pro eis qui credituri 
sunt per verbum eorum in me, uL omnes unn siut, 
sicul tu, Pater, in me, el ego in te, ut el ipsi in nobis 
unum sint (Joan. xvn). Et paulo post : Et notum [eei 
eis nomen Lun, et notum faciam, ut dileclio, qua me 
dilexisti, in ipsis sit, el ego in ipsis (Ibid.). labebat 
post unum cubitum etiam semissem, videlicet ob si- 
guificationem nostra fragilitatis, qua necdum in hac 
vita positi, perfecte vel ipsi Deum diligere, vel dile- 
ctionem, quam erga nos babet Deus, comprehendere 
suflicimus : quin potius sicut, Apostolo teste (4 Cor. 
Xu), ex parte cognoscimus, et ex parte propheta- 
mus, ita nimirum etiam ex parte diligimus. ílabet 
ergo arca unuimn. cubitum, habet et dimidium, quia 
Dominus unica nos pietate sibi ac Patri associandos 
diligit, et nostrae quoque capacitatem dilectionis, 
qualiscunque in hac vita esse potest, que pia beni- 
£»itate complectitur, donec ad ejus visionem, ubi 
eum ex toto corde, tota anima, tola. virtute diliga- 
imus, intrare mereamur. Altitudo quoque arca aptis- 
sime erat cubiii unius el. dimidii, videlicet propter 
siguificationem unicz spci, qua vel Dominus ipse eum 
esset in carne nobiscum, fulurie sue resurrectionis, 
et posterioris glori: praestolabatur eventum, vel uos 
inter adversa szculi propter futurorum praiia bo- 
norum gaudere semper admonet. llabet erzo arca 
plenum cubitum in altitudine, quia Dominus et Sal- 
vator noster plenissime noverat, ipse etiam corrupti - 
bili adhuc conversatus in carne, quanta vel sibimet- 
ipsi, vel membris suis, qux nos sumus, esset gloria 
conservata in futuro. Habet et dimidium cubitum 
aliitudinis, quía nostr quoque devotionem parvita- 
tis libenter in suo corpore suscepit, qui pia quidem 
intentione futuram patriam diligimus : sed. necdum 
perfecte, quz sit ejus felicitas, capere valemus, atta- 
men quantum capimus, hoc non nisi ab illo habemus, 

Et deaurabis eam auro mundissimo, ete, Arca intus 
et foris auro mundissimo deauratur, quia assumpta a 
Filio Dei humana natura, et intus virtute sancti Spi- 
ritus plena erat, et foris hominibus aperte saneti 
Spiritus opera premonstrabat. Cui nimirum: arex 
bene corona aurea supra circumdari pr:ecipitur, quia 
apparens in carne, atque ad redemptionem humani 
generis veniens Filius Dei, certum exspectabat tem- 
pus et horam , quando susceptam pro nobis mortem 
cum ipso mortis auctore superare', atque ad Patrein 
v.clor in caos ascenderet. De hac corona dicit 
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Apostolus : lium autein qui modico quidem a^ angelis & — Ponesque in. arca. testificationem , etc. Quia. Ma 


minoratus est, vidimus Jesum propter passionem mortis 
gloria et honore coronatum (I ebr. n). De hae in Apo- 
ralypsi Joannes, Et vidi, inquit, el ecce equus albus, 
et qui sedebat super illum halebat arcum, et dota est ei 
corona, et exiit. vincens ut vinceret. (Apoc. vi). Equus 
quippe albus Ecclesia, eques qui illi insidebat, Do- 
xinus est, qui habebat arcum, quia contra. potesta» 
tes aerias ad bella veniebat. Dataque est ei corona 
victeriz, qui rezuum mortis moriendo subvertit. 

Et quatuor circulos aureos, etc. Quatuor circuli 
aurei, quatuor sunt Evangeliorum libri, qui merito 
aurei sunt, propter claritatem sapienti: qua fulgent ; 
nerito circulis comparati, quia zterna est ipsa Dei 
sapientia quam praodicant. Neque incipiens ex tem- 
pore, neque esse desinens :terna divinitas, quam 
homo Christus aecepit.. Unde imminente hora sus 
passiuuis precatur Patrem, dicens : Et nuc clarifica 
me, tu Pater, apud. temetipsum. claritate quam habui 


prius quam mundus fierct apud te (Joan. xvi).. Qua- - 


tuor autem angulos habet arca, quia sacramentum 
dominici? incarnationis per omnes mundi plagas, in 
quibus sanc:a Ecelesia dilatatur, celebrari non desi- 
nit. Et per eosdem angulos quatuor, quatuor circuli 
sunt positi; quia in cunctis mundi finibus Evange- 
lium Christi salvandis fidelium cordibus przedica'ur. 
Duo autem circuli in lutere uuo, et duo sunt in altero : 
vel quia duo evangelistx discipulatui Salvatoris in 


€arne proedieautis, et miracula facientis adh:erehant ;. 


d«o autem alii post resurrectionem ascensionemque 
ejus ad ceelos, ad fidem venerunt : vel quia in figura 
quatuor animalium, duo qui per hominem et vitulum 
designatà sunl, passionum et mortis ejus indicia 
pr:etulerunt ; duo vero illi qui per leonem et aquilam 
priefigurati sunt, victoris qua mortem destruxit, in- 
signia. demonstrarunt. llomo quippe Dominus, per 
incarnationem mortalis faetus apparuit. Vitulus vero 
idem oblatus pro nobis in altari erucis exstitit. Idem 
leo forüter subigendo mortem, aquila ad ceelos 
ascendendo factus est. Atque ideo duo circuli in la- 
tere uno, et duo sunt in altero, quia nimirum duo 
evangelist:e , per suam figuram assumptienem in 
Do:iiuno humana fragilitatis; et duo alii victoriam, 
qua de eadem assumpta fragilitate ac morte Lrium- 
phavit, insinuant. Nam quasi evum latus arca: duos 
habuit circulos, cum evangelistxi duo incarnationem 
D. mini ac passionem figurarent, Similiter lateri dex- 
tero duo inerant circuli, quod :que duo evangelistae 
resurrectionem et ascensionem ejus, qu:e ad. futurae 
gloriam vite pertinent, figuraliter exprimunt. 

Facies quoque vecles de lignis setim , elc. Vectes 
quibus arca portatur sancti sunt. doctores, qui Do- 
minum predicando audientium cordibus inferunt. 
Qui videlicet vectes semper esse jubentur in circulis, 
quia nimirum necesse est ut quieunque alii eclestia 
sacramenta prz«dicant, nunquam ipsi meniem a me- 
moria sacrae Scripture , nunquam manus a divino- 
rum observantia mandatorum contineaut. Dene au- 
tem sequitur ; 


solummodo de incarnatione Dei Filit loqui et cre- 
lere debemus, quz nobis ipse Dominus per auciores 
sacra Seripturz revelare dignatus est. Si autew vis 
scire qua sit illa testificatio quam in area ponendam 
a Domino Moyses accepit , Apostolum 2wi : lost 
velamentum autem, inquit, secundum tabernaculum, 
quod dicitur sancla sanctorum , aureum habens uhuri- 
bulum , et arcam testamenti, circumtextam ex omni 
parte auro; in qua urna aurea habens manna, et virga 
Aaron que [ronduerat, et tabule testamenti (Hebr. 1x). 
Urna ergo aurea in arca habens manna , anima est 
sancta in. Christo, habens in se omnem plenitudi- 
nem divinitatis. Virga Aaron qux excisa fronduerat, 
potestas est invicta sacerdotii illius; de qua dicit 


B propheta : Virga equitatis virga regni tui (Psal. xi). 


Qux postquam ad tempus per mortem visa est esse 
succisa , illucescente mane resurrectionis vivacius 
refloruisse inventa est, ac perpetuo inviolabilis atque 
immarcescibilis permansura esse innotuit. Christus 
enim surgens a. mortuis jam non moritur, mors itli 
ultra non. dominabitur (Rom. v1). Tabulze testamenti 
in arca omnem in Christo et «cientiam paternoruun 
secretorum , et potentiam judiciorum designant. In 
tabulis namque testamenti , et fides erat. inscripta 
aterug diviuitatis, quxz& mundum crearet ac regeret ; 
ct mandata quibus Deo serviri oportet , et discretio 
judicii, qua ipse odientes se jure condemnaret ; et 
diligentes se misericordia digna remuneraret. Il:ec 
est ergo testificatio, quam Dominus Moysi in area 
ponendam dedit cum confitendam. nobis in Christo 
signavit veritatem carnis, animz et verbi : ipsamque 
carnem post passionem mortis resurrectione glorifi- 
catam , et :eterni regis ac pontilicis dignitate subli- 
matam monstravit , cum ipsum esse solummodo pa- 
ternorum conscium arcanorum, quasi veraciter unius 
ejusdemque cum Patre majestatis ipsum esse One 
nium judicem docuit saeculorum. 
CAPUT V. 
Propitiatorii et Cherubin descriptio. 

Facies et prepitiatorium, eic. Quxri solet quid pro- 
pitiatorium dicat, quo operienda sit arca. Sed cum 
de auro fieri jubeat, et tantze longitudinis ac latitu- 
dinis , quantz: aream fieri przeceperat; constat pro- 
cul dubio, quia tabulain, fieri voluit auream tantam, 
quanta arcam tegere sufficeret. Quod. videlicet pro- 
pitiatorium non aliud quam Dominum Salvatorem , 
sed specialius in eo viscera pietatis designat : de quo 
dicit Apostolus : Quem proposuit Deus. propitiationem 
per fidem in. sanguine ipsius (Rom. ni). Nain. et ideo 
desuper ponitur, quia superexaltat misericordiam 
judicio. Unde et Psalmista, Suavis, inquit, Dominus 
universis , et miseraliones ejus super cmnia opera ejus 
(Psal. cs&11v). 

Duos quoque Cherubim aureos, etc. Cherubim esse 
nomen angelicarum virtutum , Ezechiel propheta 
mauifeste declarat, quas etiam juxta exemplum, quo 
hic fieri jubentür, cuim alis sibi apparuisse designat, 
dicens : Et voz alarum Cherubim audiebatur usque in 
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atrium ex'erius, sicut vox Demini loquentis (Ezech. x). A scientia diving: cognitionis, enm hoc de seipso Domi- 


Et quidem numero singulari Cherub, plurali autem 
Cherubim dicitur, et est noraen generis masculini , 
sed Grzca consuetudo neutro genere posuit Cheru- 
bin, m littera in à mutata. Verum noster. interpres, 
Hlebrzeum secutus idioma , masculino genere posuit. 
Duos Cherubim aureos et productiles facies , non 
duo Cherubim aurea et productilia , quod scriptorunt 
incuria credo in ejus translatione esse corrupturn , 
ut pro Cherubim antiquorum more scriberetur Che- 
rubin. Interpretatur Cherubim, sive Cherubin, scien- 
tie multitudo, vel scientim intellectus : quod vide- 
licet nomen tanto rectius angelicis potestatibus 
congruit, quanto perfecte ab omni impulsu impurze 
cogitationis alieni, visioni sui Conditoris adherent. 
Idcirco autem alas, vel in. figura Cherubim Moyses 
facere jubetur, vel in ipsa eorum specie vidisse se 
propheta testatur, quod etiam licentia solet imitari 
pictorum , ut in alto sedem habere angeli , et quasi 
levi volatu ubique discurrere posse siguentur, neque 
ullam habere tarditatem , quin confestim ubicunque 
voluerint adsint. Quod ipsum quoque nobis post re- 
surrectionem spirituali jam eorpore vestitis indubi- 
tanter. promittitur. Expandunt ergo alas Cherubim , 
et propitiatorium tegunt : quoniam angeli omnem 
s"i naiurie potentiam, qua in allis habitare , et 
cuncta superna illius patri: loca levi ac leto itinere 
penetrare meruerunt, ín obsequium sui Conditoris 
offerunt, ae. velut propitiatorium contuentes obum- 
brant, id est honorant. velando : quia. totum quem 
habent statum perpetuze fel:citatis, ejus grati: depu- 
lant, a quo ut nihil mali velle posse acceperunt. Duo 
Sunt autem propter significandam societatem angc- 
lice pacis ; quia minus quam inter duos haberi cha- 
ritas non potest. Unde el sese respicere mutuo , et 
in propitiatorium vultus jubentur habere, quia nimi- 
rum in glorificatione divinz visionis sibimet alter- 
utrum consonant. Item. per duo Cherubia possunt 
duo Testamen!ia figurari, quorum unum futuram 
Domini incarnationem, aliud factam clamat. hespi- 
ciuntque se mutuo, quia in atte:tatiore veritatis 
quam praedicant, in nullo ab invicem diserepaut, 
Vertunt vultus in propitiatorium ; quia et misericor- 
diam Domini, in qua unica mundo spes est, valde 
commendant, Atque ideo sunt ex utraque parte ora- 
culi , quia et pr:ecedentia ante incarnationem domi- 
nicam teupora, et sequentia przedicatione spiritualis 
scientize replent. Qulbus etiam nomen scientiz mul- 
titudinis , vel scientie multiplicaue convenit , quod 
videlicet Seriptura sacra spirituali ac divina Scientia 
plena est, eademque scicntia, ex quo ipsa Scriptura 
condi ecpit, augeri semper ac multiplicari non de- 
sinit. Unde et angelus Danieli : Pertransibunt, inquit, 
plurimi, et multiplex erit scientia (Dan. xi). Namque 
Moysen ampliorem patriarchis scientiam percepisse 
testatur ipse. Dominus , qui. illi appareus ait : Ego 
Dominus , qui apparui Abraham et. Isauc et Jacob in 
Deo omnipotente, et nomen meum Adonai non indicavi 
eis , l'zod. i). Multiplicata. est ergo ex tempore 


nus Moysi, quod patriarchis non indieaverat, ostene 
dit, David qui in lege Domini meditabatur die ac 
nocle, videamus an se, ipso qui legem scripsit 
Moyse, aliquid amplius de Domino intellexisse sen- 
serit. Quomodo , inquit, dileri legem tuam, Domine , 
lota die meditatio mea est (Psal. cxviu). Statimque 
subjunxit: Super omnes docentes me intellexi. Unde 
et alibi gloriatur ia. Domino , dicens : Incerla et oc- 
culla sapienti tw manifestasti mihi (Psat. t). Wem 
apostolos niajora prephetis nosse declarat Dominus 
ipse, qui eisdem loquitur, dicens : Multi prophete 
€i justi cupierunt videre qua videtis, el non viderunt ; 
audire qug auditis, et non audierunt (Luc. x). Sed 
eisdem post resurrectionem ascensionemque suain 
m»jorem adhue scientiz? gratiam repromittit, dices : 
Adhuc muita habeo vobis dicere, sed non potestis por- 
tare modo ; cum aulem. venerit ille Spiritus veritatis, 
docebit vos omnem veritatem (Joan xvi. Quibus et in 
futuro majus omnibus, qua in hae vita cognosci 
possunt, revelaturum se esse pollicetur, dicens : 
Qui autem diligit me, diligetur a. Patre meo, el ego 
diligam eum, et manifestabo ei meipsum (Joan. xw). 
l'ecie ergo. Cherubim scientia multiplicata dicitur, 
quia in utroque Testamento fidelibus magis ex tem- 
pore magisque ccgnitio veritatis innotuit. Recte Che- 
rubim gloria: propitiatorium obumbrare dicuntur ; 
quia testamento crescente per tempus, et muliipli- 
cala scientia, propitiationem nobis Domiui Salvato- 
ris praedicant; et hanc gratis semper. vocibus quasi 
expansis , ad volatum alis honorare non cessant. 
Quia enim verba colloquentium , quasi volaudg per 
aerem ab ore dicentium, ad cor perveniunt aulien- 
tium , merito expansis Cherubim alis, et velut ad 
volandum aptatis possunt designari, 

[nde pracipiam , et loquar ad. te , supra propitiuto- 
torium scilicet, etc. Supra propitiatorium loquitur Do- 
minus ad Moysen cuncta quie per illum mandat filiis 
Israel; quia per gratiam propitiationis Dei factum 
est, ut hominibus post. eu!pam prsevaricationis ap- 
parere, et eis viam veritatis post errorem detmon- 
Strare dignatus sit. De medio Cherubim loquitur ; 
quia per angelicam visionem , et non in sua sub- 
stantia Deus apparuit, et locutus est Moysi, aite- 
stante apostolo : Quialex propter transgressiones posita 
est , denec veniret semen cui promiserat , ordinata per 
angelos in manu Mediatoris ( Galat. wi). tem de me- 
dio duorum Cherubim loquitur Dominus, quia per 
verba utriusque testamenti consona nos voce ad (i- 
dem veritatis erudit. Vel certe de medio Cherubim 
loquitur, quia per Unigenitum suum , qui in me- 
dio duorum Testamentorum in carne apparuit, 
liumsno generi Deus Pater voluntatem suam mani- 
festare dignatus est. Quo sensu etiam illud potest 
accipi, quod ait Habacuc: /n medio duorum animalium 
innotesces (Habac. n. Potest autem in arca. etiain 
Sancta Ecclesia figuraliter accipi, qux de lignis im- 
putribilibus, hoe est animabus sanctis avdificatur, et 
in fide saneti Evangelii per quatuor mundi plagas 
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distenta, coronam vit:r a Deo exspectat setéernaun, A ris et. Novi series commendat, figurate denuntiat : 


habens in se tabulas Testamenti in meditatione con- 
tinua legis Dei, habens et urnam auream cum manna 
in flde dominicz incarnationis , habens etiam vir- 
gam Aaron ; quz fronduerat, in participatione regni 
et sacerdotii, dominici, dicente apostolo Peiro: 
Vos autem genus electum, regale sacerdoiium ( 1 Petr. 
n). Wabens propitiatorium desuper, ut cuncta. quie 
habet bona, largiente. gratia divina, sese accepis:e 
meminerit. Hlabens et Cherubim glorie in propitia- 
torio, vel angelica videlicet priesidia , quibus a Deo 
semper adjuvetur propitio : vel Testamenta, quibus 
qualiter vivere , et quomodo auxilium recte vivendi 
a divina propitiatione quxerere debeat instituatur. Sic 
autem sunt Cherubim supra propitiaLorium positi,quo- 
modo civitas Christi, id est sancta Ecclesia super 
montem , id est super ipsum Christmm esse consti- 
tuta dicitur: non quod altior illo possit essc civitas 
sua, sed quod ejus subsidio sustentata proficiat. 
Cherubim supra propitiatorium habet arca: quia 
vel angelica ministeria vel eloquia divina eo vera- 
cius Ecclesiam juvant, quo ipsa in fundamento 
summa veritatis stabilità consistuut. 


CATUT VI. 
Mensa descriptio. 

Facies e1 mensum de lignis. setim , etc. Mensa de 
lignis setim facta , Scriptura est sacra , de fortibus 
sanctorum Pairum verbis actibusque — compacta , 
que dum nobis qux sint zeterns gaudia beatitudinis, 


et quomodo ad hxc perveniatur ostendit, cibum (c 


profecto nobis salutis ac vita suggerit. [ec habet 
longitudinem , cum perseverantiam nobis ceeptze re- 
ligionis ; latitudinem , cum amplitudinem charitatis ; 
altitudinem, cum spem perpetux remunerationis iu- 
sinuat, Et bene longitudo duorum est cubito- 
rum quia actualis nostra conversatio in duabus 
maxime virtutibus consistit, misericordia videlicet 
et innocentia : dicente apostolo Jacobo : Religio au- 
tem munda etimmaculata apud Deum Patrein hac est, 
visitare pupillos ac viduas ia tribulatione eorum , el im- 
maculatum se custodire ab hoc seculo (Jacob. 1). lu eo 
namque quod pupillos ac viduas in tribulatione eo- 
ruin visitare praecipit, cuncta quie erga proximos 
necesse habenies, misericorditer agere debemus , 
ostendit : in eo vero quod imuiaculatos nos ab hocsa- 
culo custodire adinonet, universa in quibus nos ipsos 
caste. vivere oportet , exprimit. Quos duos cubitos 
bonz actionis , et Domiuus ipse mensx verborutu 
suorum inesse declaravit , cum ail : Sint. lumbi ve- 
etri prazcineti, e&. lucerna vestre ardentes ( Luc. xi). 
Lumbi videlicel przcincü, ut 3 contagione sa:culi 
hujus perduremus immunes. Lucern;s vero arJen- 
tes, ut per opera misericordiz coram Domino clari 
fulgeamus. Nam quod sequitur ; Et vos similes honi- 
nibus expectantibus dominum suum , guande revertatur 
a nuptiis , ad altitudinem ejusdem mensa, hoc est 
ad spem futura retributionis pertinet. Quod vero 
mensa unum habet cubitum in latitudine, unilatetmn 
ipsius dilectionis , quam tota nobis Testamenti Veie- 


ura quippe est charitas, hoc estsimplex et pura 
mentis pietas, qua et Deum , et proximos , et ipsos 
quoque inimicos amare jubemur, quamvis niagna 
distantia ac distinctione rectissima ipsius ainoris , 
Deum primo loco , inimicos ultimo diligere debea- 
mus. lpsis quoque proximis pro differentia meri- 
torum dispar sit modus impendendus amoris, sic- 
ut patriarcham Jacob cum omnes diligeret filios , 
Joseph tamen singularis merito innocentis pra 
c:teris diligere Scriptura teste novimus. Unde pul- 
chre in Canticis canticorum dicit Ecclesia Christo , 
Introduxit me. in cellam. vinariam , ordinavit in ma 
charitatem (Cant. 1). Porro quod altitudo. cubitum 
ac semissem habebat , cubitus aeque ut in latitudine, 
unitatem ipsius spei nostr:e celestis i»sinuat , qua 
exspeciamus Dominum nostrum , quando revertatur 
de colis , remuneraturus servos, quos vigilantes ac- 
cinctis lumbis, et ardentibus bonorum operum lu- 
cernis iuvenerit, Nam etsi pro diversitate merito- 
rum multe sunt mansiones in domo Patris (Joan. xiv), 
uuum tamen est regnum coli, iu quo omnes reci- 
piaatur electi, Setnis vero qui superest , initium vitae 
contemplative, quo nonnulli sanctorum etiam 
in carne adhuc positi frui meruerunt, indicat: 
quibus non solum sperare coelestia premia, verum 
etiam ex parte videndo praegustare donatum est , uti 
Esaias et Micheas, czterique prophete, qui vide- 
runt Dominum sedentem in solio glori: sux , cir- 
cumsiante angelorum exercitu( Esa. v1): ut Pe- 
trus, Jacob et Joannes, qui, clarificatum inter Moysen 
et Eliam Dominum in sancto monte viderunt (Mau. 
xvi) : ut magister gentium, cui, priusquam carnis 
debitum solveret, donatum est in paradisum ac ter- 
tium co'um rapi, et audire arcana verba, qua 
non licet hominiloqui (1 Cor. xii). ln his ergo et hujus- 
modi famulis Christi, mensa nobis tabernaculi, hoc 
est, divina Sciiptura qua Ecctesia sancta sine cessa- 
tione reficitur. super cubitum communis spei seinis- 
sem in alüitudine adjungit, quia supernze beatitudinis 
gaudia premonstrata illis priusquam reddita demon- 
strat: qui nimirum pramonstratio , quia raplim et 
in transitu sauctorum mentibus apparet , reete per 
dimidium cubiti, et non per plenum cubitum figuratur. 

Et inaurabis eam auro purissimo. Mensa taberna- 
culi inauraiur , quia et Scriptura sancta. sapientiae 
caelestis sensu clara refulget , et. ipsi qui eam con- 
didere prophete , przeclari vita ac sermone fuerunt, 

Faci-squeilii labium aureum per circuitum, ctc. La- 
bium aureum fit mens: per circuitum, quia doctrina 
sacri eloquii per mundissima nobis pra«dicatorumn fi- 
delium ora ministratur. Neque illorum locutio, qui 
divina nobis arcana tradiderunt, humanz confabula- 
tionis sermonibus ullatenus attaminari consentiebat, 
quin potius non tàntum nociva, sed et otiosa hominum 
verba graviter ferre ac redarguere curabaut, Vel 
certe labium fit aureum meus per circuitum, quia 
Scriptura saneta omni ex parte sux locutionis «um 
recte intelligitur , claritateui nobis sapieutiz Coele- 
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stis insonat. Cui videlicet labio corona additur ; A cao, et veni, sequere me (Ibid.). Ad hanc coronaut 


quia lingua prodicantium suis auditoribus retribu- 
tionem vitz: promittit 3eternze. Et bene ipsa corona 
quatuor digitis alta fieri przcipitur ; quia celsitudo 
nobis coron; pereuuis, per quatuor sancti Evange- 
lii libros ostenditur, vel quod per custodiam evan- 
gelicz fidei et operationis, ad coronam nos vitze per- 
veuire oportet. Pulchireque per digitos libri desiguan- 
tur, quia uimirum et tabule legis, digito Dei 
esse scripte referuntur : et in Evangelio Dominus 
districtionem legis temperaturus , digito scribebat 
in. terra, dicens de adultera , quam — aceusabant 
P'hariszi et serib:e : Sí quis vestrum sine peccato est, 
primus in illam lapidem mittat (Joan. vi). Digitus au- 
tein Dei, Spiritus Dei intelligitur. Unde illud quod 
Lucas Dominum dixisse refert : Si ergo in digito Dei 
ejicio demonia (Luc x1). Mattbzeus clarius exponendo 
dixit, In Spiritu Dei ( Matih.). Itaque labio mensae 
3ureo corona aurea quatuor di,itis alia superponitur; 
quia purissima sanctorum przdicatorum eloquia , 
$pem supernz beatitudinis exspectant, qua ministe- 
rio sancii Spiritus in quatuor sancti Evangelii libris 
descripta continetur. Nee' solum przdicatores ipsi 
premium in coelis sui laboris accipiunt, verum etiam 
omnibus sibi obtemperantibus eamdein vitz: coro- 
nàm ceria evangelicx veritatis auctoritate promit- 
tunt. Bene autem eadem corona interrasilis fieri 
precipitur; quia nimirum :eterni retributio rc- 
gni non indifferenter omnibus datur, sed pro qua- 
litate aecipientium distinctio divinitus examine sin- 
gulis quibusque distribuitur. Corona etenim aurea 
mensa» Domiai pura et non interrasilis esset, si cla- 
ritas futura justorum retributionis zqualis omnibus 
panderetur : instar videlicet hujus solis mundani , 
cujus splendorem Deus indifferenter super bonos 
et malos facit oriri. At quia. sicut stella a stella dif- 
fert in. claritate, ita. erit et resurrectio mortuorum. 
Corona mensm Domini varüs distincta. sculpturis, 
sed cempetenter ordinatis apposita est. /Eterna et- 
enim vita futura omnibus est promissa justis, sed 
multiformis in illa pro diversitate meritorum gloria 
est singulorum. Quod vero descripta prius una co» 
rona subjungitur : 

Et super illam alteram coronam aureolam. De illo- 
rum potest praemio recie intelhgi, qui generalia 


Scripturz: sanetae mandata spontanea vitz perfeciio- D 


ris electione trauscendunt, ideoque specialem prie 
eieteris fidelibus retributionem voluntarix oblati nis 
exspect:nt. Corona namque aurea quatuor digitis 
alta labio mens:z? aureo apponitur, cum per Evange- 
lium. his qui mandata divinz legis custodiunt , vita 
aterna promittitur : dicente Domino ad divitem : Si 
eis ad vilum ingredi, serva mandata. Non homicidium 
facies. Non adulterabis. Non facies [urium. Non falsum 
testimonium dices. Honora patrem et matrem, et diliqes 
proximum luum sicut teipsum (Matth. xix). Sed eidein 
coron: altera corona aureola superponitur, cum pro- 
^ tinus subinfertur : Si vis perfectus esse, vade , vende 
qua habes et da. pauperibus, et habcbis thesaurum in 


pertinet eantieunm illud novuin, quod virgines tantum 
coram Agno cantasse releruntur, qui empti sunt ex 
hominibus primiti:: Deo et Agno. Ad hanc, quod 
iidem sequuntur Agnum quocunque abierit (Apoc. 
xiv). Vel certe corona aurea labio mensae Domini 
apponitur, cum in verbis sacrz Sceripturz dicimus, 
egredientes e carne animas ad :eterna in coelis prze- 
inia esse recipiendas. Et super illam altera aureola 
superadditur corona, cum^ in eadem Seriptura repe- 
titur, quud eis sublimior in fine seculi gloria in cor- 
porum quoque immortalium receptione servetur. 
Quatuor quoque circulos aureos praparabis, etc. 
Il;ec, ut supra de arca exposuimus, eiam hic acci- 
pienda sunt. Quatuor namque circuli aurei quatuor 


B Evangeliorum sunt libri ; per quorum fidem contigit, 


ut omnis Scriptura sancta per mundum Iegeretur et 
intelligeretur universum. Quatuor autem pelles habet 
immensa; quia quadriformi ratione omnis divinorum 
eloquioruim series disti;guitur. In libris namque om- 
nibus sanctis intueri oportet, qua: ibi xlerna inti- 
mentur, que lacta. narrentur, quie futura. pranun- 
lientur, qux» agenda priecipianlur vel moneautur. 
liem mensa tabernaculi quatuor habet pedes ; quia 
verbo celestis oraculi, vel historico intellectu , vel 
allegorico, vel tropologico, id est , morali , vel certe 
ansgogico solent accipi. Ilistoria nanque est, cum 
res aliqua quomodo secundum litteram facta. sive 
dicla sit, plano sermone refertur : quomodo populus 
Israel ex JEgypto salvatus, tabernaculum Donino 
fecisse iu deserto narratur. Allezoria est, cum ver- 
bis, sive rebus mysticis prisentia Christi et Eecle- 
si$ sacramenta signantur : verbis videlicet, ut Esaias 
ait : Egredietur virga de radice Jesse, el flos de radice 
ejus ascendel (Esa. n). Quod est aperte dicere : Na- 
scetur virgo Maria de stirpe David, et Christus de 
stirpe ejus orietur. Rebus autem, ut populus de 
Agyptia servitute per sauguinetn Agni salvatus, Ec- 
clesiam significat, passione Christi a daemonica do- 
minatione liberatam. Tropologia, id est moralis 1o- 
cutio, ad institutionem et correctionem morum, sive 
apertis seu figuratis prolata sermonibus respicit. 
Apertis videlicet, ut Joannes admonet dicens : Fi- 
[ioli mei, non diligamus verbo nec lingua, sed opere et 
veritate (1 Joan. m). Figuratis vero, ut Salomon ait : 
Umni tempore sint vestimenta Lua candida, et oleum de 
capite tuo non deficiat (Eccle. 1x). Quod est aperte di- 
cere : Omni tempore sint opera tua munda, ot chari- 
tas de corde tuo non deficiat. Anagog:e, id est, ad 
superiora ducens, locutio est, qux de przmiis futu- 
ris, et ea quie in colis est vita futura, sive mysticis 
seu apertis serionibus disputat. Apertis scilicet , 
ut : Beati mundo corde, quoniam ipsi Deum videbunt 
(Matth. v). Mystieis vero, ut : Be«ti qui lavant stolas 
suas, t sit potestas illis in ligno vite, el per portas in- 
(rent in. civitatem (Apoc. xxu). Quod est patenter di- 
cere : Beati qui mundant cogitationes et actus, ut 
potestatem habeant videndi Dominum Ch istum, qui 
ait; Ego sum via et veritas ct vita; et per doctrinam 
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atque exempla praecedentium patrum intrent. in re- A les faciendi, vel quomodo ponendi fuerint, refer— 


guum coelorum. 

Subter coronam erunt circuli aurei, etc. Apte subter 
coronam erunt eirculi, quia libris sancti Evaugelii in 
hac vita utimur, coronam vero vite superna futu- 
ram in ccelis speramus. Per quos videlicet circulos 
immittuntur vectes ad subvehendam mensam , quia 
dectores sancii, ut verbis sacri eloquii corda au- 
dieutium reficiant, ipsi per omnia mentem suam 
necesse esL in evangelica lectione fixam teneant, 
quatenus ad fidem seusumque illius omnem inter- 
pretationis ad doetrinz sux intentionem dirigant, 
«urentque sedulo ne quid aliud agendum, sperandum 
»mandumve in Scripturis omnibus, quam quod in 
quatuor Evangclii libris invenitur, doceant. Qui dum 
universa Seripturarum eloquia, ad eam qu in 
Evangelii scripta est fidem ac dilectionem referunt , 
quasi totam Domini mensam cum panibus ac vasis 
ipsius in quatuor circulis portant, 


CAPUT Vil. 

Vasorum mense et panum propositionis descriptio. 

Parabis et acetabula ac phialas, ete. Varia vasa quae 
wl offerenda libamina sunt faeta, vari sunt distin- 
etiones eloquii divini, pro dispari capacitate audien- 
tium. Non enim una eademque omnibus potest con- 
venire doctrina : aliter namque sapientes, aliter 
insipientes; aliter divites, aliter pauperes; aliter 
sani, aliter infirmi; aliter senes, aliter juvenes; ali- 
ter viri , aliter feminge ; aliter exlibes, aliter eonju- 
gati ; aliter praelati, aliter subditi docendi suat. Quae 
tiunen vasa omnia ad mensam tabernaculi, omnia ad 
efferenda libamina pertinent, quia quxeunque pru. 
dens doctor diversa pro diversitate audientium lo- 
quitur, universa in regula sacrae Scripture reperiun- 
tur, atque ad offerenda Domino vota bonorum ope- 
rum corda excitant auditorum. Qu:e videlicet oppor- 
tuna diversitas sanctz pradicationis ipsius Domini 
ore designabatur, cum diceret : Quis putas est fidelis 
dispensator et prudens, quem conslituit Dominus super 
familiam suam, ut det illis in tempore tritici mensu- 
ram (Matth. xxw)? Mensuram quippe tritici conser- 
vis dat in tempore fidelis dispensator et prudens, 
quando discretus verbi minister non solum tempus 
opportunum in dicendo observat, verum etiam qua- 
litatem sensumque auditorum diligenter exquirit, et 
juxta distantiam hujus modum svi sermonis temperat. 

Kt pones super mensam panes propositionis, etc. Pa- 
nes propositionis super mensam positi semper, do- 
«tores suut spirituales, qui in lege Domini die ac 
nocte meditantes, cunctis Ecclesiam intrantibus re- 
lectionem verbi coelestis offerunt. Qui recte propo- 
sionis panes vocantur, quia in propatulo semper 
esse debet universis fidelibus sermo salutis, neque 
uuquam in Ecclesia deesse oportet piis auditoribus 
verbum solatii, quod Dominus per praecones veritatis 
tiundo proponens, in conspectu suo semper appa- 
rere, et usque ad finem saxculi, his qui esuriunt 
el Sitiunt. justitiam, incessanter abundare voluit. 
De his panibus in. Leviticum plenius, quot. et qua- 


tur, dicente Domino ad Moysen : Accipies quoque 
similam , et coques ex ea duodecim panes, qui sin- 
guli habeant duas decimas, quorum senos ultrinsecus 
super mensam purissimam coram Domino statues : 
el pones super eos thus. tucidizsimum, ut sit. panis ir 
monimentum oblationis. Domini, per singula. sabbata 
mutabuntur coram Domino suscepti a filiis Israel 


' federe sempiterno : eruntque Aaron et filiorum ejus, ut 


comedant eos inloco sancto (Levit. xxiv). Übi manifeste 
in prünis ipso etiam numero panum duodecim apo- 
stolorum forma prznonstratur, quosapparens incarne 
Dominus primos elegit, quorum ministerio eibum vite 
cuuctis gentibus daret. Denique esurientibus ia de- 
serto turbis, dicit eisdem discipulis suis, nostris vide- 


B iicet apostolis : Date illis vos manducare. Et saturatis 


de quinque panibus quinque millibus hominum, ipsi 
collegerunt. duodecim. cophinos fragmentorum (Marc. 
Vi, Luc. 1x, Joan. vi) : quia nimirum apostolorum et 
apostolicorum virorum est, ea quz turbie nequeunt, 
Scripturarum sacramenta capere. Duodecim ergo 
paues in mensa tabernaculi, duodecim sun! apostoli, 
et omnes doctrinzs illorum sequaces in Eeciesia. 
Qui quoniam usque ad consummationem saeculi, po- 
pulum Dei alimoniis verbi re(icere non desinunt, pa- 
nes duodecim propositionis nunquam de mensa 
Domini recedunt. Et bene iidem panes nonde qualibet 
farina, sed de simila fieri jubentur : quia nimirum 
quicunque aliis verbum vit»: ministrant, primo ipsos 
necesse est virtutum frugibus operam dare, quatenus 
ea qux praedicando admonent, etiam faciendo com- 
mendent, configurati exemplis illius qui de semet- 
ipso ait: Nisi granum frumenti, cadens in terram, 
mortuum fuerit, ipsum solum manet (Joan. xn). Bene 
etiam iidem panes seni altrinsecus super mensam 
statui praecipiuntur, propter concordiam scilicet cha- 
ritatis et societatis, nam et Dominus binos ad prz- 
dicandum discipulos misisse perhibetur : fiauraliter 
insinuans, quia sancti doctores nunquam ab invicem, 
vel in assertione veritalis, vel in effectu dilectionis 
discrepant. Quod autem super paues thus lucidissi- 
mum ponitur, virtutem orationis designat, qu:a iidem 
doctores sux: ministerium praedicationis, simul et de- 
vetionem operis Domino commendant. Nam per thus 
orationem designari testatur Psalmista, qui dicit : 
Dirigatur oratio mea sicul incensum in conspectu tuo 
(Psal. cxt). Et thus. lucidissimum super panes po- 
nitur in monimentum oblationis Domini, quando piae 
sanctorum actioni ac doctrin:e oralio pura superaddi- 
tur, quo per hzec utraque rite sociata, semper meinoria 
sacra oblationis iu conspectu summi arbitri appareat. 
Bene autem per singula sabbata panes coram Domino 
mutari mandantur; panes namque qui per sex dies 
operandi in mensa Domini fuerant positi, sabbato no- 
bis mutantur, cum doctores quique sancta? Ecclesize, 
completo tempore sui sancti laboris, :xterna in ccelis 
quiete remunerantur, et alios post se in idem opus 
laborandi in verbo, sub ejusdeui spe retributionis re- 
linquunt. Sicque fit ut mensa Domini nunquam panis 
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inops remaneat, veru: mox uno sublato pane. aiius A xterna promittitur, ea tameu conditione, tit per la- 


loco ejus substituatur, diim scecedentibus sibi per 
ordinem ministris verbi, nunquam Ecclesix desunt, 
qui apostolice, sive fidem pietatis, seu munditiam ac- 
ticuis, eL verbis ostendant et factis : semper manente 
puléherrima illa sententía, qua inlaude ejusdem 
sanctaz Ecclesi dicitur : Pro patribus. tuis nati sunt 
tibi, filii, constitues eos principes super omnem terram 
(Psahin. xxiv), quasi aliis verbis tabernaculo Domini 
diceretur : Pro pauibus tuis vetustis parati sunt tibi 
novi, constitues eos in refectionem cordium spiritua- 
lium fidelibus toto orbe terrarum. Panes ergo pro 
panibus mutabautur, mensa autem semper eadem in 
tabernaculo stabat, quia. abeunt et veniunt doctores 
verbi, aliisque cedentibus succedunt suo in ordine 
alii : Seriptura autem sacra nullis abolenda per 
;ievum temporilius constat, usque dum in fine mundi 
2pparente Domino, nec Scripturis ultra, nee inter- 
pretibus eorum opus habebimus, impleta illa exopta- 
tissima propheiia Domini, qua dicit : Et non docebit 
wnusquisque proximum suum , et unusquisque fratren 
suum, dicens : Cognosce Dominum, quoniam omnes 
scient me, a. minore usque ad majorem eorum (Jerem. 
xxxi). Coquebantur autem panes ante sabbatum, ut 
Josephus scribit (Antiq. lib. nt, cap. 13), duo et duo 
divisi ante sabbatum : et sabbato mane oblati super 
sacram mensam ponebantur seni ad alterutros con- 
versi, duabus pateris aureis superpositis, thure plenis, 
que permanebant usque ad aliud sabbatum, et tunc 
pro illis alii deportabantur, illi vero sacerdotibus 
exhibebantur : et thure incenso in igne sacro, in quo 
omnia holocausta fiebant, aliud thus super alios panes 
adjiciebatur, quodque in libro Regum scriptum est,quia 
J/avid tabernaculum ingressus, panes sunctos a sacerdo- 
tibus acceperit, sabbato mane factum est. Venit enim ad 
tabernaculum illahora, qua panes septimana prace- 
dentis sublati erant de mensa Domini, ut ponerentur 
panes novi, qui pridie fueraut cocii : sicque panes 
sanctos accepit, ut ne ad momentum quidem hore 
mensa Domini sine pane maneret. Unde solertius ad- 
huc considerare libet, quod panes per singula sabbata 
inutari jubebantur : namque ita mutabantur, ut sin- 
guli eorum et sabbato imponerentur in inensam, et 
$abbato rursum ablati in esum proficerent sacerdotum: 
et sex quidem diebus operum in mensa propositi ap- 
parerent, sed in die sabbati, id est, requiei, impositi 
iw mensa, rursumque die altero sabbati de inensa 
sublati. In cujus ordine positionis quid nobis aliud 
mystice intelligendum est, nisi quod sancti doctores, 
imo omnes justi, et post opera bona, quibus in Ecclesia 
elaruerunt,ad requiem perveniunt,et ut bona delecten- 
tur operari, spe futurze quietisae beatitudinis accen- 
duntur? liponebantur ergo panes sabbato in mensa 
Domini, ea uique intentione ponentium, nt transacto 
sabbato iidem per sex dies operandi manerent : his 
quoque transmissis altero superveniente sabbato, in 
refectionem. summi sacerdotis et filiorum ejus con- 
sumerentur : quia nimirum in primordio nobis Deo 
levotz: conversa'ionis accipienda requies , et. vita 
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bores et opera bona vitas temporalis ad eain pertinere 
debeamus, Qua autein ratione hoc quod sunmus sa- 
cerdos et filii ejus panes propositionis comedebaut, 
ad ingressum vite ecelestis pertineat, in expositione 
versiculi sequentis aptius suo loco dicetur. Suscipie- 
bantur autem pones iidem a filiis Isreel, q»ix de coetu 
spiritualium Dei fauiulorum eligi atque ordinari de- 
bent, qui gradum sacerdotii vel doctrina: subeant. 
Quodque in conclusione subjungitur, Eruntque Aaron 
et filiorum ejus, duobus modis accipi per mysteriuin 
potest. Comedit namque Aaron cum filiis suis panes 
sanctos de mensa tabernaculi sublatos, cum summus 
Pontifex noster raptos de hac vita electos suos in 
augmentum corporis sui, quod est in ccelis, hoc est 
suminz iilius electorum multitudinis introducit : vel 
certe erunt panes sancti Aaron et filiorum ejus, cum 
piossules quique, et subjecti illis in Domino populi, 
exemplis patrum praecedentium ad vitam nutriuatur 
xternam. 
CAPUT VIII. 
Candelabrum. 

l'acics et. candelabrum ductile de auro purissimo. 
Candelabr um tabernaculi, sicut et inensa, universas 
lem praesentis temporis Ecclesiam designat. Ideo uain- 
que sunt ante velum, intra quod arca iestatnenti 
posita est; quia necdum ad visionem in colis sui 
Redemptoris meruit intromitti. Sed mensa est ; quia 
his qui esuriunt et. sitiunt. justitiam, victum quotidie 
colestem, ne in tentationibus deficiant, impendit, 
Candelabrum est; quia iter lucis errantibus ostendit. 
Mensa pariter et eairdelabrum est ; quia sanctis edo- 
eta litteris, et animam esurientem satiare bonis, et 
sedentibus in tenebris atque. umbra morts lucer- 
nam verbi subministrare didicit. Cui nim rum lu- 
€ernx dum sese humiliter subjecit, ad agenda vide- 
licet, quoe Dei sermo procipit, a suis se voluptatibus 
cohibens, ad speranda primia ac diligenda qu:e pro- 
misit, a visibilibus se gaudiis sustollens, quasi can- 
delabrum ejus efíicitur; quia suis per omnia volu- 
ptaiibus imperium celeste prisponit, seseque humi- 
lians claritatem verbi Dei omnibus, et prad.cando 
et faciendo prxmonstrat, 

Hastile ejus, calamos, scyphos, etc. Iastile cande- 
labri, ipse qui est Caput Ecclesi», Mediator Dei et 
hominum, homo Christus Jesus, debet intelligi. De 
cujus corpore, quod nos sumus, quasi de calamis ex 
hasiili procedentibus dicit Apostolus : Ex quo totunr 
corpus per merus el conjuncliones subministratum et 
constructum, crescit in augmentum Dei (Col. n) : quia 
nimirum omnipotens Dcus Medemptor noster, qui 
in se quo proficiat non habet, adliuc per membra 
sua quotidie augmentum habet. Calami ergo proce- 
dentes de hasiili, prxdicatores sunt, qui instituti a 
Domino, duleem sonum in immundo ediderust, videli- 
cet canticum novum. Calami sunt omnes Ecclesix 
fili, qui sibi (dicente prophetia : Cantate. Domino 
canticum novum, laus ejus ab extremis. terra | 'salni. 
xxi] ) libeuter obteraperant, resonantes laudein Do- 
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wino, ac dicentes z [5t direxit gressus meos, et immi- A conjugatorum osiendit. ltem eorumdem in Novc 


sit in os mcum canticum. novum, hymnum Deo nostro 
(Psalm. xxx). Quia vero scyphi vino repleri solent, 
non immerito per eos mentes audientium desiguan- 
tur, quz ad vocem priedicaniium vino scientie re- 
plentur. Et quoniam codem vino intern:e dilectionis 
inebriata corda fidelium, infatigzbili desiderio ad 


Deum tendunt, recte in candelabro post scyphos ' 


sph:vrulz fiunt : sphzera enim in omni parte volvitur, 
quia nimirum mentes electorum nec adversitatibus 
s:eculi ullis retineri, nec prosperitatibus possunt cor- 
rumpi, quin in omnibus qux occuriunt, ad. Deum 
per sancla desideria proficiant. Et bene post eala- 
iios, scyphos, et sphairulas in candelabro lilia desi- 
gnantur ; qu a po t gratiam praxdicationis, post ebria- 
tionem potus spir.talis, post irrevocabilem sanct;e 
operationis procursum, illa vireus patria sequitur, 
qua animabus sanctis, id est, floribus vernat ztternis. 

Sex calami egrediuntur de lateribus, etc. Constat 
quidem numerum senarium, in quo factus est mun- 
dus, operum perfectionem designare. Sed quoniam 
ita positus est in descriptione calamorum, ut in bis 
ternos dividatur, magis de ternario dicendum. Tres 
v»amque calami de uno latere has'ilis, ei tres egre- 
diuntur de altero; quia fuerunt doctores ante ad- 
ventum Domini in carne, qui fidem sauctze Trinitatis 
mystica voce designarent, et, quantum rudes adliuc 
€apere poterant, prasdicarcnt. Uude est illud Psal- 
misi, Verbo Domini celi firmati sunt ; et spiritu oris 
ejus omnis virus eorum (Psal. xxxii). Nomine et- 
enim Domini, Patrem; nomiue Verbi, Filium ; Spiri- 
tun vero sanctum ipso suo nomine spiritum oris 
ejus appellat, Cujus videlicet sauctie Trinitatis unam 
esse potentiam, voluntatem et operatione designat, 
cum eL coelos verbo Domini, et omnem virtutem 
corum spiritu oris ejus esse firmatum asseverat, 
Sunt modo doctores, qui eamdem fidem sanctze Tri- 
nitatis aperte pr:edicent, i'à ut omnes. qui ad Chri- 
sium pertinent, eadem debeant fide conseerari : 
dicente apostolis Domino, Euntes ergo, docete omnes 
gentes, baptizantes eos iu. nomine Patris, et Filii, et 
Spiritus sancti (Matth. xxvin). Unde et. Paulus pro 
fidelibus orans, eosque Trinitatis (ide accepta con- 
fortari. desiderans, ait: Cratia. Domini nostri Jesu 
Christi, et. charitas Dei, et communicatio. Spiritus 
sancti cum omnibus vobis (11 Cor. xui). ltem tres ca- 
lami ex uno latere candelabri, et. tres prodeunt ex 
altero : quia et ante et post. incarnationem domini- 
cam terni fuere gradus eorum qui (ideliter in. Ec- 
clesia. Domino servirent, conjugatorum videlicet, 
contineutium, et rectorum : quorum distantiam Eze- 
chiel propheta mystice describit, cum veniente 
plagarum articulo tres tantummodo viros, Noe vide- 
licet, Dauiel et Job, liberandos esse priedixit. (Ezech. 
xiv). In Noe namque, qui arcam in undis rexit, prz- 
positos Ecelesi:e : in. Daniele, qui in aula regia con- 
tiuenter vivere studuit, contiuentes sive virgines : 
in Job, qui in conjugali vita positus, mirandum 
cuuctis exemplar patientie. prebuit, bonorum vitam 


Testamento distantiam Dominus sub figura insinuat 
eorum qui in lecto, in agro, in niola reperiendi sint 
in die judicii (Matth. xxiv ; Luc. xvii). E quibus sin- 
gulos assumendos, e! singulus dicit esse relinquen- 
dos. Namque in lecto quies continenüum, in agri- 
cultura. industria priedicantium, in gyro mol: labor 
exprimitur conjagatorum. Kt quia in omnibus his 
gradibus quidam eligendi, quidam vero reprobandi , 
recte de singulis dicitur : Quia unus de duobus assu- 
melur, et alter. relinquetur. Quia vero in parte ele- 
ctorum. sublimius est meritum przdicantium, quaur 
eorum qui solummodo continentiz, et non etiam 
operi doctrinz student, ilem sublimior continentium 
quam conjugatorum conversatio : recte supremi 
calami, qui hine et inde de hastili procedebant, eos 
qui in utroque Testamento inter virtutes alias do- 
ctrinz studiis sese subdidere designant. Recte infe- 
riores calami, qui :eque ex utreque hastilis latere 
prodeunt, vitam conünentium Deo devota, recte 
infimi calami, et ipsi ex eodem wmnius candelabri 
stipite orti, bonorum vitam conjugaterum, in utrius- 
que Testamenti tempore, uni eidemque Domino fi- 
deliter servientem , typice demonstrant. Diversis 
ergo locis calami procedunt de hastili, qui tamen 
omnes suo quique loco et orcine reflexi in altum, 
ad unam perveniunt sunimitateui, quatenus sequalem 
supra se positionem lucernarum valeaüt conservare; 
quia nimirum electi, etsi meritorum sunt gradibus 
discreti, una sunt fide veritatis imbuti, ad unam in 
celis lucem. xeternze veritas perveuturi : et quanto 
quisque altius in hac vita Christo adlizerere curave- 
rit, tanto vicinior in illa vita ejus visione fruitur, ita 
ut de quibusdam pro magnx merito virtutis dica- 
tur : Hi sunt. qui sequuntur Agnum quocunque abierit 
(Apoc. xiv). De quibus paulo ante, quasi de proxi- 
mis candelabro calamis, przmissum est : Et canta 
bunt quasi canticun. novum ante sedem, et. ante qua- 
tuor animalia et seniores (Ibid.). Ubi ostenditur 
quod omnes sancti per plateas superna illius civita- 
tis, canticuln Iztitie novum Domino cantant. Sed 
ili prie cseteris ibi specialius gaudio carminis subli- 
mantur, qui hic generalem vitam fidelium privilegio 
saera virginitatis transcenderunt, 

Tres scyphi, quasi iu. nucis nodum, etc. Nucem in 
figura presentis Ecclesi: poni solere, testatur Sa- 
lomon, qui ex persona doctorum fidelium loquitur ; 
D.scendi, dicens in Cantico canticorum, ad hortum 
nucum, ut viderem poma convallis (Cant. vi). Sicut 
enim nux duleem quidem habet fructum | interius, 
sed non hune ostendere foris, nisi fracta Lestze du- 
ritia, potest : sic justorum vita presens, ita suavita- 
tem grati: spiritualis. intimo corde conservat, ut 
hzc a proximis quanta sit, ríullatenus valeat perspi- 
ci, donec, soluto corporis domicilio, libere se anima: 
ipsorum alterutrum in coelesti luce conspiciant, et 
quanta singuli gratia sancti Spiritus fulgeant, quau- 
tum unaqueque diligatur ab altera, nulli prorsus 
remaneat occultum, Fiuntque seyphi in candelabro 
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ad nucis modum, eum quilibet electi viao. sapien- A ccelestis, invenimus, quod non utres veteres, hoe 


tix repleri desiderantes, ad exemplum sese infor- 
mare satagunt pracedeutium ju-torum, quos magna 
invisibilium bonorum dulcedine ac dilectione plenos 
esse noverunt. Quod. autem. per singulos calamos 
tres fuere seyphi, sphierulie et lilia, signifieat ter- 
nas teniporum difforentias, quibus electi et ante 
incarnationem "dominicam, et postea Deo devoti 
vixerunt. Fuerunt etenim justi ante legem, fuerunt 
sub lege, fuerunt temporibus prophetarum. ltem p st 
ascensionem dominicam congregata est Ecclesia pri- 
mitiva de Israel, congregatur nunc Ecclesia de gen- 
tibus, congreganda est in fine mundi de reliquis Is:ael. 
llabebat ergo calamus primus in uno latere tres scy- 
phos, sphzerulas et lilia quia in parte doctorum ante 
iucarnalionem Bomini erant tres ordines eoruin qui 
laustum  gratiz ceelestis, quasi seyphi sitirent, in 
viam Domini promptissime, quasi splizerulie curre- 
reut, supernze. donum retributionis, quasi candorem 
liliorum odoremque gaudenter exspectarent : id est, 
ante legem, sub iege, sub prophetis, Secundus cala- 
mus et ipse habebat tres scyphos, spharulas et lilia, 
quia continentes illius temporis aque tres. ordines 
sanetorum im prafata distinctione temporum  habe- 
bant, potum spiritualem desiderantes, viam man- 
datorum Domini currentes, et coelestia premia prae- 
stolantes, Tertius similiter calamus tres scyphos et 
sph:irulas, et tria habebat lilia : quia multi erant 
conjugaii aute legem, multi sub lege, multi in die- 
bus prophetarum, qni verbum Domini audire, qui 
viam ejus currere, qui bonorum praemia operum ab 
ipso exspectare gauderent. [tem ex. alio latere ha- 
stilis, eL primus calamus, el secundus, et tertius, tres 
scyphos et sph:rulas, tria. quoque lilia habebat : 
quia in Novo quoque Testamento, et in doctoribus, 
etin continentibus, et in conjugatis Deo devotis 
wres fuere ordines temporum distantium : hoc cst 
in primitiva Ecclesia de Israel, in nostra electione 
de gentibus, in ultma collectione reliquiarum 
Israel, qui universi quique suo tempore verbo vita 
debriari, in viam pacis properare, candorem perpe- 
lu:e lucis videre desiderant. 

In ipso eutem candelabro erunt quatuor scyphi, eic. 
Diximus ipsum candelabrum , id est, stipi:em 
candelabri medium, de quo calami procedebant, 
Dominum Salvatorem designare; de cujus gratia ju- 
sii, quidquid boni habent, acceperunt. Unde ipse iu 
Evangelio, eum dixisset discipulis : Ego sum: vitis, 
vos palmites; continuo subjunxit : Sicut palmes mon 
potest ferre fructum a semetipso, nisi manserit in vile ; 
sic nec vos, nísi iu me mauserilis (Joan. xv). Quai 
aliis verbis diceret : Ego sum candelabrum, et sos 
calami mei : sicut ealamus non potest se erigere sid 
supporianduin. lucernam, nisi fixus manserit in st-- 
pite candelabri : sic. nec. vos, nisi in me manseritis, 
lucem veritatis ac fidei in vobis ferre valetis. In quo 
nimirum eandelabro quatuor. seypbi sunt f;cti, quia 
in quatuor libris sancti Evangelii, qui de Domino 
suut conscripti, gustum vini riovi, hoc est doctrinae 


est mentes terrenis adhuc desideriis inl;vrentes, sed 
tantum innovata per Spiritum graui corda fidelium 
capere queunt. Sunt per singulos scyphos sphzerulp, 
simul et lilia deformata, quia idem PBominus, qui 
poculum nobis sapienti» spiritualis propinavit, eur- 
sum quoque pi operalionis inoffensum ae prom- 
ptum ct ha' endum nobis ostendit: et ut babere pos- 
simus, ipse donabit, et ne in vacunim currereums, 
claritatem nobis patrizx eclestis, ad quam intendere- 
mus, promisit : et liujus nobis aditum sua gratia 
patefecit, vel certe, quia sub duobus calamis per 
iria loca. scyphi, splizerulie et lilia fieri mandantur. 
Possumus hae ita mystice interpretari, quia tribus 
fidelium grad;bus, de quibus s:epius diximus, con- 


p jwgatorum scilicet, continentium et. virginum , «& 
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doctrinam veritatis aperuit, et cursum boni operis 
imperavit, et h:ereditatis semper iminarcescibilis 
atque. incorrupte — benedictionem — promisit atque 
donavit. Et apte scyplii, sphirulze et 4.lia eandela- 
bri non super calamos, sed sub calamis esse juben- 
tur ; quia corda pradicautium, imo omnium electo - 
rum, ne ad infima delabi possiut, donis, mandatis 
et promissionibus dominicis sustentantur, atque ad 
amanda et. quierenda coelestia. sublevantur. BMiue 
eteuim sancta Ecclesia, videlicet sponsa Christi, de 
ipso gloriatur, dicen: : L«va ejus sub capite meo, et 
dex'era illius | ainplexabitur me. ( Cant. ww ).. Lava 
quippe sponsi Sub capite est posita spons; quia 
temporalibus beneticiis Dm nus inentes fidelium a 
terreuis. voluptatibus et. coucupiscentiis segregaus, 
ad speranda ac. desideranda perpetua bona erigit. 
Et dextera. illius amplexabitur eam, quia osiensa 
divina majestatis ejus, visio illam sine (ine glorificat. 
Apte scyphi, splieruke et lilia sub duobus sunt ca- 
lainis, quia in utroque Testamento fidelibus, quam- 
vis cxremoniis distantibus, cadem devotio Domino 
serviendi mandata, eadem est gloria regni ccelestis 
conservata, Quartus autem scyphus, sphorula et 
lilium, quie supra calamos onines juxta summitatem 
fuere eandelabri ipsius, projrie ad Dominum pert — 
net Salvatorem, qui non solum electis suis virtutum 
scientiam, operationem , ct remunerationem tribuit, 
verum etiam in seipso idem homo Christus figuram 
ostendens scyphi, cum se plenum Spiritu sanctio 


D qeclaravit: formam pratendit sphrraze, cum apparens 


in mundo, absque ullo circu» strepentium rerum ob- 
staculo, exsullavit «t gigas ad currendam. viam (Psal. 
xvin): speciem monstravit lilii, cum resurgens a 
mortuis, atque ad ecelos ascendens, clarilicatus est ea 
claritate quam habuit priusquam mundus esset apud 
Patrem (Joan. xvi). Et recte hie seyplius, sphiera et 
lifiuin calamis aliior. eminebat ; quia nimirum dona, 
qu:& Mediatori Dei et hominum, homini Jesu Christo 
Deus Pater contulit, omuem human capacitatis mo- 
dum transceadunt. Unicuique enim nostrum dataest gra- 
Lia secundum mensura,n donaticnis Christi. In ipso autcm 
Christo, sicut A postolus ait, habitat omnis plenitudo divi- 
nitatis corporaliter (Ephes. 1v). bene autem :equitur : 
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Et sphere igitur et calami ex ipso, ete. O.nne enim A septem. Iuceri candelabri merito dexgnare ere- 


opus candelabri, hoc est et stipes medius, et calami 
ex ipso procedentes, cum omni suo ornatu, de auro 
fiunt ; quia et Dominus ipse specialiter immunis à 
peecato, atque operibus justiti:e per omnia przecla- 
rus, in munde apparuit; et eamdem innocentiam 
atque justitiam membra ejus in hac interim. vita, 
quantum valent, imitantur ; in futuro autem veraciter 
ipsi adlixecendo proficiunt. Et apteidem aurum ductile 
fait, ductile namque feriendo producitur ; quia et 
Redemptor noster, qui ex conceptione et nativitate 
perfectus. Deus et liomo exstitit, passionum dolores 
pertulit, ac sie ad resurrectionis gloriam pervenit : 
et omnes qui volunt ple. vivere in. ilio, persecutionem 
patiuntur (14 Tin. vi), quia et ipsi quasi. tetallum 
feriendo. dilalatam, per passionis contumelias ad 
immortalitatis gratam proficiunt, Unde et in. psalmo 
quarto, qui inscribitur, In carminibus, quibus in 
imys.icis fidei calamis dicit Ecclesia suo Redempteri : 
In tribulatione dilatasti me. Ac si aurum diuctile suo 
artilici dicétet: In percussione fabrili amplificasii 
me, et majorem tundendo mili profectam. dedisti. 
CAPUT IX. 
Lucerng candelabri et. emuncioria, 


Facies et lucernas septem, elc. Lucernw, septem 
sunt dona Spiritus sancti; qux: et in Domino ac 
ledemptore nosiro cuncta semper manseruuat, et in 
membris ejus, hoc est omnibus electis, pro ejus 
voluntate distributa sunt. Ponuntur ergo lucern:z 
septem super eaudelabrum, quia super Redemptorem 
nostrum. primogenitum de radice Jesse. requievit spi- 
ritus. sapientie et intellectus, spiritus consilii et forti- 
tudinis, spiritus. scientie et pietatis , el inplevit eum 
spiritus timoris Domini (Esa. xi). Et sieut. idem ipse 
per eumdem loquitur prophetam : Spiritus. Domini 
super me, co quod. unzerit me Dominus (Esa. v1) : 
(quod autem dicitur, Ut luceant ex adverso ; no€ €si 
quod propheta subsequeuter adjecit : Ad annuntian- 
dum mansueis misit me, ut imederer contritis cor- 
de, ci predicarem captivis indulgentiam, et clausis 
apertioneu ; ut prsdicarem. annum placabilem Do- 
mini, et diem ultionis Deo nostro. Lucerue nam- 
que candelabri lueebant ex adverso, et tabernaculum 
Domini illusirabant, cem Dominus, existens plenus 
gratia et veritate, nobis omnibus de plenitudine sua 
tribuit, et gratiam. pro gratia, cum mansuelis et 
j auperibus spiritu, verbum Evangelii coiinisit, cum 
ponitentibus medullam indulgeutix contulit, eum 
nune tempus placeudi Domino, futurum vero esse 
diem universalis judicii deelaravit. Consonat huic 
lucernarum numero et positioni, quod in Apocaly- 
psi dicit Joannes : Et vidi, et ecce in medio throni et 
quatuor animalium, et in inedio seniorum Agnum stan- 
tem, tanquam. occisum, habentem. cornua septem, el 
vculos sept m, qui sun! septem spiritus Dei, missi in 
omuem lerram (Apoc. v). Si euim septem corova 
ib, sive septem. oculi. Agui, septem dona ssucii 
Spiritus insinuare possunt : quare non. eadem eium 
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dantur? Imo sicut in cornubus et oculis recte s:gua- 
tur propter omuipotentiam virtutis qua cuncta regit, 
et plenitudinem scientix* qua euneta perspicit ; ita 
eiiam Spiritus idem septiformis apte per figuram 
lucernarum exprimitur, propter lucem. gratize qua 
im nocle bujus s:culi tenebras nostra eiecitalis 
illustrat, Unde et 3pte subjungitur : 

Emuncioria. quoque, et. ubi ea que emuncla. sunt 
exslinguantur, etc. Sunt etenim. quaedam in Seriptu- 
ris divinis ita precepta, qui perpetuo jure et iu 
hac vita, ei in futura, semper observari debeant : ut 
€st istud, Non. habebis deos alienos coram me (Exod. 
xx) : et, Diliges Dominum Deum tuum ez toto corde 
tuo, el ex tota anima tua, ct ex tota virtute : et, Dili- 
ges proximum tuum sicut teipsum (Matth. xxt, Luc. x). 
Sunt alia quze toto. hujus vite tempore observanda 
jubentur, sed in futura vita. mercedein. sux obser- 
valiouis :eiernam pereipiunt : ut est illud Evangelii, 
F'acite vobis amicos de mammona. iniquitatis, wl. et 
ipsi recipiant vos in cierna. tabernacula. (Luc. x). 
Hic enim ad tempus eleemosyme. faciend:e, ibi per- 
petuo eleemosyuarum est fructus recipiendus. Sunt 
item alia, qux» tempore Veteris Testamenti diligen- 
ter jubente Domino servata sunt: nune coruscante 
per orbem Evangelio, non juxta litteram, sed juxta 
seusum inysticum in Eeclesia jubentur observari, ut 
est custodia sabbati, ut ritus liostiarum, et sanguis 
agni paschalis, cxter:que bujusmodi, qu3 suo qui- 
dem tempore solemniter custodita,a popule Dei, 
quasi lucinia in luceruis candelabri ardebant, infusa 
oleo pi: devotionis, et incensa igne verbi culestis ; 
cum vero ab apostolis atque apostolicis viris: praedi- 
cabatur, his et hujuscemodi observationibus linem a 
Domine imposiium, cuucta ea spiritualiter magis in 
Ecclesia, quam | juxta literam sunt servanda, Quasi 
euungebantur lucinia candelabri, ut reparata melius 
lucerent, quia sublimius intellecta per Spiritum san- 
cüe Ecclesie Lieem. docetrins salutaris. priebebant, 
De qua reparatione lucernarum tabernaculi, hoc est 
Scripturarum divinarum — intelligentia | sublimiore 
promittit in Levitico Dominus suo populo, dicens : 
Multiplicabimini e(. firmabo pactum. meum vobiscum. 
Comedeüis veluatissima veterum, et vetera novis super- 
venicntibus projicietis. Multiplicais quippe filiis Israel, 
confirmatum est cum eis pactum Dei : eum. etiain 
gentibus, ad fidem vocatis, Novi gratia Testamenti 
in cordibus electorum firma radice plantata est. 
Comedimusque velustissiraa veterum, cum ananda- 
tum vetus, quod ab initio datum est generi humano, 
dulci eordis memoria retinemus : d.ligentes Domin: m 
Deum nostrum ex toto corde nostro, tota anima, tota 
virtute ; diligentes e! prosiamum tanquam nos ipsos. 
Et vetera novis superveuientibus projicimus, cum iv- 
pica legis Mosaicie statuta juxta litteram servare ces- 
sumus ; sed eadem ipsa gratius intellecia per spiritum 
innovato in spem regni ewlestis corde custodimus : 
juxta iliud Apostoli, Si qua ergo in Christo nova crea- 
(ra, velera traxsierunt, ecce facta sunt omnia nova (11 


491 


Cor. v) .Et ii Apocalypsi, Et dizit qui sedebat in throno, A bus dieit : 


Kece facio omnia nova (Apoc. xxi). Emunctoria autem, 
quibus hxc agebantur, ipsa sunt verba sacri eloquii, 
quibus manifeste desigaatur litteram legis in pluri- 
mis solvendam, et cum spirituali solummodo seusu 
esse servandam. E quibus est illud in Actibus apo- 
stolorum, ubi prohibiti sunt credentes ex gentibus 
circumcidi, et absque cx:remoniis hostiarum legalium 
evangelie:e grati sunt obedire przecepti. Et quod 
A^ postolus ad flebrzeos exponens versiculum psalmi, 
ait, superius diceus: Quia hosiias et oblationes et ho- 
l'ocaustomata pro peccato noluisti, nec placita sunt tibi, 
que secundum legem offeruntur ; tunc dixi, Ecce venio, 
ut faciam, Deus, voluntatem tuam. (Hebr. x). Aufert 
primum, ut sequens statuat : in qua volantate sencti- 
ficati sumus per oblaiionem corporis Christi Jesu. 
Emunctoria ergo, et vasa. ubi quie emuneta sunt 
exstinguuntür, fiunt de auro purissimo ; quia et di- 
vina sunt verha, quibas cessatio exeremoniarum le- 
galium praedicatur ; et Dei gratia sunt. illustrata eo- 
rum corda, in quibus eadem figurata legis adum- 
bratio finem accipit, ut succedens Evangelii veritas 
clarius mundo luceret. Constat enim primos aposto- 
los in Evaugelio ante passionem douinicam solvisse 

' sabbatum, et post asceusionem Doinini, et adventum 
Spiritus sancii, penitus hostis finem imposuisse 
legalibus, ac pleraque legis titer decreta evange- 
liege gratia libertatis mutasse. lu his ergo lucinta quae 
emuncta sunt exstioguebantur : in quibus litteralis 
observatio completa. exordium gratie mendo clarius 
fulgentis exhibuit. ltem quia finita mortali, et suc- 
cedente vita immortali, cessabunt maxima ex parie 
opera vel dona lucis, quibus nunc utimur, ut se- 
quautur zterne pramia lucis in prasseutia. divine 
visiunis. llla Scripturarum testimonia, quà hiec fu- 
iura esse testantur, emunctoria nimirum sunt aurea, 
quie spe futura claritatis eximia. Vasa quoque in 
quibus ea qux emuncta sunt exstinguuntur, corpora 
utique sunt, e1 corda omnium justorum immortalia. 
Et ideo rectissime auro assimilata, in quibus ex- 
opiatissima lixe immutatio fiet, ut post temporalia 
Dei beneficia sd zterna perveniant. Denique. Apo- 
stclus emüunctoria nobis lucernarum Dei, et loca 
ubi ea qux einuncta suat exstinguantur, aurea pra- 
bet, cum de differentia prosentium et futurorum 
bonorum loquitur, dicens : Sive prophete evacuabun- 
lur, sive lingue cessabunt, sive scientia destruetur ; ex 
parte enim cognoscimus, et ex parte prophetamus. Cum 
autem venerit quod. per[ectum est, evacuabitur quod ex 
parte est. Et paulo post : Videmus nunc per speculum 
in guigmate, tunc autem. facie ad. faciem. Nunc. eo- 
4noseo ex parie, tunc autem cognoscam sicui et cogni- 
tus sum (4 Ger. xii). 

Omne pondus candelabri... talentum. auri mundis- 
aimi. Omne pondus candelabri cum universis vasis 
suis, omnpe corpus Christi est, cum ipso capite nostro 
Mediatore Dei et bominum , ét universis eieets suis 
a summis u-que ad infimos, ab his quibus major in- 
ter natos mulierum nero est usque ad ecs, de qui- 
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Videte ne contemnatis twn de pusi'tis 
istis, qui in me credunt (Matth, xviu). Qui nimirum 
omnes, in diversis licet gradibus, xetaiibus, gexibus, 
conditionibus, ingeniis, temporibus, uni eidemque 
auctori ae datori perpetoa lucis, suo quique tempore 
ac loco, quasi cande'abro aureo fixa radice mentis 
inhzrent, quo ejusdem participes lucis fieri possint. 
Quod videlicet caedelabrüm, recte talentum. auri 
inundissimi habere debere memoratur, talentum 
namque pondus plenum ac perfectum est : (uia j4- 
stus Dominus in omnibus viis suis (Psalm. exci); et 
qui suam gratiam in hae vita fidelibus, ut bene ope- 
reutur, iribuit, ipse coronam justitia in illa vita ho- 
nis eorum operibus reddit. Cui contra Zacharias 
propheta iniquitatem super (alentum plumbi. sedere 
(Zach. v) describit; quia et reprobis in eodem justo 
examine, juxta actus ipsoruin restituet : (Quia /u 
redd.s , inquit, singulis secundum opera ipsorum 
(Psalm. 1x1). Sed distat, utrum quis aurum an , luni- 
bum ad examen divinum afferat, Qui euim instar 
auri bonis fulgent eperibus, in candelabrum Domini 
proficiunt , quia glori: suc Conditoris participes 
existunt. Àt qui peceatis graves in disiricto examine 
apparent, demerguntur tanquam plumbum in aqua 
validissima ; quia merito scelerum in abyssum poen: 
gravantis decidunt. Utrumque tamen, et. p'uribum 
scilicet. et aurum , talenti habel mensuràm ; quia et 
iu damnando impios, ei iu salvando ac coronando 
electos, justa est nostri sententia Conditoris, 
Inspice, et fae secundum exemplar quod tihi in 
inonte monstratum. est. Hujus mysterium. pravcepti 
facillime ex cis qux superius exposila sunt, patet. 
Ostensum namque est Moysi in monte exemplar cau - 
delabri quod faceret; quia in altitudine intima con- 
templationis didicit aperte multifaria Chris et Ec- 
clesie sacramenta; qui: tamen non aperte populo , 
quem erudiebat, proferre volebat; sed typice potius 
per figuram et opus eandelabri ac vasorum ejus si- 
gnabat, donec veniret ipse Dominus ac Redemptor 
noster in carne, qui interiorem ejusdem figurae sen- 
sum Ecclesi» sux, data saneti Spiritus gratia , resc- 
raret: ut et moriendo in eruce velum templi diseidit, 
atque ea quie tecta fuerant arcana sanctorum pate- 
fecit : eL post resurrectionem discipulis apparens, 
aperuit illis sensum, uL et haec. et alia Seripturaruuy 
secreta spiritualiter revelatis oculis mentis perspicere 
possent. Sed et omnis scriba doctus in regno ceelo- 
ram, cum ea qux in litteris sanctis de fide catholica 
vel pia. actione didicerit, et ipse diligenter sequi, et 
alios docere praecipitur, quid aliud quam inspicere el 
facere secundum exemplar quod sibi in monte osten- 
sum est, jubelur? luspicit enin diligenter exemplar 
monstratum , et seeundum. hoe. ad inferiora rediens 
facit, quando ea qu per sublimitatem divini sermo- 
nis intus credenda sive agenda intelligit, sedulo corde 
serulalur : horumque semper exemplar auditoribus 
suis et exsecutione recti operis,et verbo doctrine sá!ü- 
taris ostend.t; qui vivit et reguat cum Patre ei Filio 
unu eum Spiritu saucto, in sieenia seculorum. A:nen 


425 








BEDJE VENERABILIS OPERUM PARS Il. — EXEGETICA GENUINA. 





"n 


LIBER SECUNDUS. 


CAPUT PRIMUM. 
Tabernaculi et templi descriptio. 


A 


Tabernaculum vero ita. fiet. Tabernaculum a Moyse: 


faerum in solitudine, sicut et. templum quod fecit 
Salomon in Hierusalem , statum sancti universalis 
Écclesix desigaat, qux partim jam cum Domino re- 
gnat in coelis, partim in przsenti adliuc vita, dece- 
dentibus ac succedentibus sibi membris suis, peresri- 
natur a Domino. Et quidem in vtriusque constructione 
domus, h:ec principalis solet esse distantia figura- 
rum, quod tabernaculum przsentis vdificium Eecle- 
sive, quo quotidie in laboribus exercetur , templum 
future requiem designat, quie quotidiana animarum 
hine post labores. exeuntium receptione perficitur ; 
quia nimirum tabernaculum Moyses eum populo Dei 
in via adhue positus, qua ad terram repromissionis 
pergebat, condidit : Salomon autem templum , ipsa 
terra repromissionis, el regno in ea potitus, constrü- 
xit. Moyses tabernaculum in solitudine, Salomon 
templum in Hierusslem, quas interpretatur visio 
pacis; quoniam hie quidem Ecclesia in labore et 
arumna viise labentis, in siti et esurie regni peren- 
nis zedificatur : illic autem in visione ae perceptione 
veris pacis consummatur. Unde bene iu templi con- 
siructione dictum est, quod malleus et securis, et 
omne ferrameutum non sunt audita in eo, cuin xdi- 
ficaretur, praeparatis extra llierusalem eunctis lapi- 
dibus ac lignis, atque in positionem ordinis sui de- 
center aptata esse : quie ibi facillime atque indubi- 
tanter suo quxeque loco reddita , aut cemento neete- 
rentur, aut clavis; quia videlieet in pace superno 
beatitudinis non est tribulationibus nostra exami- 
naunda fides, aut vila probanda, sed quie in. praesen- 
tibus sxculo easiigata, et coelestibus erat sedibus 
regalariter aptata, ibi glutine et vinculis mutus cha- 
ritatis, ne perpetuo dissolvi queat, in conspectu etiam 
sui conditoris ac regis ad invicem eopulanda. Nain 
cum in hae vita multitudinis credentium fiat cor et 
anima una, et sint iliis omnia communia, quid. nisi 
lapides vivi in aedificium futur:e domus Domini qua- 
drantur, qui hine inde translati, absque ullius labore 
tardiiatis, suis quique ordinibus iaserantur, et sibi- 
met alterutrum copula divinis simul et propric di- 
lectionis jungantur? Item figura utriusque sanctuarii 
potest ita generaliter distingui. Opus tabernaculi , 
tempus synagoga, hoe est antiqui Dei plebis : opus 
vero templi, Ecclesiam, id est, illam electorum mul- 
titudinem , qu» post incarnationem. dominicam ad 
vitam venit, significet : quoniam videlicet taberna- 
culum Moy:es eum sola ilebraeorum plebe consum- 
mavit : templum vero Salomo collecta proselytorum 
multitudine perfecit, adjuvante etiam Tyrio rege cum 
 arüficibus suis, qui neque natura Jud:ci, neque pro- 
fessione fuerunt. Constat enim, quia priori Dei populo 
doctores non nisi ex ipsa eorum gente praefuerun! ; at 


B 


C 


D 


vero Eeclesix rectores primi qiiidem fuere de lle- 
briis : verum mox erescente ea ac dilatata per or- 
lem, eiiam de gentibus siructores sunt ejus exorti , 
3deo ut ipse quoque evaugelista Lucas, et Timotheus 
ac Tis, viri apostoliei de vocatione gentium , ad: 
prissulatum ejus pervenerint. Verum si diligentius 
singula inspiciamus , utriusque domus aedificatio to- 
tius Ecclesi: praesentis statum  mysiice describit , 
qui 3b initio mundan:z conditionis usque ad ulti» 
mum qui in fine seculi nasciturus est electum, seu 
per :zdificari non desinit : et futur:: quoque gloriam 
vite, qua hunc éx parte fruitur, sed. post hujus ter- 
minum Sxcculi, in omnibus suis membris iu zxter- 
num [ruitura est, mirabili figurarum veritate de- 
pingit. Unde nos aliqua. de tabernaculo, Domino 
opitulante , dicturi, primum psum invoeantes , 
humili etiam prece, deposcimus revelari oculos 
cordis nostri, ut considerare queamus mirabilia 
de lege ejus, ct in peruiciosorum decore metallorum 
ac vestimentorum intellizamus ornatum nolis mo- 
rum, fide ac devotione fulgentium , esse commendi- 
ium. Neque enim nobis aliter sermo ille apostolicus 
potest convenire, quo ait : Vos euim estis templum Dei 
vivi (I4 Cor. vi), sicut dicit Deus : Quoniam inhabitubo 
in illis, et inter eos ambulabo. (Levit. xxvi). Et quod 
Joannes audivit vocem magnam de throno dicentem : 
Ecce tabernaculum Dei cum hominibus, et habitabit cum 
eis (Apoc. xx1), quam si [quasi] ornatum tabernaculi 
sive templi materialem religioso mundi cordis et 
corporis cultu imitemur. Sed antequam de spirituali 
sensu disseramus, primo de ipso materiali textu lit- 
ler? paulisper videamus. Erat tabernaculum domus 
Domino cousecrata, habens longitudinis cubitos 
triginia, latitudinis decem, altitudinis xque decein , 
tectum habens z:equale per totum, quomodo in Zgy- 
pto et Palestina domos moris est zdificandi. Cujus 
quidem parietes tres, australis, septentrionalis, el 
occidentalis, de tabulis sunt compaeti ligneis , ab 
utroque latere deauratis. Porro pro. orientali parte 
unus veclis erat, unde introitus fuit, qui per medias 
tabulas ab ongulo usque ad angulum perveniret , id 
est a sumniitate ultima hujus parietis usque ad pa- 
rietis alterius summitatem, Cui eortinz tabernaculi, 
et tectum incubuere , ubi et tentorium erat quinque 
columnis suspensum. "legebatur autem domus, et 
desuper, et undique cortiuis mira varietate coutex- 
lis, quse proprie tabernaculum vocabatur. Tegebatue 
et hoc i ndique sagis cilicinis , usque ad terram per- - 
tiugeniibus. Sed et operimentum aliud tecto de p-l- . 
libus arietum. ruübricatis. Factam est et super hoc 
rursun aliud operimentum de byacinthin;s pellibus. 
Kiat etiam et velum opere plumario variatum, eo- 
luinnis quatuor appensum , quo sanctuarium et san- 
ctuarii sanctuaria. dividebantur : intra. quad. po-ità 
erat area testamenti , et eo,tra. arcam extra sel.cn 
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altare thymiamatis. Item in. medio ipsius saftctuarii A lectionis, patienti: et humilitatis instantia perve- 


candelabrum in parte australi. Mensa vero stabat in 
septentrionali ; allare holocausti foris ante ingres- 
sum sanctuarii; labrum :eneum inter hoc altare et 
tabernaeulum. Et circa omnia atrium tabernaculi 
longitudin:s habens cubitos centum, latitudinis quin- 
quagint». fis ergo dilucidandi gratia breviter przli- 
batis, videamus ipsa verba historie, quo per hac 
altius atque apertius ad sensum allegori:& pervenire 
queamus. Cum Moysi Dominus in monte Sinai se- 
cum quadraginta diebus ac noctibus constituto , 
legis cxremonias et ritum vivendi traderet, ait inter 
alia : 
CAPUT il. 
Corine decem. 

(Exod. xxvi.) Tabernaculum vero. ita facies, eic. 
Tabernaeulum Domini fit ex cortinis diversa colo- 
rum specie variatis ; quia saneta universalis Ecclesia 
ex mulis electorum personis, ex multis per orbem 
Ecclesiis , ex variis virtutum floribus zdificatur. 
Cujus omnis perfectio in denario numero contiuctur; 
quia quaqueversum Ecclesia per niundum in diversis 
gentibus, et tribubus, et populis, et linguis diffusa 
est : tota in sola Dei et proximi dilectione, quie de- 
talogo leg.s est comprehensa, subsistit. Neque a'iter 
quisquam potest veraciter ad Ecclesi: membra per- 
lingere, nisi integro corde el eum per quem :vdifica- 
tur, et eos in quibus zedificatur Ecclesia; boc est, 
Deum et electos ejus amare didicerit. Varius eutem 
colorum decor, quo e»dem sunt cortin distincte, 
variarum est gratia. virtutum, quibus sancta Ecclesia 
mirabili ac prorsus coelesti arte. composita, in con- 
spectu sui. resplendet auctoris : qua profecto varie- 
tate, et quasi opere plumario beatus Petrus taber- 
naculum Dei :edificare studuit, eum ait: Unusquisque 
sicul accepit gratiam, in alierutrum illam ad ministran- 
tes, sicul boni dispensatores multiformis gratie Dei 
(4. Petr. 1v). Hanc inesse cortinis tabernaculi, boc 
est mentibus fidelium, vidit Paulus, cum d.cit : Alii 
quidem per Spiritum datur serio. sapientie, alii au- 
tem. sermo scienti» (17 Cor. xu), ct extera illius 
loci. Et quidem byssus, qua prima ponitur, quia 
decus virtutum designet, testatur in Apocalypsi Joan- 
nes, dicens : (Juia venerunt nuptig Agni, el uxor ejus 
preparavit se, et datum est illi. ut cooperiat se byssino 
splendenti candido (Apoc. xix) : byssinum enim, justi- 
licationes sunt sanctorum. Dicit de eadem uxore 
Agni, id est, Ecclesia Christi, Salomon : Byssus et 
purpura indumentum ejus (Prov. »xxij. Verum Joan- 
nes unius coloris figuram exponens, czeteros etiam 
figuraliter interpretandos insinuat. Byssus ergo, qu.e 
de terra quidem oritur, sed eruta de terra, longo 
exercitio siccandi, tundendi, purgandi, coquendi, et 
neudi gramineu:n solet perdere, et candidum in sese 
recipere colorem, corpora desiguat castitatis nitida 
decore : quem cum carnis quide: illecebris nascen- 
tia agno coatiueniie labore, quasi nativum exsu- 
dant humore: atque ad decorem. Deo dign puri- 
tatis soler!i jejuniorum) et vigiliarum, orationum et 
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niunt. De quibus recte possit illud apostolicum dici . 
An mescitis, quoniam membra vestra templum sunt 
Spiritus sancti, qui in vobis est (I Cor. vi)? Retorque- 
tur autein. haee byssus in cortinas tabernaculi; quo- 
niam non modo Iumbos carnis, verum etiam, ut l'e- 
irus admonet, lumbos mentis noswx in sobrietaie 
succingimus (4 Petr. 1), ut videlicet et. caruem a 
lascivis motibus, et cor ab illecebrosis refreueinus 
(Ogitatibus,. Hyaciuthus, quoniam aeris et coeli spe- 
ciem imitatur, eorumdem mentes electorum, omni 
*pe ac desiderio coelestia quierentes significat, Cujus 
nobis coloris sacramentuin cominendaus. Apostolus, 
ait : Si consurrezistis cum. Christo, que sursum sunt 
quarite, ubi Christus est, in dextra lei sedens (Col. 


B ni. Purpura, quia colorem sanguinis ostendit : et 


vera quoque purpura eonchyliorum sanguine tingi- 
tur, devota eorum corda desiguat, qui dicere cum 
Apostolo possunt : Égo non solum alligari, sed et 
mori in Hierusalem paratus sum propter nomen Do- 
mini Jesu (Act. xxi). Et cum. propheta David : Quo- 
niam propter (e morte afficimur tota die, estimati sumus 
ut oves occisionis (Psalm. xvi). Coccus, quia ignis 
haliet speciem, mer:to flagrantissimze sanctorum dile- 
ctioni comparatur. Unde et quidam ex eis, qui hanc 
praesente et comitante secum Domino conceperant, 
aiebant : Nonne cor nostrum ardens erat in nobis, 
cum loqueretur in. via, et apcriret. nobis Scripturas 
(Luc. xxiv)? Cui contra de reprobis dicitur : Et quo- 
niam abundabit iniquitas, re[rigescet charitas multo- 
rum (Matth. xxiv). Vc quasi bis tingilur, cum auorá 
Dei et proximi flammescit, cuin illum ex toto corde, 
tota anima, tota virtute, bunc sicut nosipsos diligi. 
mus. ltaque in his quatuor cortinarum coloribus; 
quatuor justificationes exprimuntur eieetoruun, du 
bysso retoria, caro castitatem retinens; in. hyacin- 
Q0, mens superea desiderans; in purpura, caro 
passionibus subjacens; in cocco bis tincto, meus 
inter passiones Dei et proximi di'ectione praeful- 
gens. 

Longitudo cortina: unius habebit; etc. In longitudina 
eortinarum, longauimis sancte Écclesi;e patientia ; 
,in latitudiue amplitudo exprimitur charitatis, que 

non solum amantem, sed et. Deum et proximum re- 


p damare : sed et o.lientem se adversarium exjauso 


sux dulcedinis gremio consuevit excipere, suosqua 
persecutores flexis in oratione genibus, Domino corm- 
mendare, dicens : Domine, ne statuas illis hoc peccae 
tum (Act. vi). Quie latitudo apte quatuor erat. cubi- 
torum, quia quatuor sunt. kvangeliorum libri, in 
quibus Domini ledemptoris uostri exemplis ac ver- 
Lis, qualiter eadem charitas sit tenenda, docemur. 
Quatuor virtutes, iu quarum operailone eadein e t 
chariias exereenda, id est, temperanua, fortitudo, 
justitia, prudentia, ut videlicet incorrupta in Dco 
charitas, atque. integra custodiatur, quod est tempe- 
ra;tie ; mullis frangatur incommodis, quod est fox- 
titadinis ; nulli alii serv. at, qvod est justiti;e ; vigiiet 
in discerneuJis rebus, ne fallacia dolusve paulatim 
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surripiat, quod est prudente. Longitudo autem cor- A suo tegmine faeiebant, nos designaverunt, qui post 


tinarum viginti octo erat eubitorum, qui est numerus 
quaternarius septies ductaus, septenario autem nu- 
mero propter diem sabbati solet requies :xeterna sau- 
ciorum fizurari. Lougitudo ergo cortinarum, in qua- 
ter septenos extenditur cubitos; quia per fidem et 
custodiam doctrine evaegzelice , perque exercitià 
spiritualium, de quibus diximus, virtutum patientia 
longanimis sanctz Ecclesi: ad requiem tendit zter- 
nam. Est et aliud in duodetricenario numero sacra- 
mentum, eque ad septenarium pertineus. Si enim ab 
uno usque ad septem omnes in medio numeros pleno 
ordine namerare volueris, viginti et octo complebis; 
unum namque, et duo, et tria, et quatuor, et quinque, 
et sex, el septem, fiunt viginii et octo. Quia ergo in 
partibus sepienarii numeri, numerus xx el vin inve- 
nitur, merito in eo cortinarum longitudo continetur, 
quoniam fides el patientia sanctorum virtutum varie 

tate distincta, in. omnibus qu: agit aut patitur, non 
humani gloriam favoris, sed.supern:z beatitudinem 
quietis exspectat. Hine est enim quod hujns numeri 
psalmus in consummatione tabernaeuli adtitulatur, 
quem totum de perfectione sanctae Ecclesise constat 
esse ceantatum, maxinie in eo quod in illo dicitur : 
Adorate Dominum in atrio sancto ejus. Et iterum: £t 
in templo ejus omnes. dicent gloriam (Psalm. xxvii). 
Apte enim xxviii psalmus de consummatione taber- 
naculi iuseribitur; quia vimirum in hoc est perfectio 
peregrinantis in hoc s:culo Ecclesias, ut per fidem et 
per opera bona ad requieu tendat saceuli futuri. Bene 
autem sequitur : 

Unius mensura fient universa tentoria. Etsi enim 
variante pictura cortinze ab. iuvicem dilferebant, una 
tamen omnes erant longitudinis et latitudinis men- 
sura temperat. Quod etsi donationes habent electi 
secundum gratiam, qua data est illis, differentes, 
unus tamen Dominus, una fides, unum baptisma, 
unus Deus et pater omnium. 

Quinque corting. sibi jungentur mutuo, ete. Narrat 
Josephus (Antiq. n, 6) quod tabulae Testamenti ita 
fuerint decalogo legis conseript:s, ut. utraque tabula 
etiam quina. verba contüiveret. Unde apte etiim cor- 
tinze decem, qui pulchritudinem tabernaculi junetae 
comp!ebant, ita tempore congruo disjuogebantur, ut 
quinze in utraque paite simul pernranerent, quaienus 
hac intuentes ministri sanctorum cum populo Dei 
admonerentur, semper observand:e legis, qu:e d-cem 
quidem verbis in duabus tabulis esset comprchensa, 
sed numero quinario per utramque tabulam distinctis. 
Verum nos propter hanc sententiam possumus de 
numero cortinorum bis quinario etiam ita disserere, 
quod Dei sequaces in utroque testamento divino 
signaverint. Et priores quidem quinque, qui fron- 
tem ac primam tabernaculi partem protegebant sive 
faciebant, antiqui Dei populi typum gesserunt, qui 
decreta legis in sacramento circumcisionis, et hostia- 
rum, et variam cseremoniarum observantiam secun- 
dum litteram implebat. Sequentes vero quinque cor- 
Uno, qu£ posteriora tabernaculi tegebant, vel etiam 


adventum Domiui in carne nat, lihros ac saeraumenta 
legis spiritualiter ipso revelante ac donante serva- 
mus, Et quidem oinnes cortinz unius operis, eisdem- 
que erant depicta coloribus, sed quin: sibimet mue 
tuo conj»nct:e ; quia omnes utriusque testamenti cul- 


,leres in unum eumdemque Deum credebaut, unius 


ejusdemque pietatis el castitatis operibus serviebant, 
sed in celebratione sacramentorum suas uterque po- 
polus discretus partes agebant. Nam passionis domi- 
nica, per quam utrique sumus redempii, sacramen- 
Lum, ibi in carne ac sanguine victimarum, nos in 
oblatione panis et vini celebramus : illi: venturam in 
carne nativitatem dominieom, praedicationem, virtue 
tum operationem, tentationem, passionem, sepultu- 
ram, resurrectionem, ascensionem, adventum Spiri- 
tus sancti, fidem gentium credebant et confiteban- 
tur, nos hic omnia jam facta, neque ulterius fienda 
credimus et confitemur. Attamen eo tempore, quo 
erigebatur tabernaeulum, omues ad invicem cortinae 
neetebuntur; quia cum universa catholiez Ecclesie 
pulchritudo ab initio usque ad terminum szculi pro- 
tenditur, prolee:o quasi una decem cortinarum cou- 
nexio tabernaculum Domini condecorat., 

Ansulas hyacinthinas in. (ateribus ac summitatibus, 
etc. ilyacinthum diximus, quoniam aerii coloris est, 
celestium bonorum significationi congruere. Ausulis 
ergo hyaciuthinis cortinz: invicem copulantur, cuin 
unica spes superna beatitudinis omuia per orbem 
co;da electorum in una eademque devotione con- 
jungit. Qua videlicet ansul ape dicantur, quia non 
solum iu lateribus cortinarum, verum etiam in suam- 
mitatibus, hoc est extremis angulorum terminis fieri 
deberent. Neque enim vila tantum et operatio sau- 
ctoruin communi ad perfectionem itinere recte intende 
tionis properat, sed ipsum quoque initium bona: con- 
versalionis, quod per confessionem fidei et saera- 
wentorum eolestium perceprionem geritur, nequa- 
quam ab invicem diversum, sed pari et. indissirmili 
habent ouimes veritatis gratia counexuim, Terminum 
quoque vite temporalis cuncti unius ejusdemque 
spei habemus certitudine communem, eum ita oculos 
in morte claudimus, ut percepto prius viatico myste- 
rii co&'estis, citius nos in vera inveniendos vita, 
atque in hac perpetuo mansuros esse coüfidamus. 
Congruit huie loco, quod in libro Numeroruin pra- 
cipitur filiis Israel, ut faciant sibi fimbrius per angu- 
los palliorum, ponentes in eis vittas hyacinthinas. Filii 
quippe Israel in palliorum angulis fimbrias et vittas 
babent hyaciuthinas, cuin electi quique, et qui Deum 
videre desiderant, ita operibus se justitix:: induere 
laborant, ut horum fivem non in laude mortalium 
ponant, ne forte dieatur de eis, Quia receperunt. — 
mercedem suam (Matth. v1): sed in eis potus interni - 
arbitri oculos et prainia requirant 2erna. Unde et 
ibi protinus exposendo subjungitur. Quas cum vide- 
rint, recordentur. omuium mznda: orum Domini, ne 
sequantur cogitationes suas el oculos per res varias 
fornicantes, Quibus verbis ei nobis utenduin est in 
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ansularum hyacinthinazusm expositione, ut dicamus A Quinquagenarius ergo numerus veram in Spiritu 


idcirco cortinas hujusmodi ansulis esse conjunctas, 
ut et filii Israel tunc ista pre oculis habentes, admo- 
nerentur mandatorum caelestiun, et nos modo ista 
legentes, meminerimus, quod in hae vita degentes 
filii promissionis astern:e, et temporibus ab invicem 
dirimimur et locis : sed in celis est patria, qui 
suos cives a quatuor ventis cceli collectos indivisi- 
bili in perpetuum societate conjungat. 

Quinquagenas ansulas cortina habebit, etc. Legimus 
quinquagesimum annum in lege jubikeum (Lerit. 
xiv), hoc est dimittenteim sive initiatum. | jussum 
esse vocari, in quo omnis populus ab universo labore 
terre. quiesceret, et omnium debita s»]jvi. deberent. 
Et in Novo Testamento scimus graiam Spiritus 
sancii Pentecoste, hoc est quinquagesiaia Dominice 
fesurrectionis in apostolos supervenisse (Act. 1), 
atque initia nascentis Ecclesie suo consecrasse ad- 
venta, Unde consiat eo numero, vel gra:iam sancli 
Spiritus, vel futurx: gaudium beatitud nis, ad quam 
per ejusdem Spiritus donum pervenitur, et in cujus 
perceptione sola veraciter requiescitur alque gau- 
detur, recie posse figurari. Et apte quinquagenas 
ansas habebant cortiuze, quibus invicem neeterentur ; 
quia non nisi dono sancti Spiritus agitur, ut in socie- 
Óate pacis, quod est vinculum perfectionis, sibimet 
invicem copulentur electi : non alia quam futura 
Bpes ac riemoria socielalis ac pacis quae discretos in 
hac vita temporibus sive locis Cliristi famulos una 
facit pietate concordes. Dene etiam dicitur, quod 
ausas cortinz in utraque parte haberent, ut videlicet 
proximas sibi ex utroque latere cortinas, singulae 
quieque cortin:e, quasi extensis hine et inde brachiis, 
amplectereutur. Quia niinirum necesse est, ut omnes 
fideles, et eos videlicet qui nos in Christo pr:ecesse- 
runt, et eos qui seculi sunt, obviis sincere pietatis 
ulnis amplectamur; et illos qui nos erudiebant in 
Christo, et quos ipsi Christo donante erudivimus, 
uno omnes in Chris:o veneremur affectu. Sic enim 
oportet nos ad videndam faciem nostri Creatoris 
bene vivendo properare, ut currentem nobiscum 
nequaquam deseramus proximum, sed una cum ipso 
ante conspeetum divin: glorim pervenire studea- 
mus: quia et cortinz singulx: ita per adwinieula 
tabularum ad superiora tendebant, ita intus io supe- 
rioribus variato sux picture flore refulgebant, ut 
nequaquam eas qui secum pariter vel in altum 
ferebantur, vel in alto posite fulgebant, cortinas 
desererent : quaruin instar nos decet el prolicientes 
nobiseum ín Dei servitio fideles monitis exemplisque 
juvare, et in quacunque virtute profieere potuimus, 
similiter ejusdem viriutis consortes d.gna virtutibus 
veneratione tractare. Ausa ergo contra ausam venil, 
ui altera alteri possit aptari, cum justi ad invicem 
concordi ae parili virtutum qualitate fgederantur. 

Facies ei quinquaginta. circulos aureos, eic. Mic 
locus in sequentibus piesius explicatur, cum di- 
eitur : Et quinquaginta fudit circulos aureos, qui mor- 
derent cori.naruu aasas, et fieret unum faberuaculunt. 


sancto regimen designat; et quia circulus nec ini- 
tium videtur, nec habere terminum, auruni vcro 
prz? sui claritate cxteris est pretiosius metallis. Quid 
in quinquaginta eirculis aureis, nisi perpetua claritas 
ei clara perpeluitas summa quietis exprimitur ? 
Mordentque cortinarum ansas circuli, ut unuat ex 
omuibus tabernaculum fiat, cum superni gloria regni 
puris fidelium mentibus sese ita infundit, ut tali glu- 
tine salutifera» inspirationis, una ex utroque populo, 
inio ex omnibus electis Christi Ecclesia perficiatur. 
CAPUT Hl. 
Suga undecin 

Facies et saga cilicina undecim, etc. lie locus in 
sequentibus ita repetitur : F'ecit et saga undecim. de 
pilis caprarwm ad. operiendum. — tectum. tabernaculi. 
Saga eigo, quibus operitur tabernaculu;in, rectores 
suut Ecclesi: sancte, quorum industria ac. labore 
decus ejusdem Ecclesim protegiur, atque incessa- 
bili cura munitur, ne videlicel vita fidesque ele- 
ctorum hzretica seducti»ne cori wmpi, ne. falsorum 
catholieoram.| improbitate feeJari, ne tentantiuin vi- 
tiorum sorde attaminari, ne temporalium subsidio - 
ruin inopia possit ad tristitiam deduci. Qui quanto se 
attentius ad sustinendas s.ve repellendas irruentiüm 
tentationum |violeatias aceingunt, tanto ainpliorem 
subditis Domino serviendi libertatem tribuunt; et 
quasi intus fulgendi copiam cortinis praestant, dum 
instar sagorum ipsi foris tempestates afilicliontim 
tolerant. Reete autem eadem saga et cilicina de piis 
caprarum, et undecim facta esse referuntur; quia 
nimirum sancti przedicatofes, quo altiores merito, 
eo humiliores esse delent animo, juxia illud viri 
sapientis : Quanto. magnus es, humilia te in omnibus 
(Kccle. wi). Undecim quippe, qui denàr'um transeunt, 
neque ad duodenarium, hoc est apostolicum | nutae- 
rum perveniünt, transgressionem decalogi legis sizni- 
ficant. £t in undecimo psalmo Propheta defecisse 
sanctos, et filios hominum veritates vanitatibus ae 
dolis mulasse queritur, dicens : Salvum me fac, Do- 
mine, quóniam defecit sanctus, eic., etiam hoc nu- 
mero tacite designans, quod Lujusmodi homines 
duplicis linga:e et cordis, neque legalia decalogi 
praecepta custodiant, neque apostolicam Evangelii 
percipere gratiam possint. Cilicinum quoque habitus 


D pen:tentiui: est, psalmista teste, qui dicit : Ejo 


autem, dum mihi molest essent, induebum me cilicio 
(Psal. xxxiv), hoe est, habitum poeni entixe et hu- 
militatis, quo furorem persequeutiusm, aui levius 
su(ferrein placidus, aut. etiara. mitigarem, assumpsi. 
Nam si caprae scinper, aul yili, sive pclles caprarum 
faitoreim. peccantium, et noa aliquoties humilitateui 
pieniteutium significar ent, nequaquam ipsum animal 
inter inunda. computaretur, neque in laude sponse 
diceretur: Capilli (ui sicut grex caprarum (Cant. ij. 
Saga ergo, qu:e sanctos prasdicatores insinuant, ct 
cilieina sunl et undecim; quia quo siudiosius fide 
corda parificant, eo plura 10 quibus seipsos repre- 
heudant, inveninut. Unde humiliter fatentur: Quia 
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in multis offendimus omnes (Jacob. ni) : et Si dire- A lumnas et veetem ab angulo tabularum usque ad 


rimus, quoniam peccatum non habemus, ipsi mos 
seducimus, et veritas in nobis non est (I Joan. 1). 
Quorum tamen corda quante siut perfectionis, se- 
quentia verba mystice declarant, quibus dicitur ; 
Longitudo sagi unius habebit, ete. Ecce hic longitu- 
dinis non undenarium, sed denarium habes nume- 
rum, et hunc tertio multiplicatum : quo patenter 
insinuatur virtus eorum, qui decalogum legis in fide 
sancte Trinitatis, quie per dilectionem operatur, 
perficiunt : qua videlicet perfectiune in hac duntaxat 
vita nulla esse poterit sublimior. Habes et latitudinis 
quatuor cubitos, quo amplitudinem sincerz charita- 
iis, hoc est ejus qux in Evangelio nobis per Jesum 
Christum et commendatur et datur, significari prae- 
diximus, Operiunt ergo tectum tabernaculi saga un- 
decim, et heec de pilis facta eaprarum, sed in longi- 
iudine cubitos triginta, in latitudine quatuor haben- 
tia; quia summi illi praedicatores, qui vitam fidelium 
suis exhortationibus, intercessionibus, quotidiana 
sollicitudine, vigiliis, jejuniis, sua nuditate prote- 
gunt, scse quidem huniliter ipsi contemplata super- 
ni puritatis excellentia peccatores profitentur. Qui 
tamen, quantum ad humane modum  perlectionis 
attinet, muudi inter homines ac sublimes apparent. 
J4Equa erit mensura sagorum omnium, eic. Uua 
erit mensura sogorum omnium, quia nimirum una 
est (ides, ia. qua tota salvatur Ecclesia, una eadem- 
que viia, ad quam festinat oterna. Unde et hi qui 
in vinea Domini diverso tempore ad operandum in- 
iràverunt, uno omnes denario remunerantur, Divisio 
ergo sagorum in quinque et sex, juxta illud intelligi 
potest, quod supra de eortinis in quiuque divisis ex- 
posuimus; quia videlicel doctores u'riusque Testa- 
menti desiguent, Quinque etenim saga antiquis po- 
puli Dei magistiis apte comparantur; vel quia. Mo- 
saica tantum legis saerameuta praedicabant, quamvis 
et evangelicze veritatis areana praedicabant; vel quia 
in quiuque mundi :elatibus vitam ducebant. In sex 
autem sagis possunt non inconvenienter Novi Testa- 
menti doclores accipi; quia videlicet omnia qua 
divina Scriptura in sex tatibus seculi facta, sive 
dicla refert, in adjutorium atque exemplum sua 
praedicationis spiritualiter intellecta. assumunt; quia 
passionem deminicam, per quam mundus sexta sab- 
bati redemptus est, palam suis auditoribus ereden- 
d2in confitendamque pronun;ant, ac per hujus so- 
]ummodo sacramentum eos salvari posse conlestan- 
tur. Unde recte przeipitur sextum sagum in fronte 
tecti duplicari, propter confessionem videlicet et 
imitationem ejusdem  dominiex passionis. Neque 
enim sufficit, credentes solum in confessione mortis 
Domini ae resurrectionis baptizari et consecrari, si 
non etiam baptizatus quisque studuerit, in quantum 
valet, similitudini mortis Domini continenter viven- 
io, ac patiendo pro illo assimilari, ut et resurrectio- 
nis ejus particeps existere merealur. Siquidem juxta 
litteram, (rontem tecti ingressum tabernaculi dicil : 
ubi non tabulas, ut supra breviter diximus, sed co- 


angulum protentum poni praeceptum esL : ideoque 
quantum ad formam operis ipsius pertinet, ibi magis 
opus erat geminato sagorum munimento, ubi solida 
parie'is firmitas aberat, At vero mystice in fronte 
ceti sextum sagum duplieatur, eum omnes qui sau- 
ciam intrant Ecclesiam, ita fide et sacramentis domi - 


nies: passionis initiantur, ut in hujus quoque imila- 


B 


tione sibi semper esse vivendum intelligant, Quasi 
enim in ingressu sanctuarii nobis sextum sagum du- 
plicatur, cum doininiez; passionis et sacramentis 
consecramur, et exemplis instruimur. Dicit namque 
de sacramentorum suscepüone Petrus : Qui secun- . 
dum magnam misericordiam sua.n regeneravit. nos in 
spem vivam , per resurrectionem Jesu Christi. eg mor- 
tuis (1 Petr. 1). Dicit de imitatione passionum : Chri- 
sio igitur passo in carne, eL vos eadem cogitatione ar 
mamini (I Petr. 1). 

Facies et quinquaginta ansulas in oa stgi unius, etc. 
]Lec, ut supra in cortinis exposuimus, etiam liic 
intelligi possunt; quia videlicet recordatio superne 
requiel, qux numero quinquagenario solet. exprimi, 
eorda sanctorum vinculo pacis adunet, Aut si novi 
aliquid. audire delectet, quoniam saga humilitatem 
sublimium designant virorum; quia inagis suorum 
meminisse delictorum , quam virtutes. przedicasse 
suas cupiunt, amplius de eis quas apprehendere 
nondum possunt virtutibus compuogi, quam de illis 
quas jam apprehenderunt, student gioriari. Potest 
numero ansarum sive fibulirum  quinquagenario , 
ipsa compunetionis eorum humilitas designari. 
Quinquagesimus namque poen! euti; psalmus est. 
Etrecie; quia donum ponitentie non nisi Spirita 
sancto largiente conced;tur, donum venix poeuiteu- 
libus non nisi eadem sancti Spiri:us gratia admini- 
strante tribuitur. Et bene quinquagenz ans: vel fi- 
bula saga invicem nectun!; quia nulla magis virtus 
quam humilitas fidelis in unam charitatis copulam 
ligat. Nam quanto se quisque amplius infirmum esse 
perpendit, tanto studiosius auxilium proximi, quo 
confortetur, inquirit. Et beue fibul:e sunt ;sue.v ; quia 
multum vocale coustat esse meiallum, quia nimirum 
magnam apud Deum habet vocem humilis conscien- 
tia justorum. Unde et pauper ille Davidicus, eum 
anxiatus esset, et non in auribus hominum vocifera- 
retur, sed in conspectu Domini effunderet orationem 
suam : Domine, exaudi orationem meam, inquit, et 
clamor meus ad te perveniat (Psalm. ci). 

Quod autem super(uerit in sagis qu& parantur. te- 
cto, etc. Hec ut plenius intelligi queant, paulo latius de 
lota ipsius tabernaculi positione disputare necesse 
est. Diximus parietes tabernaculi, quae ex tabulis et 
columnis constabapt, longitudinem habuisse triginta 
cubitorum, latitudinem decem, altitudineur similiter 
decem. Si quis ergo vellet domum in latitadine cin- 
gere funieulo, verbi gratia, a basi tabul:e unius me- 
ridiani lateris, usque ad basim tabulz:e, qu: est et e 
regione in latere septentrionali; eenstat profecto 
eumdem funiculum triginta cubitorum longitudinis 
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ese dobere, hoc est decem cubiios halieus ascensio- A dentes a fronte doinus, septem similiter depeudentes 


nis in meridiano pariete, decem alios iequalitatis 
rursum inter parietes, decem tertio descen-ionis in 
pariete septentrionali. Item si. per longitudinem do- 
mus extendere funiculum velis, hoc est a basibus co- 
lumnarum sursum, et per longitudinem totius domus 
ad occidentalem usque parietem, ac deinde usque ad 
bases ejus deorsum, habebit funiculus ille quinqua- 
ginta cubitos longitudinis, decem videlicet ascensio- 
nis juxta columnas, triginta zqualitatis secundum 
longitudinem domus; decem rursus desceusionis 
juxta occidentalis. parietis tabulas. His ergo conside- 
ratis, intuere mensuras cortinarum, quibus tegenda 
erat domus, qualiter prxfatis possint. conveuire 
mensuris. Decem erant cortins, habentes singula 
longitudinis viginti octo cubitos, latitudinis qu»tuor, 
quie simul juncte , et in unum compositz, taberna- 
euluin implebant de latitudine sua cubitos quadra- 
ginta. Suspende igitur cortinas, qux habent singulae 
longitudinis viginti octo cubitos, et pone in domo cujus 
est mersura in transversum triginta cubitos, et videbis 
quia eortin: habebuntin :equalitate,qu:» est inter parie- 
tes, cubitos denos; in ascensu autem, sive descensu, qui 
est juxta parietes, habebunt cub'tos novenos. Sicque 
fit u& summitas cortinarum terram tangere non pos- 
sit, sed mensura unius cubiti a terra altior sit. Item 
videbis quod cortin: habent in :equalitate per longi- 
tudinem domus cubitos triginta; in ascensu autein, 
sive descensu, qui est in orientali et. occidentali la- 
tere domus, cubitos quinos. Ideoque eadem lateralis 
suminifas cortinarum nequaquam ad terram usque 
pertingit, sed quinis cubitis est terra altior. Unde 
necesse fit ut quini illi cubiti cortinarum, qui cessan- 
tibus parietibus supersunt, inducantur ad invicem in 
orientali simul et occidentali latere, sibique mutuo 
jngantur, ae sic fiat, ut undique domum cortinz es- 
cepto uno juxta terram cubito contegant. IExwc de 
cortinis. Porro saga tricenos habebant cubitos lon- 
gitudinis, quaternos latitudinis; et quia undecim 
erani conjunetze ad invicem per latera, quadragin!a- 
quatuor cubitos implebant. Pone ergo et bas in domo: 
et quia coneordat longitudo sagorum cum funiculo, 
quo domum metiebaris ia transversum, fit ut sum- 
mias eorum ad terram usque pertingat. Habebunt 
enim denos cubitos :equalitatis inter. parietes, denos 
teque ascensionis sive descensionis in utroque latere. 
Et hoc est quod ait Scriptura, quia cübitus ex una 
parte penderet, et alter ex aliera, qui plus est et in 
sagorum longitudine utrumque latus tabernaculi pro- 
tegens. Tabernaculum namque proprie vocat ipsam 
cortinarum facturam sive conjunctionem , quas uno 
utique cubito transiebant saga ab australi latere do- 
mus, altero a septentrionali. Ideoque ad terram per- 
veniebant, quia bxe triginta cubitos longitudinis, 
il:* duo minus habebant. ltem. mensura s»gorum 
per lougitudinem domus quadraginta quatuor cubiiis 
tendebatur, triginta videlicet cubitos in aequalitate 
habens, a fronte domus usque ad summitatein tabu- 
larum in plaga occidentali, et septem cubitos depea- 
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in plaga occidentali, Sieque fuit ut mensura sagoruim 
in occidentali latere duobus cubitis excederet. meu- 
Suram cortinarum ; quia nimirum cortina desuper 
venientes, sicut et supra commemoravimus, quinque 
cubiios ejusdem occidentzlis parietis tegebant, et 
tres reliaquebant intactos. Et hoc.est quod munc 
dicitur : Quod autem superfuerit in sagis qux paran- 
tur tecto, id est, unum sagum, quod amplius ex me- 
dietate ejus operies posteriora tabernaculi. Medietas 
namque sagi, in latitudine duo sunt cubiti, ex qua 
videlicet medietate cooperiebantur posteriora taber- 
naculi, id est. cortinarum qux proprie tabernaculum 
vocabantur, quia duobus cubitis eas, ut diximus, ad 
inferiora tendens sagum ultimum transiebat. Item- 
que saga desuper venientia, septem solummodo cu- 
bitos occidentalis parietis cooperiebant : nce tameu 
tres reliqui, qui remanserant, usque ad terram nudi 
tempestatum injuriis patebant ; sed adductis ab in- 
vicem ab utroque latere sagis sepenorum cubitorum, 
qui deficientibus parietibus supererant, his posteriora 
domus firmissime ad terram usque contegebantur. 
Neque autem hiec tantum ad. invicem pertingere, et 
instar eortinarum sese in medio parietis conlingera 
poterant; sed quia septenorum erant cubitorum , 
medium parietis in utramque partem duobus cubitis 
excedebant, ac sibi invicem superpositze jungeban- 
tur : quod eodem modo per omnia etiam de orieniali 
parte domus intelligendum esse putamus, ideoque 
Supra prceptum, ut sextum sagum in ironte tecti 
duplicaretur. fízc de re difficillima, prout. nobis in 
teilexisse visi sumus, strictim explieare euravimus, 
parati veriora in his discere, si qui nos docere vo- 
luerit. Iun quibus tamen ommibus patet sllegor:ze 
Sensus perlucidus. Saga namque cortinas, et desuper 
et infra, et ex omni latere protegebant : atque ut 
illa intus libera facie su:e venustatis folgerent, hace 
ab omni eas injaria tempestatum, pluviarum et cau- 
matum foris immunes reddebant : quia nimirum 
perfecti sanct: Ecclesie propositi, ita vitam fide- 
lium sibi commissorum solerti solent cura circum- 
spicere, ut nec subsidia carnis, nec vitae spiritualis 
eis ausi'ia desint. Absint et dogmata liereticorum et 
pravorum exempla catholicorum. Adsit doctrina sa- 
lutaris, qua confortati, et sapienter ma!e docentium 
verba repellere, et sibi mala ingerentium patienter 
possint facta tolerare. Adsit vita ipsorum coelestis, 
qua confirmati et tacente língua, quasi viva sem- 
per lectione utantur. Repellunt enim saga im- 
bres, obsistunt procellis, arcent solis ardores j 
cuncta foris adverssnüia fortiter abizunt, ut decus 
cortinarum interius intemeratum persistat : cum Au- 
gustinus omnia qux fidem turbare poterant, hzreti- 
corum venena evacuat: eum Gregorius ea qux mo- 
res bonos impugnant, tentamenta antiqui hostis ex- 
plicat : cum Cyprianus infirmos, ne in martyrio la- 
bantur, piis confortat exhortatiouibus : cum alii ve- 
nerabiles episcopi ae dectores queque turbare Ec- 
clesiam poterant, longius tentamenta propellunt, et 
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quique eisdem sint. ad salutein prolicua, solerti in- 
dagine prospiciunt, quatenus undique tota conver- 
satio religiosa fidelium libero corde virtutibus stu- 
dere, atque in conspectu sui Conditoris et opere pra- 
fulgida lucere, et ipsius quoque contemplationi possit 
oculum mentis intendere. Verum qui» inter sanctos 
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prodicatores illi sunt m.ximo digni honore, qui ex- 


cepto quod cffi-io priedication s, et populorum re- 
gunini deserviuit, etiam pro Christo. sanguinem 
fundunt, recte subditur ; 
CAPUT IV. 
Üperimentum tertium et quartum de pellibus. 

Facies et operimentum aliud tecta. de peilibus arie- 
tum, etc. Arietim quippe vocabulo solent nonuun- 
quam sancti doctores aceipi, eo quod sint duces se- 
quentium Domini gregum. Unde pulehre Psalmista : 
Afferte Domino, inquit, fiii Dei, afferte Domixo filios 
arietum. (Psalm. cxxvii). Quod. est aperte dicere : 
Afferte Domino, o angeli Dei, quibus hujus officii 
cura delegata es! : afferte Domino in celos spiritus 
tidelium, qui per imitationem vitz et fidei, filii bea- 
torum apostolorum fieri meruerunt. Binc est quod 
sexta mausio egressi ex Egypto populi Dei, Elim, 
jd est, arietum cognominatur, in qua erant duode- 
cim fontes aquarum, et septuaginta paimo : ut 
videlicet et nomine ct. specie figuram apostolorum 
apostolicorumque virorum teneret. Rubricantur au- 
tem pelles arietum ad. operiendum tectum. taberna- 
culi, cum apostoli , sive apostolici viri, usque ad 
passionei mariyrii verbo doctrinz instare non de- 
sinunt : quo tutius subjectos ab ingruentibus tenia- 
tionum pericu!is protegant , dum ipsi persecutionem 
proptee justitiam ad mortem usque perpeti non re- 
fugiunt. Cperiuntque. taberuaculum Doniini pelles 
arietum. rubricat»e, atque ab injuria tempestatum 
defendunt, cum saneti przedicatores exemplo pas- 
sionis et paticniie sus eorda infirmorum , ne in 
pressuris tribulationum delieiant, muniunt. Ei quo- 
modo inter prxscipua Christi et Ecelesi:& membra ; 
eximium sacra virginitas locum tenet, apte post va- 
rialum decus cortinarum, posl cilicinorum muni- 
mina sanctorum, post rubricatas arietum pelles, 
sdhuc additar : 

e Aliud operimentum de hyacinthinis pellibus. 
Hyacinthus namque caelestis est coloris : pellis vero 
mertui animantis, pars et indicium est. Et quid per 
pelles hyaeintbinas, nisi virtus exprimitur illorum , 
qui mortifieatis ad purum cunctis concupisceutia 
carnalis illecebris, caclestem quodammodo in terris 
vitam gerunt, atque inier homines positi, angelicam 
magis puritatem imitaniur : et hoe quod tempore 
future immortalitatis eunctis promittitur electis , 
quia non nubant, meque ducanl uxores, sed sint 
equales angelis Dei (Math. xxn) , ipsi adhuc mor- 
tali earne retenti, prie venire satagunt? Unde merito 
tin magna virtulis ner inagnum resiat premium , 
quia attestante. propheta : ffec. dicit. Dominus. eu- 
nuchis, qui custodierint sabbata mea, et elegerint 
qr ego volui, et tenuerint. fedus meum; dubo eis zn 
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doino mea et in mauris meis locum , et no nen melius a 
filiis et filiabus : nomen sempiternum dabo eis , quod 
non auferetur (Esa. 1). De quo videlicet loco ac 
nomine et evangelista Joaunes, qui erat unus ex 
ipsis, refert audisse se cantantes eos canticum no- 
vum ante sedem. Dei (Apoc. xi), quod nemo alius 
poterat. Statimque adjunxit: lli sunt qui cum mulie- 
ribus non sunt coinquinati , virgiues enim sunt : hi 
sunt qui sequuntur Agnum, quocunque abierit, 
Merito ergo pelles hyacinthinz, supremum in domo 
Dei locum tenent, colorque caelestis proximain ccelo 
sedem sortitus est, ut chori virginales, et animi et 
corporis speciali vicinia Agnum secuituri, et hyinno- 
rum ei laudes desiguentur cautaturi, Bene autem de 
velis cortinarum ae sagorum dicitur, quod et etsí in 
alto posita, ad terram tamen demissa penderent, 
quamvis corna nequaquam ad terram usque pertiu- 
gere potuerint. Column3x quoque ac tabul:e taberna- 
culi, etsi in altum erant ercctz , bases tamen in 
quibus starent, habebant iu terra positas. At vero 
de rubricatis aque hyacinthinis pellibus , quod in 
alto tectuat operient, dicitur : quod vero ad terram 
essent deflese, non additur; quia nimirum cxtera 
virtutum species coni une aliquid cuim his qui in 


" terra adliuc detinentur , habere videtur : certamen 
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vero inarlyrii, et decus Deo dicatm virginitatis, 
quasi ab infimis ac terrenis rebus suspensum , et 
Su,ernis civibus specialiter constat esse conjun- 
cium, Nam et marive in tormenas positus, nil aliud 
toto animo. i.tendit, quam ut omaia que sunt in 
hoe mundo , et ipsum simul mundum citius relin- 
quat, atque absolutus doloribus cunetis ad videndum 
inundi Conditorem , et ea qwe ultra mandum sunt, 
gaudia possidenda perveniat. Et ceelibes, dum com- 
nmiunem generis humani lezem, qua dicium est : 
Crescite et multiplicamini , ei replete terram , intuitu 
majoris premii wanscendunt, jure velut altiorem 
cxteris fide'ibus,. imo ipso mundo sedem sibi eli- 
gunt, sieque in Ecclesia vivunt ut socialem Ecclesiae 
conversationem honore meriü sublimioris antece- 
dant. Unde de talibus recte scribit Joannes : Quod fii 
empti sunt ex hominibus primitie Deo et Agno ( Apoc. 
xiv). hecte tales Latino sermone vel virgines, quasi 
virtute insignes; vel coelibes , quasi celo beati 
eognominantur, id est, cceli civium iu terra vitam 


D initantes. 


CAPUT V. 
Taiule tabernaculi. 

Facies et tabulas states tabernaculi, etc. Ligna 
setim, de quibus tabernaculum fiebat, imputribiles 
sunt naturz eximii condoris ac levitatis, et non 
multum ab alba spina, nisi iantum inagnitudine 
distantia. Unde et Hieronymus nonnunquam in libro 
Hebr»orui Nomiaum, sed et in aliis opusculis suis, 
setim absolute spinas interpretatus est. Verbi gratia, 
Abei setim, luctus spinarum, Non autem facile hoc 
genus ligni nisi in desertis Arabiz , ubi tabernacu- 
lum difesbatur, solet inveniri. Unde Graci vel 
Latini inlerpretes. nonien. ei afud prater. Hlebroeui 
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ponere nequiverunt, ut pote cujus apud eos notitia A Sed et hoc quod denarius ex eo nomen accepit , 


nulla erat ; quamvis quidam qualitatem na3turz ejus 
exprünere volentes, ligna imputribilia transtulerunt. 
Tabulae ergo tabernaculi apostolos eorumque suc- 
cessores, per quorum sermonem Ecclesia per orbem 
dilatata est, designant. Latitudo etenim tabularum, 
dilatatio est (idei et sacramentorum , quz prius in 
una ísraelitica plebe latebat ; sed horum ministerio 
ad totius orbis plenitudinem pervenit. Quamvis recte 
in latitudiue tabularum, ipsa quoque dilatatio cordis 
sanctorum valet intelligi, per quam mundum despi- 
cere , atque ad appetenda coelestia solent sublimiter 
aecendi, per quam non solum 2micos in Deo , sed 
etiam inimicos gaudent diligere propter Deum. De- 
nique videamus unam de tabulis tabernaculi, vide- 
licet Apostolum Paulum, qualiter utroque modo se 
dilatatum insinuet. Dieit de interna, id est, cordis 
latitudiue : Os nostrum putet ad vos, o Corinthii, cor 
nostrum cilalatum est; non angusiiamini in nobis, au- 
qustiamini autem in. visceribus vestris. Tanquam filiis 
dico, dilatamini et vos (1I Cor. vi). Dicit et de illa, 
qua ad profectum tabernaculi, hoc est sancte Eccle- 
si uti solebat : /ta ul ab. Hierusatem per circuitum, 
«sque ad lilyricum  repieverim Evangelium | Christi 
(Rom. xin). Factae suni hujusmodi tabul:e de lignis 
setim, id est, spinarum. Spinz vero juxta eloqeium 
Salvatoris, cure sunt hujus seculi, dclici el volu- 
pates fallaces (Matih, xin. Marc. 1). Sed et punctio- 
nes$ peccatorum non incongrue spinis assimilantuür. 
Minc eten m scriptiim est : Quia. spine nascantur n 
manibus temulenti (Prov. yxvr,) id est, iu operibus 
stulti peccata. Quia ergo praedicatores saneti, ela 
punctignibus se vitiorum expurgare, et omnibus 
mundi curis zc delectationibus exuere studuerunt , 
quatenus libera mente in amore Dei et proximi di- 
latari, atque ad praedicondum verbum longe lateque 
possint discurrere ; rccte dicitur, quia de lignis spi- 
narum tabule sunt fact» tabernaculi : factz sunt 
namque de spinis, sed hís qux: omnes spinosos acu- 
leos prorsus exuerant, ac solo candore nitebant, 
Nam et sancti quique, ac virtutibus splendentes, 
eliam cum ipsi peccato sunt prins. prxevaricationis 
concepti ae nati, ad ipsos quoque pertinet generalis 
illa damnatio, qua Ade peccanti dictum est : Terra 
(ua spinas et. tribulos germinabit tibi (Cen. i) : sed 
gratia Dei per Jesum Christum spiculis sunt pecca- 
catorum omnium exuli, ac dizno virtutum exercitio 
in structuram domus ejus aptati. 

llabebant autem. singule tabulg denos cubilos in 
longitudine, ete. Longitudo txbularum altitudo est, 
qua deceu cubitos habebat : quia sancti. doctores 
*per observantiam decalogi legis ad perfectionem 
tendunt ; quia pro perceptione denarii diurni in vi- 
nea Christi laborant, id est, illa intentione verbo 
doclrinm insistunt, ut. imaginem iu se sui Condi- 
loris ac regis , quam Adaui peccanie perdiderunt, 
ipso douante restaurent, ut nomen ejus, quod pec- 
cando aimiserant, recte vivendo recipiant, Solet 
namque in denario regis uomen et imago contineri. 
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quia decem numinis compleatur; siatui future. no- 
st? beatitudinis apte congruit, qua in vera Dei et 
proximi dilectione perfleitur. Deus namque solet 
ternario Sxpe numero propler cam, qui ipse est, 
Trinitatem figurari , homo septenario ; quia corpus 
ex qualuor notissimis habet elementis. Anims vero, 
hoe est interioris hominis substantia , triplici solet 
in Seripturis distantia compreliendi. Hinc est euin 
quod diligere Dominum ex toto corde, tota anima , 
1olà virtute nostra precipimus, Bene ergo tabülz, 
quibus erectis ac stantibus tabernaculum omne con- 
Gnetur, decem cubitos habent altitudinis ; quia do- 
Clores ae rectores sancta Ecclesie hae intentione 
Deo deserviunt, ut ipsum anima et carne immortales 
3€ beati in :eternum videre mereantur, ad hunc fi- 
nem vite omnes suos auditores, et verbo semper, 
et opere provocare, ac veluti suspendere conten- 
dunt. Quod vero ipsx tabule cubitos ae. semissem 
ju latitudine babebant , plenus ille cubitus perfec- 
tionem bon: operationis; dimidium cubiti quod su- 
perest, inchoationem divinz ostendit cognitionis : 
quia nimirum justi in hae vita perfecte eleemosynis 
insistere, orationibus vacare, jejuniis castigari, cae- 
terisque hujusmodi actibus religiosis possunt ope- 
ram dare. Deum vero interim fide cognoscimus, sed 
plenàm ejus cognitionem in fu'uro speramus, di- 
cente ipso Deo ac Domino nostro Jesu Christo : Si 
manseritis in verbo meo, vere discipuli mei eritis, et 
cognoscetis veritatem (Joan, vin). Qui rursus ad Pa- 
trem : Heec est autem, inquit, vita eterna, ut cogno- 
scant te solum et verum Deum, el quem misisti Jesum 
Christum (3oan. xvi). Hinc eiiam Apostolus ait : Ex 
parte enim. cognoscimus, et ez parte prophetamus. 
Nunquid, ait, ex parie laboramus pro Christo, ex parte 
verbo pradicationis instamus , ex parte bonis operibus 
servimus (1 Cor. xin)? Plenum ergo bonis operibus 
cubitum babent in hae vita electi; sed cubitum beatae 
retributionis es pzrte habent, in quantum gaudia 
regni perennis, et presentiam sui Conditoris pos- 
sunt desideriis praegustare ceelestbus. Cujus etiani 
cub:ti adimpletione tunc beatificantur, cum fuerit 
sermo, quem omni electorum populo promisit in fine 
futurum, dicens: Éripiam eum, et glorificabo eum, 
longitudine dierum. adinplebo eum, et ostendam ilii 


D salutare meum (Psalm. xc). 


In lateribus tabulg dug incastrature (fiant, etc. 
Incastraturz in lateribus tabularum virtutetn desi- 
gnant humilitauis in mentibus justorum, per quain 
maxime sibi invicem fraterna charitate junguütur. 
Dum enim singuli quique eorum corde contrito. et 
humiliato receptaculum in se proximorum dilectioni 
proparant, ct diligendi se fratribus merito pietatis 
ac devotionis exhiben!, quasi tabulz: omnes taber- 
naculi ia alterutrum per incastraturz: nexum copu- 
lantur : et quidem erecto tabernaculo, ac regulari- 
ter ante ordinata compage tabularum, figura in- 
castraturi non cernitur. Quanta tamen virtute ta- 
bulas sibimet eoadunaverit, ipsa parietis inconcussi 
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firma stabilitas ostendit : quia nimirum humilitas A Unde est illud. in Evangelio s:wpissime repetituin : 


cordis sanctorum, qua sibi alterutrum foderantur, 
foris hominibus videri non potest, sed quid intus 
operetur, ex ipso sauct:» Ecclesize pacaiissimo statu 
palam omnibus patet. Per quain mira-divinz grati.e 
dispensationis agitur, ut nos, in quos fines sxculo- 
rui devenerunt, etiam eos qui in. primordio szculi 


fuerunt fideles, sincero affectu diligamus, et non: 


minus illos quam eos qui nobiscum in praesenti vi- 
vunt, in sinu nostri amoris suscipiamus, et nos 
quoque ab illis per complexum charitatis suscipiendos 
esse credamus. Quod autem jubetur duas in tabulis 
singulis incastraturas fieri, hoc est iu utroque latere 
illarum, dupliciter accipi per figuram potest, ut et 
in prosperis simul atque adversis inviolata erga 
fratres jura charitatis servemus, per arma justiti:x, 
juxta exemp'um Apostoli, incedentes a. dextris et. si- 
nistris, et majores minoresque, hoc est el. eos qui nos 
in Christo praecesserunt, et eos qui seculi sunt, unius 
emnes ejusdemque dilectionis, brachiis tenentes, ad 
perfectionis fastigia tendamus. Sequitur : 
CAPUT VI. 
De tabularum tabernaculi positione. 

Quarum. viginti erunt. in. latere meridiano, elc. 
Quanta furit longitudo tabernaculi, specialiter non 
exprimitur; séd ex eo innuitur, quia parietes ejus 
€x tabulis viginti eompacli essent, et hx singul:e 
sinrulos cubitos ac semissem latitudinis habuisse 
perhibentur. Viginti namque cubiti, et. vicies semis 
cubiti, triginta cubitorum summam eomplebunt , 
«vain fuisse tabernaculi longitudinem etiam Josephus 
scribit. Et bene hoe. numero tabernaculi longitudo 
comprehenditur, quia tres sunt virtutes, in. quibus 
principaliter omnis sanci Ecclesie perfectio con- 
sis, videlicet fides, spes et charitas : quie per 
decem mulliplicantur, ut tricenarius numerus im- 
pleatur, dum virtutibus meutisopera bona junguntur, 
qu:e decalogo legis continentur, ne quis sibi fidem, 
spem, et dilectionem in Deum absque operum ex- 
seculione putet sufficere pos-e. Quod vero numerus 
tabularum viceuarius est, et hoc magna. sanctorum 
perfectionis mysterium. continet ; quatuor enim 
qvini faciunt viginti. Et cum lex Mosaica quinqne 
libris, gratia autem et veritas Novi "Testamenti qua- 
tor sancti Evangelii voluminibus comprehensa est, 
merito saucti doctores vicenario numero exprimun- 
tur ; quia miro veritatis eonseusu, et revelata. atque 
completa in Evangelio legis areana mauifestant, et 
prafigurata fuisse in lege Evangelii sacramenta de- 
claraut. Dumque et Vetus Testamentum in Novo di- 
Incidatum, ac latiori sensu propalatum esse docent, 
et Novum in Veteri adumbratum, ac multifaria ty- 
porum revelatione przesignatum insinuant, quasi in 
liti'udine suz locutionis et quatuor per quinque, 
el quinque. tabularum numerum per quatuor es:e 
multiplicatum demonstrant. Bases autem — quibus 
labulae sustentabantur, verba sunt et. libri legis et 
prophetarum, quibus apostoli et evangeliste, ea quae 
scribere ac praedicare, essc vera ac divina probabant. 
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T «nc adimpletum est quod dictum est. per prophetam 
(Motlh. 1), et: Hoc axtem totum f«ctum est, ut. adim- 
plerentur. Scripture. prophetarum. (Mare. xw). Et 
apostolus Petrus de Domino testimonium perhibens 
adjecit: Et habemus firmiorem propheticum sermonem, 
cui bene. facitis aitendentes (11 Petr. 1). Bene autem 
singulis tabulis binze bases sup; onuntur, ut consen- 
Sus prophetic:e altestaiionis ia. omnibus quiz apo- 
stoli dixere, monstretur. Vel certe bina bases sin- 
gulis tabulis per duos angulos subjiciuntur, ut hene 
suffultis angulis, tota recte et indeclinabiliter possit 
tabula consistere; quia omnis apostolici et. evenge- 
lici sermonis in propheticis litteris et initium priesi- 
gnatum invenitur, et finis. Omnis apostolorum sue- 
cessorumque illorum vita ab initio fidei usque ad 
termipum vitz: przsentis, eisdem  mystieis 'Tesia- 
menti Veteris constat inserta esse paginis. Bene au- 
tem. eedem bases argentezx sunt factis, propter ni- 
torem videlicet verbi coelestis : Eloquia enim Domi- 
mi, eloquia casla, argentum | igne examinatum, etc. 
(Psslm. x1). 

In (awre quoque secundo... viginti tabulie erunt, etc, 
Latus meridianum tabernaculi, quod vergebat ad 
austrum, antiquam il'am Dei plebem designat, quae 
lucem scienti» legalis jamdudum àceipiens, amore 
sui Con litoris fervere solebat. Porro latus secun- 
duw, quod vergebat ad aquilonem, eam qui iene- 
bris ac frigoie infidelitatis, usque ad tempus domi- 
nicz incarnationis torpere non deslilerat, gentiun 
multitudinem fizurat, de cujus vocatione pulchre 
Dominus per prophetam : Dicam, inquit, aquiloni, 
Da ; et austro, Noli prohibere, Quod est aperle di- 
cere : Dicam populo gentium diutius sine fide al- 
genti, Da de tuis filiis, qui ed. mex fidem confessio- 
nis et amoris conveniant. Dicam et plebi Israeliticze, 
que jam mem lumine cognitionis fruebatur, Noli 
prohibere gentes in sortem  eleciionis recipi. Dicam 
Cornelio et domui ejus, Fidem et baptisma Christi 
suscipite. Dicam Judais, Nolite cogere credentes 
ex gentibus cireumcidi, quibus fonte baptismi con- 
secratis, fides et confessio veritatis ad. salutem suf- 
ficit. Unius autem numeri mensurarum et facturX 
tabnlas utrumque. latus habuit ; quia nimirum una 
e: demque fides, spes, et charitas utrique populo per 
apostolos prxdicatur, ad una uterque promissa regni 
celestis vocatur, de utroque generale praeceptum 
Salvatoris accipiunt : Euntes in. mundum universum, 
predicate Evangelium omui. ereaturq (Marc. xvi), id 
est, et circumcisioni et prieputio. Ubi et absque ulla 
differentia subionfertur : Qui crediderit. et baptizatus 
fuerit, salvus erit. 

Ad occidentalem vero plagam... sex tabulas, etc. Jo- 
sephus (Antiq. 11, 7) scribit. de tabernaculo q«od 
decim cubitos habuerit latitudinis; scribit etiam, 
quod tabalie ejus mensura quataor digitorum fuerint 
3 ierra suspens. Ex quo videtur velle intelligi, 
quod tant ahitudinis facte fuerint. ipsarum bases 
tabularum. Qui rursus de lioc, quod proposuiunus . 


* 


411 DE TABERNACULO ET VASIS EJUS LIB. lt, 443 
capitulo ae de vectibus tabularum ita dicit, Posterio- A stante, qui ait : Quia sicut. celi noi et terra noct, 


ris autem parietis novem cubitos sex tabul:e facie- 
bant, quibus conjuneta sunt ali:& du: tabube, ex 
medio culito faete, quas angulares posuerunt ad 
instar tabularum majorum. Singule vero tabule 
annulos habebant aureos; per exteriores frontes 
eminentes, velut quibusdam radicibus confixos per 
ordinem, ad invicem per circuitum respicientes, et 
per eos deaurati vectes immissi, unoquoque habente 
magnitudinem cubitorum quinque, erantque ad con- 
junctiones tabularum, intrabatque caput vectis unius- 
cujusque iu alio vectis capite, velut in modum con- 
cha : et post tergum parietum in longitudine posi- 
torum unus erat ordo, per (abulas omnes vadens, 
quo per uncinos utriusque parietis latera contine- 
bantur, in castrationibus faetis et imraissis ad invi- 
cem. Quod propterea sic exquisitum est, ut neque a 
ventis moveretir, neque alia causa tabernaculum 
conturbaretur, sed immobile secura quiete servare- 
tr. Hxc de litterze textu Josephus, Verum juxta al- 
legori: sensum, occidentalis plaga. qua utrumque 
iu se parietem recipiens, :xedificium tabernaculi con- 
summat; recie adimpletionem totins sancte univer- 
salis Ecclesi», qu: cum fine hujus mundi perficitur, 
designat, ad quam usque fides et operatio recia utrius- 
que populi perseveratura, quasi gemini longitudo 
parietis perüngit. Neque enim credibile est, vel ante 
tempus dominiezx incarnationis unquam defuisse, 
qui ex gentibus crederent, vel nunc quamvis gra- 
viter damnato ob pe:fidiam populo Judxorum, non 
esse aliquos ex illis, tametsi paucissimos, qui inter 
Chrisiianos exsulantes, quotidie credendo ad salu- 
tem perveniant. Quod si. quis negare praesumpserit, 
dicamus quod uegari nallatenus potest, quod videli- 
cet spirituales utriusque Testameuti doctores at ue 
interpretes, qui juxta. sermonem Doinini proferant 
de thesauro suo nova ei velera, usque ad fineim se- 
€uli sint ja sancta Ecclesi» permansuri. Et. apte ta- 
bernaculum iu occidentali plaga. corsummatur, in 
qva diei so! claudere, et cuncta solent astra. occi- 
dere ; propter seilicel. vel obitum uniuscujusque 
electi, vel generalem totius sxeuli terininum. Quasi 
enim occidit ei sol, qui ab bac temporali luce per 
tenebras transitorie mortis, ad gaudia lucis et. vitie 
transmigrat sterne, Quasi occidit omni Ecclesi» sol 
in occidente, ut verius in oriente tenebris transeun- 
libus oriatur, cum finiia in adventu Domini vita sie- 
culi presentis, mox. verum s:eculi futuri mane, ju- 
slis vera dies :eteraitatis app»rebit. Et quia tunc justis 
€um Domno rezuantibus, reprobi in :ternum pe- 
reunt ; recte de liac plaga tabernaculi in sequentibus 
dicitur, quod mare respiceret. Significat autem inare 
Rubrum, in quo demersus eum suo exercitu Phar4o, 
et de quo salvaius Israel a. Domino, ad montem Si- 
nai, ubi tabernaculum faceret, ascendit. Respicit ergo 
mare plaga occidentalis tabernaculi, cum sancta 
Ecclesia post operum perfectionem coronata rn 
Christo libero aspectu iatuebitur vitia vel poenas im- 
piorum, quas ipso adjuvante cavcfecit, Esaia atte- 


quc& ego stare facio coram me, dicit Dominus, sic sta- 
bit semen. vestrum et nomen vestrum. Et paulo post : 
Et egredientur, et videbunt cadavera virorum qui pre- 
varicati sunl in. me. Vermis eorum non morietur, el 
ignis eorum non exstinguetur (Esa. vxvi). Maris nam- 
que fluctus profundi, amari et turbulenti, et peccata 
possunt significare, quibus reprobi in hae vita male 
delcetati intereunt, et future quoque barathrum per- 
ditionis, cum in ultimo examine in ignem cum dia- 
bolo miuentur steruum. Nec prztereundum quod 
tabernaculum cum zedificaretur in monte Sinai, mare 
Rubrum habuit ad occasum ; cum introductum per 
Jesum in terram repromissionis, et collocatum esset 
iu Silo, eadem plaga cceli habuit mare magnum. De 
qo ita niystice possumus sentire, quod sancti in hac 
vita Domino servientes, eique in corde suo taberna- 
culum facientes , superbam impiorum jactantiam , 
quasi ciijus occasuram, fixa mente despiciant : in 
futura etiam patria cum Domino positi, perpetuam 
eorum ponam absque ulla sux felicitatis intermis- 
sione respiciant; ut eo majores ei gratias referant, 
quo non solum fruantur bonis, qux donavit, verum 
etiam iptueantur mala a quibus eos liberavit. Bene 
autem plaga tabernaculi occidentalis, vel qu:e mare 
respicere dieta est, sex tabu'is constabat ; ve! quia 
senario numero solet. perfectio boni operis exprimi, 
eo quod Dominus in illo mundi ornatuin consuatna- 
verit, in illo hominem in primordio creaverit, in illo 
genus humanuimn sua passione restauraverit ; vel quia 
Sex atates sunt. seculi hujus, in qnibus oportet. nos 
bonis operil;us perfici, ut ad zternam requiem in fu- 
turo, et resurrectionis gloriam pervenire possimus. 
Nam quod rursum alie dum tabulae, exceptis sex 
primis, ju angulis jubentur erigi post tergum taber- 
naculi, quxe venientes ab orientali plaga parietem 
excipiant, et occidentalis plagz parieti coujamgaut ; 
ad remunerationem futurze perliuet vite, qui post 
labores et tempora sxculi hujus secura est. Quod 
bifariam dividitur, in sabbatismum scilicet, hoc est 
requiem animarum sanctarum, post absolu'ionem 
corporum, et in gloriam resurrectionis incorruptibi- 
lium receptionem corporum. Qu:e utraque sortitio 
remunerationis utrique populo eommunis, nullo un- 
quam (ine terminatur. Nam cL animarum requies 
superveniente tempore resurrectiouis, nullam sui di- 
minutionem, sed augmentum potius accipit, et ipsa 
immortalitatis conjunclio, caruis spiritusque nostrae 
in cellis semper inviolabilis permanet. Dene autem 
de eisdem tabulis subinfertur : 

Eruntque conjuncie a deorsum usque sursum, etc. 
Quia nimirum omnis electorum vita, una eademque 
lide et eliaritate ad celestia tendit ; in unum eum- 
demque finem divina visionis pervenit, in una 
eademque voee recti dogmatis omnis sanclorum 
peedieatorum sermo concordat. Deliisceret. namque 
ab invicem compago tabularum, si quod venus pro- 
pheta aut apostolus dixisset, hoc alius negaret. 
Verum quod eoucors fabricam Ecclesie sermo divi- 
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noruc eloquiorum erigit, profecto una emnes taber- A solum eorrectionem operum, sed et perpetuam &u- 


pacuti tabulas jonctara compaginat, atque ab invicem 
sejeng! non sinit, 

Dwabus quoque tabulis... similis junctura. servali- 
tir, elc. Angulares tabula sunt tabulis parietum per 
emnia conjunetie, quod futurze reqniei et immorta- 
lita'is gloria prsseuti nostre  conversationi per 


fidem, spem, et charitatem firmissime connexa est: . 


imo ideo stabilis eL inecncussa przssens. nostra con- 
versatio perdurat, quia future dona retributionis 
credit, sperat, diligit; quia erebro supernorum ci- 
vium adjutorio, ne flatibus turbulentis immundorum 
spirituum decidere possit, continetur. Et hà: autem 
tibule, qui vel perfectionem bona nostra actionis, 
vel futura pro honis prxsmia desigaant actibus, binis 
singul:e basibus sustentantur; quia lic quoque om- 
nia ad con(irmationem evanselic: et apostolicze 
praedicationis proplet:e sancti futura esse consona 
voce prxdixerunt, 
CAPUT VII. 
Vecles et annuli tabularum tabernaculi. 

l'acies et vectes de lignis setim, etc. Vectes quin- 
que, qui tabulas tabernaculi continent, quinque 
sunt libri Mosaíce legis, quorum munimine sancta 
Ecclesia mirabiliter 5b omni tentantium. sceclerum 
sceleratorumque spirituum. impulsione tutatur. Et 
hoc in utroque latere, quia non solum priorem Dei 
populum litera legis erudiebat ad fidem et opera 
bona, sed etiam nos mnovi tempore testameiti Deo 
servientes, eadem littera spiritualiter intellecta, ma- 
joris gratia dulcedinis, et in przsenti ad fidem ope- 
r? joneinque virtu'um iustituit, et in futuro ad spet 
perpetux remunerationis acceudit, Ejusdem quoque 
numeri vectes ad occidentalem sunt plagam, quia 
ipsam quoque coinpletioneim boni operis, quando ad 
praemia futura de carne egredimur, lex nobis bene 
intel'ecta pradicat. Unde interroganti diviti ac. di- 
centi : Magister bone, quid faciam wt habeam vitam 
aternam? respondit idem Magister bonus : Si vis ad 
viam ingredi, serva mandata. (Matth. xix), Et non 
illi alia quam legis mandata subdidit : 

Ipsasque tabulas deaurabis, eic, Tabulie tabernaculi 
deaurate przefulgen!, cum omnís vita, omnis sermo 
sanctorum pradicaiorum lucem prxemonstrat sapien- 
tie codestis, nihilque in eis aliud quam virtutum 
decus aspieitur. Annuli autem aurei, per quos vectes 
labulata continebant, ipsam vite coelestis beatitu- 
dinem desigaant ; qux propter sux gloriam claritatis 
recte auro, propter Xternitatem recte circulo com- 
paraiur. Unde Apostolus de illa : Heposita est, inquit, 
mihi corona justitie (1I Tim. 1v). Quinque outem cir- 
calos siugulze habebaut tabulie; uon quia quinque- 
partita est distinctio patri ccelestis, sed quia eadem 
perpetua claritas et clara perpetuilas regn: illius in 
Genesi, eidem ja. Exodo, eadem in Levitico, eadem 
in libro Numerorum, eadem in Deuteronomio scripta 
continetur, Et quinqueannuliaureisingulis tabernacu- 
li tabuliserant infixi , quia corda justorum multum di- 
lat2t2 per amorem, in omnibus legis Mosaic: libris non 


perna: retributionis lucem legunt. 

Et fundes eis annulos aureos, eic. Vectes per an- 
nulos sureos tabulata continent, cum verba sacri 
eloquii per promissionem regni cgelestis , s!atum 
sanct Ecclesi: confirmant; ut eo. minus perturba- 
tiones mundi. timeat, quo certius stabilitatem. per- 
petuz remunerationis didicit. Bone autem de eisdem 
vectibus subditur : 

Quos operies laminis aureis. Laminis quippe aureis 
vecles oper.untur, cum verbis divin» legis, qu:e 
esse juxta littere seasum fortia videntür, atque ad 
confirmandam vitam fidelium aptissima, superior 
intellectus, id est, evangelica claritate prafulgidus 
inesse monstrabitur. Ut enim, exempli gratia, unum 
testimonium ponam : cum legimus historiam sancti 
Noe, quomodo diluvium, quod impios de'e it, mira- 
biliter cum suis in arca servatus evaserit; patet oni- 
nibus in eo quod Deus diligens justitiam, et odio 
habens iniquitatem, pios noverit de tentatione eri- 
pere, impios vero justia districtione punire. Ideoque 
talis lectio instar vectium imputribilium taberna- 
culum Domini continet quia mentes fidelium verbis 
iufictae veritatis, ab incursu tentationum przenunit 
(4 Petr. ni). Verum quasi vectes lignei laminis ve- 
stiuntur aureis, cum h:ec eadem lectio per spiritua- 
lem intelligentiam sacratioribus plena mysteriis os- 
tenditur, cum arca Ecclesiam catholicam, aqoa 
diluvii baptismum significare dignoscitur : munda 
et immunda animalia, spirituales et carnales quosque 
in Ecclesia : ligna arc:e levigaia et bituminata, doc- 
tores gratia fidei roboratos : corvus de arca. egressus 
nec reversus, eos qui post baptisma ad apostasiam 
decidunt : ramus olive per columbam illatus in ar- 
cam, eos qui foris quidem, hoc est inter hzereticos 
baptizati sunt : sed quia. pingaedinem costitatis ha- 
bent, per gratiam sancti Spiritas in unitatem catlio- 
lieam merentur introduci : coluniba de arca egressa, 
neque ultra reversa, eos qui carne soluti, ad liberam 
lucem patrie eoelestis pervolant, nequaquam am- 
plius ad lahores terrenz peregrinationis. redituri, 
Circumdantur itaque aero vectes lignorum setim, 
cum firmissima sacre Scripture testimonia per in- 
terpretationem inysticam hiis et hujusmodi sensibus 
colestibus ac spiritualibus probabunt esse perlu- 


D (ida. 


Et er:ges tabernaculum juxta exemplum, etc. Exem- 
plum tabernaculi Moysi in. monte monstratum est, 
quia commoratus iu secreto cum Domino, vidit su- 
blimem angelica: puritatis et immortalitatis vitam ; 
ad cujus instar, humanam in terra conversationein, 
in quantum inortalibus imitari possibile fuit, insii- 
tuere jubebaiur, ut. cum exemplo eorum mutus in 
Deum dileetioni, divine laudationi, unanimz paci, 
sincere caslitati, ceterisque hujusmodi virtutibus 
in terra vacaremus, mereremur et in coelis eorum 
esse consortes, juxta promissum Domini, dicentis : 
Iii autem qui digni habebuntur. seculo illo. et resur- 
reclione ex mortuis, neque nubunt, nejue ducunt uxo- 
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res, neque enim. »lira mori poterunt; equales enim À reat nunc vultoi Dei pro nolis. Quod autem ide:n 


sunt angelis et filiis Dei, cum sint filii resurrectionis 
(Matth, xxi). Exemplum enim nobis Moyses ange- 
lic:e conversationis, quam in monte contemplationis 
vidit, pr:ceptis legalibus ostendit, per quorum ob- 
servantiam, el ipsi de terra editi, ad consortium 
angelorum jn ccelis pervenire possimus, Exemplum 
idem nobis vite perfectioris et beate retribrtionis 
in figura tabernaculi et ministerii sacerdotalis ac 
Levitici, quod describit, praebuit. Erigitur antem 
tabernaeuluii juxia exemplum quod illi in. tnonte 
monstratum est, quando eleeti quique ad imitatio- 
nen angelice purilatis, quam ipse in occulto eon- 
templari meruit, opus animumque componunt. Ilac- 
tenus de pariete templi meridiano, septentrionali, 
et occidentali, prout Dominus dedit, expositum est : 
in sequentibus autem eliam orientale latus, qualitec 
sit compositum, monstratur, Sed prius Scriptura de 
medio pariete, qui sancta sanctorum a priore taber- 
naculo dividebat, intimaudum judicavit. 


CAPUT Vill. 


De velis et columnis tabernaculi et propitiatorio super 
arca. 


Facies et velum de hyacintho, etc. Velum hoc, quo 
tabernaculum | dividebatur medium, ita positum rc- 
fert Josephus, ui viginti quidem cubiti tongitudinis ad 
priorem domum, decem vero pertinereut ad secun- 
dam. Quod per omuia mensuris templi, quod postea 
factum est a Salomone, liquet esse conveniens. Quod 
€um esset sexaginta cubitorum longitudinis, et viginti 
lati'udinis, tertiam longitudinis partem, id est, viginti 
cub.tos ad interiorem domum, lioc est sanctum san- 
eiorum habebat separatam : ita ut longitudo et 
latitudo ejusdem domus interioris una esset. Sic 
ergo tabernaculi pars. interior longitudinem ct lati- 
tudinem similem, hoc est denorum habebat cubito- 
rum. Quid autem idem velum figuraliter exprimat, 
Apostolus ad llebraeos manifeste declarat, ubi et hoc 
pariter exponit ad sensum allegoricum : quare in 
priore quidem tabernaculo semper introirent sacer- 
dotes, sacrificiorum officia consummantes, in se- 
cundo autem semel in anno solus pontifex, non sine 
sanguine, quem offerebat pro sua et populi igno- 
rantia. Velum hoc, coelum interpretatur. Quod au- 
lem in priore tabernaculo quotidie per annum in- 
troibant cum sacrificiis sacerdotes, super hujus vite 
statu edisserit : ubi sancti Domino sine intermis- 
sione famulantes, quotidianos sua fragilitatis erra- 
tus, aine quibus esse in hac viia nullatenus pos- 
Suut, quotidianis bonorum operum victimis, quoti- 
dianis lacrymarum suarum  libaminibus, — quasi 
veri sacerdotes Dei et. Christi ejus, expiant. Suin- 
mum vero sacerdotem, qui semel in. anno sancta 
sanctorum cum sanguine victimarum ingrediebatur, 
ipsum intelligit esse pontificem magnum, cui dictum 
est: Tu essacerdos in eternum secundum. ordinem 
Melchisedech (Psalm. cix). Qui semel oblatus pro 
peccaüs nostris, ipse sacerdos et hostia per pro- 
prium sanguinem in ipsum celum intravit, ut appa- 


velum de hyacintho et purpura, et. cocco bis tincto, 
el bisso retorto pulchra varietate contextum est, 
quis non videat etim juxta litteram pulchritudini 
coelestis congruere visionis? Si euim decorem flam 
masque astrorum, si mulli'ariam nubium speciem , 
si ipsam irim consideras, mille trahentem varios 
adverso sole colores, nonne videris tibi multo plures 
ac pulchriores, quam velo tabernaculi intext;e Sunt, 
indit;s caelo colorum notare pieturas? Quatuor au- 
tem column, ante quas appensum est hoc velum, 
coelestium sunt polestates agminum, quatuor virtu- 
tibus eximiis przeelarz, de quibus et supra diximus, 
hoc est fortitudine, temperantia, prudentia et j 
stia. Que. quidem virtutes aliter in laboribus et 
&rumnis vitx hujus a nobis, alitec in ccelis servantur 
ab angelis et animabus sanctis. Ibi namque reguantia 
priesens videtur esse subditum justitis. Est et hoe 
immortalis omnino jusiitiz ; nullum bonum Deo piz- 
ponere, vel quare, prudenti: : Deo firmissime co- 
h:ierere, iortitudinis : nullo defeetu noxio delectari, 
temperanux. Hie autem, quod ait justitia. iu subve- 
niendo miseris, quod prudentia in przcavendis in- 
sidiis, quod fortitudo iu perferendis molestiis, quod 
temperantia in coercendis delectationibus pravis, 
non ibi erit ubi nihil omnino erit. mali. Bene autem 
lie column? de lignis setim. sunt facte, vel quia 
Spiritus angelici incorruptibiles natura et immor- 
tales sunt conditi, vel quia. absque peccato conditi, 
intemeratam su: conditionis puritatem semper cu- 
stodiant. De quibus apte subditur : 

Qua ipse quidem deaurate erunt, eic. D aurae 
quippe sunt coiumni, ante quas appenderetur ve- 
lum; quia posite intra velum coeli virtutes anze- 
lorum, summa claritatis sunt gratia ve-titie. Capita 
habent aurea, quia mentem qua reguntur, habent 
presentia divind cognitionis ae visionis illustraiam. 
liabent et bases argenteas; quia omuis eorum ua- 
iura in hoc, quasi fundamento, specialiter suhsistit, 
ut laudes hymnorum suo Conditori decantet, ut vo- 
luntatem ejusdem Conditoris, nobis adhuc in terra 
peregrinantibus, quasi exira velum positis, suis con- 
civibus narrent. Unde et ipsi de terra congratu- 
lantes eorum laudibus sedulo, quasi voce exhorta- 
toria, dicere solemus : Benedicite Dominum, omnes 
angeli ejus , potentes virtuie, qui facitis voluntatem 
ejus (Psalm. cu). Auro wamque spe in Scripturis 
sapienüx splendor, argento nitor ostendi verborum 
consuevit. 

Inseretur aute. velum. pr circulos, eic. Circuli, 
quod neque initium habere, neque (inem videntur, 
nonnunquam in Scriptura sacra pro zternitate poni 
solent. Et apte velum, quo celum figuratur, per cir- 
culos suspensum esse perhibetur; vel quia in :eterno 
erat cousilio Divinitatis, quando mundus crearetur, 
in quo primum atque eximium locum habet natura 
coelestis; vel quia ita factum est firmameutuim caeli, 
uL nunquam factura ejus solvatur. Nam quod Duiui 
nus ait : Cadlum et terra transibunt (Matth, xxiv), de 
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coelo est. 3ethereo accipiendum. De quo llieremias : A per hane se sensu spirituali revelandam esse $ guili- 


Milvus, inquit, in cceío cegnescit tempus  suwinim 
(Hier. vni). Hlud namque colum in j'dicio igne 
periturum est, quod in diluvio constat esse perditum; 
Detro attestante, qui ait: Coeli erant prius et tira, 
de aqua et per aquam consistentes verbo Dei, per que 
ille tunc. mundus. aqua mundatus p viit : cali astem 
qui nunc sunt, et tecra, eodem verbo r positi sunt, igni 
reservati in diem. judicii (II Petr). Intra hoc ve- 
jum templi posita est arca testamenti; quia mediator 
Dei et hominum, homo Christus Jesus, qui solus 
paternorum est conscius are:norum, post passionem 
suam resurrectionemque a mortuis, super celos 
coelorum ascendeus, sedet ad dexteram Patris. lloc 
velo sanctuarium et sauctuarii sanctuaria dividun- 
tur; quoniat Ecclesia, qua ex angelis sanctis et ho- 
minibus constat, partim 2iluc peregrinatur in iufi- 
mis, partim in aterna patria regnatin supernis, 
adhue cives suos dirimente velo coe'i babet ab in- 
vicem scgregatos. 

Pones et propitiatorium super arcam testimonii, etc. 
Apte propitiatorium. super arcam positum esse di- 
citur; quia ipse mediator Dei et hominum specialiter 
a Deo Patre donatus est, ut esset propiiiatio pro 
]eceatis nostris. Unde etiam Paulus dieit : Jesus 
Christus, qui mor:uus est, ino qui et resurrexit, qui 
est ad dexteram Dei, qui etiam interpellat pro nobis. 

Mensamque extra velum, et contra mensam candela- 
brum, eic. Mensa e: candelabrum tabernaculi, tem- 
poralia Dei beneficia designant , quibus in presenti 
reficimur et illuminamur, ut'his interim confortati et 
adjuti crescente gratia meritorum , ad panem ange- 
lorum in colis manducandum , et ad videndam ve- 
ram muudi lucem intrare valeamus. Qux sunt ambo 
extra velum ; quoniam in. hace solummodo vita , vel 
Scripturis sanctis ac doctoribus , vel ca'teris redem- 
ptionis nosirze sacramentis opus h;bemus : in futuro 
autem szeculo , ubi Dominus palam de Patre annun- 
tiabit nobis, id est palam Patrem ostendet. nobis, 
ei ubi , sicut Joannes ait, tidebimus eum sicut cst 
(1 Joan. 11); non jam opus erit externo salutis 
adminiculo , cum inhabitans in electis suis Deus 
omnipotens interius , sicut lux vite illustrat , et si- 
cut pauis vite satiat, quos introducens in gaudium 
regui sui perpetua beatitudine sublimat, Diximus au- 
iem supra , quia latus tabernaculi meridianum anti- 
quam Dei ptebem sienilicaret, quae prior lucem divi- 
nx cognitionis, fervoremque divin: dilectionis acce- 
pit : pars. vero seplentrionatis ejusdem tabernaculi , 
congregatam de gentibus Eeclesiam, quie diutius in 
tenebris et in umbra mortis remauserat , indicaret. 
Unde recta distinctione etiam candelabrum , quod in 
parte australi collocatur, potest gratiam, quae priori, 
populo data est, insinuare ; mensa vero qua in parte 
aquilonis stabat, ea qux nobis suut donata, Dei be- 
neficia designare, Recte candelabrum contra men- 
sam positum esse dicitur, quia nimirum Seriptura 
legis et prophetarum per omnia ad gratiam evange- 
lit respicit ; huie videlicet testimovium perhibens, et 


cans. 


CAPUT !X. 


Tentorii in introitu tabernaculi et columnarum 
ejus descriptio, 

Facies et tentorium. in. introitu. tabernaculi, etc. 
Expleta narratione de velo, quod sanctuarium et 
sanctuarii sanctuaria dividebat, redit exponere de 
orientali latere sanctuarii, quod intermisisse ad teimn- 
pus videbatur, cum caetera ejus latera, australe vi- 
delicet, septentrionale , et occidentale , describeret. 
Tentor.um ergo in introitu tabernaculi pulehra co- 
lorum varietate contextum , primitive est. decus 
Ecclesix, div.rsis virtutum floribus gloriicum : de 
quibus scribit Lucas : Quia multitudinis credentium 


,€ral cor unum et anima una , el non erat separatio in 


eis ulla; nec quisquam eorum qua possidebat , aliquid 
suum esse dicebat , ete. (Act. 1w). Inerat namque ei 
lyacinthus, quia coelestia ccgitare, celestem in ter- 
ris vitam ducere solebat. luerat purpura , quia mori 
erat parata. pro Christo. Inerat coccus bis tinctus ; 
quia Dei et proximi dilectione flagrabat. Inerat et 
byssus retorta; quia continentia carnis et castitate 
gaudebat. 

Et quinque columnas deaurabis lignorum setim, ete. 
Columna quibus tentorium suspendebatur, sancti 
sunt doctores, de quibus Lucas consequenter adjun- 
gil : Et virtute magna reddebant apostoli testimonium 
resurrectionis Jesu. Christi Domini nostri ( lbid, ). 
Quorum mens quanto robusitius ipsa ad superna eri- 
gitur, tanto firmius docendo, et alios ad amorem su- 
pernorum sufficit attollere. Sicut enim apostoli et 
aposto;ci viri per tabulas possunt recte designari, 
propter latitudinem vel doctrinam, qua euntes in 
mundum universum prxdicant Evangelium omni 
creaiur:e ; vel cbaritas, quam non solum usque ad 
amicos, sed usque ad diligeudos etiam ipsos exten- 
dunt inimicos; et oralionibus ac beneficiis prosequen- 
dos cos, qui se odio habent : ita etiam propter inex- 
pugnabile robur cordis, et intentionem ad celestia 
semper erectam, non inconvenienter vocabulo et fa- 
ctura columnarum figurantur, Apostolo attestante, 
qui ait: Jacobus, Cephas, et Joannes, qui videbantur 
columna esse (Gal. 11). Qux nimirum column bene 


p quinque sunt factàe propter totidein libros legis, qui- 


bus necesse est ut sancti doctores sus verbo pradi- 
cationis communiant, et maxime qui primitivam in- 
stituere Ecclesiam, qu: ex Hebraeorum populo con- 
gregata, sola Mosaiez legis auctoritate noverit in- 
Stitui , cum necdum evangelica et apostolica per 
orbem Scriptura effulgeret. Bene autem e:edein co- 
lumina de lignis seüim quidem fieri sed auro juben- 
tur Operiri, ut. insipuentur prodicatores sancti, et 
infirmitate cordis intus integri, atque in nullo de- 
(icientes, et operum claritate forinsecus esse deberg 
conspieui. Vel certe columnz lignorum setim de- 
aurantur, cum iidem doctores fortitudinem sus 
actionis divino semper adjutorio protegendam do- 
cent, cum in omnibus qux faciunt, gloriam Patris, 
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qui est in ccelis, requirant; eum in universis qu» A credendus est, capite utroque firmiter tabulis impo- 


loquuntur, Christum sonare gaudent, dicentes : Non 
enim nosmetipsos predicamus, sed Jesun Christum 
Dominum nostrum (11 Cer. v). De quibus apte sub- 
ditur : 

(uarum erunt capita aurea, et bases enem. Aurea 
quippe capita iilum designant, de quo dicit Aposto- 
lus : Et omnia constant in ipso, et ipse esl caput cor- 
poris Ecclesie, qui est prixcipium et primogenitus ez 
mortuis (Col. 1). Neque incongruum videatur per 
quinque capita columnarum, unum caput Ecclesi: 
Christum | figurari; tot enim fuere capita, quot co- 
lumne : quia nimirum idem ipse Dominus Christus 
omnium sanclorum caput est, in se quidem ipso 
manens, semper azeqóalis atque. indivisibilis, sed sin- 
gulis quibusque electis gratiam sui Spiritus pro. ac- 
cipientiun capacitate dividens. Unde non «:olum 
omni generaliter Ecclesie, verum etiam specialiter 
unicuique membrorum cjus, licet illud propheticum 
cum (iducia proclamare : Nunc autem exaltavit. ca- 
put meum super ininicos meos (Psalm. xxvi). Cujus 
uimiruim capis significautie convenit apte, quod 
eadei capita cotumnarum non deaurata, ut columnze 
et tabulae, sed aurea fieri jubentur : quia sancti qui- 
dem omnes participes suut facti Spiritus sancti et 
gratie celestis, ipse autem plenus erat gratie et 
veriatis : et sicut pracursor suus de il'o aiebat : 
Non enim ad mensuram dat Deus Spiritum. Pater 
enim diligit Filium, et omnia dedit in manu ejus (Joan. 
11). Bases autem ues, prophet» sunt, quorum 


B 


Situs, ut per hoc et ea tabernaculi plaga, qua uou 
labuiis, sed columnis constabat, non minus fixa quam 
ciere, vento licet impellente, persisieret, Cujus 
vecij Si etiam sacramentum scire desideras, ipsum 
absque omni ambiguitate Redemptorei nostru fi- 
gurate denurtiat : qui quasi ab angulo usque ad au- 
guium pervenit; quia a plebe Judaics, quam prius 
elegit, sese ad salvandam etiam gentium multitudi- 
nem propitiatus extendit. Unde merito, sicut in pro- 
phetis Japis angularis, ita etiam in lege vectis au- 
gularis potest recte nuncupari (Esa. xxvin). Lapis 
videlicet angularis, propter templum, quod de lapi- 
dibus vivis Deo construitur; veeis vero angularis, 
propter tabernaculum, quod ei de lignis impatribili- 
bus, hoc est de animabus electorum corruj tiouis labe 
carentibus aedificatur. 
CAPUT XI. 
Altaris holocausti et vasorum ejus desciiptio. 

(Exod. xxvn.) Facies et altare de lignis setim, etc. 
Hioc altare, quod propiie ho!oeausti vocabatur, 
corda electorum designat, qui» zd ollereuda Deo sa- 
erificia bonorum operum ipsius sunt doro conse- 
craia. Quod ajte de lignis setim fieri. pr:ecipitur ; 
quia munda et iacorrupta decet esse corda et cor- 


pora in quibus Spiritus Dei liabitet, Habet quinque 


attestatione apostoloruin sermo confirmatur. Et bene (; 


wneix, vel propter iusuperabilem mentis prophetica 
fiduciam; vel quia sermo eorum, senescente sive 
transeunte mundo, nulla unquam vetustate potest 
consumi. Neque enim venit Dominus solvere legem 
aul prophetas, scd adimplere. liabent enim columna 
tabernaculi bases xneas, habet aurea capita ; quia 
nimirum apustoli et apostolici viri verbis propheta- 
rum in fide sunt con(rwati, et ad videndam faciem 
sui Conditoris supernorum desiderio erecti. ltem 
capita aurea, sed bases habent z'neas; quia quzecun- 
que per Dominum caelesti sibi auctoritate data per- 
ceperunt, cuncta haoc pridem prophetico eloquio 
pridieta esse sacramenta didicerunt. Sane, quia. de 
orientali plaga loquimur, videtur opportunum com- 
memorare aliqua de expositione vectis illius singula- 
ris, quem ab angulo tabularum ad angulum usque 
parietis alterius porrectum esse, ac totam parietum 
constantiam, ne vi et impulsu procellarum concuti, 
atque liuc et illuc posset inflecti, continere jam dixi- 
mus, Scriptum est in sequentibus sacr: historiz, 
ubi omnia qui& Dominus imperaverat, Moyses exple- 
visse narratur. 
CAPUT X. 

Vectis qui ab angulo usque ad angulum perveniebat., 

(Exod. xxxvi.)... Vectem alium, qui per medias ta- 
bulas, etc. Hic ergo vectis a prima tabularum sum- 
initate usque ad alterius lateris summitatem, per de- 


cem cubitos latitudinis tabernaculi pro:entus esse 
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cubitos longitudinis, ct totidem latitudinis, cum fi- 
delis quisque omnes sui corporis se..sus in longitu- 
dine patienti: et iu latitudine charitatis exercere 
satagit : ut in omni suo visu, aulitu, gustu, olfactu, 
et tactu, semper se divino memiuer.t man:ipatuti 
esse servitio; juxta ?lud Apostoli, Sive wanducatis, 
sive bibitis, sive aliud quid [aciis, omnia in gloriam 
Dei f«cite. Valet et tres cubitos altitudinis, cum ea- 
dem corda electorum per (idem, spem cet charitatem 
ad caelestia teiiduni. 

Cornua autem per quatuor angulos, eic. Qu.tuor 
angulos habet altare holocausti, quia per quatucr 
mundi plagas sancta dilatatur Ecclesia, quie pr pter 
uium cor et animam unam totius credentium mut- 
üitudinis reete factura unius designatur altaris : ex 
quo videlicet altari cornua fiunt quatuor, cui qua- 
tuor virtutibus szepe ante dietis justorrm corda mu- 
niun:ur. De quibus io laude sapientie dicitur : So- 
brietatem. enim et. prudeutiam. docel, el justitiam et 
virtutem; quibus utilius niliil est in vita hominis (Sap. 
vin). Hec cornua ex ipso altari producuntur, cuti 
munimenta virtutum [fideles non specie tenus, et a1 
faciem hominu: cstentant, sed ex intima sui cordis 
radice Deo teste generant. Cornua. sunt quatuor per 
quatuor angulos altaris, «um in omnibus mundi ter- 
minis Ecclesia, virtutum potentia. spirituali cunctis 
hostium insidiis inviolabilis persistit, imo ipsa cun- 
ctis se impugnantibus fortior efficiiur. Quod vi.leli- 
cet aliare operietur dre, cum virtus capta fidelium 
perseveranter usque ad finem firma tenetur; quia 
enim zxris metallum longo solel tempore incorrupti- 
bile durare, reete per hoe virtus valet perseveran i 
designari. Si quem vero movet. juxia litteram, q'0- 
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modo ligna altaris tanio igue vicino incombusta À coelestis feriuntur. Vestictur sacerdos tunica et femi- 


permanere potuerint, accipiat beau Hieronymi de 
h»c quxstione respousum. Altaris, inquit, ligna, quae 
de lignis paradisi suni, non cremantur igne vicino, 
sed puriora redduntur. Nec mirum hoc de sanctia- 
rio et interioribus templi, et aitari thymiamatis cre- 
dere, cum etiam amianton, quod ligui genus es!, 


vel ligni habens similitudinem, quanio plus arserit,* 


tanto mundius inveniatur. 

Faciesque in usus ejus lebetas, ad. suscipiendos ci- 
neres, ctc. Vasa altaris diversa, vel diversas fidelium 
personas, vel eerte multifarias ipsorum actones, 
sive cogitationes in famulatum sui Conditoris dispo- 
sitas accipere debemus. Et quideu primo lebetas, 
ad suscipiendos cineres, facere pracipitur. GCinis 
autem hostiarum, qued in magno myster:o debeat 
accipi, testatur cinis vitul:e rufe aspersus; qui 
etiam, Apostolo teste , inqumatos sancuüficabat ad 
emundationem carnis (Hebr. ix); in quo ipse pracfi- 
guratum intelligit saceramentum Dominicx passionis. 
"lempus autem et acceptionem passionis Chr;sti 
designat cinis cremata, quie nos in perpetuum puri- 
ficans salvat. Ergo crematio vitui:e rufie ipsum, qui 
ad emundationem immundorum servabatur, myste- 
rium jam complet? ejusdem passionis, quo nos 
quotidie a peccatis nostris expiainur, insinuat. Quia 
ergo omnia sacrificia et victimae quie incendebantur 
in altari, vel passionem Domini , vel. devotionem 
sanctorum ejus flamma charitatis ardentem, figurate 
denuntiant; merito ceims holocaustorum, vel con- 
sunimationem dominicx passionis, vel certe perfe- 
ctionem exprimit virtüiis justorum; cum toti iu 
Dei servitium per ignem sancti Spiritus oblati, ipsa 
jum bona opera (inire, et ad percipienda operum 
premia in xiernam vitam rapi meruerunt. Quod ut 
manifestius fiat, videamus quid de cineribus holo- 
causti Moyses dicat : H«c est, inquit, lex holocausti ; 
eremabitur in altari tota nocte usque mane. Ignis ex 
eodem altari erit. Vestietur sacerdos lunica et. femi- 
nalibus Hneis. Tollensque cineres, quos vorans ignis 
exussil, el ponens. juxta altare, spoliabitur prioribus 
vestimentis; indutusque aliis efferet eos extra castra; et 
in loco mundissimo, usque ad. [villam consumi faciet, 
Iqnis autem in altari semper ardebit (Lev. vi). Holo- 
caustum ergo ercmabilur in. altari, cum iu corde cu- 
ju:cunque. electi, qui seipsum toiuin, et carne vide- 
licet et corde, Deo voverat, opus bouum fervente 
charitatis igne. patratur. Quod tota fit. 50-te u-que 
mane, eum quis Lolo vibe hujus tempore, usque dum 
rap:us e'corpore, futuri imane Sxculi videre merue- 
rit, bonis iusistere non cessat operibus. Jgnis ex 
eodem altari erit; quia illa solum charitate, quain 
Ecclesie sux: Dominus per Spiritum sanctuai tribuit, 
ardere debemus. Denique filii Aaron, quia ignem 
alienum Domiuo offerre, et non eum (qui semel de 
coelo. datus est, voluerunt, mox igne coelesti perem- 
MP sunt; quia nimirum quicunque opera cgolestia 
non celestis intentione mereedís, sed Lemporalis 
iatuitu. favoris, aut commodi fac.unt, senteutia. irae 


nalibus lineis : sacerdos qui offert holocaustutu, Do- 
minus est: quia in nobis ipse iznem sue charitatis 
accendere, ac per liunc hostias boni nostre actionis 
sibimet acceptabiles facere consuevit, Et b:ee facieus 
vestitur lineis indumentis; quia ut nos ad opera 
virlutum excitet, esempla nobis sux. incarnationis, 
passionis el mortis proponit, qux per linum signi- 
ficari posse s:epius dictum est. Tollit autem idem sa- 
cerdos cineres, quos vorax ignis exussit, et ponit juzta 
allare, cum Dominus finem laboriosis operibus im- 
ponit, neque justos de hae vita raptos ultra pro vita 
$lerna certare, sed coronam justitie. in vita :eterna 
jubel accipere. Ponens etenim cineres juxta altare, 
spoliabitur prioribus. vestimentis, cum ad memoriam 


B justis, qu fecerunt bona, reducens, non eis amplius 


habitum suas passionis imitandum ostenilit; sed in- 
duitur aliis. vestimentis, illis videl;cet de quibus in 
Evangelio dicit ipse : Amen dico vobis, quod pracin- 
get se et faciet illos discumbere (Luc. 31); id. est, ad 
eternam se remunerationem  przeparabit, et illos in 
&icrna facit quiete refoveri. Iudutus vero aliis vesti- 
mentis efferel cineres. extra castra, cum paratus ad 
remunerandum laborem eleztorum. suorum: Domie 
nus, quidquid boni gesserant, jam iu illa facit vita 
videri hine ablatum. Nec ab re est lóco extra castra 
posito vitz? perpetis ingressum figurari, cum et Do- 
minus dicat : Per me si quis intraverit, salvabitur, 
et ingredietur el egredietur, et pascua. inveniet (Joun. 
x). Et Psalmista : Dominus custod at. intróitum. tuum 
el exitum tuum. (Psalm. cx) : introitam videlicet, in 
hanc Ecclesie vitàin; exitum vero, in illam ubi 
paseua inveniuntur :ternm  satielatis, Nou ergo 
inepte locum. extra castia positum, ja. illa intelLgi- 
mus vita, proeserüim cum ibi locus mundissimus 
esse dicatur, quod in hac vita fieri nullatenus posse 
perspicuum es!. Locus ergo mundissimus extra. ca- 
Stra, ipse est animus justorum ex hac vita subla'g- 
rum, et in alia vità gaudentium. [n quo videlicet 
oco ciuis liolocausti usque ad favillam consumitur, 
cum ita ubi operum bonorum merces redditur, 
uL labor omnis ad integrum consummatur; juxta 
illud Apocalypsis sancti Joannis, qui cum de retri- 
butione promiorum dixisset : Ecce tabernaculum Dei 
cum hominibus, ct h«bitabit cum eis, el ipsi populus 
ejus erunt, el. ipse Dominus cum eis evi eorum Deus 
(Apoc. xxi) : continuo de abolitione laborum oinaium 
suhjecit, atque ait: Jt absterget. Deus. omnem la- 
crymam ab oculis eorum, el mors ulira non erit, neque 
luctus, neque clamor : neque dolor erit, quia prima | 
abierunt (Ibid.). Et quia cessonte operum labore bo- 
norum, ipsa charitas, per quam operabantur, nun- - 
quam cessabit, iino flagrantior exardescet, cum i, se, 
quem diligünus, in xternum videbitur: recie sub- 
ditur, lguis autem in altari seniper ardebit. Et paulo 
post, Ignis est iste perpetuus, qui nua qnam deficiet 
de altari. Consummato ergo usque ad. favilla ho- 
locausto, ignis nunquam de altori deficiet ; quia, 
übsumpto perfecte omni geuere laborandi, $0la 
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charitas perpetuo. et nunquam exstinguenda flagra- À ter figuram tenent doctorum, qui tanquam ignera da 


bit. llac de lege holocausti latins. diximus propter 
lebetas altaris, qui ad suscipiendos cineres hosiia- 
rum fieri jubebantur. Lebetes ergo cineres sanctos 
suscipiunt, cum fideles quique, vel exempla ac sa- 
cramenta Dominicze passionis, ad custodiam sui pia 
mente relractant, vel cer!e exitum praecedentium 
justorum diligenter aspiciunt, qui magnis pro Do- 
mino elaboratis agonibus, nuue cursu coisummato, 
de perce;to jam bravio sine fine lietantur, quatenus 
consideratis majorum virtutibus, et ipsi magui fieri 
possint, juxta proxceptum Apostoli, dieentis : Me- 
meatote praepositorum vestrorum, qui vobis locuti sunt 
verbum Dei, quorum intuentes exitum. conversalionis, 
imitamini fidem (Hebr. xiii). Post lebetas auiem, for- 
cipes atque fuscinule , et igujum receptacula fieri 
sunt jussa. Forcipés ad emendandum altaris ignem 
fieri debere credend:m est. Unde per eos recte san- 
cti praedicatores desiguaniur, qui ignem jn nobis 
charitatis, quasi iu a'tari Dei, accendere suis exhor- 
tationibus soleut. Namue hi velut gemino dente 
foreipes, ad hunc ignem aecendendum Llitiones in 
aliari componunt : quando consonis utriusque Te- 
stamenti nos paginis instituunt, et eloquia veritatis 
in nostro corde, quibus amplius ad :ternorum desi- 
deria inflammentur, collocant. Vel certe forcipe, 
duplici videlicet ferramento, sacerdotes ignem a!ta- 
ris emendant, cum in omnibus qu: docent przdi- 
catores sancti, virtutem nobis geminax charitatis in- 
fundere, et hujus gratia nos ardere simul et lucere 
pracipiunt. Fuscinul2, qux Grice vocantur crea- 
gr, ad hoc in ministerio habebantur altaris, ut car- 
nes victimarum per eos de «a'dariis cocbe prufer- 
rentur, atque ad. esum eorum qui his eiant. refi- 
ciendi afferrentur. (Quarum usus aque sanclorum 
prz diceatorum fizurze congruit, quorum ministerii cst 
animas fidelium verbo fidei reficere, et juxta regu- 
lam apostolicae discreiionis , rudibus adhuc discipulis 
ralionabile, el sine do!o lac doctrine simplicis adhi- 
bere, perfeciioribus autem solidum cibum doctrina su- 
blimioris ministrare(I Petr.w). Quicunque enim sacra- 
men'a Christi summatim agnoscere, atque ad initatio- 
nem suscipere norunt, hi quasi carnibus hostig saluta- 
ris refecti satiantur (Ilebr. v). Et quia. doctorum est 
spiritualium, qux: cuique personz mysteria audienda 
coimittant, solertissime discernere; recie fuscinu- 
las facere jubehatur sacerdotibus Moyses , qvibus 
carnes hostiarum, prout oportuerit, compouaut, et 
alia quidem hominibus, sed mundis edenda ofller- 
rent, alia vero altaris ignibus consumenda relinquant : 
quia sunL in verbis Dei nonnulla, quae nostre hu- 
militati revelare, ad nosirzx epulas refectionis con- 
cedere dignatus est: sunt item alia tantx profun- 
ditatis, que sancti Spiritus solummodo scientie pa- 
teant, nostr: vero capacitatis per omnia mensuram 
iranscendant. Porro iguium receptacula ad hoe de- 
putata sunt, ut per hi:ee ignis sazctus ab aliari holo- 
causti ad aliare thymiamatis vespere et maue, ad 
incensum ponendum deferretur; que et. ipsa paten 


aliari holocaustorum a1 altare. deferunt. incensi, 
cum suos docent auditores de virtute semper ad vir- 
tutem. proficere, meritisque crescentibus paulatiu. 
ad aliiora ei interiora divin: visionis arcana pene- 
ware. Sed et omnes qui ferventia pietate corda pro- 
ximorum videntes imiiari festinant, quasi recepta- 
cula ignium fiunt ; quia flammam coele:tis sacr ficii, 
quam in fraternis conspiciunt, in suis quoque ac- 
cendere men:ibus satagunt. Quie nimirum cuncta ex 
wre vasa fiunt, cum devotio fidelium perseverantec 
divinis eurat obsecundare przeceptis; vel certe cum 
hoc, quod ipsa recte ogit, proximis queque agendum 
clara voee sedula: exhortationis insonat, ;eternamque 
nonnunquam, ut s:pius dictum est, et propter dia- 
turnitàtem sux incorruptibilitatis, perseverantiam 
menlis fidelium, el propter claritatem soni voce solet 
designare doctorum. 


CAPUT Xil. 
Craticulg altaris holocausti , annulorum ac. vestium 
descriptio. 

Craticulam quoque in modum retis eneam, etc. A tara 
quidem totum cavum fieri prx:ceptum est, ut in. se- 
quentibus manifestius edocetur. Sed in medio sui 
habens craticulam per totum, in. modum retis dis- 
tinclam, in qua victimaruin carnes comburend;e im- 
ponerentu7; et subter eau arulaim, in qua compositis 
lignis arderet ignis, semper ad devoranda superposita 
holocausta paratus. Erat enim contra arulam ostium 
in pariete altaris orientalis, unde vel ligna ad. alen- 
dum ignem immitti, vel carbones et cineres possent 
egeri, quomodo in pictura Cassiodori senatoris, cu- 
jus ipse in expositione Psalniorum meminit, expres- 
sum vidimus : in qua ctiam utrique altari, et liolo- 
causti videlicet et incensi, pedes quatuor fecit, Quod 
utrumque euim, sicut et. tabernaculi et. templi. posi- 
tionem , a doctoribus Judeecrum didicisse putamus. 
llabet ergo altare Dei medio sui craticulam, ad su- 
scipienda holocausta paratam ; quia praparant electi 
locum Domino in intimo sui cordis affectu, ubi de- 
votas ei cogitationes collocent. llabet arulam subter 
craticulam , in. qua ligna et ignem holocaustorum 
suscipiat; quia eaden: ipsa electorum corda recepta- 
culum jin se prsparant auditui verborum coele- 
stum, quibus calefacti, iio et inflammati per donum 
sancti Spiritus, grata Deo referant vota cogitationum 
piarum. Ligna naumque arul:e altaris sacerdos impo- 
nit, cum doclor quisque desideraniibus atque inhiau- 
ter qu:erentibus (idelium mentibus sanctarum | testi- 
monia Scripturarum, quibus amplius in fide ac dile- 
ctione confirmentur, ingerit. Addit et ignem lignis, 
cum intellectum verbi atque efficaciam pix opera- 
tionis a Deo quxreudam edocet. -Ardentque. ligna. in 
altari, cum. charitas Dei diffunditur in cordibus no- 
stris per Spiritum sanctum, qui datus est nobis. Atque 
hoc igni superpositum consumitur holocaustum, cur 
universa qu:e. bene agere disposuiuius, donante gratia 
sancti Spiritus, per virtutem dilectionis Deo accepta- 
bilia redduntur. Unde bene craticula, quz holocausta 
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gerat, instar retis fieri procipitur : 
illius aperturas ignis suppositus, 3d consumendas 
omnes hostiarum partes libere penetret. Sic etenim 
et omnino necesse est, ut nequaquam obduremus 
corda nostra, neque obseramis more Pelagianorum 
adversus gratiam Dei; sed diligenter aperiamus ea, 
et quasi plurimis simul patefactis januis seduli de- 


precemur; ut per omnia. qux. inchoamus, vel agere. 


desideramus bona, quasi per singula victimarum ejus 
frusta, sua nos misericordia illustrare, etin amorem 
ipse suum accendere diguetur. Namque Pelagiani, 
qui siue gratia Dei se aliquid boni perficere posse 
presumunt, non in altari sui cordis maculosam instar 
retis craticulam igni sacro superponunt; sed quasi 
parietem potius solidum inter se et ignem sSancü 
Spiritus, ne quando in dilectione calefiant, ipterpo- 
nunt, (Quatuor autem annuli enei, qui per totidem 
annulos altaris fier1 jubentur, quatuor sunt Evange- 
liorum libri, qui apte annuli$ assimilatur, quia per- 
petuam auditoribus suis coronam vit:e promittunt. 
Apte :enei sunt; quia in omnem terram. exivit. sonus 
eorum. Apte per quatuor angulos altaris positi, ut 
Ecclesiam fidelium per orones mundi plagas dilTusam, 
verbo fidei et veritatis confirment. A pte subter arulam 
altaris infixi, ut. animos. humilium munimine sud 
consolationis alleveut. 

Facies et vectes allaris de lignts setim. duos, etc. 
Vectes quibus altare portabatur, doctores sunt , qui 
sanciam Ecclesiam quasi portare solent, dum | fidem 
ac sacramenta veritatis, vel eis qui nesciebant praz- 
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quo per crebras A quatenus in te ligna verborum celestium et hostiz 


virtutum locum possint haberesufficientem. Capiasque 
flammam sancti Spiritus, qua eadem hostix Domino 
conseerentur, et ad finem perfectionis firmum pro- 
ducantur. Ubi apte in conclusione subjungitur : 
Sicut tibi in. monte monstratum. est. Nam. cuncta 
qua uobis mystice in altaris et tabernaculi totius 
constructione facienda siznavit. Moyses, prius in illa 
codesii conversatione, in qua cum Domiso diebus 
quadraginta permausit, faceta a supernis civibus in- 
defessa et perenni observatione cernebat, Neue 
enim dubiiandum est, eum potuisse ante solium 
Dei videre aliare illud sacresanctum quod videre 
meruit Esaias, vivis carbonibus interna charita- 
tis plenissimum videre, et forcipes sanctos (Esa. v1); 


B quos idem vidit propheta, et quorum uno tulerat 


angelus carbonem de altari, quo ejus labia purgaret 
ejusdemque gratia Spiritus, quo angeli inflammantur 
ad amandum semper Deum in coelis, et howinibus in 
terra, et dimittuntur peccata, et viituium dona core 
ceduntur. ltaque altare cavam et inane fieii jubetur, 
sicut Moysi in monte monstratum esL; quia sicut aus 
geli ac spiritus justorum in celis vacui a peccatis, et 
pleni sunt pietatis ac justitize, ita et nos in terra. pro 
modulo nostro declinare a ma'o, et facere bouumn 
debemus. Quod ipsum sicut exhortationibus apertis 
verbis coelestis, ita et mystieis tabernaculi ac vasorum 
et ceremoniarum ejus fizuris semper agere docemur. 
CAPUT XIII. 
Atrium et vasa tabernaculi. 


dicantes, vel in eis qui jam noverant et acceperant (| — Facies et atrium tabernaculi, etc. Sicut el sancta 


confirmantes, roborant. Qui quoniam non sua prie- 
dicant, sed ea qua sunt Jesu Cliristi, non. doctas 
fabulas secuti, sed cognitam coelesti oraculo virtutem 
Domini nostri muudo notam faciunt. Apte vectes, ut 
poriare queant altare, mittuntur in circulos ; vectibus 
namque altare Domini per circulos portare, est sanctis 
doctoribus corda fidelium per verba evangelii,qui nec 
caelo et terra transeuntibus prieteribunt, exhortando 
erigere. Duo sunt autem vectes, ut utrique. populo, 
et Judeo videlicet et gentili , vecbum praedicetur. 
Quod ipsum sequentibus quoque verbis astruitur, 
eum subinfertur : 

Eruntque. ex utroque latere altaris, etc. Erunt enim 
doctores, qui Judaam ; erunt qui genüil.tatem in 


unam eamdemque fidei gratiam consono ore et opere D 


advocent. Vel certe ex utroque latere altaris ad por- 
iandui erunt vectes, eum  menies fidelium sauctí 
praedicatores, et in prosperis et iu. adversis, iucon- 
cussam tenere virtutum constantiaur docent, ne aut 
hac blandiendo extollant, aut illa terreudo. contur- 
bent. — 

Non solidum, sed inune et cavinn, etc, ldcirco. al- 
tare uon solidum, sed inane et cavum fieri praece- 
ptum est, ut coyiosum haberet locuni, ubi vel ignem 
sacrosanctum, et ligna ad ignem, vel holocausta qua 

: igne eraut coasumenda, reciperet. In cujus exem- 
plum, et tu, si vis esse aliare. Dei, exinanui teipsum, 
et evacua ab oiini contagione rerum. mundanaruim, 


sanctorum eam, quz in celis est, saucte Ecclesiz 
partem designa..t, eL prius tabernaculum perfectam 
fidelium vitam, in hoe duntaxat ssculo commoran- 
tium typice d-nuntiat; ita atrium tabernaculi , quod - 
exterius erat, prima incipientium rudimenta deinon- 
strat. Unde bene tentoria ejusdem strii de bysso re- 
torta erant facta; quia prima incipientibus cura im- 
pendenda est, ut illecebras carnis simul , et spir.tus 
refrenent, juxta illud Apostoli, quod de filiis adopiio- 
nis loquens adjecit : Has igitur habentes. promissio- 
nes, charissimi, mundemus nos ab omni inquinamento 
carnis et. spiritus (11 Cor. vii). Byssus. namque, ut 
siepius commernoratam est, de terra viridis nase'tur, 
sed eru!à de terra siccatur, contunditur, coquitur, 
torquetur, ac magno et longo exercitio, ad caudidun 
de viridi producitur colorem ; sic et caro nostra, ut 
ad virtutem decoremque castitatis perveniat, arctis 
Se necesse est jejuniorum orationibus, vigiliarum et 
totius continentix laboribus subigat, quibus natura- 
les et velut ingenitas ejus delectationes exsiccare, 
atque ad eam, quam desideratnus, dign tatem vir- 
tutis accendere queainus. Retorquetur autem byssus, 
ne facile possit dissolvi, cum non solum luxuria car- 
nis restringitur, verum etiam tota ejus memoria ab 
intimo corde radicitus evellitur. 

Centum cubitos unum latus Lenebit in longitudine, etc. 
Constat numerum centenarium, qui in. computo di- 
gitorum de lava transfertur in dexteram, nonnun- 
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quam in Seripturis vitse celestis habere figuram, qux» A jam expositum est, ubi ejüsdem numeri tabu!e in 


sicut dextera laevie, ita merito praefertur. vitie. prze- 
senti. Cujus nimirum numeri irequens in divinis 
litteris mysterium reperitur. ZEdificationeur arces» 
Noe centesimo anno complevit; quia sanctam Eecle- 
siam, quam in hac interin vita cwdifieat. Dominus, 
in futura perficit. Abrahae centenario filius promis- 
sionis nascitur Isa3c; quia nimirum benedietio hzc- 
reditaiis, qux in semine ejus omnibus familiis terrae 
promitütur, ia futura ct coelesti patria reddetur. 
Centum annos peregrinatur ipse in terra repromissio- 
nis; quia qui filii Abrabze per fidem efficimur, in spe 
supernam lixereditatis debemus peregrinam in przsenti 
Ecclesia ducere vitam. Sevit itaque Isaac in Geraris, 
quod irterpretatur incolatus, et invenit in ipso anno 
eentuplum ; quia quicanque filii promissionis in 
hac vita peregrinantes bona. operamur, mox egressi 
de corpore in celesti vita recipimus. In qua figura 
et senien evaneelict sermonis, quod in terram bonam 
cecidit, exortum fecit fructum centuplum, et qui tempo- 
ralia bona propter Christum ei propter Evangelium re- 
linquit, centuplumaccipit in presenti, et in sxculo fu- 
taro vitam «eternam, id est, gaudium fraternae societa - 
ts nune in spe vitz coelestis, et tunc in seipsumvita m 
regni ccelestis. Centum ergo cubitos habet latus taber- 
raculi in longum ; quia universi quique ad membra 
Ecc'esie pertinent, necesse est pro xerna in coelis 
vita, laborem in se patienti: el continenti:e tempora- 
lis assumant. Column autem quibus hzc tentoria 
suspenduntur in alum, doctores sunt sancti, qui suo- 


rum corda auditorum a terrestribus contagiis extra- e 


€ia, ad celestia (desideranda sustollunt, Et hac 
quasi vestem Domini diligenter extendunt, ue quid 
in his esse duplicitatis valeat; sed simplici ac munda 
inteniione coram Domino velut tentoria. byssina ni- 
teaut, Quae videlicet columnz :eneas fuere, sed argeu- 
to vestit, ut in sequentibus manifestius dicitur. 
JEnex quidem, propter perseverantiam virtulis, sive 
propter sonum ipsius prxdicationis. Argento autem 
veslitae, quia noa aliud quam verbum Dei sonant. 
Cujus spe claritas argento figuratur, non aliud 
vivendo in actibus, quam observantiam divinorum 
monstrant eloquiorum. Non solum inargentatze erani, 
sed et capita tota habebant argentea; quod proprie 
doctorum est, totos se verbis saerz Ser:pturz subji- 
cere, hisque animum corpusque meditando, przdi- 
eando, operando mancipare. Sicut enim. membra 
nostra sine capite subsistere ac vivere nequeunt, 
sic eloquia divina illi suam vitam astimantes, nun- 
quam bic obediendo portare, et semet liumiliando 
exaltare desistunt. Quid autem in basibus columna- 
rum aeneis aptius, quam initium sapientizx, timorem 
Dci debemus intelligere? De quo et filius Sirach ait : 
tadiz sapientie est timere Deum. Ubi et pulchre sub- 


(jonxit, Hami enim illius longeti ; quia nimirum ger- 


mina virtutum multifaria, que timore Dei tanquam 
opus, et czelatur:e columnarum de basibus prodeunt, 
nunquam fructu su:e mercedis carebunt. Quare au- 
tem viginti fuerint columnze in uno latere atrii, supra 
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uno latere tabernaculi sunt fieri procepte. 

Similiter in latere aquilonis per longum erant ten 
toria centum cubitorum , etc. Eadem de latere aqui- 
lonis repetuntur, qux jam de latere australi erani 
praimnissa; quia utriusque Testamenti priecones con- 
Sono nos Ore ad celestia erigunt ; tametsi cxremo- 
uias sacramentorum habuerint pro temporum ratione 
differentes, imo hoe in lempore Novi Testamenti, 
quicunque de utroque populo ad salutem pertingunt, 
non solum eamde:n fidem, confessionem, et opera- 
tionem, sed ct sacramenta habent eadem in emun- 
dationem peccatorum, et perceptionem Sitze caelestis, 
in gratia Dei per Jesum Christum Dominum nostrum. 

In latitudine vero atrii , qua respicit ad. occiden- 


B tem, etc. Latitudo atrii, qux ad occasum respicit 


solis, ubi terminato labore diorno noctis sopor, ei 
gratia succedit, merito tempus significat illud , 
quando cessante post mortem vita actuali, quies 
electorum et merces :erna sequitur. Denique illi 
quiin vinea summi patris familias operabantur, eur 
sero essel factum, praemia sui percepere laboris; 
quia nimirum singuli quique justorum cum ad hujus 
finem vite perveniunt, tam. verae ingressum vil:e 
sortiuntur. Unde in Apocalypsi Joannes : Audivi vo- 
cem de celo diceniem : Beati iortui qui in. Domino 
moriuntur (Apoc. xiv). Amodo jam dicit Spiritus, ut 
requiescant a laboribus suis. Propter quam requiem 
recle occidentale latus atrii tentoria habebat per 
quinquaginta cubitos, et columnas decem ; quinqua. 
genarius namque numerus consuete annum signi- 
ficat in lege quinquagesimum , qui libertati, qui et 
remissioni totus erat consecratus, propter quod eL 
jubileus voeari praceptus est (Lev. xxv). Jobel nam- 
que dimittens aut mutatus. interpretatur. Denarium 
quoque numerum constat eadem superna przimia 
designare, ubi bumana natura in utraque sua sub- 
Slantia immortaliter sublevata, in. divinz praesentia 
visionis lxtatur. Deus namque trinitas est, Corpus 
nostrum ex quatuor elementis subsistit. Interior 
homo noster ternario numero comprehenditur, cum 
ex toto corde, tota anima, tota virtute Deum dili- 
gere jubemur. Et cum quatuor nostra visiori sanete 
Trinitatis in. sternum junguntur, juxta illud. Psat- 
mista : Mi/ii autem adhgrere Deo, bonum est (Psalm, 
Lxxu), hoc est, utque denarium, quod cultores 
dominiez vinee, consummati diei laboribus, pro 
mercede accipiunt : quia ergo nobis sancti praedica- 
tores, finita hac vita, przesentiam nostri Conditoris, 
ei requiem promittunt zeernam; his quoque pro- 
missis desideria nostra ab appetitu infiuorum ad 
celestia quxzrenda erigunt, quasi in occidentali latere 
atrii tentoria quinquagiuia. eubitorum longitudinis, 
decem columu:e sublevantes extollunt. 

In ea quoque atrii latitudine, quc respicit ad. orien- 
tem, eic. Ea latitudo atrii, qux» ad orientem respicit, 
primordium bon: nosirze conversationis, qui? a fide 
incipit, signilicat. Qux propter primam caelestis 
grati: perceptionem recte al orientein respicere di- 
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citur, juxia ilud beati Zachariz : Visitavit nos oriens A gisti, etc. fn iniroita. atrii. quatuor Sunt. column ; 


ex alto : illuminare his qui in tenebris et in umbra 
mortis sedent (Luc. 1). là. qua nimirum plaga quin- 
quaginta erunt cubiti; quia in ipso mox ingressu 
convers'onis, omnes qui extcehizantur, remissionem 
peccatorum et requiem sperare docentur zternam. 
Nam et quinquagenarius numerus ad reinissionerm 
peccatorum pertinet. Unde et iu psaluno ejusdem nu- 
meri , poenitentia , confessio . et. remissio descripia 
est peccatorum ; ita ut is qui Domino peccaverat, et 
malum eoram eo fecerat, cognoscendo ipse iniqui- 
tatem suam ,ablutus sit ab eo cui peccaverat, et 
super nivein dealbatus, rursunique lztitiam salutaris 
Dei, hoc est, Domini Jesu, quem offenderat, reeepe- 
rit, et Spiritu illius principali, ne ultra labi posset, 


quia non uisi per fidem et sacramenta Evangelii, 
qua quatuor libris eontinentur, unitatem sauctae 
E^cclesim quis ingredi. poterit. Unde pulcher in ip. a 
Ecclesia mos antiquitus iuolevit, ut his qui catechi- 
7andi, et Christianis sunt sacramentis initiandi, qua- 
tuor Evangeliorum principia recilentur, ae de fi- 
giis et ordine eorum in apertioue aurium suarum 
solerier. erudiantur ; quo sciant. exinde ac mernine- 
rut, qui et quot sint libri, quorum verbis uaxime 
in fide veritatis debeant erudiri, lu quo introitu ten- 
torium queque fieri cubitorum. viginti praecipitur , 
qui est numerus idem quaternarius quinquies ductus. 
Quinque autem sunt notissimi corporis nostri Sensus; 
visus, videlicet, auditus, gustus, olfactus, et tactus, 


confortasus fuerit. Maque orientalis atrii latitudo B Dene ergo in iuiroitu atrii tentorium viginti cubito- 


quinquaginta habei cubitos, cum prima (idei con- 
fessio remissione peccatoruin , et spe future in 
Christo quietis gaudet ac pacis, Denique in symbolo 
apostolorum confitemur nos eredere sanctam Eccle- 
sSiàth, remissionem peccatorum , carnis resurrectio 
nem, Quod universalis synodus Patrum seque;tism 
plenius exprimi voluit, dicens : Co»fiteor unum 
baptisma in remissionem peccatorum ; spero resur- 
rectionem mortuorum, et vitam futuri sxculi. Quin- 
quagiuta ergo cubitis plaga orientalis generaliter 
initia credentium designantur, qui.in remissiouem 
peccatorum et spem futarie beatitudinis celebrantur. 
Quorum tomen continuo alia specialis distinciio 
sulinferlur, qu:£ ad unum eumdemque finem bene 
eousiderata refertur. Sequitur euim : 

In quibus quindecim cubi:orum Lentoria (ateri uno 
deputabuntur, ete... Quindecim namque, qui sepie- 
nario numero et octogenario eonstant, recte gaudia 
designant vit deterna , quie a sabbatismo incipiens 
animarum, in resurreclioue corporum perficitur. 
Nam Dorinus septima sabbati requiescens in monu- 
mento, octava, id est, post septimum sabbati, rcsur- 
rexit a mortuis. Quod autem in latere quindecim 
eubitorum columna tres eum basibus totidem, sanetos 
designant praedicatores , fide, spe et chariiate prwe- 
jmünentes, mentemque suam in stabilii3te timoris 
Dei firmissime collocantes. ingressurus quoque 
atrium. tabernaculi, habes ab utroque latere ten- 
toria cubitorum quindecim ternis suspensa columnis, 
quia quicunque sanctam ingressurus Ecclesiam, sacra- 
menta fidei discere proposuerit, sive ad Synagogam, 
seu ad Ecclesiam gentium intuitum mentis conver- 
terit, in utraque portione fidelium doctores inveniet 
fide fortes, spe sublimes, charitate ferventes, in 
timore Domini fundatos, auditoribus suis requiein 
animarum beatarum, ac resurrectionem immorta- 
liun promittere corporum. Qui velut tentoria de 
bysso retoria in se suspendunt, eum eosdem audi- 
tores exeinplo sui docent, quie sursum sunt quxerere, 
non quie super Lerram, intezrumque spiritum suum, 
et 2nimaur et corpus sine quereia in. diem Domiui 
custodire. 

la intbgitu vero atrii. fiet tentorium. culiior um vi- 


rum in quatuor columnis suspenditur ; quia. omues 
qui sanetam Ecclesiam intrant, ad rezü!am Evange- 
liarum fidem: suam pariter e actus. componere. de- 
bent ; ut cobtinentes ab illecebris earualibus cunctos 
sui corporis seusus divinis subigant iuperiis. Non 
solum enim hoc teniorium quatuor columuis subhle- 
vatur, sed et ipsum in longitudine sua. auinariun 
numerum per quatuor multiplieatum habet, cum qui- 
libet huiniles ac pii auditores ad fidein inveniens 
Les, non solum Evangelii verbis imbuti, verum etian 
evangelicam ipsi agere vitam desiderantes, cunctos 
sui corporis sensus in obedientiam charitatis expen. 
duut. Recte autem hoc in introitu atrii tentorium, 
non Sieut in reliquo atrio, de bysso retorta, sed de 


C quatuor íit coloribus nobilissimis, hyacintho «eilicel 


ei purpura, coccoque bis tineto ab ipsa bysso re- 
lora, opere plumarii; quia pulchra quidem his, 
qui catechizantur, Ecclesi» facies exterius fulget, 
sed multo prieciarior ejus dignitas ac virtus appare- 
hit b s qui eam per sacramentum baptismatis ingredi 
merentur. Nemo enim repente fit summus, sed gra- 
dalim necesse est a minoribus ad perfectiora tenda- 
mus. Disimus autem ssep'us quod hyacinthus spein 
celestium bonorum, purpura tolerantiam tempora- 
liuma. maiorum, coccas bis iiuetus ardorem perfecte 
dilectionis , byssus reioria refrenalionem carnalis 
delectationis siguificet. Qui videlicet colores opere 
plumarii sunt invicem variali; cum unaguxque vir- 
tus. fidelium. viciaurum sibi virtutum societate, ei 
veiut quadam  consanguinitàte amplius clareseit. 
Quamvis etiam singuli colores praefati singulis electo- 
rüm possint convenire personis ; quia enim aliquis 
altius coelestia speculari meretur, hyacintlus est; 
alter, quia plura propter justitiam pauülur, purpura 
est. Hie qui a. ferventiore in Deum et proximuni di- 
lectione flammescit, coccus bis tinctus est. ille qui 
"specialiter integritate carnis virginalis albet, byssus 
retorta esi. Et cum justi iu una eademque fide et pie- 
tate evangelica de suis alterutrum virtutibus eon- 
gauden!', quasi introitum atrii Domini tentorium de- 
corant, nulehra variantium colorem diversitate con- 
textum. 


Omncs. columna: atrii per. circuitum. vestit. eria 
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argenti lamiis, ete. Diligentius ea. quae dixerat, i1- A 
culcat ; ut sedulo lectorem admoneat, neminem inter 
doetores veritatis, columnas videlicet atrii celestis, 
posse computari; qui non instar :eris invineibilem 
inter adversa patientiam habere didicerit, non se 
celestium: et observantia et annuntiatione verborum 
uidique, velut argenti laminis inunire atque exor- 
nare curaverit, non se omni subjeetione prxceptis 
divinis, quasi argenteo capiti supponere studuerit ; 
non in timore Dei, velut xnea basi constiterit. 

In longitudine occupabit. atrium. cubitos. centum , 
etc. Centum. cubitos longitudinis babet Ecclesia ; 
quia ulnas suas elevat ad bona opera, propter vitai 
wiernom. Quinquaginta lititudinis; quia requiem 
sperat sempiternam iu gratia Spiritus sancti; quae 
quinquagenario numero voluit designari, cum Pente- 
costen , id est, quinquagesimum Paschalis festivitatis 
diem, suo adventu consecrare dignatus est. Ahitudo 
quinque cubitorum erit juxta numerum sensuum cor- 
poris nostri; quia tunc recipiet unusquisque propria 
corporis sui, prout gessit, sive bonum, sive malum. 
Se. in atrio domus Domini eorum solumirodo fisara 
exprimitur, qui bonum in corpore fecerunt, pro quo 
iw requiem vite perpetuis merentur introduci ; qui 
nunc in operibus justitie. quze casto et corpo:e et 
corde agunt, quasi byssus retorta nitent, et. tunc in 
eodein corpore immortalitatis gloria sublimato, per- 
ceptis in zternum justitie praemiis lietantur. At in 
evangelica parabola utriusque simul partis mentio 
C$!, ubi quinque virgines, quxv cum operibus lucis ad 
sponsum venerant, statim cum eo ad nuptias intrant ; 
quinque ali», quae opera castitatis non casto animo 
exercuerant, repulsz cum suis tenebris, procul a re- 
gui januis ejiciuntur. (Mazh. xxv). Quinque enim 
erant et quinque, quia utraque secundum ea qui in 
carne gesserat, judicat» sunt. Tola ergo longitudo 
et latitudo atrii per centenos et quinquagenos cubi:os 
distenta est. Quinque habet cubitos aliitudiuis ; quia 
necesse est, ut qui promissionem habemus quietis et 
patri coelestis, mundemus nos ab omni inquiua- 
meuto carnis et spiritus ; nec solum ab iuquiuamento 
muademus, sed et períiciamus sanctificationem in 
timore Dei ; quatenus apparente hora promissi re- 
tributiouis, non solum spiritu, verum etiam in carne 
letari mereamur in amore Dei. Propter quam utrius- 
que nostra substantiz, hoc est et animi et carnis, 
emundationem in timore Dei, subsequenter hoe quod 
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et supra dictum erat, ut dilisentius memorim. eutm- 
mendetur, repetitur. Fietque de hy-so retorta, et 
habcbii hases aineas. Ac deinde subjungitur : 

Cuncta vasa. labernacu!i in omnes usus ejus, elc. 
Vasa tabernaculi in omnes usus ejus. et caeremonias 
praparata, homines sunt. Ecclesie in diversis meri- 
Lis gradibusque Domino servientes ; qui^ vasa cuu- 
cia fieri jubentur 3enea, illius nimirum, ut sepe di- 
cupi est, figura mysierii ; ut si quis pulsatur ad- 
versis, perseveret in finem, nec promissam sibi sa- 
lutem desidia perdat; sive, ut fidem quam didicit, 
eiiam inimieis obluctantibus palam confiteri non 
metuat, sed et amicis dena, quie percepit, sedulus 
insonare sneminerit. /Es namque Sonorum, et na- 
turi? diu durabilis est, Paxitli autem, quos dicit, ta- 


D bernaculi sive atrii, ad hoc erant facti, ut infixi co- 


lumnarum summitatibus foris eminerent, et impa- 
sitis sibi veloruu sive ientoriorum funibus, sic ca 
levantes, a terra. suspenderent. Quorum factura et 
positione uon absurde ipsa doctorum potest lingua 
designari, quie praedicando audientium corda tau- 
gil, ac tangendo sublevat. Funibus et enim solet ali- 
quoties Scriptura sacra designari. Uude scriptuim 
est : Funiculus triplez difficile rumpilur. (uia nimi- 
rum Seriptura, quie historico, allegorico, morali 
consuevit sensu interperetari , nulla lareticorum 
Sive paganorum valet perversitate corrumpi, losa 
2utém tentoria sive vela, ut recipere funes possent, 
habebant necesse est in superioribus suis ansas, 
sive circulos, quibus iidem funes immitterentur. Et 
tu, Si. vis tentorium Dei fieri, pripara in. corde tuo 
Teceptaenlum sermonibus ejus, quo possis ad su- 
perna suspendi. lmponantur vero paxillis columuna- 
rum funes tentoriorum, ut sic expansa, atque in al. 
ium elata, pulchritodinem tabernaculi Cotupleant. 
Committant saucti przdicatores fidelium cordibus 
eloquia divina, eosque per hxc ad exemplum sui ab 
inlimis erigi commoneant. Exeansa funibus, ac su- 
blevata vela, sive tentoría, decus sui operis tnirili- 


. cup, quod involuta nequiverant, cunctis longe la- 


teque demonstrent. Ostendant. fideles amplitudinem 
bonz operationis, pulchritudinem mentis et. in- 
terno gratie, quam donante Dom:no. perceperant ; 
ut videntes proximi bona eorum opera, glorificent 
Patrem qui in ccelis est : dieautque, Quam amarilia 
sunt tabernacula tua ,| Domine virtutum !. concupiscit 
et deficit anima mea in atria Domini (Psalm. y. xxxi). 


— ——— 








LIBER TERTIUS. 





CATUT PRIMUM. 
Olei offerendi ad lucernam descriptio. 

(Exod, xxvur.) Pracipe fitiis Israel, ut offerant tibi 
oleum, etc. Disposito omni ornamento tabernacili, 
consequenter etiam lumen lucerne pravidetur, utl 
decor ejus admirabilis, sicut interdiu lumine solari, 
là etiam noctu lucernaliius flammis illustretur ; ne 
auquam in domo Dei aliquis tenebrarum locus, ali- 
qui umbrarum possit hora subrepere. Juxta vero 


mysticos sensus, quid significet lumen lucernz, Do- 
minus in Evaegelio declarat ; qui eum per pargbo- 
lam dixisset : Neque accendunt. lucernam, et ponunt 
eam sub modio, sed super candelabrum, ul luceat oumz 
nibus qui iu domo sunt ; mox aperte subjunxit : Sic 
luceat lux. vestra coram. hominibus, ut videant opera 
restra bona (Matth. v). Lucerna ergo lucens in domo 
Dei, sunt opera justorum, qux mentes iutuentium 
suis exemplis illuminant. Verum diligentius iiitueu- 
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dum, quod ut iucerna. semper 
possit ardeie — filii. quidem Israel oleum offerre, 
Aaron autem et filii. ejus ipsom lucernam collocare 
jubentur. Qua est ergo he distinctio, ut ad nu- 
iriendam lucem populus oleum offerat in domo Do- 
mini, et sacerdo:es lucernam componant? Nisi forte 
lioc figurate imperatur, vt fideles et re'igiosi audito- 


ros prompta ad obediendum filei eorda afferant : 


doctores vero eis ignem verbi eoe/estis, quo iliumi- 
nentur ad agnoscendum, el inflammentur ad dili- 
gendum Deum, prdicando min'sirent, Per o'ei 
namque pinguedinem, qva el lassi atque infirmi ar- 
tüs recreantür, et gratia. praestatur luminis, interna 
expe d.lectio mentis, et opus misericordize designa- 
tir, Uinc etenim Psalmista : Ego aulem, sicul. oliva 
fructifera in domo Dei, speravi in misericordia Dei mei 
in eternum, et in saculum eaeculi (Psalm, L1). Ac si 
patenter deat : Ego, quia misericordie fructum iii- 
digentibus exhibui, mihi quoque in :eternum a Deo 
rependendam nüsericordie gratiam speravi. Ergo 
fiii Bsrael offerant oleum, Aaron autem et (ilii ejus 
allato igne componant lucernam, qui ardeat in ta- 
bernaculo Dei. Offerant liumiles auditores devotio- 
nem pie mentis, et ministerio sermonis doctores 
doceant eos coe'estis arcana scientiz ; quibus regula- 
riter instituti, etin conspectu sui Couditoris igne 
charitatis ardeant, et bominibus foras lucem bon: 
actionis ostendant, Notaudum autem quod non indif- 
ferenter oleum offerre filii Israel, sed cum distin- 
ctione oleum de arboribus olivarum przecipiuntur ; et 
insuper additur, Purissimum, piloque contusum, 
Solet namque oleum nardinum, solet raphaninum, 
solet de nuce, vel de ligno, ali/sque. diversi generis 
speciebus fieri, sed nullum olferri licet tabernaculo 
Dei, nisi quod de lignis olivarum conficitur : siut 
nec ignis alius quam qui de coelo descendit, vel in 
lucernis sanctis ardere, vel in altari. Dei debet ac- 


cendi: Sanctus enim Syiriius disciplinam | effugiet 
fictum. Offeraut ergo filii Israel o'eum ad luceruam 
Dei, nou qualecunque, sed de lignis olivarum, ct 
hoc purissimum, piloque contusum. Offerant boni 
auditores spiritualibus doctoribus conscientiam pu- 
ram, et charitatis gratia fecundam, piloque sedula 
piobatonis ab omni nequiti& commixtione per- 
mundatam ; qua sola videlicet intentione placendi 
et serviendi Domino verbo ejus audito. delectetur. 
Offerat Aaron. cum filiis suis ignem nou alienum, 
sed desuper missum ad accendendam lucernam ; $i- 
cui etiam ad consummanda holocausta, ae redo- 
lenda thymiamata przdicent verbum doctores, non 
suum, sed Domini, protestantes cum fiducia : Non 
enim nos sumus, sicut. plurimi, adulterantes verbum 
Dei, sed ex sinceritate, sed ex Deo, sicut coram Deo in 
Christo toquimür (I Cor. n). Hoc igue utuntur ad illu- 
siranda cognitione fidei corda audientium.; hoc ad 
perficienda, ac Deo sacranda holocausta bonorum 
operum suorum ; hoc ad incendenda tlymiamata 
oralionuma sanctarum. Deae autem dicitur : Ut ar- 
deat lucerna. semper in tabernaculo testimonii ; quia 
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quam debel humilitas auditorum pura , qua huc 
libenter excipiat, imo et solerter inquirat, deesse. 
Bene additur : Extra velum. quod oppansum est testi- 
monio. Non enim intra velum coli epus habemus 
lucerna Scripturarum, ubi arca est Domini, et Che- 
rübin glorbe prepitiatorium | obumbract , id. est, 
agmina ccelestis. militie gloriam. incarnati Filii Dei, 
quen posuit Deus propitiationem pro peccatis nostris, 
consona voce przedicant. Déne sequitur : Et colloca- 
bunteam Aaron et filii ejus ; quia non omuium esl 
sacramenta fidei przdicare in populo, sed eorum 
solummodo, qui sibi et. castitate fidei, et exsecu- 
tione boni operis ad filios summi sacerdotis, Domini 
videlicet et. Salvatoris nostri, pertinere probantur. 
Caterum quisquis vel a puritate fidei pravo dogmate 
aberrat, vel integritatem coguite et servate. fidei, 
operum nequam improbitate commaculata : talis etsi 
sacerdotis nomine, vei persona przeeminere videlur, 
nihilominus auditurus est à Domino: Quare tu enar- 
ras justitios meas, et assumis Lestamentum meum per 08 
tuum ? Tu vero odisti disciplinam, et extera (Paatur. 
xLiX). Quales et Jacobus a cullocatione lucerna Dei, 
lioe est, a verbo priedicationis ben'gna exhortatione 
retrahit, dicens : Nolite plures fieri magistri, [ratres 
mei, scientes quoniam majus judicium sumiüs (Jac. 
n). lllud videlicet judicium, quod prxmisimus jam- 
dudum Psalmist-e voce premissum, Bene aouteim 
adhucadditur : Et usque mane luceat coram Deo. Cum 
enin nocte transacta s:eculi iiujus, qiane futuri sae- 
culi claruerit, de quo propheta dicit: Mane astabo 
libi, et videbo (Psalm. v), non jam ultra lucerna libro- 
rum indigeinus, apparente et illustrante nas vera luce 
mundi, de quo dicit ct propheta : Vobis autem timen- 
libus nomen meum orietur. Sol. justitiae (AMalach. Y). 

Perpetuus erit cultus, etc. Et hxc clausula sicut et 
pricedentia, quae de tabernaculo ae vasis, atque 
utensilibus ejus, dicta sunt, spirituali magis sensu 
quam carnali intelligenda atque exponenda est. Quo- 
modo enim juxta litteram perpetuus esse potuit cul- 
tus officii sacerdotalis, ubi et ipsum sacerdotium et 
tabernaculum, in quo gerebatur, et populus cui ge- 
rebatur, jamdudum esse cessaverunt ? Unde constat 
hoc in sancta Ecclesia verbum esse complendum, 
ubi succedentibus sibi per ordinem doctoribus, si- 
mul et auditoribus veritatis, nunquam deerunt spi- 
rituales filii Israe!, qui in domum Domini dona 
pietatis offerant, ei filii Aaron, id est, veri sacer- 
dotis nostri, qui iliis lucem verbi ministrent, donec 
completo s:eculi. hujus statu,- et ipso quoque taber- 
naculo Dei toto, id est, universa electorum multitu- 
dine ad regaum caleste translata, non erunt ultra 
qui ab hominibus erudiautur homines, cum sit Deus 
omnia in omnibus. 

CAPUT 1I. 
De sacerdotio Aaron et filiorum ejus. 

(Exod. xxviu.) Applica quoque ad te Aaron fra rem 
tuum, etc. Deseripta faetura tabernaculi, consequen- 
ter sacerd»tes, qui in eo ministrent, ordinantur. Quo- 
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zerdotibus corgruit : ita ut omne quod illic in orna- 
tu vestium clarum extrinsecus fulgebat, boc intelle- 
ctum spiritualiter in ipsis sacerdotum nostrorummei- 
tibus altum in!us emineat, hoc in eorum actibus prze 
cmrteris fidelium | meritis foris gloriosum clarescat. 
U:de apte praccipitur Moysi, ut applicet ad se Aaron 
fratrem suum cum filiis de medio filiorum Israel, ad 
fungendu:m: sacerdotio coram Domino. Necesse est 
enim ut quicunque ad majorem in sosncia Ecclesia 
gradum promovendi sunt, majore mentis industria 
sese ad legem Dei applicent, id est, divinorum ob- 
servantiz mandatorum, solertiore prz caeteris auimo 
copulentur. lloc est enim eos, qui sacerdotio fan- 
cturi sunt, de inedio filiorum Israel ad Moysem ap- 
plieari, przesules ac doctores sanct: Ecclesi, com- 
munem vitam electorum singulari mentis culmine 
Wwanscendere, et familiari inspectione quid lex gene- 
ra'iter oimnibus electis, quid vero paucis perfectiori- 
bus specialiter loquatur, attendere ; ut altiori excel- 
lentia meritorum, ad altiora. possint premia perve- 
uire, Nam quod fratrem suum Moyses cum | filiis in 
sacerdotium ordinare przcipitur, quid nobis aliud 
mystice commendat, nisi quod omnes qui officium 
doctoris sortiuntur, tanto debent studio et amore 
medita:ioni divinze lezis adh;rire, ut quai germana 
ei videantur cognatione corjuncti? Neque hoc. quod 
primi filiorum Aaron post ordinalionen,, cum ignem 
a'ienum offerrent coram Domino, igne celesti perie- 
vun! , à significatione miserabilis rostri temporis 
aberrat ; ubi noanulli sacerdotum ac. doctorum loco 
potiti, quod dictu quoque grave ac lugubre satis est, 
dum ignem cupiditatis igni supernz dilectionis ante- 
ponunt, igne superna ultionis assumuntur. Quorum 
perpetua damnatio teinporali est filiorum Aaron morte 
figurata. Quamvis excellentioris figura my-terii, quo- 
modo tabernaculum cum ornatibus ac vasis suis san- 
ctam designat Ecclesiam, pulelherrima virtutum sive 
personarum fidelium varietate distinctam : ita eiiam 
summus ejusdem tabernaculi sacerdos figuram tenet 
veri pontificis Jesu. Christi, qni semetipsum | obtulit 
oblationem et hostiam Deo pro nobis in odorem sua- 
vilaiis. Qui etiam jure potest frater Moysi vocari : 
quis enim amplius alteri. fraterno est. federe con- 
mexus, quam Chri.tus Moysi, legi gratia, Novam 
Testamentum Veteri ? cum et ipsc Moyses tale de eo 
testimonium reddat, dicens popnlo quem docebat : 
Prophetam de gente tua et de fratribus $uis, sicul. me, 
suscitabit tibi Dominus Deus tuus, ipsum. audies. Et 
paulo post ex persona Domini : Prophetam suscitabo 
eis de medio [ratrum suorum similem tui, et ponam 
vorba wea in ore ejus ( Dent. xvm ). Cujus operibus 
admirandis, qux nemo alius fecit, recte habiiu. Aa- 
rOU mira varie!ate insiznis comparatur, vel certe 
vestes Aaronmultifari.e, omnem clectorum coctum in 
Naria personarum merilorumque. distantia. Christo 
aihierentem designant, teste Apostolo, qui ail: Qui- 
cunque. enim. in Chrislo. bastizati estis, Christum. in- 
duisiis (Gal. 11). Cum autem in persona. Aaron Do- 


quod . filios Aaron, qui et ipsi in. sacerdotium uncii 
sunt, nisi apostolos Christi, apostolorumque succes- 
Sores, ct cunctos fidelium magistros significare dica: 
mus? (Ie quidem ita principaliter de Domino pos- 
sunt accipi; sed nos magis in. eis quae ad significan- 
tiam nostrie in D«mino pix conversationis pertineant, 
quique ad correctionem nostrorum respiciant mo- 
rum, decet intueri. Sequitur : 
CAPUT Ill 
De sacerdotio Aaron et filiorum. cjus. 

Faciesque vestem sanctam — Aaron fratri. 1&0, ctc. 
Vestes sanct» Aaron quas illi Moyses fecit, opera 
sunt justitix et sanelitatis, que Scriptura. sacre le- 
cis doetoribus habenda commendat, quorumque iu 


B his qui przecessere in Christo, exemplo qux imiten- 


tur, ostendit. Sapientes autem corde, quosad facieu- 
das easdem vestes Deus spiritu prudenti; replevit, 
ipsi sunt prophetz et apostoli, cxterique doctores 
veritatis, qui nobis apertissime quomodo vivere. sa- 
cerdoles, et ministri altaris qualiter docere debeant, 
sive exemplo sux actiouis, seu. verbo exliortationis 
ostendunt. De quibus est illud Apostoli ad Titum : 
Oportet enim episcopum sine crimine essc, wt. Dei dis- 
peusatorem ; non superbum, non iracundum, non vino- 
lentum, non. percussorem, non turpis lucri cupidum; 
sed hospitalem, benignum, sobrium, justum, sanctum, 
continentem, amplectentem eun qui secundum doctri- 
nam est fidelem sermonem (Tit, 1 ). 

H«c autem vestimenta erunt, qua facient, etc. (yuo- 
modo haze singula facta sint, pleuius in sequentibus 
explicatur. Rationale autem pectoris habitus, super- 
humerale est humerorum ; tunica et linea stricta, id 
est, camisia, telum corpus operiunt, cidaris caput 
ornat, baltheus utramque tunicam, simul et supcr- 
humerale arctius ad corpus aptat. Quibus sex indu- 
mentis inferius septimum jungitur et oetavum, femi- 
nalia videlicet linea, ad. cooperiendum carnem tur- 
pitudinis, et lamina aurea supercidarim, quie titulo 
nom nis Domini cxteris altior omuibus eminebat. 
Lineam autem. strictam. dicit, quoniam adhzrelit 
corpori, et ita arcta erat adstrictis manicis , ut nulla 
ei oiunino ruga inesset. Descendebat autem usque 
ad crura, unde et Grxce poderes, id est, talatis vo- 
cabatur. His octo generibus vestium pontifex tempo- 
ie sacrificii solebat indui. E quibus erant quatuor et 
minoris ordinis sacerdotibus concessa, feminalia vi- 
delicet, linea strieta, et baltheus, et cidaris. Decebat 
euim, ut quo majore quis gradu essel insignis, eo 
plaribus et virtutum actibus adiniran lis fugeret. 
Cuncta autem (runt de auro, pretiosisque coloribus ; 
quia nihil vile ac sordidum in sacerdotis ore vel ope- 
re debet apparere ; sed cuneta. que agit, universa 
qui loquitur, omnia qux cogitat , et corain howini- 
bus przclara, eL in conspectu iuterni. arbitri oportet 
esse gloriosa, 

CAPUT IV. 
De superhumerali 
Facient autem supcerhuuncerale de auro, ec, Quouiam 


451 


BEDJE VENERADILIS OPERUM PARS ll. — EXEGETICÀ GENUINA. 


48 


in humeris onera portare solemus, quid per superhu- A peccatorum in contemptoribus eurel increpaudo eom - 


merale pontificis, nisi laberes bonoruni operum, quae 
jugiter coram Doinino ferre debet; ostenduntur? Et 
apte primo de superhumerali faciendo praeipitur; 
quia quisquis ad s»cerdotium magisteriumque populi 
Dei prom«vendus est, primum ejus debent opera co- 
guosci, ut duin hoe quod foras omnibus patet, irre- 
preheusibile apparuerit, convenienter ex tempore 
etian. integrilas cordis ejus, et fidei sinceritas scru- 
tetur. Superhumeralc ergo quod. in humeris gestabat 
pontifex, illud evangelicum onus accipiamus, de quo 
Doininus ait : Jugum enim meum suave est, el. onus 
meum leve (Matth, x1). Quod manifestius alibi nobis 
commendans, aiebat : Si quis vult post me venire, ab- 
neget semetipsum , et tollat crucem. suam quotidie, et 
sequatur me(Maic. vim,). Fit autem idem superhume- 
vale de auro et hyacintho, ac purpura, coecoque bis 
tineto, bysso retorta. De auro videlicet, et ante omnia 
in habitu sacerdotis intellectus sapientix principaliter 
einicet. Cui autem hyaciothus, qui aerio colore, re- 
splendet, adjungitur ; ut per omne quod intelligendo 
penetrat, non ad favores infimos, sed ad amorem 
celestium surgat; ne duin. suis incautias laudibus 
paseitur, ipso etiam veritatis intellectu va: uetur. Au- 
ro quoque et hyaciutho purpura permiscetur, ut vide- 
licet sacerdotale cor cum summa, qu:e przedicat, spe- 
rat; in semetipso etiam suggestiones vitiorum repri- 
màt, eisque velut ex regia potestate contradicat, 
quatenus nobilitatem semper intimze regenerationis 
aspiciat, et ccelestis regni sibi babitum moribus de- 
feudat. Quamvis, ut superius swpe dictum est, in 
purpureo colore possit ipsa effusio Sanguinis pro 
Christo, vel diversarum tolerantia pressurarum in- 
telligi. Ipsa enim est crus, quam sequentes Dominum 
quotidie ferre jubemur. Unde merito talis species 
inter alias humero sacerdotis refulget, ut ipsum ad 
patienda adversa semper. doceat esse paratum. Auro 
aulem, hyacintlio ac purpura: bis tinctus eoecus ad- 
jungitur, ut ante interni judicis oculos omnia virtu- 
tum bona ex charitate decorentur; ut cuncta qua 
coram homizibus rutilant, hzc in conspectu. occulti 
arhitii flamua intimi amoris accendat. Qux. scilicet 
cliaritas, qua Deum simul ac proximum diligit, quasi 
ex duplici tinctura fulgescit. Sed cum mens ad pr:ie- 
eepta charitatis tenditur, restat procul dubio, ut per 
abstinentiam caro maceretur. Unde et bis tincto 
cocco torta byssus adjungitur. De terra etenim bys- 
sus nitenli specie oritur. Et quid per byssum , nisi 
vandens decore munditia corporalis castitatis desi- 
guatur? Quis videlicet terra pulchritudini superhu- 
meralis innectitur ; quia tunc. castimonia ad perfe- 
€tum ;nunditi& candorem ducitur , cum per ab ti- 
nentiaur caro. fatigatur. Potest de cocco , qui ignis 
specie refulget, et hoc «on inconvenienter dici; quia 
icrtasse ideo bis tinctus fieri. przceptum sit, quod 
ignis duplicem hahere vim soleat , urendi scilicet et 
lucendi. Cujus naturam imitar? przsvlem , in verbo 
nimirum dociriux salutaris, oportet, ut et lucem vi- 
delicet scientia desiderantibus aperire, et rubiginem 


burere. Cum enim auditoribus suis dulcissima Scri- 
j'urarum arcana sive miracula , ant. parabolas Do- 
miui evangelieas exponit , velut in habitu suo fulgo- 
rem lucis ostendit. At cum propter viam superbien- 
liuin , commemorata zterna ultione perculit , quasi 
terrorem flamma voranlis in codem aspectantibus 
demonstrat. Neque enim quisque verbum faciens ad 
populum, vel solum-iucrepandis pravorum -reatibus, 
vel solum debet Scripturarum reserandis insistere 
secretis , ne vel de peccatorum. tautummodo corre- 
ptione disputans , forte minus libenter audiatur ; vel 
mysteriorum taotum abdita reserans , minus fortasse 
eis, quos emendare debuit, prosit. Sed cuin ex utro- 
que sermonem tempera!, et suavitatem videlicet coe- 


B lestium secretorum audientibus paudendo , et corre- 


ctionem morum, per quam horum participes fieri 
valeant suadendo , quasi bis tinctum in habitu suo 
pontifex eocci fulgorem demonstrat. 

Duas oras junctas habebit in utroque. latere summi- 
tatum, etc. De hoc in sequeniibus ita dicitur : Fecit 
igitur super humerale de auro, lhyacintho , et pur- 
pura. Et paulo post : Duasque oras invicem copu- 
latas in. utroque latere summitatum. Ex quo verisi- 
mile videtur quod plicata veste conjunctz sibi fue- 
rint or: utriusque paris in utroque latere a sursuin 
usque deorsum ; ita ut dimidium vestis intuentium 
oculis foris appareret, dimidium vero aliud interius 
lateret; sed orx utrorumque conjunctie, usque ad 
exiremos angulos ad inferiora descenderent. lu quo 
quid aliud nobis typice intelligendum, nisi ut cuia: 
bona foris opera proximis ostendimus, eadem intus 
coram Domino integra servemus? ne unquam vel 
castitatem pura cogitationis minor pize aetioms per- 
fectio sequatur, vel perfectionem consequatur qux 
videtur operis imperfectioris, mentüs intentio ex 
parte solitariam relinquat. Sed quasi duze orze super- 
humeralis sibi invicem copulantur, dum omnia quiae 
foris bona monstraimus, intus pura et simp'ici inten- 
tione Deo placendi gerimus. Et hoc in utroque latere 
superbumeralis, ut inter adversa et prospera con- 
cordi semper actione et cogiiatione Conditori nostro 
serviamus. Deserit namque ora brevior latiorem, ac 
discordante mensura in unum redire nequeunt, si 
cum extrinsecus bona [acere pro xterna reiribu- 
tione cernimur, intentione placendi hominibus, in 
secreto. mentis implieamur, humanique favoris ma- 
gis quam vite invisibilis premia requirimus. 

lpsaque textura et cuncta operis vurietas erit ex 
auro, etc. Non in una parte superhumeralis aurum, 
in allera. hyacint;us, in alia rursum alii atque alii 
coiores fuerunt, sed omnes colores utique per om- 
nia cum auro ipso fuere contexti ; quia nimirum in 
actione sacerdotali nunquam aliqua magnarum vir- 
tutuin, vel ad horam debet intermitti, sed seiuper 
auro sapienüx lucidus, semper hyacintho spei in 
superna erectus, semper regni coelestis purpura ad- 
versns vitiorum bella magnanimus, semper cocco 
bis tincto geuiing dilectionis flammeus, setuper re- 
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torta. bysso castigat carnis sacerdos sive doctor fi- 
delium debet esse nitidus. 

Sumesque lapides duos onychinos , et scutpes, ete. 
Tres ob causas Aaron nomina patriarcharum inter 
sacrificia. semper in humeris, sicut ct in pectore 
porlabat; videlicet ut ipsc fidem vitamque patriar- 
charum  nieminisset imitari, ut duodecim tribuum, 
qui de liis nat:e sunt, orationibus et sacrificiis me- 
"nr existeret; ut idem populus scripta in veste 
presulis sui patrum nomina videns, curaret sedulo, 
ue ab illorum meritis desciscens , 2d errorum con- 
tagia deelinaret, Ad hoc enim valet quod dictum est: 
Et pones in utroque latere superhumeralis memo- 
riale filiis Israel. Nunc quoque pontifex in superliu- 
mérali nomina gesta patriarcharum, cum doctor 
quisque sive pr:esul ecclesie, in omnibus qux agit, 
patrum pricedentium facta cousiderat, atque ad eo- 
rum imitationem vitam dirigere, et onus evangelica 
perfectiouis ferre satagit. Qux videlieet nomina pa- 
irum apte in. Japidibus pretiosis sculpi jussa sunt ; 
lapides quippe pretiosi, opera sunt virtutum spiri- 
twalium, Habetque sacerdos in humeris lapides pre- 
liosos, ei in eis nomina patrum inscripta, curn et 
ipse claritate bonorum operum cunctis admirandus 
exstiterit, et eamdem claritatem non a se noviter 
inventam, sedautiqua sibi patrum auctoritate tra- 
ditam esse docuerit. Duplici auiem ratione hxc in 
humeris portat, utet ipse proceptis Dominicis hu- 
militer subditus ineedat , et auditoribus suis semper 
celestia , sive sua , sive patrum exempla , quia se- 
quantur, pripouat. Apte etiam iidem lapides in- 
cludi auro atque circumdari jubentur. Auro namque 
vel intellectus , ut supra dictum est , vel certe cba- 
ritas insinuatur , quia sicut aurum metallis, ita cha- 


Tis virtutibus prastiat caeteris. Includuntur. vero 


auro lapides, et cireumdantur pretiosi, cum ope- 
ratio viriutum adeo puro undique versum intellectu 
circumspicitur, ut nil in eis vitiosum latere , uil 
remanere sordidum permittatur ; cum ipsa virtutes 
ita vinculo charitatis continentur, ut nulla rerum 
mutabilitàte a suo. statu decidere, nunquam de ha- 
bitu sacerdotis torpente mentis custodia valeant 
prilabi. Bene autem sequitur : 

Portabitque Aaron nomina eorum coram. Domino ; 
etc. Sacerdos namque ob recordutionem | nomina 
patrum super utrumque portat humerum , cum di- 
ligenter omni hora praecedentiom | sanctorom vitam 
perpendens, ct in adversis et prosperis virtutum sem- 
per ornamento muuitur; quatenus juxta vocem Pauli : 
P«r arma justitie a. dextris sinistrisque gradiens, cum 
ad sola qua& anteriora suut nititur, in nulio dilectionis 
infime latere fleclatur (11 Cor. vi) 

F'acies et uncinos ex auro, etc. Uncinos quos dicit, in 
supremis erant angulis superhumeralis fabre afüxi. 
Catenulee autein, quas subjungit, non in ipso superhu- 
inerali, sed potius in rationali, hoc es!, in superioribus 
ejus angulis, per annulos aureos videntur fuisse an- 
neéxi, ut cum indueretur pontifex, eatenulie quie de 
rationali peridebapt, possent cum uncinis superhume:. 


VASIS. EJUS. 


A ralis aunecüi, quatenus utraque. sibi mutuo firma po- 


iL judieli , quo pectus sacerdo:is tegebatur , 
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sitione coh:rerent, Seriptum namque est apertius in 
posterioribus * Feeerunt in rationali et catenulas sibi 
invicem cohierentes de auro purissimo , et duos un 
cinos, totidemque annulos aureos. Porro annulos 
posuerunt in wtroque latere 
penderent dux catene aurem, quas isseruerunt 
uneinis, qui in superhumeralis angulis emineban. 
De quorum fizura melius in rationalis expositione 
tractabi:ur. 


rationalis, e quibus 


CAPUT V. 
De rationali 

Hationale quoque judicii [acies opere polymito, etc, 
Opere polymito , opere multifario dicit. Sicut autem 
in superhuraerali operum perfectio, ita in rationali 
simul et 
ornabatur, cordis et cogitationem ejus castitas ex- 
primitur. (n bene post superhumerale, rationale 
judicii sequitur ; ut cum ante homines quis inuoceus 
manibus apparuerit, multo magis in conspectu sum- 
mi judicis mundos corde assi«tere contendat , ouini 
azens'industria ut quidquid for:s erga proximos agit, 
aut judicat, totum ex regula intern; rationis pro- 
batum , ac suo Conditori placidum fulgeat. ltetu ra- 
lionale Jodicit sacerdos in pectore ferre pracipitur , 
quia dehet rector subtili semper examine bona ma- 
laque discernere , et qui vel quibus , quando vei 
qualiter congruant, studiose cogitare. Duplex au- 
tem factum est rationale , ut facilius lapidum pou- 
das sustineret. Sed. hoc duplicatio vestis iu legalis 
pectore sacerdotis typici nos admonet ut rationem 
nostri examinis et invisibilis intus arbiter probet, et 
nunquam humana foris existia:tio merito con- 
temnet, Seu certe duplex in pectore ferimus ratio- 
nale judicii , qnando et ea qu: de fide veritatis c 
vita invisibili loquimur aut cogitamus , ratione fixa 
subsistunt; el ea quoque quz visibiliter agimus , 
aut agenda disponimus, :eque judicio juste discre- 
tionis probantur esse librata, Quod autem. imeusa- 
ram palmi habebat per quadrum, conatum indefati- 
gabilem ac perpetuum pix intentionis ostendit. Qui 
enim palmo aliquid metitur, summo utique conamine 
dispansis digitis manum ostendit, ui possit meisu- 
ram quam querit plene, et absque serupulo dubie- 
tatis tenere. Unde merito sicut per manum operatio, 
ita per palium exprimi:ur ipsa inflexibilis contentio 
bonz operationis , dum suam quisque dextera in 
universa qua valet insignia virtutum dilatare sata, it. 
Et bene idem rationale tam in longitudine quam 
in lati'udine mensuram palmi habere priecipitur ; 
quia sive in longitudinem vit» xtcera:e de iderium 
mentis erigat, seu in latitudinem charitatis erga cu- 
ram proxi: suum inclinet affectum, necesse est per 
omnia cor sacerdotale nequaquain segne.et desidio- 
sum manere, sed ardenti semper studio extendi ad 
comprehendendum bravium superne vocationis Dci 
in Christo Jesu. 

Pouesque in eo quatuor ordines lapidum , ete. iVagj 
gemmarum positio diversarum iu rationali, multipti- ' 
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eem variarum virtutum opera ionem designat , quie À xii). Kecte etiam (dno lapides onychini in. superbu- 


concordi serie disposita in sacerdotis debel corde 
semper apparere. Singuli autem l:pides singulis pa- 
trum nominibus inscribuntur, dum sanctorum vitam 
rector inspiciens , quibus maxime virtutum operibus 
floruerunt, sedula inquisitione scrulaiur; et haoc 
cuncta in abditis sui pectoris meditando colligere, 
atque operando proferre satagit. Neque enim siue 
certi ratione sacramenti, ita utraque vestis lapidibus 
pretiosis redimita, ac patrum nominibus insignita 
est; ut ipsa nomina in superhumerali quidem duo- 
iius lapidibus unius ejusdemque generis, in rationali 
vero duodecim nominibus diversi generis inscripta 
sint. Sed quod patres in lapidibus pretiosis unius at- 
que indissimilis generis sculpti sunt, significat aperte 
quod una fides in Deum, eadem charitas, communis 
spes vita ccelestis omnium corda patrum replet. 
Quod vero diversi generis lapidibus iidem inscripti 
sunt, denuntiat figurate quia multiplex est varietas 
et gratia. bonorum operum , quibus praefata sancto- 
rum fides, spes, et charitas confirmata refulget. 
Quod autem in rationali quatuor ordines fuerunt, et 
horum singuli quique tres habuere lapides, quid no- 
bis intimarunt typice, nisi ut ia virtutibus quz di- 
stinpguuntur in qualuor, principalem [fidem sanct 
Trinitatis non fictam teneamus? Quatuor namque 
ordines gemmarum habet in pectore sacerdos, quau- 
do omne qnod cogitat , prudentia circumspectum , 
fortitudine firmum, justitia eximium , temperantia a 
malis omnibus fuerit secretum. Sed iidem ordines 
ternas habent gemmas, cum eadem prudentia, forti- 
tudo, justitia, temperantia, sauctx Trinitatis fuerit 
lide consecrata. Quia enim vita nostra in przsenti 
fide et operatione recla consistit, apte sacerdos, ut 
eperàátione sit prcipuus, quatuor versus gemmarum 
in pectore bajulat. Ut vero cum operibus fidei since- 
ritate sit castus, ternas in singulis versibus habet 
gemmas, quatenus omnibus sese intuentibus, ét verae 
fidei confessionem et exempla semper bon:e actionis 
ostendat, ut et ipsi imitatione rectx fidei et opera- 
tionis summi membra sacerdotis mereantur effici. 
Possurnus sane in vario decore lapidum, non solum 
claritatem iuttifariam sacerdotalis actus et cogita- 
tus, verum etiam spiritualium accipere charismata 
virtutum ac miracula sanitatum. De quibus ipse Do- 
minus apostolis : [nfirmos, inquit, curate , mortuos 
suscitate, leprosos mundate, demones. ejicite (Math, 
x]. Et itcrum : Signa autem eos, qui crediderint , hac 
sequentur : in nomine meo damonia ejicient , linguis 
loquentur novis, serpentes tollent ; et si mortiferum 
quid biberint, non eis nocebit (Marc. xvi). Verum sive 
hoc, sive illud, sive utrumque designent, recte duo- 
denarius in rationali numerus fieri pricipitur ; nt 
?orum) solummodo actus et miracula , qui apostolicze 
fidei doctrin: et charitaiis unitatem sequuntur, ac- 
cepta Deo esse noverimus. Ceterum, si quis loquatur 
linguis, si quis facultates pauperibus omnes distribuat, 
$1 quis tradat corpus suu-n. ut. ardeat, si unitalem ca- 
ttolicet charitatis non habuerit, nihil illi prodest (1 Cor, 


merali eodem duodenario erant patrum mpumero 
sculpti, ut doctrinam fidemque apostolorum utrique 
populo, Jud:eorum videlicet et gentium , profuturam 
esse designarent. Juxta quod eidem intellectuali Ilie- 
rusalem, hoc est, Ecclesie sux, Dominus per pro- 
phetam manifeste promisit, dicens: Ad dezxteram 
enim, et ad levam penetrabis, et semen (uum gentes 
heveditabit (Esa. Li). Quod autem onyx rubri fertur 
esse coloris, igniculos videlicet babens albis ciugen- 
libus zonis; quis non videat, quod vel! ardorem cha- 
ritatis, vel lucein designet scienti: comitante zoua 
castitatis? Cujusmodi lapidibus inscripta patrum vo- 
cabula gestat.sacerdos , cum exemplo praecedentium 
justorum , charitati , castitati , hum litati , doeirinde A 


B caterisque virtutum operibus juge studium impendit. 


Ut hoc in utroque bumero, ut sive de Judaiis quis, 
seu de gentibus adsit, claritatem semper in doctore 
veritatis et pielatis, per quam ipse ad meliora pro- 
fecerit, aspect. t. 

Facies in rationali catenulas, ete. Ordo operis , 
quautum nobis videtur, hic fuit. Duo erant. uncini 
supra in duobus superhumeralis angulis impositi, et 
duo contra annuli in duobus rationalis annulis sur 
sum. E quibus pendebant duz catenze aures , qux 
tempore induendi inserebantur uncinis, qui in super- 
humeralis angulis eminebant , ut in sequentibus 
apertius scriptum est, ut superhumerale et rationale 
mutuo necterentur. Quorum superior connexio huc- 
usque descripta est. Sequitur autem de inferiori , 
qui erat subtus asceilas. Scriptura ita subjicit : 

Facies et duos annulos aureos, etc. Quud dicit: Et 
in oris, quie e regione sunt superhumeralis ; non 
significat in. oris superhumeralis , sed in oris illis , 
quai e regione sunt superliumeralis , hoc est, in oris 
rationalis, qua: videlicet or: e regione superhume- 
ralis sunt. Annuli enim illi , qui in ultimis et inümis 
erant angulis rationalis, habebant contra se in utro- 
que latere superliumeralis xque annulos alios, qui- 
bus ipsi vittis ligantibus jungerentur. De quibus 
subsequenter adjungitur : 

Nec non et alios duos annulos aureos, etc. Contra 
faciem dicit junetura inferioris ; quia de junctura 
superiore, qux» erat super scapulas, ante dixerat. 


p h»ter quas videlicet juncturas hoe distabat , quod 


superior catenulis, inferior vero erat villis facta 
liganübus. Unde apte subjungitur : 

Et siringatur rationale annulís suis cum annulis, etc. 
Non autem putandum est utrumque indumentuin si- 
mul esse terminatum. Nam rationale , quod mensu- 
ram palmi in altitudine, sicut et in latitudine habuit, 
nou multo amplius quam péctus solum tegere sufli- 
ciebat. Superhumerale autem usque ad cingulum 
pertiogebat, sicut in posterioribus manifestissime 
ostenditur, ubi scriptum est : II:»c et ante, et retro 
ita conveniebant sibi, ut superbumerale et rationale 
inutuo necterentur, stricta ad balteum , et annulis 
fortius copulata, quos ungebat vitta hyacinthina, ne 
laxi fluerent, et a se invicem moverentur. Hec de 
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ipsa connexione superhumeralis et rationalis secum- A rimus a pectore sacerdoiis relabatür, si nou eui 


dum litteram dicta sunt, Quia vero, quod sxpius dic- 
tum est, superbumerale ad operum consumniatio- 
nem bonorum ; rationale autem , ad siguificandam 
eogitationum munditiam pertinet connexio, qua hzc 
in alterutrum sociat; recte illam mentis industriam 
fizurate denuntiat, qua doctorum fidelium intellectus 
ac fides cum operatione conjungitur. Manet enim 
junctura fabre facta, ut a se invicem rationale ac 
superhumerale nequeant separari, quoniam tanta 
eruditione, tanto operis studio pr.ceminet rector, ut 
nihil ex eis qux» facienda esse cognoverit, inperfe- 
ctum relinquat ; nil ex eis qua recta facere cernitur, 
per incuriam cordis virtute rectitudinis privet. De- 
fluunt namque indumenta pontificis, et a se invicem 
moventur, Si vel decus operis boni minor eordis 
custodia sordidat , vel castitatem pura cogitationis 
integritas non sequitur pérfec!as actionis. Sed ne 
hac ab invicem valeant dissolvi , habeat sacerdos in 
rationali duas calenulas ex auro purissimo, id est , 
continuationem cast» et non fictz? dilectionis cordi 
suo firmiter affixam ; qux nunquam manus et lin- 
guam illius ab :rquitate puri sensus. dissentire per- 
mittat, Et bene duas, ut et in. his qux ad divinz 
culium servitutis , et in eis quz ad fraternze subsi- 
dium necessitatis pertinent, rite ornatus incedat. Et 
quidem aperte opus charitatis per catenulas exprimi- 
tur aureas; qnia sicut catenula ex plurimis auri 
virgulis una contexitur, ita charitas ex multifaria 
virtutim operatione perficitur. Quas profecto virgu- 
las exponens Apostolus, ait : Charitas patiens est , 
benigna est : charitas non. amulatur, non agit perpe- 
ram, non inflatur, non. est ambitiosa , non querit que 
$ua sunt, non irritatur, non cogitat malum, non gau- 
det super iniquitatem ; congaudet autem veritati , om- 
nia suffert, omnia credit, omuia sperat , omuia susli- 
nel (1! Ccr. xni). Habeat autem et annulos aureos, e 
quibus exdem catenx pendeant; id est, jugem 
memoriam perpetuz et nunquam finiendae claritatis 
in celesti patria, ex qua solum memoria fieri con- 
suevit, ut. continua nobis possint vineula claritatis 
manere, labebat duos uncinos in superhunieralis 
angulis eminentes , quibus inserantur catenz, hoc 
est in ipso exordio cujusque bonz actionis habeat 
firmam Deo placendi intentionem, qu: apta sit per 
omnia suscipiendze et continendie in se dilectioni 
Dei et proximi; ita ut sive prospera seu adversa 
quique occurreriut, nunquam saluberrima pix de- 
votionis retinacula laxet. lloc est namque sacer- 
dotem in utroque humero uncinos, qui calenulas 
ralionalis excipiant, babere; et in prosperis eum, ct 
in asperis rerum eventibus fixum Deo placendi stu- 
dium gerere, et hujus intentione studii in ipsius 
simul et proximi amore firmari. Inserunt ergo se 
uncini superhbumeralis catenulis aureis, qux de ra- 
tionalis summitatibus offeruntur ; cum ea qu:xe mens 
rationabiliter de iuterma luce charitotis degustat , 
wiox alacrilas bene operandi libenter amplexata 
suscipit, ne forte citius habitus rationalis pulelicr- 
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perseverans boni operis uncinus, qui contineat, ape 
prehendat. Subrogentur eisdem catenulis in auxilium 
et vite hyacintlinz, quibus uterque sacerdotis habi- 
tus ad invicem copuletur ; id est, ligiturze desiderii 
celestis fortissimx , quae annulis aureis immissie , 
superhumerale cum rationali constringunt , cuu 
agnita luce patri: perennis, in illam jueffabilem 
gloriam suspiramus ; utique ut hanc intrare mcrea- 
mür, concordi semper fide et vita, opere et profes- 
Sione, ín iabernaculo prxsentis Ecclesie Domino 
servire studemus. Quod autem superhumerale stirj- 
etum erat balteo, ut in sequentibus, ubi pontifex iv- 
duebatur, apertius indicatur; et de superhumerali , 
inquit, imposuit, quod stringens ba!teo aptavit rat:o- 
nali; quis non videat, quod custos bonorum operum 
fidelissima virtus est. continentiz? de qua Dominus 
in Evangelio : Sint, inquit, lumbi vestri procincti, et 
lucernie ardentes. (Luc. xn). Lumbi videlicet prze- 
cincti, per contiuentiam ; lucerns ardentes, per 
operationem virtutum. 

Portabitque Aaron nomina. filiorum Israel in vatio- 
nali judicii, etc, Semper quidem oportet sacerdotem 
memoriam patrum in pectore suo ferre; sed per- 
maxime tunc, quando ministráturus coram Domino 
ad altare ascendit, ut quo sacratius est ministerium, 
eo solertius toto se permundans studio, tola. indu- 
stria mentis exornans et corporis, sanetorum exeiu- 
pla respiciat ; horumque sedulus imitator existens , 
aptum se divinis exhibere curet aspectibus. ltem 
nomina filioruma Israe! Aaron super pectus suum 
n.emoriale coram Domino portat in aeternum, quan- 
do presul quisque fidelis nunquam eorum quibus 
pralatus est curam intermittit habere; sed vitai 
jugiter illorum exliortando , increpando, et conso- 
laudo, ipse confortare, et confortandum tutandum- 
que Domino crebris in orationibus comméudare 
salagit. 

Pones autem in rationali judicii. doctrinam et veri- 
tatem, eic. Ideo doctrina et veritas in rationali judi- 
cii sive litteris impressa, seu nominis tantum sa- 
cramento crant imposita, ut pontifex cadem veste 
iudutus, meminisset se studiis doctrinz et. veritatis 
inquirendis, non autem curandis rimandisque szecu- 
laribus negotiis per acceptum sacerdotium fuisse 


D consecratum; ut quod exterius typicum in veste 


przefulgebat, intus in corde veraciter expressum co- 
rusearet, Item doctrina el veritas erant. in rationali 
positze, ut aperte figuraretur qu.a vestis illa non so- 
lum legalem induebaat pontificem, sed et Evange- 
Jiumi prienuntiabat, vel ipsum vidclicet Dominum , 
de quo scriptum est : Quia lex per Moysen data est , 
gratia autem et veritas per. Jesum Christum facta est 
(Joan. 1). Vel certe apostolos ejus, imo omnes ejus- 
dem gratie et veritatis praecones. 

Et gestabat judicium filiorum Israel in. pectore suo, 
etc. Sacerdos judicium filiorum Israel in pectore suo 
in conspectu Domini gestat, cum subditorum causas 
pro sola interni judicis intentione discutit, ut nili! 
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se eis humanitatis adinisceat, in eo quod divina po- A ies, cum vitim hauc finire coguntur, intentius solite 


situs vice dispensat. 
CAPUT VI. 
Tunica superhumeralis. 
Facies et tunicam. superhumeralis totam hyacinthi- 
nam. 'Tunicam dicit superhumeralis, cujus pars nou 
minima superhumerali tegebatur, ad distinctionem tu- 


nic, quie erat interior, line:e; quarum pariter me-- 


miait superius, dicens : II» autem erunt vestimenta 
«ui facient ; rationale et superbumerale, tunicam et 
lineam strictain. Interior autem erat linea, sive bys- 
sina, quod lini esse genus nobilissimum constat. Ex- 
terior vero tunica tota hyacinthina, niliil omnino co- 
loris alterius admittens. Cujus speciem uniformi vita 
manifeste sacerdotalis, qualis esse debeat, docetur : 
lioe est, supernis solum desideriis incessanter intenta, 
el conversationem juxta Apostolum Aabens in colis, ac 
sui Salvatoris inde desideranter exspectans adventum 
( Philip. wi). Que. videticet tunica , sicut el byssina, 
»d pedes usque pertingebat; unde utraque Grece 
poderis dieta est , ut ostenderetur nil in sacer- 
dotali vita infimum ac sordidum remanere , sed 
omne quod ageret, quasi mwthereo colore specio- 
sis: imum , universa membra ejus a capite usque ad 
pedes gratia virtutum contecta esse debere. ltem tu- 
nica talari sacerdos tota hiacinthina vestitur, ut ad- 
moneatur opos celeste non inchoandum tantum- 
modo, verum eliam usque in finem in eo esse perse- 
verandum omnibus qui salvi esse voluerint, Tunica 
namque hyacinthina nsque ad pedes vestiri, est bonis 
operibus usque ad firem vit» ejus insistere, praci- 
piente ac promittente Domino : Esto fidelis usque ad 
morlem, et dabo tibi coronam vite (Apoc. 1). Et ita 
quia soluminodo ad perfectionem bon: actionis in- 
fatigabi i proposito perveniemus, si hanc fixa inten- 
lione superne remunerationis incipimus, recte de 
eadem tunica subjungitur : 

In cujus medio. supra erit capitium, etc. Capiiam 
quippe tunie: liyaeinthinze firmissimain habet oram, 
€tex sese testam, ue facile rumpostur, cum primor- 
dium bonx nostra actionis forti radice timoris divini 
suhnixum, et contra omnes insidias hostis antiqui 
probatur esse munitum. Taslis namque ora, collum 
sacerdotis per gyrum vestit et ornat , quando rectori 
liluciam loquendi subditis ae przdicandi celestia 
maximam praebet, hoc. quod ipse non solum in pro- 
€ursu vile su recte vixerit, sed ipsum quoque exor- 
dium a rectitudine coeperit, juxta exemplum beato- 
rum Samuelis, llieremiz, et Joaunis prophetarum, 
qui ab ipsa infantia Spiritus saneti gratia repleti, et 
in doctorum ordinem sunt segregati. Vox siquidem 
in collo est, ideoque per collum recte loquendi usus 
exprimitur. Apte autem cum ora capitii per gyrum 
textilis fieri przciperetur, statim adjunctum est : 
Sicut fieri solet in extremis vestium partibus. Sicut 
eaim vestibus opera, ita extremis vestium partibus 
potest non inconvenienter ipsa operum consummatio 
figurari. Vel certe extremis. vestium partes, ultimae 
sunt nostrze sollieitudines, quibus scse quique fide- 
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ab oinnium labe inalorum expurgare eontendunt, 
cum metu et pavore procurantes, ne ante distrietum 
judicem perducti, pro sordido vitiorum babitu expel- 
lantur, atque ia. tenebras prxecipitent aeternas, quin 
potius appareant induti, sieut electi Dei saneti et. dí- 
lecii viscera misericordie, benignitatem, humili'a- 
tem, modestiam, patientiam : super omnia autem 
hiec charitatem, quod est. vinculum perfectionis. Et 
ideo veraeiter indumentum nuptiale, quod in convi- 
vio suo, id es!, in Eclesia sancta rex ei judex noster 
invenire delectitur. Tunica ergo sacerdotis hyacin- 
tina habet oram iu capitio textilem, sicut in extre- 
mis vestium partibus fieri solet ; eum doctor quisque 
egregius a lauta perfectione opus virtutum incipit, 
ad quantam quilibet alius diutissime laborans, vix ali- 
quando pervenit: cum tanto timore famulatus omni 
hora, juxta sermouem propheta sollicitus ambulabat 
cum Domino Deo suo (Mich. v1), quantum aliquis vel 
moriturus, et ad judicium Domini sui ultimum in- 
gressurus, vix habere sufficit. Verum quia tota. per- 
fectio sacerdotis in operibus et doctrina veritatis 
consistit, juxta hoe quod beatus Lweas descripto 
Evangelio dicit, fecisse se sermonem de his que capit 
Jesus facere et docere (Acl. 1) ; recte subjungitur : 

Deorsum vero ad pedes ejusdem tunica per circui- 
lum, ete. Deorsum namque ad pedes tunicze fiunt, 
quàsi mala punica et tintinnabula per gyrum, quando 
ad tantam excellentiam devote Deo conversationis 
sacerdos pervenerit, ut n'lin illo aliud quam splen- 
dor et gratia, flosque, ut ita dixerim, varius bono- 
rum operum videatur : nil ab illo aud eum os ape 
ruerit, quam suavissimus horum sonus audiatur. 
Quia enim in malo punico multa interius grana, uno 
foris cortice teguntur, recte per mala puniea mul- 
tifaria virtutum operatio, uno charitatis munimiue 
undique versum tecta designatur. Fit autem eadem 
malorum punicorum effigies ex hyacintio et purpura, 
et cocco bis tincto, et, ut in sequentibus invenitur, 
etiam ex bysso retorta ; quibus quatuor coloribus, 
quie virtutem varietas intimetur, sxpius inculcatum 
est. [lis vero in medio tintinnabula permiscentur, 
eum neque opus sacerdotis unquam a sonitu verbi, 
quod loquitur, discrepat; neque a rectitudine operis 
territus adversis, lingua sonitus dissentit. Unde 
pulchre additur : : 

lia ut tintiunabulum aliud sit aureum, etc. Aurea 
quippe tintinnabula hyacintbini? pontifieis tuniex 
inseruntur, et omni ex parte circundantur, cur oni. 
nis sermo ejus claritatem supern:zx lucis resonat, et 
idem sonitus, velut liyacinthinze tunicae firme infixus, 
operum quoque ipsius sublimitate audientium meri- 
tibus commendatur. Fiuntque bina mala. circum sin- 
gula tiniinnabula, et circum. singula mala bina tintin- 
nabula, cum et omnia que loquitur bonis confir- 
mantur actibus, atque in auditorum aretius corde 
figuntur, et universa qua agit, quam sint ra'iona- 
bilia, discreto sermonis sonitu produntur. Bene 
autem sequitur : 
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dialur sonitus, etc. Sacerdos namque ingrediens vel 
egrediens moritur, si de eo sonitus non audiatur ; 
quia iram contra se occulti judicis exigit, si sine 
priedicationis sonitu. incedit. Quod si Joseplii. verbis 
intendere voluerimus, quibus dicit, mala iu tunica 
pontificis septuaginta duo fuisse, et ejusdem numeri 
tintinnabula, congruit boc figuris mysteriorum ; ut 
sicul in humero ac pectore apostolicum ferre. nume- 
rum jussus est, ita etiam discipulorum Septuaginta 
duorum circa pedes numerum adsignatum haberet. 
Constat enim quod sicut. duodenarius apostolorum 
numerus episcopa!is gradum dignitatis inchoavit, 
sic discipuli septuaginta duo, qui et ipsi ad przdi- 
candum verbum suni. missi a Domino, gradum sa- 
cerdotii minoris, qui nune presbyteratus vocatur, 
sua electione signarunt. Unde et illorum numerus in 
ultima parte sacerdotalis habitus, ille in prima fi- 
guratus est, Decebat enim, ut qui majores gradu in 
corpore summi sacerdotis, hoc est in Ecclesia 
Christi, erant futuri, sublimiorem in h»bitu typici 
| pontificis locum Lypice haberent. Verum si quis ipsos 
etiam numeres utriusque ordinis mystice vult inter- 
pre:ari, duodecim gemmas Aaron in pectore prafe- 
rebat, ut significaret tempus iustare futurum, quo 
fides sanete Trinitatis in omuibus quadrati orbis 
partibus generi humano przedicaretur; vel certe, 
sicut et supra docuimus, duodecim gemmas, id est, 
ter quaternas gestabat, uL. omnes admoneret docta- 
res opera justitix quae quatuor vir(utibus principali- 
ter comprehenduntur, simul cum fide veritatis, quae 
in Trinitate est, et ipsos habere semper, et suis 
commendare discipulis. Portabat et septuaginta «uo 
üntinnabula aurea, cum totidem malis punicis, ut 
ostenderet mystice, quod eadem (des et operatio ju- 
sLli:. universum esset mundum ab errorum tene- 
bris ad veram lucem perductura. Tres namque dies 
ac noctes habent horas septuaginta duas. Et quia sol 
iste visibilis, omnes mundi partes in sep'uaginta 
duabus horis supra infraque lustrando tribus vicibus 
circuit ; apte hic numerus tintinnabulorum et malo- 
rum diversi coloris, tunic:ze pontificis inditus est, ad 
docendum figurate, quod Sol justitiae Christus orhem 
esset illuminalurus universum, eique donum przbi- 
turus, et verge fidei, qux» est. in agnitione et confes- 
sione sancte Triuitatis, et bona: operationis, qux 
in variarum flore est ac splendore virtutum. Possu- 
mus sane in. duodenario numero gemmarum ratio- 
nalis etiam hoc intelligere figuraliter expressum, 
quod idem Soi ju:titiw cuncta nostra tempora, 
eunctas erbis nostri plagas sua esset iuce repleturus ; 
in exemplum solis mundaui, qui per menses duode- 
cim signiferum lustrare circulum, et totum ambire 
mundum consuevit, Nam et hoc quod quatuor ordi- 
nes in rationali ternos habebant lapides, congruit 
&'ni vertentis ordini, qui per ternos menses in qua- 
tuor tempora distinguitur. Annum autein in Scriptu- 
ris vocari totum hoc salutis uostrze tempaus, quo pro 
terna. retributione certamus, testatur ipse Salvator, 
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qui. juxta. sermonem Esai, wmissus est pradicare 
annum Domini acceptum, el. diem retributionis. (Isa. 
L31): cum de eodem anno et Psalmista cauit, dicens, 
Benedices coroue anni benignitatis tug (Psalin, xi). 
Quibus enim in prisenti. dedit benigniiatem. rectae 
fidei ct operationis, dabit in die retributionis cora- 
nati: perpetuo benedictionis, 
CAPUT VII. 
Lamine aurea. 

l'acies et laminam de auro purissimo, etc. Lamina 
vero aurea in fronte pontificis, in quasanctum Domi- 
no, sive sanetum Doniini ut in sequentibus appellatur, 
sculptam est, sacratius c:vteris erat iniiumentis illius, 
Et merito quia sicut divina potentia cuuctis qu: crea- 
vit supereininel, ita oportebat, ut nomen ejus czeterum 


B pontificis habitum ornatumque trauscendens, altius 


preemineret, et velut cuncta sanctificans eximiam 
in ejus fronte sedem teneret. Signilieat autem ipsam 
professionis nostrz fiduciam, quam in fronte porta- 
muS, dicentes singuli cum Apostolo : Mihi autem 
absit gloriari, nisi in cruce Domini nostri Jesu. Chrisü 
(Gal. vi). Et recte hoc unum in toto pontificis habitu 
de auro est solo factum, ut munditiam cordis sive 
corporis, in qua mysteria redemp'ionis nostra re- 
coudere vel gestare debeamus, ostenderet. Vel cerie 
auro inscriptum in fronte sacerdos sanctum Dowini 
gestat, uf insinuet mystice quod ita passionem Do - 
mini et Salvatoris nostri, per quam redempti sumus, 
venerari, et amplecti debemus, ut claritatem in illo 
divin majestatis, per quam creati Sumus, pariter 


C confitendum esse noverimus : ita mortem assuip ae 


3b ilio humanitatis confiteri, ut eamdem mox hu- 
manitatem in sternam de morie gloriam resur- 
rexisse fateamur. Sanctum autem Domini, quod in la- 
mina sculpi jubetur, nomen ejus sanctum et venera 

bile significat ; quod apud Hebreos quatuor litteris 
vocalibus scribi sole!, hoe est nr cujus interpreta- 
tio lingua eorum ineffabile sonat, non quia diei non: 
polest, sed quia finiri sensu et intellectu Creatur:e- 
nullius potest, Et quia. nihil de co satis digne dici 
potest, ideo ineffabilis rectissime vocatur, justa illud 

Apostoli : Et paz Dei, que exsuperat omnem sensum, 
custodiat corda. vestra (Phil. 1v). Et Psalmista: Ma. 
gnus, inquit, Dominus, et laudabilis nimis, et magnitu. 
dinis ejus non est finis (Psalm. CxLIv). Et benequatuor 
litteris idem nomen Domini in fronte pontificis erat 
Scriptum ; propter videlicet significantiam totidem 
partium. dominicze crucis, quam in fronte portaturi 
eramus, hoc est. supremain, dextram, levam et 
i fimam. ltem sanctum. Domini auro sculptum in 
fronte portamus, quando expurgati a sordibus 
vitiorum, qui ex primo parente habuimus, ima- 
ginem et. similitudinem nostri Conditoris, ad quam 
creati sumus, in nobis recipimus; et hanc nos 
recepisse non in secreto celamus, sed. cunctis palain 
factis, et voce promulgamus, juxta illud Apostoli : 
Sicut portavimus. imaginem terreni, portemus et. ima- 
ginem celestis (I Cor xv). Quod loquens ad Colos- 
senses n»pertius cxpliest, divens: Nunc autem. de po- 
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blasphemiam, turpem sermonem de. ore vestro, nolite 
mentiri invicem, exspoliantes veterem hominem cum ac- 
tibus ejus, et induite vos novum, eum qui renovatur in 
agnitionem sccundum imaginem. ejus qui. creavit eum 
(Coloss. 11). De quo videlieet sanezo Domini et Joan- 
nes in Apecalyisi sc. ibit: Vidi, inquiens, Agnum 


siantem supra montem Sion, et eum. eo. centum. qua- 


d/aginta quatuor. millia habentes. nomen ejus, et 
nomen Patris ejus scriptum. — in. froníibus. suis 
(Apoc. xiv). Qui. rursus claritatem. superne patrie 
describens, ait * Et sedes. Dei et Agni in illa erunt, et 
seivi ejus servicut illi, et. videbunt faciem ejus, et no- 
men ejus in frontibus eorum. (Apoc. xxn). Cum ergo 
idem nomen sacratissima venerationis omnes Agnum 


sequentes, boc est, universi fideles, in ipsa sux  pro- b 


fessionis fronte debeant habere; quanto magis ne- 
cesse est eos qui, accepto sacerdotio ac magisterio 
spirituali, ducatum gregis dominici sortiti sunt, 
exemplum virtutis omuibus in seipso ostendere ? 
Ligatur antem lamina, quae. sanctum Domini conti- 
net, vitta hyacinthina cum tiara. pontificis ; cum spe 
celestium bonorum, quam hyaciuthus significat, in 
fide confortamur, et eo arctius vel sacramenta nostrae 
redemptionis, vel imaginem ac similitudinem nostri 
Conditoris ae Redemptoris intemerata servare coti- 
tendimus, quo nullum esse aliud salutis iter cognovi- 
nus. De figura tiara in sequentibus suo loco dicetur. 
Verum, quia sacerdos tantae industriz, talis esse debet 
meri:i apud Deum, qui peccata populi sua exhortatio- 
ne, increpatione, admonitione corrigere et castigare, 
suisque valeat precibus abluere, recte subjungitur : 
lortabitque Aaron iniquitates corum, etc. Portat nam- 
«que pontifex iniquitates subditorum, id est, exportat 
€t aufert, eum aut eos docendo paenitentiam com- 
iPissorum provocat, aut pro poenilentibus suppli- 
cando graiiam ejus justi judicis conciliat. Facit au- 
temi hoc iu. inuncribus et donariis, qux ipsi obtule- 
ruut. Domino, ct sanctificaverunt, cum pro bonis 
operibus fruciibus diguis peenitentiz, id est, elec- 
msyauis, cxeteiisque operibus jusiitiz, quie fecerint, 
pienitentes a reatu scelerum, qua quondam patrave- 
runt, absolvit. Haec qu.dem ita gerenda institutio di- 
vinà, et. in habitu. pontificis mystice liguravit, et in 
verbis sacri eloquii manifeste docuit. Sed longe ali- 
wr, proh. dolor! quidam praesulum faciunt, qui et 
donaria sive munera accipere, imo exigere volunt a 
populo, et ril pro iniquitatibus ejus, ut exportentur 
et castigentur, veniamque accipiant, curaut laborare, 
cum ob hoc soluth dona temporalia sumere debeant 
3 subditis, quod eos z:eterna. bona predicando ab er- 
rore correxerint, atque ad viam veritatis deduxerint, 
ad imitationem primorum sancte E. clesie doetorum, 
qui illis a quibus teniporalia. percipiebant subsidia, 
confidenter aiebant : Si nos vobis spiritualia seminavi- 
fius, magnum est si vestra carnalia. metamus (1 Cor. 
13)? Verum quia prxsul quisque sive minister verbi, 
na solum pro subditis efficaciter laborare, sive przc- 
d:caudo verbum, seu. Domino supplicaudo potest, si 


prxditus, apte subjungitar : 

Erit autem. lamina. semper. in. fronte. ejus, etc. Si 
enim lamina nomine Domini scripta semper fuerit iu 
fronte Aaron, placabitur filiis Israel Dominus ; quia 
cum doctor ipse fideliter se divino servitio puraquo 
mente subdideril, mox etiam subditi exeinplis illius, 
ae monitis accensi, et ipsi recte vivere, gratainque 
interni aspectoris promereri sat^gunt 

CAPUT Vill. 
Tunica byssina et tiara. 

Stringesque bysso tunicam, llvc est tunica interior, 
quam supra lineam strictam nuncupat, Quare autem 
linea stricta sit dicta, vel bysso stringi praecipiatur, 
jam superius expositum est, et nunc adjiciendum ; 
quia solent milites babere lineas, quas camisias voe 
cant, sic aptas membris, et strictas corporibus, ut 
expediti sint, vel ad cursum, vel ad przlium diri- 
gendo jacula, teseudo clypeo, ense librando, et 
quocunque necessitas traxerit; qualem et Joab lia- 
buisse legitur, quando Amasam interfecit (11 Rej. 
XX), stricta scilicet ad mensuram habitus sui, Ergo 
et sacerdotes parati in ministerium Dei utuntur hac 
tunica, ut habentes pulchritudinem vestimentorum, 
nudorum celeritate discurraut, Hzc tunica, quia sicut 
hyacinthina ad pedes usque pertingebat, et ipsa 
Grace poderis, id est, talaris, vocata est, cujus si- 
gnificatio mystica in promptu est: eum enim con- 
stet, lino vel bysso continentiam et castitatem sigui- 
ficari eorporis nostri, juxta quod Szpius supra expli- 
catum est, strictam habent lineam, sive tunicam de 
bysso sacerdotes, cum propositum continenti: ne- 
quaquam enerviter et fluxa meute custodiunt. Sed 
lanta prorsus instantia, ut. nil. belli concupiscibilis 
caro contra spiritum, aut contra. carnem gerat spi- 
ritus, Lineam habent strictam , cuim concupiscenta 
3c deficiente omnimode anima, in atria. Domini Cor 
illerum pariter et caro socia germanitate exsultant 
in Deum vivum. Il:c autem linea non solum stricta, 
verum etiam poderis est, videlicet ad pedes usque 
descendens, cum continentia non uuicuilibet Ines 
bro violenter imposita, sed in toto. est corporé de- 
lectabiliter consummata. !I»c etenim linea, manus 
ac brachia debet Strivgere sacerdotis, ne quid misi 


p ute faciant; pectus, ne quid inane cogiteL; ven- 


irem, ne delicias ulira modum appetendo, Deum se 
gulosis facere praesumat ; subjecta etiam ventri mem- 
bra, ne lasciviendo totam sacerdotalis habitus pul- 
chritadinem. corrumpant ; genua, ne ab orationis 
instantia torpeani; tibias et pedes, ne ad malum 
currant. Induatur ergo sacerdos primo linea stwicta, 
ut et corpus ab iniquis operibus, et a pravis mentem 
cogitationibus compescat. Accipiat deinde hyaciutlii- 
nat), ul post districtionem continentiae salutaris, 
«qué corpus et animuni spiritualium. virtutum ha- 
bitu venustet. Verum quia sensus quiuque sunt cor- 
poris, visus, gustus, olfaetus, auditus, ct factus ; 
quorum. primi quatuor proprie capitis, ultimus toti 
est corpori communis; tuuica hic, quam disimus 
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utraque proprie, continentiam tactus, et justiiiam A phus coronas esse aureas designaret, qui stante ad- 


designat. Consequenter vero ct aliorum quatuor sen- 
Suum , quam sit vel curanda iunccentia, vel sancii- 
ficatio eonquirenda, figurato pontifieis habitu mon- 
Stratur, cuit dicitur : 

Et tiaram byssinam facies, Tiara namque, quz et 
cidaris, el mitra vocabatur, caput tegebat et ornabat 
pontificis; ut hoc indumento admoneretur, omnes 
capitis sensus Deo consecratos habere , ne vel oculi 
ejus viderent vanitatem, vel aures libentius audiendo 
opprobrium acciperent adversus proximum suum, vel 
os abundaret malitia, et lingua. concinnaret dolum ; 
sive etiam cor crapula et ebrietate giavaretur, vel 
olfactus aspersum imyerra , et aloe, et cinnamomo le- 
ctum meretricis amplecteretur. Quin poiius oculi 
ejus viderent xquitatem, aures incliparen ur ad au- 
dienda verba prudenti, duleia essent faucibus ejus 
eloquia Domini super mel et favum , donec superes- 
set halitus in eo, non loqueretur iniquitatem, aec ab 
innocentia sua recederet. Curandum ei de quinto 
sensu, qui toti est corpori communis, ut fiat illud 
propheticum : fecedite, recedite, exite inde, pollutum 
nolite tangere (Esa. vu). Et sicut adinonet Aposto- 
lus : Mundemus nos ab. omni inquinamento carnis. ct 
spiritus, perficientes. sanclificationem in timore Dei 
(1 Cor. wu). Qualiter autem tiara. hzc fuerit. facta, 
Josephus docet (Antiq. m , 2), diceus : Super caput 
autem gestat pileum in modum parvuli calami aut 


cassidis, quod extenditur supra summitatein capitis, . 


C 


et modice verticis medietatem excedit; eL tale est, 
ut videatur ex lini textura confectum , habens vittas 
qux convoluie sa pius connectuntur, nec facile dila- 
batur. Qui videlicet Josephus huic pileo superaddi- 
lum esse narrat aliud majus velamen, quod tot:m 
capitis superficiem celaret : aptatum perfecte, ne la- 
borante sacerdote circa sacrificia corruat ; quod ta- 
men cujus esset coloris non ostendit. Et hzec quidem 
de minoris sacerdotis pileo. De pontificis vero t ara 
hoc modo testatur : Pileum autem priori similiter 
operatum habet pontifex, sicut reliqui sacerdotes, ct 
alium consutum ex hyacintho variatum. Circumdatur 
autem ei et aurea corona, tribus vicibus facta, supra 
quam surgit in media fronte, quasi caliculus quidam 
aureus, similis herbxs, qu:e apud nos acharo nuncu- 
patur, quam Grxci Hyos.yamon dicunt. Et paulo 
post descripta mirabili varietate subintulit, dicens : 
Habet autem (lores similes plantagini , et per circui- 
ium tota corona his floribus est cxelata , ab occipitio 
usque ad utrumque tempus ; in fronte vero hoc qui- 
dem non habet, sed lamina est aurea, qua sacris lit- 
teris Dei nomen habct inscriptum. Haec quidem de 
secundo velamine et coronis pontificum aureis Scri- 
ptura sanc!a- taeere videtur. Coronarum vero brevi- 
ter fecit in sequentibus mentionem, dicens : l'ece- 
runt et tunicas opere textili Aaron et filii ejus, et mi- 
tras cum coronulis suis ex bysso (Exod. xxxix). Sed 
de qua materia facie essent, non diit. Cum euim 
dieat, Et mitras cum coronulis suis ex by so, poterat 
intelligi utrasque ex bysso factas esse, si non Jose- 


huc templo, et legali observantia celebrata, cum es- 
set de genere sacerdotali, faeilime poteit modum 
omnem sacerdotalis indumenti, non tamen legend », 
sed et videndo cognoscere. Verum sive byssinz seu 
fuerint aureze coronul;e , cum coustet eas 'actas esse 
cum mitris, dicamus breviter de figura. Mitras cum 
coronulis liabent sacerdotes ex bysso, qui sic visum, 
aud:tam, gustim, olfactum, et tactum snam in ve- 
nustate castimoni:e custodiunt, ut pro eadem custo- 
dia se coronam vitze, quam repromisit Deus diligcu- 
tibus se, aecipere sperent. Nam qui sie continente 
vel bonis operibus studet , ut pro lis :eterna pr.iuia 
retributionis quarere negligat, mitiam quidem bys- 
sinam habere videtur iu c»pite, sed coronulas non 
B habet ; quia videlicet imaginem virtatis coram fioimi- 
nibus preferiti, sed mercedem virtutis cum Domina 
non invenit. Sive ergo coronul:x fuer nt aure, cla- 
ritatem perpetua lucis significant; sive fnerint bys- 
sin, ipsam nostri'corporis immorlalitatem , quie 
perenuis futura est, figurate denuntiant. Et recte 
sacerlos cum stolis byssinis coronas superadditas 
geslat, ut el in continentia ipse sua jugiter xterno 
prinia meditetur, et in sanctificatione continentiae 
vel bonx operationis simul eadem gaudia sup: rnzx 
beatitudinis audientibus promittat; ne si absque spe 
retributionis pondus imponat laboris , jugum Christi 
suave, atque onus leve asperum suis auditoribus red- 
dat, el durum, Cum vero Dominus tiaram faciendam 
przciperet, addidit : 

Et balteum opere plumarii. De cujus videlicet facta 
baltei manifestius in posterioribus scriptum est. Ciu- 
guum vero fecerunt de hysso retorta, byaciniho, 
purpura, ac vermiculo bis tincto, opere piumario. 
lloc cingulum, ut Hieronymus ex Josepbo scribit, in 
similitudinem pellis colubri, quam exuit in senectute, 
sic in rotundo textum est, ut marsupium longius 
putes. Textum antem sub tegmine cocei, purpura, 
liyacinthi, et stamine byssino, 0b decorem et fortitu- 
dinem, atque ita polymita arte distinctum , ut diver- 
sos flores ct gemmas non artificis manu contextas, 
sed additas arbitreris. llabebatque latitudinem qua- 
tuor digitorum , quo cingulo proprie pontifex nteba- 
tur, et eo tunica hyacinthina, simul et supertiumera!e 


D stringebatur. Nam in sequentibus aperte de conjun- 


ctione superhumeralis et rationalis dictum est : (lac 
et ante et retro ita conveniebant sibi, ut superhume- 
rale et rationale mutuo necterentur, strieta ad. bal- 
teum ei annulis fortius copulata; quos jungebat vitia 
byacinthina, ne laxe fluerent, et a se invicem move- 
rentur. Nulli autem dubium, quin balteus sive cin- 
gulum, cui superhumerale astringebatur, tunicam 
hyacinthinam , qux et superhumeralis tunica voca- 
batur, cingebat ; cuncta etenim quie hucusque dicia 
sunt, ad pontificis habitum pertinent. Dehinc conse- 
quenter filiorum ejus simul baltei et extera indu- 
menta exponuntur, cura dicitur : 

Porro filiis Aaron tunicas lineas parabis. ei baljeos, 
etc. Neque de balteis eoram, utrum et ipsi opere plu- 
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marii, an unius eoloris fieri debuerint, aliquid de- À filiis Aaron tunicas lineas parabis, et balteos ac 


cernitur. Dicenduin igitur primo de balteo pontificis, 
qui de quatuor coloribus illis nobilissimis ac Deo 
dignis factus est; quia apte talem baberet pontifex , 
quem singulari virtutum decore semper oportebat 
accingi. Apte pontifex variaute flore colorum fulgen- 
tium aecinetus incedebat, quia sicut alius quilibet ne- 
cesse es! industria continenti: pracingatur, ne caro 
repuguans spiritut internam mentis pacer aliquando 
conturbet ; ita pontifex ac doctor fidelium, edomito 
jam omni concupiscibili motu. animi sive corporis, 
ipsa virtutum gloria debet eireumdari, ut juxta exem- 
plum floris illius qui egressus est de radice Jesse, id 
Domini Salvatoris sit justitia, cingulum lumborum 
ejus, et fides cinctorium reuum ejus. Tuüniece autem 
linex, et ballei ac tiarc, quz, fiiis Aaron in gloriam 
et decorem fieri praecepta sunt, quid nobis interni 
decoris et glori: commendent , facilliuie ex his que 
Superius exposita sunt, intell gi valet. Tunieas nain- 
que habent sacerdotes lineas, cum totum corpus 
suum candori eastilatis dedicant. Da'teis tunicas cin- 
gunt, cum eaindem castimoniam vigilanti mentis 
custodia cireumspiciunt, ne conscientia illius desi- 
diosiores erga bonorum operum exercitia renma- 
neant, ne per jaciantiam castimonix, ipsius eiiam 
castimonts meritum perdant, Qui enim tunica talari 
indutus absque cingulo incedit, defluit tunica, ac re- 
licto: corpore ventis et frigoribus intrandi spatium 
wibuit; quin et prpeditis gressibus incedendi usum 
retardat; vel eliam calconüibus se causa efficitur 
ruinz. Sic nimirum eastimonia carnis sape nonnul- 
lis castimoniam cordis adimit, cum tanto segnius 
bonis insistere operibus curant, quanto tninus per- 
spiciunt, quia nil castimonis custodia absque aliorum 
augmento bonorum valeat, qux tamen, adjunctis bo- 
nis actibus, inagnam habenti gloriam conquirit. De- 
uique virginibus stultis nil eastitas profuit Ca: nis, 
quibus veniente sponso lumen defuit internz. puri- 
tatis. Aceingantur ergo filii Aaron tunieis lineis, ut 
castitatem habeant, Sacerdotes aceingautur balteis, 
ne ista castitas sit remissa et negligens; ne vento 
elationis animum perfiandi aditum prxbeat, ne cre- 
scente iniquitate, refrigescere faciat charitatem ipso- 
rum, ue bonorum gressus operuin jaciantia sue 
prsumpiionis impediat, me prapedito virintum 
cursu, ipsa eüam terrestris coneupiscenti:x sordibus 
polluta vilescat, et ad ultimum anetorem suum ad 
ruliam superbiendo impellat, Aecineti autem sacer- 
dotes accipiant el tiaras in capitibus, ut post vigilan- 
tein et cireumspectam corpore: castiiatis eustodjam, 
ipsius etiam visus, auditus, gustus, et olfactus Deo 
digna, et custodia teneatur ei cura. 
CAPUT IX. 
F'eminalia, 

Vestiesque his owanibus Aaron fratrem tuum, ete, 
Omnibus quidem his vestiendus erat Aaron et filii 
ejus; sed ea distinctione , ut ipse quidem omnibus 
his uteretur, filii autem uitimis tribus, que illorum 
preprie nomini aseripta sunt, cum dicitur : Porro 


tiaras in gloriam et decorem. Quod vero sequitur : 

F'acies et feminaha line», etc. Ad utrosque simnl, 
et Aaron scilicet et fllios ejus, sicut etiam ipsa verba 
manifeste probant, pertiuet; sicque fit ut Aaion ipse 
cunctis qu:e commemorantur octo vestibus indnatur, 
feminalibus videlicet lineis, tunica linea, hyacintlina 
superhumerali, rationali, balteo, tiara, petalo aureo, 
Fiii vero ejus quatuor tantum ex his, id est, femi- 
nalibus, linea strieta, cingulo et tiara utantur. Ve- 
rum , quia de cateris sup:a tractatum est, feininalia 
hzc qui ad operiendam carnis turpitudinem fieri 
mandantur, illain castimoniz portionem, qua ab ap- 
peüitu copule conjugalis cohibet, proprie designant, 
sine qua nemo vel sacerdotium suscipere, vel ad al- 
taris potest ministerium consecrari, id est, si non aut 
virgo permanserit, aut contracta uxoria conjunctio- 
nis federa solverit. Quod videlicet genus virtutis 
nulli per legem Dei necessario imperatum , sed vo- 
luntaria est devotione Domino offerendum, dicente 
ipso de hoc Non omnes capiunt verbum istud 
(Matth. xix). Ad quam tamen benigna mox exhorta- 
tione eos, qui possint, invitat dicens : Qui potest ca- 
pere, capiat. Et paulo post eisdem qui vel uxorem, 
vel alios cognatos, et implicamenta mundi hujus 
propter ipsum reliquerint, centuptum promittit in 
liac vita premium , et in sxculo futuro vitam ater- 
nam. Unde certe gratia distinctionis non Moyses lioc 
indumento vestiri Aaron et filios ejus jubetur, sicut 
de prioribus dicitur : Vestiesque his onnibus Aaron 
[ratrem tuum, et filios ejus cum eo. Sed facies, inquit, 
feminalia linea, ut operiant carnem turpitudinis sug. 
lpsi, inquit, operiant carnem turpitudinis sux, tu 
feminalia pontifici et filiis ejus facies, tu. castitatis 
regulam docebis, tu abstinendum ab uxorio com- 
plexu eis qui sacerdotio functuri sunt intimabis. 
Nulli tamen violentum hujusmodi continenti jugum 
impones ; sed quicunque sacerdotes fieri, ac ministe- 
rio servire altaris volunt, ipsi sua sponte uxorum 
servi esse desistant. Quod ubi perfecerint, eL su- 
scepto seme! continentix proposito ministres se san- 
cluarii atque. aliaris fore consentiunt, aderit lex di- 
vina, quas velut czeterum illius. habitum sacerdotibus 
congruum imponens, quomodo vivere vel docera de- 
beant abundanter instituat, congauden-que sponta- 
nez ipsorum devotioai , dignum sacerdotio decus sa- 
pieni, patientiz, mansuetudinis, misericordiz, zeli 
Spirituatis, humilitatis, timoris Domini , czterorum- 
que hujusmodi ornamentorum superaddat ; alioquin 
iniquitatis rei moriuntur. Mortem namque c-r issi- 
mam incurrit animi, si quis luxuriose vivens, sacer- 
doialem sihi usurpare gradum preesumit. Qui sensus 
subsequentibus quoque Domini verb s affirmatur, 
quibus post pauca subjungit : 

(Exod. xxix.) Cumque laveris patrem cum filiis suis 
«qua, ete. Nam neque hic aliquid de feminalibus a 
Moyse accipiendis przcipitur : unde liquido €onsiat, 
quod se hoc genere vestimenti ipse prius Aaron ae 
filii ejus induerant, et sic ad manum Moysi lavandi, 
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induendi , ungendi , et econceerandi intrabant. Übi et A etenim Apostolus dicii, in. interiore homine habitare 


hoe notauduin quod consecraturus eos Moyses, primo 
lavit aqua, et sic habitum illis sacri gradus imponit ; 
quia nimirum necesse est, uL qui ad officium altaris 
promovendus est, majoribus se solito fluentis lacry- 
marum sive compunctionis tempore dedicationis 
abluat, ut quo mundior ad gradum accipienduin ac- 
cesserit, eo perfectius aceeptum consummet, Posset 
aulem in hoc lavacro baptisma sacri fontis intelligi, 
Si qua esset consequentia : ut. quis in sacerdotium 
electus , tune primum aqua baptismatis in remissio- 
nem peccatorum ablaüeretur, et non talium ordina- 
tioni contradiceret Apostolus, dicens : Non neophy- 
Uum ordimes , ne an superbiam elatus, in. judicium 
incidat diaboli : indutus vero sacris vestibus ponti- 
fex , mox oleo unctionis perfunditur, nt per gratiam 
Spiritus saneti consecratio perficiatur; non quod ea 
quie praemissa sunt indumenta virtutum absque gra- 
tia Dei possimus habere, seil quia majus necesse est 
auxilium gratiz tribuatur a Doivino, ubi quis vel ma- 
jorem eonscenderit gradurm, vel plurimorum fuerit 
regimini praelatus. Notandum interea quod cuim in 
lioc libro Exodi, Aaroa octo vestibus induendus as- 
seratur, videtur in Levitico addita ei nona, balteus 
videlicet, quo linea fuerit tauica ante indutam hya- 
eiathinam pracineta. Sic etenim scriptu est : Cun- 
que lavisset eos, vestivit pontificem subucula linea , ac 
cingens eum balteo, et induens (unica hyacinthina; el 
desuper humerale imposuit, quod stringeus cingulo ap- 
tavit rationali (Levit. v1). Sed quomodo hoc faciuin 
fuerit, patet mauifeste ex eis qua explanata sunt, 
figura vestitus intellectualis. 


CAPUT X. 


De quatuor vestium sacerdotalium coloribus, et quatuor 
elementis, ei consecraiione sacerdotum. 


Veruin quia de habitu sacerdatoli, sequentes dicta 
patrum, breviter ista perstrinximus, notandum pata- 
vimus ex hoc quod. quatuor illi colores eximii , de 
quibus factus est, totidem mundi elementis congrua 
comparatione aptantur. Dyssus sive linum terra, 
quod ex ea nascuntur; purpura aquis, quod ex ma- 
rinis conchyliis tingitur ; hyacinthinus et coccus aeri 
€t igui ob coloris similitudinem. Coecusque fuerit 
bis tiucius, eo quod ignis gemina sit virtule przedi- 
tus, lucendi videlicet el incendendi. Aiuntque ile- 
brzi, quia ideo pontifex omnium figuram elemento- 
Tum in Suo habitu gestaverit, quia non solum pro 
Israel, sed pro omni mundo immolans rogare debue- 
rit. Quibus nos non incongrue forte addere valemus, 
quod in unoquoque hominum figura omnium ele- 
mentorum continetur : ignis in calore, aeris in ialitu, 


aquarum in humore , teirz in ipsa soliditate mem-' 


brorum. Unde et a physiologis Grece homo micro- 
cosimos , id est, minor mundus vocatur. Quo et si 
aurum quid in eodem habitu juxta intelligentiam hane 
significet, qu:eris, rationabilem in eo interioris ho- 
mtuis virtutem iutellize. Unde et in eo proprie san- 
cium Domini scriptum est : quia non nisi per hanc 
uisque ad eoguitiouem sui Conditoris ascendit, Hiuc 


C 


C 


Christum per fidem in cordibus nostris ("phes, ni). Ut 
ideo nobis Scriptura pontificem Veteris Testamenti 
Sie vestitum ostendit, ut sciat et nostri temporis pou- 
tifex pro toto se genere humano, maxime autein pro 
liis qui cognoverunt veritatem, signumque fidei illius 
in fronte portant , intercedere debere, Apostolo ad- 
monente ac dicente : Obsecro igitur primum omnium 
fieri obscerationes, orationes, postulationes, gratiarum 
actiones pro omnibus hominibus, pro regibus , et omni- 
bis qui in sublimitate sunt (I Tim, 11). Quod si in pou- 
Lilice, quem consecrat Moyses, Dominum Salvatorem 
intelligimus, jure iii habitu suo totius mundi figuram 
simul, et hominis habet. Ipse est enim, ut Apostolus 
ait, splendor giorie, et figura substantie Dei l'atris, 
poriansque omnia verbo virtutis sue. Hpse Agnus. Dei , 
qui tollit peccata mundi ; ipse sacerdos in. ternum, 
omni sanctitatis ornatu praeclarus, noa quem natus in 
carne per exercitium laboris accipere meruit, sed quem 
in utero Virginis incarnatus, perveniente gratia Spiri- 
lus sancti, totum s'mul accepit (Hebr. 1). Cujus sacer- 
dotii interpellationem pro nobis pulcherrime cou - 
meudans Apostolus ait : Hic autem eo quod maneat in 
eternum, sempi:ernum habel sacerdotium : unde et sal- 
vare in perpetuum. polest, accedens per semetipsum ad 
Deum, semper vivens, ad interpellandum pro eis (Hebr, 
vii). Cujus etiam zque indumenta et ornamenta vir« 
tutum commendans adjunxit : Talis euim decebat , ut 
esset nobis pontifex, sanctus, innocens, impollutus, se- 
gregalus a peccatis, et excelsior colis faclus. Qui vere 
habuit laminam in capite suo auream , in qua esset 
sanctum. Domini sculptom; quia venit in. nomiue 
Patris, dicens : Ego in Patre, et Pater in. me est; el, 
Qui videt me, videl et. Patrem. (Joan. xw). Hactenus 
Aaron ei filiorum ejus habitus qualis esse debeat, 
coelesti designatur oraculo, Sequitur autem hine 
etiam modus consecrationis, quo vel ipsos, vel 
tabernaculum eum onini supellectili sua dedicari 
oporteat. 

Oblatis videlicet Domino vitulo, ete. Qux: nimirum 
cuncta, sive operum devotionem bonorum, ac mun- 
ditiam fidei, sive gratiam divina illustrationis , sola 
consecrari per sacerdotes, figurate demonstrant. 
Quis etenim nesciat, immolationem ac sanguinem 
illorum animalium, mortem aspersionemque desi- 
gnare sanguinis Domini nostri, per quam et 3 pecca- 
tis absolvendi, et in bonis operibus sumus confir- 
mandi? Panes quoque azymi quid mysterii Salvatoris 
contineant, docet Apostolus dicens : /iaque epuiemur 
non in fermento veteri, neque in fermento malitice et ne- 
quiiig, sed in azymis sinceritatis et verit (is. Conspersa 
sunt 2utem, sive lita oleo crustula et iagana; ut ad- 
moneremur, opera habere non solum 3 fertnento 
malit et nequitiw castigata, sed et pinguedine clia- 
riiaüs divinis digna conspectibus. Vel cerie crustu- 
lam oleo conspersam ad consecratüonem nostram 
Doimino offerimus, cum eniversa. quie. facimus , per 
internam sancti Spiritus gratiam in cordis nostri de- 
votione pinguescunt. Lagana oleo lita offerimus, eum 
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etiam foris hominibus spirituslia. esse quie agiius, A piendum ignem dilectionis, et oflcrenda Dco virtutum 


indubitanter *'n exemplum vivendi ostendimus. Qui- 
bus nimirum oblationibus consecratio nostra perfici- 
tur, dum per opera bona et cogitationes puras meri- 
tum nobis sanctimoniz Domino donante conquiri- 
mus, Expletis autem mandatis lhinjusce consecrationis, 
Aarou et filiorum ejus, redit Scriptura perciperc 


etiam de factura altaris incensi, in quo idem Aaron: 


quotidianum adolere thymiama deberet. 
CAPUT XI. 
Altaris incensi descriptio. 

(Exod. xxx.) Facies quoque altare ad. adolendum 
thymniama , etc. Si altare. holocausti, de quo supra 
dictura est, generaliter vitara designat justorum, qni 
carnem suam quotidie crueifigere cum vitiis el con- 
cupiscentiis, atque ip hostiam viventem Domino 
offerre consuerunt; quid hoc altare ad. adclendum 
tymiama faetum , nisi specialem quorumdam per- 
feetorum vitam significat? Neque enim frustra in illo 
carnes animalium incendebantur, in hoe adalebatue 
incensum ; nisi quia in illo figurabantur hi qui non 
secundum desideria earnis ambulant , sed quasi hiec 
Domino iumolantes, gzués sui corporis sensus per 
ignei $3ncti Spiritus ejus voluntati dedicant : in isto 
autem illorum typus exprimitur, qui majore mentis 
perfectione, exstinctis prorsus ac sopitis illecebris 
omnibus carnis, sola Domino orationum vota offe- 
runi : nil quidem de carne, quod se impugnet , nil 
de conscientia peccati unde conturbentur ac paveant, 
habentes, sed dulcium profusione lacrymarum optzn- 
tes venire, et apparere ante faciem Dei. Unde apte 
hoe altare intus in vicinia veli et arex , illud ante 
tabernaculum furis positum est; quia nimirum illi in 
conspectu sanctie Ecc'esi:e cunetis in exemplo virtu- 
tum pr;efulgent; isti altioris. ardore desiderii, con- 
templationi futurze beatitudinis etiam eorpore deteuti 
non minimum propinquant. Apte illud xre, loc ve- 
stiri auro przcipitur : :es namque plus aliis metallis 
sonorum ac diu durabile est ; aurum vero quantum 
$0no suceumbit, tautum splendore prostat s:eramen- 
io. Unde certe :eneum altare, in quo carnes incen- 
debantur, et sanguis fundcbatur victiunarum, illorum 
gestat iypum , qui edomitis et velut Deo immolatis 
voluptatibus carnis, perseveranter viam veritatis , 
quain semel inchoavere, peragunt, et hane quoque 
proximis incedendam erebro sermone praedicationis 
insonant. Porro aureum altare illis. conveui»nter 
aptatur qui amplius gratia supern: claritatis illu- 
swanir; sed miuus aliis quie in. secreto. de interna 
suavitate gustent, dicendo aperiunt : minus eructare 
proloquendo sufficiant, quanta ipsi intus. dulcedine 
in abdito. vultus Dei refciantur. Apte etiam altare 
«hymiamoíis quauto metalli fulgore pricellebat , 
tauto mensura miuus fui; quia quo sanctiores qui- 
que in Ecclesia , eo sunt pauciores. ÀÁple de eisdem 
lignis setim, qux alb;e spina similia esse, et incor- 
rupübilia diximus, utrumque altare fieri przecipitur : 
quia nimirum una est fidei non. ficte firmitas, qua 
omuiuu corda el: ctorum pr.emaniri, atque ad susci- 


libamina debent przeparari : quia omnibus geucrali- 
ter pusillis euim. majoribus loquitur Apostolus, di- 
cens ; Mundezinus nos ab omni inquinamento. carnis. et 
spirifus, perficientes sanctificationem in timore Dei 
(1I Cor. vit) : quod est aliis verbis dicere. Przcida- 
mus, et auferamus a nobis spi: eta vitiorum, et pun- 
clionum aculeos titillantium, quos terra eorporis 
nostri ex peccato prima pr:varicationis nobis ger- 
minare consuevit, et quasi quadam bipenni sedul;e 
castigationis incidentes excolamus strenue interio- 
rem simul et exteriorem hominem nostrum , qui di- 
gnus (iat, accepto sancti Spiritus igne , hostiam vir- 
tutum in conspectu sui Conditoris offerre. Apte unus 
ac non dispar erat ignis, qui in hoc altari victimas , 
in illo thura incendebat ; quia nimirum unus est spi- 
ritus, qui cunctorum mentes fidelium variante dona- 
lionum gratia vivificat, Quod autem altare inceusi 
quadrangulum fuit, unum habens cubitum longitu- 
diis, et alterum latitudinis, duos vero in latitudine, 
longitudo ad longanimitatem patienti: , ut in expo- 
sitione altaris holoeausti dictuin est, lititudo ad am- 
plitudiaem dilectionis, altitudo pertinet ad subliwita- 
tem spei, per quam in laborum tolerantia tempora- 
lium, et hilaritate dilectionis sincera mente gaude- 
mus. Unius autem est cubiti et longitudo et latitudo 
altaris, quando summi quique et perfecti in. Ecclesia 
viri, nullius alterius rei quam perpetu:e retributionis 
intuitu, et mala temporalia xquanimiter ferunt , et 


c quecunque valent proxitnis per charitatem bona. im- 


pendunt. ltem, quia charitas patiens est, benigna 
est. Patiens videlicet, nt illatam a proxiino injuriam 
toleret : benigua, ut cujus adversa tolerat, illi eiia.i, 
cum opus habuerit, offieia pietatis exhibeat. ltecte 
altare thymiamatis iu longitudine et in latitudine 
quadrangulum fieri jubetur; ut insinuetur, quia per- 
feetorum auimus forderatis ad invicem virtutibus, 
quantum diligere fratrem, tantum et ferre sullicit , 
et quantum per patientiam sustinere potest molestians 
ejus, iantum praestare ei per dilectionem suz pieta- 
tis benevolentiam potest. Duos autem habet cubitos 
in aliitudine, quia duplex sese pramium in futura 
vita accepturos sperant electi, unum videlicet quie- 
Lis animarum, cum corruptibile hoc et mortale cor- 


p pus exuehtes, caleste regnum intraverint; aliud 


cum recepto eodem corpore incorrupto atque iuimor- 
tali, perfectius in praesentia sui Conditoris exsulta- 
bunt, impleta promissione prophetica, qua dicit : Jn 
terra sua. duplicia possidebunt , lgtilia sempiterna erit 
eis (Isa. vx1). 

Cornua ex ipso procedent, etc. Cornua s:pe in 
Seripiuris solent eminen!'iam designare fidei et vir- 
tutum : per quam ohviantia nobis antiqui hostis cer- 
tamíina obtundere ac superare debemus, dicentes 
cum propheta Domino : In te inimicos nostros cornu 
ventitabimus (Psalm. xvin). Qui mox de quo cornu 
dixisset, subdeudo declaravit dieens : Et in nomine 
tuo spernemus insurgentes in nos. Sieui e contra, non- 
nanquam bella vitiorum, quie nos expugnare imoliun: 
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tur, cornuum nomine solent indieari. Quod utrum- A — Et duos annulos aureos sub corona, ctc. Possunt 


que breviter complexus per prophetam Dominus 
dicebat : Et omnia peccatoru:n cornua confringam , et 
exaltabuntur cornua. jusii (Psalm. xyvu). Unde bene 
iu lege cornuti tantum generis animalia munda esse, 
el papulo Dei come:tibilia decernuntur. Qu:&. enim 
ruininant atque ungulam findunt animalia, ea. etia: 
*onstat esse cornuta ; ut ostendatur mystice quod ill. 
tantum Eeclesix Dei spirituali conjunctione possunt 
incorporari, qui fortitudine fidei ad bella vitiorum 
esistere probantur invicti. Procedunt autein. cornua 
ex ipso altari thymiamatis, cum opera virtutum ele- 
cti, non ad facem hominum specie tenus ostendunt , 
sed ex interna. menlis tadice, fixo atque immobili 
exercent affectu. At contra liypocritir, quasi cornibus 
aliunde m:tuatis, habentes speciem pietatis, virtu'em 
ejus negant. Quibus apte congruit illa ZEsopi fabula, 
qua refert cornicem involulis pavonis pennis exor- 
natam, frustra de sua esse pulchritudine gloriatam , 
imo propemodum ze!o exardescente pavonum, omni 
penuarum virtute, et ipsa vita esse spoliatam. Vesti- 
tur altare aaro purissimo, cuin perfecti quique vera 
intern: sapienti:e luce refulgent, cum in omnibus 
qui agunt, splendorem claritatis velut. quotidiani 
gloriam habitus permoustrant, cum memoriam sibi 
perpetuz clar:tatis semper inesse cunctis sese viden- 
tibus sive audientibus ostendunt, cum se ante omnia 
regnum Dei et justitiam ejus cogitare et quzrere 
mauifestaut. Et bene tam craticula altaris, quam pa- 
rietes et cornua vestiri auro jubentur. Craticula 


vimirum thymiamata parata, Parietes vero foris pa- 
rebant, cornua et ipsa foris parentia speciali fastigio 
altius eminebant. Deauratur autem. craticula , cum 
im interiore homine nostro per fidem resplendet 
Christi gratia. Deaurantur parietes, cum eadem gra- 
Ua dominice dilectionis. per bona se exterius opera 
dilatat, Deaurantur et cornua , cuin ipsa fiducia for- 
titudia:s justoru:n, qua adversarios ver:tatis, sive per 
patientiam fortiter ferre , seu per aapientiam pru- 
denter refellere, vel corrigere dulicerunt, intern: 
lucis in omnibus fulgore coruscat. Et quoniam tales 
jure dicere possunt : Bonum certamen certavi, cursum 
consummavi, [idem servavi, de reliquo reposita est 
mihi corona justitie (11 Tim. i), recte subditur. 

Faciesque ei corouam aureolam per gyrum. Coroua 
etenim aureola | er gyrum fit altari thymiamatis, cum 
sancti pro nobis qu;e se egisse me.ninerint, pr:einia 
prasstolantir arterna. Et bene. per. gyrum aliaris co- 
rona fi!, ut omnia quz fecere, coelesti mercede digna 
esse Coceantur : ncque aliquid. in talibus remanere, 
quod pest sbsolutiorcm carnis, purgatorio debeat 
ne za-iigaii. Tiem altare incensi coronam habet au- 
"cam per gvrum etiam in eis qui, etsi minores sunt 
meris, nee pala pretestari audent, certam) Sibi 
boui certaminis ac s. rvate fidei repositam esse mer- 
cedem,euncta tamen quie agunt, intentione Deo pla- 
cendi,et spe agunt percipiendz ejusdem supern:e 
mercedis. Sequitur : 

Parnor. XCH. 


quidem in his annulis, quibus altare portabatur, 
juxta quod supra in altari holocausti, area et. mensa 
expositum est, quatuor Evangeliorum libri non iucon- 
venienter accipi, per quorum fidem ac d c rinam 
sancti portantur, atque a terrenis cogitationibus sub- 
levati, per eremum hajus vite quotidianis bonorum 
operum profeetibus cce'estem feruntur ad patriam. 
Verum quia ibi manifeste quatucr circuli fieri, duo 
videlicet in later. uno, et duo in altero przecipiuntur, 
lic autem tacito nu.xero quaternario duo anuli per 
singula latera fiunt : pro certo ibi apertius evauge- 
listarum numerus e'aret, lie vero etiam aliud quiddum 
mysterii spiritualis, quod ad dilectionem Dei et 
proximi suuimne respiciat, inest. Per singula etenim 


B latera annulis. aureis eircumdator altare; quia cor 


electorum hinc et inde Dei ac proximi dilectione cou- 
firmatur. Quis bene anuulis comparatur, quia eva- 
cuata in fine prophetia, destructa scientia, cessantibus 
linguis, ipsa nunquam cessabit. Duo sunt autem 
annuli per singula latera; quia utrumque charitatis 
mandatum gemina virtutre. distinguitur. Charitas 
quippe Dei per sinceritatem fidei ac vite munditiam 
perficitur. (Ilebr, w); sine fide euim impossibile esi 
placere Deo, el (ides sine operibus mortua est Mac. i). 
Quod utrumque uno ver-ieulo propheta complectitur 
dicens : Justus autem in fide sua vivit (IIabac. 3) ; 
aperte insinuans quod ita solum quisque ad vitam 
venturus est, si opera justitize cum fide veritatis ha- 


, buerit, sic et dilectio fraterna in virtute gemina con- 
quippe intus in medio erat altaris ad suscipienda d 


sistit, patienti: scilicet et benignitatis, tes e Apostolo, 
qui ait : Quia charitas. patiens cst, benigna est (4 Cor. 
xui). Unde et Dominus, Dim:tiite, iuquit, e' dimittetur 
vobis; date, et dabitur vobis (Luc. vi) ; vide'icet in di- 
mittendo debita, patientiam doceas; in daudo neces- 
Saria, gratiam benignitatis. In uno, ut proximorum 
incommoda fortiter. feramus : in a'tero, ut commoda 
proximis nostra g»udenter trit:uamus. Duos ergo an- 
nulos per singula latera habet altare, cum biformi 
perfectione charitatis saucti, et in sui Conditoris ho- 
norem, et in curam atque obsequium aecinguntur 
proximi. lisque annulis immittuntur vectes inaurati, 
ut altare portetur, cum tales parato mentis sinu 
excipiunt clarissima praecedentium dieta. Patrum , 


p Per quie magis magisque a terrenis suspensi ad amo 


rem rapiantur zeternorum bonorum. Nam quod ta- 
les animo et merito celestibus appropinquent, se 
quentibus quoque verbis mystice desiguatur, cum di 
citur : 

Ponesque altare contra v.lum, etc. Arca namque. ut 
Suo leco expositum est, Dominum Salvatorem de- 
moustrzt, velum quod ante arcam pendebat, ipsum 
co'um designat, cujus ediia Dominus vieta morte 
peuetravit ; ut, sieut Apostolus ait, Appareat nene 
vultui. Dei pro nobis (Iebr. xx). Statque altare cóntra 
velum, quod ante arcam appensum est, cum omnis 
intentio justorum ad ingressum directa est regni ece- 
lestis. Stat coram propitiatorio, quo tegiturarca, cum 
visioni sui Conditoris puritate mentis appropiant, ct 
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cl;usi q- amiet corpore conversationem habent in À in eodem se vigore devotionis, quem in oratione 


cclestibus. 
CAPUT XII. 
De thymiamate adolendo super atari. 

Ei adolebit. inceusum sup?r co. Aaron, ete. Constat 
incensum sive thymiama vim orationis expri : ere, 
dicente Psalmista : 
sum in conspectu (u0 (Psal. cxx). Et in. Apoca'ypsi 
Joannis, babere: vidit sanctos. phialas aureas plenas 
odoramentorum. Quod confesüm exponendo sub- 
junxit : Que. sunt. orationes sanctorim. (Apoc. v). Et 
quoniam. Aaron, ut supra diclum est, et ipsum :pe- 
ejaliter suuimmum | sacerdotem, videlicet. Domiuum 
Salvatorem, et nostri quoque ordinis sacerdotes de- 
signat ; adolebit Aaron in hoe altari incensum suave 
(fragraus maue, cum vel Dominus ipse illustrata fide- 
liurà. corda, novo gratiz:: sux jubare ad. dulcedinem 
orationis instigat, vel partie pes sacerdotii illius sc- 
dula exhortatione fideles ad d. precandam faciem sui 
Conditor:s excitaut. Incendit autem ihymiama sacer- 
dos non solum mane, sed ct vespere. Maue. etenim 
tbyexama ineenditur, ut in. priucipio omnis boni, 
quod inspirante Deo facere disponiu.us, illius auxi- 
lium, quo perficiamus, invocemus. Ad vesporuin 
vero, ut cum be:.e eoepta complemus, iili a quo acce- 
pimus, pro his quie donavit gratiarum vota reddamus. 
Vel certe, quia inane et orto sole, clare omuia cireum- 
quaque videmus ; vespere autem superveniente, dubio 
visu ealigimus. Ideoque lumine lucerna, ut videamus 
qui volumus, indigemus. llla Redemptoris nostri sa- 
crameaota, sive dicla, qux liquido etiam juxla ordi- 
nem human: rationis pro modulo nostro dignoscere 
sufficimus, jam quasi in d'e conspicimus. 1n quibus- 
cunqgne autem ratio humana deficit, sed sola nobis 
anetori as Scripturie sequenda est, illie velut in nàcte 
oculus nostri intellectus. ca'igat. Sed. lucerna: verbi 
Dci pedes nostr.s, ve. forte offendant, atque a. via 
veiitatis exorbitent, adjuvat. Hinc. etenim Petrus de 
sacramento dominiex filei loquens ai : Et hübemus 
firmiorem. propheticum sermonem, cui bene facitis in- 
tendentes, quasi lucerni lucenti in. caliginoso loca, 
donec dies lucescat , el lucifer opiatur. in. cordibus 
vestris (11. Petr. 1). Ueue ergo dicitur : Et adolcbit in- 
censum super:eo Aaron suave (ragrans, mane quaudo 
componet lucernas, incendet illud, et quando collocat 
eas ad vesperum. Mane etenim Aaron incensum super 
altari adolet, cum Dominus corda fidelium in his quae 
jaw intelligere valent arcanis veiitatis, ad gratiam 
compunctionis inflammat. Incendet illud et ad vespe- 
rum, quando eollecat lucernas, cum etiam ex eis quip 
uecdum capere queunt, quoniam et h»e sancta, 
quantum divina esse non ambigunt, ad amorem eos 
colestium, ubi omnia secreta patefiunt, informat, 
Frágratque suave thymiama, cum subita compunetioue 
divinitus tacti laerymis solum ac precibus vacare 
duleo habent. Bene autem sequitur : 

f/ret. Ahymiama. sempiternum. coram Domo, etc. 
Quia nimirum necesse est, ut animus post oratioucm 
el f'eius ad otiosa verba sive facta non divertat, sed 


Dirigatur oratio iiea, sicut incen- 


suscepit, etiam finta orationc cas'od'at; justa 
exempiunr Ánna, de qua oraute. dicum est : Vul- 
fusque ejus non. sunt. amp'ius in diversa. muteti. (1 
feq. 1). 

Non ojferetis super eo thymiama compositionis a'te- 
rius. In sequentibus livjus voluminis, e quibus aro- 
matibus hoe thymiama componi debuerit, nominatim 
designatur : siacte videlieet et onycha, ealbano boni 
odoris et thure. lucidissimo, qux cuncta ad signifi- 
catonem gternorum honorum, quie. principaler a 
Domino quxrenJa sunt, constat pertinere, Noon est 
ergo offereudum super alta:i aureo thymijama com- 
posit;ouis alterius, quam quod Dominus statuit; quia 
non aliud a Domino quirere orantes quam quod ipsa 


D jussit, qu: d. que se daturüm promisit; non aliud de 


illo credere, quam quod ipse docuit, debemus. 

Non est offerenda super eo vict ma, etc. Hiec etenim 
oninia ad altare ex'erius pertinent, qui incipientiuin 
ei in profectu adhue positorum vitam desiguan', 
Tante namque sublimitatis perfectorum est. vita 
justorum, ut nil in ea earnale, quod Domino mactare 
habeant, valeat inveniri. Et quidem libamina vini 
constat, nonnunquam maguarm gratie spiritualis de- 
signare virtutem, loc est, sive poculum doetrium, 
seu calicem passionis, sive fervorem | rzecipux dile- 
cliouis, sive ipsam Spi:itus sancti perceptionem, aut 
aliquid. hujusmodi. Verum. quotiescunque vinum 
libaminum cuni carnibus offertur. hostiarum, eorum 
profecto juxta tropolegicam expositionem designat 
sauciimoniam, qui adhuc aliqui de carnalibus con- 
cupiscentiis, quod puritati spiritus adversetur, et 
quod igue sancti Spiritus in. ara. cordis incendi. de- 
beat, babent. Perfecü sutem justi, qui dicere pos- 
suut : Defecit cor meun, et caro mca, Deus. cordis 
mei, el pars ca Deus in. sgcula; quasi eessantibus 
victimarum libaminibus, qui ad *ueum altare ex- 
terius positum pertinent, sola intus in aureg aliari 
aromata Donino desiderii eclestis offeruut; quia de 
remissione peccatorum. jam securiores effecti, pro 
dilato solummodo regni perenuis introitu lugent, dul- 
cibusque lacrymarum. fluentis stratum suum per 
sSiugulas noctes irrigant. De quo videl.cet altari acbuc 
bene subditur : 

Ei deprecabitur. Aaron super cornua ejus, etc. Sum- 
ius uamque sacerJos noster seme! in anno obtulit 
Sanguinem suum pro peccato totius muudi. In illo 
videlicet anno, de quo dicit ipse per Esaiam : Quia 
venerit pra'dicare anuum. Domini acceptum (Esa. tyi) ; 
hoe est, in toto hoe tempore, quo Ecclesiam sibi co- 
pulare dignatus est. Semel etiam unicuique ereden- 
tium lavacrum sacri fontis, in mysterium sui sangui- 
nis, 3d solvenda. peccatorum vincu!a donavit, et 
pulchra omnimode fizurarum distantia. Semel qui- 
dem per annum pontifex in sanguine oblatiouis 
super cornua a'taris deprecari, quotidie autem thy- 
miama suave fragrans super eo incendere prxecipi- 
tur; quia. Dominas et Salvator noster, qui quotidie 
fideles suos gratia internae compunctionis accendeus 
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renovat, semel eos hostia sui sanguinis mortem A eumdem Mediatorem Dei et hominum potest figurali- 


superans redemit ipsi fileles, qui quotidiana peccata 
qu^tidianis abluere precibus ae. laeryimis «olent, se- 
mel in sacramentum | passionis illius absolutos se a 
peeeatis omnibus esse gaudent. Deprecabitur autem 
super cornua aitaris, quia et ipse non solum inter 
liomines couversatus pro hominibus oravit ; verum 
etiam nune ad desteram Patris in caelestibus se- 
dens, interpellat pro nobis, et in cordibus electorum 
per filem inb:bitans, dum eos ad deprecandum  ex- 
€il?L, recte. ipse de,recari narratur. Deprecabitur 
aut. m Aaron super. cornua altaris, cum electos. suos 
Patri Dominus, per memoriom earum quas fecere 
virtutum commend.t. Denique quasi cornua tan;ens 
aliaris aurei de devotione di-cipulorum loquitur : 
Quos dedisti mihi de mundo, tui erant, et mihi cos de- 
dsti, et sermonem (uum servaverunt, Nunc. cognove- 
runt quia omnia quc dedisti mihi, abs te sunt. (Joan. 
xvi). Pro quibus etiam deprecans adjecit : Ego pro 
his rogo, non pro mundo, sed pro his quos dedisti 
nihi, quia (ui sunt. (Hbid.). Et quia. propter merita 
et intercessiores  sublimiura virorum, plerutmn iue 
nostrae iufirmitati Dominus miseretur, recte subjun- 
gitur : 

Et placaóit super eo in. generationibus vestris, etc. 
Placa! quippe Aaron super aitare incensi, quando 
propter justitiam sanctorum, quos in'ercessores et 
patronos quaxrimus nobis, propitiatur Dominus. De- 
nique ohsesso ab hostibus Eaechia, et auxilium ejus 
invocanti, ait ; Et civitatem hanc salvabo, et proteg:m 
eam propter me, et propter David servum meum (1V 
Rcg. xix). Sie et Moyses pro populo peccaute inter- 
redens, patrui fecit memoriam, et quasi super cor- 
nua deprecaisaltaris, Dominum placare curabat ; Qui- 
esca, inquiens, ira tua, et esto placabilis super nequitiam 
populi (ui. Recordare Abraham et Isaac et Israel, ser- 
vorum ntorum, quibus jurasti per temetipsum diceus : 
Mulüplicabo semen vestrum, sicut stellas celi (Exod. 
xxiM). Possuu;us sane hzc. altaria etiam ila inter- 
pretari, ut iconeum quidem, in quo carnes combure- 
bantur et sanguis fundebatur hostiarum, onnem 
hujus temporis Ecclesiam aecipiamus, in qua nullus 
est absque peccato, ctiam si. unius diei fuerit. vila 
ejus super terram. Nullus qui non ex peccato prz- 
varieationis Ade carnaliter natus, necesse habeat 
in Christo renasci, ct spiritus ejus igne mundari. 
Aureum vero allare, ipsum Dominum siguificel ; 
qui miro atque ineffabile ordiue, ita carnem veram 
traxit ex Adam, ut a peccato carnis Adx veraciter 
essel inuinunis; quomodo altare qui em uirumq.:e 
ex unius ejusdemque generis ligsis faetum, sed non 
utrumque erat auro coopertum. Sed et in hoc altari 
nil carnale offerebatur, verum aromata tanium ad- 
o'e'antur ; quia Dotinus preces sive laerymas effun- 
dens, non pro suis erratibus, qui nulli erant, sed 
pro nostra hoec salute faciebat. Sicut euim arca intra 
velum [0sita, hominem Deum sedentem ai desteram 
majestatis in excelsis significat; ita allare extra 
ve'um quidem, sed prope introitum ejus positum, 


b 


ter exprimere, inter. homines humanitus quidem 
conversantem, sed potentia diviiitatis ceelorum in- 
leriora pene:rantem. Stabat altare incensi in. sau- 
ctuario, ubi et candelabrum et mensa; quia Verbum 
caro factum. est, et habitavit iu nobis (Joan. 1). Sta- 
bat arca intra veium; quia idem Duminus Jesus pot 
passionem resurreclionemque snam assumptus est 
in celum, ct sedet a dextris Dei. Super cujus cor- 
nua altaris deprecatur Aaron in sanguine, qui onta- 
tis est pro peecato, et placat super eo, quod rogan- 
tes pro populo Doi, vel pro sva ipsorum ignorantia 
*acerdotes per uuizenitum Filium ejus sese adjuvau- 
dos, et per. sacramentum passionis illius salvandos 
esse confidunt, monente Aposto'o ac dicente : Pir 
ipsum ergo o[feram«s hostiam laudis semper Deo(Mebr. 
x11), id est, fructum. labiorum confitentiun. nomini 
ejus. Quod de omnibus etivmn electis, membris vide- 
licet summi sacerdotis, qui in Spiritu et veritata 
orant Patrem, convenienter accipi potest. Cui. autem 
melius quam fiu € ala7i cosveait quod dieitur : San- 
cium scnctorum. erit. Domino, de quo in. musdum 
nascitoro dixit. virgini matri archangelus : Spiritus 
sanctius superveniet in te, ete. (Luc. 1). Descripta huc- 
usque factura altaris incensi, superest adhuc descrí- 
ptio labei xenei, in. quo lavarent. manus suas. ac pe- 


des, ingressuri in tibernaculum sacerdotes ; sel 


praemittitur unum. Domini mandatum , quod ei 
nos breviter tangere ac pro modulo nostro expo- 
ncre convenit, 


CAPUT XIII. 

De pretio pro animabus singulorum, numerato populo. 

Quando tuleris summam fi'iorum lsrael, ete. liujus 
praecepti oblitus est David, quando numeravit popu- 
lum, ideoque plagam numerando eidem populo cou- 
scivit. Spiritnali autem sensu, summa fi iorum [srael 
summam omnium designat electorum , quorum no- 
mina scripta sunt in ccelo. Singulique doit pro ani- 
mabus suis pretium Domino, cum ei in bonis operi- 
hus exhibent sedul: servitutis obsequium. Alioquin 
plaga erit in eis, cum fuerint recensiti; qnia nimi- 


rum ultio perpetua manet. eos qui, fidelium numero 


D 


nomiue tenus socinti, perfec'a fidei opera Domino 
offerre detrectant. Diciturque de talibus : Non dabant 
Dee placationem suam, nec pretium redemptionis animae 
$uc (Psat. xyvin). BRedemptio enim anime viri divitia: 
sum (Proverb. xui), ut S lomon ait : sive temporales, 
scilicet cum eas distribuerit dedeiitque. nauperibus, 
ut justitia ejus maneat in smenlum seculi; seu spiri- 
tuales, hoc est, ipsa justitia quam fecit, vel miserando 
pauperibus , vei alia bona facieudo. Dabit autem oin- 
nis 4:1 (ransit ad nomen, dimidium sicli , hoc cst de- 
cem obolos; quod non aliud aptius quam observantia 
decalogi legis a nobis valet intelligi. Qui enim hunc 
recte. intelligere novit, omnem in eo et fidei atque 
operis pleuitudinem , et futur: promis-ionem re- 
wibutionis ines:e cognovit. Denique iu primis tri- 
bus di'ectio Dei, in sequentibu: septem dilee'io est 
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provimi comprehensa; et Apostolo teste : Plenitudo A g'ediantur. Verum quia inter tabernaculum tesli- 


legis est dilectio (Rom. xni). Sed et aliud sacramentum 
nequaquam praitereundum , eodem numero denario 
continetur. Nomen eaim Jesu apud Ilebrzos a littera 
[.d, apud Graecos a iota incipit ; qux: utraque in sua 
gente denarii est nota numeri. Decemque 0bo:os in 
pretium anim: su Domino offerunt , qui in Jesum 
Christum credentes, signum nominis ejus, quod a 
denario numero incipit, iu f;onte et professione pro- 
ferunt, Et fo:tasse hujus gratia sacramenti Dominus 
in Evangelio testatur, iota unuai de lege praierire non 
posse (Math. v) ; quia virtus decalogi , que ibi con- 
tnetur, fidesque nominis ipsius, qux ibi mystice 
siguatur, nulla unquam. potest inlidelium. perturba- 
lione corrumpi. 

Qui hubelur in numero a v:ginli annis ct supra, dabit 
pretium, Numerus vicenarius utriusque Testamenti 
conjunctionem siguificat, legis videlicet, quie quin- 
que libris scripta est; et Evangelii, quod quatuor; 
quater enim quini faciunt viginti. A viginti ergo an- 
nis habetur quisque in numero populi Dei ; quia ille 
solum est elect rum consortio diguus, qi et decreta 
legis spiritualiter intellecta , per gratiam adjutus 
Evangelii, pro sua mensura et capacitate perficit, el 
de ejusdem grati promissis olerna in ccelis praemia 
exspectat. 

Dives non addet ad. medium | sicli, etc. Quia. sive 
maguus est meritis quisque, ac perfectus, sea tener 
adhuc, et ip profectu positus virtutum, euuctis eadein 
lex Decalogi, qua Deum ac proximum diligat, im- 
. ponitur. 

Susceplamque pecuniam , que collata est a. filiis 
Israel, etc. Suscepta a filiis Israel pecuuia, iu mo- 
uimentum eorum coram Domino infertur, cum omne 
quidquid agimus boui, in xterna apud Conditorem 
ac Judicem nostrum memoria custoditur ; quatenus 
ex eis, qux illi obtulimus, bonorum operum fructi- 
bus propitius nobis fieri dignetur. Servaturque ea- 
dem pecunia in usum Labernaculi, cum ex bonis 
justorum | actibus sequeutium in Christo fide'ium 
mores actusque confirmantur ; ac tales fieri minores 
quique contendunt, quales fuisse eos, quos cum 
Domino regnare norunt, agnoscunt. Notandum sane 
quod pecunia memorata, non juxta sxstimationem 
vulgi, sed juxta mensuram templi erat danda, Men- 
sura namque templi, dispositio est divinze legis, 
quam in Ecclesia sua Dominus servari pr:eipit, et 
eujus tantum observantiz: zterna in futuro praemia 
jromiitit. Ceterum $i quis juxta placitum human: 
voluntatis Deo servire nititur, iste, qui juxta. men- 
surani templi pecuniam su:e devotionis non obtulit, 
yeprobata et abjecta oblatione plaga ulum: animad- 
versionis ferietur. 1 

CAPUT Xv. 
Labri aei descriptio. 

Facies ei. labium, eic. Potest quidem hoc labio 
sive labro, ut in sequentibus appellatur, principa- 
lier aqua baptismatis intelligi; eujus lav:ero ne- 
cesse est purgentur ompes qui Ecclesi: januas in- 


monii et altare holocausti positum est, quia bis quo- 
tidie iidem ipsi sacerdotes, hoc est mane et vespere, 
cum ingredcerentur ad altare tliymiama Domino obla- 
turi, in co lavari przecepti sunt, aqua autem baptismi 
non nisi semel lavari valemus; consequentius la- 
brum hoc ablutionem nobis compunctionis et la- 
erymarum commendat, qua semper opus babemus, 
maxime autem cum mysteriis celestibus ministra- 
turi appropiemus. Quia cuim altare holocausti, in 
quo carnes victimarum Domino incendelantur, ex- 
slinctionem designat carna'jium concupiscentiarum 
per ignem Spiritus sancti; altare vero thymiamatis 
puritatem signilicat corum, qui sopitis per omnia 
carnis illecebris, ac certamine viliorum pacato, p:o 
Sula exspectatione ac desiderio coelestis iutroitus la- 
crymas fundunt amoris; recte prope altare ho!o- 
causti labrum ponitur, in quo abluti s:cerdotes in- 
grediantur tabernaculum, et tbymiama Domino in- 
cendant. Duobus namque modis lacrymarum et 
compunctionum status distinguitur; quia primo ne- 
cesse est quisque ad Dominum conversus, pro his 
qui? commisit peccatis veniam fusis laerymis prece- 
tur. Quod si comitantibus diguis poen.tentize fructi- 
bus longo tempore perfecerit, restat ut. securior «de 
accepta peccatorum venia effectus, jam desideriis 
inhiantibus oportet veuire tempus, quo mereatur 
inter beatissimos angelorum choros faciem videre 
sui Creatoris. Quod qui veraciter agit, nequaquam 
absque lacrymis, vel hujus vire longitudinem, vel 
illius tolerat dilationem, dicens de ista : Heu mihi 
quod incolatus meus prolongatus est! habitavi cum 
habitantibus Cedar (Psal. cxix); id est, cum his 
qui in tenebris errorum ac scelerum versantur ; quod 
vocabulum Cedar sonat, ipse jam perpetu:z lucis 
gaudia suspirans multum laboriosam duxi vitam : 
qui quantum caelestem patriam sitio, tantum vici- 
niam pravorum, inter quos incola conversor, hor- 
reo. Dicens item de ila : Sitivit anima mea ad Deum 
vivum, quando veniam et apparebo ante faciem Dei 
(Psal. x11)? Quam profecto sitim, quia sine lacrymis 
ferre nequibat, sequentia verba dcelarant : Fuerunt 
mili laciymae meg panes die ac nocte, Ac si aperte 
diceret : Quo diutius a videnda facie Dei, ad quein 
ardenter sitio, differor, eo dulcius pane laceryma- 
rum, quas in ejus memoriam fundo, reficior. lgitur 
altare holocausti lacrymas insinuat poenitentiuim 
de peccatis, quias gesserunt. Altare incensi fletus 
exprimit gaudentium de bonis operibus, qua Do- 
mino juvante perfecerunt ; ae desiderant;um przemia, 
quie se accepturos Domiuo remunerante confidunt, 
Qui nimirum fletus tantum przcellit priori quantum 
sramento aurum, quantum sancta sanctorum, ubi 
erat arca Domini, priori tabernaculo, in quo cande- 
labrum et mensa Domini stabat, constat fuisse prie- 
lata. Post altare vero holocausti labrum erat. pssi- 
tuin, in. quo lavarentur qui ad altare incensi intra- 
baut : quia nemo repente fit summus, sed proli- 
cientibus meritis quisque primo debel bella vitiorum 
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devincere, deinle a Conditore suo cam compunctio- A etenim timenda est ania spiritualis, et. 2eterna, Si 


ne 'acrymarum supplex impetrare, ut. pro ingressu 
regui dulecs fundere fletus possit, qui pro timore 
penarum pridem fundebat amaros. Quid autem 
basis, in qua idem labrum erat impositum, aptius 
quam ipsum desiderium regni et. vit: coelestis acci- 
piatur? cujus nimirum causa tanta fit, ut perfecti ac 
summi viri quotidiano se lacrymarum fonte diluant ; 
et quod necdum perfecte videndo valent gaudium 
interne quietis, sallem suspirando degustent, Nam 
quia hoc lavacro , quod inter tabernaculum et 
altare positum est, perfectorum, laeryma figuren- 
tur, testantur ipsa verba quibus dicitur : Et missa 
aqua lavabunt in ea Aaron et filii ejus manus suas 
ac pedes. Neque enim quisquam de plebe ibi 
lavari; sed ipse pontifex jussus est et lilii ejus, vi- 
delicet sacerdotes gradus inferioris, quod magnorum 
virorum, sicut perfectior vita, sic el compunctio 
solet esse sublimior. Non autem hoc ita dicimus, 
quasi soli altaris ministri hujusinodi compunctionis, 
vel possint habere, vel debeant virlutem ; sed me- 
mores sermonis beaii Petri apostoli, qui quo cunctis 
fidelibus loquens, de angulari lapide, qui est Chri- 
stus, ait : Et ipsi tanquam lapides vivi, supercedifica- 
mini domus spirituales, sacerdotium sanctum, of[feren- 
tes spirituales hostias (I Petr. wu). Et quod Joannes in 
Apocalypsi : Deatus, inquit, et sanctus, qui habet par- 
tem in resurrectione prima; in his secunda mors non 
habet potestatem, sed. erunt. sacerdotes Dei et. Christi 
(Apoc. xx). Admonemus omnes fideles mystico sa- 
cerdotum noinine censeri, utpote membra Christi vide- 
licet sacerdotis stern: Quibus etiam beatus apostolus 
Paulus, quid victimarum offerre debeant, ostendit, 
dicens : Obsecro vos, fratres, per misericordiam Dei, 
ut exlhibeatis corpora vestra hostiam viventem, sanctam, 
Deo placentem (Rom. xn). Non ergo solum ministris 
sacri altaris, sed et omnibus perfectis in quocunque 
gradu positis hoc lavacrum posuit Moyses; quia lex 
Dei generaliter cunctis fidelibus gratiam salutifera 
compuncetionis praedicavit. Quod si in persona Aaron 
ipsum magnum pontificem Dominum Salvatorera 
accipere volumus, constat etiam eum hujus aqua 
labri, priusquam ad altare oblaturus intraret, esse 
lotum; quia priusquam thymíama sui sacrosancti 
corporis propter salutem nostram in altari crucis 
incenderet, pro nostro amore etiam laerymas fudit, 
quod in resuscitatione Lazari celeberrime innotuit. 
Bene autem additur : 


Ut offerant in. eo iymiama. Domino, etc. Mors 


quis ad ministerium altaris electus thymiama oratio- 
num Deo reddere negligit. Mors timenda est, si quis 
al saerosaneta mysteria absque speciali ablutiona- 
compunclionis intrare, el sancta Domini commu- 
nibus manibus tractare prz:sumit. Lavent ergo manus 
suas ac pedes inaqua labri znei, et sic ad altare acce- 
dant. Abluant ergo lacrymis actus et incessus, ac 
deinde manus ad contingenda Christi mysteria pro- 
ferànt, pedumque gressus in atria Domini ponant. 
Quod aeque prz:ceptum reor his qui corumdem sa- 
ceramentorum perceptione mundandi sunt, ut cas- 
tiore eura prius, actus suos cogitatusque discutiant, 
eventilent, purgent, ac sic ad particijanda fidei sa- 
craomenia procedant, ne audire mereantur iliud 


D Apostoli ; Quicunque enim manducat. et bibit indigne, 


judicium sibi manducat el bibit, non dijudicans corpus 
Domini (1 Cor. x1); id est, nequaquam eJulium vivi 
panis a cemmunium escarum vilitate cauta et solli- 
cita est mente secernens. IHI:xc de labro et introitu 


ad altare pos:unt etiam lioc modo multum utiliter 


accipi; quamvis principaliter illud al'are interna 
orationum spiritualium — vota significet. Diligen- 
tius vero intuendum est quod in conclusione sub- 
jungitur : 

Legüimum sempiternum erit ipsi, ete. Etsi enim 
labrum, sive altare, quod fecit Moyses ablatum, si 
sacerdotium | quod constituit. novo Ecclesiz sacer- 
dotium mutatum est, nibiilom'nus sempiternum manet 
legitimum lavaeri, et incensi spiritualis in vita fide- 
lium; quod per thymiama illius aliaris, aquamque 
illius labri typice signatum est; sicut et plura alia, 
qui lex fieri jussit, sive perpetuo agenda vel cele- 
branda praedixit, ad litteram quidem observari ces- 
sarunt; sed juxta typicam intelligentiam spiritualiter 
observari a sanctis nunquam cessabunt, testante illo 
qui non venit solvere legem, sed adimplere : 
Quia iota unum aut unus apex non prcteribit a lege, 
douec omnia (iant. (Matth. v). Nam et nostra humili- 
tas ad illud semen pertinet, de quo dictum est : 
Quia legitimum sempiiernum erit ipsi, et semini 
e,us per successiones; non quidem de Aaron stirpe 
nascendo, sed credendo in eum, in quem Aaron 
cum saneüs ejus $vi credidit; de quo. promissum 
est Abralim, Quia in. semine (uo benedicentur. omnes 
familie terre (Gen. xxv). Quarum mentioneta fami- 
liarum faciens Esaias ait : Omnes qui viderint eos, 
cognoscent eos ; quia isti sunt semcn cui. benedixit Do- 
minus (Isai. Lxi). 
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IN SAMUELEM PROPHETAM 
ALLEGORICA EXPOSITIO. 


prologus. 


Siudium nobis frequeniiamque legendi ac. medi- A noveriinus exsculpere sensum, qui nos vivaciter in- 
tandi litteras sanctas commendans Apostolus ait: — terius castigando, erudiendo, eonsolando reficit ? 
Quicunque enim. scripta. sunt, a! nostram doctri- Uude tuo crebro dilectissime ac desiderantissime 
nam seripta sunt; ut per patientiam et consolatonem — omnium qui in terris morant;r antistilum, Acca, 
Scripturarum spem habeamus. Et alibi : Omnia in — provocatus hortatu, tuis fretus orationibus, memorati 
figura coningebant iilis. Scripta sunt ad correptio- — prophete qui tunc vocabatur Videns, scripta perlu- 
Tom nostram, in quos fines seculorum devenerunt. — Strans, si quid donante illo qui ei multa spiritualia 
Sed et bcatus apostolus Petrus dominiex incarnatio- — dedit videre, spirituale ac. my-ticum potuero con- 
nis, passionis, et posterioris glorize tempora commo- — tueri, litteris. mandare curabo. Et. post qualemcun- 
moraus, dicit. inter c:etera :. Et omnes prophete aà.— que exposilionem beati Lucis dictorum, quibus 
Samuel, et. deinceps qui locuti sunt, etiam annun- - evangelicos, vel ipsius Domini vel opostolorum ejus 
tiaverunt dies istos. Si enim ad nosuam correptio- — actus describit, etiam hunc sanctissimum Domino ey 
rem, doctinzimn vel coasolitionem | omnia scripta — matris utero Nàzargum, non minus suis in scriptis 
suni, nec soli llieremias et Esaias, cxterique tiles, — evangeliste, quam historici fuaclum officio probare 
q'i verbis futura significaverunt, sed et Samuel, Jo- — satagam; quippe qui et ipse omnia mediatoris Dei ct 
nas, et Ezra, eorumque consimiles, qui przeterita, B hominum, hominis Jesu Christi sacramenta, figurato 
vel sua, vel atiorum gesta sive dieta eenseripsere, dies — fidelis bistoris, sed plenissimo designavit eloquio. 
istos, hoc est, ove gratix luce radiantes insinuant ; — Denique ut de ceteris taceam, si unius David, locum 
iisistendum nobis summopere est, eL pro suo cuique — nativitatis, officium pastoris, ruborem ae pulchritu- 
modulo, Cliristi juvante gratia, nitendu v, ne ea qux:e— dinem aspectus, modum unctionis, insigne virtutum, 
propter nos scripta sunt, nostro nos torpore vel in- — pondus tribulationum, et p:omissi olim regni glo- 
curia quasi alieua pratereant. Sed quo sensu in his — rium, reete consideres, quanta in his si:gulis fidei 
correptionem, qua ratione dueirinam, quo intellectu — et veritatis evaugelic:e congesta mysteria sint, cer- 
consolationem nanciscamur, qualiter omnia dies — nas. Verum liec suo loco planius; nuuc ex ordine 
istos loquautur et aununtient, sollicite ac vigilanter — injunctum opus, superno solum fidens auxilio, et 
intendamus; imitantes pro captu nostri ingenioli — patrum vestigia sequens, -aggred ar. Et si quidetui 
szribam illum doctum in reguo celorum, qui profert — multorum, ut desidero, meus sudor utilitati et cora- 
üie thesauro suo nova et vetera. Nam si vetera tan-— modo profuerit, multa me donandum mercede cun 
tummodo de thesauro Scripturarum proferre, hoc — illis a Domino spero ; sin autem, nec mihi tamen 
est, solas litter figuras sequi. Judajico morecura- mea solertia, qux: me tanto tempore laboris hujusce 
mus, quid inter quotidiana peceata correptionis, inter C otiosum esse, supervacuisve rebus animum indulgere 
crebrescentes zrümnas smculi conso'ationis, inter — non sinit, infructuosa existere poterit, Ergo age vi- 
iannmerós vitz hujus errores spiritualis. doctrine — deamus, prophetà Samuel, qui locutus est, et an- 
legentes vel audieutes acquirimus, dum aperto libro, — nuntiavit dies istos, quod ejusdem locutionis et an- 
verbi gratia, beati Samuelis, Eleanam virum unum — nuntiationis sux fecerit initium; et ex ordine dissé- 
duas uxores habuisse reperimus ; nos maxime, qui- — rentes, beati Petri apostolorum principis adjutorio, 
bus ecclesiastice vite. cousuetudine longe fieri ab — qui cuncta quibus diebus siut aptanda perdocuit, 
"xoris compiexu, el coclibes manere propositum est; — qualiter singula sint eisdem diebus aptanda quae- 
sinon eliam de his et hujusmodi dicetis allezoricum — ramus. 
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LIBER PRIMUS. 


CAPUT PRIMUM. goat unum eumdemque Dominum Christum, Syn- 

Elcana vir unus. in Bamathaim, duas habel uxores : — 9808. pariter et. Ecclesie Redemptorem. semper 
Phenennama filiis abundantem, et Anuam sterilitas — Rectoremque credendum ; unius, do justitia se legis, 
oppro*ria lugentem. D suxque eredule prolis ubertate jactantis; alterius, 
Car. d. Pa vir unus de famathaim Sophim... — sux longz desolationis injurias humili apud ejusdem 
U!caua, ete, l'rima beati Samuelis lectio typice desi- — sui Redemptoris nisericordiam devotione. defleutis, 


5i 
ideoque redamantis 
solatione respirantis. Ramathaim, sicut in locorum 
lbris invenimus, est civitas in regione Thanniica, 
justa. Diospolim, unde fuit Joseph, qui in Evangeliis 
de Arimathia scribitur, Sophim autem mons Ephraim 
in loco Ramathaim, quam vetus editio Armatliem 
posuit. Interpretatur autem. RVamatliaim, excelsa co- 
rum z Sopbim, specula : Epliraim, frugifer sive crcs- 
cens : Elcana, Dei possessio, Fuit ergo vir unus de 
excelsa eorum, id est, virorum specula, de monte 
frugifero et crescente, etl nomen ejus Dei possessio. 
Unus Dominus, wna fides, unum baptisma, unus. Deus 
(Ephes. 1v), qui dilectam sibi semper habet, conse- 
eratque mansionem in spiritualibus fidelium cordi- 
bus. Qua, transcensa conversatione terrena, toto 
mentis adnisu supernum sapienti:& lumen speculari 
desiderant, illum possidens montem, qui, destructa 
muidiilis imperii pompa, crevit fruze credentium 
populorum, et implevit omnem terram. De quo Psal- 
inisla : £t exaudivit, inquit, :e de monte sancto suo 
(Psal. m), id est, redemit me. per hominem, quem 
singulariter sanctum suscepit, Qui videlicet vir unus, 
jd cst, homo Christus, suum ipse nomen exponcus 
ait : Dominus possedit me initium viarum suarum (Pro- 
verb. vii). Sed hoc et juxta litteram notandum, quia 
non frustra, neque ex superfluo scriptum est, Fuit 
v.r unus ; cum sufficere pos:e videretur, Fuit vir de 
l'amathaim : vcl. congruentius dici potuisset, Fuit 
vir quidam ; sicut etiam aliqui contra fidem llebrai- 
ce veritatis interpretari sunt ausi, Sed hoc quod 
additur, Unus, ad titulum laudis Eleanz respicit, 
qui videlicet, juxta Apostoli monita (Ephes. w), sta- 
lilis existens et immobilis, abundans in opere Do- 
mini, semper non fuerit circumductus omni vento 
doctrine. Sapiens enim permanet ut sol. Nam stultus 
sicut luna mutatur (Eccli. xxvi). Cujusmo!i viris et 
hoc aptissime congruit, ut in excelsa mentis specula 
yositi, et frugifero virtutum culmine gaudentes, Dei 
possessio vocentur. Nec solum quilibet unus per- 
fectorum in Christo recte vir unus appellatur; verum 
multitudinis credentium erat cor et anima una (Act. 
1v), imitantes juxta modulum suum illum cui dici- 
tur : Tu autem. idem. ipse es (Psal. ci). At contra, 
reprobi non solum ia personis pluribus, vel diverso 
errore peccautibus multi sunt ; sed et singulus quis- 
que eorum, ob multivolum variantis animi motum, 
multus est. Cor enim stultorum dissimile erit, et vir 
duplex animo inconstans est in omnibus viis suis (Pro- 
verb. x1; Jac. 1). Unde et eorum ipse quibns militant 
civitates, Una confusio ; et bic Chaldaorum, id est, 
farocium, vel quasi d moniorum; aliera. visio pacis 
nnncupatur, enjus artifex et. conditor ille vir unus 
esl, de quo dicitur, Audi, Israel, Dominus Deus (uus 
unus est (Deut, vi). Chorus, videlicet ille unius mo- 
ris in domo, qui canit : Unam petii a Domino, hauc 
requiram, ut inhabitem in domo Domini omnibus die- 
bus vit mec (Psal. xxvi). 

I uomen (inquit) ejus Elcana, etc. Nomina pa- 
Irun. Eleause, viiam, fidem, virtutes et sublimitatem 
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eum redemptoris sublimi coa- A pandunt eorum, in. quibus et per qos solet. Domi- 


ius spiritualiter nasci, id es', quorum actu vel afflata 
Ldes et dilectio illius cordibus, in quibus aute non 
erat, infunditur. Hieroam quipje, miscricors : Ileliu, 
Deus meus ejus : Thau signum, Suph speculator : 
»phrateus, uber sive pulverulentus dicitur. Et vi- 
(àm sanctorum misericordia plurimum roborari do- 
cuit, qui ait : Date eleemosynam, et ecce omnia munda 
sunt vobis (Luc. x*). Qui vero incarnatione Christi 
redemptos credunt, Deum suum ejus recte confiten- 
tur, quia. sempiternus illius Pa'er, Dominus coli et 
terre, ab assumpte bumaunitatis tempore, - Deus 
etiam coepit ipsius existere ; unde dicit, De ventre 
mat;is mea, Deus. meus es (tu. (Psal. xxi). Virtutes 
quoque et opera sanctorum, signum fuisse venturi, 
docturi, et quie decebat acturi in carne Christi testa- 
tur, cum ipse dicit : Et in manibus prophetarum a:si- 
milatus sum (Joan. v). Et de Moyse lo juens in Evan- 
gelio : De me enim, inquit, ille scr.psit. Quod si. le- 
gitur filii Thau, id est, testamenti, vel crraniis, ct 
hoe illorum virtutibus nomen congruit, qui diccre 
norunt ; sive enim mente excidimus, Deo; sive. sobrii 
sumus, vobis ; et nos stulti propter Christum. Sed quo4 
stultum est Dei, sapientius est hominibus (11 Cor. v ; 
1 Cor. 1). Denique Paulus ante judices szculi stans 
catenatus, quia dicendi facultate accepta, nou de 
v.nculis, quibus ouerabatur exterius, sed. de fiducia 
virtutum, de quibus intus gloriabatur, perorabat, 
audivit : /nsanis, Paule , multe te lirere ad insauiuin 
provocant (Act. xxvi). Et Salvator. ise loquitur a4 
Patrem : Deus, tu scis insipientam meam  ( Psal. 
Lxvin). Quem in Evangelio, et propinqui quasi men- 
lis impotentem ligare cupiebant, ct adversarii :Kke- 
monium habuisse sugillabant (Joun. xvin). Speeula- 
tor vero celestium gaudiorum, quod animus elec'o- 
rum sit solus, ignoratque de illius vite gaudio, nil 
speculari didicit. la. talium ergo pectore, et ex ta- 
lium ore vel opere semper fide, spe et charitate ge- 
neratus Salvator, pulverulentus et uber appellari ad 
tempus simul, et apparere dign:eus est, dum carnis 
fragilitatem suscipiens, peccata mostra portavit in 
corpore suo super lignum. Et ejusdem su: victimae 
singularis ubertate regnum mortis destruens, vita: 
nobis in perpetuum reseravit ingressum. Verum juxta 
liistoriam intuendum quod Ephrateus dicitur Eleana, 
non quia de Ephraim stirpe, sed quia in sortis illius 
civitate natus est, Namque eum fuisse Levitam, hoc 
est de filiis Isaac, filii Caatb, filii Levi, verba dieruim 
narrant (11. l'aral. vi). 

Et habuit duas uxores, eic. Auna, qua gralia ejus 
dicitur, Ecclesiam : Phenenna, qua conversio 
synagogam demonstrat, Et bene prior Anna, se- 
cunda Phenenna; quia prima mundi tempora sau- 
ctos habuere, qui sinilem nobis vitam degen- 
tes. absque ciremoniis legalium — sacrificioruu , 
sabbaterum, neonmeniz, circumcisionis, et diversa- 
rum purificationum, ex sola fidei justitia Deo place- 
rent, sola se Christi gratia, ex quo ejus ivearaatio 
patribus ostensa cs!, sperarent esse salvandos, Ac 
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sie demum Syuagoga est de ZEgyplo ad Dominum A sum videre (Joan. 1); ct cxteris talibus, fidei tan'um 


celebra'a conversio. 

Fueruntque Phenenue. filii, etc. Synagoga semper, 
ex quo Domino desponsata est, sprituales. ei (ilios 
non desinit generare docendo. Gentilitas autem, etsi 
ipsa in aliquibus, tametsi paucis, ejus gratix: nun- 
quam subdi cessavit, non ei tamen liberos, qui spi- 
ritualiter vivereut, przedicando giguere potuit ; quia 
nec testamentum cjus. palam, neque prophetias, ne- 
que angelorum meruit oracula percipere. 


Kt ascendebat vir ille de civitate sua statutis diebus, 
etc. Ascendebat Dominus de communi vita fidelium; 
hiec est enim civ.tas Dei nostri in inonte sancto ejus 
(Psal. xxvii) : in sanctis suis prolicientibus, et as- 
cendentibus de virtute in virtutem, ut. statutis die- 
bus, hoc est, per singula divinz cognitionis incre- 
menta, cor illorum accenderet ad adorationis bona - 
que operationis offerenda libamina; et hzc in custo- 
dia divinz legis, in qua solum peccata humilibus 
omnia dimitti, et evelli possunt de laqueo pedes 
eorem, qui oculos semper habent ad Dominum ; ubi 
tantum quzri debet, et inveniri potest ille qui dicit : 
Ego sum qui sum. Unde bene Silo interpretatur 
avulsio, vel dimissio, sive uli est ipse; signi(icans 
ipsam legem, qu:e bene proficientibus in sua justitia 
przcipit : Quer:te faciem. ejus semper (Psal. cw). 

Erant. autem. ibi duo filii Heli, etc. Meli, Deus 


meus : Ophni,, discalciatus : Phinees, os mutum di- 
citur. Erant igitur, imminente dominica Incarnatio- 


uis tempore, sacerdotes Domino consecrati , in lege 6 


boni quidem sacerdotii, ct recte credentium sacer- 
dotum filii : sed actionis przdicationisque debitae 
gratia destituti ; neque apertum ad doetrinam oris 
officium, neque ad ambulandum in via immaculati 
recti gressus habentes ornatuu, 

Venit ergo dies, et immolavit. Elcana. Venit, trans- 
acia legis umbra, novz gratiz lux, et possessio 
Dei, videlicet Christus ín carne visibilis ; liomines 
coelestia docuit, pariter el concessit amare, sperare, 
et credere. Quae enim suos facere donat, ipse facere 
dicitur, teste Apostolo, qui dicit : Deus entm est qui 
vperatur in vobis ct velle et perficere pro bona voluntate, 
Et ipse Spiritus postulat pro nobis gemitibus inenarra- 
bilibus (Philipp. n; fom. vit); videlicet, quia po- 
stulare nos, et geinere sua gratia facit. Unde et supra 
non immerito in ascendente, adorante, et sacrifi- 
cante Elcana, intelleximus eum qui ascensus in 
corde beatorum disposuit in convalle lacrymarum, 
eosque adorare, et bonis docet operibus insistere. 


Deditque Pheneung uxori sud, etc. Dedit Dominus 
in carne patiens humana, et ad divina provocans, Syn- 
2?gogw et cunctis in ea credentibus timentibusque 
se, pusillis eum majoribus, diversas virtutum opera- 
tiones, divisionesque gratiarum, Ecclesi: vero gen- 
tium, qux: in paucis adbuc credentibus erat, verbi 
gratia, Centurione et Syrophoenissa muliere, his quo- 
aue qui ascendentes, ut adorarent in templo in die 
f^sto, dixerunt ad Philippum : Domine, volumus. Jc- 


solius munera contulit. Charismatum vero gratiam 
interim dare distulit. Et hzec tristis agebat, quia ec- 
clesiam qualem futuram noverat, et in centurionis 
vel prafatzxw mulieris fide laudaverat, diligebat ; 
quamvis adhuc supernz consilio bonitatis a perci- 


, piendis ejusdem fidei sacramentis dilatam. Unde 


passionis hora instante, Tristis est, inquit, anima mea 
usque ad mortem (Matth. xxvi; Marc. xiv); non dixir, 
tristis propter mortem, sed usque ad mortem ; quia 
videlicet per ipsam mortem destructurum se noverat 
eum qui habebat mortis imperium, postque mortem 
se ad salutem gentium gaudebat esse perventarum. 

Affligebat quoque eam mula ejus, etc. Afffigebat 
Synagoga geutilitatem, exprobrans eam a Deo pro- 
pter scelera ingentia negleciam, nec Dei colloquium, 
nec oracula prophetarum, quibus accepta Deo proles 
animarum gigneretur, potuisse mereri ; atque ideo 
vulvam mentis ejus spirituali virtutum coelestium, 
vel credentium populorum semine privatam. 

Sicque (faciebat per singulos annos, etc. Templum 
Domini, tabernaculum testimonii vocat, quod ad 
liec usque tempora. mansit in. Silo. Singulos autein 
annos vel singulas virtutes accipe, quibus Synagoga 
proficiebat in domo Domini; gentilesque, quod ab 
liac longe essent arguens, provocabat in fletum. Vel 
certe ipsa longa datze legis tempora intellige. Legens 
enim sacram Scripturam, invenies egrediente Israel 
ex /Egypto, quando desponsandi Deo, ut ita dixerim, 
Byuagogz cep.t tempus adesse, vulgus quoque adve- 
narum eum eo venisse non paucum, simul legalibus 
Domino sacraadum jungendumque mysteriis ; atque 
ex hinc usque ad tempus dominice Incarnationis, 
nunquam ibi defuisse qui dexteris crederent. Sed 
t2n'2e per omuia paucitatis erant, et paupertatis, 
utyote incolz, peregrini et ahjecti, ad plebem inte- 
gram, et patrio ín solo morantem, ut flentes ad pe- 
des Domini, cibumque ketiiie spiritualis, et panis 
vivi, qui de ccelo descendit, capere minus idonei, 
saltem cadentes de mensa Domiui micas, instav ca- 
tulorum, sint sperare et postulare contenti. 

Dixit ergo ei Elcana vir suus :. Anna, fles ? ctc. 
Decem filii propter decalogum legis acceptores sive 
observatores significant. Consolatur ergo Dominus 


p Ecclesiam, ne grave ferat, quod. non ei sicut Syna- 


goga legislatio, non promissa, et testamentum, non 
credita sint eloquia Dei; sed summo gaudio recrc- 
etur et exsultet, quod omnibus his donum majus me- 
lioremque gratiam, ipsum Medistoris Dei et hoiui- 
num, hominis Jesu Cliristi, quem exspectare et spe- 
rare non noverat, suscipere jam meruerit adventum. 
Noi solum autem bac leciio diversum utriusque 
populi statum, verum etiam. diversa in utroque i lo 
populo personarum dissidentum merita , diversa 
merit;rum praemia figuraliter exprimit, Semper et- 
enim Christus humiles poesitentum lacrymas p'us 
quam rigidam superborum justitiam dilexit, dilectu- 
rus est ; neslectoque fastu Pharisxi, quo se de com- 
pyletis legalibus mándats quasi decem filiorum prole 
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fecundvs extollit, in curva potius publicani dignatur A rius h:ee. Annie verba possunt ab Ecclesia de ipso 


lamenta respicere. 


CAPUT Il. 

Anna inter orationes et. lacrymas fitium, si acceperit, 
Nazarenum Domino vovet ; et benediceute eam Heli 
sacerdot^, domum cum suis. regreditur 
Surrexit autem Anna, etc. Hxc lectio typice devo- 

tam sanctze Ecclesiàe monstrat humilitatem, quie Ju- 

diorum doctoribus partim insultantibus, partim fidei 
annuentibus, ipsa vel in suo populo Christum per fidein 
spiritusliter nasci , vel suum populum desiderat in 

Christo spiritualiter renasci. 

Surrexit autem. Anna, etc, Surrexit. Eccles'a de 
longo desolationis sux morore, accepta jam Domino 
supplicandi fiducia. Postquam corpore ejus sacro- 
sancto refecta, et pretioso sanguinis ejus calice est 
inebriata ; et tianentibus adhuc. in Judaismo, quasi 
in solo doctoribus, veterisque sacerdotii super catlie- 
dram Moysi ministris, aditum regni coelestis obser- 
vantibus, ut et. ipsi intrarent, et cos qui volu'ssent 
iutrare, docerent; ipsa lacrymis ct precibus coepit a 
Domino quiere dona, qui ante cognita vel per- 
ce, tà incarnationis ejus mysteria jam prasumere ne- 
quiverat. 

Et votum vovit Anna, etc. Vovet Ecclesia, si natio- 
nibus verbum committatur, et fidei gratia tribuatur, 
populusque: ex eis fortis viriutibus oriatur, servitu- 
rum hunc Domino usque ad tempora gentium im- 
pleta, neque unquam in exemplum Jud:eorum Baalim 
et Aslarol, c:terisque portentis gentium, genu esse 
fl.xurum. Verum si dies allegorice virtutes inteliigas, 
omnes dies vit:e suze Domino datur; quidquid ho- 
nestum vivit, quidquid lucidu»u mente vel corpore 
gerit, nou sibi tribuit, sed cum Apostolo protesta- 
tur : Gratia autem. Dei sum id quod sum (I Cor. xx). 

Et novacula non ascendet. super caput ejus. EA red- 
argutio peccati non violabit ejus conscientiam ; sed 
i» quantum homini possibile est, omnes suos cogita- 
tus, sermones, et actus, qui velut de cerebro cordis 
sensim prodeunt, quasi verus Nazarzeus Chris:o con- 
secrare satagit. Denique apostolorum, quia sancti 
suut, capilli de capite perire non possunt (Luc. xxu. 
Leprosus auiem immundus, et capta hostibus mu- 
lier, ezterique tales, cunctos non solum capillos, 


sed ei totius corporis pilos, quia nequam sunt el p 


polluti, jubentur radere ; ut recisa superílua levitate 
mortalium actionum, quidquid in eis viv:e perfectio- 
nis inventum sit, licentius consecretur auctori. H12ec 
autem dicimus, nou quod aliquem sanetoram. vitam 
hane sise peccati sorde transegisse credamus, aut 
ulli praeter. Christum convenire quod dicitur :. Kt 
omuia quacunque fecerit, prosperabuntur (Psal. 1); 
sed quod omnes studere debeamus servire Domino 
iu sanctitate et justitia coram ipso omnibus diebus 
nostris (Luc. 1); juxia eum qui. dixit : Juravi et sta- 
lui custodire. judicia justitie tue (Psal. cxvin). Nec 
lamen frustra prasdicatur alibi, dicens : Et nou. in- 
tres in judicio cum servo. (uo, quia non justificabitur 
in conspectu. (uc omnis vivens (Psal, cxt). Unde. ve- 


Domino diea intelligi; quem illa semper. desiderat 
in suo suorumque pectore nova gratia virtutis gene- 
rari. Ipse enim solus veraciter, quia sine peccato 
vixit in carne, omnes dics vit» sux Domino datus, 
nil in se oeninino quod peenitendo resecaret, iu- 
venit. 

Factum est ergo, cum illa multiplicaret preces, etc. 
Fa tum est, cum multiplicari inciperet Ecclesia 
per orbem, multiplicari nova devotionis ejus insi- 
gnia, cujus laus non ex hominibus sed ex Deo est, 
ut sacerdotes Judaorum opera considerarent ejus 
apparentia foras, utrum videlicet gentiliter an Ju- 
daice viveret. Porro illa Judaismo paulatim relicto, 
fidei potius qux corda purificaret, myster:a sola se- 
cuta, fidei sapientia invisibili Chri to placere ga- 
visa est. 

Tantumque. labia. illius movebantur, etc. Ecclesia- 
stica plane operatio, et divino respectu dignissima, 
qu:e et ipsa Domini liortarcenta devotione praecessit, 
dicentis : Iatra in. cubiclum. tuum, et, clauso ostio, 
ora Patrem tuum in abscondito (Matth. vi). 

ZEstimavit igi'ur eam Ieli tenulentam, etc. Astima- 
vit superbia sacerdotii Judaici conversam gentilitatem 
peccatorum adliuc conturbatione przgravatam, dixit- 
que ei : Usquequo originalis eulpx: vineulo rea tene- 
beris? circumcisione mundare, et sic iu proselytoruim 
numero salvare. 

Respondens Anna, Nequaquam, inquit , Domine mi, 
ete, Respondens Ecclesia de gentibus, Nequaquarm, 
inquit, o sacerdos Jud;vie, putes oneratam peccatis, 
quie baptismatis fonte, sacrique corporis et sanguinis 
participatione jam purgata templum Christi intus 
factà sum. Condelector enim legi Dei secundum iute- 
riorem hominem (fom. vi); nec jam peccatrix , sed 
tamen infelix nimis ancilla tua ego sum ; quen jure 
Dominum voco, quia me tam antiquo electionis tem- 
pore prxcessisti. Quis me liberavit de corpore mortis 
hujus? gratia Dei per Jesum Christum (Ibid.); cvjus 
ideu sacris pedibus acclivis, liquefacta dileetionis 
igne animam in conspectu pielalis ejus per lazry- 
nas effudi. 

Ne repules ancillam. tuam quasi unam de [iiiabus 
Belial, etc. Ne me compares animabus diabolica 
fraude deceptis; quia ex toto corde panitentiau 
agens commissorum abzenuntiavi Satanz, et omui- 
bus operibus ae pompis illius : insuper el jugwn 
Christi suavissimum , quod ille dudum de collo suo 
superbus excussit, unde et Delial, id est, absque jugo 
appellari meruit, sedula suscepi. 

Tunc [leli ait ei : Vaude in pace, etc. Quum prius 
ebrietatis notaverat, modo accepta Zacti sui sancti- 
ficaijione bened, it; et principes sacerdotum iuvidi, 
salularia ecepta deridentes Ecclesi, velut ebriorum 
similia spernebant. Quorum tamen nonnulli postmo- 
dum coguita de his divina voluntate, annuere eres 
dentibus, et auxilium curabant impendere; sed el 
muli ex eis qui Spiritu sancto loquentes apostolos, 
musto plenos dicebant. (Act. i1) ; audita raiione veri 
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totis, quod prius irrisere inysterium , creJenzes accj- A feeit. Dominus. Nomen ejus Dcus, cujus. videlicet, 


piebant. 

Et abiit mulier in. viam suam, et comedit , etc, Et 
pro'ieiebat Ecclesia spe supernz pietatis, erecta in 
fidem dilectionemque Christi, qui est via, veritas, et 
Vita; consolatoriisque et confortatoriis sacra Seri- 
pturze. dapibus refecta, nullis exin.le pressuris aut 
biandimentis ab jM» quem semel agnovit Deo vero, 
potuit in errorum diversa mutari. P. rasti enim , iu- 
quit, in conspectu meo mensam adversus cos qui tribu- 
lint. me (Pssl. xxn). 

Et surrexerunt mane, et adoraverunt, eic, Profectus 
Ecclesi: erescentis ostenditar: Prima surgit sola ad 
erandum Auua, nec hora quà oratum est exprimitur ; 
nunc accepta benedictione sacerdotis surgil mane, 
rec sola , sed cum viro et tota ejus. familia precibus 
instat. Primo in paucis Ecclesia Dominum quxrebal, 
?0 ubi susceperat a | fidelibus Judoorum doctoribus 
incrementa fidei , discussis jam tenebris gentilitatis : 
A finibus, iuquit, terre ad te clamavi (Psal. 1x); 
(auta celestis muneris gratia. redundans, ut ipsum 
quoque Dominum, videlicet virum suum orans, ad- 
vocatum apu Patrem nona dubitetur babere. 

lieversique. sunt, et venerunt, ctc... Ramatha iuter- 
pretatur altitudo. Et nos. ergo completa oratione, ut 
postulata obtineamus, ut post. Inctuosam mentis in- 
fruciuosz. sterilitatem, sacerando Deo. valesmus vir- 
tuum. geriina. proferre, non ad. supervacua. foras 
agenda, sed ad wostr;e. conscientin. fide et. veritate 
sublimatà stadexinus hiabitaen!a reverti. Nec sit vul- 
i"$ noster amplius in diversa multatus, sed in codem 
quem in ora ione conceperit, etiam post laerymas 
consumplionis ardore ct devotione persistat. 


CAPUT Ill. 


Anna natum sibi filium Sa»uel. vocat, quem. eiiam 
ablactatum cum minneribus et hostiis Domino i. in ater- 
num accommodat. 


Cognovit autem. Elcana. Annam. uxorem suam, eic. 
li hae lectione suos. Ecclesia filios. fide conceptos, 
haptismate genitos, doctrina ablactatos, conversa- 
1 onis sincerz: munere. comimceudatos, societzti ca- 
tiolieze unitatis, quie ex Judiis fidelibus originem 
dacit, itio ipsi Domino, qui Ecclesiam regit, cunetis 
su: vitae diebus servituros accommo.Ial, — 

Cegnovt igitur. Elcana uxorem suam, eic. Misertus 
e t Dominus locupletand.e per suam gratiam Eecle- 
Si» gentium, et niisso per przdicatores semiae verbi 
sui, reminisci et converti ad se praecepit omnes fines 
teria. 

Et factum. est. posi circulum dierum concepit Anna, 
ctc. Factum est post illustrationem plurimz scien- 
tie spiritualis, et virtutum ostensionem, quibus co- 
ruscaverunt apostoli orbi terrz, concepit gentilitas 
catechizando,, ci peperit b ptizando popalum Deo 
credentem, imo ereditum suo in populo Deum. Utrvin- 
que enim re.te fatendum, non. solum ratio fidei ac 
veritatis, sed. et ipsum Samuelis nomen in'imat. In- 
terpre'atur eniar: ibi ipse Deus, sive 
Deus. lbi ipse Deus. in populo, qui* nascetur, quem 


nomen cjus | 


nist ejus qui ut *e semper in suis per gratiam nasci- 
turum Sguifiearet, ait : Quicinque cnim [eccrit volun- 
talem Patris mel, qui in. celis est, ipse meus. [ral.r, 
$oroy et maler. est (Matth. vii). Nec uovum videatur 
alicui, quod ejusdem Aun et virum et filium, Clii- 
$li typum gestare. dixerimus ; quia profecto. idein 
Meciaor Dei et hominum, sanctae keclesi, quam 
guheruat, sponsus simul et (ilius est; sponsus, eam 
Semper ut credat, speret, amet, adjuvando; filius, 
naper iu. ered. ntiuin, sperautium, amautiuni corda 
per gratiam veniendo, 

Ascendit autem vir Elcaia, etc. Unusquisque in $uo 
sensu abundet. (fom. xw). Ascendit Dominus et Ec- 
clesi perfeetorum, qux est domus, et sedes ejus, ad 
effereuda Patri qui est in. coelis, suorum vo!a ope- 
rum, ct manet adhue domi ecclesia in lis, qui nec- 
dum solido verb: cilio uti. possuut. Aliqui, acceptis 
lidei rudimeutis, aJhuc pueri seusibus exctant (Hebr, 
v). Aderit autem tempus, cum et. ipsi nutrient, et 
secum morante gralia Chri-ti, exercitatos jam sensus 
ad discretionem boni ac mali habcre incipiant ; di- 
canique cum Apostolo ; Cum autem factus suni vir, ea 
que parvuli sunt deposui (1 Cor. xin). Jamque sint 
tales conspectu Domini digni, manentesque in voca- 
Hone qua vocati sunt apud. Deum, ct sacerdotibus 
interesse, el. qux altaris sunt edere, de divinitatis 
ctiam summae possint audire, legentesque discernere 
sacramentis. "Talis est omuium credentium in Chri- 
sto jrofectus : talia conversit gentilitatis inter doc.os 
doctoresque Judieos, quasi Phenenne filios, exstitere 
primord;a. 

Et adduxit eum secum, postquam ablactaverat, etc. 
Adducit Ecclesia suos filios, quibus rationabiliter et 
sine dolo lae ministraret, eosque a. puerilibus novi 
hominis rud.mentis ad perfectiora. jam. edueando 
provexerat. Adducit, inquam, eos, quos auxiliatrice 
Chrisli gratia. seusu fortes effecit ad societatem eo- 
rum qui templum Dei fuerant jam. pcr. divin:e legis 
observantiam facii, Adducit aute. eos in persouis 
tribus, conjugatorum scilicet, contineniium, et docto- 
rum, qui sux viti immunditia divinis apti sáerifieiis, 
corpora pro Christo mori. parata habeat, cor cou- 
tribun. mola timoris et spei. humiliatimque possi- 
dent, et sobiio jam calice. incbriandi ferventem 
gratie spirituals integra mente coinplectantur am3- 
rem. Nam quia amphora mensurie genus est, mo- 
dum amoris, quo. proximu» quisque sicut. seipsuin 
diligere jubetur , insinuat. Quia vero tres modios 
conliuct, merito praefatis tribus personis, quibus 
omuis Ecclesia constat, aptatur. 1 

Puer autem. erat. adhuc. infantulus, «tc. Populus 
gentium erat. nuper ad fidem conversus, et dederunt 
marlyre8 non paucos, qui unanima devotione pro 
Christo. sanguinem iundereut, et inserueruat. olea- 
strum in bonam olivam ; 
monis, 

Et adorazerunt. ibi Dominum. Quod. Domin :s sme 
remissione jube! orare, et non detcere (1 Tess. v); 


hiec fecerunt inin stri. ser- 
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sul: Aun figura gerit Ecclesia, quie. io initiis voto- A veternam cjus existentiam desizna! , quium a creature 


rum suorum, in. profectibus, et in ipsa complexione 
Domino supplicare non desistit, 


CAPUT IV. 


Aura cum conjuge im tabernacu!'o. adorans humum 
gratiarum. dic & Domino. 

Exsultavit cor meumin Domiso, etc. Sterilis quon- 
dain, nunc fecunda in D«i laude gaudens Ecclesia, 
de mutatigne Veteris Testamenti vel sacerdotii in 
Novum, quo et ipsa consecrata cst, triumphale car- 
men insonat, Sed querendum justa. litteram, quo- 
modo hxc Anna orans dixisse memoretur, cum | in 
t010 suo carinine nil penitus orasse, sed ne ad Deum 
quidem verla fecisse, nisi in duobus solummodo 
locis, hoe est : Quia latata sum. in salutari 100; . et 
infra : Neque enim est alius estra. te, el cxwiera, 
omnibus vel docendo vel prop'ietando, vel Dominum 
l»udando, promere videtur. Int-Hligendumque aperte, 
omnes actus ejns, qui in divino versatur officio, et 
omnia gesta vel dieta. secundum Deum gerit ac di- 
ci', adorationem esse reputanda. Si enim hoc ora- 
jo solum intelligatur, quod communiter scimus; 
neque Ánna his verbis orasse videbitur, neque ullus 
justorim, secundum Apostoli mandatum, sine in- 
termissione orabit. Si vero omnes actus ejus. justi, 
qui seeundum Deum vivit, orationes putantur, quia 
jistus sine. intermi:sione qu» justa sunt agit ; per 
hioc sine intermissione qua: justus. orabit, nee un- 
quam ab orstione cessabit, ni i justus esse desistat ; 
ideo quod mater Samuelis non frustra in his ctiim 
que bominibus recte loquitur, adoras:e perhibe'ur., 
Cantet igitur ore dilatato. Exta. mater, quie. priis 
amaro animo loquebatur in corde suo; et dum sua 
pr: sentia tiarrat, futura totius Ecclesise gaudia pr:c- 
narret. 

Exsuliavit eor meum. in Domino, etc. Vere cor 
exsultans, vere cornu regni spiritualis habet exalta- 
Ium, quis non in se ipss, non in rebus caducis et 
fiagilibus, sed gloriatur in Domino Deo suo ; juxta eum 
qui dicit : Gaudete, justi, in Domino, et omuia cornua 
peccatorum confringam, et, exaliabuntur. cornua justi 
(Psal. Lxxiv). Non ait, Ipse confringet, ipse exalta- 
vit; sed, Ego confringam, et sie exaltabuntur. 

Dilatatum est os meum super. inimicos meos, etc. 
Dum dilatatur cor meum ad exsultandum in Jesu, i1 
est, in salutari tuo, dilatatur et os meum super om- 
nes fidei et veritatis inimicos, 2d confitendum przdi- 
cindumque nomen ejus; quia et in angustiis pressu- 
rarnm sermo tuus non est alligatus, nec in prxcoii- 
bus alligatus. 

Nec est sanctus ut est Dominus, etc. Sanctos qui- 
d^m ac fortes et angelos legimus, et homines; sed 
quantumcunque in sanctitate proficiat, quantumlibet 
perfectionis acquirat, ita sancta fortisque non pot. st 
esse creatura ut Creator ; quia ille fortitudinis et 
sancitatis largitor est, ista susceptrix. Quod vero 
air, Neque enim. est slius extra te, ct non. addit, 
C:vator, vel Dominus, ve! aliquid tale; singulariter 


fragititate distinguens Psaliiista : Mutabis, inquit, 
ca, et anutabuntur; (u. autein idem ipse es, et anni 
(ui non deficient (Psal. cv). 

Nolite multiplicare [.qui sublimiu gloriantes, etc. 
Judzis et gentibus dicitur : Sufüeiat hactenus de 
vestra quasi singulari gloria superbisse, jam modo 
transcensa per gratiam legis littera, calcatis Evange- 
lii veritate. gentilitatis erroribus , Novum Cliristi 
''e-tamentum simal fidei, ct mandatum dilectionis 
ainbo suscipite. Sed et nobis imperatur loqui subli- 
mia, sed non multplicare loqui sublimia gloriantes; 
loc est, que sursum sapere et querere, non que supe 
lerram ; verum non plus sapere quam oportet sapere , 
sed sapere ad sobrietatem (Coloss. q1; Rom. xu). 


D Gentilibus prxcipitur loqui sublimia, unius Dei voii 


mysteria prxdicaudo, et non multiplicare eloquia 
sublimia, per multa deceptorum nomina errando. 

Quoniam Deus sci ntiarum Dominus est, etc, Ideo 
vos necesse est aliora vobis non quwrere, ct [or- 
tiora vobi: non serutari (Eccle. t1) ; qnoniam fons ac 
thesaurus sapienti: et scienti, qui docet. hominem 
scientiam : Dominus novit cogitationes hominum, quo- 
niam vang sunt (Psal. xci). 

Arcus fortium superatus. est, etc, Intentio. superba 
Judzorum, qua semper opera legis salvari posse 
prassumebant, de(ccit ; exercitium artis dialectica, et 
quasi circumfl:xa ad deridendam fidei simplicitate, 
philosophie smcularis loquacitas enervata est ; cuncta 
postremo maliguorum spirituum | jacula ignita, invi- 
cte veribilis sunt armis ob'usa; quia. stulla. mundi 
el git Deus, ut confundat sapientes ; et. irfiria mundi 
elegit Deus, ut confundat fortiora (I Cor. 1). 

lieplet? prius pro panibus se locave unt, etc. Judxi 
prius Scripturarum pane vivo re'ecti, nunc ad con- 
vivium boni patris, qui reducem filium juniorem 
grate suscep:t, intra se dissimulantes, inter spiritua- 
les ecclesi: dapes egent, et hospites quondam testa- 
mentorum, nunc gustantes vident, quoniam suavis 
est Dominus. 

Donec sterilis peperit plurimos, etc. Esaias exponit, 
quia multi filii desertae, magis quam ejus quc habelat 
virum (Isai ww). Septuaginta luterpretes posuerunt, 
Quia sterilis peperit septem. Saba quippe verbum 
liebrxzum, et scptem designat, et plurimos. Sed et 
ilius editionis sensus elucet, agnoscentibus nume- 
rum septeuarium, quo est. universa ecclesia sigufi- 
cata perfectio, Propter quod et Joannes apostolus 
ad septem scribit Ecclesias (Apoc. 1), eo modo se os- 
tendens ad unius plenitudinem scribere ; etin Prover- 
biis Salomonis lioc antea przfigurans : Sapieutia «di- 
ficavit sibi domum, excidit columnas septem (Prov. ix). 

Dominus mortificat, et vivificat, etc. Mortficat Syn- 
agogam, vivificat Ecclesiam; vel eosdem vivific.t 
quos morti(icat ; uf existimems, nos mortuos quidem 
esse peccato, viventes autem. Dco. in Christe Jesu. 
(Ep^es. n). Vel certe justa illud int-lligendum, quod 
ait Apostolus : Semper enim nos qui vivimus, in mor- 
tem tradimur propter Jesum, ut et. vita Jesu maqnifi- 
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cetur in carne nostra mortali (I1 Cor. ww). Sed melius A gaudeamus, Sed et hodie Dominus ad struendam 


€t sine ulla controversia de Domino fatemur imple- 
tum ; qui mortuus revixit, descendens ad inferna re- 
surrexit. 

Dominus pauperem facil et ditat, etc. Quos in prae- 
senti pauperes et humiles spiritu propter se facit, 
eosdem in futuro ditat in se, et sublevat. 


Suscitat de pulvere egenum, cte. Suscitat a mor- 


tuis Christum, ne caro ejus videat corruptionem ; et 
elevat ad coelos, nc superetur a Judiris persecutori- 
bus, quorum traditiones Apostolus arbitratur ut 
stercora (Coloss. n1). Ipse namque egenus, ipse pau- 
per factus est. pro nobis, ut nos ejus inopia ditare- 
mur (1I Cor. vin). 

Ut sedeat cum principibus, etc. lunc versum expo- 
nit ipse, cum sciscitastibus se nis quos pauperes 
faciebat ut. ditaret ; humiliabat in terris, ut subleva- 
rel in cois; quid mercedis liabituri. essent. in fu: 
turo ; respondit : Cum sederit Filius hominis in sede 
majestatis suc, sedebitis e£. vos super sedes duodecim, 
jucicantes duode. in tribus Hsracl (Matth. xix). Et Salo- 
mon in laude fortis mulieris, id est, Ecclesiz, vel cu- 
jusqueanim:e electa :: /Nobil s, inquit, in portis vir ejus, 
quando sedezit cum senatoribus terre (l'roverb, xxxi). 

Domini enim sunt cardines. terr, etc. Nn. solum 
promontoria rupesque praaltas ad defensionem ter- 
reni Orbis contra fervorem marinx tempestatis 
opposuit, verum mulio magis pro couservando Ec- 
clesia: sux statu, ne hanc ulla turbida: persecutioni 
unda dejiceret, fixa fidelium suorum ac fortia corda 
locavit. Eosdem ergo cardines orbem terr: portan- 
tcs, supra principes in thronis sedentes appellat. 
Et recte ; quia. quanto nunc huinilius portant, et 
defendunt instantius, tanto tunc sublimius judicanti. 
llorum cardinum qui domini sint, et n»n sua virtute 
muniti , et beatus Job meminit, dicens de Domino : 
Sub quo curvantur qui portant orbem. (Qui ut invali- 
dorum valeant firmiter onera sustentare, invicte. forti- 
tudini non cessant humilia colla submittere (Job ix). 

Pedes sanctorum suorum. servavit, eic. Actus pio- 
rum sensusque, quibus ad perfectiora quasi gradatim 
proficiunt, ab impiorum defendit insidiis; et iidein 
impii tenebrosis, quas bonis tendere, peribunt in ma- 
chinis. Unde quid.m sanctorum Servatori pedurmn 
suorum gratias agendo decantat : £xsultabo in sclu- 
tar (uo, infixg sunt. gentes in. interitu. quem | fece- 
runt, etc. (Psal, 1x.) 

Quia non iu fortitudine sua voborabitur vir. Ad su- 
periura respicit. Idcirco impios, qui sua virtute fiden- 
tes, auxilium divinum quxrere despiciunt, in tene- 
bris conticere, lioe est, ab agenda cxca impietate 
tandem damnatos silere oportet ; quia non in forti- 
tudii.e j;ropria, sed in auctoris sui gzatix roborabitur, 
quicunque vir appellari recte desiderat. 

Dominum foimidaobunt adversarii. ejus, etc. Aperte 
distrieli et ultimi judicii diem tremendum prazenun- 
tiat; iu quo quia. Dominum formidabunt. adversarii 
ejus, jam modo necesse est, nondum visum illum 
humili:er formdenis, ut tunc. ejus. visa majestate 


pravorum contumaciam, de celsis lumiuosisque 
Scripturze sanctie paginis, quos Spiritus ejus ornavit, 
intouat. 

Dominus judicabit fines terre. Certum est Dominum 
nen solum (iues terrze, sed etiam mediterraneas re« 
giones judicare. Sic ergo dictum est : Judicabit fines 
(erre; aC si diceretur, Etiam fines terrai ; quia non 
est qui se abscondat a calore ejus (Psal. xvni). Sed 
melius intelligitur fines terra, extrema vel unius- 
cujusque hominis vel totius mundi tempora dicere , 
quia qualis de corpore quis exierit, talis offeretur 
districti judicis examini. 

Et dabit imperium regi suo, etc. Post ultitnze exa» 
minationis discrimeu, regnum Christi, quod infideles 
modo despiciunt, ostensa divina majestatis sux glo- 
ri», sublime monstrabit. Cornu autem Christi non 
solum unigeniti Filii Dei, verumetiam uniuscujusqu? 
electi ejus non inconvenienter accipitur. Unde ista 
ipsa in capite hymni hujus, quo to:o0 juxta nomen 
suum gratiam Dei mirifice commendat, ait ; Exalta- 
tum est cornu meum in Deo meo. Omnes quippe 
unctos ejus ebrismate, recte christos appellamus, 
quod tameu totum cum suo capite corpus unus est 
Christus; nunc ex parle. peregrinus in terra, tunc 
aulem totus coelesti sublimandus in patria, Iteco'e 
hyinnum beato Maria (Luc. 1), et. vide quie similia 
de judiciis et gratia Dei prophetz, mater-et Domini, 
mulier et virgo senserint. 


CAPUT V. 

Profanantibus Heli filiis sacerdotale officium, Samuel 
puer ministrat ante Dominum, accinctus ephod lineo, 
et benedicente lleli Anna fecundatur a filiis. 

Et abiit. E!cana Ramatha iu domum suam, etc. H»c 
lectio docet, devolutis ad pejora post incarnationem 
Domini Judiorum doctoribus, ejusdem in Ecclesia 
Domini et Salvatoris magualia totum diffaianda per 
orbem. 

Abiit igitur Elcana ['amatha in domum suam, ete. 
Vocaia nuper ad fidem Ecclesia gentium, quod nati- 
vitatem beati Samuelis «significare diximus, abiit pos- 
sessio Dei, qux est coxterna ejus sapientia, Christus, 
ad illustranda, sicul semper sanctorum suorum celsa 
corda fidelium et angelorum et hominum, qux sunt 
domus ejus supra petram lidei fortissime contra in- 
feri porias erecta. Ipse autem vocatus ad fidem po- 
pulus, cernente etiam Judaico, et adinirante sacer- 
detio, Christi jussis humiliter quasi. se semper con- 
sp'cientes serviebat. 

Porro filii Heli, filii Deli«l, etc. Filii sacerdotii Ju- 
daici, fiii czeci luminis, sive absque jugo (utrunque 
enim Delial sive Beliar sona!) exstitere, quotquot 
Christi doctrinam nesciebant; non divini legis jussa, 
sed suarum statuta traditionum sequentes. 

Sed quicunque immolassel victimam, veniebat puer 
sacerdotis, elc. Quicunque vitam suam eo tempore 
Domino consecrare. decrevisset, veniebant. discipuli 
scribarum, Pharis:eorum, et principum sacerdotum, 
dum carnates ejus consuetudines superna devetionis 
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igni decorui inciperent, et habebant rapacem raundi A ram area Dumini ludentis, exempla testan'ur, Neque 


cupiditatem in operibus suis; euj»s t'identem mor- 
sum describens apostolus Joaunes ait : (uia omne 
quod in mundo est, concupiscentia carnis est, ct con- 
cupiscentia oculorum, et superbia vite (1 Joan. 1). Et 
hujus exempla, vel etiam doctrinas terrena cupidi- 
tatis mittebant in qualecumque audientis cor, id es!, 
sive docibile, sive tardioris el angustioris ingenii, 
sive infirmum ac fragile, seu patiens adversi, sive 
efficax d/ceudi, scu rusticum, minusque sonorum, 
quod varietate minoris majorisque ferrei, vnei, sive 
lestei vasis distinguitur; parvumque quei nupec 
quisque conceperat divini amoris calorem pessimo 
attactu. polluentes, non id quod lex statuit pradi- 
candi przin:um exspectabant, sed conira quod Dco 
debebatur, obedienti:o munus sibi fieri cogentes; 
qua profecto fuscinula pravissima etiam nunc in 
ecclesia sacras hostias auaminant, quicunque. ac- 
cepto fidei mysterio, vel etiam ministerio verbi sua 
quirrunt, non qu Jesu Christi. 

Etiam antequam. adolerent. adipem, ctc. Tantum 
nequitia Pharisaic: deceptionis progressa est, ut 
etiam antequam | gratissimze Deo dilectionis pingue 
munus offerendum. docerent, quod ante ceteras vir- 
iuum hostias ci singulare debet in ara cordis immo- 
lari, suum divino cultui przferrent. obsequium ; di- 
centes miseris auditoribus, ut su:e quisque concu- 
piscentiz carnalis illecebras, non zetherex charitatis 
flanuna Deo digna consumercnt, sed iii Cond:toris 
injuriam minus castigatas pro libitu carnalium im- 
penderent przsceptoruim., [lec autem suis auditoribus 
improbi non verbis, sed rebus ipsis dicebant. Quo- 
rum simillima hodieque per magis:ros et sacerdoies 
Ecclesix ficri utinam uesciremus. 

Erat ergo peccatum. puerorum grande nimis, etc. 
Erat peccatum. scribarum et. Pharisieorum g:ance 
nimis coram Domino, tametsi coram hominibus se 
per hypociisin justificantium (Luc. Yi); quia ipsi 
homines cum essent, rescindebant prieceptum Dei 
per traditiones suas; vcl certe tollentes clavem 
scientie, et ipsi non introibant, et volentes intrare 
probibebaut, Si autem grande nitois peccatum cora:n 
Domino commi:ere pueri, qui pecualium victima. 
rum carnes indigne tractabant: quid putas eos me- 
reri poenarum, qui stultitia. puerili Filium Dei con- 
culcaverint, et sanguinem testamenti. zterni pollu- 
tum duxerint (Hebr. x)? Qui accipientes nou. diju- 
dicant corpus Domini (I Cor. xi), id est, a commu- 
nium viliumque escarum perceptione, coelestis vite 
mysterium minime discernunt. 

Samuel euliem ministrabat anle. faciem. Dei, etc. 
Ephod llebraice, Latine superhuimerale vel super- 
jndumentum dicitur; cujus nomiuis vestimeulum ex 
anro, hyacintho, purpura, coccoque bis lincto, ac 
bysso retorta contextum, Solis poniificibus conces- 
sum, Exodi Scriptura commemorat (Exod. xxv). Ve- 
rum idem lineum sacerdotibus, Levitis, ac ceteris 
quibusque usibile, et hie. Samuelis, qui Lovita fuit, 
et infra sacerdotum, quos occidit Saul, ac Davi co- 


enim uni vitas octoginta quinque pontifices, sed ini- 
noris gradus potuit habere saccrdotes. Typice au eut 
Ephod varii coloris, multifariam in viro sancto vir- 
tutum. gra iam monstrat. Lineum. vero, quod de 
terra procreatuin, longo jam exercitio suum perveuit 
ad decorem, candidissimam caste. eavnis moitifica- 
tionem designat. Miuistrabat ergo Samuel aute. fa- 
ciem Domini, yuer 5cciuctas eohod lineo; mini-t:a- 
bat Christus nostrae. infivmitati: humilis in homine, 
corpus animamque semper ab omni. vitiorum sorde 
mundissimam gestans. Non enim peccavit, nec ma- 
lum coram Domino fecit : Qui sine iniquitatibus ceu- 
ceptus es!, et sine delictis peperit cum mater su2. 
Min/strat popu!us Christianus Christo, ciinem suam 
erucifigens cum vitiis et concupisccariis, castizausque 
Corpus sucm, ct servituti subjiciens. 

Et tanicam parvam faciebat ei mater sua, Non so- 
Jum castam et ab omni peccato liberam, sed ct hu- 
milem per omnia Dominus carnem suscepit; quam 
ei facit Ecclesia, vel qui. t3lem. eum recte et sa:u- 
berrime credit, vel quia n n ignobile membrum Ec- 
clesiz virgo, de qua ipse natus cst, praefu'get. 

Quam adf[erebat statutis dicbus, cic. kt Ecclesia 
nunquam a Christo deserla, quem secu in occul:o 
labet omuibus diebus usque ad consummationem 
szculi, solemn:bus missarum diebus ad immo!audum 
ascendens, carnis ejus et sanguinis in. vino ac pane 
secum inysteija defert, Verum. et. populo, quem 
Christo parit. Ecclesia, humilitatis habitum | facit, 
quam per sirgularum | iacrementa virtutum secum 
adfert, cum. gratia. Christi ad altiora proficiens, ut 
Patri luminum gratiarum. vota. repeudat, !laec est 
vestis illa nuptialis, qua juxta. Evangelii parabolain 
(Math, xyn), omnis qui soletunia regni coelestis in- 
waverit, opus liabet. lHlauc. ct ipse ltegis magui Fi- 
lius, spiritualium auctor taeratorque nuptiarum, 
primus induit ; qui procedens tanquam sponsus de tha- 
lamo suo, humiliavit semetipsuni, (actus obediens usque 
ad morlem (Ezech. xt ; Philipp. 1). Quam profecto 
tunicam schemate parvam, sed viriute imaximani, 
nec in ipso mortis sux tempore scindere peruisit 
cos, a quibus mortem sustinuiL; quia, ipsum quo ad 
mortem usque pervenit humilitatis esemplum, et in 


D morte servavit. 


Et benedixi Heli Elcang et uxori cjus, etc, Bene- 
dixerunt Christo Ecclesim, conversi ad fidem sacer- 
dotes Judzorum, de quibus scriptum est : Multa 
eliam turba sacerdotum obedicbat fidei. Benedicendam 
in Christo Ecclesiam, verbique semine multiplic.n- 
dam per gentium nationes plerisque Suis in typis 
sacerdotium vetus significat, et quasi trepice Christo 
loquitur : fteddat. tibi Deus Pater credentes ex genti- 
bus; ipsi enim sunt. semen, cui. benedizil Dominus, 
l'ro fenore quod commodasti Domino, id est, pro 
illo singulariter sancto homine, quem de virgiue 
assumplum, unam iecum Christi perconsm, id est, 
Dei nomen habere voluisti. Nam si non levus Do- 
nino sanctum percepisset, nemo semen de feiuina 
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per Deum glorificatus ad dexteram | Patiis sederet, 
nequaquam misera gentilitas, et prirvaricationis sum 
conscia, ad multiplicationem seminis Abrah:ze potuis- 
sel pertingere. At dui Christus humani generis 
prinitie Deo Patri commodatus est, datur exemplo 
ejus fidelibus spes salvandi per illun, vivendi in 


illo, moriendi pro illo, resuscitaudt al. illo, et in 


eternum  reznandi cum illo. Potest et ila. dici, 
quod Ecclesia pro fenore quod Domino coinmodavit, 
semen ab illo meruit, eum pro populo, quem fide- 
lem Domino devotumque obtulit, ampliora, per 
inunduin missis praedicateribus fidei, et devotiouis 
doua suseepiL 5 qux in quibuscunque gentibus au- 
dito Dei verbo obedire neglesit, pro noa dato fe- 
nore verbi Donino,. repulsis a se doctoribus, semi- 
nis sancti multiplicationem habere uequivit, 

Dituvit ergo Domiuus. Annam, etc. Dedit Dominus 
Ecclesi: Spiritum. gratize sux, quo ipsa faecundata 
genuit ei sobolem spiritualem, partim ad indagauda 
vet praedicanda sanct Trinitatis sacrame;ta. poten- 
teniem,. partim cum perfecto Dei et proximi amore 
sua simplicitate contemptam ; quia suscepta ad tem- 
pus a Christo iucarnatiouis humilitas, magni habita 
est apud Patrem ; a quo omnis qui se humiliat, exal- 
tobitur (Luc. xiv). Unde et. in omnem terram. exivit 
sonus eorum, el in [ines orbis terre verba eorum 
(Psalm. xvin). 

CAPUT VI. 

Augent filii Heli peccatum, etiam monita. sui patris 
contemnentes; ek. Samuel. proficiens tam Deo quam 
hominibus placet. 

Heli autem erat. sencz valde, etc. In hac lectione 
mystice senescente et occasuro Judaismo, Christi 
per Evangelium fama crebrescit. IIeli ergo senectus 
multa, tempus prc pe finiendi sacerdotii legalis insi- 
nuat. Quod enim antiquatur et senescit, prope inter- 
itum est. 

Lt audivit comua que faciebant filii sui, ete. Non 
parva nec. uniformis filiorum Ileli trangressio, quae 
et divinam religionem et dilectionem proximi maeu- 
lare non timuit. Supra namque legitur, quia de ear- 
nibus sanctis, .0n qucd. statutum in lege, sed quod 
sibi erat libitum, prasumpserint ; quia priusquam 
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sterili pulàret esse sperandum. lloc cst, si nou liomo A Sed et doctores 
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leo sacer adeps adoleret, partem sibi de hostia y 


quam comederent przssumpserint ; quia eruJam ab 
offerentibus carnem, sibi accuratius pararent, ra- 
puerint ; quia populum Douini wansgredi fecerint ; 
et, quod. maxime horrendum est, in contemptui 
Creatoris cuncta qux diximus egerint. Sed nunc 
quod fraternitatem Lederet. additur, quia mulieres 
populi, qua: ad orandum confluetiant, pollueriut ; et 
infra, quod. oi; nium. malorum summa est, annccti- 
tur, qui nec correpti a l'atre poenituerint. IExc eiu- 
cleatius diximus, ut per singula, leetor, quid caveas 
memineris. Verum quod restat typica iu parte com- 
plendum, sacerdotum doctorumque est, et vigilare in 
Domino, et ad vigilaudum ea'teros. excitare, dieen- 
(65: Evigilate, justi, et nolite peccare. (1 Cor. xxv). 
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mali dormiunt, et hoc eum mulieri- 
bus qux observaut ad osüum tabernaculi, quando 
pellicentes animas instabiles, nec ipsi intrant, neq::e 
eis qui voluot vita ostium intrare permittunt. Tale 
erat quondam periturz scelus. 1 harisaece factionis ; 
tà'e cst et nune. in. falsis professor.bus Christiani 
1eligioiis. 

Et dixit eis : Quare facitis res hujuscemodi? «c. 
Corripnit delin urntes lilios Meli, sed non audierunt, 
EL ipsa veierís insti.ulio sacerdotii, suos ministros 
jubet esse perfectos ; sed scriba, pharisei et priu- 
Cjpes sacerdotum improli, paternam su: legis ac 
Sacerd..tii vocem perituri co..temnebant, Verum j'sa 
liueram non negligenter iutuendum, quod eoriipuit 
quidem filios Heli ; sed qu:a juxta correptionem Sper- 
nentes, ut debuerant, abjicere supersed;t, una eum 
ipsis disperiit. Quid ergo nos miseri, quid nostri si- 
miles meretur, qui gaudent ad vitia, qui emendiie 
non audent, qui conscientiam sui metuunt ; et qucd 
cunctus populus cla:: itat, nescire :e simulant? 

5i peccaverit. vir in virum, etc. Utrumque. ad filios 
Heli referendum. DPeccavit eum. ju virum, cum 
sacerdos uxorem viri. alterius religionis gratia veni- 
entem constipravit; sed h«c digna poenitudine suL- 
secuta dimittere poterat Deus. Non solum autem 
lioc factum est, sed et majori miseria peccavit vir in 
Dominum, cum idem sacerdos fornicatione conta- 
minatus, ad altaris sacro sancta mysteria non solum 
indigne traeianda, sed et indignus accessit. Et qui- 
dem terribilis contra Eujusmodi priesumptores [lei 
sententia personat, sed multo terribilior ipsius jud.- 
cis serio, qui dieit : Quicunque dircrit/ verbum 
contra Filium hominis remittetur ci ; qui autem diaerit 
contra. Spiritum sanctum, mon remittetur ei, neque in 
koc seculo, ne] e in futuro (Mauh. XH; Luc. xum). 

Puer autem Sumel pro[iciebat a'que cresccbat, etc. 
Senescente et deficicnte Meli , puer Samuel pro(i- 
ciebat atque crescebat; quia reprobatio quidem (it 
pricedentis mandati propter iatirmitatem ejus et 


inutilitatem; nihil. enim. ad perfectum adduxit lex,. 


introductio vero melioris spei, per quam proxima- 
mus ad Deum. 
CAPUT Vil. 
Veniens ad Heli prophetam, qua domui ejus ob vea- 
tum. conteyiptus sint eventura deprom.t. 


Venit autem vir Deiad [leli, etc. Wc lectio non fizu- 
ris rerum, scd apertis propheti:xe dictis, totum iilud 
vetus sacerdotium, quod de semine Aaron, novo 
Christi sacerdotio, quod nunc in Ecclesia geritur, 
docet esse mutandum, 

Nunquid. non aperte revelatus sum? etc. Non huc 
de proximo patre Meli, qui in illa JEgy ptia servitute 
fieri non. potuit, loquitur; sed de ipso Aaron, cujus 
domui revelatus est in /Egypto, quamque inde edu- 
eia omnibus tribubus Israel sacerdotii jure praetulit, 

Ft dedi domui patris tui omnia, etc. Ümuia de sa. 
crificiis populi, quiceunque sacerdetes accipere de- 
cebat, fiiis Aaron patris tui, quia eos in sacerdo- 
tium elegi, praebui. 
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Li magis honorasti. filios tuos. quam me , etc. Non A muelem pertinent , quia. et h«jus filtorum mors, et 


contenti parte quam vobis coneessi, etiam primitiss, 
quie mihi debebantar, accipere tentastis; quo! et de 
lempore, et de portione sacrificiorum potest intel- 
liji; quia antequam adeps inceuderet, optima quze- 
que sibi ne victimis comede»da prasumebant, sicut 
supra lectum est. 

Propterea ait. Dominus D.us. Israel : Loquons. lo- 
culus. sum, etc. Quaritur qua ratione mutetur, quod 
promissum est p:rpetuo inansurum ;. Sed recole sa- 
cerdotium Aaron umbram sxterni fuisse sacerdotii, 
et promissione. :eternitatis; intellige non ad um- 
bram, sed ad umbraiam pertinere veritatem. Ne 
enim umbram fi;uraique putares sempiternam , 
ip: quoque debuit ejus mutatio. prophetari. Quo- 
modo et de regno Sauíis intelligendum, quod dictum 
est : Qu d si non [ecisses, jam nunc pra pararet Domi- 
nus regum tuim super Israel in sempiternum (1 [teg. 
Xii). De quo opportanius suo loco traciabitur. 

Nunc autem dicit Dominus, Absit hoc a mc, etc. Mu- 
lans tempora, non mutans consilia Dominus, et 
electos ex geutibus in sacerdotium sibi- spirituale 
conquirit, et con:emnue .tes se lilios Aaron, omni 
prorsus officii sacerdotalis ordine privat. 

Ecce dies veniuut, et precidam brachium tuwn, etc. 
Préesto sunt hi dies, nullus jam de Aaron stirpe 
sacerdos eligitur; sed praecisa est gloriatio sacer- 
doti legalis, non in lHeli solius, sed in totius suc- 
cess'one Levitiei geueris; adeo ut ne minoris qui- 
dem ordinis sacerdos, qui presbyteri Giacce, id est, 
seniores appellantur, quisquam ibi quxrrendus arbi- 
tetur. Unde manifestius. Septuaginta. Interpretes 
transtulerunt : Et non erit tibi senior in donio mea, 
quia senescunt. quidem corporis xtate de illa iribu 
innumeri, sed in domo Domini presbyteri gradu uon 
donati, 

Et videbis emu'um tuum in templo, eie, Videbunt 

posteii tui populum geatium, in fide qu: est, dile- 
etum. de templo utentem s;iiitualiter Scripturis ct 
prom;ssionibus Isra«l. 
— Verumtamen non auferam penitus virum ex te , etc. 
Non est filiis Aaron, tametsi multum graviterque in 
Domini nece peccantibus , paeuitentize locus interdi- 
ctus ; sed si qui volunt ex cis, veniant poenitentes 
ad ecclesiam , Christi aliario participent, cieteris. in 
sui perfilim atque invidie cecitate manentibus, in 
eujus exemplum pi; dispensationis, pereunte cum 
fiis Heli, non est peuitus ablatus ex eo vir ab aita- 
rio Domini. Nam et in diebus S ul, Abias, nepos 
Phisees filii ejus , sacerdotio functus scribitur ( 411 
Iieg. xui). à; 

Et pars magia domus tug morietur , cic. Pars ma- 
£n* domus lleli .ad virilem. zetatem veniens mortua 
est, quando y rodente Doeg Iduiieo , octoginta. quin- 
que sacerdoles suat pariter. Saulis farore trucidati 
(4 Reg. xxii). Sed et hodie waxima domus ejsdem 
portio, cum ad intelligibiles annos venerit, pertidixe 
sue mucrone vite premia perdit. 

Hoc autem erit tibi signum, ctc. llxc ad Heli et Sa- 


illius non de genere Aaron in sacerdotem electio, 
morte:n nou hominam, sed ipsius veteris sacerdo:ii 
significat, novique substitutionem , in quo Christus 
est in eccl. sia sacerdos in :x'ternum secundum ordi- 
nem Me'chisedech.. Quod« autem. ait. Dominus, Qui 
juxta cor meum. et animam meam faciat ; uon arbi- 
treris aniinàm habere Deuin, cum sit conditor ani- 
ma; sed ita hoe de Deo tropice, nen proprie dicitur, 
sicut manus et pes, et alia corporis membra. Et ne 
secund,m lioe creda:ur hoino. in. carnis Sux elligie 
faeius ad imaginem Dei, adduntur. et alize, (uas tu'i- 
que nou habet homo, et dieat Deo: Su^ umbra ala- 
run tuarum protege me ( Psal. xv) ; ut intel.ig ni 
homines de illa ineabii natura non propriis, sei 
translatis rerum vocahu'is ista diei. 

Et edificabo ei domum fidelem, etc. Domus fiel s, 
quie sacerdoti fideli super peuze fundamentuin a viro 
Sajiente construitur, Ecclesia est; qux ambulavit 
cor. im Christo cunctis dicbus vitze praesentis , eque 
unquam port inferi optimum | ejus. retardare pra- 
voebunt. incessum. Et pulehie dieitur , Ambulsbit 
cunetis dicbus ; quia eum transacto labentium die- 
rum excursu veneri!, melior dies una in atriis. ejus 
super millia, benediciionemque dederit, qui lege.n 
dedit, non habet ista domus quid ultra proficiat, am- 
bu'aus de virtute. in virtutem ; quia videbit Deum 
deorum in Sion, lxudabitque eum beata in domo 
ejus, imo et ipsa domus in aternum. Neque enim fa- 
cile Sauueli fidelis domus aedificata. pote-t in'eiligi, 
cujus fiii post. avaritiam decliuasse , nique in viis 
illius ambula:se referuntur, nisi forte domus ejus 
plebs quam regebat, aceipienda putetur, de qua scri- 
jlum est: Et requievit omnis domus Israel post Do- 
minum (1 Reg. vi). Et ambulasse coram Chri-to 
Domini, vel ipso Domini coram Samuel, vel ip-e 
Samuel, Saul sive David interpretetur. 

Futurum est autem ut quicunque. remanserit in do- 
mo tua, etc... Et aliquanti quotidie non solum de sa- 
cerdotali , sed et de omni tribu Israel, et cunctze 
simul iu fine mundi reliquix gentis ipsius, ut recon- 
ciliai Deo possint, veniunt ad ecclesiam ; et, répro- 
batis victimarum carnibus, verbum consumans et 
breviaos salutifera confessionis , et panem sacrificii 


D spiritualis offerunt. Argentum quippe verbum con- 


fessionis fidei, nummus autem brevitatem ejusdem 
confessionis , qu:e in Symbolo continetur , exprimit. 
Quod autem iste vir Dei , qui officio suo propheta 
esse ostenditur, ait: Quicunque remanserit iu domo 
t3, hoc est quod kaias ait: Religuie salte fient 
(lio:n.. x.). Et apostolus Kliz:: verba comimemoraus : 
Sic ergo, iuquit, et in hoc tempore reliquie secundum 
electionem gratie salva facla sunt (sa. x1). 
Dicatque, Dimitte me, obsecro, ad unam purtem sa- 
cerdotalem, Àd ipsam plebem significat, Cliristo sacer- 
dote prxclaram ; cui Petrus ait: Vos autem (enus 
clectum , regale sacerdotium (1 Pet. 1). Quod aute 
addit : Ut eomedam buceellaim pan's, etiam ipsuin 
sacrificii genus eleganter expressit , de quo dicit s9- 
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cerdos :pse : Panis quem ego dabo, caro meaest, pro A — Samuel autem. dormiebat. in teiplo. Domini , etc. 


mundi vita (Joan. v1). Quia enim dixerat superius, 
dedisse cibos domui Aaron de victimis Veteris Testa- 
menti, qux fucrant sacrificia Judi:corum, ideo hic di- 
Xit : Postulandum ad comedendum buccelam panis, 
q:0d cst in Novo Testamento sacrificium Christia- 
nerui, 

CAPUT Vil. 


Caligantibus llcli oculis, Samuel dormit in templo Do- 
mini, et ad quartam Doniini vocalionem respondens, 
qua sunt Heli ventura cognoscit, atque ipsi mane 
replicat, secunda eiiam divina revelatione divinatus, 


(1 fieg. v1.) Puer autcm Samuel ministrabat Domi- 
no coram lleli , etc, In hac lectione Dominus cuvre- 
monias sacerdotii legalis, et priusquam eas ipse per 
Suam passionem consummaret, Pharsxorum tradito- 
nibus jam corruptas , ostendit. omnibus modis esse 
mutandas, ceredente mox in eum et confitente Judxa, 
quia Deus visitavit plebem suam. 

Puer autem Samuel ministrabat Domino coram He- 
li, etc. Puer qui natus est nobis in carne, cernenti- 
bus Jud:-orum sacerdotibus, per se perque suos evan- 
gelizinles discipulos Ecclesi: primitiv:: sua dona 
ministrahat. Et sermo Domini erat eo tempore sui 
raritate pretiosus, quia messis quidem multa , opera- 
rii autem erant pauci ( Math, ix). Nec. eiat. Phari- 
szeus, Scriba , vel sacerdos , qui visiones occultas, et 
d:cta prophetarum manifesta populis expositione re- 
seraret, 

Factum est in die quadam, Heli jacebat in loco suo, 
etc. Lucernam Dei pro diguitate gradus Ileli coguo- 
mirat. Lucernam autem per significationem recte 
sacerdotium vetus accipimus, iu nocte quidein sub 
umbra servientis populi pernecessarium , sed aspi- 
rante die novae gratiae. removendum. Quia enim lu- 
ceria nocte clausis tantum in domibus lucens, latius 
spargere radios sui fulgoris non sufficit, sol autem 
exortus adeo cuucta f;ris intusque perlustrat , ut 
etiam ipsum lucern: jubar minus utile , imo exstin- 
guibile redda! ; non immerito hxc legali scientia , 
qui uni lantum Judae domui, quasi intus clausa 
fulgebat, caeteris extra gentibus quasi exci. noctis 
horrore depressis , ille comparatur Evangelio, quod 
post illustratam Judam, etiam longas gentilitatis 
depelleret umbras. Quomodo autem lucernam sol 
oriens celaret , vel etiam exstingueret, ostendit apo- 
stolus, qui de littera et spiriiu loquens ait : Nam nec 
glorificatum est quod claruit in hac parte, propter ex— 
cellentem. gloriam. Si enim quod: evacuatur , per glo- 
riam est, multo magis quod manet, in gloria est (1 Cor. 
ni). Heli ergo jacebat in loco. suo , et oculi ejus caii- 
£a ve:ant, nec videre poterat luceruam Dei, antequam 
exstinguerotur sacerdotii veteris ae legis cui scrvie- 
bat dignitas ; quie vigila'e, stare in fide, viriliter 
agere, et confortari debuerat tempore jam dominici 
Incarnationis, a prima «ui status. alacritate degene- 
r4u$, quasi senio lassescente torpebat ;uec dum qux 
Christi sanguive consummata , maxima jam ex parte 
per deuteroses Pharisaorum veri sensus erat luce 
vrivata. 


v 


Dominus inter przdicandum ministranduinque spiri - 
tualia mortalibus suspeusum ab exterioribns oculum 
mentis in supern:e atque intime ]ucis contetaplatio- 


ne defigebat. Templum quippe a contemplado, ubi 


e! divina et celestia sacramenta , dietam perhibent ; 
ubi est arca Dei, id est, gloria summe Trisitatis, di- 
vini totius sola conscia secrei. Unde loquitur in 
Psalmo :. Providebam Dominum coram me semper , 
quoniam a deatris est mihi, ne commovear (Ps.l. xin). 

Et vocavit Domnus Samuel , etc. Arduum dicen !i 
genus, quomodo ex tempore vocet filium [ater ad 
cognoscenda sui secreta judicii; seque ille adesse 
respondeat, qui ante tempus natus ex Patre loqui- 
tur ; Oninia mihi tradia sunt. a Patre meo. ( Mati. 
xi). Et: Omnia. quecunque. habet Pater, mea sunt 
(Joan. xvi). Sed humano siepe mo:e Scrip ura de 
Deo, imo ipse de se in Scrijturis Deus loqui consue- 
vit, juxta illud Evangelii : Neque enim a meipso (o- 
quor, sed sicut audio judico ; ei omnia quecunque au- 
divi a Patre neo , nota feci vobis (Joan. xv). Jieuque 
iu Genesi dixit Deus ; F'aciamus hominem. ad imagi- 
nei e similitudinem nostram (Gea. 1). Vocatus ergo 
Samuel a Domino, respondit : Ecce ego. 

Et cucurrit ad Heli, etc. Vocatus a Patre Christus, 
qui in illo erat semper, ad con:emplanda perpetue 
su miracula majestalis, respondet se aterna prae- 
sentia apud Patrem divinitus csse mansurum ; el in- 
ler hec repente. apparens humanitas in carne , la- 
quitur Judxorum magistris: Et ipse, quem tanto 
tempore querebatis, et in carne venire desideraba- 
tis, qui precibus votisque fidelium crebro ad salutem 
muudi vocabar, adveni ego ipse, qui loquebar , ecce 
adsum. 

Qui dixit, Nou vocavi, ctc. Negant se Scribis et 
Pharisai Curisti quzsisse adventuin ; cujus nalivi- 
tate audita, nou solum llerodes rex turbatus est, 
sed et omnis flierosolyma cum illo. Reversum jue in 
templo dormire pracipiunt, quem, a se discredendo 
repulsum, ad intuenda puerum patris arcana remit- 
tunt. Quem tamen juvenem, hoc est, post tricesimum 
atatis anoum, Dei Filiuin per nonnullos de suo nu- 
inero credeutes iptellizunt. Et lioc est Ileli post Ler- 
tium Samuelis ad se adventum intellexisse, quia 
Dominus vocaret cum; post teriiam annorum ejus 


D decada Judaeos cognovisse, et credidisse quia Je:us 


est Cliristus Fil,us Dei. 

Et adjecit. Dominus vovare. rursum Samuel, etc. 
Non pigeat nos iterare tractando, qux nec Dominum 
leqneudo, nec. historicum yiguit. iterare. scribenda, 
Yceat Deus Pater Deui F.lium, noa sicut homo hus 
müuem, pulsato verbis aere de loco ad locum vo- 
cando; sed hunc invisibili priseutia in se perpetuo 
manentem, etiam cum in terris hominem gestaret 
visibilibus signis ostendendo. Et quia Samuel ibi, 
ipse Deus, vel nomen ejus Deus iaterpretatur, [os- 
sumus et loc. recte d'cere, quia. Dominus Samuel 
vocaverit, quando Filium Pater incarnatum, mira- 
culis Deum verum dcmonsuavit, et ilie responderit 
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Lecce ego. Cui idem Filius dixit: Ego in Patre, et A dica causam tuam (Psalm. Lxxu)..— Excita. potentiam 


Pater in me est (Joan. xiv). 

Et dixit, Ecce cgo, ete. Notet diligens lector, non 
eumdem semper allegoric:e interpretationis, quem 
ordinem esse veritatis historic, sed modo pari, 
modo dispari, modo contrario ad invicem statu con- 
versari, l'ari quidem, ut Samuelis pueritia simplex, 
el torpens cxeitas Heli, Domiui Salvatoris humilita- 
teri et perfidam Jud:zxeorum stultitiam signat. Dispari 
autem, ut dubia Samuelis verba dicentis, Ecce ego, 
quia vocasti me, veram certamque Christi incarna- 
tionem praimonstrant. Contrario, ut inferius, pecca- 
tum David in sermone Urix misericordem Christi 
gratiam, qua gentes est salvare dignatus insinuat. 

Porro Samuel necdum sciebat Dominum, etc. Porro 
Salvator, cujus nomen Deus, needum agnitus est a 
carnalibus omnia Patris semper nosse secreta, ne- 
que antequam baptizarelur, vidit et testimonium 
perhibuit Joannes apertos ei coelos, et vocem Patris 
super eum factam fuisse desursum. Sic ergo more 
sancte Scripture infantilis beati Samuelis ignoran- 
tia oecultata in carnis infantia Filii. Dei sapientiam 
demonstrat. Neque enim frustra dictum est : Quia in 
ipso sunt omnes thesauri. sapientice absconditi (Col. i1), 

idelicet in fidelibus, manifestari credentibus. 

Et adjecit Dominus, et vocavit adhuc Samuel ter- 
tio. Tertio Dominus vocat Samuel, tertio consurgens 
ipse venit ad Meli, et qui se vocaverit dic.t. Tertio 
Filium Pater in carne visibilem, signis Deum invisi- 
bilem, monstravit ; in infantia videlicet, in pueritia, 


B 


tuam, et veni (Psalm, uxxix). Benedicite Dein, omnes 
angeli ejus (Psalm, cii) ; et innumera hujusmodi. 

Et dixit. Dominus ad Samuel, Ecce ego facio ver- 
bum in Israel, ete. Qux propheta superius ad Heli 
de judicanda do:no ejus, hoc est, de abjicienda illius, 
et Samuelis substituendo sacerdotio przelixit, eadem 
ipse Samuel facto ad se Dei oraculo cognoscit, ei- 
demque Heli renuntiat; quia qux prophetarum prz- 
conia definiendo ve*eri et. introducendo novo, lioe 
est Christi Ecclesia, sacerdotio przcinuerant, eadem 
ipse Christus in carne conversatus, a Patre certius 
audita iu occulto, qui mortalium uon est ac.essus , 
palam Judaeorum primatibus et aperta voce revelat. 

Idcirco juravi domui Heli, etc. Domus Heli Juxta 
litteram non. victimarum) saeguine, quas filiorum 
ejus iniquitas polluebat, expiari potuit , sed sanguine 
tamen est expiata martyrii, quando tot sacerdotes 
stirpis illius in civitate Nobe paternae hospitalitatis 
gratia sunt insontes exstincti. (I. Reg. xxm). Juxta 
vero consequentiam allegorix iniquitas domus Heli, 
imo totius domus Israel, nullo hostiarum vel munc- 
rum bon: actionis genere valuit ad integrum muu- 
dari, donec veniret Agnus Dei, qui tollit peccata 
mundi. Solus etenim sanguis Jesu Christi Filii ejus 
mundat nos ab omni iniquitate (Joan. 1). 


Dormivit autem Samuel usque mane, etc. Maneltiat 
Dominus in secreta quiete cum Patre, cum quo invi- 
sibiliter omnia disponere et gubernare non cessat, 
exspectans quando, depulsa nocte vitiorum, virtutum 


et in juventute. In. infantia quippe, cum pastoribus C hostia panderet, quando, legis umbra decedente, vc- 


et magis attestantibus per angelum stellamque ra- 
diavit. In. pueritia vero, cum, annorum xi! factus, 
in templo sapientia divina przditum monstraret, 
ubi ipse dixit inter c;rtera : Quia. in his qug Patris 
mei sunt, oportet me. esse (Luc. 1). Porro in juven- 
tute, cum baptizatum Pater ipse de colis sua voce 
signavit, dicens : Hic est Filius meus dilectus, in quo 
*hihi bene complacui (Marc. 1). At in singulis his qui- 
bus Dei Filius a Deo Patre declaratur, ipse se Filius 
hominibus hominem mortalem mortalibus offerens, 
adesse se, qui diu quxsitus, exspectatus, e! desidera- 
tus fuerit, indicavit. 

Intellexit igitur. Heli quia. Dominus vocaret puc- 
rum, ete. Tandem post multa a Domiuo facta et di- 
cta magnalia, post. Baptist» Joannis expleta przeco- 
nia, intelligunt sacerdotes, Scrib:x et Phariszi, quia 
Jesus qui in veritate carnis puer natus est nobis, 
ipse in veritate sempiterna deitatis paternorum sit 
summis contemplator areanorum ; moxque annuen- 
tes agnitae fidei supernum illum, gaudia quibus nun- 
quam abest contuenda petere, et qu: hominibus 
humanitus narrare debeat, a Deo Patre divinitus 
cupiunt audire, ac, more amantium quz facienda 
norunt, ipsi ut fiant admonent, quomodo nos szepius 
et ipsum Deum et angelos quod facturos scimus, ad 
ostendendam nosirz mentis devotionem, ut cito et 
instanter faciant, quasi a'5uentes hortamur. Dici- 


D 


mus namque homines de tera : Exsurge, Deus, et ju- 
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ritatis evangelicze lumina reserarentur, et statiin ubi, 
ia corde cujuspiam afflante Sule justiti:e, fidei con- 
spiciebat jubar exortum, aperiens ampliora sui Spiri- 
tus dona, perpetu: domus in celis sperandum pro- 
mittebat ingressum. Quod non solum tunc in Judzis, 
sed et in nobis usque hodie geritur; quicunque enim 
gratiam Christi aut nondum accepit, vel accejtam 
culparum meritis abjecit, huic in nocte cxcitatis po- 
sito Christus, qui semper in sanctis vigilat, dormit, 
celestisque ei regni aditus occludit, At dum lucein 
sperandz petend:eque venix recip!i, confestim ex- 
citatus tanquam dormiens Dominus, ostia virtutun , 
qu:e incumbente perfidiae vespera clauserat, aperit, 
Cui sensui congruit, quamvis sub alio tropo pulcher. 
rime concinit, quod ipse Dominus dum dormit, nau- 
t» periclitantur; dum evigilat, liberantur (Mati. 
vun). 

Crevit autem Samuel , etc. Crevit Evangelii prardi- 
catio, et Deus erat in Cliristo, mundum reconcilians 
sibi. Crevit opinio Jesu, et abiit in totam Syriam. 
Unde Joaunes ait : Illum oportet crescere. (Joan. 1) ; 
et de veteris legis quasi Heli decessu, continuo sub- 
jungens : Meautem, inquit, minui. 

Et non cecidit ex omnibus verbis ejus in terram, Nil 
terrenum in verbis Domini reperies, vel nullus eorum 
qui terrena sapiunt ejus spiritualia dicta comprehen 
dit. Vel certe ita dicendum, quod Dominus in carno 
moratus, gentilibus, qui ad comparationem Judao- 
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rum quasi terra ad coelum fueruit, verbum commi!- A CAPUT IX. 
tere distulit, quos (amen postmodum per apostolos — Cjso ac fugato Israel a Philisthim, et [iiis queque Hel 
est ad fidem vocare dignatus. peremptis , arca Dei capitur ; quo audito , ipse stu- 
e E ; lim retro cadens perit et nurus ejus, nato prius filio 
Et cognovit universus Israel. a Dan usque Bersabee, Ichabod , qui in erpretatur inglorius. 


eic. Et cognovit catholica, id est, universalis Eccle- 
sia, spiritualis videlicet Israel, qux a principiis abre- 
nuntiandi diabolo ad fontem usque baptismi perve- 
niendo congregata est,quod filei praedicator esset Jesus 
Christus, qui vocatur Nobiscum Deus. Dan quippe in- 
terpretatur judicium.llIud Ecclesix tempus insinuat, de 
quo dietum est : Nunc judicium est mundi,nunc princeps 
hujus mundi ejicietur foras (Joan. xy). Bersabee autem, 
qui puteus juramenti, sive puteus septimus, aut pu- 
teus satietatis interpretatur, plenam baptismi per- 
ceplionem designat, cum, exorcizato, abrenuntiato ' 
et expulso de corde diabolo, fontem quisque regene- 
rationis Spiritus septiformis gratix consecrandus et 
eclestium donorum largitate satiandus intraverit. 
Sed et ipse situs locorum non parum Ecclesi: sacra- 
mentis alludit, quia videlicet terminus Judi terrae 
Dan ad Septentrionem, ad Austrum exstitit Bersabee, 
quarum mysticum plagarum distantiam bene cogno- 
vit qui cum sponso canere novit: Surge, Aquilo, el 
veni, Auster, perfla hortum meum, et fluant. aromata 
illius (Cant. 1v). Est autem Dan vieulus a Paneade in 
quarto milliario euntibus Tyrum, de quo et Jordanis flu- 
vius erumpensa locosortitus est nomen. Jor quippe flu- 
vium sive rivum lebrzi vocaut ; quod et ipsum ad si- 
guificandum baptizandi initium haud ignobiliter respi- 
eit. Porro Bersabee civitassive vicus in tribu Juda, ver C 
gens ad Austrum, ut diximus. Cognovit ergo univer- 
sus [srael, id est, visioni Dei intentus Christia:orum 
populus, à Dan usque Bersabe^, ab Aquilone usque 
ad Austrum, id est, a catechumeno usque ad fideles, 
ab his qui nuper durissimos a se hostis antiqui flatus 
excluserant, usque ad eos qui lucidissimo jam sancti 
Spiritus sunt calore perfla!i, qnia Jesus est Christus 
Filius Dei, et quia credentes habent vitam :eternam 
in nomine ejus. Potest in hae lectione persona bea!i 
Samuelis, ad ipsa quoque membra Christi, para hu- 
militatis merito sublimia referri, de quibus ipse di- 
cit : Quicunque ergo humiliaverit se sicut parvulus iste, 
hic est major in regno celorum (Mah. xvin). Quibus 
in templo Domini dormizntibus, id est, ab exteriori- 
bus mundi euris in sola superna voluutate speculanda p 
t0to cord.s lumine conversis, quomodo multa qux 
caligans senex et reprobatus Heli non viderit coete- 
stium judiciorum secreta pandantur, cocci ipse Do- 
minus, qui loquitur in Evaugelio : Confiteor tibi, Do- 
mine, Pater coli et terra, quia abscondisti hec a sa- 
pentibus et prudentibus, et revelasti cà parvulis (Mauh. 
x). Ubi. etiam in exemplum loci praesentis huuilitas 
coronanda peenitentium , et superborum impietas 
damnanda premittitur, ut. per hzc manifeste qux 
sapientibus saeculi. absconsa, qux hunilibus patefa- 
ciat arcana dixerit. ostenditur. 


Et evenit sermo Samuelis universo Israeli , ete. In 
hae lectione deceptus szepe diu per exempla gentium 
Israel, tandem aecepta ad tempus Evangelii fide , 
nen multo post. ipsam pariter et doctores veritatis 
amissurus fuisse signatur. Translatoque ad gentes 
Dei testamento , sacerdotii legalis simnl cum cons 
juneta ei Synagoga, perditio subsecuta monstratur, 

(1 Reg. 1v. ) Egressus est namque Israel. obviam 
Philisthiim , etc. £gressus est populus, id est, post 
accepte legis notitiam, ad agenda palam boua opera 
qu. didicit; expugnandumque, quantum poterat , 
gentilitatis errorem , quo impiorum corda ebriata , 
perpetuam vergebaut in mortem, Unde bene Phili- 
sthiim cadentes polione dieuutur. Quo tamen in 
certamine Israel non tam exteras gentes a scelerum 
pollutione revocare, quam seipsum curabat , ne il- 
larum exemplo periret, observare. 

Et castrametatus est juxta. lapidem. Adjutorii. Et 
omuem spiritualis sui belli fiduciam iu ejus consti- 
tuit. auxilio : de quo dicebat : Dum anziaretur. cor 
mewn, in petra exaltasti ine. ( Psalm. Lx ). Et alibi : 
Dominus petra mea ct robur meum (1I lieg. xx1) 

Porro Philisuvim venerunt in. Aphec, etc. Profi- 
eiente in Deo vero Israel, falsorum multorumque 
eultores deorum continuo furor novus invicendi 
eumque depravandi corripuit ; el hoc est Phili- 
Stlicos aciem im Aplhec, id est, in (urore novo 
coutra Israel instruere, finitimas quasque gentes ab 
immundis edoctas spiritibus, ad scandalizandum Dei 
populum , perversa: religionis vel actionis exempla 
pramnonstrare, quod à tempore legis accept:e, usque 
dum gratia Christi fecit utraque unum , nunquam 
agere desti:erunt, 

Inito autem certamine terga vertit Israel Philistheis, 
cte. Orto inter Israel et gentilium populos reram ver 
berümque de vera religione conflictu, et hoe pro 
unius et veri Dei cultu, illis pro idolorum ceten- 
satione certantibus, defecit fide Israel , «& proclivius 
ipse ad errorem gentium, quam gentes ad sequen- 
dam fidem ejus potuere converti. Cujus tamen portio 
non minima, cxteris licet peccantibus, ad. dcfen- 
sanda virtutum spiritualium perstabat costra redire. 
Neque hac ita allegorice super antiqui Dei populi 
statu interpretata putes, ut. non etiam tibi tropolo- 
gice conveniant, Nsm et ipse quo'ies expeditione 
spirituali spiritus immundos expugnare niteris, non 
tua videlicet virtute fretus, sed in lapide confisus 
illo qui de monte przxcisus est sine manibus ( Dan. 
n), solus diaboli regna prosternere novit, mox 
jidem veritatis inimici novarum tibi atrium. furo- 
rem, per singula bonx operationis coepta opponunt. 
Cave autem ne tevza mentis ferientibus peccando 
vertas hostibus, sed potius, juxta quod admouet 
ajoste!üus Jacobus :. fiesiste. diabolo, et fugtet a. (c 
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(Jac. ww). Verum quia seriptam est : Varius eventus A hianter quxrebat, venientem jam respüere, et in 


est belli, et nunc hunc , nunc illum consumit. gladius 
( II Beg. v) , si forte ad tempus cessisse et hostem 
vicisse contigerit, si etiam agros bon:e tu:e conver- 
sationis fructiferos populasse, et prudentiam , for- 
titudinem, justitiam ac temperantiain , quasi pr»- 
cellentissimas quatuor duces cuneta virtutum turina 
subsequitur, se stravisse jaclaverit, nec si tamen 
isse castra optimi propositi, qu:e juxta firmam pe- 
tram metatus es, deserere, sed magis humilitatis et 
peenitenti:e remedio perditos virtutum cuneos debes 
nova redintegrare militia , juxta eum qui dixit : Si 
spiritus potestatem habentes. ascenderint super te , lo- 
cum (uum ne dimiseris, quia curatio cessare [aciet 
peccata mazima (Eccl, xx). Instante igitur ab adver- 
sariis periculo certaminis, aream ferventissimze fidei 
auxiliatricem offer. Sed si et illam forte nequissimi 
ad horam vel hxresim permiscendo, vel alio quoli- 
het genere fraudis att2minando, subtraxerint , nec 
tibi superna pietatis auxilium deficiet, qux ideo 
plerumque suos ad horam cadere permittit, ut, 
cognita propria infirmitate, cautiores postinodum 
in virtutibus , ac perfecti»res ad prxmia servet. De- 
nique arca post modicum lta domum regred;tur, 
tateturque vrbis in arce bis denis permanet annis, 
quia per poenitentiam spe recepta virtus animum 
ardentius quam ante turbinem tentationis poteraL 
adimplet, eumque usque ad consummatum perfectae 
legis divin:e decalogum , ae percipiendum perpetuo 
caelestis denarii gaudium, comitatur, Verum his mo- 
rali expositione prxoccupatis, redeamus ad ordinem 
lectionis, et in antiquissimo litterx: nemore nova 
spiritualis allegori:e poma quxramus. * 

Quare percussit nos Dominus hodie coram Phili- 
sthiim ? etc. Consuluerunt sibi pro adipiscenda sa- 
lutis via doctiores quique tum temporis in populo 
«rael, quaerendo, videlicet , quare legem accipien4 
tes, legemque facere v.lentes, eum perficere vel 
implere nequiverint, quare sint. percussi a Domino 
coram Philisthim , id est, quare, permittente Do- 
mino, neque eos sua. gratia juvante , concupierint, 
legentes et diligentes legem, qux dicit : Non con- 
cupisces (Exod. n). Inveneruntque tandem utile con- 
silium , ut qu:xrentes Christi gratiam, qua in legis 
Seriptura ( Deut, v ) patribus est spe promissa fu- 
tura , gratiam quippe Cliristi in lege signatam repe 
rire, per quem eam cupere liberari, hoc est arcam 
testamenti in Silo intra velum tabernaculi positam 
reminisci, et ad promerend: salutis auxilium a po- 
pnío deferri. Diximus supra qua ratione Silo legis 
1ypum teneat. 

Misit ergo populus in Silo, etc. Misit populus in 
futuram fidei sux devotionem ; et gratiam Dei super 
cmnia excellentis, quam legis occasione didicerant, 
Sibi adjutricem assumebant. Et notandum quod 
temporc toto qusrendi et afferendi »d se arcam 
quieta Israel castra mausere; perveniente autem 
ilia, sunt ^b hoste turbata, quia populus idem do- 
minica Incarnationis fidem, quam verturam | in- 


quibusdam suis membris etiam perscqui et odisse 
non dubitabat. 

Erantque duo filii Heli cum arca. federis Domini, 
etc. Et nomine et merito filii Ileli desiguant. quo 
populum Christo in carne non eredere etiam sa- 
cerdotum illius temporis non parum :calpa adjuvit. 
Ophni quippe, discalciatus, sicut et supra dictum 
est; Phinces, os mutum interpretatur. Quorum 
prior dissolutionem actuum, posterior etiam do- 
cendi inertiam signat, cum etiam perfecti quique 
sacerdotes, et incessu boni operis ornati , et priedi- 
cationis esse debeant voce liberi. 

Cumque venisset a c t foederis Domini in castra, etc. 
Nato in carne Domino, turbatus est omnis fsrael , et 
pridicante alii ad credendum , alii Ad coutradicen- 
dum movebantur ; et terreua prius conscientia celi 
laudes insonuit. 

Et audierunt. Philisiim vocem. clamoris. Et a 
gentilium usque cognitionem fama dominice praedi- 
cationis dixit. 

, Timueruntque Philisthiim dicentes : Venit. Deus. in 
castra, etc. Timuerunt pagani, cognosceutes veri 
Dei adventum in mundo , ad munienda suorum. spi- 
ritualia castra fidelium ; et multorum falsorumque 
numinum cultores, simul et culiuras ingemuerunt 
esse perdendas , seque invicem períidi ad debellan- 
dam fidei ac veritatis aciem confortarunt, 

. Non enim [uit tanta exsultatio heri et nudiustertius. 
Neque in lege, neque ante legem tam prompta fuerc 
corda eredentium ad cuncta pro caelestis regni de 
siderio, vel patienda qua terris horreut, vel sper 
nenda qu: libent. 

Pugnaverunt. ergo Philisthim, et cwsus est. lgrael, 
e.c, Pagnaverunt adversarii veritatis, sive liomines, 
seu ectores eorum, Spiritus imunundi, contra cre- 
dentes in Christum; a quibus vel aperte s:zvientibus, 
vel occulte suadentibus, vel exempla pravitatis inge- 
rentibus, alii vel negatione vel martyrio, casi, alii 
ad deserenda instantius suse firma fidei sunt taberna- 
cula repul-i. 

Et («cta est plaga magna nimis, etc. Plures veniente 
area quam antea ceciderunt; Quia si non venissem, 
inquit, et loculus eis fuissem, peccatum non haberent, 
nunc autem excusationem: non habenl de peccato suo 
(Joan. xv). Possumus autem, juxta mysticam numeri 
interpretationem, dicere quia quatuor miilia virorum 
ante adventum arcz perdiderit Israel, in eis qui ante 
Incarnationis dominieze tempus minus perfecte cre- 
dendo, sperando, amando, et operando , legis jussa 
spernebant; allata autem arca, triginta millia peditum 
majori plaga perierint qui sanctx Trinitatis myste- 
rium ex Evangelio, cum promissione denarii ecelestis, 
accipere renuebant. 

Et arca Dei capta est, ete. Et regnum ablatum est a 
Jud:is, datumque est genti facienti fructus ejus. Ordo 
queque sacerdotii, qui se non recte gesserat, Doinine 
judicante, translatus est. 

Current autem vir de Benjamin er acie, etc. Currens 
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tibus ob perfidiam Jud:is remansit, audiens ab apo- 
stolis : Salvamini a. generatione ista prava (Act. 1), 
venit ad erudiendos eos qui, evacuati a Christo, ad- 
huc iu lege gleriabantur, et quasi tabernaculum 
Domini in Silo absque testamenti arca servabant; 
utque facilius audientes ad poenitentiam provocafet, 
scisso prorsus omni vetus!o habitu, et tota sux pris- 
cz fiducia fortitudinis pro nibilo despecta, luctuosus 
apparuit. Qui bene de Benjamin, id est filio dexter:e, 
genus duxisse perhibetur, quia nimirum Ecclesia, 
ad comparationem Synagogz, quia superua Jerusa- 
lem, videlicet mater nostra, ad collationem przesen- 
tis, quasi dextera ad levam prominet. Vir igitur 
iste Benjamineus vel populum Ecclesi primitivz, 
vel ad aliquein. illius evi. doctorem, filium scilicet 
dexterz fidei, vel certe apostolum Paulum, qui et 
benjamin de tribu descendit, qui, novissimus apo- 
$tolorum cum sit, plus omnibus in przedicaudo lalio- 
ravit, insinuat (I Cor. xv). 

Cumque ille venisset, Heli sedebat , ete. Cum doctor 
Novi Testamenti, scisso litterae indumento, apparuis- 
set in Judza, sacerdotium vetus adhuc, quamvis lu- 
mine amisso, sedebat super cathedram Moysi ; sed 
conira Christum, qui est via, veritas et vita. Timebat 
enim, quod evenit, ne forte se reprobato, Christi ad 
gentes gratia transiret. 

Vir autem. ille, postquam ingressus est, muntiavit 
urbi , etc. Evangelizavit doctor, et peeuituit auditor, 
Audito quippe scelere, quod in Salvatoris nece com- 
miserant, compuncii sunt corde Jud:i, et dixcrunt ad 
Petrum et ad reliquos apostolos : Quid faciemus, 
viri [ratres (Act. 11). 

Et audivit Heli sonitum. clamoris, etc. Et ad ipsas 
usque prineipuni sacerdotum aures, peenitentis ad ex- 
liortiztionem apostolorum populi fama pervenit, nec 
libenter accepta est. Denique loquentibus iliis ad po- 
pulum , supervenerunt sacerdotes, el magistratus 
templi, etSadducei, dolentes quod docerent p^pulum, 
et annunliareut in Jesu resurrectionem ex mor- 
tuis. Nec distulerunt apostoli, quin et ipsis evangeli- 
zarent. 

H eli autem erat nonaginta octo annorum, etc. Sacer- 
dotium legale tunc temporis duo de perfectione, qua 
ad vitam duceret, minus habuerat, fidem scilicet et 
opera. Ideoque oculi, id est priecones, illius caliga- 
verant sensu, et Christum in lege videre non pote- 
rant. Velamen namque era! super cor eorum , quod 
in Christo evacuatur. 

Ei arca Dei capta est, eic. Et crescente longe lateque 
apostolorum przxconio ac fide populorum poeniten- 
tium, gratia Dei Judais erepta est, sacerdotiumque 
illud legalium diu judiciorum solio gloriosum, quia 
retrorsum cadere, id est, post se reverti, et peccata, 
qu:P olim reliquit, repetere uon timuit; fracto super- 
bi:e singularis cervice periit, et hoc juxta ostium illud, 
videlicet quod ait : Per me si quis introierit, salvabitur 
(Joan. x): eui figurarum mysterio juxta sedebat, seJ 
ipsum perfilix merito non intrabat. 
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Senex erat vir, et grandevus, etc. lnveteratum erat 
id temporis sacerdotium illud , quondam opima vir- 
tite glorificum et ipsum per sacerdotum principes, 
*eniores populi, Seribas et Phariszos, qui etiam le- 
gis doctores vocati sunt, opportuno tempore plebi 
Israel divinx legis, qu:xe decalogo complectitur, judi- 
cia ostendebat. Sed et juxta legis tropo!ogiam quis- 
que nostrum arcam testamenti et in tabernaculo cu 
stodire interius, et, cum tempus exierit, contra Phi 
listhiim pugnaturus, secum dehet ufferre; hoc est, 
ipsam fidem et conscientiam firmam semper castam- 
que cohibere; et, cum res poposcerit, contra immun- 
dos, vel homines, vel demones, belli spiritualis ad- 
jutricem deferre, qux habeat duos sacerdotes cu- 
stodes, gemin:x videlicet dilectionis sollicitos sensus. 
Neque enim quamlibet fidem, sed eam quie. per dile- 
ctionem operatur, Apostolus laude dignam ducit (Ga- 
lat, v). Et si nobis forte pugnantibus immundi spi- 
ritus aut hzeretici fidei arcam eripuerint, ac sacerdo- 
tales piosque sensus necavcrint, necesse est mox vir 
Benjamineus, luctuoso insignis habitu, id est, animus 
spe superni pielalis erectus, supplex el po'nitens 
adveniat, nostrique nobis reatus ad mentem errata 
reducat, et totam nostri rectoris urbem ad. lueium 
lacrymasque provocet, donec Deo miserante, redeat 
area qux capta est, meliorque in loco perditorum 
Sacerdos, id est, castigatior, post poenitenti:e sudo- 
res, uobis sensus cautiorque donetur. Nec tempus 
septem mensium, quo arcam tenuere Philisthim, a 
significanda penitentiz forma discrepat, Nam et 
Spiritus sancti gratia, qua septiformis traditur, pee - 
nitentiam admissorum gerendam ac veniam constat 
esse naneiscendam ; el eamdem veniam septem mo- - 
dis impetandam, Patrum sententia declarat. Denique 
expositores Psalterii, septem ponitentix: psalmos 
tradunt , quibus ad obtinendam remissionem pecca- 
torum superne sit. pietas imploranda. Verum sunt 
qui memoriam, agnitionem, doloremque culparum, 
non ad remedium flagitandum, sed instar Judze ad 
priorum scelerum augmentum convertunt. Qui quo- 
niam inveterati inter omnes inimicos suos, turbato 
pra: ira Dei mentis oculo, lumen quoque fidei perdi- 
dere, sedem repente judiciaria diserctionis retro re- 
dituri, et mox perituri, relinquunt; et quamvis ali- 


D quandiu discrete vixisse, et bene seipsos juxta legis 


e! Evangelii praiccepta gessisse visi sunt (hoc est 
enim quadraginta annis Israel jodicare), ingruente 
tamen articulo tentationis, i1nisera morte sue- 
cumbunt., : 

Nurus autem. ejus, uxor Phinees, pregnans erat, 
etc. Synagoga filii sacerdotii legalis. conunissa ad 
regendum, semen quidem verbi a doctoribus acce- 
perat, et vicina erat quxe Domino predicante fru- 
ctum fidei, quem diu quxrebat, progigneret, Verum 
ipsa quoque post ruinam magistrorum incurvavit se 
3 rectitudine vivendi , et populi quidem turbam non 
minimam, sed ipsa, quia vite Auctorem occidit, 
morte muletanda peperit. 

£t vocabit puerum. 1chabod, ete. Ichabod interpie- 
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tatur, Vie glorie, vel. Decidit gloria, quod apüssime A suscepit, ab errore sus per(idi: in. mandi est. ft«e 


nomen hujus temporis Judzis congruere nemo fere 
est qui ambiget. Translata est autem gloria fidei de 
Israel ad gentes, de Synagoga ad Ecclesiam ; sed in 
fine mundi revertetur ad Israel. De translata ad nos 
gaudeamus; de transferenda a nobis patriam, qux 
in plaustro nove. conversationis reducenda, timea- 
mus. 
CAPUT X. 

Tollentibus in templum Dagon arcam Dei Philisthais, 

primo ipse Dagon, deinde etiam populus ac terra di- 


gna ullione plagantur, manetque apud eos arca 
mensibus septem. 


(E Reg. v.) Philisthiim autem. tulerunt. arcam. Dei, 
eic. Haec lectio mystice suscipiente fidei testamen- 


L m przeputio, simulacra primo humilianda, nec mo- B 


ra funditus evertenda , eos quoque qui post agnitam 
fidem retro converluntur digna ultione plectendos, 
insinuat. 


Philisthim autem tulerunt. arcam Dei, etc. Gentes 
suseeperunt verbum Evangelii a Juda, ubi Dominus 
corporaliter natus, conversatus, et passus, loca dis- 
pensationis sux mysteriis usque hodie sacra re'!iquit. 
Et asportaverunt illud fana felici in exteras usque 
mundi provincias, quie hactenus vitiorum flanma 
ferventes, carnis solvebantur illecebris. Unde bene 
Azolus , qux Hebraice Erdod vocatur, juxta pristi- 
eum nomen, dissolut:'onem vel cífusionem, sive in- 
cendium siguificat. 

Et intulerunt eam in templum. Dagon. Et. intule- 
runt fidem in niundum, qui in maligno positus erat, 
et de quo Dominus ait : Cum fortis armatus custodit 
atrium. suum, in pace sunt omnia quit. possidet ; si au- 
lem [(ortior illo superveniens vicerit eum, universa arma 
ejus auferet, in quibus confidebat, et spolia ejus distri- 
buel (1 Joan. v ; Luc. x1). Fortiserat Dagon, quau- 
do stulta gentili'a!is arra suo custodiebat in atrio, 
Fortior est arca lidei, qux huic victrix spolia impie- 
tatis eripuit, et hzc pietatis arma et spolia fecit. 

Et statuerunt eam. juxta Dagon. Et. erexerunt ec- 
clesias Christi in gentibus, manenie adhuc nonnullis 
in locis idolorum cultura. Dagon quippe, qui inter- 
pretatur piscis tristitis, non solum persona, sed et 
nomine significat eura qui, auctor nobis miseriarum 
ab initio existens, rex universorum qua in aquis 
sunt a propheta socatur. De quo Dominus beato Job 
sub Leviathan specie plurima narrat (Job xL). Et 
quem Tobias, qui interpretatur bonus Dei, se inva- 
dentem avgeli ducis hortatu undis abstrahit, exente- 
ral, a553t, comedit, salit, et secam ad medicamina 
simul et viatieum portat. Id est, Dominus Salvator 
suie carnis escam appetentem diabclum divina po- 
tentia superat, insidiarum latebris eripit ; et abscisa 
ab eo membra iniquitatis, sapientia sa'e condita, ac 
sancti Spiritus igne decocta, in. corporis sui, quod 
est Ecclesia, membra trajicit, perque alios aliis salu- 
tis auxilia praestat. Dum enim per eos quos d:aboelo 
ereptos salvat Dominus, et gentilitatem ab idololatri 
Qeceptione salvabit, et Judaeos , de quibus carnem 


salvaturus, patet profecto quid significet Tobias, cum 
per interanea conscisi piscis, et conjugem a d:emo- 
nio, et a cxcitate liberat parentem. 

Cumque surrexissent diluculo Azoti altera die, etc. 
Clarescentibus per fidei przcones miraculorum signis, 
decidit idololatriz cultus, in eis qui ad Christum po- 
tuere converti ; sed proditus licet et detectus, qui va- 
nitas est, recuperatus est in eis qui contra veri!atem 
arma movere perfidia. 

'" Rursumque mane die alio consurgentes, etc, Cres- 
cente paulatim signorum coelestium lumine, idolola- 
tri: confusa facie coram fidelibus Christi terrenum 
per omnia caducumque quidquid eatenus egere vel 
credidere confessi sunt. 

Caput autem Dagon et dug palme manuum ejus, etc. 
Caput omnis peccati, superbia diaboli, et opus idolola - 
trig ; quod quasi duabus pa!mis, impietatis profes- 
sione, laudum et viclimarum ceremoniis agebatur, a 
cognato corpore, id est, a coh:erentibus sibi turbis 
seductorum abscissum jam, jamque foras mittendum, 
Christi augescente triumpho, parebat ; qui quasi ca- 
put et manus Dagon trunci in limine jacere monstra - 
bat, cum aiL: Nunc judicium est mundi, nunc prin- 
ceps hujus mundi ejicietur foras (Joan. xn). 

Porro Dagon truncus solus , etc. Porro populus, 
idololatriz abjecta ct eliminata professione, atqueope- 
ratione dzemoniaca, inter eos qui in fide processe- 
rant, quasi juxta arcam Dei, humilis submissusque 
remanere, quam cum diabolo foras mitti, id est, ab 
Ecclesi: membiis anathematizari, malebat. Nec ul- 
tra status. Dagon sicut antea. restauratus asseritur, 
quia post multa licet Ecclesiz certamina cessaluni, 
tamen a falsorum defensione deorum, et uni Deo vero 
est data victoria Christo. 

Propter hanc causam. non. calcant. sacerdo:es. Da- 
gon, etc. Propter causam, qua diabolus ejiciendus 
foras, et in fine damnandus est, omnes qui eum per- 
versa vel docendo vel operando sequuntur, ipso in- 
stigante, tempus ejusdem ejectionis et damnationis il- 
lius considerare et cavere detrectant. Quin antequam 
sui cultores ab iniquitate resipiscant, eorum sollici- 
tus sensunt quasi incessum mentis a. prxevidenda fu- 
tura, vel. sua, vel ipsorum perditione suspendit, Et 


D hoc usque in hodiernum ciem, id est, usque duin 


eorum quisque lucem veritatis agnoverit, quem per- 
petuo prisentem qui sequitur, non ambulabit in te- 
nehris. Nec timet calcare super limen Dagonin Azoto, 
quia pravorum, qui terrenis ardent desideriis, si- 
mul et capitis eorum diaboli, poenam mente sedula 
contuetur et horret, isuper etlimeu suum conversus 
ad meliora, paschali agni sanguine aspergere, id est, 
int;ioitum el exitum suum dominice passionis my- 
sterio munire, satagit. Dagon ergo truncati caput et 
pedes in limine suos ab ejusdem liminis taci" deter- 
rent. Agni vero iuimaculati sanguis in limine suos se 
semper recolentes tutos ab hoste reddet, quia diabo- 
lus eis quos decipit considerandum linem, qui ad | 
impia tartara ducat, et ipsorum subtrahit ct suuni. 
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minus autem ques redemit sux passionis et resur- A meditatio cordis eorum interior ad posteriora emca 


rectionis exemplo vilam semper docet sperare post 
m rtem. 

Agqravala autem est vianus Domini. super Ázotios, 
etc. Qui suscepta Dei arca. super Degon interitu do- 
lent. ruinamque ejus erigunt, in. posterioribus fe- 
riuntur, eorumque a muribus terra demolitur, quia 
qui fidei agnitione vel etiam mysteriis imbuti , 
aut idola sterni, aut vitia. sibi non tolerant. inter- 
dici, qui» retro respiciunt , immunditiam vitae ve- 
teris non relinquunt, et posteriora, qu: cum Apo- 
stelo ( Philip. n1 ) oblivisci et arbitrari. debuerant 
ut stercora, repetunt. Ex his nimirum qui eligunt 
puniuntur , ipsaque fii miseris causa poen: , qui 
deleeiatio erat culpg. Sed et si quid boni germi- 
nare videntur, qui oculos mentis retro tenent , el 
radix cogitationis ab immunis spiritibus et opera- 
douis frueius eruditur. Percussit autem. Dominus 
non solum Azotum, ubi erat Dagon , sed et omnes 
fines Azoti , quia non tantum capitalium incendia 
eriminum, in quibus apertum opus diaboli elaret , 
:ed et parva quxque, et quie lominibus extrema 
vel levia forte peccata videntur, distrieti judicis 
sevtentia reprobans damnat. Denique omne verbum 
0.i0sim , quod. locuti fuerint homines , reddent de eo 
rationem in die judicii ( Matth. xn). 

Vid.ntes autem tiri Azotii hujuscemodi plagam, etc. 
Videntes idolo!a:ciz dileetores potentiam Christi con- 
ira deos suos, uolunt fidem ejus recipere, ne pro- 
pter hauc solam cogantur omnem deorum suoru:n 
imrbam. abdieare. Videntes falsi Christiani propter 
fidem Christi interdieta sibi peccata qu» amant, 
ipsam fidei religionem,quaatum valent,detestantur , 
ne hujus occasione desideria,quibus pro Deo ser- 
viunt, jubeantur exstinguere. Ázolii per omnia , id 
est, effusionis, dissolutionis, et incendiorum na- 
mine digui sunt, qui Scriptura sacre praecepta ideo 
«eire nolunt , ne cognita debeant agere qu: didice- 
rint ; et propter Domini sententiam , qua nescientes 
voluntatem suam minus vapulaturos dicit, nolunt 
scire qux faciant : non intelligentes multum distare 
inter nescire simplici'er et noluisse scire qux 
scienda. didiceris. Et hi ergo durum suis volunta- 
libus sentientes, arcam a se scientie. coelestis im- 
pudici repellunt. 

liesponderun'que. Cethei ; Circumducatur arca. Dei 
Israel, etc. Et lixee aree circumductio tempori prae- 
sentis :evi eongruit, nbi quisque lentorum ab alio 
magis dura verborum Domini quam a se desiderat 
impleri. Sed et barbara nationes, quod grave satis 
est, si que Christi. fidem nuper exceperint, mox 
desideriis mollibus enervat» , aliis hanc magis dan- 
dam quam apud se diutius :stimant exercendam. 

lilis autem. circumducentibus eam , fiebat. manus 
Domini , eic. Qui (ilem transitorie nec fixa inten- 
üone percipiunt, non solum nilil commodi ere- 
dendo merentur, sed ei poenam de pretio salutis 
Jnseri mereantur aeternam. 


Ft computresceban! prominestes. extales eorum, Kt 


et immunda vite. presentis relapsa, fetido cunctis 
fimo et cruore vitiorum plena foras apparebat; eui 
generi pereussionis l:ereticorum vesaniam compa- 
rari, et ipsa Arii morte docetur ; qui, fusis per yoste- 
riora visceribus, cunctis finem hzxretica docendi, et 
haereticis digna supplicia subeundi principium , mi— 
sere invenit. 

Miserunt itaque, et. congregaverunt omnes satrapas 
Philisihinorum , etc. Multi h:ec hodie credentium de 
gentibus factis, etsi non verbis, dicunt : bimitite 
fidem , et revertatur ad filios Israel, ut tandem no- 
bis excisis, illi secundum natnram  inserantur su:e 
olivie. Satius est enim ignorantes perire, quam eum 
cxteris peccatis pro fidei etiam, quam servare ne- 


DB. quimus , pravaricatione damnari. 


Et ascende^at ululatus. uniuscujusque civitatis. in 
celum. Lt murmur atque impatientia clamorque 
Sodomitieus falso fidelium insignis quibusque locis , 
vel persouis, vel certe sensibus corporis, qui ad 
numerum civitatum Philisthiim quinque sunt, dis- 
trictum. judicem latere nunquam valet, qui tre- 
menda sententia tempus nujusmodi pranunlians : 
Verumtamen , inquit, Filius liominis veniens , putas 
inveiiet fidem in cerra (Luc. xvi.) , 

(1 Reg. vi.) Fuit erjo arca Domini in regione Phi- 
lisif/norum s.ptem mensibus. Septem universitatem 
rei cujusque, sive temporis, aut. numeri, seu certe 
plenitudinem grati€ spiritualis exprimere «olent. 
Mensis autem. qui cremento 3c decremento lunaris 
luminis variatur, statum Ecclesi: inter prospera et 
adversa laborantis, sed nunquam a Sole justitize 
deficientis, insinuat. Fuit ergo, et futura est arca 
Dominicz fidei in gentibus uuiverso tempore sxculi, 
quo gratia Spiritus saneti septiformis Ecclesiam 
implere, et ad lucendum infirmis quasi subjectis 
sibi terris illustrare dignabitur. Sed et juxta litteram 
presens lectio, qux Philisthieos arce Domini vici- 
nia percussos narrat, docet ne immundus quilibet 
sanclis appropiare praesumat; sed quicuuque vel 
dominicum corpus accipere, vel sacratissima ejus 
dicta tractare voluerit, probet seip.um, et sic de pane 
illo edat, et de calice bibat, castigetque corpus sum, 
el servituti subjiciat, ne forte aliis praedicans, ipse 
reprobus efficiatur (I Cor. xi, 9). 

CAPUT XI. 

Docti a sacerdotibus ac divinis Philisthiim, arcam 
Dei merita cum veneratioue remittunt, quam Bethsa- 
mitg primi recipientes, victimas Dco offerunt. 

Et vocaverunt. Philisihiim sacerdotes et divinos, ete, 
II:cc lectio typice docet fidem Evangelii, qua: nunc 
in geutibus celebratur, ad salvandas in fine muni 
reliquias Israel esse reversuram. Philisthiim plagis 
eruditi, interrogant sapieates quid faciant de arca 
Dei, quomodo rerittant eam in loeum snuin. 

At illi: Si vemitlitis, iuquiunt, im lucum suum 
arcam Dei [sracl, ec. Et nos videntes vindictam 
impiorum, manusque nostras lavantes in sanguine 
pecealorum , si gratke coestis arcam in locum 
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suum, id est, in. proximorum corda, quie hanc ali- A rectione vel nostra, vel proximi, videlicet Ecclesie 


quando habentes errando perdiderant, remittere 
penitentiam suadendo disponimus, curandum sum- 
mopere est, ne hoe vacui virtutibus agere quara- 
mus, sed jux'a eum qui dixit: Et gratia ejus in me 
vacua non (uit (1 Cor. xv), primo ipsi recta agere, 
et sie alios instruere festinemus. Hoc etenim modo 
plazas eorum qui, accepto scienti: dono, nil pro 
peccatis. qux: commisere Largitori grati: repen- 
dere norunt, effugere poterimus. Sed et universa- 
liter Ecclesie providendum, ne vacua in fine s:eculi 
gratia fidei, id est, fructum. virtutum in gentibus, 
ultra non inveniens, ad Israel salvandum remitta- 
tur; sed quemode venit redeat, quae per magnos 
doctores nobis data est, per magnos reddatur et illi. 

Juata numerum provinciarum Philisthim, etc. Jixta 
wumeruim quinque sensuum corporis, quos retro 
re:piciendo contaminastis, quorum fructus omnes 
fidem male tractando perdidistis, jam modo per 
cuncta qu:e videndo, audiendo, gustando, olfacíendo, 
vel tangendo geritis, clarissima patientiam, compun- 
ctionis, humilitatis czeterarumque. virtutum Christo 
debita so!vite. 

E: dabitis Deo Israel gloriam, etc. Et confitemini 
quia Deus solus verax, omnis autem homo mendax 
(Bom. m ; Psalm. cxv); si forte avertat faciem suam 
a peccatis vestris, et omnes iniquitates vestras de- 
leat, dumque vobis onus lcvissimut pius miserator 
imponat. 

Nunc ergo arripite et facite plaustrum novum unum, 


etc. Nunc, inquiunt, festinate, et vel vestris, vel. 


fraternis in cordibus, exuentes veterem hominem 
cum actibus ej's, induite novum, qui secundum 
Deum creatus est in justitia et sanctitate, et veritate 
(Ephes. ww); et hoc in unitate catholice pacis, in 
qua lantum ad salvandum prodest quidquid boni 
agere potest, nobilesque gemina, id est, Dei et proxi- 
mi, dilectione doctores, a peccati jugo liberos , 
spiritualium fidelium filiorum prole gaudentes, sive 
przdicand:e fidei, seu portandie fraternz necessi- 
"talis oneri, subjicite. Parvulos autem q"osque et 
lactantes adbuc in Christo, donec in virum perfectum 
proficiant, intra strates sui. modulum educandas 
Cohibete. 

Tolletisque arcam. Domini, et ponetis in plau.tro, 
etc. Secretiora queque celestium arcanorum, im- 
butis novo Christi mandato cordibus, imponite, 
nec non et vestra: correctionis exemplo simul omni- 
bus intuenda et sequenda conjuugite, taliterque Ec- 
clesiam ornatam, id est, et fidei mysteriis, et exem- 
plis onustam virtutum, ad querendas reliquias lsrae- 

litice plebis emittite, neque unquam 3b intuendis 
ejus gressibus vestrz mentis oculos avertite. 

^— Fecerunt ergo illi hoc moilo, el tollentes «uas vac- 
cas, ele. Fecerunt Philisthim de are1 secundum 
consulta sacerdotum suorum et divinorum. Fece- 
runt et facturi sunt de Ecclesia fideles ejus dispen- 
Salores jux!a prasazia, vel futura i riecedentium 
sacerdotum et prophetarum ; faciamus et nos de cor- 


-€— 


D 


membrorum juxta imperium magistrorum Spiritua- 
num. Neque absurdum putet quispiam quod ac!a 
divinorum et sacerdotum infidelium super Ecclesiae 
prophetis et doctoribus inerpretintes , spirituali 
mysterio redundare dixerimus; sed agnito potius 
wlegoricie locutionis usu, videat qui legit ea quoque 
qui non iodo infideles, sed et aperta fronte Deo 
contraria molientes egerunt, ab egregiis exposito- 
ribus ad. saluberrima pietatis obsequium  typice re- 
lata. Nec minus sacrum. vel mystica pietate plenum, 
quod Dominum persecutor impius in passione, pur- 
purea vel alba veste induit, spinis coronavit, aecto 
potavit, cruce suspend.t, regem Latine, Grece et 
Mebraice scripsit, quam quod hunc in nativitate pia 
et inviolata genitrix pannis involvit, in przsepio re- 
clinavit, pastores lauíaverunt, magi adoraverunt ; 
qued occisum discipuli eleeii: aromatibus conditum, 
linteaminibus involutum, petrino iu. sepulcio. pos:- 
tim, lapide magno. clauserunt, et ne dubites ab lio- 
minibus qualibuscunque, tux tamen natur: cousor- 
tibus, utilia discere. Audi quid Salomon dicat : Vade 
ad formicam, o piger, et considera vias ejus, et disce 
sapientiam (Prov. vi). 

Ibant autem in directum. vacem, ete, Want. in. di- 
rectum doetores per Christum, qux ducit ad regnum 
eclorum. Via quippe Bethsames, id est, domus 
solis, ipsa est qui dicit : Ego siam. via, v.rilas ei 
vita (Joan. xiv). Et alibi : Ego. sum. lux mundi; qui 
sequitur me, non ambulat in tenebris, sed habebit lu- 
men vite (Joan. vui). 

-In itinere uno gradicbantur pergenles. et mugientes, 
etc. Uno eodemque filei et veritatis calle gradie- 
bantur gementes quilem, quasi homines, separari 
se ab his quos diligont; libentius tamen eos, ubi 
necessitas ingruerit, quam justitize viam deserentes , 
ardentius ad vietimam passionis pro arca Domiui 
properantes, quam fletu fi'iorum arcam deponere 
consentientes. Vis probari qu dicimus? Morante 
l'au'o in Cwsarea, superveniens a Jud:ea propheta, 
protestatus est eum allizandum Judxis in Jerusalem, 
el tradendum in manus gentium (Act. xxi). Ecce 
portatrix arc: dominicw vietimanda vacca prophe- 
latur; el quidquid ad hzc vituli, siccisne oculis 
abhscessum mortemque parentis exspectant, nobilior 
cwiteris vitulus, et inter quatuor magna animalia 
hoc nomine insignis, quid egerint narret. Quod 
cum audissemus, inquit, rogabamus nos, et qui loci 
ilius erant, ne ascenderet in Jerosolymam; sed 
quia non amore vel lacrymis filiorum ad dexteram, 
non ad sinistram deflecti poterat matris instantia, 
vide quid abisura plorantibus dicat : Quid. facitis, 
flentes, et tirbantes cor meum? Ego enim non solum 
alizari, sed et mori in Jerusalem. paratus sum 
propter nomen Dornini Jesu, Verum qui planctus 
infirmorum, quasi reclusorum domi vitulorum, 
quem de carnali spiritualium parentum amissione 
concipiunt, paulatim dum et ipsi profecerint, ces- 
sat. Dicitidem Lucas : Et cum ei suadere nou. 
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possemus, quievimus dicentes : Domini voluntas A in lapide scripta est), non inconvenienter refert i ; et 


fiit. 

Porro Bethsamite metebant. triticum in valle, etc. 
l'orro cives :etern:e lucis, fructus virtutum maturos, 
quos humili corde protulerunt, in gaudia patrie 
celestis condere desiderabant; et elevatis cordis 
oculis, ubicunque terrarum vidissent celestia, gavisi 
sunt. 


Et plaustrum. venit in. agrum Josue. Bethsamite, . 


e'c, Et Ecclesia ubicunque pectora Jesu Christo, 
Domino videlicet claritatis :eternz, et perpetua lueis 
inventori, fructum ferentia viderit, statim ibi, quasi 
requie post laborem quxrendi reperta, mansionem 
f'cere parat; talis semper Eeclesix profectus, talis 
ejus erat in nationes adventus, talis erit et reditus 
1 Israel. 

Erat autem. ibi lapis magnus, etc. Erat in agro 
Ecclesi: lapis ille singulariter magnus, qui przei- 
sus de monte sine manibus crevit in montem ma- 
gnum, et implevil universam terram. Et de quo 
Psalmista : Lapidem, inquit, reprobaverunt, cdifican- 
tes, hic factus est in caput anguli (Psalm. cxvn) ; vide- 
licet, ut faceret utraque unum. Et conciderunt per- 
secutlores Ecclesie compagem, quie, ad exemplum 
Dominiez crucis erecta, firmissimo novs gratie 
statu. gaudebat. Insuper et magistros, atque eos qui 
ixfirmorum onera ferre sufficerent, martyrii flamma 
eonsumptos, gratissimam Domino victimam, tametsi 
nescientes, mactaverunt. Ligna quippe plaustri novi, 
quod arcam Domini portarat, concisa suut, quando, 
facta persecutione in Ecclesif Jerosolymorum, om- 
nes dispersi sunt per regiones Samarie et Jud», 
pr:eter apostolos. Vacca super ea holocaustum 
Domino factze, quando, cunctis intimi amoris ardore 
compunctis, et in luctum lacrymasque solutis, Ste- 
phanus lapidatus, et Jacobus frater Joannis est gla- 
dio cxsus ; innumeraque hujusmodi, relegens histo- 
riam ecclesiasticam, et infinita martyrum gesta, 
reperies. Quibus runctis immanior temporibus An- 
tichristi concisio plaustri hujus, hoc est Ecclesize 
perturbatio, non dubitatur esse ventura. Neque ali- 
qu.d vetat duas bas vaceas, qux arcam Domini re- 
fereutes Israelitis holocaustum sunt Domino dat, 
super Enoch et Elia interpretari, qui tunc Judzis 
fidei gratiam aperturi, nec mora ab Antichristo mor- 
tem creduntur esse suscepturi. Nec mireris bene 
acta Dethsamitarum a nobis in contrarium interpre- 
tala, quia moris est Seriptur:e sanctae, et per bona 
malum, et bona per malum aliquando figurare. De- 
nique quam plura in lege victimarum genera, qux, 
precipiente Domino, devota mente sunt oblata, 
mortem Salvatoris, quam ab impiis suscepit, typice 
przedicunt. 

Levitg autem deposuerunt arcam. Dei, etc. Ministri 
verbi suscipientes fidom, e exempla vitz:e sanctorum 
ab his qui iu. Christe praecesserunt, non hzc in vili 
aliquo terrenoque et imo pectore, verum in liis. quxe 
in Cliristo firina videre, posuerunt, Potest lapis ille 
i:agnus ad populum, qui in lege glorister. (lex eniui 


arcam super lapidem positam intelligi, eum legis 
zmulater populus fidem grati:e susceperit. 


Viri autem Bethsamite obtulerunt helocausia, etc, 
Quicunque sunt. Christi Jesu, carnem suam erucifize- 
runt cum vitiis et concupiscentiis (Galat. v). Et alibi : 
Obsecro, inquit, vos, fratres, per. misericordiam Dei, 
ut exhibeatis corpora vestra hostiam. viventem, san- 
ctam, Deo placentem (lom. xn). 


Et quinque satrape Philisthinorum viderunt, ete. 
Precedentes quique i4 Christo, tandiu succeden- 
tium sibi in illo fidem et 2cta quasi specula con- 
templantur, donec et ipsos firmatos in fide et bene 
proficientes agnoverint; et sie, de illorum salute 


B securiores effecti, ad sux curands» conversationis 


* 


habitacula recurrunt. Potest et de hypocritis intel- 
ligi, qui cum ad tempus viam vitx videantur imi- 
tari, porias tamen Bethsamis, id est, Solis justitize, 
propter instabilitatem sinistr:; mentis, non meren- 
tur ingredi. 

Hi suit. autem. ani. aurei, etc. Omnes pro. delicto 
Domino, parvi et magni, forteset inlirmi, vasa aurea 
exsolvere, id est, splendida compunctionis et humi- 
litatis, mansuetudinis et csslilalis, exterorumque 
syiri:ualium fructuum minera reddere opus habent. 
Quis enim mundus a sordibus ? nec si unius diei, 
etiam sit vita ejus in. terra. Et si dixerimus quia. pec- 
catum non habemus, ipsi nos seducimus (Job. xv; 1l 
Joan. 1; Job. xx). Quis enim gloriabitur castum se 


C habere cor, qui non in aliquo de quinque sensibus 


notissimis a veritatis calle devians retro rexpexerit ; 
aut non aliquando cogitatio vel bona ejus actio sil 
insidiatoris antiqui dente derosa, ut pro his merito 
poenitenti:? debeat flagitare remedia, et de vitiorum 
qui fecit, vel tentamentorum memoria quz pertu- 
lit, necesse habeat acrius exercendis insistere virtut- 
tibus? Hoc es! euim pro anis et muribus, corrupto- 
ribus atque corruptis, in quibus errans punitus est, 
aureos quinque Domino reddere correctum. Et pul- 
chre cujusque provincix metropolis, cum adjacenti- 
bus sibi urbibus et villis, unum murem et anum red- 
didisse dicitur aureum, quia tunc rite pro peccato 
debita solvimus, quando divites, inopes, docti et in- 
docti, quos distantia muratze urhis, et villas iuro 
destitutz, significat omnes in Christo unum facti, 
unam eamdemque Domini voluntatem videre, eum- 
dem Christi bonum odorem percipere, pariter gustare 
quam suavis est Dominus, et una eademque verba 
ejus audire et facere, satagimus. At qui converti et 
ponitentiz debita pro peecato reddere contemnunt, 
nec ipsi manum disiricti Judicis evadent, se in inte- 
rieres tenebras detrusi, non exient inde donec red- 
dant etiam novissimum quadrantem. De quibus supra 
sapientes Philisthiim meliora suggerentes, aiebant : 
Quare gravatis corda vestra, sicul aggravavit ZEgy- 
ptus et Pharao cor suum? Nonne, postquam percus- 
sus est, lunc. dimisit eos, et abierunt? Quod e.t 
aperte de reprobis dicere : Nonne postquam ieternae 
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mortis excepere sententiam, tunc. prime peccare et A exereitantur, et deficit paulisper spiritus eorum, 


bonos l:xdere desierunt? 

Et usque ad Abel lapidem. magnum, etc.. Etiam 
fortes quique in fide, et qui ad sustentandam re- 
gendamque nutantis Ecclesie devotiunem swufliciant , 
et ipsi fragili:atis suxe conscii dicunt : Ju multis enim 
offendimus omnes ( Jac. m). Imo ipse summus lapis 
angularis, qui peccatum. non fecit, mic. inventus est 
dolus in ere ejus (1 Petr. v), pro nobis humana pas- 
sus, loquiur: Que xon rapui, nunc ex»olvebam 
(Psalm. ux vin). Quem et in hoec aptissime lapis ille 
magnus, super quem posita est arca Dei , sigui(i at, 
quod confinium erat Israel 2t Philisthiim. Conflnium 
quippe ostenditur, a quo el üli quasi sua tributa 
exigunt, ei super quem isti quasi suum, arcam Do- 
mini ponunt, Ipse enim sing«lari pietate suz virtu- 
tis onus Ecclesi: portat, qui est pax nostra, et fe- 
cit utraque unum. 

Que erat usque in illa die in agro Josue Dethsa- 
mitis. ldem Josu:, qui supra Jesus e-t, et eumdem 
Dominum signat. Utrumque enim momen Salva:or 
interpretatur. 

Percussit autem dc viris Bethsanitibus, etc. Non sa- 
cerdoles et Levitas , quorum officii erat arcam por- 
tare ; sed vulgus ignobile, eui vec videndi eam (as 
erat, percussit. Quod ne pateretur, in txodo popu- 
Ius a longe stabat et or.bat, solusque Moyses as: en- 
dt ad Dominum. Soli namque scientia et actione 
perfecti, coelestium coutemplationi in hac vita men- 
tem intendere norunt. AL si qui ininus perfectus 
"adhuc iu humanis divina tractare przesumpseri!, ca- 
vendum ne vel hxresi, vel desperatione, vel alio 
quolibet di«crimine reverberetur ejus inconsulta te- 
meritas. Sed melius fortasse hxc percussio plebis, 
que arcam Domini vidisset, in bono accipietur ; 
quia quanto quisque amplius divine secreta maje- 
statis aspicere cce; erit, tanto. mox, de se humilia 

 sentieus, a tola sua trepidus virtutum fiducia defi- 
cit, Qua se plaga saluberrima pereussum treumebat 
qui dixit : Lequar ad Dominum meum , cum sim pul- 
vis et cinis (Exod. x vii). Nec noa et Pealinista, cum 
ait : Oculi mei defecerunt in salutari tuo. ( Psalm. 
cxviit). Quod est dicere : quo altius sacratissima 
tni &alutaris, id est, Jesu, arcana conspicio, eo 
mea citius, etiam qu: fortia rebar acia , vitali vul- 
rere pereussus despicio. liac se plaga non modo 
percussum, sed et mortuum gratulatur, qui dixit : 
Ego enim per legem legi mortuus sum , ut Deo vivam : 
Christo crucifixus sum eruci ( Galat. 11). Cui etiom 
sensui quinquagenarius, vel sepiuagenarius, per- 
cussorum numerus , qui ad requietionem et spiritus 
sancti gratiam significandam principaliter respicit , 
astipulatur. Nam et septimam diem, et septimum 
ac quinquagesimum annum , lex sacravit in requie. 
Sed et Spiritus sanctus, cujus septiformem gratiam 
1saias scribit , quinquagesima dominic:e resurrectio- 
nis die primitivam descendit in Ecclesiam. Cum enim 
nune annos zeternos in mente habendo negant con- 
solari animam suau , $laque Dei memoria delectari 


ipsi tunc, Spiritu Dei sublimati, perennem tendunt 
ad requiem. Utrique autem sensui concinit apte 
quod sequitur : 

Luzxitque populus , quod. percussisset Dominus , 
eic. Quia et infirmantia vel nutantia sua membra , 
ut ad statum pristinum reformet , flendo laborat 
Ecclesia ; et bene. proficientium :eque membrorum 
suorum, qua concup sse et defecisse videt in atrio 
Domini, studiis aecensa, dulces salutiferz:e compun- 
ctionis lacrymas fundit, dicitque vulnerato chari- 
tà!e: Ego sum, et anima mea liquefacta est, ut locu- 
Ius est (Cant. v) ; et extera talia, quibus innumera 
Scripturarum loca , et totus quadragesimi primi 
psalmi refertus est textus, 

Et dixerunt viri Bethsamite : Quis. potest. stare ? 
etc. Viri domus solis, id est, superna patri: cives, 
in terra peregrinantes ; et si parum aliquid, et hoc 
rapteait, de zterna, quam sitiunt, luce degustant , 
continuo se quam nihil de suo sint intelligunt, me- 
ritoque paventes dicunt : (Quia non justificabitur iu 
conspectu tuo omnis virens ( Psalm. cxvn ). Quia et 
si quis judicio hominum stare videtur, jam tamen in 
conspecta divin: M»jestatis jacere comprohatur ; 
modestoque ac. benigno consilio, post sublimem il- 
lum sibi soli Deoque cognitum dilectionis ardorem, 
proximis quoque m:noribus , quie capere ipsi. suffi- 
ciaut, munera scienti: spiritualis impertiunt. Juxta 
«quod. magnus ille civis Dethsamita. dicebat : Sive 
enim mente excidimus Deo, sive sobrii sumus, vobis 
(4I Cor. v). t hoc est quod sequitur, d.cenibus de 
arca D. mini Dethsamitis : 

Et ad quem ascendet a. nobis? ete. Cariathiarim 
quippe qua civitas siivarum dieitur, maguam: vitze 
perfect:onem , sed. minoren: nimirnii quam Bethisa- 
mes, 'd e:t, domus solis, sigaificit. l:e n-mque 
coniemp!a iovis sublimitarem, quia beati mundo corde 
Deum videbunt (Matth. v); (lla comumusio:en mon 


p 


Strat aetivie conv. rsationis , qua suos quoque feren- 
tia früetus exsultabunt omnia. ligna silvarum ante 
faciem Domini , quoniam venit, et mansionem apud 
ea facit. Et de Bietlisamis arca Cariathiarin m tti- 
tur, quia divina gratia nune masnorum corda, ut 
summa per fidem conteurplentur, inflammat, nunc 
humilium pectora iuchoantium, ut multifaria bono- 
rum operum quasi poma gignant, adjuvat. 
C5sPUT XII. 


DBethsamitis ez paríe percussis, eo quod minus digni 
a'cam videre pras«mpserint , Cari harite susii- 
piunt et viginti annis cus'odiuut. Donde admponente 
Samuel, Israel idolis relictis Domino servit , o[fe- 
rente codem holocaustum. Philisihiim Domino in- 
tonante terrentur et fugiunt. Samuel Israel judicat, 
et in lilamatha Domine altare aedificat. 


(1 Reg. vin.) Venerunt ergo viri Cariathiarim , etc. 
Venerunt fortes Ecclesi; , multiformi spiritualium 
actionum germine fecundi, et susceptam a celsis (i- 
dei contemplatoribus diving voluntatis cognitionem 
ad se suosque perduxerunt, collocarustque hanc in 
alto corde illorum qui habitantis in se Spiritus sancti 
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graiia, templum Dei esse meruerunt, quibus dedit A m»dus et status temporis quo Samuel f[sraeii praefue- 


polestatem filics Dei fieri, credentibus in n mine 
ejus (Joan. 1), quos voluntarie genuit verbo verita- 
tis, Aniinadab quippe, qui pater meus sponta:eus 
dieirur, eum nimirum qui, eum sit Dominus coeli et 
teri:e , nobis gratia Pater. facetus est, designat, Ga- 
baa, quod interpretatur collis, et intellizendus est 
aliquis locus eximius in Cariaihtarim, vel certe arx 


ejusdem fuisse civitatis, altitudinem perfecta actio- - 


nis insinuat, In quo nimirum colle infertur arca Do- 
mini, cum divina voluntas ostenditur; hi sunt prieor- 
dinati ad vitam aternam. Cujus o-tensionem divinz 
scientie, quia nemo potest nisi humilis adipisci , 
recte acceptüris aream. Cariathiaritis Bethsamitze 
dicebant : ftedixerunt. Philisihiim aream Domini ; 
descendite , et ducite eam ad vos. Quod est aperte 
Judieos in fine mundi credentes proximis ad fidem 
vocasdis dicere : Reduxere nobis scientiam gratie 
gentes, quie diu, nobis incredulis, ejus sun! dono 
potitze. Uescendite de longo superbiz fastu, et hu- 
mie jugum fidei bumiles corde suscipite. Quod 
etiam , sicut evrera leeiionis hujusce series, quoti- 
diano nostro statui el variantibus diversorum meri- 
Uis potest aptissime congruere. 

Éleazarum aulem filium ejus sanciificaverunt , e'v. 
Sanctos quosque ac doctos, et. filiorum Dei nomine 
eiegere doctores, qui Ecclesix statum custodireut. 
Eleazar numnque, qui Dei adjutor dicitur, illorum 
figuraliter coetum. exprimit, qui dicere cum Aj0- 
«tolo possunt : Dei enim sumus adjutores (1 Cor. w1). 
Et alibi : Ego plantavi, Apollo rigavit, Dcus autem 
incrementum dedit (Ibid.) 

Et factum. est, ex qua die arans't. orca in Coria- 
thiarim , etc. Et hie active et contemplativie perfe- 
ctionis intuere distantiam. Ecce enim area Domini, 
qui vix una die qua venerat in agro Josue Bethsa- 
mitis perseverare potuit; et non solum Gabaa, id 
est , arcem Betlisames ascendere, sed ne ipsas qui- 
dem ejus valebat plane portas intrare. Perveriens 
autem in Cariathiarim , et collem illius illata, vice- 
simum usque ibide*n, multiplicatis virtutum diebus, 
pérmansit ad annum, quia eelestis vi:e. contem- 
p'atio, dezent/bus ia carne sanctis , vix ad momen- 
iom potest delibari. Corpus enim , quod corrumpitur, 
aqgravat onimam , et deprimit terrena inhabitatio sen- 
sum multa cogitantem ( Sap. ix ). Vita autem activa 
niulto prolixiore et temporum spatio, el cooperan- 
tinm consortio fratrum valet iadefessa celebrari, adeo 
ut legis in ea decalogus , per Evangelii gratiam ge- 
minatus , vel certo corpore et mente consummatus, 
quasi vicesimus jam manentis secum arc: annus pro- 
ficientibus bonorum meritis probetur impleri. 

Et requievit omnis domus Israel post Dominum, Ex- 
tremam conversa in fine Jud:ez felicitatem tvpice de- 
signat , ad quam tola praemissa lectio specialiter , ta- 
metsi ad omnem ecclesiam potest generaliter referri. 
Ubi etiam juxta litteram quidam putant, quia vicena- 
ijo annerum numero, quo, manente in. Cariatiiarim 
arca, requievit omnis domus Israce! post Domin, et 


rit ostendatur. Neque enim ut, quidam ehronographi 
frustra. turbantur. viginti anni, quibus ibidem area 
winsit, usque ad ociavum regni, David annum, 
quando ab ipso Jerosolymain trausla:a est, pertingere 
putaudi sunt. Legimus nam que inferius , in principio 
regni. Saul eam fuisse in Gabaa Benjamin, dicente 
Scriptura : Et. ait. Saul ad Achiam :. Applica. arcam 
Dei. Erat enim ili arca. Dei in die illa cum filiis Israel 
(1 Reg. xiv.) Ideoque intelligere dehemus, tacente 
licet Scriptura, reluctam eam post hxe de Gabaa 
benjamin, in. Ga'iaa , id est, collem Cariathiarim ; 
unde regnante David in Jerusalem transferretur. 
Non autem absquesignificatione mysterii credas ar- 
cam Domini sie varia per loca mutatam, ut nunc 


U pominum solis adeat, nune civitatem silvarum sus 


1 


-— 


beat, nunc adjutrix inter castra pareat, nunc eivita- 
tem silvarum repetat , et dimissa Silo repulit taberna- 
culum. Silo (Psalm. yxxvi), ad ultimum montem 
Sion, quem dilexit, ascendit; seJ et inde castra duci 
et reduci non omittat, Denique Urias cum David lo- 
quens, tempore belli Ammonitici, sub pellibus eam 
fuis:e desigaavit (I Par. xvn). Et hxe usque ad 
tempora dedicationis domus Dei, qua perpetuam in 
sancta sanctorum sedem mansionis accepit. Nequa- 
quam bic frustra, sed in Ecclesix typum gesta co- 
gosce, qux in multimoda, sed pacatissima, suorum 
diversitate membrorum nunc theoreticie vitae dulcis- 
Sina luce fruitur, gustaudo et videndo quoniam sua- 
vis est Dominus , nune activxe devotionis condensa : 
minore quidam mentis ardore vel lumine lactata , 
sed noa minore bonz operationis fruge fecunda sub- 
iuuat; nunc contra adversautis muudi pericula 
spiritualem virtutum militiam armat; nec inter resi- 
stendum. adversariis su:e. fructiferxze. conversationis 
apta deserit, sedulaque pricavet, ne, post agnita 
spiritualis vite mysteria litteralem legis observau-. 
tiam quasi tabernaculum Silo, pr:epostera. electione 
requirat; nunc in his qui jam de corpore egressi , 
seculi variantis evasere labores, visionem :eterna 
pacis ascendit. Nec per eos tamen ipsos in coeli jam 
sede regnantes , pro peregrinantibus in terra suis 
dque membris , et adhuc contra hostem. diinicanti- 
bus, orando certare desistiL, donec resurrectionis 
coruscante gloria , quae. felix. ejus est. dedicatio, in 
coelestia saneta sinctorum perpeluo mortis trium- 
phatrix evehatur. 

Si in toto corde vestro reverlimini ad Dominum , etc. 
Hic figuraliter. ostenditur, quomodo Dominus in 
Judxa docens, et miracu!a faciens , patiens et re- 
surgens, ascendens in calum et Spi:itus sancti 
gratiam miuens, non solum Judaos, scd et. gen- 
tes misericordi:e sux fecerit. participes, Samuel ita- 
que , suscepto post mortem Íleli sacerdotio , univers 
sam domum [Israel alloquitur ut auferant deos alie- 
nos de medio sui. 

Et pra'parate corda vestra Domino , etc. Dominus, 
novi sacerdotii auctor , quod est secundum ordinem 
Melchisedech ,' appareus ia carne, univcrzaum dg- 
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clesiam, docet auferre a se traditiones Pharis:eo- 
rum ; et non solum opera , quod et lex dovuit , sed 
ipsa etiain corda ad serviendum Domino soli. prz:- 
parare, dicens : Audislis, quia dictum est antiquis : 
Ego autem. dico vobis ( Matti. v.) Sic enim eos a 
€unetis hostibus in vita ventura posse liberari. 

Abstulerunt ergo filii Israel. Baalim. et. Astiroth , 
eic. ldo!a h;»e. Sidoniorum sunt; qnorum. Baalim 
superiores , sive dscendenles , Astaroth facturam 
exploratorum significant. Quicunque ergo filiorum 
Israel ad. przdicationem Salvatoris vero Deo Pa- 
tri servierunt , omnes profanas cogitationes , qu», 
de infimis in. cor ascendentes , et non desuper. a 
P'atre luminum , inter data optima et dona perfecta 
descendentes, superiores bonis esse cupiebant, ejece- 
runt ; omnem de suo pectore spirituum immundo- 
rum machinam, qui cireumeuntes caulas fidelium 
qu:erunt quem devorent , abstulernat. 

Dixit autem Samuel : Congregate. universum. Israel 
in Masphat, etc. Dixit apostolis Salvator, ut. przedi- 
cando verbum Evangelii, universum Israel spiritua- 
lem in Masphat, id est, speculam, nov: videlicet ve- 
ritatis et vit, c«ngregarent. A qua congregatiose 
universitatis, Ecclesia catholica Gr»ce nomen acce- 
pit. In cujss uaitate positos. quosque ipse Patri Sal- 
va'or orando commendat, qui ante passionein suam 
per apos:olos orans ait : Non pro his auem rogotan- 
dum, sed el pro. eis qui per verbum. eorum credituri 
sunt in me, ut omnes unum sint (Joan. xvii ). Et mo- 
4o quod idem faciat, Apostolus docet, dicens : Qui 
est in dextera. Dei, qui etiam. interpellat. pro nolis 
( Bom. vini), 

Et convenerunt. in Masphat, hauseruntque. aquam, 
etc. Quod haurientes aquam | inter preces et jejunia 
libaverunt. Domino, indicium simu! et exsecutio pix 
devotionis est. Convenerunt. autem, przdicante Do- 
mino, ad audiendum verbum populi, hauseruntque 
compuncli de imo pectore fontem lacrymarum, quer 
effunderent quasi gratissimum Deo libamen, perocu- 
lorum vascula proferendo ; abstinueruntque a cun- 
ctis mundi illecebris in illa gratie coelestis illumina- 
tione, confitentes peccata. preterita, et Christi mise- 
ricordiam flagitantes. 

Judicavitque Samuel filios Israel. in Masphat. Coli 
non sunt mundi in conspectu ejus (Job. xv), et in. ele- 
ctis suis reperit pravitatem. Et illi ergo qui terrena 
lranscendentes omnia, in specula supernorum, quam 
significat Masphat, ad Christum convenerunt, qui fi- 
liorum Israel, id. est, viri videntes Deum, vocabulo 
prieminent, haben! adhuc plura, undequasi homines 
a disirieto judice castigentur. Unde est illud Isai; : 
Ei judicabit in justitia pauperes. (Isa. xi). laud du- 
lium quin ipsos quibus loquitur : Deati pauperes, 
quia vestrum. est regnum Dei (Matth. v) ; eosdem 
namque judicans dicit : Adhuc et vos sine intellectu 
estis ( Mutth, xv). 

Et audierunt Pi ilisihiim, quod. congregati essent. fi- 
Hii Israel in Masphat, etc. Audierunt hostes veritatis 
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quod, prx dicante Domino Evangelium regni, omnis 
eum populus libenter audisset ; et. ascenderunt im- 
mundi spiritus, principes videlicet impiorum [ unde 
et ab Apostolo (Ephes. vi) rectores tenebrarum vo- 
cantur ] contra. Ecclesia statum, imo eontra unnm- 
quemque fidelium. nefandis insidiis appetendum, De 
qua illorum pessima ascensione st.pra, uomen Daalim 
exponeutes, tractavimus. 

Quod cum audissent filii Israel, tinuerunt, eic, Ti- 
mentes discipuli Christi a facie persequentium Ju- 
diorum, vigila verunt, jubente illo, et. oraverunt ne 
intrarent in tentationem ; dixeruntque subito tenta- 
tionum turbine perculsi : Domine, salva ios, peri- 
mus. Qui etiam post ejus ascensionem frequentius in 
pres-uris orasse memorantur ( Matth. vit). Quod ip- 
sum nobis quoque tentatis, nt a timore inimici erua- 
tur anima nostra, saluberrimum | przssidium pirie- 
stat. 

Tulit autem. Samuel agnum lactantem ununi, ctc. 
Tulit Dominus iniocentem, quem pro salute mundi 
unicum induerat hominem, et obtulit illum in allari 
erücis holocaustum integrum Patri. Et bene holocau- 
stum, id est, totum. incensum, beue integrum obtu- 
lisse perhibetur, qui sine iniquitate conceprus, nate, 
et in carne inoratus, totum. quidquid per. hominem 
gessit, igue Dco Spiritus saneti. dignum reddidit. Et 
oravit Dominus Patrem pro fidelibus snis, ut non de- 
liceret fides eorum (Luc. xxn). Oravit et pro perse- 
quentibus se, uLignoscerelur eis tant». noxa perlidi:e, 
quam nescientes incurrerunt ( Luc. xxi). Et exau- 
divit eum Pater, bos iu fide, quam pene amiserant, 
confortando ; ilios ad fidem, quam penitus nescierant, 
vocando. 

Factum est ergo, cum Samuel offerret holocaustum, 
etc. Factom est cum Dominus semetipsum offerret 
hostiam Deo in odorem suavitatis, persecutores ejus 
etin eruce positum eum blasphemare, vel deridere, 
et sepulto eidein viam resurrectionis obstruere mo- 
liri, ut, ipso quasi :eterna. morte. damnato, omnen: 
fidelibus ejus spem sa!utis eriperent. Verum, terra 
mota, fissis cautibus, monumentis apertis, éxsurgen- 
tibus mortuis, ceterisque ccelestbus ad ejus crucem 
vel sepultur:m clarescentibus signis exterriti sunt 
hostes, et in diversa fugati. Denique ad monumen- 
tum perterriti sunt. custodes, et sancti. sunt velut 
mortui. Et omnis turba eorum qui simul aderant ad 
spectaculum crucis, et. videbant qui fiebant, perca- 
lentes perlora sua, revertebantur. Necnon et in die 
Pentecostes, intonante desuper Domino, et per apo- 
stolos quoque, suas videlicet nubes, coelestia dicta re- 
sonante, deturbati fidei hoste:, et c:esi dictis eorum 
impeenitendo, negando sunt alii contriti, 


Egressique. viri. Israel de Masphat, persecuti. sunt 
Philisthgos, eic. Egrcssi apost.li de Masphat, id est, 
specula quiet? sux conversationis, perseeuti suvt 
impios'arguendo ; et percusserunt eos a prisca, hoc 
est impietatis vita, paulatim gldio verbi removendo, 
donec ad societatem Ecclesie, qu:e super. Christum 
fuudata est, perducerent. Detlicar namque, qux in- 
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terpretatur domus agni, sive domus agnitionis, il- A etc. Facta est gratia Christi ad conterendos hostes 


lum nimirum significat, qui, innocenter mortuus ex 
humanitate, paterna potenter arcana revelat ex divi- 
nitite. Super quam sibi domum diviuz aguitionis lo- 
cum dilecte mansionis invenit, qui a:& : Domine, ad 
quem ibimus? verba vite eterne habes ( Joan. vi ). 
Quam intrare desiderabat, qui liumiliter pu!santo 
rogabat : Domine, ostende nobis Patrem, etsufficit no. 


bis ( Joan. xw). Didicerant. enim ab ipso quia nemo , 


novit. Filium, nisi Pater : neque Patrem quis novit, uisi 
Filius, et cui voluer t Filius revelare (Luc, x). Et ideo 
recie domus agnitionis appeliatur, per quem solum 
el ipse revelatur et Dater. 

Tulit autem Samuel lapidem unum, etc. Et. supra 
quidem lapidem adjutorii, qui llebraice dicitur Abe- 
nezer, legimus ; sed ibi prxoccupando posuit histo- 
ricus, hic autem et tempus et eausam impositi nomi- 
nis exprimit ; qui Mediatoris typo praeclarus, bene 
lapis unus vocatur, quia unus Dominus Jesus Chri- 
stus, qui justifieat circumcisionem ex fide, et pr::pu- 
tium per fidem ; bene inter Masphat. et Sen ponitur, 
hoc est inter locum quo dominiczx crucis erectum al- 
tare et ille singularis est agnus oblatus qui tol!ii pec- 
cata mundi, et inter eum quo diffusa per orbem tecrze 
potuit verbi Dominiei victoria pertingere, qui et ipse 
locus puleberrime super Betlicar, id est, domum agni 
vel agnitionis, jacet, quia eadem ipsa tota terrarum 
orbe Christi fulget Ecclesia. Nec frustra locus idem 
Sen, id est, nomina:us dicitur, quia populus gen- 
tium, qui a finibus terr: clamat ad Dominum, et ipse 
cum Israel audit : Gaudete, quia nomina vestra scripta 
sunt in celis (Luc. x). De. quibus et alibi dicit : Et 
proprias oves vocat nominatim (Joan. x). Tulit igitur 
Dominus lapidem pretiosum, angularem, electum, 
hoc est semetipsum; et posuit inter Judzorum et 
gentium populum, qui potenti sui Spiritus auxilio 
"irumque congregaret in unum, et de cunetis adver- 
£ititibus mirabiliier ereptum. usque ad. contemplan- 
dam sux divina majestatis gloriam sustolleret ; cu- 
jus nimirum visioni, qua nihil est melius ( neque 
enim quotquot hane intueri m^ruerimus, aliquid ul- 
tra majus qu:rimus), quia maximo bono lzetabimur, 
bene valde dicitur : Quia hucusque auxiliatus est no- 
bis Dominus. Unde et in. Evangelio Dominus, quasi 
pro summo et incomparabili b:;no fidelium. populo 
promittit, dicens : Qui autem diligit me, diligitur a 
Patre meo, et ego diligam eum, et manifestabo ei me- 
ipsum (Joan. xiv). 

Et hum lati sunt Philisthiim, etc. Provenientibus 
ad lapidem illum auxiliatorem, cui Psalmista juxta 
llehraicam duntaxat veritatem decantat : KEsto mihi 
in [apidem fortissimum, et in domum munitam, ut sal- 
ves me, quia petra mea ct munitio mea tu es (Psal. xxx), 
humiliabuntur hostes nostri, neque apponent ultra 
virtutum nostrarum incursare terminos, cum, nobis 
apud Dominum s!ori(icatis, se viderintesse devictos. 
Nam in hoc nobis seculo laborantibus, nunquam 
tentationum bella deerunt. 

Facta. est itaque. manus Do.i ini super Philisthiim, 


Ecclesixs primitive cunctis quibus lux Evangelii vi- 
guit in Judaea, nec adhuc discredendo et persequendo 
repulsa est. Et reddite sunt animze quas deceperant 
immundi vel doctores vel spiritus, reduct»que ad 
Eccle-i: societatem, ab his qux a. bonis operibus 
steriles permansere, usque ad eas qux non solum si- 
bimet infructuose durare, sed et frugiferas quasque 
male premere satagebant. Accaron namque in steri- 
lir'atem, Geth vertitur in toreular. Et quidem de ste- 
rilitate patet iniellectus, quia omnis arbor que non 
[cit fructum. bonum. excidetur, et in ignem mittetur 
(Matth, 11). Torcular vero, quod et persecutores bo- 
norum significet, et Psalmi pro torcularibus inscripti, 
el ipsa toreularium actio demonstrat. Sunt namque 


I ligna radice excisa, fronde et cortice nudata, atque 


omni prorsus spe fructificandi privata, ad solam uva- 
rum sive olivarum conclusionem pressionemque com- 
pacta. Quarum. dum, pondere pressa, comminutis 
gieartis, follibusque vacuatis, musta leüissima ac 
pinguissima olei fluenta manaverint, fructus quidem 
pretiosi liquoris apothecis indilur, at resides testae 
foras mittuntur. [psa vero torcularia fructu ut ante 
vacua, solum quando torquendum quid ceperint, 
inhbianter exspectant, donec et ipsa post longam pres- 
sur3 consue'udiaem vetustate contrita, flammis exu- 
renda tradantur. Sic nimirum, sic Ecelesizx tortores 
non solum virore (idei, foliis confessionis et opera- 
lionis bon:e. fructibus carent ; sed et fruetuosas mi- 
sercordime et dilectionis, cxterarumque virtutum, 
studiis animas usque ad carnis absolutionem fatigare 
non cessant. Non enim post hzec habent amplius quod 
faciant, cum et pulvis reversus fuerit in terram suam, 
unde erat, et spiritus redierit ad Deum, qui dedit 
eum, el ipsi bonis semper adversarii, perpetuos 
tempore debito gehennz trudentur in ignes. Verum 
quia de talibus nonnulli salutem quam in protoplasto 
perdidere, Clhiristo miserante, recipiunt, recte dicun- 
tur Israel sux civitates ab Accaron usque Getli, id 
est, a sterilitate usque ad torcular, esse redditze. Ac- 
caronita quippe Sergius Paulus proconsul, Accaro- 
nita erat Dionysius Areopagita. Geiheus vero juve- 
nis ille minarum et cadis aspiranus in. discipulos 
Christi. Denique nobilissimum illum botrum gradu, 
nomine ct passione coronatum, in primitias Eccle- 
si: Christo offerendum, lapidum pressura commi- 
nuendo, sarcina carnis exuerat. Sed dum illi de gen- 
tilitate ad filem, iste de persecutore etiam ad apo- 
stolatus gratiam pervenit, profecto sterilitas el torcu- 
lar urbes, qusndo ab hoste capte suot, ab Ecclesia 
recepta. 

Eratque pax inter Israel et Amorrlieum. Erat post 
ascensionein Domiui, confirmatis fide Ecclesiis , pax 
nostra, qui fecit utraque unum, inter eos qui de Ju« 
dais et cos qui credidere de gentibus. Eritet in te, 
cum verus I«raelita, id est sine dolo vivis , pax eum 
hoste quondam amaro, «quod interpretatur Amor- 
rhxs, cum devieta in te vitia cuncia virtutibus fa- 
vere docueris , ct membra quie fuerant. arma iniqui- 
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tatis peceato, feceris arma justiti:e Deo. Nam et in A Masphat congregasse, ibique judicasse, contra hauc 


tua men!e quandiu veri Samnelis gratia vivit et re- 
gnat, tametsi peccato ad integrum carere quasi ho- 
me non possis, quidquid sordidz tibi cogitationes, 
virtutum spiritualium quasi insidiatrices, Philisihiim 
manus abstulerint, quotidiano ejus juvamine recipies, 
et in terminos bonorum operum tuorum etiam ipse 
liberabis de manu Philisthinorum, quia patientia pau- 
parum non peribit in zternum. Et quamvis media 
in acie invuluerabilis esse non possis, cursu tamen 
consummato, vitze corona donaberis. 

Judicabat quoque Samuel Israelem, etc. Judicat D ;- 
minus Ecclesiam omni tempore, quo hanc in terris 
peregrinantem divinz presenti su: luce vivificat. 
lidem enim sunt dies Christi, qui dies Ecclesie. De 
quibus in Evangelio loquitur :. Quandiu in mundo 
sum, lux sum mundi (Joan. 1x). Quos alibi manifeste 
determinans, ait : Et ecce ego vobiscum sum omnibus 
diebus, usque ad consunmotionem sdculi (Matth. x xvii). 
Judieat autem eam, vel adversis erudiendo, vel il- 
lustrando donis, vel liberando a gente nen saneta, 
vel ad regna superna perducendo. lt3que  occu!ta 
prasentia per singulos eleciorum diseutiens, spei, 
fidem et dilectionem eorum, quantumque in supra 
dictis virtutibus quisque profecerit, vel per se ipse 
qui novit. occulta cordis, vcl per magistros quotidie 
spirituales examinans. Nam quod annus hominem 
figurando denuretiet, probat et hoc, quod humores 
qualuor notissimi, quibus corpus vegelatur humi- 
num, totiders annuis temporibus concordissima qua- 
litatum ratione sociantur : veri sanguis , cholera ru- 
bea 2-tati, autumi.o cholera nigra, flegmata hiemi. 
Quod autem memorat:ze. civitates totidem — praefatis 
virtutibus recte comparentur, ipsa earum nomina 
indicio sunt, quarum Bethel in domum Dei, Galzal 
in rotam , Maspbat transfertur in speculam. Domus 
euim Dei signat eos qui, nuper fidei mysterio susce- 
pto, templum jam sunt sui. Creatoris eifecti. — lote 
typus alludit eis qui, spei certitudine confirmati, 
citum de hoc szculo transmigrandi cursum mentis 
sumpsere. Specule vocabulo exprimuntur hi qui, 
charitatis excellentia perfecti, quamvis adhue in car- 
ne degentes, claustra carnis didicerunt zeterna spe- 
culando transire. Et quidem supra Samuel Israel in 





debellandam Philisthzeos ascendisse, sed, ips» holo- 
caustum offerente, victos aufugisse, narratur. Nunc 
autem et alias duas, quasi socias illi, civitates circuisse 
refertur, quia principalis, quae Ecclesiam congreget, 
et cuncto ab hoste. muniat virtus, charitas est, Sed 
ut digne ad lianc valeat perveniri, fidei necesse cst, 
que purilicet corda, et spei, qux ad superna prove- 
hat, primo inunere curentur. 

Revertebaturque in Ramatha, etc. Reversus est Do- 
minus in coelum corpore semel ascendendo, peracto 
sua dispensationis officio ; revertitur quotidie prae- 
senlia divina, qua semper ubique totus pertingit a 
fine usque ad finem fortiter, et disponit omnia sua- 
viter. lbi est enim caro, quam pro nobis induit et 


B glorificavit; ibi aula beatorum et angelorum et ho- 


C 


minum ; ibi promissa nobis ex Deo habitatio, domus 
non manufacta, sxterna in ccelis. Unde bene Rama- 
|a excelsa cjus dicitur ; et ibi corpore positus ipse 
judicat Ecclesiam, vel peregrinantem adhuc in terris 
castigando, donec ad coelestia perducat, vel secum 
jam manentem, diguas cuique pro meritis sedes dis- 
tribuendo, ubi in domo Patris sui mausiones multas 
liabet (Joan. xi), sciens quia omnia dedit ei Pater in 
manus, et potestatem dedit ei judicium facere (Joan. 
v). Ibi etiam intra velum cali, et seterna sancta san- 
ciorum, supernorum corda civium, unum Patri zedi- 
licabat altare. Ex quo, sua charitatis igue flammato, 
perpetuis laudationis odoretur incensum dicentium, 
Sanctus, sanctus, sanctus Dominus Deus. exercituum, 
plena est omnis terra gloria ejus (Esa. v1). Et iterum : 
Salus Deo nostro , qui sedet. super thronum, et. Agno 


(Apoc. *); et extera. Qalia, qua illie adductus in 


Spiritu. szeje replicanda, semper memorands, dile- 
ctus ille discipulus audivit. Hactenus de mutatione 
veteris sacerdotii in novum, sub lleli et Samuelis 
specie transfigurata, primo nostr:e expositionis libel - 
lo perstrinxisse sufficiat, ut regni quoque muiaudi 
latiora mysteria, que per Saul et David prxsignata 
sunt, ab alio liberius scrutemur initio , non nostro 
fidentes ingenio, sed illius per omnia juvamini in- 
nitentes, cui tota propheti:e Scriptura deservit, cu- 
jus regni non erit finis, et est sacerdos in xternum 
secundum ordinem Melchisedech. 





LIBER SECUNDUS 





PROLOGUS. 

Quoniam in hoc libello, id est, secundo nostrae 
allegoriez expositionis in beatum prophetam Samue- 
lem, de fine ducatus ejusdem Samuelis, et de initio 
regni Saul, auxiliante Domino, sumus pro modulo 
nostro dicturi; visum est loco procmii, de tempore 
quo quisque eorum Dei populo przfuerit, aliqua ira- 
ctare ; et quia Scriptura sancta de hoc tacere vide- 
tur, qui verisimilius aestimari possit , sollicita inqui- 
sitione scrutari. Et quidem non defuere , qui ambos 


D non amplius tredecim annis preesse dicerent ; eo 


quod scriptum sit: Et factum est , ex qua die mansit 
arca in Cariathiarim, multiplicati sunt dies ; erat quippe 
jam annus vicesimus (1 leg. vir). Putantes aream 
viginti annis in Cariathiarim mansisse; et hos a 
principio Samuelis, usque post septimum David an- 
num, quando in Jerusalem regnare incipiens, eam 
illo adduxerit, esse computandos; cum Scriptura 
manifestissime testetur, temporibus Saulis pugnante 
Israel adversus Philisthiim , eam fuisse cum populo 
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in castris. Possitque verius multo videri, viginti an- A addere licu.t. Cur non. et nobis simili neces itate 


nos qui dicti sunt, si tempus mansionis aree iu Ca- 
riathiarim designant, ad hoc usque tempus potius, 
quam cum David eam inde duxerit, esse numeran- 
dos. Sunt qui suis Samuelem in Chronicis przter- 
eundum penitus esse putarent. Sunt qui ei seplua- 
ginta annos, qui Sauli triginta adnotarent. Sunt qui, 
juucto. amborum tempore, quadvagieti cos annos 
populum rexisse perhilierent, Sed unde aliquid ho- 
rum allirmari debeat, invenire nequimus. Unde au- 
tem cassari omnia, et destrui possint , facillime pa- 
tet, Dicit euim manifeste Seriptura : Factum est igitur 
quadringentesimo et octogesimo anno egressionis filiorum 
Israel de terra d gypti, in anao quario, mense Zio, 
ipse esi mensis secundus regis Salomonis super Israel, et 
edificare copil domwun Domino (111 Reg. v1). Replica 
ergo Judicum tempora , et invenies quia Othoniel 
quadraginta annis populum rexerit, Ahud octoginta, 
Debbora quadragiuta, Gedeon quadraginta, Abime- 
lech tribus, Thola viginti tribus, Jair viginti duobus, 
Jeplite sex, Abessan septem, fíajalon decem, qui in 
Septuaginta Interpretibus non invenitur : Labdon 
octo, Sanson viginti , lleli quadraginta , qui simul 
faciunt annos trecentos Uiginta novem : quibus adde 
quadraginta annos itineris ab Egypto, totidem regni 
David, quatuor Salomonis, tiunt quadriugeuti viginti 
tres : minus videlicet quinquaginta et septem , a 
quadriugeutis octoginta, qui necesse est anni. quin- 
quaginta septem residui Josue, Samuclis, et Saulis 
temporibus expendantur ; sed quomodo dividamus, 
Scriptura nou docet. Si chronicorum sequentes au- 
ctoritatem, vigiiti quatuor Josu: damus, ceteri duo 
plus quam triginta non babent. Si Sauli quadraginta, 
reliqui duo non amplius quam decem habent. et. se- 
ptem. Ergo ut aliqui quarendi via. pateat , revolva- 
mus scripta Josephi, qui doctior de talibus, prxter 
divina elo4uia, nemo lfaeile reperitur. Et inceniemus 
in Autiquitatum ejus historia, Josue xxvraunis, Sa- 
muel duodecim, Sau! viginti populo. prafaisse re- 
gendo ; qui simul fiunt anui quiuquaginta octo. Nee 
turbare nos debet unum quod quadringeutis et octo- 
ginta superest, Sive enim Scriptura more suo p'ena- 
riam suuumam poneaus, unum quod supererat, minime 
enravit adiere : sive, quod inagis credibile est , Jo- 
sephi scrip ura. per incuriam long:e talis unum 
alicubi, ut lieri solet, adjecit. Neque enim putandum 
est, in Scripturx  sancue litteris errorem. faetum ; 
qua cuim inuliis aliis in locis dissonet, in Judicum 
tamen catalogo per omnia. inter tlebraicam  verita- 
tem. et Septuagintz Interpyetum. editionem concor- 
dat, praeter unum duntaxat Hajalon, quem iili fundi- 
tus ouiiserz. Cujus omissio Graecorum chronographos 
Hebraiex: veritatis inseios coegit, neglectis Josephi 
scriptis, Samueli et Sauli quadraginta annos, Josue 
vizinti septem dare. Videbaut enim se aliter ad qua- 
diingentesimum octogesimum numerum, quem annis 
liajalon adimplere nou noverant, pervenire non 
pos*e : quibus se novem annos Josepho, quem igno- 
rare nullatenus poterant, ut. Scripture. satisfieret , 


conclusis, liceat unum saltem computo il ius annum 
subtrahere, ac Josu:x viginii quinque annos, Samueli 
et Sauli triginta duo a-Inotire? ne plus justo bisto- 
ricis credendo, Scripturam solvere. videamur : quae 
absolute quadringentesimum octogesimum  egrcessio- 
nis ex Zgvpto annum, quartum esse Salouonis as- 
:everat. Quod si ita scriptum esset: Factum est post 
CCCCLAXX annos egressionis ex /Egypto, quarto a.no 
regni Salomonis, nulla omnimode esset controver- 
sia, quia superfluus annus ipse esset quartus Salo- 
monis. Et ne quis dicat falsam nos sequi regu: 
lam quadringeutorum octoginta annorum, quasi 
CCCCCCLXXX sinl potius juxta. quedam. exemplaria 
computandi, ipse saerz interpres historize eum Tem- 


B porum librum transferret in Latinum , ubi ad quar- 


tum Salomonis aunum  perveunieus, templum iu eo 
xdificare ceptum mermin:t : stam vel ex sua quam 
in Scripturis sanctis. collegerat. eruditione, vcl ex 
auctoritate Grxzca subjunxit, et ait : Colligitur antem 
omue tempus a Moyse, et egressu Israel ex /Egypto, 
usque ad presentem annum, anai 480. Sane ne quem 
turbet in computo temporis, quod. scriptum , et su- 
pra memoravimus quia ex qua d.e mansit area. in 
Cariathiarim, muliplieati sunt dies : erat. quippe 
jam aunus 20 , et requievit omnis domus Israel post 
Dominum. Potest iste versiculus etiam sic accipi, ut 
non arcam in Cariathiarim viginti annis mansi-se de- 
signet, sed ex qua die mansit arca. ibidem, omnem 
domum Israel requievisse post Dominum 92 annis, 
gaudentem nimirum de reverteute ad se, quam ob 
peccata perdiJerant, arca, postea vero communican- 
tem. peccatis Saul. paulatim ab ejus deviasse vesti- 
gis. Sed quia in longum praefatio processit , ipsum 
jum quem scrutamur ordinem Scripture i:choecnius. 


CAPUT PRIMU!, 

Senesceus Samuel poni! fil'os suos judices Israel. Ve- 
rum lns a via recta declinanti' ws, postulat sibi regem 
constiL:i; cui preciyiente Domino jus regis expo- 
nens, nec sic eum valuit a pessima qntentioxe. redu- 
cere. 

(LU xteg. vit.) Factum est autem cum. senuisset Sa- 
muel, eic., usque ad Vadat unusquisque in civitatem 
suam, etc. IH:ec lectio ad litteram et typice iitellecta, 
arguit eos qui neglecto quod didicere sancto man- 
dà'o, Suis potius concupiscentiis servire desideratit: 
quod et de emnibus falso fidelibus generaliter, et de 
Jud:wis specialiter accipi y0:est ; qui vel post. inear- 
nationem Salvatoris, terreni vegui amore, praedica- 
tores re.ni ccelestis abjecerint; vel quietissima 0'im 
regunina judicum fa-tidientes, contra Domini eon- 
sultum regalis seeptri gestierint stemmale subiimari., 
Factum est autein, inquit, cum senuisset Samuel, 
posuit fi'ios suos judices Israel. Nouien senectutis in 
Seripturis cum mystice ponitur, aliquando maturita - 
tem sapienti:e et consilii gravitatem, aliquando torpo- 
rem mentis ab inchoate virtutis novo fervore frigen- 
tem significat, Dictum est enim de justo judice, cujus 
fa'"ere sapientiam nulla conscientia prievalet : Et 
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Autiquus Dierum sedit, Dietuin et de membris illius, A tione adversus Dominum sunt, et adversus Christum 


Gloria senum,canities, id est, sapienti:ze gravitas, 
Item in malam partem, qui se a virtutum studio te- 
pescere senserat, ait : uveteravi inter omnes inimicos 
meos (Psalm. vi). Utrique autem. parti potest conve- 
nire quod dicitur, Samuel senescens, filios suos po- 
suisse judices Israel. Cum enim fides et dilectio 
Christi senuisset apud Judzeos , quibusdam videlicet 
ab ea quasi grandzva senectute frigentibus ; quibus- 
dam vero in ea quasi longa. jam vivendi eonsuetu- 
dine maturis, posuit ipse Dominus Scribas et Phari- 
S20$ ejusdem populi judices, qui rectam vita viam di- 
scernere, et subditis ostendere deberent : qui filii Dei 
dicti sun!, juxta hoc quod ipse dixit in Exod., Filius 
meus primogenitus Israel (Exod. 1v). Quod wque ut 
dietum est, et ad ineariationis dominics, et ad ea 
potest tempora referri, cum primum in eodem populo 
sunt judices a Domino positi. Nam et tune, propheta 
attestante, Justus ex fide vivebat. (Habac, v). Maud 
dulium quiu illa de qua Peirus a: : Sed per q'atiam 
Domini Jesu credimus salvari , quemadmodum et. illi 
(Act. xn). 

Fuitque nomen filii ejus primogeniti Joel, etc. Joel 
incipiens vel fuit Dei , Abia pater luit, Bersabee pu- 
leus juramenti dicitur. Est enim locus , sicut et uo- 
mine probat , ubi Abraham et Isaac foedus eum Abi- 
melcch. pepigere jurantes; significans fontem illum 
salutarem , qui cicumcisionem et prapu ium unius 
ejusdemque fidei pacto sociatos abluit; in quo. prie- 
fati fratres sunt judices dati, ut vite videlicct fontem 
ei propinarent et biberent. Yerum illi juxia. nomen 
suum incipientes quidem , sed uon perseverantes 
usque iu finem, ut salvi fierent, et quondam ad Deui 
pertinentes, patrumque populi vocabulo digui exi- 
steules, nunc in contraria mutati, suas traditiones et 
scelera legi pariter et graiiz praetulere, Sed et quis- 
que nostrum eum a. spirituali quam. inchoaverat ar- 
dore lepescens, infimos terrenosque cogitatus sum 
neni proponit, quasi degeneres [filios senescens 
Simuel Ber-abee judices statuit ; quia pravis seusi- 
bus baptismi mysterium subdit. 

Congregati ergo universi majores ratu lsrael, vene- 
runt ad Samuelem , ctc. Congregati ergo post ascen- 
sionem Domini universi majores natu catualis Israel, 
veuerunt adversus eum , miseruntqne regionem post 
euim, in Ramatha, id est, in altitudinem coelorum ; 
ubi omne quidquid terris agimus, dicto citius patet, 
dicentes : Nelumus liunc reguare super nos (Luc. xix); 
et quasi ad euin quem latere nil potest, verba -fa- 
cientes : Ecce, inquiunt, tua in nobis fides et charitas 
senuit, et filii quos. enutrisli et exaltasti, ipsi spreve- 
runt te (15a. 1). Maluimus ergo, instar gentium qux 
le non noverunt, et regnorum qua non invocaverunt 
nomea tium, exiranei a tuo ducatu. manere , quam 
tux gratise fidei el regno et patrix privari. Si enim, 
relicta pugnandi solertia, omnes tux» docirinz sim- 
plicitatem sequimur, venient Romani, et tollent 
nostrum et locum et gentem. Ile quidem. Judi ; 
quamvis non voce , mere tamen reproba, et inten- 


t. 


eus locuti. 

Displicuitque sermo in oculis Samuelis, etc. Displi- 
cuit. infidelitas Jud;:eormn coram prudentibus in 
Christo, qui sunt oculi Ecclesiz, eo quod infima pro 
sanimis eligendo, nescientes licet Domino dixissent, 
Da nobis regnum terrestre, quod nos perpetuo dam- 
net, Nam de coles, quod pauperibus spiritu pra- 
miitis, nobis cura non est, pro quorum salute , vel 
per se ipse, dum esset in mundo, vel per sua mem- 
bra, etiam post ascensionem Patrem Salvator oravit. 
Quod de Jacob fratre Dowini specialiter ecclesiastica 
narrat historia (Matth. v), quia tanta videlicet iustan- 
tia et sedulitate pro populo templum frequentans 
supplicaverit, ut camelorum duritiam traxisse ejus 
genua crederentur. 

Dixit autem Dominus ad Samuel : Audi vocem po- 
puli, cic. Ne liberum eis tollas arbitrium , sed da 
potestatem filios Dei fieri, his qui credere noluerint, 
nec te doleas opprobrium homipum ex ahjectione 
plebis effeetum. Non enim tuam doctrinam in ho- 
mine loquentis, sed meam divinam per te operantis 
abjecerunt, ne regnum illis in te tribuam seu piter- 
num. Cui simile est quod ipse dixit : Mea doctrina 
non est mea , sed ejus qui misit me (Joan, viij. 

Sicut dereliquerunt me, et scrvierunt diis alienis, ctc. 
1d est, sie derelinquent etiam gratiam Evangelii, et 
servient alienis a Deo traditionibus suis. 

Nunc ergo audi vocem eorum, etc. Et hae persona 
Patris ad. Filimn. loquentis. aptissime congruunt , 
Dimitle eos secundum desideria cordis eorum, et ibunt 
in voluntatibus suis (Psa m. xxx). Verumtamen con- 
leslare eos per Evangelium, et przdic eis quid tenm- 
poralis miseris coram hominibus , quid :eterni tor- 
menti apud inferos passuri sint, qui negiecto servitio, 
vel potius libertate spirituali, sibimet regnare ma- 
luerint, dicens : Quia venient dies in te , «t circum- 
dabunt te inimici tui vallo, et relinquetur domus vestra 
desería (Luc. x), et cwtera talia, et ait : 

loc erit jus regis qui imperaturus est. vobis. Non 
qualis esse debeat moderatus ac justus imperator 
exponit, cujus et in. plerisque Scripturas sancte Io- 
cis, et maxiine in Deuteronomio perfectio docetur ; 
sed potius rector improbus, a quo austeritate subje- 
cios sit eppressurus intimat , ut per. h:ec populum a 
pertiuaci illius. petitione revocet. Figurate autem 
q'iG? de bono rege Scriptura loqui;ur, Christum si- 
gnificant : de quo sub Salomonis specie canitur, 
Deus , judicium tuum regi da (Psalm. vxxi). Quee 
autem de malo, diabolum , justa illud Ecclesiastici ; 
lex: insipiens perdet populum suum (Eccl. x). Et me- 
rito, quia ille diaboli, iste membrum es! Christi, 

Filios vestros tollet, ete. Vos, inquit, in liberiatem 
vocali estis , fratres, tantum ne libertatem in occasio- 
nem carnis detis (Gal. vj. Qui ergo libertatem , in 
quam vocatus est, in occasionem ca nis dederit, mox 
impii rogis, hoe est diaboli, quem pro domino elegit, 
potestate depressus, cuncta haec quze Samuel populo 
diit, in seipso servitia tolerabit, Nam quod v'e uno 
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Ut 


popu'o semel dictum specialiter, sed diutius, et veri- A propheta prceatur: Oleum autem | peccatoris non. im- 


tate historica, et typica est ratione actitatam, omni- 
bus »que mortalibus qui jugum Dornini suave a. se 
projecerint, est generatiter aptandum; quorum filios 
tolit. improbus rex, et ponit. is curribus suis, cum 
eorum gesta pr:eiara, verbi gratia, modestiam, pa- 
t nti, benignita:em, eleemosynam, et. extera hu- 


jusimodi, :iolleus antiquas hostis, liypocrisi, ceno- 


doxia , superbia, vel lia quaíibet. vitiosa peste com- 
maewlans, iofidelium nectit. operibus, in quorum 
ecrlibus nequiti:e freno coustricus, ipse pessimus 
auriga quasi sui: per omnia superbus et gaudens li« 
bere circumfertur in curribus. Et. quia ques nunc 
falso. fideles in fidelibus per opera sociat impius ho- 
stis, eodem ipsis in (ine per supp'icia Judex sociabit 
districtus ; recte de. ta'ibus scriptum est: Veniet do- 
minus servi ilius in die qua non. sperat, et hora qua 
nescit, et dividel eum, partemque ejus. cum infidclibus 
ponet ( Matth. xxiv). 

Faci.tque sibi equites, etc. In tantum, inquit, sibi 
diabolus vestra etiam foriiora subjugavit studia, ut 
per hxc et alios freno erroris corripere, edomare, et 
ad impietatis studeat callem | deflectere, virtutisque 
sobolem vitiorum s:stagat reddere przeconem. Nam si- 
cut in bono quadriga virtutum ministrat, qui pruden- 
1.am, fortitudinem, justitiam, et temperantiam proxi- 
morun: cordibus infert; ita e contrario quadrigam 
pe:simi regis prwcurri', qvi suis sequacibus ad- 
versa hisce virtutibus vitiorum exempla  praemon- 
stcat, ; 

Et constituet sibi tribunos. et. centuriones, etc. Et ex 
vestris magnis aetibus, quasi bou cnscientix utero 
progenitis filiis, alios sibi corruptor antiquus, ut. id 
olficii delegabit, qui velut tribuni quidam adversum 
castra veritatis hostilem ducant exercitum ; alios qui 
in centuriones magnam vitae ;etern:e. perfectionem. se 
soqueptibus promittant ; lios qui seminantes in carne, 
de carue meteut corruptionem ; juxia quod Ose:e di- 
cit, Arastis impietatem, messuistis iniquitatem, come- 
distis (rugem mendacii. (se. x). Alios qui dialecticis 
insidiis fabricatores errorum, ei culto:es perverso- 
rum dogmatum contra veritatem cooforteut, fraudu- 
lentus ordinator distribuit. Possumus auiem aratores 
agrorum diaboli etiam eos sentire, qui corda misera- 
rum exercitio pravi dogmatis excolant, Messores 
veio, qui velut perfectos in minoribus suorum fru- 
etus auditorum, ad secretiora sua. contemplanda my- 
steria, quasi purgatiores ad horrea perducant; quod 
heretieorum proprium, et maxime Manich:iorum 
Solet esse commentum. Possunt namque fitii populi 
contumaeis, quos super diversis persona unius acti- 
bus interpretati sumus, etiam ad diversas referri 
personas, ab eodem uuo adversario diverso errore 
faedatas. 

l'ilias quoque vestras [aciet sibi unguentarias, eic. 
Syn:gogas quoque vestras, vel animas deceptorum, 
vcl certe cogitationes ingenua quoudam castitate li- 
beras, faciet suis pravitatibus nefaria adulatione fa- 
ventes; quod pessimui genus unguenU detestans 


pinguet caput, meum. (Psalm. cxx). Cui contraria. est 
boni regis unguentaria, Maria videlicet Magdalene, 
qux dicit: Dum esset rez in accubitu suo, nardus deilit 
odorem suum (Cant. 1). Faciet. et vitiorum foco famu- 
lantes: de quo propheta testatur, Omnes aduliesantes 
velut clibanus corda eorum (Ose. vu). Cui. contiarius 
est focus dilectionis superne , quem qui audilo 
verbo veritatis. percejyere, dixerunt ad invicem: 
INonne eor nostrum ardens erat in nobis, dum loque 
retur in via, et aperiret nobis Scripturas (Luc. xxi)? 
Faciet et panifieas, qux vecordes quosque ad infanda 


hzresiiutn convivia vocantes aiunt : Panes occultos li- 


benter edite: aque furtive. dulciores suni, el panis 
absconditts. suavior (Prov. ix, xx). De qu» pane et 
alibi dicitur: Dalcis est homini panis mendacii, scd 
postea implebitur os ejus calculo (Psclm. cu). Cui 
contrarius est panis veritatis, qui cor hominis con- 
firmat. Cujus cognitionem, quia caro et sanguis nou 
revelabit, sed Pater qui in coelis est : recte sub. mu- 
lieris. specie fortis de Ecclesia canitur, Facta esi 
quasi navis inslitoris, de longe portans panem suum 
(Prov. xxxi). 

Agros quoque vestros, et vineas, etc. Amplissimzs 
quoque copias virtutum spiriwalium vestrarum, et 
fruetus ferventissim:e. dileclionis, nec nou el. dora 
su2vissima misericordie fulgentis auferens a vobis, 
immundorum potius spirituum voluptatibus subjiciet. 

Sed et segetes vestras el vinearum redditus adde- 
cimabit, etc. Sed et opera. vestra quasi ad nalurie 
usque perfectionem jam perducta, spemque 1otius 
vit:e vestrz coelesti mercede, qui: deuario. numero 
signata est, corruptor aniiquus ex integro privabit, . 
ut horum damno servientium sibi malignorum spi- 
rituum , quos angelica quondam virtute. nudatos, 
humanam fecit esurire perniciem, desideria sem- 
per insaturabilia reficiat. 

Servos eliam vestros, ct ancillas, eic. Motus etiam 
animi vel carnis ineptos, verbi gratia, iram, zmu- 
]ationem, gulam, luxuriam, et cwitera talia, quie 
sapientium necesse est disciplina coerceaniur et re- 
frenentur; sed et. cetera. recte. intentionis officia, 
suo polius juri Sievus. fraudator mancipabit, gregi- 
busque virtutum opitis, in quibus diu frustra ser- 
viebatis, denaria perfectione careutibus, ipse in fine 
pastarae palmam hostis accipiet. Sieque tandem vos 
sub adversario servos effectos gemetis, quos sub 
domino liberos pridem vivere tzedebat. 

Et clamabitis in die illa a facie regis. vestri , etc. 
Patet hice prophetia, et usque hodie apud Jud:eos 


"mon cessat impleri; qui sicut in septimo decimo 


psalmo scriptum est : Clamabunt (et non est qui sal- 
vet) ad Dominum, nec exaudivit eos. Ad quos dicit 
Dominus : Non exaudiam preces vestras. Manus euim 
vestre, sanguine pleng sunt. (Isa. 1). llo videlicet 
quem in hujus electione regis nefandi sibi impreca- 
bantur dicendo ; Sanguis enim super mos, el super 
filios nostros (Mauh. xxvi). lunc. baptismatis aqua 
diluant, et clamen' ad Dominum de tribulatione sua, 
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et de necessitatibus eoruin liberabit eos. (Psalm. cvi). A wiysteriis alludit; sive Deum Patrem designet, scu 


Alioquin audiuot ab apostolo Jacobo : Petitis, et non 
accipitis, eo quod male petatis (Act. ww). Sed et morali 
intellectu, difficile ac sero vincuutur vitia, qus diu 
libenter jaeentes, seque sponte prosternentes op- 
presserant. 

Noluit autem. populus audire vocem Samuel, etc. 
Ilcc inobedientis populi pertinacia regem pro Do- 
mino postulans, non in solo pr:zedicatz gratie tem- 
pore, sed etiam ante dominice incarnationis ccle- 
brata mysteria, Synagogam, imo totum pene genus 
humanum, ab ipso primo parente, quando serpentis 
verba Deo proposuit, occupavit. Semper enim con- 
tumaces quique liberum su voluntatis arbitrium 
divin: gratie student anteferre. regimini. At vero 
boni quique filii Patris spiritum supplicantes, non 
nostrum regnum, neque voluntas nostra; sed, Ad- 
veniat, inquiant, regnum. tuum ; [iat voluntas. tua, si- 
cut in celo et in terra (Matth, vi). 

Et ait. Samuel... Vadat vnusquisque in civitatem 
suam. Docet et hodie sermo divinus, contumaces 
quosque ac rebelles contra Dominum a publico con- 
tentionis obstinat:» singulos ad curia: redire peeto- 
ris; quatenus suo. secum quisque liberior in corde, 
quid contra voluntatem tuam supernz disposition:s 

gesserit, quam a. districto judice sententiam exce- 
pturus sit, sedulus exploret. 

(1 Reg. ix.) Et erat vir de. Benjamin nomine Cis, 
filius Abiel, etc. In eo quidem Saul rex, quod pro 
Samuel electus a populo pertinaci, quod David per- 
secutus, qui czetera flagitia est operatus, quod eum- 
dem David reprobatus et. mortuus regni successo- 
rem accepit : Judaorum siguificat. malitiam, qui et 
prophetas et Dominum spernentes ac persequentes, 
Sibimetipsi regnare maluerunt ; ideoque regnum 
Dei, de quo ejecti suit, reliquerunt. genti facienti 
íructus cjus. In eo vero quod oleo sancto unctus est, 
quod Israel ab hoste salvabat, Dominum Jesum 
Christum figurate denuntiat. Atque ideo praiesens 
lectio, quie ejusdem Saulis unctionis historiam, nul- 
lam vero notam reprehensionis eontinet : Domiui 
Salvatoris propter nos homines, et propter nostram 
salutem, descensionem de celo, baptismi a Joanne 
susceptionem, ceteraque dispensationis temporari:e 
mysteria celsa designat. Et primo quidem sensum, 
qui est de Domino, juvat, quia Saul de Benjamin 
ortus, quod electus et bonus perhibetur; sive quia 
Benjamin (ilius dextera interpretatur , sive. quia 
minima tribus cst in Israel ; semper enim in humi- 

libus spiritu, quorum est regaum coelorum, Christo 
solet gratia generari. 

Et erat ei filius vocabulo Sau!, etc. Qui enim est de 
terra, de terra est, el de terra loquitur : qui de colo 
venit, super omnes est ; qui peccatum. non [ecit, nec 
inventus est dolus in ore ejus (Joan. 11; 1 Petr, 1). 
Sed et nomen Saul, quod dicitur expetitus, sive pe- 
titio, Christo aptissime congruit; qui magno s^ncto- 
rum desiderio semper imploratur, el adesse :ogatur. 
Nec non et Cis patris illius, id est, duri vocabului 


ParnoL. XCI. 
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David, vel Abraham, aut. alium quemlibet patrum, 
ex quibus Christus secundum carnem. Nam et dura 
est natura illa, qux non solum vinci vel mutari, scd 
nec ab ulla potest condita natura comprehendi. Dura 
€st per districtionem judicii reprobis, que. per gra- 
tiam misericerdie suavis est bonis. llic etenim de 
his dicitur : Quam bonus Deus Israel, his qui recto 
suntcorde (Psalm. xvi)? De illis autem : Omnipo- 
tens sermo tuus de calo a regalibus sedibus. Durus 
debellator in mediam exterminii terram prosilivit ;. et 
dura in tentationibus sunt fidelia corda bonorum (Sap. 
xvm), quibus sub Ezechielis specie dicitur : Ecce 
dedi [aciem tiam valentiorem faciebus eorum, et [ron- 
tem (tuam. duricrem. frontibus. eorum, ut adamanten 
et silicem dedi eum (Ezech. m). 

Perierant autem. asinc Cis patris Saul, etc. Peric- 
rant anim: etiam ad Deum Patrem Domini nostri 
Jesu Christi pertinentes; quia etsi juste viverent, 
priusquam Dei Filius descenderet ad terras, pri- 
mam stolam rceipere non poterant, EL dixit Deus 
Pater ad unicum Filium suum : Junge tuo comitatui 
unanima sanctorum, qui tibi obtemperanter. adhie- 
reant, desideria pricelara, et ipsis pro sua te vir- 
tote sequentibus, opus human: salvaiionis ingrede- 
re. Quod si in Cis patre Saul ceetum patrum anti- 
quorum libet accipere, constat hunc curam anima- 
rum gessisse fidelium, et Christum sedulo rogasse, 
ut ad harum salvationem dignaretur in carne veni- 
re, dicendo : Domine Deus virtutum, converte. nos, 
et ostende [aciem tuam, et salvi erimus (Psalm. LXxil), 
et c:etera liujusmodi 


CAPUT Il. 


Quarens asinas. patris sui. Sa:l, devenit Samuel, qui 
eum grale suscipiens. asinas. docet inventas ; et ma- 
ne eleo sancto perungens. in regem, qua ei sunt ven- 
tura pramoastrat. 


Querens asinas Saul per quinque loca, non invenit, 
etc. Qux a progenitoribus ejusdem Saulis, et beati 
Samuelis cognomen traxisse videntur. Et. Dominus 
Christus perditas in protoplasto mortalium animas . 
ad viam vitz reduci desiderans, per quinque hujus 
Siculi tates coepta. non explevit ; quia ad tenipus 
usque su2 incarnationis neminem, quamvis perfecte 
viventem, in celestis regni gaudía reduxit. 

Cum autem venissent in. terram Suph, dixit Saul 
ad puerum suum, ete. A quinto loco cassate quz- 
stionis Saul quasi redire disponit. Et Domiuus enor- 
mitate praevaricationis humana videbatur quasi a 
curanda impiorum salute voluisse reverti, dum in 
quinta s:eeuli xtate subtraetis prophetarum oraculis, 
subtracta frequentia co!locutionis angelicie, sola 
pravorum hominum sceleraia acta crebrescerent 
Et revera tot ac tantis ante adventum Domini mun- 
dus sceleribus urgebatur, ut plus de justorum tuen- 
da, quam de acquirenda impiorum salute, Conditor 
hiunani generis putaretur esse sollicitus. Verum 
ille pro adversitatum molestiis suorum providus 
elector, et. patientiam. probare invincibilem, e' 
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desideria volebat constantia differendo. jam magis A Ecce, inquit, ibimus; quid feremus ad virum? pauis 


26 magis acuere ; unde sequitur : 

Qui ait ei : Ecce est. vir Dei in. civitate hac, ec. 
Hc est entin. patientia et fides sanctorum, hie amor 
continuus, hxc prastolatio diutina a longe aspiciens 
et salutans iacarnationis dominic:e et humane re- 
parationis gaudium ; bxc, inquam, illa frequens 
Scripturis grati:e. salvantis obsecratio :: FExciia po- 
Lentiam tuam, ct veni, ut salvos facias nos. Exsurge, 
quare obdormis, Domine? exsurge, et. ne veppellas 
usque in finem ; quare. faciem. (uam avertis. (Psabu. 
LXXiX, XLIU)? ct extera talia. Ecce, inquiunt, est in 
civitate mundaim conversaiionis , coelesti gratia 
nobilissimus, et absque ulla. dubictate veraeissirius 
prophetarum chorus. Nune ergo eamus illue, et a 
contemplanda tux gloria divinitatis, qux mundis 
solum cordibus pa'et, ad humanitatis et'am. olim 
promissi, ac diu Jam desiderate, mysteria cerpen- 
dà veuiamus, beati namque oculi qui viderunt, et. au- 
res qua hec audire meruerunt. (Matth, xu). Foite 
resonaniibus ib1rde te, ae viam nostre devotionis 
altestando, juvantibus proplhietarnm peconiis, ere- 
dere incipiet mundus, et ipsi, reductis ad vitam qui 
perieraut, à tanti temporis longo labore quiesce- 
mus. Verbum dubitationis ponitur, ad ostendendam 
erroris humani gravitatem, difficuluatem que. euran- 
di, juxta illud Salvatoris : Pulas inveniet fidem in 
terra? e: Si crederitis Moysi, crederitis forsan et mihi 
(Luc, xvii). Huic loco simile quid illa sapiens ama- 
"rix jiu amoris sui cantico loquitur Chvtsto :. Quis 
mihi det. te. fratrem. meum, sugentem. ubera. matris 
met, ut inveniam te (oris, et deosculer. (Cant. vii)? 
Ac si aperte diceret : Quem invisibilem intus Dum 
credo, confiicor et adoro, hune etiam. foris mex 
substantie conformem videre et alloqui desidero. 

Dixit Saul. ad puerum. suum ; Ecce ibimus, ctc. 
Saul quidem et puer ejus errabaut, in eo quod lio- 
mince Dei munera proplheti: querere putabant, 
ideoque frustra turbati sunt, quod ue sportulam qui- 
dem, qna ei dari potuerit, ad portandum secum via- 
ficum acceperint, qua ex palmarum | foliis, pulchra 
varietate contexbi, deficiente licet. pane, qui inerat, 
inter salutandum pro munere so et tribui, si non vir 
sauctus omaibus ultro vere dicere consucesset. Sed 
allegoriei sensus ordo poa errat, quia Dominus ele- 
etos suos famulos erebra compuucione sollicitat, ne 
ad audiendum verbum Dei, et qua»rendam suam 
viam, que Christus est (nemo enim venit ad Patrem 
nisi per illum), vacui mente vel actione conveniant, 
sed. sejulo perquirant quid obedientie congruentis, 
quid reliquarum virtutum suo docteri, quibus merito 
verbum committere debeat, ostendant. Sed et in Vo- 
teri Testamento, quieunque Christum ad complenda 
vaticiuia prophetarum in mundum venire, qui Sau- 
lem in civ. tatem Samuelis intrare, et qux ipse doce- 
ret agere desiderabant, mox ab ipso Christo. seercta 
mspiratione bonis docebantur operibus 1usi-tere, 
quo digui fierent videre et audire quie multi justiet 
reges antea cupientes non audierupt neu viderunt, 


defecit in sitarchiis nostris, et sportulam non habe- 
mus. Ecce instat tempus corplend:e in Christo pro- 
phetizz, quid boni operis habemus, quo. przedicatori- 
bus illius teinporis nos coinmendazre, et. de illo quo 
opus habemus mereamur ediscere? Legis quidem 
observaiio per Pharisgorum traditiones corrupta, 


imo ipsa sua vetustate, eL quasi longo usu con- 


-— 


sump!a, defecit.in actibus nostris; et conversatione 
nova graüe, que regnum eglorum exspeciet , 
priusquam ille cui repositum est. veuiat et doceat, 
habere nequivimus. Nam. palmarum que vincenti- 
bus in prasiiio dari solebant, ploctz, eoelesti remune- 
raiione d:gnas actiones significint; pa'marum foliis 
fexta vascu'a, spe oternorum gaudiorum dilatata 
corda deimonsirant, 

Ecce inventa est. in. manu. mca. quarta pars stateris 
argenti, ete, Staterais argenti perfectionem humaus 
salutis, qua ad laudandum Deum proficit, intellige; 
qui quataor nimirum partium incrementis ad sume 
mam sud soliditatis attingit; quia iü. Veteri videlicet 
Testamento futura (ide dorainic:e incarnationis erecta, 
in novo. ejusdem susceptp iucarnationis sacrameuüs 
imbuta, in absolutione carnis zeterni regni perceptio- 
nis sublimata, etin die judicii etiam carnis est resur- 
rectione giorificanda. Dicit ergo Sauli puer ejus: 
Ecce inventa est in. manu mea quarta pars stateris 
argent; ; demus homini Dei, ut indicet nobis viam 
nostram. Dicit Christo ad bona se opera cohortanti 
vetus fideliui) populus, nov;e gratix dulcedinem su- 
spirans : Ecce inventa est apud me spes, fidesque 
venteri in carne Christi. Confiteamur hanc incarnati 
Verhi ministris, ut plenius uos de via nostra, quae 
Christus est, instruani, Nee frusira puer cum eodem 
Sau'e, qui Christum siguificat, liac se facturum pro- 
mitt. Ipse est enim qui operatur in nobis et. velle ei 
perficere pro bona voluntate (Philip. wu). 

Olim in Israel sic loquebatur unusquisque... Venite, 
eumus ad videntem, etc. Idem secretorum scrutator et 
euarrator, et propheta recte dicitur, quia profatur, 
id est, praeloquitur futura, — Et Videns non immerito 
vocatur, quia mundatis cordis oculis, quie minus per- 
feciis nequeunt, arcana rimatur. Unde et eorum 
scripta non minus visiones quam prophetix vocan. 


D tir. Visio, inquit, Esake filii Amos. Liber visionis 


Nahum  Elcesi. Verbum quod vidit Esaias filius 
Amos ( Esa. i; Nahum. 1; Esa. v). Quare. nimirum 
redarguendi sunt, qui prophetas Dei juxta Cata- 
phryg»s in exstasi locotos autumant, ut tot sapientize 
verba promen:es quie dicerent, ipsi nescirent. Et 
justa apostolice. sententixe veritatem catholice sen« 
tendum, spiritus prophetarum prophetis fuisse sub- 
jeetos, ut. ex ratione vel loqui nossent, vel tacere. 
Deuique Psalmista. (Qui mandata Dei diligentius 
exquisterit , super seniores se intellexisse gloriatur 
(Psalm. cxvm). Et in alio loce : Psallam, inquit, et 
intelligam in via immaculata, quando venies ad me 
(Psalin. €). Non ergo quasi arrepti'iis nescieus psal- 
lii, qui ea que psallit, advenieute in se sapienti: 


LI 
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spiritu intelligit ; sed et plerumque prophete de qui- A baptizando abluit, et deinceps spe xierax h:redita- 
- busdam sibi divinitus ostensis, qux prz. sui magni- 


tedine quasi bomines capere non poterant, ab astan- 
übus angelis quasi ratione utentes, et. sapientium 
sitientes inquirebant. Sed quiriiur quomodo $Sa- 
muel, qui non de longe prioribus, sed de prosenti- 
bus, hoc est sui zevi temporibus sermonem faeit, di- 
cat: Qui enim propheta dicitur hodie, vocabatur 
olim videns. Voluntque hos et hujusmodi versiculos 
ab Ezra sacerdote et Scriba, cum Seripiuram san- 
ctam restauraret, quasi de olim transactis intersertos 
esse temporibus. Nam et longe post mortem Sa- 
muelis usque ad Ezrz»e lempora, nomen videntium 
"eque ut prophe:arum Scripturis inditum claret. 

Et ierunt. in civitatem in qua erat vir Dei, Et venit 
Dominus per incarnationem in mundum, ubi erat tune 
iemporis maximus prophetarum Baptist? Joaunes; 
venerant cum illo etiam sancti illius, non quidem ite- 
rum nascendo in mundo, quo jam vixerant ei quo 
€um veuire cupiebant; sed meutem $uàni ad eum 
etiam in carne diligendum reterquendo, quem sem- 
per in divinitate secretum Spiritualiter amabat. 

Cumque. ascenderent- clivum civitatis ,' invenerunt 
puellas, etc. Cuin seque:tibus se ministris incarna- 
tionis su:x, primisque credentium Dominus sublimia 
nova vil? przcepia inchoaret, apparuerunt animze 
humiles et casim, de suorum latebris peceatorum 
confitendo egress:e, alque ad hauriendas aquas in 
gaudio de fontibus Salvatoris, ab ipso Joanne prz- 
doctz:e, quas ipse sollicitus Sit, apud eas si videns in- 
terrogat, quia conscientias discutiens singulorum ad 
se venientium, an Joannem prophetain intellexerint 
veritatis, an ejus dicta cum amore susceperint, in- 
vestigat. 

Que respondentes dizerut illis: Hic est, ecce ante 
te, eic. Respondentes anim: simplices Christi, cui 
conscientiz singulorum quidquid cogitant patet : Hic, 
inquiunt, Joannes, celestia videre doctus, pracursor 
tibi faetus est, et tu festinus illum, qu»sumus, ad s;l- 
vandum nos insequere; adjutor enim et liberator 
noster es fu, Domine, ne tardaveiis (Psal. xxxix). 
Nam et ille hodie, lioc est ejusdem cujus et tu gratie 
fideique luciflu:e pridicator, venit in mundum. Quia 
tempus est, ut p^pulus omnis electorum in excelso 
movie conversationis cu!mine sacrificium Doo spiri- 
taaliter consecrelur ; siquidem ipse qui medius no- 
Strum, necdum agnitus consists, postquam te mundo 
manifestare voluerim, statim invenies eum ad tui 
adventus obsequia paratum. Neque enim vel ipse 
lante gratice vir, antequam te videre meruerit, aut 
summa virtutum fastigia conscendere, aut perfectis 
gaudii spiritualis potest dapibus refici. 

Neque enim comvesturus est populus, donec ille ve- 
nia, ete. Neque enim vulgas imperitum, inquiunt, dul- 
cedinem potest vit; celestis, a qua diu jam exsula- 
bat, sperando degustare, donec ille veniat, qui 
penitentiam agentibus regnum celorum appropin- 
quare !estetur. Quia ipse primo eos, qui hostia Dei 
viva fieri. desiderant, pristinis erroribus castigalis 


lis gaudere suadet, 

Cumque illi ambularent in. medio urbis, apparuit 
Samuel, etc. Et. eoepit fama Christi fidetiumque ejus 
paulatim. przedicante Joanne erehrescere. Cumque 
baptizato omni populo, et ipse venisset ad Joannem, 
ut baptizaretur ab eo, occurrit. ei idem Joannes de- 
votz: servitutis obsequiis, ut. post praeconia venturi 
etiam praisentem. bajytizaret, populisque Dei Agnum 
ostenderet ; ac tle lantumque meritis proficient bus, 
ei marlyrii sanguine perfectis, virtutum cacumen 
ascenderet, cui in natis mulierum propheta major 
nemo esset, 

Dominus autem revelavevot auriculam Samuelis, ctc, 
Et Deus Pater sui secreta myste:;ii revelaverat Joan. 


B ni manente adhuc statu Mosaiex lezis dicens: Quia 
, 7 » 


postquam nova graiie diem figuris legalibus per 
omnia quasi zequalibus horarum Spatiis comparatam 
mauifestaveris mundo , mittam ad te virum de terra 
(iii dextre , id est, qui carnem portet non virili se- 
mipe conceptam, sed divino singulariter opere sa- 
cram, qui juxta nomeu suum salvabit crediturum 
tihi populum, Deum videre ceupien'ium , de pote- 
state tenebrarum ; hunc baptizans, et Spiritu sancto 
peruncium videns, ducem populi inei cunctis priedi- 
care incipies, 

Cumque. respexisset Samuel Saulem , Dominus ait 
ei, etc, Cum videret Joannes Jesum venientem ad 
se, admonitus a Spiritu sancto, inteilexit ipsum esse 
agnum Dei, ipsum qui tollit peccata mundi, ipsum de 
quo Micheas propheta loquitur : Ei tu Bethleem 
Ephrata, parvulus es in millibus Juda, ex te mihi egre- 
dietur qui sit dominator in Isracl (Mich. 1). 

Accessit Saul ad. Samuelem in medio porte , etc. 
Venit ad Joannem Dominus in confinio legis adim. 
plendz, etinchoatz» gratis. Lex enim et propheta: 
usque ad Joannem ; ex eo regnum. l'ei evangelizetur, 
et omnis in illud vim facit (Matth. XI). Et interrogat 
eum in qua sit humilitate, Cv*térarumque virtutuim 
perfectione posita ei conscientia , Qui tantum divina 
contemplationis prz ccteris tune. mortalibus videre 
meruerit. Domus quippe singulorum , ipsa est con- 
scientia, in qua per cogitationes semper inhabilant. 
Interrogat autem eum non verbis Sciscitando, sed 
ei sua dona tribsendo, Respondens vero ille, ubi sit 
Jorus sua pandit; quia in cunctis se qui gerebat 
virtutibus, in humilitatis mansione p^situm ostendit; 
Hilum , inquiens, oportet crescere, me autem minui 
(Joan. mi). Et cetera talia, quibus sequentia Sa- 
inuelis aptissime conveniunt re:ponsa. 

Et respondit Samuel Sauli, dicens : Ego sui videns, 
etc. Respondit Joannes , Domino coelestia sibi dona 
largiente , dicens : Ego amicis Sponsi ; ego przecut- 
Sor tuus sum ; ego a te debeo baptizari, qui pre me 
veniens , ante me factus es, Et quidem ipse nunc a 
me baptisma cum populo credentium accipies , pa- 
riter audientibus ambo dapes verbi ministrabimus , 
atque ipsi vicissim audientium fide reficimur, Ve- 
rum tux ubi cunctis grati: splendor illaxerit , finitg 
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me» pracarsiouis officio , te prxedicare. dimittam, A mensuram. dat Deus Spiritum. Pater diligit Filium, 


junetoque. mihi choro. praecedentium. prophetarum, 
omnia temporarix dispensationis tux mysteria fide- 
lium turbis , membris utique tuis, indicare curabo. 
Et de asinis quas perdidisti nudiustertius, ne sollici- 
tus, ete. Et deanimabus quie tempore tertio seculi, 
id est, mundi nascentis. exordio , perite €ceperunt, 
gaude, quia me praedicante jam resipiscere , et acta- 
penitentia regnum coelorum sperare didicerunt. Tria 
tenipora, ante legem , sub lege , sub gratia intellige. 
£t cujus erunt optima quaeque lsrael ? ete. Et quis 
erit erat: quam praedico largitor atque auctor, nisi 
ti? cujus omuia esse quecunque habet Pater , re- 
cissime confitentur, Optima enim Israel sunt dona 


ceelestiuià gaudiorum , que. domui Patris sui qui in B 


colis est ministrat, 

Nunquid non [ilius Jemini cgo sum de minima iribu 
Israel? etc. Et Dominus contenta superborum prosi- 
pia, pauperes parentes, ei humiles spiritu, de quibus 
n.sceretur , elegit; et ipse de seloquitur: Ego non 
quaro gloriam meam (Joan. viii). Et pulehre Saut fiiius 
Jemini, id est dexterze mes dicitur, quia ipse sibi 
Christus ex divinitatis sux potentia condidit homi- 
nis substantiam, quam ex virgine nasciturus susci- 
peret ; justa quod alibi legitur :. Sapientia edificavit 
sibi domum (Prov. 1x). Pulchre de cognatione novis- 
sima inter omnes familias tribus Denjamin , id est 
fi'ii dexterz. Filius enim dexter:e Christus Deus est, 
ad eujus tribum perünent omnes electi ; sed quanto 


LH . [m "ut L * 
quisque inter sanctos humilior, tanto ili est quasi C 


vicina cognatione conjunctior ; quia el ipse homo 
Christus , ut celsior majestate , ita sanctis oran:bus 
est humilitatis virtute praestantior. 

Ássumens itaque Samuel Saulem et puerum ejus, 
introduxit eos in. triclinium , ete. Triclinium Grace" 
canaculum. Triclinos dicitur ccenatio, a tribus lectu- 
l;s discumbentium ita vocatum. Klinin enim Graece 
lecinm, sive accubitum dicunt. Siquidem apud vete- 
res in loco ubi apparatus exponebatur convivii, tres 
iectali strati: erant , in quibus discumbentes epula- 
bantur. Maque Joannes muitos ad epulas virtutum 
predicando convocans, omnibus his Christum et 
apostolos ejus, tametsi pest venientes , przetulit ; et 
merito, quia non nisi per ejus baptisma , quod ilio- 
rum ministerio dari incipiebat, potuit regn] coelestis 
aula reserari. E7ant enim quos imbuebat, Decalogum 
legis per agnitionem sanct:e Trinitatis fortiter et in- 
fatigabili mente completuri. 

Dixitque Samuel coco : Da partem quam dedi tibi, 
eic, Dixit Joannes sux ipsius linguam, quas audienti- 
bus alimenta vitz: solebat adhibere : Praedica poten- 
tie singularis virtutem , quam praecepi tibi, ut nulli 
puro homini datam diceres. At illa inox. prophetico 
cordi obtemperans , protulit divinz solum virtuti ac 
majestati vcrba congrua. Et hxee Mediatori liominum, 
nomini Jesu Christo convenire perhibebat , dicens : 
Qui habet sponsam sponsus est; el qui de sursum venit, 
super omn:s est (Joan, 1). Et iterum : Non enim ad 


et omnia dedit in manu ejus (Ibid. ). 

Dixitque Samuel : Ecce quod remansit pono ante 
te, ete. Dixit Joannes Christo, magnalia divinze vir- 
tütis ejus enuntians : Omnes quidem quos ad fidem 
et penitentiam convocare potui, virtuti operam da- 
re suasi. Verum quia nos in iniquitate concepti, et in 
delietis editi, quamvis multum nitentes , peccato ad 
integrum carere , et virtutis arcem comprehendera 
nequimus; tu qui Verbum caro factus es (Joan. 1), 
perfecti per omnia vincendi ae docendi, quas nostra 
fragilitas non capit, dapibus vescere, De quibus pro- 
fecto dapibus ipse Salvator aiebat : Meus cibus est , 
ut (aciam. voluntatem ejus qui misil me, ut perfi.iam 
opus ejus ( Joan. 1v). Tunc autem verba hujusmodi 
dicebat Domino Joannes, et eum cjus celsitudinem 
ei humonw conditionis fragilitatem commemorans 


ait: Qui esL de terra, de terra est, et de terra loquitur; - 


qui autem de colo venit ,| supra omnes est (Joan. 1. 
Et comedit Saul. cum Samuel iu die illa, etc. Et 
predieabat Dominus eum Joanne in oppidio gratia 
fulgeuti, usque dum mitteretur in carcerem Joannes, 
dicens de credituris sibi populis : Ego cibum habeo 
manducare, quem vos mon scitis ( Joan. 1v). Et nou 
solum perfectis alta virtutum ascendendo, sed infimis 
quibusque condescendendo , communia vivendi tra- 
didere mandata, his dicentes : Vendite que posside- 
iis, et date eleemosy»am ( Luc. xu) ; illis vero : Non 
homicidium [acies, non adulterabis (Matth. xix). 

Et locutus est cum Saul in solario, etc. Locutus est 
joannes cum Domino in lumine coguite divinitatis 
illius. Solarium quippe (quod nomen trahit ex eo 
quod pr: altitudine sui prius :edificiis inferioribus 
orti solis jubar excipiat ) illorum nimirum corda si- 
enilicat, quibus a terrenis desideriis divino timore 
suspensis , familiarius oritur So! justitix». Cum enim 
uterque, Dominus videlicet et Joannes, su: propter 
quam missus est dispensationis inchoasset exordium, 
noveque lucis gratia jamjam mundo clarere ceepis- 
set, confessus est idem Joannes Jesum Christum esse 
Fiiun Dei, se autem missum ante illum, tota :|il- 
lum mentis intentione desiderans, ad oper»ndum 
divina in carne surgere, et se pr:xcursionis officio 
€ongruo tempore quiescere. 

Et surrexit Saul, egressique sunt ambo, etc. Et ma- 
nifestavit Jesus gloriam suam, et crediderunt in eum 
discipuli ejus. Egressique ambo, ipse videlicet et Joan- 
nes, de occulta divine voluntatis contemplatione, 
ad ostendeuda foras operum magualia processerunt, 

Cumque descenderent in extrema parte civitatis, Sa- 
muel dixit ad Saul, etc. Cum sedens Dominus, humi- 
litate ac paupertate pro nobis assumpta, despectum 
uovissimumque virorum , atque inter cives mundi 
extremum ostendens, suos quoque sequaces paupe- 
yes spiritu esse doceret , non tamen statim machi- 
nantibus licet sepe impiis, occasum morts subiit ; 
sed jaxta vaticinia prophetarum, quorum ct Joannes 
portio est, autecedere se obedientes sibi famulos, et 
de vitiis ad virtutes , de morte jussit transire ad vi- 
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iam. lpse autem eis decedentibus paulisper subsi- A graíiam quidam piuguissima poenitudinis remedia 


stit in mundo, donec indicatum (fidelibus suis de «e 
per prophetas verbum Patris expleret. 

(1 Reg. x.) Tulit autem Samuel lenticulam olei, etc. 
Tulit Joannes pr:edicandam Spiritus sancti. gratiam, 
et totam ejus plenitudinem in Christo requiescere 
testatus est, diceus : Quia vidi Spiritum descenden- 
lem quasi columbam de celo, et mansit. super eum 
(Math. 1; Marc. )). Et bene. effudit, qua oleum, 
inquit, effusum nomen tuum (Cant. 1). 

Et deosculatus est. eum, eic. Et prophetiz figuras 
evangelica veritati fideique grati: legis decreta diu 
desiderat» pacis unione sociavit, eL ail : Ecce unzit 
te Deus, Deus tuus, oleo exsultationis pre participi- 
bus luis, ut postules ab eo, et det tibi gentes haredita- 
tem (uam, et possessionem tuam terminos terra (Psal. 
XLIV). 

Cum abieris hodie a. me, invenies duos viros, etc. 
Cum abiret Jesus plenus Spiritu sancto de Jordane 
ab Joanne, invenit diu perditos perfidia populos, sed 
jam tune fide et operatione confirmatos. Invenit au- 
tm eos, ad salutis utique viam revocando; et hoc 
cessante paulatim et veluti moritura ae sepelienda 
Synagoga carnalis observautia, de qua ipse carnem 
suscipere dignatus est. Rachel quippe fuit mater 
Benjamin, e tribu de qua Saul originem duxit, In- 
venit autem quos salvaret Dominus ; et quasi meri- 
diano nov: dilectionis, in fervore ac scientix lumine 
fulgente de coelestibus, in fiuibus grati: et veritatis, 
que ad comparationem legis per Moysem dat, 
quasi dextera est ad sinistram. Unde recte Denjamiu 
filis dexterz interpretatur. Qui nimirum populi 
tredentes inventi misericorditer a Christo confessi 
Sunt, ejus beneficiis gratias agendo, quod anima 
ipsorum in:tar brutorum animalium quondam erro- 
nez, coe'esti jam sint gratia redempti, per eum qui 
venit querere et salvum facere quod perierat (Luc. xix). 
Confessi sunt etiam fidei mysteria, qux didicere, 
quod intermissa, hoc est ad horam dimissa, Pater 
omnipotens fatuorum hebetudine a. pigritia, sollici- 
tus fuerit pro Filio suo, et credentibus in eum, ne 
forte turbati passione illius, a fide desciscerent, do- 
nec completa passionis ejusdem dispensatione, et 
resurrectionis gloria celebrata, opportunius vel Ju- 
d:eorum vel gentium immundas, quie ad tempus in- 
termiserat, animas quzerere et salvari prciperet ; ut 
qua ex parte jam fuerant invente, perfecte Domini 
sui cengregarentur ad pr:esepe. 

Cumque abieris inde, e ultra. transierts, etc. Cre- 
scente cursu sux doctrine Salvator perveni! usque 
ad insinuandum discipulis su:xe passionis arcaoum, 
quod mundo esset excels: lucis dona redditurus. 
Thabor quippe, qui est mons altissimus, et interpre- 
tatur veniens lumen ; et nomine et situ vivifiezx cru- 
cis. mysteriis arridet, cujus sacramenta pandentem 
Dominum quaxsierunt suppliciter, et invenerunt for- 
te$. quique sanctz Trinitatis confessores ascenden- 
tes piis profeetibus ad Deum in Ecclesia, quz est De- 
thel, id est domus Dei; qui secundum data sibi 


pro cogitatione, locutione, et operatione offerenda ; 
alii eoufirmantia cor liominis Seripturze sanct» ci- 
baria, quie. triplici ratione constat, divino sibi mu- 
nere reve'auda ; alii ferventissima compuneiva di- 
lectionis pocula in vasis cordium fictilibus Deo di- 
canda ferebant. Qui cum in suis singu!i gradibus 
Christum Salvatorem agnoscerent, ejusque incarna- 
tionem ad mundi optarent provenire salutem, dede- 
runt ei geminam Scripturarum interpretationem ; ut 
post primam videlicet historix lectionem, qux aute 
ejus incarnationem per legem completa est, ipse al- 
legoricum quoque et anagogicum sensum, qui vel 
prisenis gratie veritati, vel foturie vitie. beatitu- 
dini congrueret, actu su:cepte dispensationis aperi- 
ret. Quos nimirum quoque panes de manu offeren- 
tium accepit, quando discipulis dignam operationem 
pro meritis aperuit. sensum, ut intelligerent Scri- 
pturas. Cui, ni fallor, trium panum interpretatio 
pulcherrima ratione concinit; quod et iu Evangelio 
petitor improbus, instante inopix necessilate, tres 
wque panes ab amico fideli querit, et accepit 
(Luc. xi). Et in. Levitico, offerendi ad sacrificium 
panes trimodo jubentur cocturz genere praeparari, 
in clibano videlicet, in sartagine, et iu craticula 
(Levit. wu). In. eraticula namque assatis panibus ali- 
mur, cum ea qua juxta litteram aperte, et sine ali- 
qua obtectione dicta vel acia sunt, ad tutandam 
animi salutem percipimus. In sartagine autem frixis, 
quando littere superficiem spe versando ac retra- 
ctando, quid in hae Christi mysteriis, quid Ecclesiae 
catholice statui, quid castigandis singulorum mori- 
bus allegorice congruat iuspicimus. Porro in elibano 
panem verbi quirrimus, quando eliam ea qua non- 
dum videre possumus, sed in futuro vivenda spera- 
mus, in Scriptura anagogica, id est sursum latu:a 
mentis inteutione complcetiaur. 

Post hec venies in collem Domini, ubi est statio 
Philisthinorum, eic. Collem Domiui Gabaiha civita- 
tem, qu: interpretatur collis, intellige. Veniens ergo 
Dominus usque ad celsitud!ineia divinze su:e. maje- 
statis exponendam niortalibus, quam sibi immundi 
Spiritus procacitler usurpabant, consortem adjutoreo: 
et testem sux prxdicationis gregem prophetarum 
accepit ; juxta quod et ipse, uno ex eis Esaia lecto, 
perdocuit (Luc. 1v) ; qui nimirum prephetze viia. et 
verbo quasi organo quod tangebant, et carmine quod 
dicebant, consoni, de occulia summ:e glorie ad 
€ommunia human.tatis infirma solebant operando 
pariter et loquendo redire. Et pulchre grex prophe- 
tarum de excelso descendens el prophetans, non 
post se genera musicorum, sed ante se habuisse de- 
scribitur. llle enim doctor vere in excelso divin: 
contemplationis se fuisse demonsiratar, qui ad. [o- 
quen.lum humilibus iufirmisque condescendens, cun- 
età qui dicturus est prodicando, consona voci 
manu prx monstrat operando, quomodo de Domiao 
Scriptum e-L: Que. capit Jesus [acere et docere (Act. 
1). Occurrentibus ergo sibi prophetis, Saul. accepto 
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S»iritu Domini prophetavit cum eis, aliumque est A testatur ; respondens ipse Dominus, jam regni ewe- 


statiin mutatus. in virum. Et Dominus noster post 
pátefacta de se prophetarum przxsagià, manifeste 
quo plenus erat spiritus grau: prophetandi, hoc est 
lutura gaudia praedicandi, et ipse ministerium susce- 
pit; nec mora proficiente credentium animo, de pro- 
pheta est mutatus in Christum, non quidem esse in- 
cipiendo quod non erat, sed apparendo quod erat. — 

Et descendens aute me in. Gaigala, ete. Descendit 
ante Joannem Dominus in Galgala, id est volutabra, 
illa videlicet de quibus in Psalmo loquitur Patri : 
Salvum me fac, Deus, quoniam intraverunt aque us- 
que ad animam meam. Infixus sum in limo profundi, 
et non. est substantia. (Psalm. uxvii). Non. quia ante 
Joannem Dominus imnortis subierit exitium, sed quia 
antequam. Joannem occiderent, persequebantur Ju- 
dizi Jesum, el quarebant eum. interficere; quia non 
solum solvebat sabbatum, sed ct Patrem suum dicebat 
Deum, &qualem se [aciens Deo (Joan. v). Descendit- 
que ad illum Joannes, quia ad exemplum humilita- 
tis ac patientia illius, et carceris volutabrum susce- 
pit et mortem. Obtulit autem Dominus semetipsum 
hostiam Patri, el pacificavit per suum sanguinem 
qui in celis et quie in. terris sunt iu ipso. Sed ex- 
spectabit usque ad tempus sui precursoris exem- 
plum. Cujus universitas, juxia consuetudinem Scri- 
pturarum, septem dierum numero signatur, donec 
scilicet idem, morte ab impiis suscepta, quid ipse 
Dominus essct passurus ostenderet. 

ltaque cum avertisset. humerum. suum, etc. Cum 
abiret Dominus a Joanne, mox paterna dispositionis 
exseculus imperium, nova est cegitatione multatus, 
ui qui eatenus subditus erat parentibus suis catero- 
rumque mortalium aestimabatur similis, exinde cla- 
iescentibus virtutum indiciis Deus quoque patesce- 
ret. Omvia autem qux Joannes de illo, queque pro- 
phete alii predixere, vera erant. 

Videntes aulem omues qui noverant eum heri et nu- 
diustertius, etc, Docente Jesu in patria sua, multi 
audientes admirabantur in doctrina ejus, dicentes : 
Uude hu:c hzc omnia? et qui est sapientia quie 
data est illi, et virtutes tales que per mauus ejus 
elficiuntur? Nonne iste est faber, [ilius Marice, (rater 
Jucobi et Joseph, et Jude et Simonis? Nonne el soro- 
res ejus hic nobiscum sunt? Et scandalizabantur in 
illo. Et dicebat eis Jesus : Quia non est propheta sine 
honore, nisi in patria sua, et in cognatione, et in domo 
sua (Matth. yii). 

Cesgavit autem prophetare, etc. Cessavit autem Je- 
sus propheta zstimari, et ccepit. Deus amnipoteus 
eredi, de quo Esaias persequentibus eum populis 
aiebat ; Quiescite ergo ab homine, cujus spirilus. in 
narius ejus, quia ezcelsus reputalus est ipse (Esa. ui). 

Dixitque patruus Saul. ad eum : Indica mhi, ec. 
Patruus Saul qui hc cum iilo loquitur, Ner inteili- 
gitur, pater Abner, quí erat fius. Aüiel aut. Saul. 
Querentibus ergo Domini cognatis ac fratribus, 
quale Joanues de illo. testimonium dixerit, sed ncc- 
dum credenti us in cum, sieut Joannes evangelista 
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lestis introitum poenitentibus a suo praecursore pri 
dicatum, promissumque docuit ; sed se ejusdem Deum 
ae Dominum ab eodem ipso przdicatum, regemque 
cunctis gentibus priedieandum ingratis ac superbis 
dicere distulit. Hactenus unctionem Saul allegorica 
super Doniino expositione succincle transcurrimus. 
Sed et tropologice, id est, juxta moralis intelligen- 
ti: regulas, quisque nostrum simplices cogitationes 
el ad ferenda fraternx: necessitatis onera Dei verbo 
refectas, intra sui pectoris septa custodit, quasi pa- 
ratas ad opus quotidianum asinas pascit, qux vide- 
licet saluBerrima cogitationum devotio sibi surri- 
piente aliquo, ut assolet tentationis artieulo a suimet 
custodia relapsa, ad exteriora qu:eque ac secularia 
seetanda, ruptis continentix frenis effuserit, omni 
mox necesse est instantia mentis vagabundas recol- 
ligere, et intrinsecum ad pabuli cclestis reducere 
festinemus praesepe. Et quia sufficientes nou sumus 
agere aliquid ex nobis, quasi a nobis, sumptis obe- 
diente et humilitatis muneribus, ascendamus ad 
audiendum Dei verbum, atque ejus modestis conso- 
lationibus erecti, quod nostra infirmitas nequiverat, 
acquiramus, Ef veniet profecto, divina opitulan'e 
gratia, ut non solum irtermissam mentis recupere- 
mius observantiam, sed et perfectioris doni fenore 
ditati, etiam regni coelestis incipiamus gaudia spe- 
rare 5 imo ipsi charitatis, gaudii, pacis, patienti», 
longanimitatis, bonitatis, benignitatis, fidei, mode- 
stie, continenti:e, czeterorumque fructuum spiritua- 


C lium devotos Deo populos regentes, Super hanc haz- 


reditatem Domini oleo gratie ccelestis ungaimur. in 
principem ; nec non et prophetico ore deosculari, id 
est, exhorltatoria Seripturze sanct wonita, quibus 
vel nosira vel proximorum corda consolentur, no. 
stro mereamur more suscipere, 


CAPUT 1l. 


Convocato. Samuel populo in. Masphat, sorte regem 
qua&rit ct invenit Saul ; quem demum reversum pars 
electa sequilur, celera despicit. 


Et convocavit. Samuel populum ad Dominum in 
Masphai, etc. 1n. hac lectione Saul. et superborum 
proter viai et humilitatem Domini ac fidelium ejus 
desiguat. In eo siquidem quod projecto Domino, «ui 
de /Egypto Israel eduxit, qui de manu ZEgyptiorum 
eruit, qui omnium regum, qui solus salvabit de uni- 
versis malis, rex eonstituitur, contumacem, sibique 
pra Deo regnare malentem, vel Synagoge vel Eccle 
six plebem demonstrat. Etenim hodie non pauci, 
neglectis Chrisii imperiis, qui se de tenebris erroris 
au fidem vocaudo eduxit, qui de potestate tenebra - 
rum baptizaudo eruit, qui de omnium malorum in- 
cursu protegendo semper eastigando salvavit, ma- 
lunt suis improbis servire corruptelis.  Donintin 
vero Salvatorem idem. Saul indicat, in eo quod. de 
uibu Denjamin, id es!, filij dexter descendit, quia 
ch ritas et fides illius. in eis solum qui a4 dexteram 
regni parten perünent , perfecte. generotur,. Quod 
de coguztione Matri, id est, pluvie genus ducit, il- 


lius videlicet qu» ait: Audiat terra verba oris mei. 
Exspectetur sicut. pluvia eloquium meum. Unde et 
ardens regni illius appetitor aiebat: Anima mea sic- 
ut terra sine aqua tibi (Psal. cxyu).. Et de il!o alibi: 
Ei descendit sicut pluvia in vellus (Psal. xxi). Quod 
Sul, id est, petitio vel expetitus appeilatur ; quia 
nimirum semper a^ eo regni coelestis est appetendiis, 
et omni intentione quxrendus introitus. Quod fil us 
est Cis, id est, duri, vel quia Deus Pater non est 
Pater homo ut mutetur, nec Filius hominis ut agat 
paenitentiam ; vel quia populus fidelium ejus, in qua 
semper dilectione generatur, fortis inter adveria 
proclamat : Ideo posui faciem meam ut petram dur s- 
simam, et scio quoniam nen confundar (Esa. 1). Qvo 
in regem ungendus absconditus est domi; ve: quio 
cun venturi essent, ut raperent eum, et constitue- 
rent sibi regem, fugit; vel quia intus se qu:eri de- 
bere, intus inveniri posse, intus es:e qua docet, in- 
tus qua ducit ostendit. Quod altior fuit universo po- 
pulo; quis euim simili: erit Deo inter filios Dei? 
Quod domum habuit Gabaath, id est, in colle, sive 
sublime ; ipsa est enim civitas in monte posita, de 
qua scriptuin est : Et homo factus est in ea, et ipse [un- 
davit eam Aliissimus (Psal, txxxvi).. Quod abiit cum 
€à pars exercitus, quorum tetigerat Deus corda. 
Quod filii Belial, id est, diaboli, sive pestilentia, 
qui eum despexere, nuucupantur. Quod ille dissi- 
mulabat se contraria loquentes audire ; ait. enim : 
Et non quero gloriam meam, esi qui querat et. judi- 
cel (Joan. vn). 

Locutus est autem Samuel ad populum legem regni, 
eic. Locutus est Joannes B ptista, locuti sunt pro- 
phete cx:eii ad populum legem regni coelestis, 
quod per Christum datur; ci Seripserunt in suo 
Singuli libro, et reposuerunt inter sacras Scriptu- 
Tas, in quibus solis semper divina voluntas inveni- 
tor. Sane justa litteram dicendum, quod sura, 
ubi jus regis promulgatur, superba ejus prasumptio 
ad sedandum populi petentis pertinaciam pradici- 
tur. llic vero per le;em regi dictam, scriptam, et 


memorie causa coram Domino repositam, qualis 


rec!or bonus, qualisque animo ad subditos esse de- 
beat, juxta Deuteronomii jussa declaratur. 

Et dimisit Samuel omnem. populum, etc, Dimittit 
el hodie doctor finito sermone, dimittit et pagella 
finita lectione omnes zuditores singulos in con- 
scientiam suam ; ut quie audierart, meditando 
retractent, et. operando meditata peificiant. Quod 
si quem movet, quare reprobi regis acta super 
Christo, qui est rex regum, per allegoriam inter- 
pretari przsumpserim ; seiat hoc esse consuetudinis 
expositorum , iio rationis Scriptu;arum , ut vel de 
malo bona, vel de bono homine maiam allegoria 
formam, ubi sic ordo poposcerit, indiff-renter. assu- 
mant. Alioquin nunquam nigro atramento, sed lu- 
cido semper auro, vel qualibet alia decora spec;e 
scribi oporteret; quouiam Deus lux est, el tenebrg in 
eo non sunt ulle (1 Joan. 1). Non inordinate nigredo 
CGani.d orem siguificat. Deuique beatus papa Gregorius 
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A ejusdem Saulis non so'um unctionem ad. Christi 
regnum, sed eL ipsam ejus qux pro peccato evenit 
mortem , ad innoxiam Christi mortem allegorice 
significandam, «on dubitavit transferre. Lege enim 
expositionem ejus in Joh, ubi dixit, Pereat dies in 
qua natus sum, lem in Jechonia rege, qui pro suo 
scelere damnandus, de Judwa trausmigrat ad Chal - 
dxos, Dominum intelligit de Judieis non credentibus 
ad gentes salvandas translatum. Salomonis, quamn- 
vis postmodum gravissiuie peceantis, sapieniia dicta 
vel acta omnia ad Christi laudes fizuraudas Eccle.ia 
refert. Nee pauci Ecclesi: tractatores, dicente Apa- 
Stolo : Petra autem erat Cliristus ; virgam qua per- 
cussa est petra, crueem Cliristi, Moysen au'em ct 
Aàron viros sanctes, qui percusserunt, eruciligen'es 
b Dominum, principes sacerdotum et legis doctores, 
id est, Phariszos intelligunt. Et si hxec peira quani- 
vis salubria plebi pocula suggerens, petra Lumen 
naturali mole dorso ruris inhxreus, ioeffabilia 
Chrisü munera sigaat, vel lapis ille. patriarcha 
chrismate sancto perfusus, Dei Filium oleo saucti 
Spiritus unetum denunüsi; vel certe Cyrus iile 
Persa, quamvis liomo rationabilis, a. Christi tamen 
fide et sacramentis funditus extraneus, ob [iurandi 
congruentiam Curisti vel typo, vel nomine potuit 
recte consecrari: cur non homo Christi, cui. in ju- 
ventute urystica unctione dedicata suut Christi, 
usque ad mortem nomine sacrosancto pr:eclarus, 
futura Chri-ti in carne gesta possit figurando praes 
dicere? Notandumque attentius, quia nec ipsa Seri- 
ptura cuncta qux in exemplum assumit probat. Ne- 
que enim putandum est Marsorum, quae diemonica 
non dubitatur, ariem prodicasse vir Sapiens, cum 
9jt : Quis medebitur incantaloria serpeute percusso? 
Cujus dicti sensus es!, quis emendat doctorem a 
diabolo deceptum ? Quod si vel hoc cuiquam foite 
novum videtur, quod idem Saul uno eodemque tetu- 
pore bonum pariter et malu Signiüieare dicatur, 
videat sanctum virum [Isaac filio benedicentem, sed 
eumdem filiam minime cognoscentem, typum habere 
Judeorum, qui Christum Salvatorem, quem ventu- 
rum benedictum in nomine Domini diu cecinerant, 
jam presentem in carue fide non viderint. Videat 
eumdem fiiium benedictum ab angelo Simul, et 


C 


p claudum effectum, gentem signilicare Judaicam, 


benedictam quidem in credentibus Christo, se4 
claudam in persequentibus Christum. Et per bonos 
ergo bona, et per malos mala, et per malos bona 
libere pro locis et temporibus (igurantur. Nec tameii 
in przmiorum receptione boni nisi bona, nec mali 
n'si sola qui? gessere, secum sua tala referunt, 
Quomodo unis licet iisdemque coloribus Scripti ni- 
ger ;Liiiops, et Saxo candidus, eujus sit quisque 
coloris indigena, possunt facile statim et sine ulla 
controversia discerni; at aliter in pictura, ubi uisi 
sui qui-que coloris, sicut et habitus delformetur, 
mendacii prorsus impudentis tabula, quae imaginem 
promisit, arguitur. 
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CAPUT IV. 

Jabes Galaad obsessa n ab. Aminonitis in. Gabaath 
Saulis mandatur, et superveniente cum exercitu Saul 
primo mane liberatur. 

(E Heg. 21.) Ascendit. auten. Naas. Ammonit 5$, et 
pugnare capit, etc. 11a:c lectio typiee docet haxretico- 
rum contra Ecclesiam bella graviter quidem saevitura, 
sed Dominosemper opitulante devincenda. Uncto igi- 
tur iu regem Saule, confestim ascendit Nas. Ammo- 
nites, el pugnare c.v pit adversum Jabes Galaad.Diffusa 
nuper in mundo gratia fidei, ascendit de abysso, id est, 
de cordibus impiorum diabolus, et hsereticoruin tra- 
hens agmina secum, pugnare coepit adversus Eccle- 
siam Christi. Quod de omnibus generaliter hzreticis 
cet de his qui ipsis apostolorum temporibus pullu- 
lantes circumcisionem dogzmatizavere, potest spe- 
cialiter aecipi. Naas quippe, qui interjretatur ser- 
pens, diabolus est. Ammon, qui in populum moeroris 
transfertur, lzreticorum conventus exprimit, non 
solum propter nomen, quo Eccle-iam de suo casu 
m«rentem significat, sed etiam qui nocte et de in- 
cesto conceptus est. Izresis namque solet in czci- 
lute. miseri cogitationis non recle prxsumpto a 
dectore verbi semine nasci, Jabes Galaad civitas 
est, qui abscondi non potest, in monte constituta 
(Math, v), id est, Ecclesia in Christi file sublimata. 
U de bene Jabes exsiccata vel siccitas inlerprzelatur; 
s'gnificons Ecclesiam, vel singulam quamque ani- 
mam fiJelem, et a fluxu vitiorum eastigatam, ne sint 
vir ejus tenebre, et lubricum, et instar cervi ad 
fontes aquarum anbhelantis, amore continuo Deum 
fontem vivum videre sitientem. Galaad, qui acer- 
vum testimoni sive transmigrationem testimonii 
sonat, Dominus est; quia congeriem nobis vivorum 
lapidum non exiguam su:e in fide firmatam in testi- 
monium recte conversandi promonstrat ; vel qui de 
veteri ad novum, de litterali testimonio ad spiri- 
tuale, de terrestri ad coelestia nos transmigrare de- 
siderat. 

Dixeruntque omnes viri Jabes ad Naas, etc. Con- 
sentiebant sxpe nonnulli (ideles Ecclesiv viri feede- 
rati germane diligendo, et servire humiliter obtem- 
perando doctoribus, quos crebra Scripturarum medi- 
tatione prudentes sicut serpentes zestimabant; sed 


ecclesiastiez pacis custodia, sicut columbas non esse D Et ecce Dominus 


nesciebant. Verum quia wihil opertum quod non 
revelabitur, continuo se prodebant fabricatores er- 
rorum, et cultores perversorum dogmatum, illumi- 
natos sui cordisoculosnon habere, neceis dici posse, 
Uculi ves'ri sicut columbie (Cant. 1) ; sed contrario 
cunciis suis auditoribus oculos dextros, id est, coe- 
lestis et supern:e contemplationis sensus auferre 
desiderare, cet ad sola eos sinistra ac perversa con- 
tuenda. deflectere, belloque quotidiano, quod contra 
spiritualia nequitiae iu euwlestibus agimus, impotes 
efficere. Ob hoc namque Naas Jabitis oculos dextros 
volebat eruere, ut. dum sinistram vultus partem in 
certamine scutis obtexissent, quid contra hostem, 
quid pio sua salate. agere. deberent, intueri non 
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A possent. Ob hoc antiquus hostis fideles coelesti lu- 


mine privare conalur, ul eos per omnia spirituali 
pugoa inutiles reddat. 

Et dixerunt ad eum seniores Jabes, etc. Dixerunt 
prudentiores quique et in fide cautiores ad haereticos, 
in quibus loqui cognoscebant draconem, serpentem 
antiquum, qui est diabolus et Satanas, sicut et di» 


.verso in Paulo et similibus ejus locutus est Christus : 


Ne nos cogatis vestro novo dogimati credere, donec 
Spiritus sancti, qui septiformis Ecclesie datus est, 
lumen inquirentes, Patrum scripta legendo transcur- 
ramus; ei si non fuerit in eis qui nostram fidem de- 
fenda!, egrediemwr ad vos, et derelicta unitate ca- 
uiolica, qua intus, vobis potius, qui de illa dudum 
egressi, nunc deforis eam impugnatis, sociabimur, 
audiemusque nobis in ea legi etiam contra nos. Ex 
nobis exierunt, sed non erant ex nobis : si enim fuissent 
ex nobis, permansissent utique nobiscum (I Joan. n). 
Hxc autem dicebant, non ulla conditione assensum 
prabituri hzxreticis, sed de paterna fide certissimi, 
jaste rationis eos allegatione devicturi. Cui simile 
est illud Psalmiste *. Si reddidi retribuentibus mihi 
mala, decidam merito ab inimicis meis inanis (Psalm. 
vn). Et. quod Apostolus ait : Nam si mortui non re- 
surgunt, neque Christus resurrexit. Si autem. Christus 
non resurrexit, vana esl fides vestra, inanis est et prae- 
dicatio nostra. Invenimur autem et falsi testes Dei, 
quia testimonium diximus adversus. Deum, quod susci- 
taverit. Christum ; quem non suscitavit, si mortui non 
resurgunt. (1. Cor. xv). Bec enim dicta sunt, non ut 
vel Christi resurrectio denegetur, vel propheta re- 
tribuentibus sibi mala reddidisse doceretur; sed ut 
per ea quie falsa convinei non porerant, etiam ea de 
quibus ambiebatur, astruerentur esse veracia. 

Venerunt ergo nuntii in Gabaad Saulis, eic. Vene- 
runt pro fidei necessitate missi nuntii in Hierosoly- 
mam, velaliquam aliam nobilem fide civitatem, in 
qua Dominum regnare dubium non esset ; et narra- 
bant apud se turbatam hxresi Ecclesiam. Quod au- 
diens omnis reete credentium populus, dolorem in- 
timi. pectoris etiam lacrymis et fletu testabatur ; ut 
s»pius contigisse, qui historiam ecclesiasticam lege- 
rit, inveniet, 

Ei ecce. Saul veniebat, sequens boves de agro, elc. 
adjutor in opportunitatibus, in 
tribulatione veniebat, qui natus est homo in mundo 
post legis peritos et philosophize doctores uon pau- 
cos, quos tamen de agro forinsec:ze libertatis ad sub- 
eundos Ecclesi: muros coelestia docendo agebat, 
sedulusque semper de Ecclesie lacrymis , ut has 
pius miserator abstergeret et consolaretur, inqui- 
rebat. 

Et assumens utrumque bovem, concidit in frusta, 
etc. Et assumens Dominus utrumque sapientem, et 
eum videlicet qui de carnali legis observantia, ct 
eum qui de sxeulari philosophia gloriabatur, quid- 
quid superbum sapiebant, evaugeliea simplicitate, 
veritate et humilitate destruxit ; misitiue in omnes 
terminos Ecclesi per evangelistarum, qui beuc 
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nuatiando nomen accipiunt, opera illo cooperante A lientia pauperum non peribit im. finem. (Psalm. yx). 


firmata : Quicunque non exierit, inquiens, a p'terna 
sua conversatione, qux». iu mundo erat, secutusque 
professione et opere Evangelii prophetizeque monita, 
ad subeundum se spirituale certamen accinxeril, 
omne quod vel actionis incessu discretum, vel me- 
ditatum utiliter ru«inatione verbi regere putaverit 
in exemplum eorum de quibus dicitur : Ubi sapiens ? 
ubi scriba ? inveniet in fine perdendum (I Cor. 1). 

lunvasit ergo timor Domini populum, etc. Audi:o per 
Evangelium populus (fidelium , quid hiretici et 
schisinatici, quid gentiles et Jud:ei infideles pati ha- 
beant, salubri timore correptus, ab illecebris egre- 
diens ve!eris hominis, in unitatem sese catholicae 
recepit Ecclesi:e ; co.temptisque omnibus apocry- 
phorum latebris, in luce coruscantis Evangelii re- 
censendus a Christo, ac suo nomine in coelo daturus 
adfuit. Unde merito Bezec fulgur iuterpretatur, iliud 
nimirum veritatis et gratix lumen celeste significans, 
de quo Dominus, cum hzreticos vitaudos doceret, 
dicens : Et dicent vobis, Ecce hic, ecce illic. Nolite 
ire, ueque seclemini ; adjunxit, atque ait : Nam sicut 
fulgur coruscans sub calo, in ea que sub celo. sunl 
[ulget, ita. erit. Filius hominis in die sua (Luc. xvii). 
Et de quo Psslinista, inquit, multiplicavit, et contur- 
bavit eos (Psalm. xvn). Nec. frustra Bezec etiam 
egestatem sonare perhibetur. Deaii pauperes spiritu, 
quoniam ipsorum est. regnum colorum (Matth. v). Et 
qui relietis omnibus sequuntur Dominum, cur non 
à rege suo recenseri putentur in Bezec ? 

Fuerun'que. filiorum. lsrael trecenta. millia, etc. 
Fuerunt in populo gentium, fuerunt qui ad defen- 
sionem fidei promptissimi recte crederent, sperarent 
et per dilectionem operarentur. ''ernarius numerus 
quippe propter confessionem sanct» Trinitatis ad 
fidem ; denarius et centenarius propter dextre 
mercedis electionem, et denarium diurnum bonis 
vinitoribus dandum, referuntur ad spem. Porro mil- 
lenarius propter solidam denarii, quod natura ad 
'mmobilem stabilemque perfectis dilectionis respicit 
operationem, quamvis recte potest in eadem ipsa 
vel Jud;e vel gentium Ecclesia, per viros Juda primo 
Deut eoufitentium fortitudo ; per filios autem Israel, 
sublimitas eorum qui perfectius eum speculari didi- 
cerunt, intelligi ; juxta quod Psalmus ait : Notus in 
Judxa Deus, in Israel magnum aomen ejus, Notan- 
dum, quod juxta litteram multo ante tempora Ro- 
boam filii Salomonis, seorsum tribum Juda, seorsum 
au'em c:leras quae vocabantur Israel, fuisse recen- 
$ilas, quamvis nedum imperio vcl religione di- 
screlas. 

Et dixerunt nuntiis, qui venerunt :. Sic dicetis, etc. 
Dixerunt olim viva voce przsentibus, dicunt et no- 
bis hodie sua scripta consulentibus, Ecclesi pro- 
puguatores, jubentque mandori periclitantibus ejus- 
dem Ecclesi: membris, nunquam ad hzreticos 
audiendos exeant, certi sux salutis, ubi veritas 
evangelici solis illuxerit. Dicitur et omnibus perse- 
cuionem patientibus propter justitiam ; quia pae 


D 


Sed ubi judicii dies inclinaverit, salus aeterna da- 
bitur. 

Venerunt ergo. nuntii, et annuntiaverunt. viris Ja- 
bes, ete. Qui prius h:ereticorum  versutias et. argi- 
mentorum spineta formidabant, postmodum jani 
foriiorusm. doctorumque so'stiis confirmati, promit - 
lunt se non jam in. nocte dialectic:e. deceptionis, 
sed in ostensione lucidissimz veritatis et virtutis 
exire ad. eos, non jam cum ipsis ab Eeclesia danm- 
nandi, sed contra ipsos arma cum Ecclesia la- 
turi. 

E, facictis nobis omne quod placuerit. vobis. L:eti 
hac nocte, licet conflictu. ingruente dixerunt, qui 
sciebant certissime maue fidei aspirante, mox pla- 
citurum hostibus, mon adversa veritatis piacula 
prosyllogismorum , sed sola fugiendi tenebrasque 
suas repetendi solatia quxrere. 

Et facium est cum venisset dies crastinus, etc, 
Factum est cum apparuisset. gratia Dei Salvatoris 
iu Ecclesiw periclitantis auxilium, constituit illam 
in tres. fidelium partes, conjugatorum vidclicet , 
continentianr, et doctorum ; quos propheta sub Noe, 
Daniclis, et Job appellatione designat, praecipiens 
solerter, ut suos quique cuneos pro defendenda Ec- 
clesix: pace acuerent. 


Et iugressus est media castra in vigilia matuii- 
na, etc. Surgente inter lixeresium tenebras Lucifero 
san: doctrine, mox perfidize castra. turbantur. In- 
calescente autem Scripturas Sole justiti:e ,  fun- 
ditus anathematizata dispereunt, Luz euim lucel 
in tenebris , et tenebre eam non. comprehenderunt 
(Joan. 1). 

Reliqui autem dispersi sunt, etc. Multitudinis ere- 
dentium, quamvis late disperse, cor unum et 
anima est una. llxretiei autem , qui ad tempus 
Ecclesie judicium eífugisse sibi videntur, et. ib 
il'a longius expulsi, et inter se suut ipsi discordes. 
Juxta qued. Esaias ait, Et concurrere. faciam. ZEgy- 
piios adversus /Eqgyptios (Esa, xix). Sabellius. enim 
contra Ariu:m, contra. Nestorium Euthyehes, Pho- 
ünus contia Manichaeuin, et. ceteri contra exteros 
impii impios arma iniquitatis commovent. 

Et ait populus ad Saul : Quis est iste qui dixit? etc. 
Noleatibus Dominum recipere Samaritauis, dixe- 
runt filii vovitrui : Domine, vis dicamus, ul ignis 
descendat de celo, et consumat illos? Et conversus Je- 
sus increpavit illes : Nescitis cujus spiritus estis; Fi- 
lius hominis non venit perdere, sed salvare (Luc. ix). 

Dixit autem Samuel ad populum venientem ; Eamus 
in Galgala, etc. Victis damnatis, vel correctis hareti- 
cis, dicit perfectus quisque doctor ad subditam sibi 
Ecclesiam : Venite revelata facie cordis, gloriam 
Domini speeulemur. Galgala quippe reve!atio dici- 
tur. Et eo magis renovenur spiritu mentis nostri 
in agnitionem ejus qui creavit nos, quo illorum 
victores pericula. cernimus; quia in vetustate. re- 
manentes, noluerunt. revelare àd. Dominum viam 
suam et sperare in. eum, nec obsecrare subnixi, ac 
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dicere : l'icvela oculos nostros, ut consideremus mtra- A et lianc quis lectionem allegorice quaerat exponi, 


vilia de lege tua (Psalin. cxvin). 

Et peireiit omnis. populus in Galgala, etc. Aud to 
magistrorum spiritualium hortatu, crevit populus 
electorum iu fide et agnitione veritatis, atque in re- 
velatione cordi:, sese illustrati lumiliando ac despi- 
ciendo, Christi per omnia gloriam quosiere, et 
exaltavere pomen ejus ad invicem, proque pace 
Ecclesi:e quidqu:d valuere devotionis obtulere coram 
Do:nino. 

El letatus est ibi Saul, etc. Lxtatus est Saul in 
Galgala, quod dicitur revelatio. Exsultavit Syiritu 
sancto Jesus, et disit : Confiteor tibi, Pater, Domine 
cli ei terre, qui abscondisti hec a sapientibus el 
prudentibus (Matth. x1; Luc. x), hioc est serpentina 
sapientia fidentibus, quasi sub Naas rege contra 
Israel dimicantibus; et revelasti ca parvulis, lioc 
est, eis quos et in fulgore veritatis, et in pauper- 
tate. spiritus quasi in civitate Bezec timor Domini 
collegit, confortavit, adjuvit. Iterum, inquiens, videbo 
vos, e£. gaudebit cor vestrum , et. gaudium vestrum 
n.mo tollet a vobis (Joan. xvi). 


CAPUT V. 
Constituto rege. Samuel , se innocentem probat. et 
justum, et ad. terrorem. populo. pertinaci incultiene 
dum, pluvias de colo tempore messis evocat. . 


(1 Reg. xi.) Dixit auteni. Samuel ad. universum 
Israel : Ecce audivi vocem. vestram, etc. 1n. hac le- 
€ione Samuel proprie statum lsraelitici regni de- 
scribit. Contestatus. namque populum, quod et se 
innoxio et Domino semper Salvatore adjuncto re- 
gem sibi male pet erint, sub ejusdem regis figura 
variantia totius eorum regni tempora comprchen- 
dil, Quod euim de uno dicit : 

Si tinuevitis Dominum, el servieritis ei, ete. De 
omnibus intelligendum signavit; quia videlicet eo- 
vum exigentibus meritis, sicut. unius primi regis 
imperium, sie et totum illud quod contra Dei sibi 
voluntatem impetravere regnum, tempora esset ha- 
biturum posteriora pejora prioribus : et interim 
quandiu timuerunt Deum, Lonis regibus illustrandi ; 
quoties negleverint, eum malis puniendi : et. ulti- 
mum, aggravescente mali, reguum ipsum pariter 
libertatem et patriam. essent. captivitate vel morte 
mutaturi. Signum quoque praevaricationis el duri 
€ordis populi non minimum, et eo magis terribile, 
quo illis regionibus inusitatum exhibuit, voces scili- 
cet et pluviam lempore messis tritice:, qux» toto 
sslatis tempore in Lerra promissionis, n si magno 
miraculo venire non solent : ut binc nimirum omues 
qui neglecto post longam aznitionem divina: volun- 
talis imperio, sibimet ipsi reznare, suisque cupidi- 
tatibus servire desiderant , perverso se ordine 
gerere siguaret : qui videlicet. tempore quo post- 
medum percepüi verbi rigationem , maturos jam 
boni operis fructus ferre debuerant, adliuc se moribus 
incompositis, voce supern:z correptions vel exlior- 
tationis, qua doceantur qui sint elementa. exordii 
scrinonum Dei, opus habere demonstrent. Quod si 


C 


facile quidem occurrit, quid sit quod Samael consti - 
tuto super Israel rege gradiente ante eum, se jam 
tunc sennisse : ab adolescentia autem sua coram 
ipsis, testibus Domino ct Christo ejus, innocenter 
vixisse pronuntiat : quia. regnante nunc. secundum 
prasagia prophetica in Ecclesia Domino Jesu Chri- 
sto, ipsi legis et prophetarum lihri quidem de illo 


"Testimonium dant: et hoe ubique affirmant, quia 


testante. Patre et Filio, immo et Spiritu sanclo, le« 
saneta, et mandatum sanctum, et justum et bonum. 
Nec detur aliquis. Manichoo sociisque illius locus, 
quo vel cxtera instrumenti scripta, de quo unus 
aepex pr:eterire non potest, vel datorem ejusdem 
repreheudont : nec. proplictarum.(iguras senuisse, 
ullus qui se novx Jucis gratia redemptum novit, 
ambigit. Quid quod nec. bovem se cujuspiam , nec 
asinum tulisse perhibet? quia scilicet prophetica 
legalisque Seriptura nemini vel triplicitatem recte 
conversandi ad proximum, vel gravitatem. eorri- 
piendi, et instruendi proximum, sinistra suggerendo 
subtraxit, Asinus namque qui ingenita mansuetü» 
dine et hominum necessaria, et ipsos homines por- 
ülare consuevit, amorem fraternz -utilititi. accom- 
modum designat. Bos antem, cui non solum impo- 
sita caro onera gestare, sed et arva vertendo sulcos 
seminibus praeparare moris est ; eos nimirum, qui 
non modo fratrum infirma tolerare, vcrum eorum- 
dem quoque pigrescentia corda castigando evertere, 
et ad suscipiendum verbi semeu solent excolere, de- 
moistrat ; quibus solum personis duabus tota, ni 
fallor, operariorum Ecclesi solet caterva. compre- 
bendi. Non ergo Samuel bovem cuiquam, non asi- 
num tulit; quia nec peritiam dccendi eruditis, nec 
simplicioribus quibusque pie vivendi cum fratribus 
modestiam velus sancta Scriptura pr:eripuit, Sed et 
iliud in promptu est, quid sit quod ait : Si timueri- 
us Dominum, erilis vos et rex qui imj erat vobis 
consequeutes Dominum : sin autem, erit manus 
Domini super vos. Et quod in conclusione subjunxit : 
Quod si perseveraveritis in malitia, el vos et rex 
vesier pariter peribitis, Qui enim percepla fidei 
sacramenta recte servaverit, ejus Dei et Domini 
monita sequeier, de quo solus verus rex lsrael ait : 
Sicut et ego Patris mei precepta servavi, et maneo in 
ejus dilectione (Joan. xv). Qui vero audiens mon au- 
dierit vocem Domini, divine super hunc manus est 
uitio, denee poenitentiam egerit, irtenta. Àt qui ad 
mortem usque impoenitens perduraverit, lalis pro- 
fecto, quia ad Antichristum pessimum regem per- 
tinet, terna cum eo perditione damnabitur. Neque 
enim illi soli, qui in fine mundi Antichristo illi 
contra Deum se erigenti adhieserint, ejus regno ser- 
vire putandi sunt : sed et. liodie quam plurimi fidei 
mysteriis initiati, cum diversis se facinoribus im- 
merserint, regno ejusdem impie militare probantur : 
diciturque et eis e lectione prophetica : Si timue- 
ritis Dominum, et. servieritis, et eritis vos el rex 
qui imperat vobis, id est, Dominus Jesus Christus , 
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sequentes Domiuum Deum Patrem cjusdem Dei et A cepisset, etc. ln. hac lectione multifaria dispeusante 


Domiui nostri Jesu Christi; quod si perseveraveritis 
in malita, et vos et rex. vester Antichristus (tunc 
enim illum hahebitis regem) pariter peribitis. Ve- 
rum quod inter c:etera dicit, et. scielis et videbi- 
tis quia grande malum feceritis vobis in conspectu 
Domini, petentes super vos regem ; non facile vide- 
tur ad. Christum regem posse referri, quem oanis 
qui super se humiliter reguare petit, non malum 
aliquod, $ed grande bonum facit, adeo ut quisquis 
hoe unum facere neglexerit, nullum facere possit ; 
nisi forte dicatur, quia, crescente hominum peccato, 
faetum sit, ut Filius Dei in carne umana passurus ve- 
niret ; quisi nunquam homo peccasset, nunquam pro 
hoc coutra hostem in homine puguzret : atque ideo 
toties ad erudiendum genus humanum , angelis, 
patriarchis, prophetisque praemissis, io plenitudine 
temporum , quando gravius peccaturos homines 
pra-ciebat, suum ipse adventum reservaverit, ut 
ubi abundavit peccatum, superabundoret graüa: 
meritoque intelliga ur, quia grande malum fecerint, 
qui noluerunt sudire Moysen ct prophetas, sed 
enormitate scelerum ipsum Dei Filium in carne 
venire coegerunt, Neque huic sensui vines evauge- 
lie: parabola contradicere videtur, cujus pessimi 
eoloni fruetus in tempore reddere nolentes, ser- 
vosque Domini sui impie cadendo, lapidando, et 
contumeliis sufficiendo, Filium ad se unicum mitti 
fecerunt. Potest »utem hoc quod in die messis tri- 
lici voces et pluvie de coelo datx referuntur, etiam 
iu bonam partem interpretari ; ut intellig»mus vocein 
evangelicae praedicationis spiritualibus intonuisse de 
celis, in tempore quo corda legi fructum ferentia 
ad horrea Ecclesie primitiv:& oporteret oaggregari. 
Potest et ita, quod iidem praedicantes apostoli mes- 
sores fuerint in his qui legem jam noverant et fece- 
runt, ad Evangelii gratiam vocandis : rigatores au- 
iem in. his qui legis necdum verba cognoverant, et 
Je his dictum : Levate oculos vestros, et videte reqio- 
nes, quia albe sunt jam ad messem (Joan. iv). De iliis 
autem, Ego plantavi, Apollo rigavit, Deus autem in- 
erementum dedit (I. Cor. wi) : diligentius sane intel- 
ligendum, et ad imitationem virtutis est trahen- 
dum, quod beatus Samuel, speruente se populo, et 
de principatu ejiciente, nihilominus verbum sedula 
exloriationis et pix intercessionis opem ferre non 
omittit. Absit, inquit, à me lioc peccatum ip Domi- 
pum, ut cessem orare pro vobis, et docebo vos 
viam bonam et rectam. O eximium fraternz di- 
lectionis exemplum, de ducatu innoceus, imo etiam 
sanctissimus propheta et sacerdos ejicitur, et pec- 
caium ducit in Dominum, si ipsos suos ejectores ad 
&lerni gaudia sublevare orando pariter et. admo- 
nendo non satagat. 


CAPUT VI. 


Sau! et Jonathan ex popu!o sibi milites. eligunt, ei 
statione Philisihiim percussa a. Jonathan, inajori- 
hus copiis iidem filios [sr..el terrent. 


(| Reg. xt1).. Firius unius auni Saul, cum regiare 


Domino, et eontra Ecclesiam bellorum, et pro Ec- 
clesia defensionum spiritualium genera panduutur, 
Sed primo caput lectionis, quod plerosque turbat 
imperitos, intaeamur ad litteram. 
lilius unius anni Saul, cum regnare cepisset, ete. 
Et est sensus : postquam electus Saul, et a beato 
Samuele est oleo sancto. peruuctus in regem, tolo 
anno primo humilis et privato similis mansit, nec 
regio habit: indui, cxteraque regni insignia sumere 
curavit : quod etiam supra belli Ammonitici tempore, 
ubi boves de agro. quasi rusticus agebat, probatum 
est, eujus initium belli Josephus post mensem totius 
honoris ejus contigisse perhibet. Seeuado autem et 
tertio anno regio regiam quidem mentem induit, 
B regali cura. populo. prafuit. Sed necdum milites ex 
populo, qui suo lateri familiarius adhaererent, usquc 
ad quarti demum anni principium elegit. Allegorice 
autem filius est unius anui, populus fidelium, sive in 
Synagoga, sive in Ecclesia, cum -regnare incipit. 
quia sic quisque ad regnum fidei pertinere, regisque 
terni potest membris incorporari, cum primo did;- 
cerit, quia unus Dominus, una fies, unum bapti- 
sma, unus Deus et Pater omnium. Duobus autem 
annis reguat, et. sic sibi de Israel tria millia militum 
elegit : quia. dum unitati fidei sociandam spem et 
dilectioue coguoverit, mox sibi doctores, qui eaim- 
dem fidem, spem, et cheritatem diligentius se suos- 
que doceant, aique ab hostiis irruptione tutenlur, 
eligit. Quod. dupliciter intelligendum est; quia vide- 


C licet et antiquos Ecclesi: magistros, olimque cuim 


Christo regnantes, nunc eiiam nobis magistros, 
quorum scripta vet exempla sequamur, eligimus, et 
novos quotidie in locum pracedentium, quos dignos 
arbitramur, ut credentes, sperantes, amantesque ab 
hoste defendant, ordinamus. 


Et erau! cum Saul. duo. millia iu. Machmas, etc. 
Fortores quosque et uillenario. pumero dignos 
Ecclesia &ibi, quorum gladio verbi et fidei scuto 
muniatuc, eligit : porro infirmiores in (ide ad tueuda 
proprie couscienti:, in quibus peregrinantur a 
Domino, tabernacula remittit, Verum quia Saul. et 
Jonathan ambo ad regnum pertinent, sed non idem 
est meritum amborum; quorum, ut cx:Elera taceam, 


p unus delictum Deo David persequitur, ut hostem, 


aller ut suam dili, it animam, videtur iu eis binus 
eredentium vel pradicaniium ordo signari. Unus 
eorum qui dicunt : Domine, Domine, nonne in tuo 
nomiue prophetavimus (Matth. vir)? Alios eorum qui 
audiunt : Vos autem. estis qui permansistis mecum in 
tentationibus meis (Luc. xxv). Unde bene Saul eipe- 
titor dicitur, baud dubium quin ab illo de quo Domi- 
nus aposto:is loquitur : Écce Satanas erpeliit vos, 
ut cribraret sicut. triticum (16id.). Jonathan. autein 
* columbz: donum, vel columb:e dedit, vel Domint 
donum interpretatur : significans eos, qui ome 
quidquid habent virtutis, spiritui gratie tribuunt, 
atque ab co se accepisse confitemur. Et Saul. in 
Machinas et. in monte Uethol, id est, in humilitate 
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Benjamin, hoc est in colle filii dexterz:e cum snis 
quoque militibus, mausisse referunt. Quia et re- 
probi nonnunquam, quamvis sinistra vcl instabili 
mente virtutes spirituales exercere vel etiam docere 
videntur, soli autem columbina simplicitate praediti, 
ad regnum sublime Christi, qui est in dextera Dei, 
pertinere probantur. Sed et hoe quod duo mi.lia 
cum Saul, mille autem cum Jonathan fuerunt, pro- 
feto docet, quia quantum perfectiores, tanto suit 
quique pauciores. Vel certe duo millia sunt in humi- 
litate et in monte domus Dei, puritate fidei devoti, 
et Spei sublimitate provecti : mille autem in colle 
Filii dexter:e. charitatis, qua nun uam excidit, per- 
fectioue gloriosi. 

Ei percussit Jonathan stationem. Philisthiim, etc. 
Et devincit humilis quisque doctor, et Spiritus sancii 
] .vante gratia decerlant, aciem spirituum ma'igno- 
rum, patelactis eorum insidiis, quibus altitudinem 
vite coelestis hominibus eripere moliuntur 


Et ereait se Israel adversus Philistiaim. lustantibus 
verbi ministris, vel hostes virtulis suae contercre, 
vel excelsi praodicaüonis buccina proximos ad 
viam virtutis excitare, eriguntur animi, audientium 
ad subeuidum spirituale certamen, indagandas ca- 
vendasque ae superandas aeresrum  versutias po- 
testatum. 


Clamavit ergo populus post Saul. in Galgala, etc. 
Crescente in bonis ardore virtutis agends, crescit 
et immundis spiritibus ardor ejusdem impedienda 
ac refringendie virtutis ; qui videntes fidelium con- 
tra se amicos erectos, hos colles insidiarum deces 
ptionumque variarum copiis expugnare contendun: : 
et quasi currus ascendunt Philisthiim, cum plurimas 
simul coliortes gentilium, vel perfidorum synagogas, 
vel conventicula liereticorum, hoste nequissimo 
contra militiam virtutis ascenduut : equis sedent, 
cum singulorum corda pravorum erroris freuo con- 
stricta, fidelibus contraire compellunt : pedestres 
incedunt, cum sibi ipsis decipulas iendunt. De qui- 
bus apte subjungitur : 


Et reliquum vulyus sicut arena, qug. est in. [it ore 
maris plurima. 1psa est enim arena crebris vicino- 
rum vitiorum fluctibus obnosia, nec non et vento 
superbie semper instabilis et fugax, supra quam 
domus sine fundainento petrze fidei constructa, iu- 
gruente teutationum articulo corruit, et lit. ruina 
ejus magna. Nec sine certo my:terio contrarius 
virtuli exercitus tricenario et cenario numero, vel 
eiiam mi'lenario, qui fidei et operis solent perfe- 
ctionem — signifieare, comprebenditur. Ipse enim 
Satanas transfigurat se in angelum lucis (11 Cor. xi). 
Quid igitur mirum, si miaistri ejus wansfizurentur 
velut min:stri justitiae? Inter. quas szpe transfigu- 
randi versutias, etiam (ide vel operatione se perfectos 
ostendunt. Aliter, senario numero includuntur, nc- 
que ad septenarium. conscendere norunt, qui hanc 
s.lutimodo vitam, quie sex diebus creata est, dili- 


ginta quoque, quia malos figuraliter exprimant, in. 
telligit, quia Dominum Salvatorem triginta argenteis 
non tantum a Juda semel, sed el a multis quotidie 
falsis. fratribus venditum novit ; quicunque enün 
neglecta fidei, qua imbuti sunt, veritate, cuneos sui 
corporis sensus soculi hujus illecebris subdunt , 
quasi quinquies senis argenteis Deminum produnt. 

Et ascendentes castrametati sunt. in Maugmas, etc. 
Magmas, ut diximus, humilitatem ; Bethaven domum 
idoli, vel domum inutilem souat, Ascendentes autem 
de occultis suis machinationibus immundi Spiritus, 
vel pe. seipsos quasi vulgus pedestre latenter sua- 
dendo, vel quasi ascensores equorum et curruum 
per deceptos homines seducendo, primo suis victo- 
ribus cuncta munimina humilitatis eripere tentant, 
ui per quam ipsi de colo corruere, cordibus hu- 
manis superbis pestem inseraut ; pariter satagentes, 
ut quamcunque domum mentis inutilem, sibique 
dicatam repererint, quasi ad orientem Bethaven 
castrametantes, omnem illi vera: lucis exorium suis 
tenebris mediatricibus obcludant. 

Quod cum audissent viri Israel, se in alto sitos, etc. 
Cum viderint quique fideles antiqui hostis iusidias 
ad debellanda, vel in semetipsis vel in proximis 
humilitatis, mcenia paratas, vel fortasse etiam ali- 
quos inlirmiorum crebris eorum incursibus afflictos, 
praesidia mox necesse est lectionum spiritualium, 
jejuniorum, eleemosynarum , orationum, cztera- 

. rumque virtutum, quibus defendantur, adeant, abs- 
condanturque in eis a contradictione linguarum ; 
et Pater, qui videt in abscondito, misereatur et 
adjuvet. 

Hebrai autem transierunt Jordanem. terram. Gad et 
Galaad. Perfectiores quique incumbentibus tenta- 
tionum pressuris universa mundi negotia postponunt, 
in quibus reprobi descendere, et in s:eculum | labi, 
quorumque laqueis vel tentantes apprehendere, vel 
tentati solent appreliendi; superbie quoque tumo- 
rein, ob quem Satanas de ccelo cum suis satellitibus 
descendit, salubriter inclinati. transcendunt ; hzc 
namque et hujusmodi vitiorum obstacula Jordanis 
fluvius non solum nomiue ; quia descensio eoruin, vel 
apprehensio eorum dicitur, videlicet. immundorum, 


D vel hominum vel daemonum ; sed etiam situ, quo in 


mare Mortuum defluens, laudabiles aquas perdit, 
ligura!iter osteudit. Quia nimirum cunctas sxculares 
illecebras, fluxusque concupiscenti: carnalis ima 
obscuritate perpetua mortis exstinguit. Quem pro- 
fecto Jordanem, id est, apprehensionem descen. 
Sionemque pravorum electi transcendenles, terram 
Gad et Galaad, id est, accincii. et. acervi testimonii, 
subeunt; quia mentem jugi viriutuim exercitio prz- 
ditam, et bonorum semper operum, que de seipsa 
laudabile testimonium ferant, írugem f cundam 
couscendunt. Et pulchre qui vitiorum flumen adver- 
sum transire dicuntur, llebrii, id est, trausitores 
vocantur. Et quibus unus videns impium superexal- 
tatum, et elevatum soper cedros Libani , et transivi, 
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inquit, et ecce nou. erat. Et alibi : Etin. Deo meo À discrepat; de qualibus dicitur :. Et sus tota in volu- 


transgrediar raurum. 


CAPUT VII. 


Dilapso a se populo, Saul offert holocaustum ; et quod 
stulte egerit a Samuele redarguitur ; quodque. alter 
pro €o sit in regnum ungendus edocetur. 


Cumque adhuc esset Saul in. Galgal, etc. 1Ycc 
lectio sub Saulis «t David, Synagoge et Ecclesix 
speciem docet, cadentibus a fide quibusque, alios 
promissa illis regni caelestis praemia accipere. Sed 
ut manifestior allegoria: sensus eluceat, primo jux:a 
hisioriam, in quo peccaverit Saul, et regnum perdere 
meruit, inquiramus. Patet ergo, quod imminente 
belli diserimine, sicut etiam antiquitatum. historia 
prodit, mittens vocavit Samuelem, ut in tempore 
tantxe necessitatis ejus precibus et consilio juvaretur, 
qui exspectare eum ibi przecepit, et hostias prapa- 
rare, septima die venturus ad eum, ut tune. sacrifi- 
cantes ita congrederentur ad bellum. At ille quidem 
sepiem diebus, ut mandaverat. Samuel, sed nequa- 
«guam mandatum cum perfeelione servavit, Cum 
tnim videret ipsum quidem morari, se autem a 
militibus derelinqui, obtulit holocaustum ; quod ubi 
Samuel adveniens comperit, stulte eum fecisse te- 
status est, eo quod orationes et sacrificia, qu:e volun- 
iate Dei erant facienda pro populo, ipse prxeoccuparet 
offerie. Sau! ergo, sicut sepe, doetores Jud:worum, 
septeimn dies exspectati Sauiuelis, tempus legis, qus 
sabbati mysterium docebat ; Samuel prophetiam, vel 
ipsum qui loquebatur in prophetis Dominum signi- 
ficat. Saul in Galgalis, id est, iu revelatione, Samue- 
lem hostias oblaturum, et pro populo deprecaturum, 
septem diebus exspectare jubetur. Et Phariszi ac 
doctores Jud:orum, propheiis eos contestantibus, in 
observatione revelat? et datze sibi legis sunt manere 
przcepti, donec ipsius prophetia manifestior et aper- 
lior, qua raiione vivendum, quomodo malignis ho- 
stibus esset obviandum, ostenderet. Imo donec ipse 
Dominus et caput prophetarum adveniens, ad de- 
bellandas aerias potestates seipsum pro mundo 
vflerret hostiam Patri. Sed posito adhuc in Galgalis 
Saule, popu!us perterritus est, qui sequebatur euim. 
Positis in agniiione divine voluntaiis legis peritis, 
perterriti sunt legis auditores, qui eos sequebantur, 
el vel vitiorum tentantium incursibus, vel przecepto- 
rum legalium asperitatibus, vel certe eorum exem- 
plis magistrorum, ab agenda, quam audiebant, coe- 
perunt lege lasseseere. Recte namque in Galgal, id 
est, in revelatione positi legis periti dicuntur, ad coin- 
parationem videlicet gentium, qux ue legis quidem 
verba perceperunt, a tenebris obscuratum non ba- 
bentes intellectum ; quamvis idem ipsi ad compara- 
lionem evangelic:e claritatis velamen habent super 
cor suum ; nec nisi ad Christum conversi , possunt 
revelata facie gloriam verbi speculari. Neque lioc 
quod Galgal, in qàa erat Saul, etiam volutabrum 
interpretari fertur , ab. in(irmmi cordis , et necdum 
ad fontem aqui viva pervenientis significat.one 


tabro luti (11 Petr. v). 

Et exspectavit septem diebus juxta placitum Samue- 
lis, etc. Exspectavit coetus legalium doctorum cuim 
suis 3uditoribus «010 tempore quo sabbaturm celebra- 
tur in lege, Christi adventum in carue, quen in no- 
vissimis jam legalis observantize temporibus didicerat 
adfnturum ; sed tardante illo, ut in plenitudiu« tem- 
porum, quam prodestinaverit, ipse veniret, lapsa 
eorumdem auditorum portio non minima, spiritualis 
exercilu castra reliquit. Et quidem de bene exspe- 
cLintibus propheta dicit : Justus autem meus ex. fide 
vivit (Habac. n). De lapsis vero subjungit : Quod si 
subtraxcril se, non placebit sibi in illo anima mea 


(Hebr. x). 


B Ait ergo Saul : Afferte mihi holocaustum , ctc. Vi- 


deus delapsum a se pcpu:um Sau!, sed Samuel pro- 
pinquantem non videns, obtulit. holocaustum. Vi- 
dentes legis doctores, qui tum teinporis erant, longe 
a primorum perfectione degenerantes dilapsum a 
legis custodia populum, et iucarnalionis domiuiea 
tempus instare nescientes, statuere suas traditiones 
Seivandas, quasi Domino per omnia placituras. Cui 
sensui suffragatur, quod. idem Saul redarguenti se 
pro stulià temeritate Samueli cum respondisset , 
dicens : 

Quia vidi quod dilaberetur poputus a ime, ete. Quo- 
rum verborum qui sil mysticus sensus, ex his quie 
superius exposita sunt, facillime patet, Adjunxit pro- 
linus, et ait : Porro Philistiiim congregati fuerant 
in Magmas, id est , humilitate ; quia nisi humilitati 
privati, nequaquam sua Domino prxferrent ; nec 
nisi obsidentibus claustra cordis superbie spiritibus 
eum qui in altis habitat, et liumilia respicit, contu- 
maces spernerent. 

Dixi : Nunc descendent Philisthiim ad me in Gal- 
gala, etc.. Timeutes Pharisaei et seribe ne a dzemo- 
nibus vel in volutabro vitiorum mergerentur, vel 
ju date legis revelatione redderentur inutiles, €oe- 
perunt x:mu'ationem Dei habere, sel non secuu- 
dum scientiam ; et sicut Psalmista testatur, J/[:c tre- 
p daverunt timore, ubi non erat timor (Psalm. vin). 

Dixitque Samuel ad: Saul : Stulte egisti, etc. Et 
ipse Dominus in Evangelio, et prophete, su:s quis- 


D que temporibus corripiunt cos, qui quasi ab«que 


Samuele sacrificantes, neglecto diviui sermonis auxi- 
lio, sine causa Deum colunt, docentes doctrinas ct 
mandata houinum. 

Quod si non fecisses , jam nunc preparasset Domi- 
nus regnum tuum, etc. Non sic accipiendum , quasi 
i:eternum Sauli regnum Deus statuerit, et hoc postea 
noluerit servare peccanti, quem et peccaturum prz- 
Scierat; sed przeparaverat regnum ejus, in quo figu- 
ra regni esset zelerui, Sed et omnis scriba doctus in 
regno colorum , proferens de thesauro. suo nova et vc- 
tera, regnat super. [5rael. in sempiternum ( Matth. x1 ). 
Illum videlicet Israel , quem erudiendo et regendo 
fecit esse spiritualem ; qualibus dicit apostolus, Quee 
esi enim corona mea aut gaudium ? nonne vos ante Do- 
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dium Domini sui bene negotianti, id est, multos per 
suam doctrinam acquirenti servo dicitur : Eris po- 
teslatem habens super decem civitales (Luc wx); id est, 
ex eorum quos de lege spiritualiter imbuisti meritis 
et scientia, gloriosior in reguo fulgebis. At si doctor 
aliquis suum sensum Scripture verbis przetulerit, et 
per ea quie ipse sibi composuit dogmata suos audi- 
lores, quam ad spiritualia accenderit ; quod est Sau- 
lem absque Samuele hostias offecentem , suam ad 
bellandum sanctificare militiam , perdet stultus im- 
perium. Quod si non fecisset, habere potuisset super 
Israel a ternum. De qualibus Salvator in Evangelio : 
Qui ergo solveiit, iuquit, wunwn de mandatis istis mini- 
nis, et docuerit sic homines , minimus vocabitur in re- 
quo celorum (Matth, v). Minimnus namque est talis in 
presenti regno Ecclesi, extraneus prorsus a futuro. 

Sed nequaquam. regnum (uw ultra consurget. Om- 
nis enim, inquit, plantatio, quam non plantavit Pa- 
ter meus celestis, eradicabitur, 

Quasivit sibà Dominus virum juxta cor suum, etc. 
Sub persona David Christum et Christiani populi 
duces significat; unde siguanter populum suum di- 
cit, et non addit, Israel ; ut etiam przeputium ad hu- 
jus ducis imperium pertinere demonstret. Non autem 
quasi nesciens Dominus quaesivit, sub humano more 
loquens hominibus , etiam sie loquendo nos quaerit. 
Venit enim Filius hominis querere et salvare quod per- 
ierat (Luc. xix). Cui adeo jam eramus noti, uL in 
ipso esseuwus ante constitutionem mundi. Qu:esivit 
ergo sibi Dominus virum juxta cor suum , id est, 
qui consilium voluntatis ejus et pura mente coguo- 
scerel, et pia devotione sequeretur. Quod et de David 
quidem recte iutelligitur , qui super omnes docentes 
se intelligens , incerta et occulta sapienti: divinz , 
et manifesta revelatione cognovit, et mirabili suavi- 
tate decautavit ( Psalm. L). Sed melius multo ac per- 
fectius de illo magui consilii angelo, qui solus pater- 
norum est conscius revelator arcanorum. Neque enim 
cor Dei, humani corporis membrum , juxta Antliro- 
pomorphitas , sed consilii et sapientie divinz secre- 
tum. interius significare credendum est. Juxta quod 
et supra dictum esi, cum novum Christi et Ecclesia 
sacerdotium , quomodo et hic regnum, abjecto ve- 
tere, prophetaretur futurum, dicente viro Dei ad 
Meli : Et suscitabo mihi sacerdotem fidelem, qui juxta 
cor meum ei animam meam faciat (1 fteg. ui). 

Surrexit autem Samuel, et ascendit de Galgalis , etc. 
Eamdem regni mutationem propheta quam verbo prz- 
dixerat, etiara ipso locum mutando deinonstrat. Et 
ipse enim Dominus, qui de ineredulis ait : Surgite , 
eamus hiuc (Joan. xiv) ; relieta Synagoga collem filii 
dexter , id est celsa illius populi praecordia; qui 
non terrenz cujuslibet, sed ceeleslis et :eteru bea- 
litudinis Filius esse voluerit ; ei prophetieus sernio 
per disperisationem Salvatoris illustratus, de revela- 
tione litterali, qua rudi mentes imbuebantur ad al- 
, liora quxeque ac sacratiora Christi et Ecclesi: my- 
steria perfe-tos docendo subiit, Verum quie de duo- 


gesta personis. Namque Saulis in Galgal constituti 
populus terretur, dum quemque fidelium vel in reve- 
latione scientiz,, quam percepit minus fortem ; vel in 
volutabro vitiorum , quo turpis incidit enerviler in- 
fixum, conscius sum fragilitatis animus turbat , et 
pro sua salute. quxritanda utiliter compungit , ne 
forte spiritualis adversarius Machmas, id est humili- 
latem, quam maxime cupit, expugnet ; ne revelatio- 
nem doctrinze coelestis auferat; ne exterarum immania 
virtutum. friudilentus victor irrumpit. Exspeetat 
Saul septem diebus, juxta plaeitum Samuelis , dum 
quis in tribu!atione positus , fide et actione sollicita 
promissum Domini qu:erit auxilium. Septem quippe 
tribus et quatuor constant ; tria autem ad fidem per- 
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tuor ad opera, propter prudentiam , fortitudinem, 
temperantiam, et justitiam; quibus quatuor quasi 
angulis tota virtutum spiritualium struciura firmatur. 
Sed hos septem dies, id est. septenarix devotionis 
lucem, dum quis perfecte consummaverit , juxta 
quod Psalmus admonet : Exspecta Dominum , et viri- 
lier age, el con[ortetur cor tuum (Psalm. xxvi); ad- 
veniet Dominus in corde, et mansionem in eo faciens, 
cunctas statum hostilis exercitus insidias destruet il- 
lustratione adventus sui. At qui minus aliquid hujus 
perfectionis habuerit, minus videlicet patiens in ad- 
versis, minus de superni jivaminis respectu confi- 
dens, oblitus illud Eeclesiastici : Noli cunctari in 
tempore angustig (Eccl. x) ; omnes confestim, in qui- 
bus sibi applauserat , virtutum cuncos desperando 
amittit; quomodo Saul, quia septima die necdum 
bene cotapleta , de promisso Samuelis adventu de- 
sperat, a populo dilabente relinquitur ; qui si tempus 
constitutum complesset, pollicito prophet: non frau- 
daretur auxilio : Prope est enim Dominus omnibus 
invocantibus eum in veritate (Psalm. cxvw). Auxit 
autem Sau! peccatum , non solum de promissis pro- 
phetz titubando , sed etiam ipse holocaustum , quod 
sacerdotem decebat , offerendo. Auget blasphemiam 
Pelagius , auget alius aliquis infideliter fidelis, dum 
de gratia superna minus sollicitus, sua se virtute 
salvari posse coníidit; et quod solius summi sacer- 
dotis est donum , sux libertatis arbitrio conquirere 
stultus arbitratur. Ideoque juxia Apocalypsim Joan- 
uis : Venit alius, et promissum talibus regnum coro- 
namque vitze et benedictionis accipit. Quam mutatio- 
nem non consiliorum supernorum, sed rerum huma- 
norum significavit ipse Samuel , cum rejectione per- 
fidi, ae fidelissimi regis electione przdicta , surgens 
ascendit de Galgalis in Gabaa. Benjamin. Quia mis- 
sum in mundo Dei verbum, non revertetur ad eum va- 
cuum, sed fuciel quecunque ipse voluit , et prosperabi- 
tur in. his ad que misit illud (Esa. tv). Relicisque 
simulatoribus et callidis, qui provocant iram Dei, 
simplices ac fideles, quos ad regnum ceeleste prove- 
liat, quaerit auditores, 
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A prafati cunei, qui egressi sunt, nomina canveniuut. 


CAPUT Vil. 


Arma ob inopiam fabrorum non habente Israel , Dhili- 
sthiiim tribus cuneis terram ejus Saul aspectante de- 
vGslant; at. Jonathan. c«m armigere inter scopulos 
repians, belli simul et victorie caput exstitit. 


Et recensuit Saul populum, otc., usquc ad id quod 
ait : Kt vir Jsrael sociatus sibi est, etc. In hac lectione 
rarescentibus astu spirituum immundorum stu.liis 
Seripturarum , universa per eos statim humani eor- 
dis itinera , qua triplici divisione constant , misere 
vastanda produntur : sed non. defutura periclitanti- 
bus superni miracula proxsidii, quod per spiritualium 
doctorum audiiorumque obedientium laborem, ho- 
stem quidem ad accelerandam fugam, suos vero mi- 
lites ad sperandam obtinendamque victori palmam 
concitet. Fugientibus erzo exteris a timore Phili- 
stlinorum, sexcenti € nium viri eum Saule reman- 
sere. Quia trepidantihus in spiritua'i certamine qui- 
buslibet in(irmis in fide , et aliquando etiam lapsis, 
S0!'i qui rectum opus sola supern:e retributionis in- 
tentione facinnt, cum suis doctoribus vigilare, stare 
in fide, viriliter agere confortari, et chariiati per 
omnia studere non desistunt. Senarius etenii nune - 
rus, quos mundi est creatura perfecta, rectam opera 
tionem; centenarius auteur, qui decein. decadibus 
quadratur, et de leva transit in dexteram, dexterz, 
id est stern; mercedis perfectionem designat. 


Et Saul et Jonathan. filius ejus , populusque, etc. 
Machinas. humilitatem, ut siepe dictum est, Gabaa 
Benjamin collem filii dexter: souat. Quarendum 
ergo quomodo spiritibus immundis humilita!is portas 
obsidentibus, peifecto in colle virtutum possint, vel 
magistri , vel auditores spiritualia sua castra meta- 
re ; videudumque quod infra scriptum est, quia Saul 
cum sexcenits suis morabatur iu extrema parte sub 
inilo granato, Sub malo grauzto enim populus , qui 
potest dicere : Mihi autem absit gloriari, nisi in cruce 
Dowini nostri Jesu Christi (Gal. vi). Fructus namque 
crucis dominico cruore rubicundus instar mali gra- 
nàii, multa credentium grana quasi uno charitatis et 
Spei corti«e circumvertit, Sed iu extrema parte Ga- 
haa , eamdem sub qua requiescat vite arborem ha- 
bet; qui necdum perlecte consummatus, queritur 
cuin Apostolo , dicens : Condelector legi Dei secun- 
dum interiorem hominem ; video autem aliam legem in 

. membris meis, repugnantem legi mentis mee, et capti- 
vant.m. me in lege peccati, qu& est in membris meis, 
ei eatera (Hom. vit). 


Et egressi sunt ad pre dandum de castris Philisthi- 
norum tres cunei, etc. Et his tribus cuneis Ecclesiam 
quotidie tentari , omuis qui in castris illus legitime 
militat, sentit. Tres etenim ad prxdandum de castris 
Philisthinorum. egredientur cunei, cum immu di 
spiritus interioris nostri hominis custodiam tentan- 
les , aut rationabilem ejus partem, aut irascibilem, 
aut coucupiscibilem, vel in singulis singulas, vel in 
uno orpnes, virtutu:n divitiis nudare conantur. Qui- 
bu» profecto partibus etiam ipsorum locorum, at ]ue 
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Via quippe Ephraim , id est cresceniis, eontra quam 
primus cuneus pergebat, coneup'scibilis animae pars 
est; reete hoe nomine dieta , quia crementum quie. 
rere nunquam desinit ; bonorum quidem, si ab Israel, 
id est recta et Dei visionein suspivaute anima regi- 
tur; malorum vero, si contra legis jura statuens, 
vitiorum immundorumque spirituum inp obitate va- 
statur. Et bene de primo cuneo cum diceret, Perge- 
bat eontra viam Ephraim ; addidit, Ad terram Saul ; 
quia prima nimirum maximaque nequissimis spiriti- 
bus intentio est, ipsos sacri certam:nis duces, con- 
cupisceotia vel animae vel carnis, a virtutum captis 
averiere; quo de privatis justitia principibus , libe: 
rius dira per incautum serpant contagia vulgus, Vía 


DB Uetboron, id est domus ire, ad quam secuudus 


cuaeus ingrediebatur, ipsam quam siguat passionem 
mentis eliam. nomine demonstrat, Quam utique do- 
mium: bene gubernabat [sraeliticus possessor, eum 
vir ille mitissimus super omnes homines qui mora- 
bantur in terra , liberaturus Dei populum , exivit a 
Pharaone iratus nimis, Philisth:xus autem prazdaba- 
tur, cum fratris boni jusuitia, Casin, qui ex maliguo 
erat offen-us, iratus est. vehementer; adeo ut per 
iram homicidii prima fraieroitatis jura dissiparet. 
Vallis Seboim , id est caprearum sive danarum, ad 
quam tertius se verterat euneus, rationabilem mentis 
intuitum figurate denuntiat. Namque hxc animalia 
oculorum acie perhibentur excellere; unde et 2 
Grecis ab acute cernendo Dorcades appellantur ; 
nec frustra toties in Cantico canticorum sub Christi 
et Ecclesi laude repetuntur. Recie autem non 
mons , sed vallis caprearum , recte contra desertum 
posita memoratur; quia cum semper hutnilitatis 
auxilio, tum maxime in discernendis bonis ac malis, 
ne ceüsus oberret, indigemus, et quanto quis humi- 
lior, ea quie mundi sont minus dil'genda et qu- 
renda cognoscit, Iter ergo termivi imminentis valli 
Déreadum viam erescentis, viam quoque domus irze 
Israel in pace possidet, dum populus lei vel unus- 
quisque fidelis humili intentione qux sint sequenda, 
qu;e spernenda dignoscit, atque in his qux sequenda 
uüiliter cognoverit, usque ad perfectum diem cre- 
scere; pro his vero quie ejus vel intu;tum spiritua 
lem, vel cursum profectumque retardare tentaverint, 
salubriter. irasci et non peccare satagit; uf. quicun- 
que mala pro honis stulte ratiocinando elegcrit, et 
hzc noxie electa noxius exsequi concupierit, proque 
omnibus qui& tali concupiscenti obstrepunt ira- 
scendum putaverit, liujus omnes vize mentis ac ter- 
mini hostis invisibilis acerbitate devastantur. 
Porro [aber ferrarius uon inveniebutur, eic. Patet 
profecto causa, qux maxime hostibus terram repro- 
missionis populandi, id est, Eeciesix virtutes vitandi 
spatium tribuat: videlicct si desit ei doctor, et spi- 
ritualium fabricator armorum, qux Apostolus adver- 
sum nequissimi tela. ignea docet esse tenenda. Ca- 
vent enim, quantum valent, improbi tentatores, ne 
induamur avmatura Dci, ne gludii ancipites in mani- 
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bus nostris ad (faciendam in eis vindiclam appareant A Namque ad indicium | quidem virtutis pertinet, quod 


(Ephes. vi). 

Descendebat ergo omnis Israel ad Philisthiim, etc. 
Descendunt et hodie nonnulli, relieta altitudine 
verbi Dei, ad quod audiendum ascendere debuerant, 
auscultantque fabulis s:ecularibus, ac doctrinis d:e- 
moniorum, et legendo dialec!icos, rhetores poetas- 
que gentilium, ad exercendum ingenium terrestre , 
quasi ad fabros Philistiiim pro exacuendis silvestris 
sive ruralis celturze ferramentis , inermes, hoc est 
spirituali scientia privati conveniunt. 

Cumque venisset dies prelii , non est inventus ensis 
et lancca, etc. Cum quotidie instet dies przelii contra 
adversarias potestates , plurimis sua rusticitate con- 
tentis, pauci admodum idonea lectione vel auditione 
Seripturarum ad hoc przlium rite armati procedunt; 
unde nostro torpore adjutus quotidie facit nobis spi- 
ritualis, quod tune Israeli carnalis adversarius fe- 
eisse describitur. 

Egressa est «utem statio. Philisihiim , ut transcen- 
deret in Maclimas. Arma quippe non habendo Israel 
hostibus patriam prodidit; et nos desidia vel le- 
gendi, vel magistros spirituales interrogandi , quasi 
incuria fabricandi arma, vel Israelitas fabros petendi, 
occasionem damus hostibus, quo post oppressain 
humilitatem, quam Magmas obsessa siguificat, etiam 
cxteris virtutibus, quasi terre sancte finibus, arma 
impietatis inferant. Sed ad liec teterrimi hostis 
arma repellenda, non artis human:e peritia, sed, 
juvante Spiritus sancti gratia, doctorum coelestium 
est exhortatio flagitanda. Unde sequitur : 

( | Reg. xiv. ) Et accidit quadam die, wt diceret 
Jonathan, etc. Jonathan namque, qui interpretatur 
columb:e donum, przedictos Spiritus gratia doctores ; 
adolescens armiger ejus, discipulos obedienter arma 
non carnalia, sed Deo poten'ia gestantes; quorum 
renovatur sicut aquilie. juventus ( Psalm. cn ) ; quie- 
dam dies inchoati certaminis, eorum subitam contra 
ho-tium tentanienta superaz lucis inspirationem de- 
signat. Hortaturque die quadam Jonathan armige- 
rum, ut ad Philisthiim transeant stationem, cum 
magister quisque perfectus a celesti subito gratia 
respectus, ad devincendos vitiorum incursus, piorum 
praecordia concitat adjutorum. 

Patri autem suo hoc ipsum non indicavit. Transitum 
usque ad stationem Philisthiim Jonathan. pawem 
suum simul et populum quod disposuissel celavit; 
quia sicul spiritualium consilio semper uti aptissi- 
mum est, ita aliquando carnales mediiata, vel etiam 
inchoata virtutum majorum opera celari utile est ; 
ne vel eorum trepidatio teuerum adhuc, ut. ita di- 
cam , nostr? mentis desiderium terrendo refringat , 
vel etiam ipsi nos zemulando, qui necdum valeut 
incipiant, vel certe favor imperfecte laudantium in- 
tegritatem spiritualis nostri propositi corrumpat. 
Nau quia Saul hoc loco, et populus qui erat cum 
eo, necdum profectos virtutibus exprimunt, sequent'a 
verba produnt, cum diciiur : 

Porro Suul morabatur in extrema parte Gabaa, etc. 


in Gabaa, id est colle morabatur, quod suh malo 
granato, quod sexcentos habebat comites. Ut enim etl 
supra jain diximus, collis celsitudinem virtutum : mali 
granati tegmen, protectionem dominice crucis; sex 


cenlenarius. militum numerus, perfectos spe et ope- . 


raüone demonstrat. Verum quod in extrema parte 
collis sedebat, quod arbor cujus umbraculo tege- 
batur, in Magron, id est in gutture sita erat, minus 
perfectae adhuc signa sunt mentis, hoe est, ejus quie 
necdum plene desiderata potuit moenia subire vir- 
tutum ; qux dominica passionis mysterium ore tenet, 
Sed imitari necdum  vslet. Quod si juxia antiquos 
interpretes pro Magron legamus Mageddon, id est 
tentantem, ad eumdem sensuin. respicit. Quia sunt 
qui reeta fide przditi, recte operationis desideriis 
accensi, dura tentantium vitiorum certamina pati 
non desistunt : atque ideo perfecti atbletze Chrisli 
quidam sua secretiora, qu:e contra. immundos $pi- 
ritus disponunt bella, ab hujusmodi commilitonibus 
de industria abscondunt. 

Erant autem inter ascensus. . . eminentes petra, etc. 
Sunt ascendere nitentibus adversus malignorum Spi- 
rituum versutias doctoribus sanctis imminentes a 
dextris et sinistris, id est, in gloria et ignobilitate, 
in prosperis et in adversis insidim frequentes; et 
sicut dentes mandere, et ventri mansa solent immit- 
tere, sic immundi | spiritus olim beatorum compage 
prarupti, quomodo simplices seducan!, corrumpant 
justos, castos vitient, inque perditum su: nequiti.e 
corpus trajiciant, inquirunt. 


Nomen wni Boses, etc. Boses, in ipso floruit : 


Sene, angustia dicitur. Quorum in promptu est in-- 


terpretatio, quia non minus florente quam : dversan- 
te : hoc est angustias afferente mundo, sanctorum 
ascensus impeditur, et ut vel corpore vel corde de- 
ficiat, ab infatigabili hoste pulsatur. 

Unus scopulus prominens ad aquilonem, eic, Gabaa 
collem, id est, sublimitatem v.rtutum ; Magmas hu- 
militatem. mentis, ex qua virtutes prodeaut, indicat. 
Et recte Magmas ad aquilonem, Gabaa a meridie po- 
sita refertur, quia in frigore tentationum , maxime 
humilitas et discitur et probatur; in iuce autem ju- 
vanis se gratie Spiritus prosperata perficitur. Sed 
quia antiquus hostis et prosperum iter datx virtutis 
impedire, et humilitatem quxsite inter adversa 
virtutis magistris simul et discipulis auferre cona- 
tur, recte ascendentibus contra Philisthiim Jonatha 
et armigero ejus ad aquilonem, ex adverso Magmas, 
et prominens a meridie contra Gabaa scopulus ob- 
Stat; attamen, faciente pro suis Domiuo, cuncta mox 
hostium molimina sva deficiunt, Quia sicut verba 
Jonathze non minus fidei quam virtutis plena testan- 
tur, non est Domino difficile salvare, vel in multitu- 
dine, vel in paucis. 

Apparuit uterque stationi Philistinorum, ete, Quam- 
vis irridendo Philisthiim vera mystice loquuntur; 
quia videlicel Hebraei spirituales, hoc est vitiorum 
transitores, in tutissimis Seripturarum pr:xsidiis ab 
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hostium defenduntur incursibus, et hzrum consola- A ergo plaga, quam Jonathan et armizer ejas pereus- 


tione recereati, ad superandos eosdem nequissimos 
adversarios, ubi tempus arriserit, publica proceduut 
in opera virtutum, 

Et lociti sunt viri de statione ad Jonathon, ete, Sa- 
perba hos' ium irrisio et despectio, fidelibus fiduciam 
nanciscends virtutis tribuit. Aute. ruinam — enim 
exaltatur Spiritus, et ante gloriam humiliatur (Prov. 
xvi). 

Ascendit autem. Jonatàan, repians atanibus et. pedi- 
bus, elc. Manifestum quidem est majora tentatio- 
num ob:tacula majore virtutum nisu debere traus- 
cendi; quod tunc rite perficitur, cum armatus contra 
hostem, humilis auditor spiritualis per omuia sequi- 
tur exempla praeceptoris. Sed de situ loci hujusce, 
quod lectori manifestior fiat, Josephi verba videa- 
mus (Antiq. vi, 7). « Erant, inquit, castra hostium 
super scopulum habentem subtilissimam lougitudi- 
nem tribus verticibus acutissimis prominentem, sco- 
pulis per eircuitum euntibus, et quasi propugnaculis 
invasiones pugnantium prohibentibus. Unde con!in- 
gebat ut custodes minorem haberent solitndinem 
castrorum; quia natura locus ille omnibus videbatur 
esse munitus, et ad capiendum valde difficilis, eo 
quod non soium illic ascendere, sed etiam accedere 
difficile videretur. Cum ergo venisset ad castra Jo- 
ualhas, armigerum confortabat. » Et paulo post: 
« Accedentes igitur ad exercitum hosüum, apparente 
jam die, viderunt eos Palxstini. » ltem post alí- 
quanta, eum insultantium Philisthinorum verba nar- 
rasset, adjunxit : « Quam vocem grate suscip:ens 
Saul filius, tanquam ei victoriam designantem, tunc 
quidem ab illo loco, in quo hostes fuerant visi, re- 
cessit; mutansque locum venit ad petram , qux erat 
propter munitic^es locorum desolata custodibus , 
etexinde quasi repentes el trahentes semetipsos cum 
multo labore, naturam loci vicerunt, ut ad. inimico- 
rum castra descenderent ; ieruentesque eis dormien- 
libus, occiderunt quidem quasi viginti. » Verum his 
locorum gratia commemoratis, ad scrutauda sacrie 
Scripturz mysteria redeamus. 

Et [acta plaga prima, qua percussit Jonathas. et 
armiger ejus, etc. Denarius numerus, ut certum est, 
perfectionem bon:e vel operationis solet significare, 
vel mercedis. At contra vicenarius, in quo Jacob ser- 
vivit Laban Syro, et fratri Esau, quem Deus odio 
habuit, munera misit, duplicita:ein pravorum do- 
ginatum, quz simplicibus et. Ecclesie membris, vel 
actionis devotionem, vel certitudinem supern:z re- 
tibutionis satagunt auferre, demonstrat. Media pars 
jugeri arandi Ecclesia 'est, quz in terris adhue inter 
reprobos conversata, correptione przedicatorum gau- 
vet ad gigueadus vite fructus. exerceri, Par boum 
in die arans concordia doctorum est, de legis et 
Evangelii disciplina snb eodem fidei jugo convenien- 
tium, in luce priecepte. scienti: subditorum corda 
castigaus et ad ferendum Deo fructum Spiritus ex- 
colens, de quo Salomon ait : Ubi autem multe sege- 
tes, ibi manifesta. foritudo. bovis (Prov. xiv). Prima 
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sere, viginti virorum est, iu inedia parte. jugeri ; ae 
inde turbati, atque. buc illucque diffugientes Phili- 
sthiim, alterutrum se magna nimis cxde prosternunt. 
Primo suos hostes Eeclesia, quie peregrinatur a 
Domino, per spirituales magistros ac diseipulos obe- 
dientes ab obsideada turbandacue suoram fide vel 
operatione compesceus, filios mortis ostendit ; 
deinde se invicem ipsi variantium errorum quasi 
adverso muerone configunt, ita ut, triumplaute Ece 
cle-ia, palam de his possit intelligi, «uod dieitur - 
Quia versus fuerat gladius uniuscujusque ad oroxi- 
inum suum. 

Et factum est. miraculum in. castris per agrcs, ete. 
Miraculo fit reprobis constantia virtusque justorum, 


B quasi castrametantibus per agros, cor exercitatum, 


malitia pariter et deliciarum affluentia resolutum 
habentibus. Unde beatus apostolus Petrus, cum 
luxuriam describeret eorum qui velut in agro libera: 
voluptatis residentes, in desideriis, vinoleutiis, co- 
messationibus , potationibus, et illicitis idolcrum 
culübus vitam ducunt, adjunxit dieens : In quo ad- 
mirantur non. concurrentibus vobis in eamdem luxuria 
confusionem (I Petr. wv). Sed ct spirituales adversa- 
rii, quamvis humanx salutis acerrimi prxdones, et 
ipsi perfectorum virorum obstupescere facta, per- 
fectarum precum caterarumque virtutum solent ce- 
dere devotioni. 

Et conturbata. est terra, etc. Ut terrena. sapientes 

, ad coelestium virorum facta couturbentur; ut d:emo- 
nes ab hominibus attentandis, fraeta suarum virium 
malignitate, trementes gementesque resiliant, non 
humana virtutis opus, sed miraculum est divina 
pietatis. Unde Paulus, cum diceret se plus illis omni- 
bus laborasse, continuo subjunxit : Non autem ego , 
sed gratia Dei mccum (I Cor. xv) 

Et respexerunt speculatores Saul, eic, Respiciunt 
prz caeteris hi qui Seripturae sancte. speculam  con- 
scenderant, et sunt in colle filii dexter, id est, in 
sublimi eclestium operum arce constituti, et scieu- 
tia videlicet pura, et simplici actione. prieclari, ac 
primi ruinam vident instantem, fugamque pravorum. 
Non enim omnium est catholicorum, lectis haretico- 
rum gentiliumve libellis, mox quid ia eis erroris 
contineatur agnoscere ; auditis dialecticorum versu- 
tiis, illico ruinosos deceptionum laqueos acute men- 
tis sagacitate discernere ; sed eorum qui diutina vel 
meditatione Scripturarum, vel virtutum gratia pro- 
merente, exercitatos liabent sensus ad discretionem 
boni et mali ; multorum pene moti pedes, pene effusi 
sunt gre-sus, quia zelaverunl in. peccuoribus, pacem 
peccatorum videntes. At speculator ille nobilissimus 
usque ad collem filii dexter:e. mirabiliter ascendens, 
vidit impium superexaltatum el elevatum. supcr cedros 
Libani (Psal, txxu). Et. transivi, inquit, et ecce non 
erat ; el qugsivi eum, el non. est. inventus locus. ejus 
(Psal. xxxvi). Et loc est speculatores in. Gabaa 
positos multitudinem cernere prostrata, quam iu 
inferioribus siti quilibet — necdumque — perfectum 
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*uenuas cacumen suleuntes, 
wospitate degere putabant; sapientes quosque in 
pravitate viventium certissimum. providere suppli 
€um. 

Rt «it Saul ad. Achiam: Applica arcam Dei, eic. 
Aehias frater illins, sive frater ejus dicitur. Aint 
ergo boni duces Éeclesiz, aiuat. quique fideles quo- 
tidiana contra potestates aerias bella gerentes, fra- 


wribus suis Scripturas saer lectione prieditis, et. 


majore virtutum exercitio seipsos quotidie per sa- 
eerdotium regale Deo hostias vivam offerentibus : 
aiunt, inquam, talibus hi qui per semeiüpsos adhuc 
tentationibus agitari, vel Ecclesiam generaliter hi- 
resibus turbari conspiciunt, ut. patefaetis divinorum 
eloquiorum arcauis, testimonia sibi manifestiora, 
qnibus conira heresim fabrieatores uti. debeart, 
quibus extera teutàtionum luetamipna devineere pos- 
sint, aperta ratione. ditacident. Sed swpe coningit 
tot ae tantas inter se hostes. Ecclesi (hostes hiere- 
ticos dico, vel gentiles) habere pugnas conflictusque 
verborum sive dogmatum, t melius sua dispensa- 
ilone altrinseca, quam assertione spiritoalium | pagi- 
narum convineantur esse falsa quas docent, et quae 
agunt impmiundaz faciendumque sil, ecelestis militioe 
ductoribus, quod Sau! fecisse describitur, qui exorto 
in castris Philis!binorum tumultu, et in majus ac 
majus augescente, nou amplius Deum per saeerdot.m 
consulere, sed ipse arrepta militum manu, hostes 
quos invicem dissidere eompererat, insequi, aíque 
ad fugam urgere festinat. Potest autem Achias sa- 
cerdos, arce Domini eustos, eliam ipsos sacer 
Scriptura conditores non inconvenienter exprimere ; 
qui nobis, quoties pie petuntur, arcam quam servant 
divini proferunt oraculi : proferunt et exempla bo- 
norum operum qui gessere; quod significatum est 
&upra, ubi idem Achias ephod portasse perhibetur. 
Mec vacat, quod filius Achitob fratris Ichabod filii 
Phinees, qui exortus fuerat ex Heli sacerdote Do- 
mini, in Silo fuisse memoratur. Achitob quippe 
Aater bonus interpretatur. Nam et ipsi sacrarum 
litterarum conditores , ex sacerdotibus non pauci 
genus duxere : et a fratribus bonis eruditi, nonnullos 
etiam fratres, sicut ipsa Scriptura testis est, liabuere 
non bonos : et ejusdem hodie lectores zque a bonis 
instructi, malorum tamen quos lehabod et ortu et 
»omine inglorius signat, nequeunt carere consortio. 

Conclamavil ergo Saul et omnis populus, etc. Judei, 


gentiles, eL b:eretici, cum sint hostes Eeclesi» cun-- 


cti, alterutrum se singuli verbi gladio feriunt. ipsi 
Judei per Phariseos et Sadducmos invicem pu- 
gnant : item. hxretici et pagani tanta variorum do- 
gnatum sacrorumque dissonantia, non roinora sibi» 
met quam Ecclesix bella inferunt. Una. es! autem, 
inquit, columba mea, perfecta iea. (Cantic. v1) : nna 
est matri sus, eleeta genitrici sus, a qua. Jonatlian 
ductor ille fortissimus, ut columbae donum vocare- 
Min, eognonmen virtati« accepi! ; cujus paci perperue 
eiiam malorim diseordia servit. Ünde eequitur : 
S.d et Hebrzi qui fuerant. cum. Philisthsim her: 
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stare in prosperis, et À et nadiustertius, eic. Molti namque sedueii ab haere- 


E 


56 


Hieis, impugnautesque cum eis Écclesiam, ubi disso- 
nantiaià dogmatis eorum cognovere, et eatholica 
sinplicitate quasi opere Jonotiie. dialeciieas eorum 
'autes transcendi atque exsuperari viderunt, reversi 
sunt, ut, impositione manus sacerdotalis, catliolica: 
reconciliareutur Ecclesie. 

Omnes quoque Esraelite qui se ubsconderant in. monte 
Ephraim, etc. Recte discretionis esti, ut. qui potest, 
coutra reprobos docendo vel arguendo, pro Ecclesia 
certet, cavens illud propheticum :. Maledictus. qui 
prohibet gladiwm suum a sanguine. (Jer. xrvu. At 
qui docendi ef(icax non est, io frugiferie se mentis 
altitudine, ne virtutibus spoliandus ab hoste fraudu- 
lento reperiatur, abiscondat. Sunt enim. qui ad de- 
prehendendam expugnandamque versutiam hzereti- 
corum, exterasque antiqui hostis insidias idonei non 
suut, Sed has per alios expositas, juxia vires inse- 
qui, et odio habere non. eessant: eí hoc est, quod 
fugatos audientes Philisthieos abseonsi prius in monte 
Vphraim, id est, frugifero, Israelit;e suis se con- 
festim in acie jungunt : nec suo tamen nisu, sed. di- 
vino semper Eeclesia salvatur auxilio. 

Pugna autem. pervenit usque. Bethaven. Beiliaven 
domus idoli, vel domus inutilis dicitur : et usque 
ergo Ecclesia persequitur hireticos arguendo : donee 
e05 in plerisque paganorum dementis :equalia bla- 
sphemasse eonvincat : et usque verbi gladium pro- 
tendit, donec impios quoque et iufideies pietati (i- 
deique restituat. 

Et vir Israet sociatus. sibi est in. die illa, Fugatis 
per diversa hosübus, Ecclesia toto terrarum orbe 
divisa, uno eodemque semper fraternitatis amore 
leiatur. 


CAPUT IX. 

Adjurat Saul populum ne prius quam hoste. exstincta 
comedat, ei ne hoste exstincto cum sanguine comedat. 
Vetat edificare. altare, et oraculum. Domini. quod 
querit ob reatum Jonaihie non meretur; quem lamcn 
populus ue moriutur eripit. 

Adjuravit igitur Saul populum, dicens : Maledictur. 
vir, etc., usque ad id qued scriptum est: Porro Ph 
listhiim abierant. in ioca sua. Mec lectio doctores 
veritatis iustruit, sicut a cseteris mundi illecebris, sie 
eiiam ab appeleuda sxeularis eloguentiz duleedine 
absünere, nee non et eos quos imbuunt, in petra fi- 
dei ab omni prioris vitx» corruptione maciare. Adju- 
ravit igitur Saul populuin fugientes Pbilisihieos per- 
sequentem, ne quisquam nis] completa de hoste vi- 
ctoria comederel : qui timens juramentum, et pane 
sedulus, ei melle quod fluens in saltu vidit, absti- 
nuit, Pricepit magiswr egregius, ut quisquis in 
agone fidei contendit, ab omnibus se inundi absti- 
neat illecebris : et suo exteros accendens exemplo, 
Castigo, inquit, corpus meurt, et serviruti subjicio ; ue 
[orte alis praedicans, ipse reprobus efficiar. Sive enim 
caro adyersus spiritum, et spiritus adversus carrem 
concupiscat (I Cor. 1x), sive howreticus catholico, sive 
dudieus aut gentilis Christiano contradicat, seu qui- 


* 


599 


num molimina melius continenti superantur indu- 
stria : eujus adeo late patet. virtus , ot etiem a dili- 
genda nimium sequendaque s:xeularis eloquentiie 
suavitate, qua superbus incultusque philosophorum 
quasi saltus fluit, abstiuere conveniet, Faviüs enin 
distillans, labia meretricis (Prov. v). 

Porre Jonathan nen audierat, cum «djuvaret pater 
ejus populum, eic. Illuminatos dicit oculos , recrea- 
tos et renovatos ad intuendum, qui longa, ut. solet, 
inedia vel labore iabere jam coeperant. Jonathan 
igitur, qui prius scopulorum dentes et ictus. device- 
ra& ensium, qui, hostis audaeio compressa, suis 
vietorim causam salutisque prabuerat , improvisa 
subito blandientis gastrimargis culpa consternitur. 
Et nobiles spe magistri Ecclesie ,  magnoremque 
victores certaminum , ardentiore quam decet oble- 
catione libros gentilium lectitantes, culpam quam 
nou prz videre eontrahebant : adeo ut quidam eorum 
se pro hoe ipso seribat in visione castigatum , ob- 
jectumque sibi a Domino inter verbera ferientia , 
quod non Chliristianus, sed Ciceronianus potius esset 
habendus. Sed et auditorum fidelium non pauci vir- 
tetum gratia pollentes, minoribus vitiis tentari non 
desinunt, quod dixina geri dispeasatione non latet : 
ut qui minora certamina per se superare nequeunt , 
in magnis qux habent, non sibi aliquid iribuere , 
sed solo Patri luminum graiias agere discant, In- 
tinxit autem. Jonatham favo sylvestri virgam, qua 
vel ad equum, vel ad viandi presidium utebatur : 
€l sic exm manu ad os convertit suum. Et magister 
quili'et nonnunquam auctoritate potenti: vel sub- 
ditos regere, vel seipsum -sine offensione gerere 
Curans, argunientis sive sentenUis gentilium credit 
adjuvandum : mellitoque, ut ita dixerim, ex his ore 
Mluminantur quidem, quasi favosa compositione 
verborum oenli mentis, ad euuntiandum qua recte 
noverint acutius ; sed retardantur plerumque mentis 
ejusdem incessus, recordata sensuum vanitate a 
persequendis pravorum sive actuum sive dogmatum 
cultoribus. Quod canens Psalmista ,' Narraverunt 
mihi, inquit, iniqui fabulationes, sed non ita ul. iex 
tua, Domine, omnia mandata tua veritas ( Psal. 
Civili), 

Jurejurando constrinzit pater tuus populum, etc. 
Turbav t, quia. totum | interdixit ; quod si ex. parte 
interdixisset, et ex parte concessisset, commodius res 
videretur exaeta. Verum quia in hujuscemodi rebus 
spiritualium. Patrum sit. jussis obsequendum, Jona- 
than sorte deprehensus, et oraeulum Domini die 
illa eonsulenti Sauli. subductum | inanifestissime de- 
€larat. Si euim tanti apud Deum valuit terreni 
regis imperium , quanti putas valere magistri spiri- 
talis? Sed et in typica. parte. turbat. terrena prae- 
cordia, si quis hi:ec. sola coelestia gerere przecipiat, 
com Dominus vinum novam in uires veteres mit- 
tendum noa esse tostetar, Turbat acanjen legentium, 
et deficere cogit, qui eos a legendis sxcuaribus 
literis otunimode ostimat prohibendus » quibus ubi- 
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Alioquin 
nec Moyses et Dauiel sapie.tia vel litleris Ay. 
piorum Claldirorumqne paterentur eeudiri , quoruti 
famen superstitiones , simul et delicias. hiorre! ant, 
Nee ipse magisrer gentium a'iquot. versus poetarum 
suis vel scriptis indidissct, vel dictis : sed multo cau- 
lius neces-e est acutis rosa in spiuis, quam mollibes 
lilium colligatur ia foliis; multo sceurius in aposto- 
licis quam in. Plitonieis: quxritur consilinm salubre 
pagellis. Nom et apes ipsze, qum hujusmodi meia 
faeiunt, ore quidem prxtendunt. dulcia. dietà quie 
mulceant, sed im po-terioribus servat venenata 
gesta qui feriant. 

Vidistisipsi, quia illuminati sunt oculi mei, etc. [Lec 
ejus persong. verba. conveniunt, qui. doctis iu Ec- 
clesia, sive etiam: doctoribus lectionem litterarum 
gentilium non autumat esse uocivam. Videtis, iu- 
quit, quia efficaeior sum factus, et acutior promptior- 
que ad peroranda qui decent, eo quod gustaverim 
paululum de flore Tullianz lectionis; quanto magis 
$i didicisset populus Christianus sectas ct dogmata 
gentilium, nonne inito coufidentius et certius eorum 
derideret simul et eonvinceret errores, multo devo- 
iius de sua sana fide gauderet, Paürique luminum 
pro liac gratias redderet? Ne jue enim aliam ob eau- 
san) putandum est, Moysen vel Danielem sapientiam 
voluisse discere ssculirem, quain. ut cognitam dc- 
struere melius, et devincere possent, 

Percusserunt. ergo in die ilia Philisthgos, etc. Ma- 
gmas humilitatem, Ajaion campos significat. In om- 
nibus autem. quie. recte. gerit Ecclesia, Philistliaeos 
percutit; quia per bona. qua facit, maiorum spiri- 
inum vires minuit; quia pereutiendi suet ab. humi- 
litate inchoat, usque ad. latitudinein cousummate 
virtutis, ab initio fidei nsque ad fruetiferam chari- 
laüs amplitudinem. De qua dicitur :. Latum man- 
datum tuum nimis (Psal. cxvui). Sed et. ipse staius 
universalis Ecclesi: ab humilitate incipiens unius 
Judie:e gentis, ad totius usque mundi fines crescendo 
pervenit. De quibus Psalmista Domino canit : Ki 
campi tui veplebuntur ubertate, pinguescent fines. de- 
serti. (Pscl. 1xiv). 

De[aiigatus est autem populus nimis, eic. Quod. di- 
citur. populus comedisse cum sanguine, non est 
putandum eruentam eum carnem crudamque come- 
disse: quod nequaquam humans, sed est naturae 
hesiislis; sed occisis pecudibus,antequam sauguis bene 
dilueretur, nondum) purgatas carnes coxisse vel asg- 
sasse, eL sic comedisse. Significat autem magistros 
inerles, qui sicut. hodie cernimus, longo sa:pe cate- 
chizandi labore defatigati, nonnullos ques. duenio- 
niacis erroribus praedicando eruerant, a gen ilibus 
quidem ritibus erudiendo mzctant ; imitari conati 
illum, cui destinatis de ca:lo cuncti generís animan- 
libus dictum est : Macla. el manduca (Act. x). Sed 
quasi in terra imactant, et cum sanguine mandn- 
cant, quos a terrenis sensibus, carnisque et sanguinis 
illecebris minus perfecte, ve! docendo, vel ipsi vi- 
vendo non subtrahunt, assuetosque adliuc vitiis 
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necdumque agendis virtutibus iastitutos, accelerant À intuitu summa contrectamus. At quicunque spiri- 


Ecclesi: membris incorporare; eontra exemplum 
primi pastoris Ecclesie, qui in cuwnaculo, loc est 
in summa vivendi vel doceudi locatus, mactare 
oblata, et a Deo purgata manducare priecipitur. Et 
notandum , quamvis perfecta. et imbecillis est men- 
tis hümanz. perfectio, Jonathan tot tantorumque 
patrator operum, talis triumphi auetor, gulae subre- 
p'ionem nescius incuirit.. Populus omnis post obser- 
valium sollieit:e eontinentiz:e tempus statutum, post 
tot una die prosiratos adversarios, et ipse gastri- 
margia vietrice prosternitur. Verum quia multiplex 
est gul:e. tentatio, bunc ante tempus concessum ad 
comedendum pertraxit, illum tempore concesso tui- 
nus coneessa sumere persuasit. 

Nuntiaverunt. autem. Sauli, dicentes. quod. populus 
peccasse! Domino , eie. Cegnita. perfecti quique re- 
ctores desidia negligentium doctorum, quod peecent 
Domino, baplizantes eos quos a carnali eogitatione, 
necdum plena fidei institutione purgarint, continuo 
tales przevaricationis reos arguunt, et catholica au- 
cloritate vitz coelestis regulam palam proponi jubent ; 
megisirisque inertibus, quos vulgaris eatenus impe- 
vitia vexaret, imperari, ut addnciis usque ad eam 
qaam jpsi a patribus didicerant vitàe formulam, 
cunetis quos imbueudos susceperiut, super firmissi- 
mum catholic perfectionis exemplar eos ea'eehi- 
z3ndo, a pristina conversatione paterno traditionis 
oceidant, et baptizando Ecclesia membris incorpo- 
rent, neque ultra peccent Domino, fidei et vite 
ca'lestis ignaros, unitati sui corporis, lioc est Eccle- 
si Christi nectentes, Bovem et arietem Philisthzeis 
ereptos, atque 3 populo Dei super saxum  iutelle- 
ctuale. maetatos et comestos, stultum quemiibet et 
superbum intellize, a consuetudine mortifera syiri- 
talem renovatos in vitam ; sicut. et supra oves et 
vituli eum bubus ab eisdem ablati, xque molibus 
anime vel carnis irrationabilibus et lascivie dedi- 
tos, sed per Dominum salvatos, insinuant. 

Adificavit. autem. Saul altare Domini, /Edifieavit 
altare, ut celebrato super illud holocausto, pro pec- 
cato quoque populi, quod temere comimisc.at, inter- 
veniret, /Edificat magister quisque perfectus in 
audientium corde fidem dominicz passionis, ubi in 
altare vivifice. crueis sanguis ille pretiosus in re- 
1iissionem fusus est peccatorum, manifesto euinctos 
inforiins. exemplo ; quia si et Domini exilus mors, 
multo magis servi morüficare debent membra sua que 
sunl super Lerram ;. fornicationem , immundiliam , li- 
bidinem, concupiscentiam matam, et. avaritiam, que 
est simulacrorum servitus (Coloss. 11), et extera talia, 
qua epera earnis et sanguinis esse, nec fructui Spi- 
ritus sociari posse, monilestissime claret, Sed. et 
ipsi quotidie veterum patrum plebiumque dicta vel 
acta replieautes, ac per hxc inter luctandum cuim 
hostibus spiritualiter refici desiderantes, quotquot 
a4 litteram solum tantze auctoritatis verba sentimus, 
quasi in terra boves ovesque mactantes, cum san- 
£uine comedimus; quia ecelestia carnali ct terreno 


tnaliter universa. in Christo et Ecclesia recapitulari 
digooseimus, super saxum illud grande, quod prz- 
csum de moute sine manibus crevit, desiructo 
wundi imperio, et implevit omnem lerram, oeci- 
dentes absque noxa vescimur, gratumque jam Do- 
mino nOstra: devetionis ac pii sensus altare cou- 
struimus. 

Et dizit Saul : Irruamus super Philisthitin nocte, ete. 
Disponens Saul irruere super Philisthim nocte, ei 
vastare eos usque ad internecionem, consulit ora- 
culum Domini, nee meretur; auctoremque peccati 
inquirens, sorte deprehensum, et confitentem morti 
adjudicat Jonathan ; quem tamen, quia salutem 
magnam fecit in Israel, populus a judicio mortis 
eruit. Volentes sepe boni rectores cunetos d:emo- 
num insidias expngnari, ac superseminata bono se- 
mini zizania funditus, si fieri possit, ab agro. mundi 
hujus expurgari, respousum Domiui per Scripturas, 
quod hoc fieri valeat, non accipiunt; causam qua- 
rentes, nullam magis quam human: fragilitatis at- 
que iguorationis audiunt; quia videlicet nec ipsi 
doctores eximii, ducesque eredentium, in bonis quie 
aguut, a peccati subreptione possint immunes exi- 
Siere, sed in multis offendunt omnes; verum ne 
propter hac mortem luant :zeternam, et bonorum 
qui gessere meritis, et Ecclesiarum, quas certando 
muniere, precibus adjuvantur. 

Hecessitque Saul, me persequeretur  Philisthiim , 
etc. Recedunt quidem doclores su fragilitatis con- 
$cii, nec ad omnes dznonum  versutias indagandas 
vel evacuandas sufficere sese posse depreliendunt ; 
sed v.e illis. cordibus, ad qux repulsi atque abjecti 
immundi spiritus quasi ad propria loca recurruut. 


CAPUT X. 


Saul per circuitum hostes Israel expuguat, filiorum 
simul et militum gloria clarus. 


At Saul, confirmato regno super. Israel, pugnabat, 
eic., ad id quo4 seriptum est : Nam quemcunque vi- 
derel Saul virum fortem et aptum ad. prelium , socia- 
bat eum sibi, là hac lectione sub figura crescentis 
regni vel dounus Saul, Christi fides per orbem pro- 
palanda deseribitur, qui pugnabat per circuituin ad- 
versus omnes inimicos suos; quia de Judia, quie in 


p medio nationum est, missis prxdieatoribus Christus 


inimicas suo nomini gentes suo verbo subjugavit. 
Juxta quod Psalmista predixit: Omnes qui in cir- 
cuitu ejus suni, ojjerent munera (Psal. uxxv). 

Contra. Moab et filios Ammon, et Edom, etc. Moab 
et Ammon, qui juvante ebrietate, ia qua. est luxuria 
(Ephes. v), nocte de iucesto concepti sunt ; hxreticos 
intellige, inordinate accepto paterna fidei semine 
degeneres. Edom, qui major natu minori (ratri Ser- 
vire addictus est, Jud:ecorum populum exprimit ; qui 
naüonibus gentium per orbem, et cccitate perlidise 
mentis, et terrena servitutis est conditione subinis- 
sus. Reges Soha, Philisthiim et Amalec, de quo con- 
sequenter dicitur : 


Congregatoque. exercitu. percussit. Amalec, etc, Ex- 
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teras 2 patriarcharum sanguine fide et sacramento A allegorica majorum gesta contueuda subearmus ; et 


nationes sienificàt, quos universos sux pacis inimi- 
cos duplici ratione Cliristas superat, ut. Israel spiri- 
tualem de manu vastatorum ejus eruat, vel sua 
videlicet fide salvando credentes, vel incredulos sua 
justo examinatione damuando. 

Fuerunl. autem filii Saul, eic. Tres filii Saul ma- 
gnos fidei catholie:e, qux unum in tribus personis 
Deum przdica!, duces exprimunt. Qui quoniam non 
sua virtute, sed Dci gratia sunt quod sunt, quoniam 
:terna sui Couditoris (cui dicitur, Tu autem idem 


ipse es (Psal. cvin]) visione perfrui desiderant; - 


quoniam per Christum Jesum, verum videlicet fie- 
gem et Salvatorem, se perpetao salvandos ac regna- 
&uros confidunt; recte primus fil os Columb:e donum, 
secundus Desideravi, tertius Rex iaeus salus inter- 
pretatur. Due filix ejus, iníirmiores fidelium plebes, 
sed corpore et mente Deo devotas iudicant; vel certe 
primogenita filia synagogx | minor Ecclesiw speciem 
tenet, Quibus etiam nomin: etymologia congruit ; 
nam quia Synagoga electorem non de cunctis late 
nationibus, sed de multitudine solius est Israelitiex 
stirpis collecta: Ecclesia autem omnibus est ad fidem 
convocala de gentibus, recte primogenita filia de 
multitudine, secunda ex omnibus interpretari per- 
hibetur. Uxor Saulis Achinoem, qui interpretatur 
fratris decor, totam catholicze Ecclesix perfectionem 
figurate denuntiat, qua frequenter in amoris Can- 
tico soror, et decora sui Conditoris, quiei per in- 
carnationis mysterium frater fieri dignatus est, ap- 
pellatur. Abner princeps milii ejus, qui patris 
lucerna dicitur, vel Joannem Baptistam, qui erat 
lucerna. ardens et lucens (Joan. v), vel omnium qui 
singulari prze exeteris Ecclesi: propugnatoribus alii- 
tndine prafulgent, viros virtutis insinua!. Admo- 
nendum sane putavimus lectorem, non semper 
easdem personas unum eumdemque typica in parte 
modum tenere figurarum, sed, mutatis rerum cir- 
cumstantium causis, mutari etiam pro tempore et 
loco species ordinesque typorum. 

Erat autem. bellum potens. adversus. Philistheos, 
eic, Causa belli potentis adversus Philisthzeos illa 
maxime exstitit, quia Saul fortes quosque et aptos 
ad prelium viros sociabat sibi. Nam si rex ipse 
nula fortieris militi: manu stiparetur, nequaquam 
vicinis hostibus terribilis, eos ad bellum potenter 
excilare!; sed sicut prioribus eousque temporibus 
Israe! illis turpissime, sine aliqua spe libertatis ser- 
viret ; sic nimirum, sic in Ecclesia quotquot. disso- 
luti a bonis operibus, nec virtutum spiritualium 
sumus militia praediti ; quia desidiosi negligentesque 
peccamus, hostibus infestis enervi torpore tributa 
sinistre conversationis solvimus. At cum a peccati 
servitute résipiscimus, spem vincendi resuinimus, 
insurgit hostis, et erebrioribus nos acrioribusque 
tentationum stimulis appetit, ut vel ad. flagitiorum 
08, $i possit, servilium revocet ; vel, si non possit, 
spsam saltem sui contemptus injuriam gravius s- 
viendo vindicet. Verum ut de. moralibus nostris ad 


in ipso Ecclesizx nascentis exordio, quanto fortiores 

quosque aptioresque ad pralium spirituale viros so- 

eiabat sibi Christus , tanto plura id temporis ae fre- 
queniiora per cos immundis spiritibus animarum 
spolia tollehat ; sed et majora ab eisdem martyrii 
certamina tolerabat. 

CAPUT XI. 

Saul demoliri jussus Amalec, cognatos Moysi, ne simul 
intereant, jubet secedere. lt quia preceptum ex 
parte violavit, scisso Samuelis pailio , scindendam a 
se régni gloriam audit. Porro Samuel, occiso per 
$e rege Amalec, ultro Saul videre contemnit. 

(1 Reg. xv.) Et dixit. Samuel ad Saul : Me misü 
Dominus, utungerem te in regem, eic., usque ad id 
quod seriptum es!, (Quod constituisset. regem Saul 
super lsrael, lic lectio super Samuelis et. David 
specie Judeoruim regnum ob culp;t períidlue ad 
gentes transferendum, imo omnes qui peccata cum 
suis auctoribus perfecto odio non oderint, exstir- 
pandos docet a regno fidei ; et hoc inelioribus pro- 
ximis dato, nihilominus eos qui operantur iniquita- 
tem, cum suis operibus esse perdeudos. 

D'xit Samuel ad Saul : Me misit Dominus ut unge- 
rem te in regem, etc. Dicit sermo prophetieus quoti- 
die rectoribus Ecclesi», quod non proprix libertatis 
industria, sed ipsius ministerio per Dominum ad re- 
gendum sint populum ejus electi ; ideoque vocem 
imperii illius intenta semper debeaut aure percipere. 
Dicit et omnibus Ecclesi: filiis, ut Domini jus-is 
obtemperent ; quia nimirum omnis mundo corde, 
qui Dei visionem desideranter exspecta!, rex super 
populum ejus Israel unetus est ; super ipsum scilicet 
bonarum cogilationum actionumque coetum, cujus 
se meritis sperat ad ejus visionem pertingere. Isracl 
quippe, vir videns Beum interpretatur. Et beati 
mundo corde, quoniam ipsi Deum videbunt (Matth. v). 

Hec dicit. Dominus exercituum :. Becensui, etc, 
Apta praefatio ad bellum spirituale cohortanti, ut 
Deum qui hoc adire przciperet, Dominum exerci- 
tuum. cognominet; hoc est agminum angelicorum , 
quorum nos necesse est contra potestates aerias 
dimicantes, protegamur auxilio. ZEgyptus autem, 
quie tenebras sonat, priora peccata, qui nos usque 
ad mare baptismatis secuta, sed in eo sunt demersa, 


D significat. Amalec vero, qui transito mari Rubro re- 


stitit in via solitudinis Israeli, et interpretatur po- 
pulus brutus : ea nimirum peccata demonstrat, quie 
nobis post. undam baptismi quotidianis armis insi-- 
stentes, ne ad promissa coelestis patrio regna per- 
veniamus obsistunt; ne fructum mostri cordis in 
sacctificatione conservemus, lethifero hunc tentant 
quasi dente decerpere; quorum omuia demoliri, ne- 
que eis parcere jubemur ; hoc est, deponere omnia 
propter qus venit ira Dei iu filios incredulitatis, 
iram, indignationem, malitiam, blaspliemiam, turz- 
pem sermonem de ore vestro, et c»tera hujusmodi, 

Non parcas eis, sed inter[ice, eic. A viro usque 
ad iml crem, ab opere perfecto. peceati. usque. ad 
cogitationem earnalem dicit, genitricem videlicet 
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mitricemque. sobolis immundi. Parsulum et lacten- À quas amplectatur repererit, servet incolume. Pla- 


wem, ipsa initia propositumque | refarke actionis, 
(ue sinistra cogitatio male nuper edita, pejus alere 
delectat ; intellige, bovem , ovem, camelum, et 
asinum, hebetadinem stultite, dissolutionis iuer- 
tian, turpitudinem superbie, ez luxuriz petulantiam 
dicit. 

Precepit itaque Sau, popiso, el recensuM eos, ete. 


Et nos, ut vitiorum bella v neere valeamus, iites . 


necesse est, et'innocuos in corde nostro seusus ac- 
gregemus ; imitatores videlicet. Agni illius imimacu- 
lati, qui nos suo sanguine de mundi hujas Zgjypto 
redimere. dignatus esi. Qni videlicet sensus imperio 
modesti spiritus obseeundantes, quia tunc veraciter 
adversus hostem pra valeut, cum geuiua, id est Diei 
el proximi, dilectione muni, veritatis viam icce- 
dunt ; cum sola denarii coelestis spe universas terre- 
wx habitationis delicias, simul el miserias spernunt, 
recte pedites memo:aii dices ducentenavio et deua- 
río numero comprehenduntur : nam quia willenarins 
numeras, ejus de quo agitur rei sive. persone per- 
fectionem signet, uulii dubium est. 

Cumque. venisset. Suul usque ad civitutem Amalec, 
etc. Civitas. Ainilec. constipatam | adversus fideles 
teutationum aciem. expriant, que nunc 3 diwoui 
bus, nune ab hominibus, nunca nostra ipsorum 
toncupisceuta contra nos excitata desmvit. Coi ni- 
mirum civitati: tentantiua). vitiurum proximus est 
torrens inundauns, hoc est turbidus cogitationum 
fluctuantium | impetus, qui de superbie dimoniaca 
montibus cadens, tant) niuros pravitatis. gravius 
alluit, ac nobis inexpugnabiles reddit, quapto aerior 
annum Domini placabilem hiems persecutionis ex- 
asperat. In quo tameu torrente insidias eontra Ama- 
lec iendimus, eum occoltis animi virtutibus, et qu:e 
solus pectoris. nost;i arbiter novit, devotionum stu- 
diis hostem pra'occupare et devincere satagimus. 
Nam quasi aperto. ei certamine occurrimus, quoties 
eleemosynis, precibus, jejmuiis, et. e:eleris talibus 
spiritualis arm.turze. generibus, auctoris nostri eon- 
ta eum flagitamus auxilium ; at cum fide, spe, et 
dilectione, horumque similibus armis apostolicis, 
qu£ quantum in nobis abundent, solus qui donavit 
cognoscit ; homines autem alius, el ipsos spiritus 
nequíssimos, quamvis sedulo ac sollicite nobis insi- 
diantes, Jatet. Cum, inquam, lujusmodi armis invi- 
sibilibus eontra spiritualia. nequitix: in coelestibus, 
vel inter ipsas tentationum procellas indaimur, quasi 
in-idias iu. tegrente contra. Amalee tendimus ; quia 
palam furentem adversarium, ubi non. videt, sterni- 
nus, 

Dixitque Saul Cinmo :. Abite, vecedite, etc. Cinxos 
cognatos fuisse Moysi, saera refert historia, dicens : 
Haber autem. Cives. recesserat quondam a ceteris 
Cinmis fratribus. suis, filiis Hobab cognati Moysi ; et 
'elenderat. tabernacula. usque ad. vallem que vocatur 
Sennim, et erat. juxta. Codes. (Judic. Uw).. Pricepit 
"go Saul Cinzo recedere ob Amalec. Curat doctor 
$45 css, nb SE quid iuter vitia quae arguit, virtutum 


b 


res enim etiam inter paganos invenies mansuetos, 
humiles, beniznos, patientes eL io exemplum Cor- 
nelii centurionis eleemosynis atque orationibus ser- 
veste: Que nimirum virtutes, quia legi Dei vicina 
quasi cognatione congruunt, et de imis mundi tene- 
bris ascendentes, quo ad requiem lucemque promis- 
Sam perveuire possint adjuvant, nequaquam inter 
vitia perdendz , sed ut possessori «uo prodesse 
queaub (Cinzus namque possidens dicitur), a vi- 
Uorum sunt. omuium. secernendx calalogo. Recedit 
enim, jubente Saule, Cinieus, qui salvandus est, ab 
Amalec perdendo, cum separantur examine districti 
doctoris virtutes catechizaudorum que juvant, a 
vitiis quae gravant ; ut nec propter vitia detestanda 
cujusquam mali detesten'üur. etiam virtutes, quas 
inter vitia. detestinda. sedulus. exercere probatur. 
Nee rursum bonorum cujuspiam viria, quibus inter 
virtutes quasi liomo carere nequit, propter viciniam 
virtütuni amplectenda judiceatur; sed aquo d'scri- 
mine ia. omuibus eorrigantur. prava, que viam 
silutis impediunt; serventur recta, que adjuvant, 


Percussitque Saul Amalec, ec. Évi'a, qu: dolens 
Sive parturiens dicitur, initium conversionis, qua 
non sine dolore et wolesta quadam quasi parturitio- 
ne novi hominis inchostur, insinuat. Sur, qua iu 
recom transfertur, perfectum correctiouis finem de- 
signat. Quie bene e regione /Egypti sila solitudo de- 
scribitur, quia «ie quisque mclius rcetitudinem quain 
accepiL conservat, si pressure tenebrarum, de qua 
ereptus est, emper memisit. là Evila positus gladio 
verbi qui dicit : Panitemini. igilur, inquit, et conver- 
thin, ut deleantur. vestra. peccata (Act. wi). Sed et 
spostolus Jacobus, cum ait : Miseri estote, el lugete, 
et p'orate ; risus vester in. luctum convertatur, et gnu- 
dium in merorem.. Hwumiliamini in conspectu Domini, 
ei exal.abit vos (Jac. w).. Eosdem percutiendo venit 
Sur, quie c regione, sicut alibi Seriptura dieit, eou- 
ira faciem Egypti ; cum ait apostolas Paulus : Fuistis 
enim. aliquando. tenebre, nunc. autem luz in Domino, 
v! fihi lucis ambulate (Ephes. ww). Et ipse in Sur pa- 
sitis, /Egyptum, de qua exierat, attendere non 
uegiexit, dicens : (ui non. sum dignus vocari aposto- 
lus, quia. persecutus sum Ecclesiam. Dei, sed. miseri- 
cordiam. consecutus. sum (1 Cor. xv). Percussum se 
Sslubriter, ut melius post. cadem viveret, ostendit, 
cui ait: Vivo aulem. jam non ego, vivit vero in me 
Christus (Gal. 1). Nec solum qui. conve: tuntur, sed 
et hi qui, accepto verlo veritatis, converti a pravi- 
tate non Corant, pereutiunt ab vila usque Sar : quia 
perpetuis addicti doloribus, justam divina districtio- 
nis sententiam sustinent, qux est e regione JEgypti ; 
quia seeundum neguitiam. studiorum ipsorum reti 
huet illis. Et hos. quoque jubente Samuele perentit 
Soui, eum idem Ecclesiae magister jux'a saneim 
Scripiur:ie monita, qui obed'entes corrizit ad. vitam, 
conten ptores juste damnandos praenuntiat. 

Et apprehesdit. Agag. regem. Amalec vivum, eie. 
Mactenus pugna Saulis optimum. diserctumique, vei 
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hinc iuertem. designat. et rcprobum, qui ree:e qui- 
dem innocuis Moysi parcit eognatis. Recte vulgus 
omne, et vilia qu:eque ac reproba. demolitar ; sed 
non recte grezes ovium, eateraque in terram prona 
animalia, vestes, el omnia pulehra simul cum ipso 
rege rescrvat. Et spiritualis militi: duees universos, 
qui /£gyptuin intellectualem, hoc est tenebras mun- 
di fugientibus Dei famulis obsistunt, vel homines 
vel actes reprobos gladio verbi e£ vila recior;s 
exterminare; quidquid vero insons et Mosaicum in- 
ter eos invenerint, debent immune sersare. At qui 
abominabilia solum et infanda, verbi gratia, fornica- 
tionem, idololatriam, perjurium, an3sculoruin con- 
cubitum, (urta, falsa testimonia , ei cetera hujus- 
modi flagitía, vel in suis, vel in subditorum moribus 
eradicare saiagunt; comessationes vero et ebrieiates, 
contentiones et :xemulationes, avaritiam, odium, va- 
nie laudis vel honoris appetitum, quasi minus noxia, 
vel etiam salubria, nec non et ipsum regem vitiorum 
pinguissimum, Loc est superbi: tumorem, nolant 
disperdere, reatum profecio gravissimm provarica- 
tionis incurrunt. Cujus ob meritum reatus, et Judxo- 
rum populo quondam in exemplum Saulis, oblatum 
regnum Bei datum est genti facienti fructus ejus. Et 
muiti hodic Christianornm promissam sibi vits coro- 
nam aliis obtinendam relinquunt. Ubi etiam juxta 
literam. saluberrime monemur, ut divini precepti 
auctoritas, humanum semper in nobis vincai affe- 
etum, Siulta euim | aniserotione parcit. homo homini, 
eui Deus non parcendum praceperit ; quasi melius no- 
verit quid de homine fieri debeat. homo, quam qui ho- 
minem fecit (Eccl, x). Non antem sola auctoritate 
regni superbiam designat Agag (quia iuitium omnis 
pecenti superbia), sed et. ipso nomine, quod. trans- 
fertnr in. tectum, quia eontentus sspe a cognitione 
proximorum, fastus elationis tumet in. corde pravo- 
rum. Apprehendit autem Agag regem vivum, et vul- 
gus interficit, qui vitia carnis eradicans, caput eorum 
superbiam disputanda a virintibus secernere, et 
quantum sit noxia novit definire; sed bane humiliter 
vivendo, in seipso nou novit. exstinguere. Parcitque 
Saul Agag, parcit et populus, quando et dux ipse 
virtutum animus latenti in prxcordiis superbie mol- 


liter annuit ; et universa qux hunc sequitur operum p 


spiritualium turma, ejusdem nefandi tumoris assen- 
sione corrumpitur. 

Factum est autem. verbum Domini ad Samue;, (i- 
cens, eic, Poenitentia Pei, nou perturbatio Sensus, 
qui in homines cadere solet, retractautes quid im- 
provide maii comiwiserint; sed mutatio dieitur re- 
rum transeuntium, immutabili prascientia. manente 
divina; sieut enim non p»nitere, mutare nolle quae 
statuit significat, Juravit. Dominus et non. penitebit 
eim, Tu es sacerdos in. «eternum (Psal. civ) ; hoc est, 
quod semel! statuit, nunquam sacerdotium | Christi 
mutavit. Peenituit autem Saul constituisse rezem; 
quia et perfidiam totius Judae; gentis, eL fidei falsa- 
ram Christianorum promissio regui munerc privet. 
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Coniristatusque est Samuel, etc. Non hxc per alle- 
goriam exponenda, sed ad imitationem potius sunt 
wahbenda virtutis : ut. pro fratruin erratis, qua ipsi 
in se intelligere nondum queunt, non solum contriste- 
mür in auimo, sed et omni ad Dominum pro eis iu- 
ientione clamemus ; nec uon et ipsos mox ut locus et 
tempus arriserit, ad aguitionem correpiionemque 
admissorum révocare curemus, 

Cumque de vocte surrezisset Samuel, ut iret ad Sau; 
mane, etc, Carmelus, nct tia eireumcisionis ; Galgala, 
revelatio dicitar. Muti ergo necdum »lene vitiorum 
certamine devicto, ceram jam sibi quasi perfecta 
purificationis agnitione. consummiatis coronam justi- 
ti superesse premitiuni ; quod est siguum sibi trium 
phale fiducia ja51 eonsuminati agonis erigere, et hoe 
in inonte altissimo virtutum, qui notitia eircumceisio- 
nis appellatur. Descenduntque post h:ec in revelatio- 
nem, cum se ipsi post. virtutum enlimen. asceusutm, 
post prielibatum supero: retributionis gaudium, vera 
jam hunilitate gloriosos autumant veraciter revelata 
cordis facie nosse arcana. De quibus Patri Dominus 
ail : Abscondisti lec a sapientibus et. prudentibus, el 
revelasti ea parvulis (Matth. xi, Luc. x). 

Ki dixit ei Saul : Benedictus (tu Domino, etc. Vo- 
cem gregum ct armeutorum, inconditos aniini motus, 
dissonosque cogitationum insolentiun tumultus in- 
telliee ; quos. quicunque in se edomare ac reprimere 
dissimulat, frustra se verbum Domiui, quo vitia 
euncta demoliri proicepit, jactat iimplevisse. 

Eiait Saul : De Amalec. adduxerunt ca, etc. lac 


' nolentes licet rea. conscientia prophete confitetur , 


cum non solum Deo, cujus oculis nuda et aperta suut 
omnia, sed et viris spiritualibus fraudulent? pravo- 
rum pectora patent..Nam et Eliszus longe posito 


Giezi, priseus erat corde. Et Apostolus corpore 
2bsens, przsens autem spiritu, arguit peccantem in 


Corintho. De exemplis, inquit, reproborum adduxere 
multimodos brutorum lascivorumque affectuum cla- 
mores. Pepercit enim sensus imprudens his vitiis, 
que minus nociva videbantur, ueque ea delere cu- 
ravit; quin potius hxc ipsa virtotes arbitratus, 
auctori suo grate offerenda putavit. Verbi gratia, 
stotiitiam simplicitatem pulando, iracundi:e procaci- 
tatem zelum Phinees et Helize nuneupando, desidiam 
torjoris, patientiam David cstiimando, et angustiani 
tenacitatis. parcimonix, discretionem vocando; et 
notanda piriter ac vitanda pravorum consuetudo 
nequissims, qui excusando sua solent admissa cu- 
mulare. Ecce enim Sau! ea qux Domino jubente 
Occisa suit, se cum populo occidisse ; liis vero qua 
contra interdictum ejus reservata sunt, non se, sed 
populum pepereisse testatur. Et multi negligentes ac 
desides, si qua vitia superaverint, vel se superasse 
putaverint, non hiec auctoris grati: , sed suo sudori 
tribuunt. Quicunque autem in se exstinguere aut no- 
lunt aut nequeunt, haic indita sibi nature vitio pra- 
valuisse eausautur, ut ex obliquo ct in ipsum natur;e 
Auctorem reatus bumani causa refundantur. 

Dixit autem. Simuct ad. Saul : Sine me, et indicabo 
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iibi, ete, Supra legimus quod in die sit unctus in re- À Notandum autem quod non victimas malas, sed obe- 


gem Saul; in die quod ungi debeat pradictus, et 
vüne nocte reprobatus ostenditur. Non hoc fortui- 
ta et sine causa , sed quia dies aliquando justitia, 
&ox peccatum dicitur, in die electus, et nocte re- 
jectus est, qui propter humilitatis modestiam regna- 
ie, propter noxam. jnobedientix: meruit. reprobari, 
uon divino judicio, sed merito variante humano. 
Sed el hodie dicente Domino : Quia muli sunt vocati, 
pauci autem. electi (Matth. xx) ; quicunque. vocaii, 
per opera sunt. tenebrarum ab electorum luce sepa- 
rati, 

Et att Samuel : Nonne cum parvulus esses in oculis 
tuis? etc. Et h:ec beati Samuelis increpatio eoagruit 
cuilibet Christiaso fidem qua imbutus est pravari- 
canti ; dicente ad eum aliquo spiritualium magistro- 
rum, quorum idem Samuel speciem tenet : Nonue 
cum humiliatus in animo tuo pro vita priterita, 
«quae erat sine Deo, ad. Ecclesiam. veuisses, accepta 
jun (fidei et. baptismi gratia, caput in exercendis 
Spiritus fructibus factus es ? quibus ad visiouem di- 
vinz claritatis pervenire deberes. Israe! namque vir 
videns Deum interpretatur. Unxitque te Dominus 
ehrismate sui Spiritus, ut bonorum rector ac mode- 
rator actuum. ad terni regis imperium pertineres. 
Mittens quoque te in viam nov: conversationis, ex- 
pugnato vetere homine cum actibus ejus, omnia quae 
sunt super terrai membratim inorüificare precepit. 
Quare ergo, contempta evangelica et apostolica voce, 


slam tibi vivendi regulam coudere, ac vitiorum q« 


spolia congregare maluisti? iu quibus nonnunquam 
etsi oculos mortalium tibi fallere visus es, ante in- 
terni tamen arbitri examen malum grande fecisti 

Et ait Saut ad Samuelem :. Imo audivi vocem Do- 
mini, etc. Quantum hiec responsio Saulis rebelli su- 
perborum pervicacis conveniat, ex his qu: superius 
exposita sunt facillime patet. Sunt euim qui vel 
Scripturz sacrz lectione, vel magistrorum sermone 
convicti, ac pro su:s redarguti cominissis, non hu- 
miliando remedium flagitare, sed insuper excusaudo 
malint augmentum conquirere peccatorum. 

Et «it Samuel : Nunquid. vult Dominus holocausta 
aut victimas? etc, Et hiec quidem propric Judzis di- 
cta conveniunt, qui neglecto judieio, misericordia et 
fide, c:eterisque talibus, per hostias se et holocausta 
Dominum placare posse rebantur. Sed et nunc in 
Ecclesia sunt non pauci divitiis pariter et criminibus 
aggravali, qui peccata quibus adherere nou desi- 
stt, eleemosynis se quotidianis abluere eon(idant. 
Sunt alii,qui jejuniis et. ora:ionibus, psalmodixque 
(requentia castigari se arbitrentur a sordibus vitio- 
rum, quibus abstinere non curant, cum Dominus 
hujusmodi sibi hostias non peccatores quoslibet et 
impuros, sed à peccato continentes offerre pr:eci- 
piat. Denique Psalinista non ait, Inter. mala opera 
fae bonum; sed, Declina, inquit, a malo, et fac bo- 
num (Psalm. xxxvi). Et leprosus in lege vel immun- 
dus, nequaquam cum ipsa immunditia, sed ubi mun- 
datas ab hac videretur, bostias Deo jübebatur offerre, 


dientiam dieit esse meliorem, ut illas quoque sua 
tempore bonas ostendat. Non vituperat legem , sed 
Evaogelium prxfert. Laude dignum dieit populuin 
legis, quia pia eordis devotione suis holocausta de 
gregibus offerebat Auctori ; sed laudabiliorem multo 
designat eum qui ad consilium Evangelii exhibet 
corpus suum hostiam viventem, sanctam, Deo pla- 
centem, 

Pro eo ergo quod. abjecisti sermonem Domini, ete, 
Sicut extera hujusce lectionis, sic el liec reprobati 
Saulis abjectio , juxta allegoriam quidem synagogz, 
juxta vero legis tropologiam cujuslibet falso Chri- 
$'üani, vel magistri vel discipuli primo fideli, ac 
posunodum damnabili possunt convenire statui, im- 


B pleta prophetia Balaam, quz dicit : Tolletur propter 


Agag rex ejus, et auferetur regnum illius (Num, xxw); 
quia videlicet propter contectam in pectore, nec de- 
letam funditus superbie pestem, ct populus quon- 
dam Judaicus, et nunc Christianorum quam plurimi 
regni coelestis sint sede privati. 

Et conversus est. Samuel ut abiret , etc. Conversa 
gratia prophetali, ut propter peccala discederet a 
Judzis, apprehendere illi non totum propheiiz le- 
clionis indumentum, quo animam calefacere (ide, et 
ornare possent operibus ; sed extremam solummo«o 
snmmitatem, quz est in parte littere, qu:m et ipsam 
a soliditate sensus spiritualis abstrahentes, quasi a 
prophetiz vestis integritate sciderunt. Ideoque quo- 
uiam prophetas scindere non timuerunt, scindi a se 
reguum Dei, et gentibus tradi meruerunt, Sed et 
liodie quisque saera eloquia , quibus eruditus est, et 
ad quarendum reguum coeleste inibutus , improba 
mente contempserit; quia vestem sacrosanctam uu- 
geutis se in regnum maculat, ablatam sibi regni 
beattudinem proximo meliori relinquit. Neque a ta- 
lium significauda miseria discrepat, quod Samuel, 
audita Saulis superbia, conversus ut abiret dicitur. 
Multi enim dui ea qua norunt hona operari con- 
temnuut, ad exiremum justo Dei judicio , qua 
agenda sint, nescire merentur. linc hareticorum 
luxuria multimoda zizaniorum , messem seminis 
evangelici nefario germine polluit, dum repulsa 
Sie p:us ab actione veritatis scientia, conversa tandem - 


D sese auferebat et a mente. 


Porro triumphator in Israel non parcet, etc. Qui te, 
iuquit, solus, imo cunctum Israel, contra Amalec di- 
micantem sua gratia triumphare fecit, ipse eiiam tibi 
verbum ejus pravaricauti non parcet ; qui quanto 
vincendi faculiatem non tua fortitudine, sed coelitus 
accepisti, tanto in. servando anathema minus excu- 
saudus ostenderis. Quia sicut Moysesait : Delluntsolius 
Domini est contra Amalec (Exod. xxu); et : Delebo, 
inquit, memoriam Amalec sub celo (Ibid.). Quod idem 
et de.spirituali est. certamine sentiendum, ubi eo 
majore perieulo parcimus hostibus , id est vitiis in- 
dulgemus, quo majus in remissis remittendisque 
quotidie peccatis, Auctoris nostri munus accipimus 
Timendumque ne ct ipsi superne visionis minus 
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selliet!, mereamur audire cum Saul, Quia trium- A diu superbie vulnus, ae male servatum in corde, 


phator in l;rael non. parcet ; hoe est, qui in pluri- 
nis vietori: donum concessit, ut ad gratiarum vos 
actionem, vivendique industriam provocaret, idein 
vos ad ultimmn sux sanetionis in curia severa exa- 
minatione damnabit. Quidam putant. hoc quod dici- 
tur, Porro triumphator in Israel non parcet , non ad 
Dominum, sed ad illum esse referendum, de quo 
primissum est, Et dabit illud proximo tuo imeliori 
ie ; quod videlicet David accepta regni potestate , vel 
domui Savu!, vel exteris hostibus, Domini jussu tru- 
cidlandis pareere noluerit. Quod ita moraliter expo- 
nunt, quia meliores nobis proxini vitia , qu: 
uobis pravaluisse conspexerint , summo in se 
studio conentur exstinguere, ne et ipsi eandem prx- 
varieationis foveam, qua alios misere dilapsos con- 
templantur, incidant. Porro quod sequitur, Et poeni- 
tudiue non flectetur, zternam quam minatus est, 
atque. immutabilem Dómini sententiam — significat. 
Quod vero subjungitur, Neque enim homo est, ut 
agat poenitentiam, manifeste innuit quod supra, 
ubi poeniiuisse Deus dicitur, non passibilitas divine 
substanti:, apud quam non est transmulalio, nec 
vicissitudinis obumbratio, sed humano morc houini- 
bus temperata Dei locutio. signatur. Non ergo sieut 
hominem, ita Deum cujusquam pacii sui paenitet, 
cujus de omni us omnino rebus tam fixa sententia, 
quam certa est. przsentia. 

At illà ait, Peccavi, eic. Et. ob:tinata Saulis su- 
perbia, et beati Samuelis humilis semper modestia 
declaratur. Quid enim superbius, quam wt cognito 
q'isque suo scelere, quo apud Dominum przvarica- 
tor, imo et anathema inoustretur, adhuc tamen ab 
homiaibus et coram hominibus houorari deposcat ? 
Quid e contra benignius, quam ut aguita qarisque al- 
terius nequitia, qua coram Domino reprobus osten- 
datur, adhue tamen eum coram homi..ibus bonorari 
non recusat? Unde quia nuuc quoque non de-unt, 
qui vel a magistris spiritualibus, vel a sacris paginis 
vb sua facinora redarguti, plus interdum nociva 
adbuc proximorum laudatione gravari, quam sua 
salubri gaudeant. poenitudine eurari. Nos quoque in 
exemplum beati Samuelis erga tales modeste agere, 
neque eos traducere opor'et, quos incorrigibiles, ei 
divino jam judicio non dubitamus esse damnandos ; 
inaxiine si bos ali uo gradu ecclesiastico, quem ejus- 
dem Saulis unctio non. indecenter exprimit. agnove- 
rimus insiguitos. 

Dixiüque Samuel : Adducite ad. me Agag, etc. 
Agag, ut supra dictum est, tectum ; 3malec populus 
pruchus, sive populus lingeus appellatur. Dicit ergo 
Seriptura prophetiea, dicunt ministri et. dispensato- 
res ejusdein. Scripture. suis auditoribus , ut tectuni 








producant in medium confitendo. Quie. videlicet su- 
perbia rex et caput. est sceleruin crterorum, ot pote 
ex sua radice prodeuntium ; qu e incautos fic e b/au- 
diendo, quasi lingendo decipere, atque. universa vi- 
talis gratie quaerunt erodere genimina, Pinguissimus 
autem idem nefandus rex dicitur, hoc est crebrescen- 
um sapra modum eriminum, male deleciabili sagiua 
prigravatus. De qua Psalmista loquitur : Prodiit 
quasi ex adipe iniquitas eorum (Psal. uxxn). 

Et ait Samuel: Sicut. fecit absque liberis mulieres 
gladius tuus, etc. Gladium Agag ipsum etticacissimum 
superbize furorem intellige; mulieres Ilebr:eas libe- 
ris ab eo privatas, animas lideles, sed superbia 
vietrice bonorum operum fructu spoliatas. Sed sicut 


B t, inquit, innumeros, 0 prxsumptio superba, a via 


veritatis avertisti ; s:c tempore prazefinito, eum venerit 
qui totum iniquitatis imperiuin juste judicando de- 
siruat, tua geritrix impietas interminorum facinorum 
captivata, omni illa vitiorum nequissima sobole ca- 
rebit, nullos ultra habendo quos seducat. 

Et in frusta concidit. Samuel Agag, ete. Et. spiri- 
tualis quisque ac propheticus doctor. in. frusta. con- 
cidit regem populi lingentis ; eum multiplices supere 
bi:e deceptiones eventilans, diligentissimeque vitium 
evisceraus, quid contra singulas ejus versutias silii 
suisque agendum sit, intuetur et explicat, Quod intra 
piuguissimum Agzag, id est, tectum. malitiae, putre 
diuis et corruptelie siut receptacu!a exca, dilucidat et 
pandit ; et hoc in Galgalis, id est, in revelatione ma- 
nifestatz veritatis et fidei, facit hoe doctor. Et. ali- 
ter : Cum videlicet in revelatione novissimi exami- 
nis coucidendum per onia pecca corpus, cui 
nuue reprobi stulte. parcunt, comminuendum que 
priedicit. 

Et non vidit. Samuey 1tra. Saut, etc. Initandum 
potius quim allegorizandum, quem ob peccati meri- 
tum adeo detestatur, ut nec videre aliquando digae- 
tur, huic ipsi Iraiernitatis intuitu tantum pietatis 
impendit, ut hauc etia o. luctu lacrymisque testetur. 
Unde nou indeceuter talis animi viris, et illud Psal- 
mist3e, quod ait : Nonne qui oderunt te, Deus, ode- 
ram illos, et super inimicos tuos. tabescebam (Psalm. 
cxxxvini) ? et evangelico illa nihilominus congruit 
beatitudo, qua dicitur : Beati qui lugent nunc, quo- 
niam ipsi consolabuntur (3Matth, v). Si euiim sine ulla 
dubietate be.tus e.t, qui turbatis a timore irs ven- 
tur: oculis, proprium lectum, id est, opera virtutum, 
in quibus ipse requiescere debeat, laboraus in gemitu 
Suo singulas lavat laerymaudo. per n«cies; quaato 
beatior ille qui de sua salute Deo propitio jai 
factus securior , pro fraiernis Domino supplicans 
plorat et. lamentatur excessibus ? 


————— MÀ —À——— MÀ—— 


LIBER TERTIUS. 





PROLOGUS. 
Esplicatis jam uon pauco sudore duobus in Sa- 


muelem expositionis nostra: libellis; uno, qui ejus- 
dem beatissimi prophete Samuel, et saccrdudüs 
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nativitatem, vitam et ducatum; altero, qui Saulis A a'geli pacis amare. flebunt (Esa. xxvi); prophetas 


primo electi a Domino, postmodum vero reprobati 
gesta contineret ; nune ad tertium a beati David au- 
spielis inchoandum mittimus manum; non mostro 
freti ingenio, sed superni adjutoris per omnia cum 
suis sacrosanctis orationibus, dileciissime antistitum, 
confidentes auxilio, ae pro certo sperantes, quia qui 
inter tam dissonos historici callis anfractus, Saulis 


dico nunc placenti» Deo, nunc acta perversa, nostrum 


sine offendiculo, ut credimus, allegoricum — servavit 
incessum; ipse in beati David, qui non erroneam 
coangustato, sed dilatato corde viam mandatorum 
Domini cucurrit, actis spiritualibus ad altiora my- 
sterii spiritualis srcana typice transferendis, sux nos 
pietatis gratia. comitari dignetur. Uhi breviter. in 
procmio commemoranduum, quia cum vetera trans- 
tura, et facienda essent omnia nova, ipsam quoque 
mutationem crebrias figuraliter oportebat. jntimari. 
Sicut enim supra Samuel sacerdotium reprobato Ileli 
substituitur, ut sacerdotium Christi, quod nunc in 
Ccclesia geritur, indicetur lesali sacerdotio sueces- 
sura ; ita et hic pro Saule David unetus in regem, 
siguifieat regnum Judazorum, quod pec legem erat, 
Christi Ecclesi: regno mutandum. Juxta quod eisdem 
Jud:xis Dominus protestatur, dicens : Ideo dico volis, 
auferetur à vobis regnum Dei, et dabitur genli facienti 
(ructus ejus (Math, xxu). 


CAPUT PRIMUM. 

Samuel jubente Domino David Bethlehemitem de pa- 
scuisadductum ungil in regem mox perpetua Spiritus 
gratia coruscum, ita ut ettam. Saulem malo Spiritu 
arreptum cithara psallendo relevet. 

(1 Reg. xvi). Usquequo tu lges Saul? etc., usque 
ad id quod seriptum est : recedebat enim ab eo spiri- 
tus malus, Mvc lectio significat Dominum Salvatoreum 
ad reguandum in Ecclesia singulariter, oleo letitie 
perunetum, cujus imperio elarescente , remota legis 
nmbra, Judxi partim ad per-equendum  justigati, 
partim sint dominiez? incarnationis et passionis ac- 
cepta fide salvati, Dixit. ergo Dominus ad Samuel : 
Usquequo tu luzes Saul? cum ego projecerim eum, 
ne regnet super Israel. Dixit Deus Pater ad. prophetas 
et apostotos de Judzorum, vel przsenti, vel etiam 
futura reprobatione marentibus : Usquequo lugetis 
ves ruinam populi contuimacis? cum ego culpis exi- 
gentibus projecerim eum, ne regnum sibi singulare 
lidei et veritatis, quasi exteris gentibus egcellentior, 
ct Deo familiarior usurpet ; sed geutium potius ua- 
liones Christi misericordia salvatas, se multo subli- 
miores agnoscat. Nam ut etiam. antiquos prophetas 


de futura suxe genus excscaüonc, qui nobis causa: 


illuminationis luit, coniristatos, imo etiam lamenta - 
tos fuisse cognoscas, audi Esaia;m, qui, cum de 
dominici adventus gratia pra misisset, dicit :  Habi- 
ianlibus in. regione umbra mortis, luz orta est. eis 
(Esa. 1X). Mox ejusdem Jucis adventut respondens 
rubjunxit, et ait : Multiplicasti gentem, ci non. inagai[i- 
casti latitiam (1bid.). Et alibi de cjusdem populi 
adjccüone commemorans, dieit inter cetera « £i 


C 


utique significans, divini verbi nuntios. Sed el Jonas 
propheta Ninivitis praedicare jussus, maluit. se peri- 
culo maris fuziendo, quam  przxdicando geutibus 
fidei verbum committere (ona 1); metuens nimirum 
ne fraetis non credendo bona oliv ramis, insertus 
per fidem oleaster, socius radieis et pinguedinis effi- 
ceretur olivae. 

Iinple cornu tuum oleo, ei veni, etc, Relicia, inquit, 
cura regui carnalis, illud potius imperium, quod Spi- 
ritus. sancti. lumine probatur esse pinguissimum, 
Speranduin amandumque suscipite. Hoc uon a vobis- 
ipsis. venientes, sed a meo Spiritu missi, populo illi, 
qui a inundi illecebris secretus, xiternze salutis gau- 
dia suspirat, intimare curate. Providi enim | in filiis 
ejusdem populi mihi regem. 1sai quippe insule 
liolocaustum sive sacrificiuin, Bethlehem domus panis 
interpretatur. lusula autem. unaquieque anima fide- 
lis ; iusula omnis Ecclesia ssnetorum, quie ab hujus 
sxeculi fluctibus altiora petendo separata, totam jam 
:e per Spiritus sancti fervorem  purificans, hostiam 
aeceptabilem Deo reddit, et sui pectoris hospitium 
vivi. panis domicilium facit. 

Et ait Samuel : Quomodo vadam? etc. Aiebant Domina 
prophet», aiebaut et apostoli : Quomodo regnum Novi 
Testamenti pr:edicare poterimus ? audient enim legis 
ie mulateres Jud:xi, et interficient nos. Quem enim pro- 
phetarum non sunt persecuti? et occiderunt eos qui prae- 
nüntiabantde adveutu Chrisiü. Quibus Dominus respon. 
dens, corpus suuni de plebis conversatione segregatuim, 
arctioris continenti: manu corripere, et ad mortem pra 
Domino suscipiendam paratum gestare pra:cepit, nee 
non et suos auditores ad subeundam martyrii gloriam 
accendere, quasi ad vietimam Isai vocare mandavit, 
Nunquam enim mclius allator mortis superatur, quai 
cum superno amore toleratur. Et ego, inquit, vobis, 
0 propliete imei, przconesque futurorum, non ut aliis 
per homines, sed per infusionem mei Spiritus, quid 
dicatis aut faciatis, ct quis, ubi, vel quando venturus sit 
Christus, ostendam. Possunt h:ec de Joanne Daptista 
specialiter intelligi, quem de Christo evangelizantem 
audierunt, et oeciderunt Judei ; sed ille et corpore et 
mente paratus ad martyrium, auditores ad vietimam, 
hoc est ad baptismum  panitentixe vocabat. Cui 


D non aliquis liomo magister, sed Deus ipse quid faceret 


ostendit; datoquesaucti Spiritus siguo, cui de omnibus 
quos baptizabai divinitatis testimonium daret, edocuit. 

Venitque in. Bethlehem, etc. Exortis in mundo pro- 
phetarum de Christo praeconiis , occurrentes eisdem 
prophetis devota mente quique prudentiores, jam 
digua miraculo eorum dieta ducebant, solíicitaque 
intentione perquirebant, si haec eadem prophetarum 
Oraeula pacem seculis adventuram signarent ; an 
Mosaies legis instar jugum importabile super disci- 
pilorum essent impositura cervices. Responderunt- 
que propliet, ae suis singuli proclamabant iu libris, 
ad hoc se in. Dei missos civitatem , ul teatimoniuim 
perhiberent. illi, qui venturus esset ad pacificanda 
terrestria. eoclestibus ; et. post longa inünicili: dis- 
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crimina, qui humana merebatur iniquitas, recon- 
ciliandum Deo mundum, per veneranda sui sanguinis 
mysteria. (uod eodem ordine potest et. de Joanne 
accipi, quia vitam et doctrinam. ejos. admirantes 
populi, patabant eum Christum, et de statu ejus sol- 
licite querebant. At ille pacem se terris venturam 
ánnuntiare le.tatus, 

Ad immolandem, inquit, Domno veni, etc. Id est, 
ad docendum et patiendum pro Domino veni; bapti- 
zamini et credite meevm, uit pariter in Christo vi- 
vamus. 


Sanctificav ergo. [sai et. [ilios ejus , elc. Omnes 
sanctificavit, sed D:vid solum oleo ehrismn:tis unxil; 
quia multa Ecclesite membra , sed unu est ciput, 
Multos hapiiz»vit Joannes, sed in unum columba de- 
scemndit, 

Cumque ingressi essent , vidit Eliab , «e, Inducit 
filios Isai , primum , seeundum , et terium, In. his 
quisquam qui digne ungatur, non invenitnr : quia 
protu'it Synagoga legis doctores, proplictas, et psal- 
mistas ; sed omnes hi participes, nemo in eis auctor 
humanze salutis invenitur. 

Adduzit itaque Isai septem filios suos ccram Samuel, 
etc. Septenarius numerus propter sabbatum legi, 
sicut ecionarins. Evangelio propter resurrectionis 
mysterivin congruit. Nullus igitar ex his cui secun- 
dum legem perfecti , sabbatum tantummodo vel cor- 
poris in p'zesenti, vel etiam Spiritus in futuro saeculo 
Spera:t, praedicant, perci; iunt, tametsi eelsos meritis, 
et viribus fortis exisiens, mundim salvare sufficit. 

Dixitque Samuel ad. [sai : Nunquid. jum. completi 
sunt filii? etc. Pr:xemissis in mundo legis doctoribus, 
praemisso propheti: praeconio, promissa dulcedine 
psalmodie , premissa denique longa devotione po- 
puli, per lerem Moysi proplietis et psalmistis in di- 
vinis obsequiis eruditis, supererat adhue Christi in- 
carnatio , in temporum plenitudine ventura. De quo 
reete. intelligitur quod ait 1«ai: Adhue reliquus est 
parvulus, et pascit oves. Parvulus enim natus est no- 
bis , Filiws datus est nobis (Esa. ix). Qui loquitur in 
Evangelio: Ego sum Pastor bonus, et cognosco meus, 
*t cognoscunt me meg. (Joan. x ). Nec sine certi ra- 
lione mysterii idem parvulus, et antequam a pro- 
pheta ungeretur, oves pavisse narratur; quia Pastor 
ille bonus, qui venit ut vitam habeant, et abuadantius 
habeant, nonaginta novem oves pascebat in coelis , 
antequam centesiigam quxreret atque. inveniret. in 
terris. Hic octavum numerum implevit ; quia ct no- 
stre Spem resurrectionis ei sux: nobis iribuit exem- 
plum, Siquidem dies quo Dominzs surrexit, a die 
quidem. passionis ejus tertius , sed a die primu con- 
diüons cst octavus. Sie etiam post sex hajus secuti 
ita'es, el septimam, qua nune illa in vita. geritur, 
s- hb ti animarum , quasi octava ;elas nostra resur- 
reetionis adventura speiatir. 

Et ait Samuel ad. 15a : Mite, et adduc eum , ete. 
Dicebant proplietLe. *aactis illius temporis : Mittite 
vestra! devotam. qwientis inteutionem , el crebris ad 
Deui fusis orationibus, Christi adyentuin impetrat, 
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A dicentes: Ostende nobis, Demine, misericordiam tuam, 

et salutere trim da sobis ( Psal. xxxiv ); et csetera 

bujussmodi. Nec enim completo praeseautium. passio- 
discumbere 
jossuimus eum. Abraham, et Isaac, et Jacob, in regno 
colorum , priusquam Dei Filins. humilis et pauper 
adveniens, contrito moris laqueo, vitae nobis jannas 
sublimiter aperiat. Nam et ipse nos in Evaugelio noa 
a vobis ipsis, sed per suam gratiam discumbere posse, 
hoe est in regno requiescere testatur: Amen, in- 


num vel operum bonorum saer ficio , 


quiens , dico vobis , quod precingel se, et faciel illoa 
discumbere, et transiens ministrabit ilfis (Luc. xu). 

Misit ergo, et adduxit eum, etc. Desiderabat Simeon 
senex, desiderabant exteri illius temporis sancti ve- 
nisse Dominum ia carne, et venit. Erat autem rufus 
ub cruorem passionis ; «quia pastor bouus animam 
suam posuit pro oribus suis (Joan. x). Erat et spercio- 
sus [forma pra filiis hominum; quia peccatum non [ecit, 
mec inventus dolus in ore ejus (Psalm. xvw; 1 Petr. vi). 
Cui similiiimum est, qued in ejus laude sponsa lo- 
quitur: Dilectus meus candidus et rubicundus (Cant. v); 
candidus scilieet. sctione , rubieundus sanguine. Et 
quod ibi sequitur, E'ectus ex mil'ibus; hoe est quod 
hie reprobatus fratribus solus ungitur David. 

dul igilur Samuel cornu oli, et unxit eum, cte. 
Accepit propheta priedicandam veri regis gloriam , 
el ait; Dilexisti justiliam , et odisti iniquitatem , pro- 
pterea unait t€. Deus, el cetera (Psalm. xuw ). Qui de 
Spiritu sancto conceptus, plenitudinem ejusdem Spi- 
ritus ab hora. conceptionis illius nunquam habere 
cessavit. Accepit Joannes officium , Christo testimo- 
nium perhibendi; et descendente in eum Spiritu sau- 
cio in medio eorum, quos baptizavit, vidit, et testi- 
monium perhibuit, quia hie esi Filius Dei; et egressus 
est Jesus in virtute Spiritus in. Galil»ain., 

Surgensque Samuel abiit in Itamatha. lupleto. un- 
ctionis officio Samuel domum redit ; quia jam veniente 
Domino, qui pr»nuntiabatur venturus, prophetarum 
praconia siluerunt. Lex enim et prophete usque ad 
Joannem (Mallh.. xi), ex eo regnum Dei evangeliza- 
tur. Sed et ipse Joannes ex sux privecursionis officio ; 
Jilum , iuquit, oportet crescere, me autem. minui 
(Joan. ni). 

Spiritus autem Domim: recessit a Saul, etc. Cre- 
scente Christi praeconio, perfidorum mox corda Ju- 
dieorüm Spiritus gratia deseruit, atque ad persequen- 
dum nomea illius impia peste commovit; et hoc. 
Domino justo permittente judicio, ut et probati qui- 
que inanitesti fierent in Ecclesia, et exigentibus me- 
ritis improbi profundioren sux maliti: mergerentur 


p 


E 


in foveam. 

Ecce spiritus Dei malus exagitat te, etc. Dicebant 
apostoli Jud:ris, corem per omnia cupientes servire 
saluti : Videte et eoguoscite, quam malus est spiritus, 
qui vestris eulpa exigente mentibus, a Domiuo immis- 
sus adversus nomen unigeniti Filii ejus vos conve- 
"ire, et consilium fecit inire : et jam modo acta pqe- 
nitentia de erratis, ad auxilium vivifiei ligui, ubi 
inuexia ejusdewu Agni immacul:ti Dei. et Domini 
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uostri Jesu Cliristi sunt merabra extensa , confugite. À sed juxta eum qui cum discipulis suis dicens : lie, 


Quieremus enim, id est, acquiremus vobis, fidem 
planius exponendo, si vultis, hominem illum, nobis 
«uilem notissimum, sed adhuc vobis ignotum, qui 
singulari prae hominibus scientia prxditus, salutifero 
erucis sui ligno euncta nocentis adversarii novit 
inoriifera tela fugare : ut quandocunque vos diabo- 
lus ad wmulandum contra gratiam Evange'ii , legis 


unibram ceperit commovere, adsit memoria domi- 


niex passionis, et vestra mox a furiosa intent.one 
corda compescat. 

Providete mihi aliquem bene psallen'em ,. etc., 
Multos quidem, inquit, scientes psallere novi, sed 
bene psallentem aliquem mihi providete et adducite ; 
quod e:t annuentes apostolorum orsis dieere Ju- 
daos, multos quidem cruci affixos pro peecatis no- 
vimus, sed eos nec sibi nee nobis profuturos agao- 
vimus, Unde providete ut ejus 
imbuaüs, ejus nostro in peclore fidem ac dile- 
ctionem catechizando adducatis, qui bene sua super 
lignum metbra mortificando perpetua nos à morte 
redimeret. 

Ecce vidi filium Isai Bethlehemitem. scientm. psal- 
lere, etc. Unus de pueris est unitas humiliuma Christi, 
uno videlicet e:demque corde animaquc conveniens. 
Quiv sciscitantibus de fide Jud:is, et vivificse crucis 
pedetentim, ut ita dicam, signacula clausa pulsanti- 
bus, apertiora statim quzesita fidei, et dominice dis- 
pensationis arcana dilucidaus : Ecce, inquit, ipsa vel 
carnis vel fidei oculis vidi et eognovi natum de ra- 
dice Jesse, in Bethlehem Juda, virum scientem 
ferre infirmitates, et mortis subire patibulum, pote- 
states aerias debellare idoneum, fortitudine. pariter 
et prudentia sublimem, imo ipsum Dei virtutem, et 
Dei sapientiam, speciosum forma pr: filiis hominum, 
et innocentia vit: et operum exhibitione celestium : 
€t ut 2d summum veniam, ipse est qui solus dicere 
potuit: Ego in Patre, et Pater in me est; et, (Qui videl 
me, videl et Patrem (Joan. xiv) ; eujus eximiis virta- 
libus etiam nominis coucinit gloria. Dicitur enim 
David, id est, manu fortis, sive desiderabilis. Manu 
fortis est enim in virtute passionis, quia adversarios 
stravit. Desiderabilis in claritate resurrectionis, qua 
suos sublimavit. De quo enim scriptum est: Dominus 
[oriis et potens ,| Dominus potens in prelio : ipse est in 
quem desiderant. angeli prospicere (Psalm. xxu); 
et qui, sicut propheta dicit, veniet Desideratus. om- 
nibus gentibus, ei implebitur. gloria domus Domini 
(Agg. n). 

Misit ergo Saul ad Isai, dicens : Mitte ad me Da- 
vid, ele. Mittebant eateehizati nuper Judaei iudices 
sui voluntatis sermones ad eos qui przecesserant in 
Christo, dicentes : Societatem nobis credite salvandi 
per baptisma in Christo, quem vestris semper in cor- 
dibus, fide, spe, et charitate prozeaitum, vitze zeter- 
nis pascua beatis quibusque et augelis et hominibus 
ministrare didicimus , qui justis Iratrum petitionibus 
assensum prabentes, comuiodaverunt, eis Cliristi 


nos sacramentis 


^ 


docete emnes gentes, baplizantes eos in. nomine Patris 
et Filii et. Spiritus sancti (Matlh, xxvin) : eontinuo 
subjunxit et ait, Docentes eos servare omnia quacun- 
que mandavi vobis (1bid.). lnter sacramenta fidei, qui- 
bus extrinsecus imbuerentur, mittebant etiam virtu- 
tum exempla, quibus alerentur inter us : panes 
quippe et vinum, virtutes et doctrina spiritualis est. 
Panis enim cor hominis confirmat (Psalm. cm). Et 
poculum tuum, inquit, inebrians, quam praeclarus est 
(Psal. xxu)! Hzdus de capris, unus humilis poe- 
nitentium luctus est, da lascivo peccantium turbarum 
grege sequestratus hoc : hzedus namque in lege sole- 
bat pro peccatis offerri. I1c asino vectore per Dz- 
vid Saul mittit Isai, cum doctor quisque sapiens insti- 


B tuendis Christo donante suis auditoribus, in simplici- 


bus quibuslibet, et humano judicio despectis gratiam 
virtutum, quas imitentur, crebrius abundare comme- 
morat. Nota et iu Saulis unctione, quz et ?psa Cliristi 
regnum significat, »sinas, panes, lJagenam vivi, 
nec non et liedos inveniri : de quibus suo loco tra- 
ctatum est. 

Et venit David ad Saul, etc. Venit Dominus ad 
corda ereáentium Judxorum yer fidem, e! stetit co- 
ram eis per indefatigabile desiderium aguit:e et con- 
cupit: suavitatis illius. Quibus se diligentibus ipse 
contra cuncta ma'igni hostis certamina, fidei et ve- 
ritatis arma copiosa, et hzc invincibilia ministravit, 
loricam videlicel justitie , scutum fidei , galeam sa- 
lutis, et gladium Spirilus, quod est verbum Dei 


C (Ephes. vi). 


Igitur quandocunque. spiritus. Dei. ma.us arripicbat 
Saul, eic. Patet sensus ex superioribus, nec Jud:eis 
solum fidelibus, sed et nobis congruit. Oportet enim 
ui quandocunque mentem nostram aliqua leniatio 
maligni spiritus arrípiens, a tranquillitate sui status 
averterit, quisquis adest [ratrum spiritualium, domi- 
nic: nobis passionis humilitatem ad memoriam re- 
vocet, sedula nos exhortatione contestans; quia qui 
innocens et. justus sponte pro nobis sustinuit crucis 
supplicium, exemplum profecto reliquit, ut sequentes 
vestigia ejus, innocenter iti prosperis, patienter aga- 
mus io adversis. lta enim fiet, ut alloeutione f[ra- 
terna quasi citbarizantis David manu refocillaii levius 
habeamus. David quippe semper Redemptorein no- 


strum, sed aliquando in se, aliquando in suis meu-- 


bris siguificat : ac. recedeute diri spiri'us iustinciu, 


mox saneti spiritus gratia nos illuminatura succedat, - 


Quod si quem movet, quare idem Spiritus et Dei 
appeiletur, et malus ; sciat illum Dei quidem dictum 
propter justissimam ejus permissionem, maluu vero- 
propter ipsius Spiritus nequissimam voluntatem. Uti- 
tur enim Deus etiam malis spiritibus ad probationem 
quorumdam, vel damnationem, vel correctionem, 
vel etiam in bouis conservationem. Ad probationem 
quidem, sicut beatum Job Dominus per Satan ten 

tando probavit : ad damnationem vero, sicut Achab 
regen proecedeultiutn causa scelerum Domino perinit- 


suscipienda mysteria, Neque haee fidelenus agcbant, — tente, spiritus tuendox, ut. hello periret, de epit 


t 
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ad eorrectionem. autem, sicut tradit Apostolus pec- A inter Soeho et Azeca in finibus Domim, loc est in- 


eantem in Corintho Sataux (I Cor. v), ut spiritus 

salvus sit in die Domini Jesu. Porro ad conservaiio- 

nem virtutum, sieut idem apostolus, ne maguitudine 
revclationum extolleretur, angelum Satanz, qui eum 

.€olaphizaret, accepit (I1 Cor. xii). Josephus in Auti- 

quitatum historia, loci ilius ita meminit : « Saul 

vero quxdam passiones et daàumonia repente compre- 
henderunt, suffoeationes ei et angustias inferéntes ; » 

et paulo post : « Jusserun!, inquit, ut cum eum d:e- 

monia invaderent et turbarent, super caput ejus 

stans psalleret, et hymnos ediceret. » Neque enim 
putandum est, citharam illam, quamvis dulcissime 
resonantem, tante potuisse virtutis existere, quae 
spiritus pelleret immundos : sed. figura sanctze cru- 
cis, el ipsa qux canebatur passio dominica , jam 
tune diaboli refringebat audaciam ; sicut et ZEgypti 
vastator angelus, non propter sanguinis in foribus 
positi virtutem (Exo. xi), sed quia idem sanguis 
typus fuit: locus quoque medii liminis superliinina- 
iis, el utriusque po:lis, qua inunctus erat, ipsam 
salutiferaze crucis figuram exprimebat, Doinus Ile- 
braeorum, quas signatas vidit, illzesas transiit, divino 
preémonstrante consilio, venturum eum in carue, 
qui suo nos sanguiue per crucem terna a morte 
liberaret. 

CAPUT Il. 

Castra Israel Goliath quadraginta diebus monomachian 
petendo Lerrens, tandem a David in [unda et lavide 
superatur. 

(1 Reg. xvit. ) Congregantes vero Philisthim. ag- 
mina sua in prelium , etc. .. . Omnis autem Israel 
diligebat David , ete. I!zec lectio mystice docet diu- 
tinas crebrasque antiqvi hostis contra humanum ge- 
nus insidias, sola Christi incarnati potentia simul 
et patientia devictas. Philisthim ergo contrarias po- 
testates, Israel autem populum fidelium, uno solum 
merito actionis, sed et nominis significatione denun- 
tiat. Israel namque est. videre Deum, sive vir aut 
mens videns Deum dicitur : Et beati mundo corde , 
quoniam ipsi Deum videbunt ( Mau. v). Philisthiim 
ruiua duplex interpretatur. Et angeli vel homineg 
mali prius in peccata labentes, et post in ignis ze- 
terni poenam corruunt, Congregantes autem Philis- 
Wim agmina sua in przelium , conveniunt in Soclio 
Jud , id est humilitate laudationis sive confessionis, 
cum maligui, spiritus unanimiter contra Ecclesiam 
venientes, diversis eam tentameutis vitiorum qua- 
tiunt. Non enim unum, sed plura contra Israel agini- 
nà ducunt ; cuin juxta dispertitam su: nequiLiae qua- 
litatem, alii spiritus irz, alii invidiz, alii superbis, 
alii cenodoxiz, alii luxurize, alii gastrimargiw, alii 
lliscordiz , alii phylargirize telis electos sternere ten- 
tnt, Quia hzc universa laborant, ut. hum lita:em 
Deo devotx confessionis et laudis, quam ipsi super- 
biendo amiserunt, etiam hominibus improbis tollant, 
!psa est euim fundamentum illud nobile, in quo do- 
mus virtutum fideique constructa, nullo tempestatis 
lurbinis eadere novit impulsu. Metanturque castra 


ler humilitatem et fortitudinem , in finibus sangui- 
num , cum tota nefandi certaminis intentione satà- 
gunt fidelibus, vel fortitudinem operis, vel inter 
opera fortia custodiam humilitatis adimere. Neque 


enim ipsi , eum si;t superbissimi et infirii , pos- 


sunt humilitatis aut. virtutis moenia celsa subire. 
Sed inter hiec insidias tendentes Jude , ejus enim , 
id est piorum confessioni, destiucutes ea moliuntut 
eripere. )psi potius in finibus sanguinum positi, id 
est electis quibusque vulnera prava suggestiouis 
semper infligere quxreutes. At conira viri Israel in 
valle Terebinthi aciem ad pugnandum contra Plii- 
listhiim. dirigunt , eum /o:t.s quique in. Ecclesia 
dizimonum tentationibus lacessiti , pr:sidium verae 


B punilitaiis arripiunt. Qui aptissime vallis Terebintlii 


vocatur. Terebinthus enim est ai:bor, laerymam resi- 
nae przstantissimam manaus qux industria mediei 
dissoluta , qua:«que conjungit , et »cissa couglutinat, 
Talis est nimirum hunilis ac lacrymosa conversatio 
sanctorum , qua? vitiorum fluxa restriugens , dissqe 
luia anima: meuibra continendo restaurat, De qua 
valle Psalinista : Beatus , inquit, vir, cujus est au- 
zilium abs te, Dumine ; ascensus. iu corde ejus. dis- 
posuit in. c.nvalle lacrymarum, in. loco quem dispo- 
suisii eis ( Psa'm. Lxxxi ). Quia. videlicet, auxi- 
liante Domino, per lacrymas humilitatis ad locuin 
usque regni coelestis ascendilur. Potest. tereb.nthus 
eiiam ipsum vitz: lignum , quod est in paradiso, 
hoc est cozterpa. Deo Patri sapiestia non inconve- 
n'en:er aecipi ; quod ut nos donorum suorum rátiis 
obumbraret, imo et de convalle iacrymarum, in lo- 
cum quem disposuit nobis, erigeret ; atque odorem 
sux notitie sublimius aperturum , ad videndum uos 
Deuin deorum exaltaret in Sion, prius ipsam lacry- 
marum convallem, secuado de ierra nasciturumn 
adiit. Unde eadem ipsa sapientia , qua: ligaum vilae 
est amplectentibus. eam, loquitur in Ecclesiastico : 
Kgo quoque quasi Lerebinthus expandi ramos w.eos, et 
rami mei odoris et gratig ( Eccli. xviv). 

Ei Philisuhiim stabant super montem ex hac parte , 
etc. Et usque liodie spiritus immundi adversus Ee- 
clesiam certantes , stant. superbo rumore elati , ad 
exemplum illius primi superbi, de quo iu Apoca- 


D lypsi Joannis scriptum est: [4 lanquam mons magnus 


igne ardens , missus est in. mare ( Apoc. vi ). Stat 
et miles justitiàe , non suis fidens armis , sed ej«s 
auxilio sublimis, qui dicit: Non potest civitas abs - 
condi super monlem posita ( Math. m ).. Vallisque 
erat inter eos ; loeus utrisque certandi ipsa est vita 
temporalis , in qua bonis malisque inter se dimiean- 
tibus, arbor vit: media dignos juvat et reficit , im- 
probos damuat et ejicit; quam et ipsam vitam mundi 
communem, et justi in Christum summum vide'icet 
nmiontem sperando , mente sedula trauseunt , dicen- 
tes : Nesira autem. conversatio in. celis est (Philip. 
Wi). Et reprobi per diabolum tumendo , despecta 
proximorum socieiate transcendunt. Contra. quod 
fideles admonet Apostolus, dieens . Non alla sa- 
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pientes , sed humilibus. consentientes ( Rom. xn). A e! credi non metuit. Tegit et corpus eum declin2t 


Philisthiim namae perversos. non minus henines , 
quam augelos figurant , uno eidemque diaboli rezno 
militantes, 

Et egressus est vir superius , ,. nomme Goliath, etc. 
Yir iste notabilis, diabolus est, qui quotidie de ca- 
stris Philisthiim, id est. de cordibus impiorum ad 


rebellandum Deo paratus egrediens, pios lacessere , 


non désistil. Et recte Goliath , id. revelatus. sive 
leansmigrans appellatur. Diuüus enim mortalibus 
lectus quasi frustra Saulem et viros lsrac! terrebit; 
fruswa pravorum mentibus quasi castris Pbilisihiim 
se fortissimum jaetabat ; sed. jam modo per pueri 
David industriam revelatus est cis, qui dicere pos- 
sunt : Non enim ignoramus cogitationes ejus. biu 
miserorum corda superbus inlabitans jam. modo 
tcansmigratus est per eunidem manu fortem, id est 
Dominum Salvatorem, qui ait: Nunc judicium est 
mundi, nunc princeps mundi hujus ejicitur. foras 
(Joan. xu). Vel certe. transmigrans non incongrue 
vocatur, quia de angelica beatitudine quondan su- 
perbiendo trausmigravit ad inferos. Quod «i trans- 
migrantem activa sigaificatione eum qui alios traus- 
migret, id est, de loco ad locum iransferat , intelli- 
gere voluerimus , illo nomen referendum est ; quia 
cunctos suos sequaces de terra repromissionis ad 
terram perditionis, de vita transmigrare. satagit in 
mortem. Qui bene sex cubitos et pahinum al!us scri- 
bitur, quia qui se Altissimo similem gloviatur, et 
perfeeta se opera et finem beatum per philosophos 
suos pridicare promittit. Sex namque diehus fecit 
Deus mundum, septimo requievit ; et mortalibus per 
legem sex dies operationis, septimum quietis statuit. 
Denique Ezechiel i aanu vii civitatem novam 
metientis , calamum vidit sex cubitorum et palmo ; 
quia Doiminus in electis suis perfectionem operis, 
quasi sex. cubitos metitur ; et spem quietis x»teraa , 
qua in futuro perficiclur, quasi partem. septimi 
coutemplatur. Quia ergo quod Dominus veraciter 
exhibet, hoc diabolus falso. pollicetur. Casura Go- 
liath. altitudo , mensurz dominiez similis assevera- 
tur. Cujus etiam civitas Geth , qux interpretatur 
torcular, aptissime pravorum multitudinem , diaboli 
videlicet civitatem , ad boneraüm in szculo tormenta 
semper exereitatam , monstrat. Sane nmesciis inii- 
mandum , quia spurius est, qui patre ignobili, sed 
nobili est 1natre. generatus ; sicut e contra. nobili 
patre, sed matre jrocreains ignobili, notus consuete 
vocatur. 

E cassis erea super capul ejus, etc. Si loriea fia- 
mata quie sit inquiris , lege in Virgilio , 

Loricam conseriam hatnis , auroque trilicem. 

EL ocreas ereas habebat in. cruribus , etc. Cassis , 
lorica , clypeus, et ocre: , diversa sunt argumento- 
ram vel argumentartium gcoera , quibus eontra Do- 
minam rebellaus diabolus, vel suimetipsius capitis, 
videlicet. iniquorum omnium, vel corporis sui imi- 
serrimi stullitiam defensare conatur. Tegit enim 
Caput peecati , cum se etiam damnatus Deum dieere 


cor pravorum in verbum malum, ad excusandas 
excusationes jn peccatis. Tegit, cum latus emue 
mentis human contra spicula veritatis obsepit. 
Quie cunctz species defensionum ex are facte per- 
hibentur, metalio videlicet exteris amplius canoro ; 
quia sive opera nefando, seu domna perversum , non 
invicti veritatis agnita ratione, sed fabulosa dulce- 
dine consuevit eloquentie defendere saecularis, Ft 
bene pondus lorica ejus quinque millia siclorum 
ris dieitur ; quia per suavitatem malesuada locu 
tionis , non ut ipse pollicetur, suorum sensus om- 
nes militum ab hostis irruptione protegit; sed 
e contrario sensus corum omnes, cui quinque sunt 


 motüssimi, ab accipiendo verbo veritatis, quo sal- 


ventur, obcludit. lilasta autem dexieram armat 
cum etiam per quosdam cautioris ingenii viros Ec- 
clesizx fidem turbare, vel etiam expugnare satagit. 
Casside namque, lorica vcl clypeo, ct cxteris hujus- 
uiodi, nos a vulnere tutamur: hasta autem vel gla- 
dio etiam adversarium ferire solemus. Unde non in- 
convenienter ea quie muuimini sunt. bellantibus ar« 
ma, cuin Philisthaeus gestat, illas vimirum perso- 
nas vel loquelas indicant, quibus improbi quique 
sua scelera tegunt ; ea vero quibus adver$arius vul- 
nerari consuevit, illos sermones vel homines si- 
gnànt, per quos eiiam bonorum virtus lacerata 
turbe:ur. De quibus recte subjuigitur : 

Hastile autem haste ejus, ec. Namque opus qui- 
dem eorum quos adversus Ecclesiam diabolus ad 
certameu profert, quasi ad iexenduim justitie et 
sanctitatis indumentum , oculis insipientini videtur 
aptissimum. Ipsum autem aeumen dicendi non ali- 
quid ultra mundi hujus, qui sex. 3xtatibus perstat 
terminus intueri ac dieere novit. Qui cum tanti sint 
iugenii , ut possint xstimare seculum, Creatorem 
tàmen ejus invenire nesciuut, Sed revera telx eoruin 
nou sunt in vestimento, quà: animam  calefaciant ; 
quia, sieut dixit Esaias, Telas arauez tezuerint (Esa. 
nx). Et sicut in. psalino centesimo quadragesimo 
tertio, qui proprie adversus Goliath scribitur, vietor 
ejusdem Goliath. Psalmista testatur : Quorum os lo- 
cutum est vanitatem , et dextera eorum dextera iniqui- 
tatis ( Psalm. cxvui ). 

Et armiger ejus cntecedebat. eum, Egredientem 
contra Israel Goliath armiger antecedit, eum. deri- 
pere fideles nitentem diabolum , etiam arma iuiqui- 
tatis induta praecedunt et adjuvint. exempla. repro- 
borum. 

Stansque clamabat adversum phalancas Israel, ete. 
Superbia est hostis antiqui, quare usque ad iucar- 
nationem passionemque Domini Salvatoris a. nullo 
mortalium superari posse przssumebat, Neque euim 
frustra beato Job dictum est : Quia non est. potestas 
super terram , qu& comparetur ei, qui fac(us est ut 
nullum timeret ( Job. xy1); qui et usque ad. termi- 
num seculi pripsentis, eum per Judzeos, gentiles, et 
horeticos Ecclesias turbat, quasi arnicero nequata 
prxcedente, stans adversus Israelis aguiiua clamat. 
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fec mirandum si lunc. omnes [sreaelite. timentes A David ad medeadum Sau Psalimista producitur, 


fugiant, Quomodo euim , si non Domnus adsit, con- 
tra arclhangelum caro pugiuet ? Sed. ut caro contra 
earentem carne sphitum p'avaleat, primo. Deus 
contra eumdem latens in carne triumphet. De quo 
Iypice subjungitur : 

David autem erat. filiss viri Ephratei, eie. David 
quippe, sieut. semper, Christus Dominas est ; qui 
fiiius est viri Ephratei , id est, frugiferi ; quia anti- 
quo illo Ilebrieorum populo, qui multas justit.x fra- 
ges credendo protulit, carnem sumere dignaius est, 
quamvis eliam semper in frugifero fidelium suorum 
pectore per dilectionem nàscei simul et nu riri non 
desinit, Nec non. solum nomina loci mystica, quo- 
rum pnolissima est interpretatio, sed et ipse locus 
Ephratze vel Bethlehem uascituro ibidem Christo te- 
stimonium perhibebat. Et beae vir ille grandaoevus , 
id est, maturus jam in legis sienta populus , octo 
filios habuisse inemoratur, quia post sabbati Vete- 
risque Testamenti. praeconium, Evangelii quoque 
gratiam ac resurrectionis fidem , qua per Cheistuin 
esset ventura , prophetavit, 

Abierunt autem tres filii ejus majores , etc. Docto- 
res populi illius, quorum tres ordines supra expo- 
suimus, vel contra su: carnis ac mentis illecebras 
accineti, vel pro erudiendis aiiis solliciti, bellum 
semper spirituaie gerebant. 

David autem erat minimus. Duplici ratione Domi- 
nus intelligendus minimus inter fratres, in quibus 
octonarium numerum suppleret , id est , eos quibus 
in lege perfectis Evangelii sacramenta committeret, 
et tempore seilicet et humilitate. Quia e! postquam 
venit. plenitudo. temporis, misit Deus Filium suum fa- 
cium ex muliere , facium sub lege, ut cos qui sub lege 
erant redimeret ( Galat. w ). Et: Filius hominis non 
venit ministrari, sed ministrare, et dare animam 
suam redemptionem pro multis ( Matth. xx ). Nam et 
granum illud evangelici sinapis , quod ipse in agro 
suo, eredentium videlicet cordibus sevit , nminimum 
quidem est omnibus seminibus, dogmatum haumili- 
tate diseiplinz , sed spiritualis grati» fervore pro- 
cipuum. 

Tribus ergo majoribus secutis Saulem , abiit David , 
eic. (Quia in muliis offendimus omnes, solus qui de 
sinclificatione conceptus est (Jacob. v), Anamarütos, 
id est sine peccato, in carne potuit vivere, Deus re- 
cte intelligitur ; quia etiam doctoribus, quique in 
Judia certe legis latoribus, prophetis, et psalmistis, 
sicut quidam interpretantur, pouti(icibus , scribis et 
Phariseis, contra legem peccati repugnantem legi 
mientis Su: spirituali agone desudantibas, solus 
Conditor et Itedemptor noster immunis ab omui 
culparum pulsantium conflictu redierit , qui insuper 
etiain. gregem Patris sui fid lem , larga pietate divi- 
nitatis :ternze , quainvis humilis iu carne mortali , 
parvulusque refecit ; qnia enim mortalibus veritate 
vatur: concordabat, sed 3b eisdem in peceandi 
virtute diserepabat, homines spirimalibus donis im- 
puens, sed inter eos vitia nulla committens, Becte 
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sed expagnandis Philistlueis , quasi seeurus ab hoste 
revertitur. Insuper et quasi pastor bonus ceteris in 
procinete. belli positis, ipse liber a b-Ilo , Bethle- 
hem sos tuiti-simos in pascua provocat aguos. 

Procedebat vero. Philisihaus mane. et vespere, etc. 
Quadrageuarius dierum. mume:us, quo Püilistiius 
procedebat, et stabat. contra. [srael, omue lempus 
Ecclesi, quo in hae vita dimical, et Evangelii ju- 
vante gratia, decalogum legis, inter antiqui hostis 
insidias implere conatur, exprimit, qui mane el 
vespere quotidie tentaturus procedit; quia singulo- 
rum qua.gerinius operum locis vel initia contendit 
depravare, vel (inem, Maue et vespere terret. inlir- 
m8, quos vel adversis vel prosperis debellare la- 
borat; quod idem laborantis Eeclesie tempus in 
ipso ejus capite , cum esset in deserto quadragiuta 
dicbus, et tentaretur a. Satana, specialiter ex pres- 
sumi est. Sed teutator astutus, qui prinum Adam se 
vieisse diutius exsuitsbat, a secundo se vietom per- 
petuo dolet. 

Dixit autem. 15a] ad. David filium suum, cic. Dice- 
hat omnis fidelium. ilebraeorum populus ad Domi- 
nüm Salvitorem de suo semine nasciturum,. sedulo 
utique desiderio adventum illius suspirans : Accipe , 
obsecro, ad reficiendum juvandumque in spir.tuali 
acie populum tuum Israel, qui suut fratres tui ; quia 
et ipse homo fieri, et ex eis secindum carnem 
nasci diguatus es ; accipe, inquam, inter eoruin 
castra quotidiano bello defessa corporalis appareus 
perfect: hwniiitats foruzun; legisque custodiam, 
cui nilil debes, ultroneus subire dignare. Polenta 
namque Spiritum Contiibulatum, corque contritum 
et humiliatuim significat. Ephi meusura, qua tres 
amphoras habet, vel ipsius Domini Salvatoris, vel 
uniuscujusque electi spiritum, aninam et corpus 
digno humilitatis riti. perfecta. atque. adunata de- 
inonstrat, Qui videlicet humitititis polenta, in Do- 
mino propria potestate, quanta ipse voluit, ad nos 
instruendos apparuit. At vero iu nobis omnibus non 
aliter quam inferiori et superio i, hoc est timoris ct 
spei potest mula confici. Decem quoque per David 
panes allati, perficiendi decalogi pabulum, quod 
uon a nobis ipsis, sed donaptis muuere habeinus, 
aperta ratione demonstrant. Qui postquam ipse sub 
lege faetus est, nobis quoque portabilia legis onera 
fecit; sicut etiam sua humilitate indebita nos tanto- 
rum gratia debitorum, qua nequaquam. reddere va- 
lebamus, butiles esse docebat. Sed ab ejusdem, in- 
quit, decalogi lactea, ut'ita dixerim, teneritudine, et 
quasi adhue parvulis apta, ad spiritualis intelligen- 
ü:e robur, quo etiam magnos quosque el egregios 
calesiis wiliti: duces reficere ae confortare possit, 
converte. Tunc. etenim manu. fortis 3c de-iderabilis 
noster, post datos fratribus suis panes, et polentam, 
etiam. formellas casei ad. tribunum detulit, quando 
post 6stensum Jadieorum magistratibus patientia er 
iamilitatis exeraplar, post legis et prophetarum nov 
Sulita, ecd adimp'eta mandata ctiom discipulis suis 
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quos lIamiliartus instituendo rectores Ecclesi: pr.e- A viderit, 


ficiebat, aperuit sensum, utintelligereut Scripturas. 

Ec [ratres. (uos vis tabis, ew. Et. per seipsum. Do- 
minus in carne suos, si rccte agerent, 
imitendit, Atque. ubicuuque. vel cum. quibuscunque 
reperit, eos visitare atque advocare curavit, et per 
sua nune quoque membra sedulus id ipsum agere 
nou €essal, eum bonos a malis discernens, his sua 


di'igenter 


munera partitur, il'os dimittit inanes, Quod Isai, sie- 
p , 


ut. e»tera David facere mandavit, 
quique in Israel vel suis vel prophetieis sermonibus 


quando fideles 


Dominum citius venire, ac mundam redimere flagi- 
tabant, dicentes : Domiue Deus virtutum , converte 
nunc, respice de celo, et vide, el visita vineam istam, 
ei dirige eai (Psaln. xxix), et Caetera talia. 

Surrexit. itaque. David mane, ei. Inclinata. legis 
uinbra, veritas de terra orta est; id est, Dowinus in 
carne, qui Evangelii lumen mundo ministraret, ap- 
paruit; quo nonaginta novem oves electas non de- 
seruit divinitus iu coe!o, etiam cum unam erroneam 
quiereret homo faetus in mundo. Venit autem plenus 
grau el veritate, et de plenitudine ejus nos omnes 
accepimus, graliam pro gratia. ( Joan.1); qualem 
euni venturum omnium piorum vota sperabant, 
credebant, praedicabant, amabant, 

Et venit ad locum Magala, ete. Apparens in carne 
Domisus, et sanctos quosque pro lide certantes, et 
imniundos spiritus invenit. fidei munimina destruere 
maehinantes, Talis nato Domino mundi status erat, 
talis usque ad hujus szcu'i terminum perdurat. 

Derelinquens ergo. David vasa que attulerat, etc. 
Derelinqueus. Dominus apud memoriam fidelium 
suorum eaglestia, sive terrenze generationis indicia, 
qui mundo mox. natus attulerat, ut et hiec inter eo- 
rum bonas quasi sarcinas virtutum diligenti custodia 
servarentur; ipse ad praliandum mundi principem 
promptus festinare non differt, sed et de suorum sa- 
lute sollieitus, opera justitie faciendo et. docendo, 
quasi de fratribus suis palam sciseitatur, si eorum 
sint reeta opera, 2n sdhue corrigenda videantur. 

Cumque adhuc ille loqueretur eis, apparuit vir iile... 
Goliath nomine, ete. Loquente ad homines Domino 
*alvalure, et per sua vel acta vel. dieta justitke dili- 
genüius inquirentes, illorum ei opera quas! recte 
gesta placerent, apparuit hostis antiquus ex impio- 
rum pracordiis ascendens, et per actiones linguas- 
que ecrum nefarias malitie su:e superb contra 
electos, quod. el hodie facit, venena dira jaculaus; 
neque illum maligsi ulla fraus latuit, sicut nec ter- 
ruit virtus. Unde aperte subjungitur : 

Qumes autem Israelitg. cum vidissent vivum, [uge- 
ruunt , ete, Omnes euim peccaverunt, et egent. gloria 
Dei (Rom. wn). Solus potuit dicere Christus : Venit 
euim princeps hujus mundi, et in me non invenit quid- 
quam (Joan. xiv). Et ideo David solus contemnit, 
et pro nihilo ducit superbiam Philisthiei, quem cae- 
teri cuncti declinant, fuziuntque paventes. 

Et dixit unusquispiam de Israel : Num vidisti ? ctc. 
Lausquispiam de Israel, qui David, on. Philisthieuin 
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interrogat; unitas eorum qui e&spectantes 
redemptionem Israel, claresceute jas miracuis na- 
tivitate dominica , sollicita mente qu:rrebant, utrum 
idem Dominus hostis illius antiqui, qui cunciis fide- 
libus exprobrare consuescit, aliquibus fuerit insidiis, 
an inter mortuos liber; nil. per omnia morti, uil ei 
qui habebat mortis imperium, debuerit hosti; neque 
enim facile mox omnibus patuit, quod Dei Filius, 
quod de sanctificatione €onceptus, quod sine pecca- 
to natus fuerit, et in mundo vieturus. 

Virum ergo. qui percusserit eum, dirabit rex, ete. 
Virum, inquiunt, illum, qui diaboli regnum dejece- 
rit, confitetur omnis populus Israel, regali videlicet 
sicut et. sacerdotali mysterio prze exteris. gentibus 
insignis, possessorem omnium qux in calis, el qux 
in terra sunt divitiarum, i4 est, totius mundi Domi- 
num. Sed et Ecclesiam primitivam de sva nimiruin 
carne progenitam, eidem viro pr» cxteris eximio 
sponss fcedere conjungendum casto ac fideli con- 
gaudet amore, nec.non et omnes electos ejus a ser- 
vitute peccati solvendos, ac Spiritus saucti libertate 
cublimandos, fide non ficta testatur; sive enim Pa- 
trem. Christi Domini, seu populum saneterum, ex 
quibus Christus seeundum carnem, intellizere volue- 
ris, eamdem expositio finem ratam habebit; quia et 
naa est domus omnium fidelium, una eademque fi.le 
el spe et charitate viventium, et eadem ipsa domus 
est ejus cui. canitur : Et [atentur omnes qui sperant 
inte, in. eternum exsullabunt, et inhabitabis in eis 
(Psaln. v). Talis enim erat de Christo in carne ven- 
turo fides antiquorum, talis et nostra de. eo quem 
jam venisse gratulamur. 

Referebat autem ei populus ewunaem sermonem, ete, 
Docente palam Domino, et ejectionem. ruinamque 
principis mundi pradicente, populus quidem omnis, 
ut evangeiista commemorat, susnensus erat, audiens 
illum : sed invidentes legisperiti ac prineipes sacer- 
dotum, quomodo ejus salutaria ceepta restinguerent, 
imo et ipsum perderent, inquirehaut, superbis fu- 
rerisque notantes eum, quia auctor sobrietatis hu- 
vilitatisque patebat. 

Quare (inquit) venisti ? ete. Succenseant licet Chri- 
sto Judei, adventusque et incarnationis sua pietalem 
ei blasphemautes exprobrent ; nes debitas illi grates 
referamus, quod nos quxrens iu terra, relinquere 


D dignatus est in ccelo beatissimas illas angelorum co- 


hortes ; quà cum uiultiplicibus spirituaiium agminum 
sint choris innumera, non tamen immerito paucul:e 
oves appellantur, donec relucta qui? erraverat ove 
centesima, plena nobis adjunciis sui numeri per- 
fectione l»tentur.. Gaudeamus quod. inclinatis suis 
coelis, in quibus pax et justitia regnat, ut uosirum 
pralium videret, sua sponte descendit, Descendit 
enim, ut hosti congrediens enormi, suis in prelio 
vincerei; suos quibus vicerat, sibi congsudentes iu 
regne coronaret. 

Audita sunt autem verba que locutus est David, ete, 
Credita sunt verba quie locutus est de regni veniuii 
prpsumenda eloria Christus, et ad ipsos usque Ju- 
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daici imperii principes fama vulgante delata. Qui cum A seu per deceptos ab eis homines solet ostentari, po- 


el ipsi ex parte non pauca ad audiendum verbum 
confluerent, locutus est eis; ne deceptoris antiqui 
virtute mox infirraanda, ne mox evacuanda fraude 
tuibarentur, ne de generis humani, jamque adfutura 
salvatione diffiderent. Ego, inquit, qui ob lioc ipsum 
servilem indui formam, »d majora progrediens opera 
virtutum, expugnatorem mundi antiquum expugnabo 
diabolum 

Et ait Saut ad. David : Non vales resistere Phili- 
sthao isti, etc. Trepidatio est infirmorum, vel etiam 
repugnantia superborum. Nunquid valet iste diaboli 
virtutem deprzliari, quod Divinitatis esi solius; cum 
sit humana, imo et humili carne vestitus; adversa- 
rius autem ejus spirituali natura praepotens, insuper 
rebellio ex quo creatus est, contra Creatorem, con- 
trà quoque noswrum genus arma ferre didicerit? Ile 
enim homicida eral ab initio, et in veritate non stetit 
(Joan. vin). llomicida videlicet primo sui super- 
biendo, deinde et hominis seducendo; in quo gemi- 
uato homicidio longius ab olim deserta veri:ate ceci- 
dit, imo et usque in (inem sxculi cadere peccata 
aectunulando non omittit. 

Dixitque David ad Saul : Pascebat servus tuus, eic. 
Confortat Dominus infirmos iu fide, convocat incre- 
«dulos ad fidem, modestius exhortaus ut inter fragi- 
lia humanitatis su:e , qua dolores nostros susceperit, 
etiam Divinitatis, qua ipsos dolores sanare SufficiaL, 
excelsa cognoscant. Ipse, inquit, nunc servi habitu 
deformis, vestra sslutis gratia pascebam a saeculo 
coelestibus alimentis cu«ctorum corda lide'ium, Pa- 
wis videlicel mei gregem. Et veniebat aliquis im- 
mundorum spirituum , vel vi propotens , vel astutus 
insidiis. Leo namque et ursus, quamvis uterque si- 
inul et virtute praemineat, plus tamen fraudis ursus, 
plus habet leo fortitudinis; atque ideo hic fraudulen- 
tiam, violentiam ille, uterque nequitiam d:zemonio- 
rum figuraiiter exprimit. Qui veuiebant, inquit, toI- 
lebantque decipieudo aliquem fortium Ecclesi; du- 
cuin, abstrahentes eum peccando de medio fraterna: 
societatis. At ego vel per angelos aut hornnes palam 
contestando, vel per meipsum invisibiliter compun- 
gendo, tales, devictis nequam spiritibus, ad. salulis 
iter revocabam ; contra ipsi spiritus graviter ferentes, 
animas fidelium a suis tenebris ereptas , ad laceran- 
dum improbi , blasphemandumque mci nominis cul- 
ium, su» statim vesanix convertere furorem ; quo- 
rum ego blasphemiam in lucem rraduceudo, ac ina- 
nifestaudo per prophetas Ineos, totam penitus idolo- 
latri: ritum redigebam ad nihilum  Spprehendensque 
sapientes in astutia eorum , suffocabam ora ncfandae 
professionis, d.cens : Quoniam omnes dii gentium 
demonia : Dominus autem caos fecit (Psalm. xcv). 
Et : 1dola gentium argentum et aurum, opera manuum 
hominum. Us habent, et non loquentur, ei cetera 
(Psalm. cxi). Sed et per alium prophetam : Dii qui 
on fecerunt celos et terram. pereant de terra, et de 
his qu& sub ccio sunt (Sap. xv) ; nam et virtutem 
omnem , ei prudentiam profanorum , quie per ipsos, 

Par&or. XCI. 


tenter evacuabami ipse, qui semper in divinitate Dei . 
virtus et sapientia permanens, in humanitate ad tein - 
pus hominum saluti serviturus apparui. Erit igitur et 
iste totius mali repertor et origo, quasi uuus ex sa- 
telliibus suis, hoc est suis capietur in laqueis ; qui 
ausus est et quondam angelos in ccelo, et post in 
terra homines ad imaledicendum provocare Condi- 
tori; sed et illos qui in fide sui persistere Conditoris, 
injuste semper malediet:onis exacerbare jaculis, quasi 
non vero Deo serviant adoratores cultoresque illiu:, 
de quo dicitur : Sicut enim. Pater habet. vitam in se- 
meüipso, sic dedit et Filio vitam habere in semetipso 
(Joan. v). Quod per gentiles, Judxos et liereticos, 
nunquam eis dicere cessabit. 


B  JDuit autem Saul ad David : Et Dominus tecum sit. 


Annuit tandem Domiui eceptis Judaeorum populus in 
his qui ad fidem venire potuerunt, agnitisque vera- 
citer ejus duabus in una persona naturis, optaruut 
ut hominis humilitate superbis diaboli telis occur- 
rens, auxiliatrice Divinitate, victorie palmam ob- 
tineret. 

4t induit Saul David vestimentis suis, etc. Adhibuit 
Domino incarnato populus Judzorum figuras obser- 
vationum legalium , octavo eum die circumcidendo, 
tricesimo tertio dehiuc ad templum ferendo, hostiau 
pro eo dando, sabbatum carnale docendo, et per sin- 
gulos annos immolandi Agni paschalis exempla prae- 
bendo, exteraque hujusmodi , qui& Suo tempore sa- 
luberrima , et spirituales in lege Judaici populi prae- 


C ceptores quasi caput, et ipsum populum quasi corpus 


Saulis contra omnia tela nequissimi ign.a multum 
utiliter armabant. 

Accinctus ergo David gladio ejus, etc. Gladius Sau- 
lis est lex , que per Moysen dala est : vesiis David, 
opus gratie et veritatis, que per Jesum Christum 
faeta est. Accinctus ergo David gladio Saulis super 
veste sua, cepit tentare si armatus posset. incedere. 
Non cnim, inquii, babebat consuetudinem. Obser- 
vais ad tempus Salvator imperium legis carnale, la- 
tente iuterim intrinseeus, nec adhuc in populos di- 
vulgalo munere gralim spiritualis, cepit paulatim 
ostendere quia non posset corpus ejus, quod est Ec- 
«Jesia , legis oneratum c:xremoniis ad certamen spi- 
rituate sufficere, maxime in his qui de gentibus a4 


- fidem vocaudi, nullam prorsus habebant Consuetudi- 


nem graviora legis edicta sufferendi. Denique aposto- 
lus Petrus, eos qui membra David adversus agonem 
processura gigauteum, Saulis arina. volebant aggra- 
vare, contestatur et arguit, dicens : Nunc ergo quid 
tentatis Deum, imponere juguui super cervices disci- 
pulorum , quod neque patres nostri, neque nos por- 
tare potuimus ? sed per gratiam Domini Jesu credi- 
mus salvari, quemadmodum et illi. 

Et posuit ea, et tulit baculum suum , etc. Disposvit 
Dowinus legis saeramenta, quie ut suo lempore bona 
proba;et, ad modieum suscipere dignatus, et pote- 
statem judicii sui, qua cuncta semper regebat, libere 
eliam cirea dispositionem legis exercebat. Deposuit 
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arma Saulis, euin ait : Dominus est enim. Filius ha- A vel vabidis castissimas ac mitissimas eonvertit io 


minis etiam sabbati (Matth, xii). Tulit bacalim suum 
semper in manibus habitum, quando erat docens 
eos, sieut potestatem habens, et non sicut. scribae 
eorum et Phariszei. Induit arma Saulis, ad praelium 
singulare venturus, cum, appropinquante su: certa- 
mine passionis , discipulis ait : Desiderio de:ideravi , 
elc. (Luc. xxn). Deposuit eadem, cum subjunsit : 
Dico enim vobis, quia ex hoc non manducubo iilud, 
donec impleutur jn regno Dei, etc. (Ibid .). Quibus pari 
modo ealicem quoque Pasch: legalis non amplius 
carnaliter observandum predixit. Tulit. baculum, 
quem semper hahebat in manibus, eum crucis sux 
mysterio ad salvationem mundi. profuturo (nam et 
ipsum potest baculi figure non inconvenienter aptari, 
cujus semper iti potestate tempus modunique habe- 
bat) discipulos imbuens : Accepto pane gratias egit , 
et fregit, et dedit eis, dicens : Iloe est corpus, etc, 

Et elegit sibi quingue lapides limpidissimos d» tor- 
rente, ete. Ostensa reprobaiione pracedentis man- 
dati, propter infirmitatem enim et inutilitatem, ma- 
gs e Dominus eligere docuit ipsam legem, qua 
quinque libris scripta est, spritualiter observari, 
exirahendo. eam. de turb'dis sensibus eorum, qui 
velamen habentes super cor, nou poterant intendere 
in faciem Moysi, atque in liberas evangelies lucis 
auras elevando. Quamobrem et eamdem sublimitate 
legis intelligenti: spiritualem , spiritualium. pasto- 
rum, quos secum familiaribus habebat, praecordiis 
cowmitrere curavit. Cui etiam allegorici, moralis et 
an»gogici sensus quasi tripliei parte eontextze funda 
jivamen adjunxit. Ac talibus coinpetenter armis in- 
dutus, debeliandum mnndi priucipeim victor futurus 
aggressus est. 

Cumque inspexisset. Philistheus , et. vidisset Da- 
vid , etc. Cumque inspesisset solertissime diabolus, 
el vidisset Dei Filium in inundo contraria sibi faciens 
iei et docentem , quasi adversus se procedeniem , 
quia humilem deprehendit , ipse nibil nisi superbum 
sapiens, despexit eum. Erat euim plenus novi vir- 
tulis et gratie , passionum sanguine rubeus , et pui- 
cher aetione magnalium. 

Et dizit Philistheus ad David : Nunquid ego canis 
sum ? etc. S:ve potentiam Salvatoris, seu crucis in- 
telligas lignum , ad euindem sensum respicit. Negat 
se enim superbissimus hostis similem cani, id est , 
iunnnadum opere ei infirinitate contemptibile. [n- 
swper et omues qui ip mundi liujus vitam transeunt, 
diris, insanis, furiosis et latratibus persequentein, et 
Jacerantem morsibus, negat patientia Salvatoris, ne- 
gat superandum potentia. A. vero mapu fortis ipse 
cum crucis baculo veuiens, videamus quid de occur- 
rente adversariosentiat. Dicitenim Patri : Eruea [ra- 
mea animam meam , et de manu canis unicam meam 
| Psaim, xxi). Sed. et alibi membra ejusdem 
adversarii canibus comparanda signavit, cum ait: 
Non est bonum sumere panem filiorum et mittere cani- 
bus ( Matth. xv ). Quorum timen non paucos panem 
filiorum ministrando, de canibus impudeutissiiis 


Oves, 

Et maledixit. Philistheus David in. diis suis , eác. 
Maledicit Deo vivo et vero. diab,lus , eum deceptos 
a se spiritus , et ob hoc zterno igni damnatos alque 
damnuandos , mortalibus deos dare non timet : iusu- 
per et spirituales Ecclesi: viros vite carnalis ar- 
guens, a suis posse devinei in suoium  jaetat 
doctorum, qui partim angelica natura celestes , 
partim — sunt. terrestri. carne mortales,  debe.e 
membra transferri. Maledicit et per h:ereticos cor- 
pori veri D.vid in diis suis , cum fictos de corde 
Suo ac pessimo igni conflatos seusus, evaugelice 
veritati praeponere docet, qui etiam carnalia do- 
centes, spiritualium dicta vel acta prisumant s& 


B posse convincere. Talia magis gentilium superbis 


philosophis, vel barbaris quibusdam (his enim 
volucres celi ac bestie terrm possunt decentis- 
sima signifiestione conferri) quam ecclesiastico erudi- 
tioni et humtlitati congruere. 

Dixit aulem ad. Philisthieum David : Tu venis ad 
me cum gladio, eic. Ostendit apte Dominus et omni- 
lus quos adjavabat, et. potestatibus quas debellabat, 
aeris diabolum snperbi« solum ac fallaci:e armis, 
qnibus vel sua parva defendat ac tuetur, vel verita- 
Us sensa. perfringat, indutum; se autem ipsum esse, 
de quo Psalmista praecinuit: Benedicitus qui venit 
in nomine. Domini ( Psafin. cxvii). Denique non cre- 
dentibus quibusdam exprobrans, ait: Ego veni in 
nomine Patris mei et non. susceptstis me (Joan. v). 

Et dabit te Dominus inmanu mea, etc. Et divinita- 
iis, inquit, mex viriute superaberis, qui conspecta 
in me caruis vilitate superbus extolleris , et auferam 
ie, qui eaput. es omnium malorum , a conjunctis 
tbi injuste membris mortalibus ; et dab» cadentia 
membra tua tuorumque satellitum, hoe est separa- 
108 a. vobis, et humiliatos mea virtute vcl gratia ho- 
mines, qui vestris miserere decepti culturis. adhze- 
serant: dabo, iuguam, eos a meis instruendos, 
meisque sociandos ministris , qui partim. angelica 
natura caelestes , partim sunt terrestri carne morta- 
les, ut preedicato per totum orbem Evangelio, sciat 
omnis hoino quia unus e verus est Deus qui , nuuc 
notus in Judmea el im lsrael magnum momen ejus 
( Psalm. vxxv). Tunc catholica, id est , universali 
laude celebrabitur, a finibus terrz ad Deum clamaie- 
lium: ac dicentium : Domine Deus noster, quam. ad- 
mirabile est nomen (uum. in universa. terra ( Psalm. 
vin)! Nee euiqpam videatur absurdum quod carnis 
ima, cceli volatilia ac bestias terrx avidos ac ca- 
piendos per fidem prius carnales animas , dixeri- 
mus significare doctores, Nam et ipse Dominus 
aperissime leo de tribu Juda, et Ecclesia typice 
le:na vocatur : nec solum propter fortitudinem , 
sed et propter insinuandum solers sanete rapacitatis 
studium, Dicit enim patriarcba Jacob de Domino, 
Calulus leonis Juda, ad predam, fili mi, ascendisti 
(Gen. xix). Dicit et ipse Dominus de Ecclesia ad 
Job : Nunquid. capies legne pra dam , et. animam ca- 
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tnlorum. ejus implebis (Joh. xxxix) * Sed et per qua- A suis sequacibus a Christo Salvatore ejusve membris 


tuor auimalia designatur. Salvator. Sicut per hómi- 
nem et vitulum incarnationis eL immolationis hu- 
militatem, ita etiam per leonem et aquilam fortitu- 
dinem voluit , 3c sublimitatem su: resurrectionis , 
at,ue in celos ascensionis indicare. Qui ctiam ad 
beatum Job ipse de Ecclesia loquitur, dicens : Nuan- 
quid ad preceptum elevabitur aquila, ei in arduis ponet 
nidum suum (Ibid.)? Cujus ne altitudinem solum nidi- 
ficandi vel volandi, vel etiam perspicax intuendi so- 
lis acumen, et non vorandi quoue unitatem Lypice 
commendatam pulares, ad ultimum subjunxit : Et 
ubi fuerit cadaver, statim adest. Ubicunque aliquem 
a congruo viis statu decidisse conspexerit, hunc con- 
tinuo dicis corripiendo mordacibus, in vita sui 
corporis membra trajicere , et quasi a morte sus- 
citatum catholicam restituere festinus curat in vitam. 
De duobus exemplum danium putavimus , ut per 
hzacqui legerit, etiam de cxteris volatilibus vel 
bestiis , quid absque scrupulo fidei senüre possit, 
noverit; 

Et manum suam misit in peram, etc. Peram pasto- 
ralem diximus supra corda esse pastorum, Christi 
nimirum lateri familiarius adhzrentium. Cur non 
ergo mag's ipsius summi ac singulariter boni pasto- 
ris couscientia, vel anima, pastoralis pera vocite- 
tur? qua quinque lapides limpidissimos, sed ad ho- 
stem. prosternendum fortissimos continet : quia pu- 
rissimam divinae legis scientiam, qua omnis error 
debelletur : cujus et in layide exyressa plenitudo, et 
in quinque libris est latitudo diffusa, solus perfecte 
nosse et implere potuit Christus. In quam profecto 
peram manum mittens, unum de quinque quos ibi 
miserat lapidibus tulit, cum opus loquendi de a:ca 
sacri pectoris, armans urium de quinque libris Moysi, 
quorum omnium auctor atque adimpletor existebat, 
hoe est Deuteronomium, in lesiimonium sibi ad 
repelleuda hostis antiqui tentamenta suscepit. Sed 
et nos saeris litteris instructos, ejusdem hostis in- 
sidias unitate fidei et charitaüs vincere docuit. Et 
bene funda jecit; quia spirituali sensu Scripturarum, 
quem triplicem supra ostendimus, bosiis superbiam 
fregit, spiritualis etiam nobis irtellectus contra eum- 
dem arma donavit. Et bene in fronte percussit Phi- 
listh:euim, quia et ipsa sux przsumptionis audacia 
diabolum stravit: ex ipso sux professionis osten- 
latu, perversorum dogmatum cultores stultos esse 
patefecit. Sicut enim inanus. fortitudinem operatio- 
nis, ita frons agnitionem professionis indicat, Quis- 
quis igitur in fronte feriri timet, signo salutifera: 
crucis ipsum frontem armet, dicens cum Apostolo : 
Mihi autem absit gloriari, nisi in cruce Domini nostri 
Jesu Christi (Gal. vi). Denique David ipse, quia di- 
cere noverat : Signatum est super nos lumen vultus 
tui, Domine (Psalm. ww); ópertam quidem casside 
jactantié loquacis, sed supesnx grati: lumine mi- 
mime signatam Philistl:ei: frontem dejecit. Et apte 
infivus lapis in fronte ejus asseritur, quia divini 
veibi sen'entiman diabolus, quam vel in se vel in 
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excipit, nunquam omnino liberandus excutiet, sed 
et exsecrabilem luet damnatus sine fine gehennam. 
Cui. simile est quod Esaias irrevocabilem ejus dam- 
nalionem testatur, dicens : Et. erit transitus. virgee 
[undatus, quam requiescere [aciet Dominus Deus super 
eum (Esa. xxx) : hoc est, neque in :iernum salvan- 
dus eximetur tormentis, neque per tempora varian- 
tia inter poenas discurret : et requiem nostro verbe- 
ranii: more, qui virgam vel scuticam dorso vapi- 
lantis ereberrime ad punctum sublevando tollimus, 
ut iterum ferire queamus, sed absque ullius inter- 
capedine quietis, perpetua subactus ultione gemet. 
Moc contra eos qui propter Esaix testimonium, quo 
de impiis scribens, ait: Et claudentur ibi in carcerem, 
et post dies mullos visitabuntur (Esa. xxiv) ; diabolo 
et angelis ejus, omnibusque reprobis, quamvis post 
longa et innumera seculorum volumina remissio- 
nem 1antorum criminum, et vitam cum Domino 
promittunt aeternam, contra ipsius Domini et judicis 
sententiam, qui se in examinis ultimi diserimin: 
dicturum esse pradixit: Discedite a ie, maledicti, 
in ignem. aternum. (Matth. xxv). Percussus aatem 
lapide cecidit in terram gigas; quia pulsatus Dei 
verbo diabolicus error, nequaquam celsus, ut inulto 
ante tempore jactabat, et ccelestis sed terrenus fuisse 
innotuit, et infimus. 


Cumque gladium non haberet in manu. David, eic. 
Cum neminem haberet et Dominus sui verbi mini- 
Strum, per quem diaboli superbiam docendo perfrin- 
geret, nisi quem prius ipse diabolo vietor eripuisset ; 
omnes enim matura filii ire, omnes in iniquitatibus 
concepli, et in. delictis sunt a matre generali (Ephes. 
v; Psa'm i); supervenit inopinatus, et adversa- 
rium male diu fortem, quasi fortior exsuperans , 
universa armia ejus, in quibus confidebat, abstulit, 
ut per quos hostis anle quasi per arma sua nisero- 
rum animas trucidabat, per eos posunodum Salva- 
Lor in arma justitie commutalos, caput iniquitatis 
suo prz:cidat a eorpore , hoc est conversos ad lidem 
peccatores anathematizare Satanam, et operibus 
ejus, ac pompis omnibus abrenuntiare compellat, Et 
recte gladium quo Philisthaeum interficeret, primo 
mauu tulisse David, ac de vagina sua eduxisse nar- 
ratur ; quia magnum quemque imperii diaboliei stre- 
nuum, quem propuguatorem primoDomiuus sux vi- 
silalione pietatis suscipiens, de obscuris errorum 
latebris in lucem gratie liberautis extrahit ; ae sic 
per eum etiam exteros corripi pariter concelit, et 
corrigi. Sed et nos cum hzxrelicorum vesania dispu- 
lando occurrentes, non aliis quam his qua ipsi ad 
nos reducendos proposuerant, vel argumentationum 
probamentis, vel testimoniis Scripturarum convin- 
cimus, eos fabricatores mendacii, et cultores esse 
perversorum dogmatum ; gigantis profecto proter- 
visit suo ense dejicimus. 


Videntes autem Philisthim quod mortuus esset. for- 
lissimus eorum, etc. Videntes immundi spiritus quod 
incarnatione €t passione dominica victus et prostra- 
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credentium. Et consurgentes fortes quique in Ec- 
clesia de circumcisione et p:aeputio congregati, leva- 
verunt terribilem maliguis vocem. divinis przediea- 
iiouis et laudis, persecutique sunt eos usque dum se 
humiliandos a Christo, et quasi in valle dejeciione 
submergendos agnoscerent , qui prius in monte su- 
perbi: contra illum se. castra posuisse jactabant ; 
repeterentque profugi corda, quie pridem male inha- 
bitando omni prorsus spoliabant fruge pietalis et 
lidei. Portas namque Accaron, id est, sterililatis , 
Philisthim fugientes adeunt, cum maligni spiritus a 
fidelium mente repulsi, ad doctores se denuo refe- 
iunt. Vanutatis et mendacii ipsius civitatis moenia 
subintrant, cum etiam vulgus imperitum ad augmen- 
tum operis infructuosi et incendio digni coarctant. 
Sed et Geth usq:e, id est torcular, perveniunt, cum 
ad bonos quosque iniqua persecutione torquendos , 
deceptorum corda protrahunt. Quas cuncta. eodem 
ordine etiam de perversis possunt hominibus accipi. 

Ei revertentes. filii Israel, etc. Wecti ordinis est. ut 
doctores veritatis prius ab auditorum praecordiis 
omnem spi: itum immundum exsufflando et catechi- 
zando abigant, et sic eos qui fuerant. castra. daemo- 
monum, sed facti. jam possessio spiritualis Israel , 
societati forti sanctorum mysteriis salutaribus im- 
buendo aggregent 

Assumens autem David caput Philisihii, etc. Juxta 
litteram. quidem puto sentiendum quod. caput tam 
fortis adversarii detruncatum, non aliam ob cau-arm 
David in Hierusalem urbem rebellem et Jebusais 
adhuc civibus inhab;tatam afferre curaverit, quam ad 
lerreudos eos qui, inexpugnabili murorum ficmitate 
vel altitudine fidentes , a nullis se superandos pra- 
sumebaut, Denique in ejus expugnalione, qua per 
ipsum David faeta est, legimus iu tantam eos con- 
scendisse superbium, ui dicerent : Et si. non alios 
quam caecos et elaudos, qui in civitate forte reperiri 
possent, in propugoeaculis sisterent, ipsi ad conser- 
vandam eam el numero et virtute sullicerent. Sus- 
pendit ergo contra civitatem adversariam caput gi- 
gantis victi puer. triumphator, ul se quoque cives, 
licet iminanes, ab eodem vinci posse non dis: rede- 
rent. Juxta vero allegorie leges, dicendum quod 
victoriam de antiquo hoste susceptam per apostolos 
pradicantes , et miracula facientes, perfidis adiuc 
gentibus Dominus festinarit ostendere, ut hujus eas 
signo victorix ad perficienda vitae et veritatis sacra- 
uenta pariter eL dogmata. converteret, cujus ciiam 
arma in suo tabernaculo posuit; quia saneta: Eccle- 
sic et homines diabolo ereptos sociaviL, et ejus ini- 
dias (uàm et ips:e possunt in armis intelligi) patefe- 
cit. Nulli enim. dubium quin tabernaculum David , 
Christi domum, qux est fidelium Ecclesia, mon-tret. 


CAPUT I. 


Jonathan et David ineunt feedis ; et occurrentes reverso 
exercitui mulieres, quia David in. laudando Saulis 
pre[erunt , perennis ei odii livorisque. fomitem 
creant. Denique invasus spiritu. mato 5a , nititur 
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eum percutere ; sed quia nequit, remotum a se [aet 

tribunum super mille viros. 

Eo autem tempore quo videral. S«ul. David egre- 
dientem, etc. Hzec lectio (igurate designat. victoriam 
Christi, qua diabolum superavit, devotos quosque et 
bumiles debit: servitutis honorasse servitiis ; at 
vero contumaces ac superbos gloriosis ejusdem in- 
vidisse triumphis; nec tamen raptis licet ad rebel- 
laudum impietatis armis , superna grati; , quin per 
mundum clarescat, potuisse resistere, Quaitur 
autem quomodo Saul ignorans stirpem David re- 
quiret, sui tanto tempore ministri, pariter exorcistae 
et armigeri, Et volunt quidam mentem ejus a malo , 
quo agitabatur, spiritu, ab aguoscendo interdum ; 
quamvis noto homine , prepeditam; non intuentes 
quia nee ipse Abner tantz severitatis et prudentiae 
vir, ejus sc progeniem nosse testetur; sequitur enim : 
DixitqueAbaer : Vivit anima tua, rex, si novi. Unde vi- 
detur credibilius eum non solos illos dies quadraginta, 
quibus in valle Terebinthi est, contra. Philisthzeos 
pugnatum, abfuisse a latere Saulis, verum tanto ante 
temporis spatio ad pascendas sui patris oves fuisse 
reversum , quando sieut. pubescentium :etas solet, 
contiagere posse, ut mutato inter crementa ceteros 
rum artuum etiam ipso frontispicio, non facile et cito 
cognosceretur ab cis, quibus pridem notus existeret. 
Sed quidquid caus:e illud erat, nos, transmissa his- 
torig radice , ad carpenda allegorix spiritualis odo- 
rifera poma scandamus. Egrediente contra Philis- 
th:eum David, quzrit de genere ejus Saul : sed quia 
ab ipso non quirit, quod quirit diseere. nequit, 
Percusso Philisihi»o, qu:rit ab ipso, et audit. 

Filius servi tui. Isai Deihlehemitg ego sum, Pra- 
dicante anie yassionem Domino, et sanante omnes 
oppressos a diabolo, quod est contra Philisthaeum 
egredi, crucis baculo et Seripturarum, qux: de co 
erant adimpletione sternendum ; quxrebant inter se 
nonnulli ex Judaris, quis ipse esset, lelias, an tlie- 
remnias, an Baptista, an alius quis prophetarum exi- 
mius. Sed quod necessarium quirebant, scire ne- 
quiverant, co quod ad fidem veniendo, ab ipso quie- 
rere neseirent. A post passionis, resurrectionis, 
ascensionisque ejus triumphum  pradicantibus apo- 
stolis, multi credeotes ex eis veraciter eum Christum 


D cognoverunt, de Bethlehem Juda, et radice Jesse, 


juxta vaticinia prophetarum egressum, principis 
mundi regnum invicla virtue vicisse; quod est 
manu fortem juvenem gigantis occisi caput habuisse 
in manu. 

(1! Reg. xvin.) Et fectum est cum. complesset loqui 
ad David Saul, etc. Cum per apostolos Salvator Ju- 
dicam munera priedicando sus incarnationis imples- 
set, multi quidem audito verbo crediderunt, Sed 
perfectiores quique in his spirituali gratia redun- 
dantes, quod, ut s:epé dictum est, Jonathan voca- 
bulo designatur, tapta ei dilectione colligati suu!, 
vt etiam animam suam pro eo dare non dubitarent. 
Porro alii non pauC), et maxime qui terreni princi- 
patus sive abjecto seu desiderato culmine gaudebant, 
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agnitione praditi susceperunt; ejus et ipsi saera- 
mento pro certo credeutes ei confitentes nequaquam 
eum patrum, ex quibus carnem suscepit meritis, 
quamvis multum. sublimibus, zquandum, sed se- 
quendum Apostoli sententiam qua dicit, Quorum 
patres, et. ex. quibus Christus secundum carnem, qui 
esl super omnia benedictus in secula (Rom. IX). 

Inierunt' autem. Jonathan et. David fedus, etc. 
Inierunt Christus et Ecclesia fcedus mutus chariia- 
tis et pacis. Diligebat euim eum — Ecclesia in mem- 
bris suis perfectioribus, ita ut mori esset parata yro 
illo; justum rata pro eo corpus se simul et animam 
dare, qui pro sua redemptione, cum esset Deus ve- 
rus ex Deo vero, humanam carnem induere sit 
dignatus eL animam. Nam et Verbum caro factum est 
(Joan. 1), et Dominus susceptor est anime mee (Psalin. 
L!). Denique exspoliavit se in martyribus earne 
qua erat vestitus, el dedit eam Christi obsequiis ; 
nec non et aliud quidquid habebat ingenii, virtutis 
et operum, ejus voluntati devota impendit, usque ad 
acumen peritiamque dicendi, et usque ad industriam, 
argumen!a fide et ratione verscia, contra male sa- 
pientium versutias emittendi, et usque ad gloria 
castitatis et. iminaculati pudoris pro ejus amore ser- 
vandum. 

Egrediebatur quoque David ad omnia, etc. Sive 
credere Christo populus Judzeorum, seu contradi- 
cere mallet, sive eum regem facere, «eu cruci aflige- 
re, prudenter se. cozterua Patris sapientia semper 
agebat, et. pios potenter munerando, et palienter 
impios tolerando. Posuitque eum popu'us idem super 
viros belli spiritualis, in quibusdam videlicet cre- 
dendo et confitendo, quia ipse sit solus, qui pro 
salute animx dimicantes, ut vincere possint, adjuvet. 
In aliis vero, quia reus sit mortis exclamando, qua 
tandem morie ad votum impiorum suscepta, cum 
meriis auctorem superasset, nohis quoque bellige- 
randi cum eo pariter ei triumpbandi condonat 
exemplum. 

Et acceptus erat in. oculis universi populi, etc. Ac- 
ceptus e; at Dominus universis, illos oculos habenti- 
bus, de quibus ipse loquitur : Deati oculi qui vident 
que vos videtis (Matth. xii). Maximeque in corde 
mundo apostolorum, qui speciali providentia Judaeo- 
rum saluti jussi sunt. prxdicando famulari. Quibus- 
cunque enitn acceptus non erat Dominus, non :sti- 
mandi sunt tales oculos habuisse apertos; sed esse 
de quibus dicitur : Sinite illos, ceci sunt, et. duces 
cecorum (Matth. xv). 

Porro cum reverteretur percusso Philisthmo David, 
etc. Cum reverteretur victo per suam passionem an- 
tiquo hoste Dominus, et in glorio resurrectionis suis 
appareret electis, diffamata per Jud:eam hujus trium- 
phi gloria, egressz sunt anima quique humiles, et 
propriz fragilitatis conscie de universis urbibus 
Israel, gaudentes in Christo, quem auctorem vite, 
et mortis cognovere vietorem, ac per multas Eccie- 


sias, quà unam catholicam faciunt, eum concordi 
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in diversis ab uno eodemque 
spiritu datis virtutum charismatibus, qui eormeruis 
devot: bumilitatis obsequiis Domino suo membra 
mancipantes, alacri anta omnia lide, quasi irium- 
phali carmine declarant; quia legis quidem institutio 
opera ju-titiz:: jubendo, non parvam de hostili exer- 
citu stragem dederit, non. paucas eidem animarum 
prodas eripuerit: sed. incomparabili virtute Christi 
gratia, vitze ecelestis. denarium tribuendo, ipsas 
eliam portas mortis vietor diruerit; ita ut suos per- 
cepta viue :xeternitate morti insultaturos, ac dieturos 
asseveret : Ubi est, mors, contentio tua? ubi 3t, mors, 
stimulus tuus (1 Cor. 11)? Et. notandum quod non 
univers mulieres Israel, sed de universis urbilus 
Israel egressz sunt mulieres, Non enim omnium est 
fides, sed de omuibus tamen personis, conditionibus, 
locis et :etatibus, qui fidem suscipiunt, eliguntur ab 
eo qui dixit : $i exaltatus fuero a terra, omnia tra- 
ham ad me (Joan. xn). Neque ihi dixit, omnes, sed 
omnia; ut significaret, ex omni genere hominum 
futuros esse credentes. Notandum etiain quod Sauli 
quidem oceurrisse mulieres, sed in laudes Davi 
vocem  extulisse. dicuntur; quia pie credentium 
Christo anim3 palam legis zemulatori populo, quid 
de umbra legis ipsius, quid de evangelica luce esset 
sentiendum, dicebant, quatenus hunc quoque pre 
dicando ad viam grati: et veritatis accirent, Possu- 
mus et hoc dicere quod reverso ad celos cum carne 
immortali Domino Christo, egress:: obviam ange- 
l;c:e cohortes de uuiversis, quiecunque et qualescun- 
que ille sunt, supernorum agminum sedibus, et 
victorem hostis ae vit:e nobis largitorem socia debita 
laudis exsultatione susceperint, 

ratus est autem Saul nimis, etc. Iratus autem po- 
pulus, qui in lege gloriabatur adversus grati:€& pr;e- 
cones, et displicuit ei sermo qui, Evangelio coru- 
scaute, finem legalibus umbris imponeba: ; dixitque 
fremens adversus Dominum, et adversus Christum 
ejus : En hujus doctrine sequaces asseverant, me 
quidem Mosaiex legis jussa facientem, umbris figu- 
risque servire: Jesum vero suum veritatis et vitze 
mundo lumen attulisse : mihi per legem bona teirz, 
qua diuturna esse nequeant, promissa; illum per 
Evangelii sui gratiam, zeterna suis fidelibus caelestis 
regni gaudia donare. Omnibus ergo certatim, ne- 
glecto altaris et hostiarum ritu, ad dogmatis hujus 
audientiam confluentibus, quid ei superest, nisi 
solum quod non etiam mihi regni culmen ademit ? 
eo quod Christiani, etsi numero nos Superanotes, 
novàsint omnes et incognita nobis hutilitate ae 
paupertate dejecti. 

Non rectis ergo oculis Saul aspiciebat David, eic. 
Non recto sensu accipiebat populus Judzorum verba 
Evangelii, ex eo tempore quo invidiz; facibus accen- 
Sus, ejus doctores vel auditores coepit odio babere, 
timendo videlicet, ne gloria sua legis subtracta, 
illius magis per orbem fama fidesque regnaret. 

Dost diem autem alteram invasit spiritus Dei mulus 
Saul, ee. Crescente paulatim luce fidelium. Judico- 
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medio Synagoge su: adversus Dominum spiritu im- 
mundo commoti, prophetize. verba, qua» non intel 
lexere, vesauo ore decantarent. Dominus autem ad 
sedandam eorum mitigandamque malitiam, patien- 
tim passionisque sua per apostolos quotidiana in- 
stantia replicabat exemplum. Psallebat enim eis 
manu sua, cum per eximium sui corporis operarium 
dicevat : Certissime ergo sciat omnis domus Israel quia 
et Dominum eum ét. Christum Deus fecit hunc Jesum, 
quem vos crucifiiistis (Act. 11). 

Tenebatque. Saul lanceam, etc. Tenebat populus 
Judxorum regni potestatem, et exercuit eam contra 
Dominum Salvatorem ; putans quod fidem ejus 
et gloriam posset persequendo exstinguere, instar 
mortalium c:terorum. quorum szpe laus et memo- 
ria, amor sive odium eum ipsa solet vita deficere. 
Contra quos ipse Patrem precatur in. Psalmis : Ne 
efficiatur similis descendentibus in lacum(Psal. cxru). 
Quantum enim David parietem, homo lapidem vivers, 
seutiens et discernens, natura, vita, sensu el rati-ne 
carentew antecellit ; tantum Mediator Dei et homi- 
num, homo Christus Jesus, puris hominibus, quam- 
vis sanctissimis, differt. Qui quidem, et ipse locis 
congruis, lapidis vocabulo figuratur, non tamen cu- 
juslibet in pariete, juxta eos quibus dicitur : Et vvs 
tanquam lapides vivi superedificamini (I Petr. wi). Sed 
lapidis summi, angularis, electi, pretiosi, in funda- 
mento fundati, qui totum Ecclesiz surgentis zdifi- 
c.um portans simul et protegens, circumcisioni pro- 
putium unanimi pace conjungat. Nam et ita potest 
non incoipetenter intelligi, putasse Saul. quod con- 
figere posset David cum pariete; putasse Judzos, 
Christi se nomen et memoriam tollere posse, et era- 
dere de terra viventium, si przdicatores resurre- 
ctionis ejus apostolos, qui sunt proxio:a illi portio do- 
mus ejus, id est Ecclesix, vel occidendo a se, vel 
fugando repellerent. Sed non David configi cum 
pariete, non Christi gloria minui, non ipsis quamvis 
multum nitentibus, impiis potuit assimilari descen- 
dentibus iu lacum ; hoc est sepulcro conditis, neque 
ante diem judicii resuscitandis. 

Et declinavit David a (acie ejus. secundo. El fugit 
Christus a corde impiorum, qui nunquan pia pecto- 
rà, quin in eis requiescat, deserit, Sed uon frustra 
additur secundo. Primo enim David abiit, et reversus 
ad Saul, venturo in prelium contra Philisthiim, quo 
tamen postmodum | adveniens, quem cuncti diu ne- 
quivere, solus cito. prostravit inimicum ,; et nunc se- 
cundo declinavit a facie ejus se iuterlicere nitentis, 
congruit mystieus sensus, Primo namque, sicut el 
supra exposituin e-t, certantibus contra. vitia cunetis 
mortalibus, apparens in carue Dominus, liberam ab 
hoc conflictu viiam gerebat. in mundo ; sed et. diu 
frustra laborantes eosdem mortales mira superve- 
niens su: gratie visitatione adjuvit. Verum quod 
non sine dolore commenorandum est, non sine ge- 
mitu castigaudum, muli suum a :e vivificatorem ac 
protectorem, dicia ejus aspernando, et prvarican- 
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rum crevit et. insania escilasque perfidorüm, qui A do repellunt ; et quod fecisse Judaeos 


628 
non credendo 
arguiinus, ipsi credentes male vivendo facere non 
timemus. Declinat autem David. invitus a. facie ejus 
secunde, ut non eui citharizans ab hoste liberet, a 
quo prius sponte rediit, ut non cum eo contra hostem 
pugnaret ; cum exigeutibus nostris meritis Salvator 
omnipotens, lucem nobis su:e cognitionis abscondit, 
sux defensionis gratiam tollit, ut non nos quotidia- 
10 $u: erucis auxilio ab liostium tutetur insidiis, qui 
pro nostra salute carnem suscipere dignatus est, ut 
nobis confligere posset fragilem, ut nobis vincere 
sanctam, Deus igitur cum hominibus conversatus, 
primo in hoc ab eorum consortio recessit, ut non 
cum eis adversus legem peccati, qu: ei. in nullo re- 
pugnabat, certaret. Secundo, et in hoe non omnium, 


B sed superbientinm consortia declinavit, ut non eis 


sua munera crederet; superbis enim resistit, humili- 
bus autem dat gratiam (I. Petr. v). 

Et timuit Saul David, etc. 'Timuit populus Jud:o- 
rum Ecclesiam Christi , eo quod se derelicto gratiam 
in ea diving virtuiis aspiceret, Seriptum est enin : 
Multa quoque prodigia et signa per apos'olos ficóant in 
Hicrusalem, et metus erat magnus in universis. Omnes 
enim qui credebant , erant pariter, et habebant omnia 
communia (Act. 11) ; quie et ipsa societas muiux dile- 
ctionis, indicium est presentis gratix coelestis. Et 
alibi : Per manus autem apostolorum fiebant signa. et 
prodigia multa in. plebe, et erant unanimiter omnes in 
porlicu. Salomonis; ceterorum autem nemo audebat se 


C conjungere illis, sed magnificabat eos populus (Act. v). 


Amovit ergo eum Saul a. se, etc. Quomodo quin- 
quagenarii vocantur, qui quinquaginta militibus prae- 
sunt, cl centuriones qui centum; sic appellantur 
Graece ehiliarchi, qui in capite sunt mille militum, 
quos Latina consuetudo ab eo quod prasint tribui , 
magis tribunos quam millenarios dicere gaudet. 
Amoverunt ergo Christum a se, spreta ejus fide, Ju- 
dii , et fecerunt eum credentibus amplius spiritualis 
militia ducatum przbere, Illorum enim delicto salus 
gentibus. Maxime autem regoat super eos Dominus, 
qui stabiles eL immobiles, abundantes in. opere Do- 
mini semper sciunt , quod labor eorum non est ina- 
nis Domino. Quorum quadratam quamdam, ut ita 
dicam, conversationem, et nulli obnoxiam lapsui, 


D millenarius numerus, qui est denarius quadratus so- 


lidus, ostendit. Denario quippe perfectio vel operis 
solet indicari, vel praemii. Sed ut h»c. eadem perfe- 
ctio latitudinem fraterne dilectionis augescat, decein 
decies ducito, ut ad centum valeas pervenire, Quie 
videlicet summa juxta arithmeticam rationem aequa- 
libus est quadra lateribus , sed adhuc plana , et ideo 
proxiinorum dilectioni, quos in terra videmus, per 
figuram accommoda, Ut autem. ipsa. [rsterni amoris 
quadratura, divini etiam amoris altitudine solidetur , 
singulas centenarii numeri particulas per decem ac- 
cumula , ut ad niillenarium ascendere queas; sicque 
fit ut denarium non solum quadriformi firmitate 3:- 
qualem, sed et solidum complendo perfecto intelli- 
gas; quia talis numerus eorum quibus Christus prae- 
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conveniat. Quocunque enitn verteris quadratum , so- 

lidum stabit; quidquid justis occurrit, stabiles eos 

prorsus et imuiobiles probat, 

O.inis aw'em. Israel et. Juda. diligebat. Davi, ctc, 
Omnes qui credidere de Judxis ae gentibus, dilige- 
bant et diligunt, et dilecturi sunt. Christum. Ipse 
euim egrelliebatur in carne apparendo, ingrediebatur 
ad Patrem revertendo ; ante eos autem, ut. et. recte 
conversaudi foris adhuc remanentibus, et eate. re- 
gnanii intrantibus spem formamque tribueret. "'gre- 
ditur et. hodie ante nos, cum pugnantes in terris 
auxiliando protegit. Ingreditur autem, cum (inito 
certamine coronandos seternam perducit ad. vitam, 
Admonendum sane putavimus lectorem, non eum- 
dem semper allegoriez completionis quem histori- 
ex prafigurationis ordinem posse servari. Verbi gra- 
tia, primo tunica nudatur, atque in cisternam missus 
Joseph, ac postea Juda docente venditur; primo Ju- 
da agente venditum, ac post indumento corporis spo- 
liatum sepultumque significat Christum. Quod pro- 
pheticis noa soium in factis, sed in dictis (ieri con- 
suevit. Primo enim dixit Esaias : Jn die illa racix 
Jesse, qui stat in signum populorum, ipsum. gentes. de- 
precabuntur (Esa, x1). Ac deinde subjuuxit : £t. erit 
sepulerum ejus gloriosum (Ibid.). Cum cunctis fidelibus 
pateat prius Domino a mortuis resurgente sepulcrum 
ejus glorificatum, ac postmodum apostolis signum 
crucis ejus exaltantibus in populos faetum, ut ipsum 
gentes deprecarentur. Quod. Scripturarum periti ana- 
cephaleosin Grzce, id est, recapitulationem vocare 
consueverunt. Admouendum et hoc quod non una 
eademque persona , unam semper eamdemque por- 
tionem person v sive rei quam demonstrat, insinuet. 
Verbi gratia, David Christum significat, sed aliquando 
in seipso , aliquando in sanctis ejus proedicatoribus, 
aliquando in e:eteris fidelibus, aliquando in sep- 
Hes cadentibus justis , sed poenitendo resurgenti- 
bus, quos universo: quasi multa ejusdem corporis 
membra unif rini. capiti 'consiat adh:rere Christo. 
Hem Saul populum Jud:eorum | firurate denuntians , 
sliquando regnantem, aliquando recte docentem : 
aliquando Christo eredentem, aliquando Christi jussa 
negligentem , aliquando Christo invidentem atque 
eum persequentem , aliquando fidelibus suis minas , 
insidias, c:zedes, et mortes inferentem ejusdem par- 
tem praemonstrat. ltem Goliath , qui diaboli typum 
gestat , modo hune in ipso omniua impiorum capite, 
modo in membris ejus, paganis videlicet, perfidis Ju- 
diris, hxereticis, et falsis fratribus exprimit. Ex qui- 
bus tamen membris Salvator pessimo capili excisa 
salubriter nonnulla sua membra facere di;na'us est. 
Qua cuneta exemplis pr bare viajoris est operis 
quam huic loco conveniat, 

CAPUT IV. 

Majorem Saul filiam, quam David promiserat, Il drieli- 
dins, minorem dat illi, et hanc preputiis Philisthiun 
desponsatam. 

Dixit autem. Saul ad. David : Ecce. filia nca major 
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sit, et altitudini stabilissimae, et altissimae stabilitati A Merob, ete., usque ad id quod serijtuia est. : 


03) 
Fu- 
ctusque est Saul inimicis David cunctis diebus. II:ec le. 
ctio figurate designat, majore licet parte Synagoga 
Phariseos, minore Chiisium diligente, commotos 
invidia proceres, regni illius qu:esisse causam, qua 
traderent illum principatui et. potestati przsidis, At 
ipsum multis, ct ex eorumdem gentilium numero a 
(idem voeatis, nolentibus, licet Judzorum primatibus, 
Ee: lesiam sibi de Jud:ea nuptiis copulare coelestibus. 

Dixit ergo Saul ad. David ; Ecce filia mea Merob, 
ete, Supra ubi Saul per unctionem sancti chrisma- 
tis, et regni gubernaculum, Christi typum tenet, 
duas filias Saulis intelleximus plebes, qux Christi 
fide et dilectione ad salutem progenitze gemina, id 
est corporis et menlis, sint castigatione perfecti ; 
vel cerle majorem Synagogam, miuorem designare 
Ecclesiam. Hoc autem 1cco, quia mutato rerum cir- 
eumstan'iam ordise, David quidem Christuin Domi- 
num, Saul autem invidentem ei, et populum desi- 
gnat Judorum. Recte major filia, qux: David pro- 
missa, non autem reddita est, illam populi ejusdem 
.partem significat, qu:&. numero et. potenta major, 
quasi jungenda manu forti et desiderabili spouso 
promissa est, cum ipsius partis przecessores, id est, 
scribx, sacerdotes, Pharismi et seniores plebis a: 
ejus audientiam confluerent, eum magistrum bonum 
vocarent, nec solum, sed et quasi magistrum sin- 
gulariter doetum, sive discendi, seu tentandi gratia, 
frequenti quzesti2cs pulsarent. Non autem ili, sed 
alteri data est, cum iidem doctores Rabbi ab homi- 
nibus vocari qu:erentes, ad se audiendos potius quos 
potuere cegebant. Minor autem filia, quae diligendo 
David dari promeruit, illa est nimirum Judaicze por- 
tio plebis, qux et. paucitate et contemptu abjectior, 
Dominum Salvatorem, quam scribas et lezisperitos 
sequi, diligere et audire maluit, audiens ab illo : 
Noli timere, pusillus grez, quia complacuit Patri. ve- 
stro dare vobis regnum (Luc. xw). Dixerunt igitue 
Pharis:i et coteri principes Judxorum Christo : 
Ecce majorem subditg nobis Synagoge partem tibi ad 
docen:'um credimus, tantummodo vide, ut fortis animo 
existens, praelievis verbo pro libertate populi, cui legen 
Dei servare, et illi soli servire preceptum est. Scimus 
enim quia verax es, et non curas quemquam ; nec enini 


D vides personam hominis, sed in veritate viam. Domini 


doces. Licet dari tributum Cesari, an. non dabimus 
(Matth. xxi ; Marc. xii) ? Hxc autem dicebant, pra:- 
sentibus Herodis ministris, ut si tributum d.ri vela- 
ret, illis eum punientibus, ipsi a morte ejus vide- 
rentur immunes. 

Ait autem. David ad Saul : Quis ego sum ? ete. Non 
se fatetur indignum qui fiat geuer regis. sed eidein 
regi cognoscendum recordandumque proponit, quis 
ipse sit, qu:e vita ejus, qui cognatio patris ejus in 
Israel ; atque híne conjiciendum, si ejus sit. dignus 
accipere filiam. Ipse autem est manu fortis actu, et 
desiderabilis aspeetu vita illius, oves patris sui pa- 
S$ccre, et pro harum cura leonibus ursisque peri- 
mendis oceurrers, sed et pro gentis sux salate con 
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wa armatum ire cl ferro gigantem egrediendo ani- A boui culpa est, si qua portio gregis ab ejus custodia 


mom sum periculo dare. Cognatio patris ejus in 


Israel illa, cui idem Israel benedicens ait inter cxe-- 


tera : Non deficiet princeps ex Juda, neque dux de [e- 
moribus ejus, donec veniat qui mittendus. est. (Gen. 
XLIX). Quod eodem ordine potest de Domino inter- 
pretari, quia non se dignum negaverit, qui plebem 
regali per legis eruditionem prosapia generatam, 
unanimz sibi pacis et charitatis foedere conjungeret, 
de quo suus praeco personaret : Qui habet sponsan, 
sponsus est (Joan. 11). Sed et ad ejus fidem venturis 
quierendum signaverit, quis ipse sit, quz vita cjus, 
qu:e cognatio. patris ejus in. Israel ; atqne hinc co- 
gnosceudum, quia ipse, imo solus ipse dignus sit, 
qui Ecclesiam sibi fidelium jure sponsi copulet. 
lpse autem est de quo scribit Joannes: 7n principio 
erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et. Deus erat 
Verbum (Joan. 1), et cetera, usque ad id quod ait : 
Et Verbum caro. [actum est, ct habitavit in nobis, et 
vidimus glorium ejus, glorium quasi Unigeniti a Patre, 
plenum gratie et veritalis. Vita ejus est de qua ipse 
loquitur : Sicut enim. Pater habet. vitam in semelipso, 
sic et dedit Filio vilam habere in semetipso (Joan. v). 
Vita ejus est, ad evjus imitationem suos auditores 
provorans apostelus Petrus ait: Qui peccatum. ion 
fecit, nec do!'us inventus est iu ore. ejus. Qui cum ma- 
lediceretur , non. maledicebut ;. cuim paterelur , non 
comminabatur, et. etera. (I. Petr. (1). Cognatio Pa- 
tris ejus in Israel, ipsa est de qua : Juravit Dominus 
David v.ritatem, et. non frustrabitur e«m : De fructu 


ventris tui ponam. super sedem meam (Psalm. €AX3XI). C 


Cognatio Pauis ejus, de qua ipse testatur: Quicun- 
que enim [eceril voluntatem Patris mei qui in culis est, 
ipse meus (rater, et soror etmaler est (Matth. vil). 
Non se ergo Dominus sponsum Eeclesi:e, id est Cbri- 
sium, esse renuit; sed quxrendum intelligendum- 
que, quia ipse est. Docet denique Pharis:os, pro- 
posito Psalmi testimonio, quomodo Christus sit 
filius simul et Dominus David, interrogans non 
Christum se esse negat, sed illos ad petendam, qua- 
rendam, pulsandamque agnitionem veritatis escilat, 
Et alibi scri; bonum se magistrum vocanti, ac de 
bono faciendo quzrenti, respondit: (Quid me dicis 
bonum ? nemo bonus nisi solus Deus (Marc. x) ; neque 
ibi se bonum non esse, sed Deum credendum esse 
significans. : 

Factum est autem tempus, ut cum deberet. dari Me- 
rob, etc. Faclum est, cum deberet Christo in carne 
docenti credere major pars Judaicze plebis, credidit 
potius et adhzesit scribis et Pharis:eis. Dilexit autem 
pars altera ejusdem populi, et ipsa regaliter educata 
per legem Domini, Salvatoris adventum. Cougruit 
autem legis doctoribus significandis etiarn nomen 
ipsum. lIadrie! Molathitze. Hadriel namque grex Dei, 
Molathit: a parturiente me dicitur. Et legalium coe- 
lus magistrorum, qui a vulgari actione et rusticitate 
selectus, divinis rebus vacare, divina medi:are, 
agere et prdieare ju-sus est, non immerito gregis 
Dei singularis quasi cognomine fu'get.. Ncc pastoris 


resiliens, denti lupino malit quam virg? psstorali 
subjici. Qui nimirum coetus doctorum, quoniam per 
litteram nova gratia gravidam recte vivendi primor- 
dia nactus est, pulelre civitas lHladriel a parturiente 
me dicitar. Quem videlicet alium parturientem, nisi 
eum cujus figurandis mysteriis omnis vetus Scri- 
ptura deseruit? quem tota leis et prophetz scien- 
tia diu tenebat occultum, sed post longam quasi par- 
turitionem tempore congruo nobis intuendum pro- 
tulit. 

Et nuntiatum est Saul, et placuit ei, etc. Cogno- 
scentes invidi principes Jidzeorum, dilexisse Domi- 
num turbam, atque ad eum audiendum sedula in- 
tentione confluxisse, quo in czx'eris exsecrabantur, 
in unà hac. parte placitum habere coeperunt, quod 
putarent. se illum doctrine frequentis gratia posse 
reprehendere in verbo, et capere aliquid ex ore ejus, 
ut accusarent eum, et traderent gentibus oceiden- 
dum ; $stimantes etiam Dei sapientiam illi senten- 
ti: subditam, qua dicitur: /n multiloquio non. effu- 
gies peccatum (Prov. x). Dixeruiitque : Permittamus 
euin docere, ut sit ei in scandalum, et nobis a sanguine 
ejus innoziis : sil super illum manus Romanorum, ac- 
cusanlibus nobis quod eum invenerimus subvertentem 
gentem nostram, el prohibentem tributa dari Cesari, 
el dicentem se Christum esse, 

Dixit ergo Saul ad David : In duabus rebus gener 
meus eris hodie, etc. Neglectis sermonibus Saulis, 
qu:e dolo et fraudulentia sui manifeste scribarum et 
Phariszsorum hypocrisim, qua lominum circumve- 
nire moliebantur, s'gnificant, ad perscrutanda magis 
fortissima beati David. gesta veniamus, quia in dua- 
bus rebus gener factus est. Saulis, in occidendo vide- 
licet gigantem, et in afferendo praputia percusso- 
rum Philisthim. Illum nimirum significans, qui ut 
Ecclesiam sibi de Judwis adoplaret, prius insidias 
viresque antiqui hostis evacuavit, et traduxit in Ju- 
cem ; ac postmodum conversze ad fidem gentilitatis 
exempla.eidem imitanda proposuit. De gentibus 
namque erat, cajus fidem Judzis sequendam Domi- 
nus ostendit, ubi ait: Amen dico vobis, mon inveni 
tantam fidem in Israel (Muth, vin). De gentibus illa 
qvx audirea Christo meruit : O mulier, magna est 
fides (ua ; fiat libi sicut vis (Math. xv). De genibus 
illi qui ascendentes inter alios, ut adorarent in. die 
festo, dixerunt ad Philippum : Domine, volumus Je- 
sum videre (Joan. yu). De gentibus et ille centurio, 
qui tradente Spiritum Domino solus cum sua centu- 
ria, taceutibus cunctis qui aderant Jud:eis, timuit 
et glorificavit Deum, dicens : Vere Filius Dei erat 
iste (Marc. xv). Sane quod dolun nectens ait 
Saul . 

Sic loquimini ad David : Non mecesse hubet rex 
sponsalia, eic. 1ta possumus veraciter figuratum in- 
telligere de superbis, quod non se putaverint munera 
Christi necesse habere; sed hoc tantum | indigere, 
ut traderetur in manus gentium, et occideretur. 

Et post dies paucos. surgens. Dovid abiit, etc. Post 
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dies paucos, ex quo Jud:eorum proceres decreverunt A seniores et seribx ad apostolos, et pracipiendo prze- 


. tradere occidendum geniibus Christum, surgens ipse 
Dominus cum apostolis, qui cum eo erant ad opc- 
randam mundi salutem, in tantum virtutibus et 
doctrinz gratie fulgebat, ut contra impiorum stu- 
dia, etiam gentilium non paucos, sicut et supra do- 
cuimus, ad fidei gratiam vocaret. Percussit. enim 
David viros Philisthiim, cum Dominus superbam 
gentilitatis immunditiani verbo vel exemplo humili- 
tatis et castimoni:e confregit. Attulit preputia eorum 
et annumeravit regi uL essel. gener ejus ; cum Ju- 
diorum populo emoriua menibra peccati, conversae 
ad Deum gentilitatis. ostendit, uL ita demum etiam 
de eis qui conversionem gentium sequerentur susci- 
peret. Nec frustra David Sauli centum przeputia po- 
stulanli , ducenta 2attulit; quia prosumentibus 
Jud:eis quod Dominus, ne carnalis quidem castimo- 
nie professionem gentibus imponere posset, ipse 
mundavit eos ab omui inquinamento caruis et spiri- 
tus, perficiens sanctificationem in timore Dei. Cen- 
tenarius quippe numerus, ut semper ad indicium 
magna perfectionis attinet, quod ante passionis 
triumphum per $e inchoans, post assumptionis sua 
clarificationem in eis etiam sacrameniorum suorum 
confirmatione per apostolos implevit. 

Dedit. itaque ei Saul. Michol filiam suam uxorem, 
elc. Non potuit prohibere populus infidelis, quin de 
fua gente predestinati ad vitam crederent. Vidii 
namque et intellexit quod Dominus erat in Christo, 
inundum reconcilians sibi, quantumcunque crevit 
ejus in credentibus amor, tantum in perfidis timor. 
Quidam ablata percussis Philistb;eis przputia per 
David, prisentis evi statui, quoniam Christi gratia 
operatur in gentibus, aptant ; dilatas autem aliquan- 
diu, sed taudem aliquando celebratas nuptias Michol, 
ad eos qui in fine mundi credituri. sunt, de Judicis 
referunt : cum intraute plenitudine gentium, sic omnis 
Israel salvus. erit (Rom. xi). 


CAPUT V. 


Querens Saul occidere David, Jonalhan interveniente 
; placatur. 


Et egressi sunt principes Philisthinorum, etc., usque 
ad id quod ait: Introduxit. Jonathan David ad Saul, 
etc. Hzc lectio figuraliter ostendit, motis in Judiea 
persecutionibus, quasi ad tollendum de terra nomen 
Christianum, plerosque et ex ipsis persecutoribus 
per apostolorum instantiam. non solum redactos a 
persequendo, sed etiam ad credendum Christo per- 
ductos. Egressi sunt. ergo contra spiritualem Israel, 
id est. Ecclesiam, non semel immundi spiritus, re- 
clores videlicet tenebrarum, id est, principes homi- 
num perversorum. 4A principio autem egressiovis 
eorum prudentius se regebat Christus in meuihris 
suis, quam omnes zinulatores legis ; et celebris 
facta est fama Chrietianismi et Ecclesi: nimis, adeo 
ui üdeles Ecclesie cognominarentur per orbem 
Christiani. 

( t Reg. xix.) Locutus est cutem. Saul ad Jonathan 
fiium sum, ctc. Locuti suat priecipes Judicorum ct 


ceperunt eis ne omnino loquerentur, neque docerent 
in nomine Jesu. 

Porro Jonathan. fius. Saul. diligebat David valde, 
etc. Porro apostoli diligebaut. Christum valde, ro- 
gabantque, enumeratis perfidorum oblocutionibus, ut 
ipse defenderet. Ecclesiam suam, ipse fidem nominis 
Sui servaret in Ecclesia ; tnawens clam iu eorde cre- 
dentium, absconditus vero a conturbatione hominum. 
Nos autem, inquiunt, te inhabitante florifera in mente 
piorum (Gen. xxvii). lie est enim ager plenus odoris 
et gratie, cui benedixit Dominus ; Loquemur et do- 
cebimus populum hune in nomine tu^, et qui ex illo 
credere quam diseredere maluerint, nuntiabimus 
Ecclesi€ te sanete, ut, cognito statu singulorum, 


B sociare se fidelibus, ab infidelibus servare noverit. 


Locutus est ergo Jonathan de David bona ad. Saul 
patrem. suum, ete. Locuti sunt apostoli de Christo 
bona ad Judzos, commemorantes euim virum apypro- 
batum a Deo in eis virtutibus et signis et prodigiis, 
quie fecisset per illum Deus in medio eorum ; qui 
non soluni non posset argui de peccato, sed et vir- 
tutibus instans circuiret civitates omnes et castel'a, 
docens in synagogis eorum, et przedicans. Evange- 
lium regni, et curans omnem languorem et omnem 
infirmitatem. 

Et posuit. animam suam in manu sua, etc. C.m- 
tuendavit, inquiunt, Dominus in vobis charitatem 
Suam, qua majorem nemo habet, animam suam po- 
nendo pro vobis ; ut per mortem destrueret eum qui 
habebat mortis imperium, id est. diabolum ; et libe- 
raret eos qui per totam vitam obnoxii erani servi- 
tuti. Viderunt muliiez. nostro numero resurrectionis 
ejus. gloriam, et. ascensionis iu. cadlos, et letati. sunt 
(IIebr. n). 

Quare ergo peccas in sanguine innoxii ? etc. Quare 
peceas, ejus fidem exstinguere, ejus moliens amorem 
de Ecclesia tollere, qui solus mortalium vivere po- 
tiit absque culpa ? 

Quod cum. audisset. Saul, placatus voce Jonathao, 
eic. Cum audisset populus Judzeoruz vocem praedi- 
cantium apostolorum, placatus est ab ira prisci furo- 
ris; et vera fidei affirmatione testatus, quia nunquam 
exterminari potest Ecclesia Christi de medio, nun- 


D quam ejus perire memoria, qui est ante. szecula, et 


mauet in :eternum. Ic dicebat populus idem in his 
qui spiritaalium, quos Jonatian et meritis signat, 
vocem audiere doctorum. ln quibuscunque enim 
hxc non dicebat, illi sunt de quibus scriptum est : 
Itt auribus qraviter audierunt (Act. xxvii). Et alibi : 
E quis surdus, nisi ad quem nuntios meos misi? 

Et introduxit. Jonattian. David ad. Saul, eic. Lo- 
quitur Jonathan bona de David ad Saul, et auditur, 
cum evangelizautes de Christo apostoli catecbizant 
Judzos, sibi fidem accommodantes. Introducit autem 
eumdem , cum etiam  baptizantes eosdein  Cüristi 
carne et sanguine reficiunt, Christi priceptis. insti- 
tuunt, Christi amore roborant. F:t vero ante eum 
s.cut. fuerat heri et nud,usterzius eum cadein. iliuui 


6:5 


lide, et spe, et charitate susceperint hujus :evi audi- A exaudit Dominus [ Psalm. ix]) 


tores, qua susceperant et illi qui ex ipso populo eum 
in carne videntes , Deum cognoverunt, vel qui eum 
in carne venturum a szculo sperabant. 


CAPUT VI. 


Saul nisus percutere David, sed non valens, domum in 
quam [ugit jubet custodiri ; qui, posito pro se simu- 
lacro, desiliens per fenestram venit ad Samuel. At 
Saul audiens, premissis nuntiis ternis, advenit ipse, 
et yrophetat cum cateris coram Samuel. 

Motum est autem. rursus bellum, etc., usque ad id 
quod scriptum est : Exivit proverbium, Num et Saul 
inter prophetas ? In hac lectione recapitulatis ab exor- 
dio Christi incarnati mysteriis, nativitas ejus, vir- 
tutes, docirina, passio , resurrectio, et ascensio in 
celos, nec non et fides sequentium eum, simul et 
perfidia dementiaque atque interitus persequentium, 
lypico sermone describitur. Moto namque ab im- 
mundis spiritibus bello tentationum, egressus est 
de sinu Patris ad publicum nostrum mauforiis pro- 
pugnator humani generis, ille videlicet, qui ail: 
Eaivia Patre, et veni in mundum ; iterum relinquo 
mundum, et vado ad Patrem (Joan. xvi). Et de quo 
Psalmista sub figura solis hoc ipsum aliis verbis 
edisserens, dicit: A summo c«lo egressio ejus, el oc- 
cursus ejus usque ad summum ejus. (Psalm. xvii). 
Qui omnem temporariz su: actionis aciem contra 
nefandorum tentamenta dirigens, a seducendis eos 
statim, vexandisque mortalibus magna ex parte co- 
hibuit; fugiebantque, et usque hodie fugiunt a facie 
ejus; quia ubicunque agnoscitur juvantis gratia 
Chrisü , pellitur inde continuo diaboli nequitia tal - 
lentis. 

Et factus est. spiritus. Domini malus in Saul, etc. 
Coruscante miraculis Filio Dei in Carne, accensus 
£st contra eum invidiz spiritus in animo Judzorum, 
dimittente eos Domino secundum desideria cordis 
eorum, ob merita pr:ecedentium delictorum. Sede- 
bant autem adhuc in regno suo et patria quieti, atque 
ejusdem regni fidentes inlulis, Salvatori suo necem 
parare non timuerunt. Porro ipse coniradicentes 
sibi, imo etiam blasphemando, in furorem Ver'sos, 
exemplo mansuetudinis et patienti: su:e quasi dul- 
cedinem cithara ad modestiam spiritus ac sobrietatem 
revocare studebat. 

Nisusque Saul configere lancea David, etc. Nisi 
Sunt judzi occisa in carne Christi totum occidere, 
qui est Deus anima et caro. At ille commendans in 
manus Patris spiritum suum, incliuato capite tradi- 
dit illum. Porro plaga mortis corpus solum tetigit; 
fugit autem corpore, et salvata est a framea anima 
ejus, et de manu canis unica ejus (Psalm. XXI), car- 
nificibus sola sux perfidi nocte depressis. 

Misit ergo satellites suos Saul in domum David, etc. 
Miserunt principes sacerdotum et Phariszi satellites 
uos ad monumentum Domini, ui custodirent eum, 
et negala resurrectionis veritate, memoria nominis 
ejus deleretur in posterum. (Quod cum annuntiasset illi 
frequens Ecclesix gemitus (desiderium enim pauperum 
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€t tremens de conjura- 
Lione perfidorum quodammodo dixisset: Nisi resurrexe- 
ris a morte, non poterit in te credentium fides ei con- 
fessio firma persistere ; nisi vigilantiam custodum 
mortem superando evacuaveris, cuncta fides munda 
futur: resurrectionis tolletur ; tandem didicit eum, 
ne suis custodibus tumuli sedem reliquisse. Abiit au- 
tem, et aufugit à carnificibus suis, custodibusque 
meudacibus; et dilectioribus suis p^st resurrectio- 
nein apparendo, salvam illorum per omnia Spem 
fidemque restituit. Potest specialiier cithara. David 
crucem Domini, lancea Saul iu pariete clavos crucis, 
vel ipsam militis lanceam, qua latus ejus apertum 
est, figuraliter ostendere. Domus. autem David, ut 
diximus, sepulerum Domini est. Saltus per fene- 
stram, occulla ac subita est resurgeudi pernicitas, 
Conjux cujus orsis aufugit, Ecclesia est credeutium 
Judeorum, quz Dominum Salvatorem et surgere 
cupiebat, et resurrexisse .ocebat. 

Tulit autem. Michol statuam, et posuit. eam super 
lectum, ete. De pelle pilosa, pelle caprarum patet 
historia; quia pulvillus erat de caprarum pelle cou- 
sutus, qui intonsis pilis caput involuti in lectulo ho- 
minis mentiretur. Statua autem est imitatio veri et 
viventis; mortua pellis caprarum, mortui animautis 
exuvi:x. Tulit igitur Michol statuam, et posuit super 
lectum David. per fenestram dimissi, et occulte sal- 
vati. Didieit Ecclesia Judaos zsiimare Dominum, 
qui in sepulcro positus sit, non. Christum esse, vi- 
tam et. veritatem, sed quasi simulationem veritatis 
et vite, dicentem se Christum regem esse. Quem 
tamen ipsa veraci resurrectionis, eo enim more lo- 
quendi dieitur. Ecclesia faeere, qu ab impiis fa- 
cienda vel faeta testatur, quo in Levitico Scriptum 
est, Ecce contaminabit eam sacerdos (Levit. xut) : non 
quía ipse lepram mundis alferre potuerit, sed eam 
qui immundis inerat ostendere. Posuit et pellem 
caprarum pilosam ad eaput statuxe Michol. Comperit 
in exordio sui Ecclesia etiam illorum perfidiam, qui 
Doininum Salvatorem. non solum Christum negant, 
sed el peccalis gravatum, neque a mortuis resusci- 
tatum autumant, Capram enim szpe peccatoris, sicut 
et justi typum ovem tenere certum est. Pili quoque, 
qui fragiles et externi corpori superfluunt, opera 
mortua, 3C prie Sua densitate frequenti: cunetis 
jam jamque manifesta significant. Et pellem pilosam 
caprarum ad caput statux pro David in lecto substi- 
tutae collocant, qui carnem Salvatoris capitalibus 
peccatis quasi hispidam asseverantes, et impuram 
dilato resurrectionis lempore dicunt hactenus lectu- 
lum sepulcri, in quem mortua descendit, tenere. 
Quam tamen statuam Michol vestimentis operit, cum 
hujusmodi perfidiam Ecclesia, postquam cognoverit, 
reprobat; postquam lidelibus suis ostendit, coufe- 
stim pracipuis operibus, qu:e nemo alius facere po- 
tuit, damnatam per omnia demoastrat, et victam. 

Misit autem Saul apparitores, qui raperent David, 
eic. Miserunt Judi infideles statim celebrata resur- 
rectione dominica cogitatus insidiatores, qui explo- 
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rantes corda fidelium, Christi amorem eisdem vel A prophetarum dieta, quibus apostoli Christi. spiritua - 


blandiendo vel minando eriperent. At illi carnali 
adhuc timore sientes, et.oceulti usque ad diem 
Pentecosten, quasi hoc solum responsi reddere qua- 
rentibus, quod ;egro!aret in eis fides, et necdum 
bene floreret, sancti Spiritus igne firmata. 
Rursumque Saul misit. nuntios, ut viderent. David, 
etc. Predicante ab adventu sancti Spiritus Ecclesia 
Christum, miserunt principes Judsorum, qui. dili- 
gentius viderent quid crederetur de Jesu, Christus 
essel, an propheta ; resurrexisse, an adhuc in sepul- 
cro quievisse, dicentes : Pronuntiate nobis presen- 
libus; quia non surrexit a mortuis, sed adhue in 
terre lecto jacens, diem universalis resurrectionis 
exspeciaret, uL sic fides, qux» in eo est, exstirpetur 
radicitus, et eliminetur e mundo. Cumque pedem 
persecutores cum Ecclesia conferre coepissent, fide- 
libus de Chri-ti triumpho gauden:ibus, nihil impiis 
occurrit aliud quam lapis offensionis, et petra scan- 
dali his qui offenderunt verbo, nec crediderunt ; 
putantibus eum. quasi leprosum, et percussum a Deo, 
et humiliatum (Esa. 111). Ipse autem, sicut propheta 
consequenter. adjunxit: Vulneratus est propter iui- 
quitates nostras, attritus est propter scelera nosira. 
Dizitque Saul ad. Michol, Quare sic illusisti mihi ? 
etc. Dixerunt Judx»i non credentes ad Ecclesiam 
primitivam : Quare, neglectis traditionibus nostris, 
eredere maluisti in Jesum, ei confiteri quod nostros 
custodes resurgendo fugerit? Cui illa : Quia ipse, 
inquit, mihi, imo omnibus qui in eum credere et 
hac con(iteri nolunt, mortem minatur ztteroam. 
David autem fugiens salvatus est, etc. Ramatha ex- 
celsa, Naioth interpretatur pulchritudo, qui est lo- 
cus in liamatlia, Nuntiis ergo. Saul solum in lecto 
David cernentibus simulacrum ac pellem caprorum, 
ipse David fugiens salvatur; et Judxis tempore 
mortis domiuicesx conferentibus invicem simulatorem 
fuisse, nec vere.innocentem et justum, sed sui sce- 
leris merito crucifixum Dominum, qui clausus tene- 
lur in sepulcro, Dominus ipse potenter a morte re- 
Surgens in excelsa vitz, immortali gloria discipulis 
apparet, dicens : Quia sic scriptum est, et sic opor- 
tebat Christum pati, et resurgere a mortuis (Luc. xxiv); 
abiitque, et moratur. in pulchritudine regni peren- 
nis, qux» est in culo. Abiit post illum et. Ecclesia 
spe anima et carne, et sic semper cum Domino erit. 
INuntiaium est autem Saul a dicemibus, Ecce I avid 
in. Naioth in Ramatha, etc. Qu: de secundis quoque 
muntiis, nec non et tertiis pari ordine referuntur. 
Nuntiatum est Judaeis ab apostolis apostolorumque 
discipulis quia Dominus Jesus Christus post passio- 
nem, resurreciionem, et ascensionem suain, sedens 
ad dexieram Patris regnet. excelsus in coelis. At illi 
tenünuo ternos sux quondam f[idei eL religionis, 
nunc autem impietatis et perfidix: nuntios, sacerdo- 
tes videlicet, scribas et Phariszos destinaverunt, ut 
cjus confessionem fidelibus persequentibus auferrent ; 
qui universi persequentium, licet et infidelium ge» 
reutes auiinum, mox tamen ubi disputando usque ad 


B 


lis inteliigentiz: revelatione priesunt, ventum cst, 
hie et ipsi diviro Spiritu conscripta. protestantes, 
simul et amando. cum fidelibus, et credendo, quam- 
vis non eiiam intelligendo decantabaut, 

Abiit eliam. ipse in. Ttamatha, etc. Postquam do. 
€trina Judaica adversus Christum non valuit, addita 
sunt verbis et arina, quie sedentem ad dexteram Dei 
Patris Filum hominis persequereutur in. terra, Sel 
et ipse terrenus eorum principatus, ubi abdita Seri 
pturarum de Jesu et discipulis ejus quasiturus 
adiit nihil aliud in eis potuit invenire responsi 
quam quod ipse cum suis in. Naioth in Rama, id est, 
in pulchritudine paterni regni, in excelso celorum 
habitet. Ac per hoc certissime scieudum sit omni 
domui Israel quia et Dominum eum et Christum Deus 


fecit. Ec bene cisterna, quax propter altitudineut 


sive latitudinem aquarum Scripturarum abysso con- 
gruit, in. Socho, id est, iu humilitate sita memora- 
tur; quia nimirum saucta Seriptura contra. morem 
siecularium. doctrinarum, humilitatis magistra evi- 
stens, per humiles edita scriptores, humilibus so- 
lum auditoribus vel lectoribus patet. At. superbi au- 
dita per eas Christi gloria caeiesti, quem non valere 
gressu corporis sequi, nee gressu dilectionis volue- 
runt assequi, hunc gressu nefandi. factionis coepere 
insequi, ita ut ipse cuidam a talibus salvando, atque 
a sua perfidia refrenando, de Naioth, quie est. in 
Rama, lioc est de pulcherrima superne sedis altitu- 
dine, protestetur, et dicat : Saule, Saule, quid me 
pers. queris (Act. 1x) ? 

Et factus est etiam super eum Spiritus Domini, etc. 
Cognovit quidem persecutor Ecclesi: Jud.eus, quia 
Spiritu sancto inspirati, locuti sunt sancii. Dei Lo- 


. mines; sed eorum ipse dicia ore promere sciens, 


D 


recie antem sentire nesciens, contra eum a quo vel 
de quo dicta sunt, furiosus iugredi non timuit. l'ro- 
phetabat autem insanus , imo usque hodie prophe- 
tat, id. est, veracia prophetarum veiba von | intelli- 
gens canit, legit, diligit, et eousque talis vaticiuii 
protahit officium, donec ad narranda ipsius pul- 
chritudinis superne, quam in ceelis speramus, dans 
sine mente sonum, mysteria celsa perveniat. 
Ezspoliavit se etiam ipse vestimentis suis, etc. lloec 
manifeste furiosi sunt et amentis, exspoliare se lio- 
minem, vexatumque cadere, ac tota die et. nocte 
nudum in terra jaccre. Nec tamen diviti. potenti:e 
non subest ctiam per (alium iram mysticum quid 
propter eos qui audiant et discernant dicere. Qui 
enim per Balaam meute sibi contrarium, tot et ante 
mysteria predixit, pec Caipham persecutorem | im- 
pium salutiferze sux passionis dedit arcana prophe- 


tari, per subjugale mutum ín hominis voce loquens 


prohibuit, prophetae insipientiau ; ipse per Saul ar- 
reptitium, presente Samuel et cxteris prophetis, 
qu:eque voluit mystiea pandit, ut sic David innocens 
salutis aditum capesseret ; sie persequentis euim 
Saulis insania cunctis ubique patesceret ; sic. deui- 
que darctur intelligi, quantum. prsescuti perfecto- 
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rem. conferat votis humilium, qux etiam superbum A torem, qui est in dextra Dei, a superbis audientibus 


potuit prophetiz:? virtute sustollere ; sie etiain. futu- 
rus persecutoris populi natus signaretur informis, 
qui odiis insequendo Christum exspoliare meruerit 
ornamento regni singularis, cadere a. statu priscae 
rectitudinis inter prospera et adversa proficientis 
Ecclesie, coesti simul et terrestri gloria nudus, 
solis desideriis miser adhxrere mundanis, et. inter 


h;ee prophetiz:, qux» Ecclesie tidem (irmaret verbo. 


tenus, scripta tenere. Et bene dicitur, quia propheta- 
vit cum caeteris coram. Samuel ; z:que enim. adbuc 
Synagoga infidelis cum Ecclesia legis et propheta- 
rum dicta meditatur et lectitat ; sed hxc spirituali 
intelligentia carens, illa de Domino cuncta intelli- 
genda cognoscens. 

Unde exivit proverbium, Num et Saul inter prophe- 
(05? 1n. proverbium facti sunt Ecclesie Judsi, qui 
mente sinistra inter fideles sacris lectionibus inten- 
10s etiam ipsi fide et sensu vacui Seripturis utantur. 
In proverbium et illi qui in die novissima dicent : 
Domine, Domine, nonne in nomine tuo prophetasimus ? 
etc. (Matth, vi). Sed et cum videris indoctos quos- 
que in Ecclesia docendi sibi cathedram przesumere, 
et sub persona fidelis magistri perversos non man- 
data Dei, sed suas traditiones servandas , sua do- 
gmata sectanda auditoribus imponere deceptis, dicito : 
Num et Saul iuter prophetas ? 


CAPUT VII. 


Jonathan et David innovant fedus, et disponente 
Saul interficere David, Jonathan illi ut aufugiat sa- 
gite. jactu. significat. 


(I Reg. xx.) Fugit autem. David de Naioth, etc. , 
usque ad id quod dieit, Sed et Jonathan. ingressus 
est civitatem. In hac lectione Dominus persecutionem 
passus a Judaeis, amplius collectam ex eis Eccle- 
siam sua gratia conlirmat ; significans quid de eis- 
dem Judais, quid de gentibus ad fidem vocandis 
oporteat fieri. Sed et eidem reprobi Judzxorum Scri- 
piurarum epulis sine Christi fide celebratis, ipsum 
pariter cum eximiis membris ejus, id est apostolis, 
perdere disponunt ; atque a se fugatum, ad salvau- 
das gentes properare compellunt. Diximus autem, 
Naioth qu» erat in Rama , id est, pulchritudinem 
qua erat in excelso, regni ccelestis gaudia, qux Do- 
minus corporaliter ascendendo mobis promittere et 
aperire diguatus est, typice designare. Diximus Scri- 
ptura: sancte. verba, quibus idem regnum przesagi- 
tuin est, indicare. Sed in hac utraque pulchritudine 
excelsa Dominus fidelibus suis eL manet semper et 
apparet ; ab infidelibus vero ac superbis sese avertit 
et aufert, quia neque audientes a doctore, quod regnet 
in coelis, credunt ; neque ipsi legentes in proplieta, 
quia ascendens in. altum. captivam duxit captivitatem, 
dedit dona hominibus (Psalm. Lxvn, Ephes. 1v). Et, 
Dixit Dominus Domino meo, Sede a dextris meis, do- 
nec ponam inimices (uos scabellum pedum tuorum 
(Psalm. cix) ; vel caetera hujusniodi de illo dicta in- 
telliguut. Et hoc est, David ob Saulis insidias fugere. 
De pulchritudine posita iu execIso, Dominum Salva- 


ad celum ascendisse non eredi, cujus sacramentis 
tota prophetize Scriptura redundat, ipsum qu:zerenti- 
bus impiis, in Prophetica lectione nullatenus posse 
reperiri, qui semper manens ubique totus, cum 
abest iniquis, et recedit, videamus quo veniat et 
adsit. 

Veniensque loculus est coram Jonathan, Quid 
feci? etc. Expulsus namque non credendo Dominus 
a reprobis, dulcius amantium se solet corda revisere, 
eosque incarnationis su:x, ac. vitze innoxie, nec non 
ei persecutionis injust:& crebrius admonere, ut le- 
tantes in illo confiteantur memori: sanctitatis ejus. 

Quinimo vivit Dominus, et vivit anima tua, etc. Uno 
tantum gradu a morte divisus est, hoc est, ipsius in 
qua manebat domus pariete, quando (sicut etiam 
quinquagesimi octavi psalmi. titulus continet) misit 
Saul, et custodivit illum, ut eum interficeret. Sed 
mox eidem.morti per fenestram lapsus ereptus est, 
atque aufugiens ad integrum salvatus est, ut mise- 
rante Domino fieret, quod in eodem titulo pramis- 
sum est: in finem ne disperdas David, in tituli 
Inseriptione. Quod pari ordine etiam de Domino Sal- 
valore debet intelligi, quia videlicet uno lantum, 
quantum ad hominum temeritatem, gradu sit a morte 
divisus, quando miserunt principes sacerdotum, et 
custodieruut monumentuim ejus, ut ei quasi aditum 
resurgendi praecluderent, negato resurrectionis aditu, 
cohzrentes ei discipulosa fide detraherent, retractis 
a fide discipulis cunctam nominis ejus de medio me- 
moriam eraderent, Sed juxta memorate inscriptio- 
nis testimonium, sicut non titulus, qui a Pilato 
scriptus est, llic est rex Judaorum ; sic nec regis 
ejusdem imperium potuit aliquando corrumpi. 

Et ait. Jonathun ad. David, Veni, egrediamur in 
agrum, etc. Mirus ordo dicendi, quasi ad Deum 
coepit, quod tamen ad hominem loquendo complevit ; 
sed hoc pro incomparabiliter ardente affectu juve- 
num, virtute mutua sibi invicem commendatorum ; 
hoc ad indicium fidei, Deo teste, semper et ubique 
servandi ;: quam grammatici figuram Grzce para- 
prosdociam, id est, inopinatum exitum vocant. Prius 
igitur in urbe secreti, deinde et in agrum egressi 
Jonathan et David, fedus Domiui feriunt, ut non 


D Jonathian a. David, si quid de eo pater ejus boui co- 


gilet, abscondat ; won illum; ad patrem, nisi forte ad 
pietatem. conversum, introducat; sed et Jonathan 
ipse, si vixerit, misericordiam accipiat a David ; si 
vero mortuus sil, misereatur David demus ejus usque 
iu sempiternum, Quia primitiva Ecclesia in exordio 
sui non parva ex parte judaizans, sed inox in frucü- 
feram Christian libertatis latitudinem egrediens, 
pactum eum Domino perpetu:e. dilectionis iniit; pla- 
cuitque, uL si qui de Jud:eis persecutoribus Christi 
bonitatem agnoscere, atque ad eum converti voluis- 
Sent, mox fidelibus ejus membris, hoc est ipse Ec- 
clesi* eorum fides et conversio paaderetur, quate- 
pus ejus consortio plenam possent obtinere salutem, 
€t non porcis margaritas, non ejus sacramenta pro 
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fananda incredulis, sed potius Ins quicunque in pace A randi bonum ad omues, curreudique iu via lucis, ue 


vivere gauderent, pie suscipienda erederentur. Et si 
quidem apud Judxos integer £cclesi:e status et vita 
maneret, non lamen suo merito credentes, sed mi- 
seratione et misericordia sui coronarentur Auctoris. 
Si vero ilks sperientibus ad se via vitz: converte- 
ret, nihilominus tamen et viritim usque in finem 
sreuli de illa gente credentibus, et cunctis simul 
conversis in fine reliquiis, misericordiz non nega- 
reiur introitus. 

Dixitque ad eum Jonathan : Cras Kalendae sunt, etc. 
Kalendas Seriptura sancta non dispaiia illa mensium 
inilia, quz annua duodecim habent Romani, sed 
novilunia, qux» a Grzecis Neomenia vocantur, signi- 
ficat; qu solemniter Hebrzmi juxta institutionem 
legis, hostiis, epulis et otio sabbati, id est, requiei 
celebrabant. IHloc significante Spiritu sancto, quoties 
Chri«tus Ecclesiam, quoties animam quamque fide- 
lem quasi sol lunam novo suz gratias lumine resper- 
serit, mox spiritualis vitx hostias Deo solemnius of- 
ferendas, mox divinorum eloquiorum dspibus dul- 
cius indulgendum, mox a cunclis exterioris curze 
tumulübus felici otio esse feriandum. Uude nunc 
Jouaihau venturus in crastinum | Kalendis loquitur ad 
David, 

Descendes ergo. festinus, etc. Ut videlicet die qua 
9perari usque ad Kalendas licebat, iret; quo per 
Kalendas, in quibus cunctos silere dicebat, quietus 
sederel. Dicit ergo Jonatlian ad David, futuras in 
crastinum Kalendas, et requirendum eum a Saule 
usque. perendie. Dicit ad Christum Ecclesia primi- 
tiva, per ipsum jam docta quid dicat ad ipsum; 
instare tempus quo Soli justitia: credentes sive ere- 
dituros ex Judzis, luce veritatis innovet ; quzesitu- 
rosque illum incredulos, et in ipso nove lucis exor- 
tu, qui fit. per auditum verbi, et incremento lucis 
ejusdem, quod agilur per operationem verbi auditi. 
EL audientibus euim in Ecclesia, eL operantibus 
mandata Evangelii, concinnabant dolos illi, de qui- 
bus loquitur Dominus : Confundantur et. revercantur 
inimici mei, qui querunt animam meam (Psalm. xxxiv, 
XXXVI € LXJX). Monebat Jonathan. David, ut descen- 
deret festinus, veniretque in locum ubi celandus es- 
set,et hoc in die qua operari liceret; sedereique 
juxta lapidem | Ezel, quod interpretatur abiens, sive 
pergens. Rogabant majores natu Ecclesi:e primitivae 
Dominum, ut per inspirationis sux gratiam fesine 
descenderet in corda fidelium, locum videlicet sui 
semper amoris receptorum, de quo canitur in. Psal- 
mis, Et factus est in pace locus ejus (Psalm. vxxv). 
Ubi celandus esset per. fldem ab eis qui Christianz 
paci diseredendo resisterent, ac solis exterioribus 
dedii, interna sui Conditoris mysteriis non mere- 
Tentur intueri. Precabantur quoque devoti, ut ve- 
niens mansionem facere dignaretur ayud fortes fide, 
qui prompti essent animo, vel ad virtutem semper 
alta proficere, vel virtutibus consummatis ad. visen- 
da gaudia vite ccelestis abire. H»c autem cupiebant 
W duce gratie praesentibus, tempore. videlicet ope- 


quis a tenebris exterioribus compreheadatur impro- 
vidus. He eit hodie sicut et tunc, et donec hodie 
cognominatur, sanctorum desideria Dominum Sal- 
vatorem facere voiis insatiabilibus optant. 

Et ego ires sagittas mittam juxia. eum, eic. Et ega, 
inquit. Ecelesia Duinino, te habitante in cord.bus per- 
fectorum, praedicatores sanctie et. iudividu Triui- 
latis mittam, qui pennis virtutum velatiles, acumine 
dicendi penetrabiles, arcu sedul» lectionis exciti, 
fragiliores quosque adhuc, et quasi terrestres, in 
vicinia tamen fortium. socia dilectione manentes, 
fidei verbo feriant, quatenus salutifero vulnere cba- 
ritatis attacti, visibilia quaeque graviter ferre, in sola 
sui Auctoris memoria quiescere, solum ejus visio- 


B nem pro dulci habere cogantur. Mittam autem eos, 


non quasi in incertum verbi cursum  finituros, sed 
quasi exercens me ad siguum vera et unieze salutis, 
quasi ad solum divinx voluntatis intuitum, cunctos 
mei doctrine dirigens ictus ad destiuatum perse- 
quar, ad bravium superni vocationis Dei in. Christo 
Jesu. Mitam quoque et. auditores ad. obediendum 
fidei alacres; qui universa spiritualium | dicta sive 
gesta doctorum sollicite perquirentes, ad mei stavis 
gloriam pie sequendo referant. Quibus videlicet au- 
ditoribus, si proximos eosdem magistros, atque in- 
tra eüs positos bene vivendo capiant, ostendero, si 


, Ui me visitare digner:s, solitam de Judais henedi- 
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ctioncm augendam ; quia pax tibi est, quiescentibus 
interim odientium armis. Sin autem ipsis meis lumi 
libus doctores ultra se excussos, eta Judza perse- 
quendo repulsos intimavero, vade et intende ad vi- 
sitandas omnes gentes; quia h:ee est. ;eterni volun 
tas et provideniia Patris, ut, contingente in Israel 
cwcitate, plenitudo nationum vitz januas intret. De 
verbo autem unico Patris, quud locuti fuerimus, ego 
confiteado, et ta docendo, sit ipse Deus Pater omni- 
potens solus testis 2ernus. inter me et ie; et recte, 
quia solus areaua Filii novit. Pater, et. soli quibus 
revelare dignatus fuerit. Patcr. De quibus loquitur 
idem Filius Patri : £t revelasti ea parvidis (Maik. NM): 
Qui hunc Deum ante sacula geucratum, in (ine se- 
eulorum inearnari, et illos disposuit eadem incarna- 
tione salva i, Non autem be loquens £eclesia, Do- 
minui «ux agere debeat quasi nescium instruit, sicut 
nec quasi nesceium quae ipsa factura sit docet; sed 
quie ab ipso misericorditer facienda per ipsum did:- 
cerit, Hivc. ut. citius faciat, devotis precibus optat ; 
qui a se recta facienda per ipsum aeceperit, hiec 
sihi gratias agendo confiteri. laudabunda non cessat, 

Absconditus est ergo David in agro, etc. Abscondi- 
tus est Clri-tus in Christianis per fidem ne videretur 
ab e;s qui non nisi terrena et temporalia scire, cre- 
dere et amare didicerunt; et venerunt tempora qui- 
bus Ecclesiz splendor novo Solis justiiie jam. magis 
ae magis augesceret attactu : seditque populus Ju- 
daorum in his qui de terreno polius rezno super- 
biri, quam pro coelesti humiliari eaudebant, ad lban- 
das epulas lectionum sacraram. 


6:5 

Vacuus jue. apparu.t locus David , etc. 
incredulis vacuus apparet locus Christi in Seripturts; 
quia totam licet Testamenti Veteris seriem recensen- 
tes, nusquam reperiri merentur eum quen scriba 
doctus in regno celorum in omnibus prope divinis 
novit reperire pagellis. Denique Saul. in typum Ju- 
d3orum ad comedendum Seripturze panem residens, 
Christum , quem odendo a sua mensa pepulerat, 
nequit habere prasentem. At Cleophas hunc cum 
socio non quidem adhue plene agnitum, sed jam 
tamen amatum ad mensam vocavit; ideoque confe- 
stim in. pauis fractione cognovit (Luc. xviv). Quod 
et nos utrumque facimus hodie legentes , eum alii 
apertas etiam de Christo sententias ad aliud perversi 
vertere conamur ; alii al!aris divinorum apieum fer- 
culis, Christum inibi, quamvis non slatim cognitum, 
pie tamen et sobrie quirendo , presentem habere 
ineipimus, donec ipso paulatim sua pridem clausa 
mysteria nobis pulsantibus reserante , quasi eum in 
panis, quem ipse nobis fregerit, oblatione cognosca- 
mus. Nec tamen omnis qui in Scripturis quas legit, 
Christum intelligere non potest, mox etiam quzstiones 
vel persecutiones movere contra Christum potest ; quia 
paulatii deficere ad vitia, sicut et ad virtutes proficere 
solet animus liumanus. Potest autem et ita intelligi, 
epulante Saul vacuum apparuisse locum David: Domi- 
num sua membra, videlicet Ecclesiam, a celebrandis 
lezis carnalibus sacraientis ad spiritu.lia magis agenda 
voeasse. Utrique autem sensui concinil quod sequitur ; 

Cogitábat enim, quod forte evenisset ei, etc. Cogita- 
bant enim Judxi quod non esset Jesus mundus, nec 
purilieatus a peccatis , qui sabbatum violasset , et 
cctera contra legis vel potius suarum traditionum 
decreta faceret simul et doceret. Atque ideo merito 
nil in Scripturis de illo signatum posset inveniri. 
Cogitabant quod non essent mundi Christi discipuli, 
quo justitiam fidet operibus ae purificationibus legis 
anteponere cernebant, ideoque nec magni pendebant 
eos secum ad sacrificia non venisse, quos ob vi- 
vendi diserepontiam toto detestabantur ex animo , 
vel etiam extra Synagogam fecerant. 

Cumque illuxisset dies secuuda post Kalendas, etc. 
Cum in corde fidelium nove gratize jubar augescendo 
feliciter post silentium. audiendi sermonis ad tempus 
usque veniret operandi qux$ docebantur, nihilominus 
infidelium procaeitas vaeuas sine Christo et Scriptu- 
rarum alimonias, et ritus carnalium celebrabat c:eca 
saerorum, quarebautque perfidi parentes ab electis 
Christo filiis, de quibus dicitur : Filii vestri in quo 
ejiciunt (Luc. xu)? Cur non Christiani ad carnalia legis 
opera,circumcisionem dico, victimas, et solemnia mul- 
timoda vel audienda eum ceteris, vel agenda conflue- 
rent? Cur non ipse Jesus, quem de radice Jesse in- 
carnatum, mortuum, ac resurrexisse, Christum Deum 
crederent, iu. prophetica lectione posset uspiam re- 
periri? : 

Et respondit Jonathan Sauli : fiogavit me obn'ze, ut 
ivet in Detlilehein, etc. Mirum. quidem videtur juxta 
liueram , eur hoc modo de David vel Saul cogitare 
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eum manifestissima prxcesserit causa regii livoris, 
qua non frustra David sux saluti , imo etiam vite 
consulere debuerit : nisi forte putaudus est Saul cre- 
bro se invadente d:emonio multa fecisse vel dixisse, 
quie more energumenorum , nec przmeditari prius, 
nee post reminisci valuerit : inter qus» haee quoque 
in David furentis potius quam audien:is animo gesta 
eredi debere. Cui etiam sensui videtur astipulari 
Scriptura, quie , absente a mensa Sàulis David, non 
pramissam injuriam retractasse Saulem, sed tantuin 
cogitasse dicil, ne forte esset pollutus, vel nocturno 
vide'icel somno, vel coitu, vel aliquo rei funebris 
aut sordidaniis altactu, quo a mundorum juxta legis 
edictum arceretur convictu. Astipulari et illud quod 
in capite totius hujusce lectionis scribitur : Et factus 
est spiritus Domini malus in Saul (1 Reg. xix). Verum 
lie uteuuque se habeant, mystieus seusus in prome 
ptu est. Respondit enira columbina simplicitas ele- 
ctorum Christi, priucipatui Synagog:e perseeutrici : 
Jesus Christus, de quo interrogas, Deus et Dominus 
meus rogavit me obnixe, ut, missis in hoc ipsum et 
cireuuquaqe doctoribus, venire facerem cum in 
cor Novi Testamenti gratia gaudentium , ubi non 
cruor victimarum, non manna Mosaicum, sed secun- 
dum ordinem Melchisedech acto sacerdotio, ipse 
panis vivus, qui de eo!o descendit, in mysterio ce- 
lebratur. Unde rectissime talium conventus sacro- 
sancto nomiue Detblelhem, id est, domus panis vo- 


c catur. Dimitte me, inqu;t, venire ad tales, baptisma- 


tis ejusdem mysterium, simul et catholice tux pacis 
credendo consoriium, Sed et quod priinum atque 
ultimum decet, verbi quo catechizentur, et perpetuo 
conlirmentur, eis committendum przcsidium ; quo- 
niam sacrifieium solemne est ipsa vita conversorum 
in civitate Dei nosiri, in monte sancto ejus (Ps. xcvi). 
Unitas electorum meorum, qui sunt fratres mei et 
coheredes facti per gratiam , me crebris precibus, 
uL eorum semper numerum novo credentium fetu 
mulüiplicare digner, obsecrat. Nunc ergo si diligis 
me ex toto corde , eliam alios per te futuros meos 
fratres visitando luerifaciam ob hanc causam. Neque 
typicam legis mensam eum suis ultra qu:erere cura- 
viL; neque ia Scriptura , quam carnaliter legendo 
uon intelligis, eum qui àpirilualiter est. quzrendus 
invenis. 


lratus autem. Saul. adversus Jonathan , etc. rati 
Synagogz majores adversus spiritualium coetum 
inatrem ejus Ecclesiam adulter vocabulo notant, 
quia pro Moyse Christum , pro amico sponsi spon- 
sum, pro servo dominum nobilius regenda suscé- 
perit. Nunquid ignoramus, inquiunt, quia diligis 
Jesum in confusionem tuam , et in confusionem do- 
etringe Christiange? Quz merito ignominiosa vocatur, 
quia legis sacra deferens , etiam augustissimam et 
longe lateque glorificam templi frequentiam. ultro 
deserere, atque in abditis poiius suos conventus 
despecta cogere gaudet. Quaudiu euim fiJes in Je- 
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sum Lerris adiuevit, non stabilis eris tu, ncque re- À vitx: pr»mio donavit. Vel certe ita dicentein coili- 


gnum tuum, [taque jam nune mitte doctores, et 
adhuc eos qui Jesum Christum et Deum credunt et 
confitentur, ad nos potius audiendos, nos:ra sequenda 
dogmata, quia Filius mortis est, huic nomini ser- 
vientium cetus. Hsc quidem dicebant perfidi ; quod 
tamen longe aliter quam querebantur evenit, quia 
qui propter regni terrestris amorem peregrinantes 
in terra celi cives persequebantur , et terr:e regnuin 
simul. perdiderunt et coeli : quod. utrumque. potuis- 

. sent hal ere, si unum utriusque Doininum non impie 
persequendo repellere, sed pie sequendo suscipere 
mallent. 

-Respondens autem Jonathan Sauli patri suo, ait, etc. 
Respondens infidelibus ceeius fidelium Christi, ait : 
Quare moritur Christiana religio? Cur ipse Christus 
2 vobis rapido dente laceratur, quem pr:zeses ipse, 
qui inorti. dedit, prius innocentem confessus est et 
justum? quem latro, qui pariter et mortis senten- 
tiam accepit, niliil mali fecisse testatus est? Verum 
persistentibus in (idei defensione eohaxredibus Chri- 
sti, concurrerunt ad arma perlidi, quibus eos debel- 
larent; et quia ad Christum post resurrectionis glo- 
riam pertingere, quia secundo in eum manus mittere 
nequiveraut, ipsius pro eo meu: bra percuterent. 

Surrexit ergo Jonathan a mensa in ira furoris , etc. 
Mota persecutione propter verbum, retrahebant se 
paulatim apostoli, ac primi Ecclesi: magistri, etium 
ab ip:a juda;zandi consuetudine , quam ob devitan- 
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d"mi persequentium scandalum aliquandiu tenuerant, C 


sicut et in Epistola ad Galatas, et apostolorum ple- 
nius Acta testantur. Et quibus in audiendo carnali- 
ter sonsntia legis verba interesse non abnuerant 
(quod est, ut supra exposuimus, novilunii intelle- 
etualis" initium ) eis in observando hzc carnaliter 
nequaquam annuere vel abesse volebant. Erat enim 
tris itia illis magna, et continuus dolor super Christo 
cordi eorum, eo quod docentes eos non audissent 
lratres et contribules sui, ut. crederent in euim ; qui 
eum esset super omnia Deus benedictus in sxeula, 
ex eis secundum carnem inter omnia nasci, et ul nos 
a maledicto legis eriperet, fieri dignatus est maledi- 
cim pro bonis. 

Cumque illuxisset mane, venit Jonathan in agrum, etc. 
Cum post doctrinam operationemque gloriosam etiam 
virlutum exhibitio quasi tertia dies Kalendarum in 
Ecclesia coepisset oriri, venit spiritualium concors 
Societas doctorum , relicta litteralis. observantixe 
mensa, in fructiferam gratix libertatem, juxta dispo- 
sitionem Domini Salvatoris ; secutus est et auditorum 
chorus humilium, cui ipsa przcipiens ait : Vide ut 
erescas bonorum passibus actuum , et cuictos quos 
ego prope vel procul dispergo verbi ministros, jn 
mea catholiea pace conservandos intelligas, nec de 
cujusquam quasi duro ad pr:»sens eventu. turberis, 
quamvis mors immatura przripiat, quamvis Indus 
ater, quamvis Seytha. immauis barbarusque rapiens 
ab invicem dirímat, omnes mei status integritas uno 
corde et anima conjungit, uno. eodemque in coelis 


D 


gere puerum , et afferre Jonatlia sagittas quas jecit, 
cognoscere discipulos bonos euncta diligentius suo- 
rum dicta simul et facta magistrorum, a!que h:ec ad 
confirmationem universalis Ecclesi: pie et sobrie 
retractanda referri. Cumque audito*es seduli dicendo 
pariter et operando verbo institissent, misit ipsa co- 
lumbina unitas sanctorum, quie consuete vocatu? 
Ecclesia, et alios doctores, qui ultra primos audito- 
res progressi, etiam exteris, id est, gentium civitati- 
bus ver?um committerent. Venit itaque humilitas 
discentium , et ad intuenda gesta vcl predicamenta 
eorum quos inisera Eeclesia, quia et ab ipsa missione 
repente (ide ferventis Ecelesie nova vox insonuit , 
quam pravidere minorum nescivit humilitas ; osten- 
deus eos qui instar sagittarum verbi acumine corda 
salubriter vuluerarent, porro in gentibus esse desti- 
nandos; quarum prima et eximia sagitta Cofuelii 
centurionis priecordia petens, excussa sanie lethifera, 
recipiendam melius novam vulneravit ad vitam. 
Clamavitque Ecclesia suis auditoribus supernz adhue 
dispositionis ignaris ; quod est pst tergum pueri, ne 
quis tardaret crescentis gratize tempore iter peragere 
virtutis. 

Collegit autem puer Jonathe. sagittas, ete, Didicit 
humilis piorum diseipulatus suorum ex ordine gesta, 
didicit et dicta prz ceptorum, atque ad Ecclesi: cun- 
ciam retulit laudem ; sive, juxta quod supra exposui- 
mus, vidit vel vita adhuc vegelos, vel jam morte 
prerep:os Christi discipulos ab Hierosolymis, unde 
verbum Domiui exivit, longe lateque dispersos, et 
cunetos in una celesti Jerusalem recolligendos agno- 
vit; nec tamen divine voluntatis. arcanum, quod 
poritentia gentibus ad salutem danda esset, scire 
potuit. Tantummodo euim majores quique in Do- 
mino, qualibus dicitur : Vos autem dizi amicos, quia 
omnia quecunque audivi a Patre meo, nota feci vobis 
(Joan. xv), et ipse manu fortis, ae desideratus cun- 
ctis gen'ibus, rem novere secretam. 

Dedit igitur Jona'han arma sua puero, etc. Dedit 
exemp'a doctorum, dedit su: bong conversationis 
imitanda moderamina «uis Ecclesia discipulis, et 
dixit eis : Ite proficientes de virtute in virtutem, 
conferte hzc legis et prophetarum testimo: iis, et 
videte, qu:a non alia Christo docente gerimus, quam 
quae Moyses et prophetze sunt futura locuti. 

Cumque abiisset puer, surrexit David de loco, etc. 
Cum aliissent discipuli obtemperantes imperio ma- 
jorum, ad comparanda veterum scriptis suorum 
gesta temporum, apparuit gratia Christi copiosior 
de virtutibus sanctorum emicans, eorum nimirum 
qui ad 2ecipienda dona ferventissimze charitatis quae 
per sanetum Spiritum dantur, huinili semper subje- 
ctone sui noveruut cordis pandere sinus. lac est 
euim splendidissima illa proticientis Ecclesise varie- 
tas, quam quadragesimus quartus Psalmus éauit, ut 
adi miraculis coruscando Christiin se presentiam 
mauifestent; alii adhue litteris sacris intenti, quali- 
ter invicem velera el nova concordent inspiciant ; 
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alii alia atque alia unius ejusdemque fidei obsequium A dentis a Deo de celo coepta culmima . civiiatis. Quod 


gerant ; in aliis denique geratur quod verba sequen- 
tia signant, ut cadens quodammodo, id est vepenii- 
nus advepieus in terrena quondam praecordia divini 
respectus amoris, ad adorandam he ardentius san- 
cix Trinitatis gloriam sedula compuuetione provoca - 
rit; quod ipse manu fortis et desiderabilis noster 
agere dicitur, cum sanctos suos, ut agant, intus ac- 
cendit ; juxta quod et de Spiritu sancto dicitur : Spi- 
ritus autein adjuvat infirmitatem nostram (nam quid 
eremus sicut oportet nescimus), sed et ipse postula! pro 
nobis gemitibus inenarrabilibus (Thom. v1.1); id est, 
facit; quze figura. locutionis Seripturis sanctis usita- 
tissima, Grece a grammaticis metonymia, id est, 
wansnominatio dicitur, dum per efficientem id quod 
efficitur constat intelligendum. Sicut et illud legisla- 
toris : Tentat vos Dominus Deus vester, ut sciat si dili- 
gitis eun. an uon (Deut. xin) ; id est, ut sciri faciat. 
Et? osculantes , inquit, se alterutrum fleverunt. Ncc 
frustra; quia qu.nto mutua dilectio, quam virtus al- 
Irinseca nutriera!, juvenes sanciissimos dulcius ad 
complexus et. oscula concitavit, tanto divortium pe- 
reune, quod jamjamque sibi imminere cerneban!, 
acrius ad lacrymas et lamenta provocavit. Sed et iu 
typiea parte dicendum, quia Dominus noster ereden- 
tibus sibi de Judiis sacrosancta sui munera coutu- 
lerit oris; pro non credentibus vero, et se perse- 
quendo ejicientibus, flere non recusaverit, dicens : 
Quia si eoguovisses et. te. Osculari etenim se alter- 
utrum David et Jonathan est, et Dominum Ecclesi 
salutaria sui verbi doua conferre, et Domino Ecc!e- 
siam devota verbi ejusdem vel confessione vel do- 
ctrina respondere. Flere pariter eosdem es!, et Do- 
mieum in carne nostra, vel pro exeitaudis ad vitain 
electis, vel pro monentibus iu morte xterna repro- 
bis, pietatis lacrymas fundere ; quorum in Lazari 
resuscitatio: e unum, alind in viso et defleto Jeroso- 
lyaorum exeidio probatum est; et sanctos ejus etiam 
nuuc ipsoinspirante lugere multos ex his qui peccare, 
nee ad salutem per poenitentiam curavere reverti. 
Neque eniui potuerunt credentes sine dolore et luctu 
videre Dominum Christum, relicus in incredulitate 
suis contribulibus, ad salvationem gentium converti. 
Fleverunt, inquit, pariter, David aulem amplius ; 
quia quidquid Ecclesia pro suo vel eremento. quo 
£audeat, vel detrimento quo contristatur, laborat, 
Parum, est omnino ad comparationem eorum qui 
pro ea Deus in carne facere potuit. 

Dixit ergo Jonathan ad. David ; Vade in pace, eic. 
Surrexit autem Dominus de medio Synagogs noa 
credentis, diceus : Jerusalem, Jerusalem, que occi- 
dis prophetas, et lapidas eos qui ad te missi sunt, quo- 
ties volui congregare filios tuos, quemadmodum gallina 
congregat pul!os suos sub alas, et noluisti ? Ecce 1elin- 
quelur vobis domus vestra deserta (Matth. xxu); et 
3biit ad Ecclesiam sibi de gentibus requirendam. 
Sed et perfectiores quique ad doctores in Ecclesia 
primitiva reversi sunt a consideratu prafatze immu- 
tationis dextera; Excelsi ad perficienda nove descen- 


Si civitas, ut supra visum est, lectionis prophetieze 
munitio. placet intelligi , unde dietum cst : Et habe- 
inus firmiorem propheticum sermone.n, cui benefacitia 
attendentes quasi lucerne lucenti in caliginoso loco, 
donec dies elucescat, et lucifer oriatur in cordibus 
vestris (11 Petr. 1) ; et hane afflictos ingerentesque 
ingredi non paru: pacet, quateuus in ejus tutela 
secretus quisque vel duleius lacrymis vacet, vel do- 
cius laerymas tergat. 


CAPUT VIII. 


Achimelech sacerdos, David et sociis ejus sanctificatum 
panem et gladium Goliath. dat, Doech. 1dumao de 
abdiüis specu'an'e insidias. 

( 1 Reg. xxi.) Venit autem David in Nobe ad. Achi- 


B melech, etc., usque ad id quod seriptum est : Non est 


huic alter similis, da mihi eum. Vrinciyaliter quidem 
in hac lectioue David ostendit Dominum Salvatorem 
de sua stirpe regem pariter et sacerdotem esse nasci- 
wrum, dum panem sanctificatum, solisque comesti- 
lem sacerdotibus, sibi suisque manducandum aeci- 
pit, regali jure devieturus, gladio cxteris dissimili 
$ se fortiter armat, Se! non aliquid v«tat, etiam per 
panem, verbi pabulum, per gladium vero eos qui 
verbo veriatis improbos feriant, intelligi. ldeoque 
i» hac lectione Dominum pra.episse apostolis ut 
continentibus se a. vitiorum sorde gentibus Evange- 
lium crederent ; et eos qui fuerant arma fortis ini- 
qui facerent arma justiti», manu forti et desiderabili 
nou tantum ad. conseutienduim veris, sed etiam re- 
sistendum falsis dogmatibus apta. Neque indecenter 
bifario fulget argumento ; eujus ipse Dominus in 
Evangeliis mentionem facere dignatus est. Venit ergo 
David, insidias Saulis fugiens, in Nobe civitatem, 
quie vertitur. in latratum, ad. Achimelech sacerdo-- 
tem, qui interpretatur frater meus. Rex venit, insi- 
dias Judzeorum declinat Salvator in conventum do- 
etorum fidelium , qui, diuturnis noctibus viziliis 
intenti, magnos quosdam pro Domino, ut ita dixerim, 
latratus prx:dicaiionis dare, ac domum fidei Sagaei- 
ter, ob memoriam internz refectionis, ab improbo- 
rum consuerunt incursu defendere; qui et ipsi recte 
vocabulo. Achimelech sacerdotis indicantur, quia vi- 
delicet. novi in. Christo sacerdotii sunt miuisui, qui 
audire merentur : Et ego dispono vobis, sicul dispo- 
suit. mihi Pater meus regnum, ut edatis et bibatis su- 
per mensam meam in regno meo, et sedeatis super 
thronos, judirantes duodecim tribus [rael (Luc. xxn). 
Quos alibi Dominus, quia, declinatis persecutoribus, 
querere voluerit, Patri supplicans ostendit, dicens : 
Tu autem, Domine, ne elongaveris auxilium. tuum a 
me, ad defensionem meam censpice. ÉErue a framea, 
Deus, animam mean, et de mauu canis unicam meam. 
Libera me de ore leonis, el a cornibus unicornium hu- 
militatem meam, Narrabo nomen tuum fratribus meis, 
in medio Ecclesig laudabo te (Psalm. xxi). 

Et obstupuit Achimelech, ew. Obstupuerunt. auti- 
qui electi, obstupescunt et moderni, quoties mente 
simplici excipiunt dominiez visitationis adventum. 
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aon Solum mejestate visionis ejus. attoniti, sed. et A suam suorumque nou dübitarit querere salutem. 


raritate eorum turbati, qui tant: pietatis gratiam 
sequi concupiscant, Sic enim diclum est : (Quare tu 
solus, et nullus tecum? Quomodo alibi dicit : Periit 
fuga a me, et non est qui requirat animam meam 
(Psal; cxtt).. Cum certum sit, tempore passionis 
multà; sanetorum, quamvis ad comparationem tur- 
b: persecutricis paucissimos , diligendo qusesisse 
animam Christi. Sed sicut ubi non erat in eis de 
quibus premissum est : Absconderunt laqueos miÁi, 
qui querunt animam Christi (Psal. xxxw), sic et 
hic non erat de eis qui expulerunt. Christum ullus 
qui sequeretur fidem Christi. Et alibi cum diceret : 
Ouimnes. declinaverunt, simul inutiles. facti sunt, non 
€5t qui faciat bonum, non est usque ad unum. (Psal. 
xin). Ut non. omnes pror-us homines, sed omnes 
de quibus loquendum susceperat, se signi(icasse 
monstraret, subjunxit infra, et ait: (Qui devorant 
plebem meam. sicut escam panis : Dominum non invo- 
caverunt, illic trepidaverunt timore, ubi non erat ti- 


mor, et quoniam Deus in generatione justa est. Et ia. 


Evangelio Dominus : Nisi granum frumenii, inquit, 
cadens in terram, mortuum fuerit, ipsum solum ma- 
net; si autem mortuum [uerit, multum. fructum uffert 
(Joan. xu). Cum consiet eidem grano etiam ante 
mortificatinem — passionis su:& mullos obsequiis 
adh:sisse fideles. Sed ipsum solum dicitur sine so- 
cietate illorum qui prius increduli per eamdem pas- 
sionem erant ad fidem vocandi. Quare ergo, inquit, 
tu solus, et nullus tecum? Quare tu solus, id est, cum 
membris tuis fidelibus, et nullus extra przfinitum 
a Patre numerum potuit de tanta multitudine sal- 
vari? Quod obstupescendo potius dictum est, quam 
at contra superbum cousilium ratiocinando loquan- 
tur electi. 


Et ait David ad. Achimelech sacerdotem : Rex pra- 
cepit mihi sermonem, etc, Ait Dominus ad aposto!os, 
regni utique perennis simul et sacerdotii hzredes : 
Precepit mihi quantum valuit populus persecuto- 
rum et incredulus, ne eum docendo ad fidem voca- 
rem. Et dixit quodammodo in auribus meis : Nemo 
sciat causam invidiz eL insidiarum propter quam, me 
relicto, ad gentes saluti dandas missus es, el cujus- 
modi te preceptis odio iniquo redundantibus a (ini - 


bus meis eliminare sategerim. Cui simile est illud D 


Psalmistze : Disputaverunt, ut absconderent laqueos : 
dixerunt, Quis videbit eos (Psal. Lxu)? Cum ille 
videret, qui etiam h:ec disputantium renes et corda 
serulatus. est. Deus (Jer. xvi). Nam et credituros, 
inquit, obediturosque mihi populos nationum dis- 
crevi variis in. partibus orbis; quibus, obsecro, si 
quid habetis ad manum perfecti operis, in exem- 
pium conversionis adhibete, vel alimenta sacr: 
legis, quz quinque Mosaicis przefulget scripta libris, 
aut quidquid ex vobis ipsis superinvenire poteritis, 
ad salutem eorum offerre curate. Jactant. quidam 
vel impunitatem mendacii sui, vel Seripturz vitu- 
perationem. aucupantes, quod. Davi /— :nentien'o 
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Quibus respondendum est, et David ipsum alibi, et 
multos sspe sanctorum peccando Deui offeudisse, 
imo non justificari in conspeetu ejus omuem viven- 
tem, dicente tanto apostolo, qui pr:: amore exiinio 
in Conditoris et Domini sui pectore recumbere me- 
ruerit : Si dixerimus quia peccatum non habemus, 
mos ipsos seducimus, el. veritas in nobis non est (ti 
Joan. 1). Non. autem. Seriptura sancta nobis ob 
hoc eloquia iministrata, ut per exempla bonorum 
peccare disceremus; sed ideo bonorum etiam 
peccata Scripturis sanctis indila, ut. eis delinquen- 
libus de nostra justitia nou, praesumere, eis po- 
nitentibus doceremur de nostri reatus venia per 
penitentiam acquirenda confidere. Hoc tamen loco 
facile reor posse defendi beatum David non men- 
dacium dixisse, sed, necessitate instante, cautiori- 
bus veritatem occultasse sernionibus. Denique non 
ait amicum sibi regem, non se regis fugisse negavit 
insidias; sed Rex, inquit, przcepit mihi sermonem, 
el dixit : Nemo sciat rem, propter quam a me emis- 
$us es. Cui dicto talis sine mendacii fuco potest 
seusus non inconvenienter aptari : Idcirco solus et 
ceterorum comitatu desertus advenio, quia tale 
mihi rex prwceptum citius fugiendi dedit, quod 
nullus inimicorum, ne me hic fuisse prodat, sciro 
debeat. Sed si qui de mendacio, an justi viri ean- 
stantia ejus aliquando debeat quasi necessarium 
flagitare praesidium, scire velit, legat saucii Augu- 
stiui librum de mendacii Generibus octo, mirifica 
salubrique discretione moderatum ; sed et. collatio- 
nes Patrum, ubi Joseph non ignobilis iater Patres, 
de nil definiendo eximie disputans, etiam liujus 
quasstiunculo partem plenissime assumpsit. Propo- 
sui solum, ut lioc. tantum jn prssentiarum breviter 
diccre sufíieiat, Cum absque ulla dubietate przfe- 
renda sit semper mendacio veritas, aliquando tamen, 
proptcr rerum circumstantiam, hoc utiliter ad tem- 
pus usurpandum, et illa contra sit occulenda salubzi- 
ter. Denique. Raab meretrix, nonne ex operibus 
justificata est, suscipieus nuntios, eL alia via ejiciens? 
quod absque mendacii ad tempus assumpto adini- 
1.culo justificationis meritum implere non potuit. 
At Doech Idumeus, cujus prisens lectio explora- 
üonem, sequens proditionem coitinet, ob mauife- 
siàm veri cogniionem in typum Judz Iscariotis 
destrui in (inem, evelli, emigrari et eradicari me- 
ruit de terra viventium. 

Et respondens sacerdos David, ait ei, eic. Quia laos 
Grace populus dicitur, panes laicos populares. si- 
gnificat, id est, non oblatione sacratos, sed viles, et 
communem praparatos ad usum. Respondens igitur 
Christo sacer ordo ducum syiritualium : Non, in- 
quit, habeo quidquam sapientie secularis in opera 
justiie, sed tantum verbum Evangelii, quod mun- 
dis committam auditoribus. Sed neque hoc gentibus 
credendum zstimo, nisi forte a diversis errorum 
illecebris ad uuius Eeclesiw virginis castitatem pie- 
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latemque conversis. Non est enim. [ onum. sumere À necesse est semper animo retineat : (uia. quicunque 


panem filiorum. ct mit'ere caiibus (Matih. v ; Marc, 
vii). 

Et vespondit David sacerioti, et dixit ei : Equidem 
5i de mulieribus agitur, ec. Respondit mittendis ad 
docendas sentes apostolis : Quem Deus. purificavit , 
vos commene ne dizeritis (Act. *). Continuit enim se 


Veclesia meo presente auxilio ab idololatria exte- 


risque fl2gitiis, ex eo tempore quo egressa per con: 
fessionem a prisci latebra excitatis, usque dum ad 
lucem cognoscendi sancte, que Deus est, Trinitatis 
accessit ; el fuerunt corda humilium sancta per abre- 
nunitiationeim Satanz. Porro conversatio hzc, qua 
vivitar iuter gentes, polluta est, needum his qui 
catechizautur, regenerationis fonte et gratia Spiri- 
tus ablutis, sanctificatis et justificatis; sed el ipsa 
prosent's luce reconciliationis sanctificabitur iu eis 
qui b»ptisma devoto corde suscipiunt. Notandum 
sane juxta litteram, quam. cauta. solertia vel sacer- 
dos David interrogaret, vel ipse sacerdoti de sua 
suaruümque puritate responderit. Non enim solum, 
ut panem sanetum accipere possint pueri, si mundi 
«int a muliere, perquirit; sed ab omui pollutioue, 
qude mortalibus accidere solet, si sini. mundi, scru- 
tapur, specialiter de muliebris contagio copule, 
quasi exteris majora perquirens, Revera enim maxi- 
mum est hoe eorum duntaxat quie non quidem per 
eu'pam reos faciant, sed tamen per immunditie 
cujuslibet, verbi gralia, morticinl, vel reptilis at- 
laetum, 3 sanctorum tactu. deterret. Sed. et David 
non sine discretione se suosque discutiens, ab uxo- 
ris quidem complexu .continuisse asserii, tempus 
cjusdem.contineniix sollicitus exponit, Vasa puero- 
rum sancta omnia, id est, arma, vestimen!23, ei ipsa 
qua ob mittendum forte viaticum gesiabant vascula, 
munda 3 totius sordis attaminatione testatur. Et 
quia 4;0n sine maxina discretione, qui divinis 
erant sacrata ministeriis, im communem iransfe- 


veuda noverat usum, ne dispensatorem horum sa- 


cerdoiem quidquam sui status celaret, viam tantum 
qua veucrant dicit esse. pollutam, jacente videlicet 
iu ea re qualibet funebri, vel per seipsam imanun- 
dam. Sed et ipsa, inquit, hodie sanetificabitur in 
vasis; id est, non tamen crediderim. commaculari 
nos potuisse per hoc quod Mer ipsum cui quid im- 
mundum inesse incederemus, qui nostra solliciti 
omni: et vasa el corpora ab ejusdem coinquinationis 
*ervavimus attactu. 

Dedit ergo. ei sacerdos. sanctificutum panem. Quia 
mundos qui acciperent audivit, sanctificatum eis dare 
consensit; quod nullatenus facere audere!, si non 
eos per omnia mundos agnovisset. Si autem tam so- 
lerter munditia quirebatur ejus qui sanctificatum 
Moysi manibus panem typicum gusiaret, quantam 
necesse est munditiae curam gerat, qui in sanclas ac 
venerabiles Christi manus acceptum panem, in sa- 
eramentum eorporis ejus consecratum, in memo- 
riam mortis ejus mortalibus ereditum, ad vit: pe- 
rennis est auxilia soumpturus ? Nempe illud apostoli 


B 
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manducaverit panem, vel biberit calicem Domini in- 
digne, reus erit corporis et sanguinis Domini. Probet 
aulem seipsum homo, et sic de pane illo edat, et. de 
calice bibat (I Cor. xr). Dedit ergo ei sacerdos san- 
etilicatum panem. 

Neque enini erat. ibi pauis, nisi, etc. Dabant apo- 
stoli his qui credebant, et bapt zabantur ex gentibus, 
verbum legis et prophetarum, Evangelii gratia. san- 
ciificatum. Neque enim erat jn apostolis apostolo- 
rumque discipulis scientia litteralis, nisi tantum 
libri prophetici, qui. antiquo illo populo palam ad 
legendum propositi, nuper fuerant per Incarnatio- 
nem Domini, ne ultra dicere servarentur, adimpleti ; 
ut scriberentur. libri Novi Testamenti, ad reficiendas 
Ssacerdoiales animas, id est, sacerdotis :zternt imem- 
bris adunatas, sancti Spiritus igne calefaeti, Et. vo- 
tandum, quod ait panes petisse David, non autem 
quinque vel duodecim (tet enim fuere panes propo- 
sitionis) sed singulari numero panem sanctificatum 
accepisse perhibetur; quomodo ef supra quinque 
lapides in peram misisse, sed. uno Goliath stravisse 
memoratur. Quingue sunt libri, quibus doetrin:e 
legalis elementa continentur, Sed, sicui apostolus 
ait, Qnis lex in uno sermone impletur : Diliges pro- 
vinum tuum sicut. teipsum (Math. xxu ; Mare. xn). 
Quamvis etiam recte potest intelligi, panem sancti- 
ficatum singulariter quidem dictum, vel propter uni 
tatem fidei et dilectionis ; pluraliter vero intellizen- 
dum propter vel opera virtutui multifaria, vel di- 
vinarum Scripturarum, quibus ad virtutes instrui- 
mur, muilipiicem copiam ; quomodo quod singulari- 
ter in Psaluns scriptum | est : £mnvsit in eos muscam 
caninam, ei comedit cos; vanam, et. exterminavit. eos 
(Psal, Lxsvi), nulli dubium: quin pluraliter acci- 
piendui sit, prosertim. eum. Dominus in Evangeliis 
hujss exemplo lectionis misericordiam sacrificio 
pracferendam affirmans, plurali numero panes ei da- 
tos asseveret (Matth. 1x). Non. legistis, inquit, quid 
[ecerit David, quando esuriit, et qui. cum eo erant, 
quomodo intravi! in domum Dei, et panes propositio- 
nis comedit, quos non. licebat ei edere, neque. his qui 
cum eo eraut, ji solis sacerdotibus (Luc. v1)? Ubi 
secundum interpretationem, qua. Dominum Salvato- 
rem nostrum in lectione hae. sacerdotem pariter et 
regem dixinus figuraliter ostensum, oportet. preesi- 
gnatum intellizi, sacerdotales cibos, adveniente Do- 
mino, non ultra tribui Levi, vel uni populo filtorum 
Israel, sed omnibus ad fidem vocandis gentibus esse 
partiendos. Oinnibus enim quicunque esurire justi- 
tiam, quicunque ad veri. David comitatum pertinere 
voluerint, dictum est :. Vos autem genus electum, ve- 
gale sacerdotium, gens sancia, populus acquisitionis 
(1 Peir.. 9). Et quia de mysterio pro viribus dixi- 
imus, refert etiam ad litterze sensum planius diluei- 
dandum, Josephi dieta. (Antiq. 11, 15) parumper de 
panibus propositionis qui posuit intueri, quae iu 
beati quoque Luce expositione, ubi ad hujus lec 
commemorationem ventum est, nostro ad utilitateu 
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enim adhuc suis temporibus religione et statu. de- 
rosolymorum ac templi, facillime poterat éa quie 
avita sueeessione gerebantur a sacerdoiibus, utpote 
et ipse sacerdos, nos:e ac mauifestare legentibus. 
Dicit ergo « eos ex simila absque fermento assario- 
rum viginti et. quatuor fieri solitos. » Et adjungit : 
« Coquuntur enim duo, et duo divisi ante Sabbatum, 
ei Sabbato maue oblati super saeram mensam po- 
nuntur, sibi ad alterutrum. conversi, duabus pateris 
aureis superpositis tiure plenis, qui permanent 
usque ad aliud Sabbatum, et tunc pro itis alii de- 
portantur, llli vero sacerdotibus exlibentur , el 
thare incenso iu igne sacro, in quo omnia holo- 
eausta fiun!, aliud thus super alios panes adjicitur. » 

Erat autem ibi vir de servis Saul...... 
Doech, cic. Erant inter pro»dieantes. apostolos faisi 
fratres, princeps est. Judas; intus quidem in kecle- 
sia const.tuti per mysterium fidei, sed moti a firmi- 
tate sw siabilitatis, sanguiuei ad prodendam pacem 
fraternitatis (Doech namque Idumaus, motus san- 
guincus dicitur), potentissirai persecotorum Judaico- 
rum, quia proxime recepit. Nec. pretereundum | ar- 
bitror quod Doech iste apud Sepiuagintainterpretes, 
uon quilibet pastor, sed inulio, gregis videlicet ste- 
rilis et infrucluosi pastor exstitisse perhibetur. Mu- 
lum namqne scimus, quia ex equa et asino. promi- 
«cuum genus ducit, sicut e contra ex. c4uo et asina 
burdo, voluptatem solere coeundi sine fruetu appe. 
tere. generandi. Cui similia sunt opera infruetuosa 
tenebrarum , de iminundo quodam quasi semine 
luxuriose vel doloss cogitationis edita. Utrumque 
enim auimal aque luxuriosum. Unde dicitur. de 
quibusdam : Quorum carnes sunt ut. carnes asinorum, 
et sicut fluzus equorum [luxus eorumt (Ezech. xxii). 
Sed asininum genus insuper acutiore sensu dolis est 
iusidiisque semper iotentum. Quibus nimirum 
operibus nequissimis in majus accumulandis, cum 
quilibet notus ipse a justitia, jusüis autem. fraudes 
neciere promptus, impia sedulitate prieficilur, quasi 
pascendo Doech Iduuxus muloruin gregi anteferiur. 

Dixit autem. David ad Achimelech : Si habes hic ad 
1sianum hastam aut gladium, e:c.. Mortatur. apostolos 
. Salvator, ut auditores suos non solum a4 discendum, 
sed etiam ad docendum viue verbum, in quibus ipse 
muudun vincere possit, instituaut, quia virtutes 
angelicas, per quas est ordinata lex in manu Media- 
loris, queque vigiles semper pro Ecclesia contra 
aerias potestates decertarent, Evangelii priecones per 
orbem mittere distulerit, Serio enim, inquit, regis 
urgebat, id est, humani pravitatis, quie sibi, negle- 
€io Deo, regnare malebat, immensitas cogebat ut ion 


(E nomen ejus 


angelos, quorum gloriam spiritualem, ob consuetu 


dinem vitz carnalis, videre nequiverant, mortales 
ad instruendos eos, sed mortales :eque similes eis ho- 
iMines destiuarem, qui annuntiareut eis 3 vanitate 
converti ad Deu vivtun ; qui, si nuüquanr peccas- 
seut, domestica nuuc augelicx lucis societate. gau- 
derent. 
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Et dix sdceraos : Ecce gladius Goli«th. Philisihai, 
ete, Dixerunt. apostoli Christo, doctores adversus 
mundi regaum quarenti : Ecce homines pravis diu 
dogmatibus pro di:bolo certare soliti, quem supe- 
rasti in humilitate. erueis, suut involaeris. primm 
prevaricationis irretiti, longe post. indumenta vel 
ornamenta sacerdotalia, id est, opera divinis conspe- 
ctibus digna ; si istos vis eisdem iuvolucris absolvere, 
atque usque «d pra dieanda veritatis gradum promo- 
vere, tu:e hoc virtutis, non uostri? vel pielatis essa 
nos latet. Neque enim est in terris quisquaui morta- 
lium, qui nou hujus regni inox. natus fuerit addictus 
servitio, quia non alios vitiata radix semel, quam 
vitiose valuit proferre sobolis ramos. Ei ait Domi- 
nus : Non est qui melius sciat dogmata vanitatis ex- 
pugnare, quam qui his aliquando imbuti, hace contis 
Ecclesiam defendere consueverant : ex. horum mihi 
numero, quos diaboli manibus exeussisse jam not, 
docendo et baptizando etiam doctores priesulesque 
Ecclesi: futuros. Apte meminit hujus electionis et 
titulus Psalmi xxxni qui ita se iiabet : Psalmus Da- 
vid, cum inutavit vultum suum coram Abimelech, et 
dimisit eum, et abiit. Mutavit enim vultum, causam 
sui itineris dicendo quie non erat, et. cetando. qua 
erat. Quod ita potest. de Domino interpretari, quia 
mutaverit vultum. suum eoram apostolis, vel past 
resurrectionis gloriam immortalis app'rendo, mor. 
talem se ante passionis agonem videre selitis; 
vel imperaudo , ut cuntes docerent et. baplizareut 
omnes genies (Matth. xxvi), quibus paulo ante 
praeceperat ui soli Judxc prodieantes, à viis 
gentium intrandis Samaritanorumque civitatibus 
abstinerent; dimiserit autem eos profecturos, et 
predicaturos ubique, ipso cooperante, ct sermonem 
confirmante sequenlibus signis (Marc. x), et abierit 
idem ipse per ascensionis su.e triumphum, rediturus 
in eclum. Sed et in Psalmo eodem loquens ipse Do- 
minus, in prima parte se Patrem semper benedicere 
testatur ; adinonens suos mausuetos, videlicct apasto- 
los, ut secum in ejus laude praedicanda perseverent, 
qui se de tribulatione passionis et mortis eruerit. In 
Secunda ad conversionem fidelium, quie Sint bene 
meritorum premia declarat, mavime provocens ad 
epulas suavissimí panis illius quem, eum $uis in re- 
gno Patris edendum, in praesenti lectione sanctifiea- 
tum percipit. In tertia suos pueros quasi filios adino- 
net, a quibus se, ad hunc panem accessuri, debeant 
abstinere contagiis. In. quarta justos dicit ex omni- 
bus tribulationibus eruendos, et impios debitas pee- 
nas esse passuros. Hec per excessum breviter dicta 
sunt, ut quam sibi puleherrime Scriptura semper et 
ubique congruat, lector quisque dignoscat. Quod si 
quis objicere voluerit, sacerdotem, ad quem veuit 
David, Achimelech, non Abimelech fuisse vocatum, 
respondemus eum fuisse binominum non nostra opi- 
nione, sed. inscriptione Psalmi alterius afíirmants, 
nbi scriptum est : Quia venit Doech Idumieus, et nun- 
lavit Saul, et dixit ci : lecce Dawid,in domo Abime- 
tech. (Psal. 0). Quo et ipso noinine sanctorum glo- 
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ria non. indecenter ostenditur. Interpretatur enim A dispares, pari adversus Dominum malignitate. cou- 


Patris mei regnum. Et ipsi sunt de quibus Dominus 
regui parabolam dixit : Homo quidam nobilis abiit in 
regionem longinquam accipere sibi regnum, et reverti 
(Luc. xax). M. est, homo Christus de sinn Patris 
exiens, abiit 3d homines, qui longe a sua gratia pec- 
candó recesserant, facere eos dignos in quibus ipse 


regnet, et reverti cum eis ad gaudia perpetuz quie- 


tis, Et de quibus apostolus eum resurrectionis elo- 
riam przdicans dixisset : Primitie Christus, deinde 
hi qui sunt Christi, qui in adventum. ejus erediderun', 
deinde finis ; adjunxit, et ait : Cum tradiderit regnum 
Deo et Patri (I Cor. xv), id est, cum sanctos. quos 
redemit ad Patris visionem  glorifieandos  per- 
duxerit. 
CAPUT IX. 
Veniens David ad Áclts, et cognitus qui esset, [urio- 
sum se simulande evadit; [ugiensque in. speluncam 
Odollam, convenientes ad seviros quadringentos sus- 


cepit, et profectus inde regi Moab sucs commendat 
parentes. 


Surrexit. itaque. David, et. fugit in die illa a. facie 
Sul, etc., usque ad id quod scriptum est : Profectus 
David venit in saltum Hareth. 1n hac lectione. Domi- 
nus persequentibus se et invidentibus, despicienti- 
busque ea qua ccepit [acere et docere primatibus Ju- 
d:orum, abiit inde, et. venit in corda humilium; 
colleciisque ad se non paueis credentium turbis, 
factus est eorum princeps. Nee mora etiam gentibus sal- 
vandis adfuit, mansionem faciens apud eos, Deo Patri 
simul et Ecclesie matri omnium nostrum rediturus 
quandoque, juxta vaticinia prophetarum, etiam reli- 
quias Israel in fine mundi salvaudas (/sa. x). Crebris 
enim Seripturzs sancte. paginis (Ose. 1, Rom. 1x), 
crebris sanetorum actibus una eademque nostri Sal- 
yatoris incarnati dispousatio, figura variante, repeti- 
tur; et recte, quia quod semper desiderabatur et spe- 
rabatur a sanctis, decebat ut semper ab eisdem 
prophetaretur, signareturque futurum, Fugiens ergo 
David a facie Saul, venit ad Achis regem Geth. Fu- 
giens Dominus a contemptoribus sui sermonis, ne 
iatelligatur ab indignis, venit docendo ad alios, si 
forte vel ipsi audiant, et. si forte quiescant. Neque 
ab hoc agendo cessat, donec eos qui se humiliter 
recipere velint, inveniat. Achis (rater meus, aut 
frater 10i : Geth interpretatur torcular. Et quia 
Christus homo, quia ex populo Judaico inearnari 
dignatus est, eumdem populum fratrem habuit, quem 
perseculorem sustinuit. Unde loquitur in Psalmo : 
Extraneus factus sum. fratribus. meis, et. hospes. filiis 
matris meg. (Psel. txvin), id est, synagogee vel na- 
turi mortalis. Qui nimirum populus rex torcularis 
non immeriio vocatur, quia tribulationes et pressu- 
ras Christi et eeclesix: gentibus exteris prior excogi- 
tavit, et Dominum videlicet ipsum infantem occidere 
ieliendo, juvenem oceideudo, et Ecclesiam postmo- 
dum persequendo, ac suis eliminando de finibus, 
Hoc autem mystice inter Achis et Saul distare ar- 
hitror, quod Saul inbutos scientia legis, Achis idio- 
tad eadem plebe significet; qui erudieudo licet 


B 


venerunt; propter quod in ordine prapostero legis- 
periti, quo majus scienti:| munus perceperunt, ec 
majore muneris ipsius largitorem persequebantur 
insania. 

Nunquid non iste est David rex terre? etc. Dixerunt 
Serib:» et Pharici Judaici regni, nequiti& male 
servientes : Videtis quia nihil proficimus; ecce mundus 
totus post. eum abiit (Joan. xu), cui cantabaut. per 
ehoros, dicentes : Usanna benediclus qui veuit in. no- 
mine Domini ! Benedictum quod venit regnum patris 
nostri David, Osanna in excelsis ( Matth, xxi; Marc. 
x1)! Quem concinna exsultatione fideles sui glorifi- 
cant, sublime ferentes, quia plures per ejus doctri- 
nam ad promerendum vit: coelestis denarium, quam 
per nostram sint ad legis servanda jussa vocati. 

Posuit auiem David sermones istos in corde suo, etc. 
Vidit in sapientia sua. Dominus incredula simul et 
dolosa quorumdam Judzorum procordia; et, sicut 
liumano more loqui de Deo Scriptura solet, in tan- 
tum extimuit a facie populi qui frater ei erat humane 
communione íragilitatis, persecutorum vero auctor 
impietate dominico» conjurationis, ut eidem sua sa- 
cramenta vel mouita per parabolas magis et zui- 
gmata quam aperia luce dixerit, ne videlicet sanctum 
canibus et porcis margaritas committeret. (Matth. vui). 
Sicut enim David, qui sobrium se suis semper osten- 
dere consueverat, o5 suum coram Getlizeis immuta- 
vit; ita et Dominus loquens in parabolis coram su- 
perbis, et ad se suosque torquendos corda prompta 
gesiantibus, seorsum suis omnia manifes:a exposi- 
tione differebat ; quin et apparuit illis sensum, ut. in- 
telligerent scripturas. Volunt quidam immultasse os 
Dominum, cum) dicebat ; Audistis, quia. dictum est 
antiquis, ego autem d:co vobis (Matth. v); vel cum, 
translato sacerdotio, legis quoque et e:remoniarum 
translationem fieri voluit. Sed iutueri. debent. quod 
non hocspecialiter hostibus, sed sus potius fidei 
mysteria suscipientibus mutationis genus ostendit ; 
3tque ideo 1nutationein oris, quam in iypum illius 
heatus David, ne ab initoieis agnosceretur, exhibuit, 
ad eorum potius sensum referendam, qui signa et 
doctrinam Salvatoris videntes non videbant, et audien- 
tes non intelligebant. 

Et collabebatur inter manus. eorum, etc. Manus 
Gethaeorum, opera Judaorumn ; ostia portz initia re- 
velatz? grati coclestis; saliva, infirmitatem ; barba, 
virtutem desiguat. Collabebatur David inter manus 
Gethaeorum ; labi jn. peccatum exceis videbatur Domi- 
nus, comparatus operibus Judzorum, qui non. solum 
solv.bat Sabbatum, sed et Patrem suum dicebat Deum, 
equalem se faciens Deo (Jean. v). Impingebat David 
in ostia porte ; casum mortis invenit Dominus inter 
initia pr:edicatae novae salutis, qu: vice ostiorum 
nunc dignis aperire, nunc claudere malebat indiguis ; 
imo ipsa sibi ostia vit3e mortis occasione habuit, vel 
quia persequentes eum Jud:i, evangeliex gratia 
praedicationis, occidere; vel quia ipse, ut paradisi 
nobis limina pnderet, gladium qui. obsistebat flam- 
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meum, atque versatilem, sanguine et aqua, quem de A demoniorum ejicit. demonia. ( Matth. xu ; Marc. ti). 


latere suo produceret, exstinguere dignatus est. 
Unde bene Psalmista videns eum, ut nos in portis 
filie Sion laudem suam annuntiaturos induceret, prius 
impingentem in ejusdem ostia portze, euim. de nostrze 
spe salvationis pramisisset, dicens : Prosperum iter 
faciet. nobis Deus salutaris noster, Deus noster, Deus 
saíres faciendi , et. Domini Domini, inquit, exitus 
mortis (Psal. Lxvi). — Deffucbant. salivz David. in 
barbam, et Dominus iu cruce despectus ac blasphe- 
matus inter latrones ab impiis, omuia tolerando pa- 
tienter objectu (ragilitatis human: ad tempus divi- 
nilais sux fortia praetexebat. Unde Habaeve pro- 
pheta tropzeum glorificze crucis commendavs ; Splen- 
dor, inquit, ejus ut [ux erit, cornua in manibus. ejus, 


ubi abscondita est fortitudo «jus (Habac. ni). Neque B 


enim frustra in Canticis Canticorum, ubi tanta soler- 
tia, tam sedula repetitione mystica Christi, sicut et 
Ecclesi: membra omnia describuntur, de sola, quae 
masime virum decet, barba nihil dictum invenimus, 
quia nimirum quasi s«liva. barbam, virtutem. Verbi 
perpetuam induta ex tempore caruis celabat infirmi- 
tas. Immutavit igitur os suum, mysteria regni L'ei, 
quz fidelibus patefaciebat, abscondendo eis qui foris 
esse malebant. Collabeba'ur inter manus illorum, 
peccator apparendo eis qui de legis operibus et ju- 
stitia gloriabantur. )mpingebat in ostia. portz, inter 
auspicia revelati ccelestis introitus, passionis abjecta 
Ssubeundo salivas dimittebat in. barbam , absconsa 
ad tempus divin: potentia majestatis, inter vitia et 
irrisiones inimicorum, ignominiosa tunc temporis, 
id est, crucis morte moriendo. 

Et ait. Achis.... Vidistis hominem insanum, etc.? 
David quidem suspectus ob famam virtutum Ge- 
thais, industriose furentis actus imitabatur, qua- 
tenus energumenus creditus, miscrantibus his qui 
eum viderant, dimitteretur illaesus. Sed eorum rex 
dispensatori:x transfigurationis ejus inscius, ut vere 
furiosum eum a se repellit, sux domus ingressu 
privat ut. insanum. Nec porro ab umbra historiz 
graditur allegoriz veritas. Dominus enim ad sanan- 
dos oculos cordis eorum qui gloriam divinitatis sux 
videre nequiverant, protulit human:e collyrium hu- 
militatis; sed impiorum nonnulli et in passionibus eum 
quasi hominem fragilitatis arguebant, et in virtuti- 
bus quasi d:emoniosum, et contraria Deo potestate 
miracula facientem abominationi habebant. Deni- 
que, narrante Evangelio, didicimus non solum quid 
ab adversariis, sed quid a suis etiam, necdum plena 
fide roboratis sentiretur, dicereturque de illo : Et 
venerunt, inquil, ad domum et. convenit iterum turba, 
ü^ ut non. possent. neque panem manducare. Et cum 
audissent sui, exierunt lenere. eum ; dicebant. enim : 
Quoniam in furorem. versus est (Marc. ni). Hxc qui- 
dem sui carnales adhuc ob instimabilem crebre- 
scentium virtutum cjus quaniitatem simul et quali- 
latem egerunt; sed alieni vide quid etiam ill: Et 
scribe, inquit, qui ab Jerosolymis descenderunt, dicc- 
bant ; Quoniam. | Beelzebub. habct, el. quia in. principe 


Scd et post resurrectionem aseensionemque ejus in 
coelos, predieantibus apostolis veritatem Evangelii, 
dementes nonnulli quasi fabulosam derisere et ab- 
jecere vesaniam. Unde est quod. ille sapientibus et 
insipientibus debitor, Christo testimonium perhi- 
bens, audivit: [nsanis, Paule, multe littere ad. in- 
saniam te convertunt (Act, xxvi). Quotquot ergo Chri- 
stum furoris arguunt, et manie, non mirum si lunc 
a domo sus mentis füriose contemnendo reji- 
ciunt. 

(1 Reg. xxi.) Abiit ergo David inde, et fugit in spe- 
luncam Odollam, Odollam interpretatur testimonium 
eorum; el. Dominus superborum corda fugiens, iu 
humilium. spiritu pectora, qux de terreno culmiae 
vel decore nihil habent, gratus mansor ingreditur ; 
quorum ipsa humilitas testimonium est fidele, quo- 
niam digni sunt. ut qui Christura suscipere debeant. 
Vel certe testimouium eorum a quibus superbien- 
tibus Deus fugit, appellantur humiles, quo videlicet 
testimonio convincantur quia et ipsi Deo placere, 
Deum potuissent suscipere, si vellent. 

Quod cum audissent fratres ejus, descenderunt, etc. 
Manente inter humiles Christo, descendunt ad eum 
humiliando seipsos omnes electi; vel homines, qui 
sunt fratres cjus, propter quod ipse homo factus 
est ; vel augeli, qui sunt maxime domus Patris ejus, 
et locus habitationis glorix ejus. Conveniunt et oin- 
Mes qui, peceatorum suorum conscieutia depressi, 
amaris pouitentiz: lacrymis desiderant ab!ui, libe- 
rarique ab :ere alieno, id est fenore peccati, quod 
diabolus contulit; Christo duce ac principe, sperant 
ad regni gaudia provehi. 

Fueruntque cum eo quasi quadringenti viri. Adhze- 
reut Domino stantes quique in fide, viriliter agentes, 
et confortati corda per doctrinati. Evangelii, quie 
quatuor librorum pulcherrima unitate signa!a est, 
ad speranda, quxrenda, et obtinenda coelestia regna 
vocati. Centenarius namque numerus, qui post. tot 
in leva currentes numeros primus dexteram petere 
solet, sicut sxpe dictum est, finitis laboribus infimis 
superni regni pandit introitum. Sane notandum 
quod hzc qu: in spelunca Odollam gesta, pro viri- 
bus explanavimus, sie ad primitivam ecclesiam re- 
ferri possunt, ut etiam totius Eeclesia non indecenter 
statui aptentur, Nam qui? sequuntur specialiter ad 
nostram, id est, gentium, spectant Ecclesiam. 

Et profectus est inde David in Maspha, etc. De 
Sion exivit lex, eL verbum Domini de Jerusalem (4sa. 
i1), pervenitque crescendo ad Ecclesiam gentium, 
in altissima fidei et. virtutum specula constituta. 
Maspha namque transfertur in speluncam | Pervenit 
el ad oratores dialecticos, philosophos, eL ipsos re- 
rum domisos sibi reconciliandos abiit; sed et his 
Christus usque ad complenda tempora nationum, 
fidem Dei Patris et Ecclesix pietatem religiosa sedu- 
litate tutandam commendavit. 

Dixitque Gad propheta ad. David : Noli manere. in 
presidio, ete. Dicit Christo prophetia, quie nihil sa- 


053 


BEDAE VENERADILIS OPEAUM PARS il. — EXEGETICA GENUINA, 


660 


cramentorum ejus canere praetermisit, ut, ingressa A nari, quam cum Christo, qui nobis apparuit, regnare 


pleuitudine gentium, non ultra .suam fidem ab insi- 
diis Judzorum | infirmissimo credentis Ecclesia stu- 
deat munimiue tutari, sed reliquias potius Israclitie:e 
gentis sccundum | electionem. gratie. salvas facere 
dignaretur; qui, vaticinia exsequens  prophclarum, 
tempore praefinito veniet ad. inculta. diu, sed per se 


jam extollenda superbe pectora plebis, cui nomen , 


Mareth, id. est, more, non immerito congruit. Ipsa 
est igilur, cui suus auctor, quasi desponsatx sibi 
virgini sponsus, sed a muptialibus gaudiis multo 
tempore dilatz, loquitur per prophetam : Dies mul- 
tos exspeclabis me, non [ornicaberis, et. non eris viro, 
sed ego exspectabo te (Üse. n). Quod quomodo diceret 
idem propheta, consequenter exposuit : Quia dies 
multos, inquit, seillebunt filii Israe! sine rege, et siue 
principe, et sine saerilieio, et sine altari, et. sine 
ephod, ei sine theraphim. Et post. haec revertentur 

filii Isvael, et quarent Dominum Deum suum, et a- 

vid regem suum, et pavebunt. ad Dominum, et ad 

bonum cjus in novissimo dierum. 

CAPUT X. 

Saul quavente David , Doech, proditor simul factus et 
carnifex, Nobe civitatem sacerdotum cum. habitato- 
vibus percutit, uno evadente ad David Abiathar. 

Et audivit Saul quod apparuissct David, etc. , usque 
ad id quod ait David ad Abiathar : Mane mecum, ne 
timeas, eic. Hxc lectio typiee signat reversa in fine 
seculi ad. finem Judzea, quid pressurarum sit a suis 
passura contribulibus, quid pro ejusdem fidei eiiam 
inter Antichristi tribulationes constantia sit a Do- 
mino, imo etiam cum Domino perpetuas nactura 
mercedis; quod «que primordiis quoque nascentis 
Ecclesix ipsisque apostolorum potest convenire tem- 
poribus. Audivit ergo Saul quod. apparuisset David, 
et viri qui erant cum eo; audituri sunt circa (finem 
muudi infideles et impii Judxi, post longam nega- 
tionem, pradicari, credi et confiteri Jesum Christum 
iuter se, nec dubium quin ubi, yrzedicantibus Enoch 
el Elia, czeterisque qui tunc. futuri sunt. verbi mi- 
nistris, Salvator apparuerit cordi Jud.corum, non 
mora etiam. Antichristi sit persecutio secutura. 

Saul autem. cum. maneret. in Gabaa, ctc. Populus 
persecutor ex Judais cum manserit id temporis in 
Cabaa, id est in. colle propheticzr, non vide'icel in- 
telligenti:, sed lectionis solummodo, et luerit in 
umbroso legis et. prophetarum oblectatus eloquio, 
quod est in. Rama, id cst, in excelso sensus spiritualis 
cadteris incomparabile Seriptaris, elatus de terreni 
regui glori», quod in eo temporibus Antichristi non 
dub:ta'ur. esse futurum, cun-tique socii. persecutio- 
uis cjusdem vallaverint. eum. vigilantes, stantes. in 
per(idia, fortiter agentes, ut omnia fidci ct claritatis 
muni:nina subvertant, llujusmodi dictis suos exhor- 
taus, ad depraliandam concitabit (idem, constan- 
tiamque bonorum : Audite, filii Jemini, id. est, dex- 
were mes, mecum videlicet vita et gaudio meliore 
beaudi. Sinist:e& namquc nomine censco notandos 
cos, si quidem vestzo pumero. cui. Nazareiis dam 
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et vivere malunt. Nunquid omuibus vobis Jesus, 
qui de radice Jesse venisse non ambigitur, el hoc in 
S;eeulo fructus dare potest operum perfectorum vi- 
numque sapientise salutaris, quod laetificat cor hominis 
(Psal. cm), et in futuro vos facere universos se- 
dere super sedes ad judicaudos, sicut. crebro pro- 
misit, duodecim tribus Israel. (Matth. xv), subaudi, 
ul ego? qui et perfectam cum bonis operibus sapien- 
tiam docere, et beata recte operantes et sapientes 
possum mereede donare, quoniam conjurastis 0m- 
nes in fidem nominis ejus; nec est qui mili cultores 
fidei ejus, qui merito puniantur, ostendat. ubi sint 
abscousi, maxime cum et per me eruditus in lege 
non modice, majus foedus junxerit cum; Jesu Naza- 
reno, credens et confitens illum esse Filium Dei, 
qui, servili habitu deformis, multo me vilior appa- 
ruit, docueritque eum in meam injuriam Deum esse 
colendum, qui nisus est statuta legalia sua per Evan- 
gclium suum insidiando corrumpere, quod ipsum per 
suos usque hodie ministros agere nullatenus cessat. 
Hec et hujusmodi innumera ministros Anüchristi ad 
evitanda. pectora fortium Cliristi blasphemare non 
latet, ad quorum orsa nefanda piis in fide persisten- 
libus, mox impiorum caterva quid iutus habuerit 
prodet. Nam sequitur : ; 
Respondens autem Doech. 1dumeus, etc. Doech, ut 
supra diximus, inoltus sive sollicitus; Idum:xus, san- 
guineus; Nobe, latratus; Achimelech, frauis mei 
regnum ; Achitob, frater meus bonus interpretatur. 
Respondebit ergo persequentibus Chrisuum  Judzis 
motum ad effundendum sanguinem innoxium, pravo- 
rum catus sociorum ; qui, aliis aperte fidem impu- 
guantibus, ipse interius insidiari solet ad exploranda 
sollicitius, ex prodeuda tempore persecutionis conven- 
tieula. fidelium Christi, quem merito primus servo- 
rum Saul insinuat ; quia quanto perversior quisque 
bonisque est. insensior, tanto.majo'em apud impios 
locum tenet. Sine ulla autem dubietate plus gravant 
Ecclesiam falsi fratres, qui intus, quam manifeste 
hostes, qui hane deforis impuguant. Respondoebit, 
inquam, tempus novissim:». contra Christum conju- 
rationis hosüis, sicut de Juda scripium est : Et nox 
noci indicat scientiam. (Psal. xvi). Quas sobria, 


p justa, et pia cognovit, impie prodet, vidisse se di- 


cens fidem Domini Jesu in doctrina eorum, qui con- 
tra impiorum quasi furum latrouumque | nequitiani, 
more aculissimi ac vigilantissimi eanis, obiatrent, et 
juxta exemplum bonorum qni prxcessere fratrum, 
eiiam ipsi possessionem regni prostolentur terni. 
Sed et Patrem supplices pro Christi regno deprecen- 
tur, eumque in membris suis spirituali semper pane 
reficiant ; atque omnes quos possunt diaboli manibus 
eripientes, pro ereptoris sui pace potius. certamen 
agere suadeant, jubeant, adjuvent. 

Misit ergo rex ad accersendum A. himelech, etc. Ac- 
cersitis ad rem Domini sacerdotibus, Saul amici- 
tiam et susceptionem David erimen conceptae adver- 
sum ze eonjarationis appellat. Coiprehensis impü 
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Jada Christiana pietate consecratis, quidquid pro A diti, fugae potius prosidia s"beunl; scientes quia 


fide veritatis actum. viderint, contra se hoc acetum 
rati, mos ulcisci parabunt, et merito ; abominatio est 
euim. peccatori religio. 

— Respondensque Abimelech regi, ait : Et quis, ete. ? 
Respondebit Judeorum populo, Christi fidem et di- 
lectionem pro crimine ducenti, saeer ordo pricepto- 
rum pro Christi regno militantium : Et quis in omnibus 
prophetis ac sanctis, quos dictis, precibus, exeinplis- 
que suis coustat tuis quamplurimum servisse commo- 
dis, eequiparare potuit apostotum et pontificem confes- 
sionis nostre. Jesum, qui fidelis est ei qui fecit. illum 
(Hebr. wi), sicut et Moyses in omni domo iliius? am- 
pliore enim gloria iste pre Moyse dignus habitus esi, 
quanto ampliorem honorem habet domo, qui fabri- 
cavit illam; qui ecclesiam sibi gentium ex antiqua 
patrum vestrorum fide progenitam sponss federe 
copulavit. Neque alia apparens in carne fecisse vel 
docuisse probatur, quam quis vos ipsi secundum 
eloquia prophetarum didiceratis, imo semper opta- 
veratis Christum, cum venisset, esse facturum. Num 
hodie fidem hanc iu eum habere, et pro ejus Eccle- 
six statu. divini querere coepimus oracula verbi, et 
non magis avita patriarcharum prophetarumque tra- 
ditione datam eam nobis commendatamque suscepi- 
mus, veneramur et colimus ? 

Non enim scivit servus tuus, eic. Ad hoc respondit 
quod insimulabatur a Saule juvasse David, sciens 
eum sibi fraudes insidiasque nectentem, quia nihil id 
temporis hujusce negotii cognoverit, Sed et Chri- 
stiana fides negat se nosse si Dominus Jesus statuta 
legalia ullis unquam fraudulentis insidiis corrupe- 
rit : quod est aperte confiteri se Christum Jesum non 
jiusidiatorem, cupidumque laudis alien:;, sed. verum 
paterngg voluntatis nuntium didicisse; qui ct ideo 
recte magni consilii angelus a propheta vocetur 
(1sa. 1x). Quale est illud apostoli : Nesciebam, [ra- 
tres, quia princeps est sacerdotum (Act. xxii) pro eo 
ut diceret : Sciebam quia princeps non est sacerdo- 
tum, apparente jam et clarificato pontificatu illius, 
qui cum suis filiis electis est sacerdos iu aeternum 
sccunduin ordinem Melchisedech. 

Et ait rex emissariis, etc. Disparein maloruui sem- 
per, disparem et bonorum cernimus statuta. Alü 
nam^ue ad summum nequitix verücem couscenden- 
tes, perseculonis fiunt auctores; quos Saul ipse 
David persequendo designat. Alii nefandz auctori- 
iati palam in exsequenda ejusdem persecutionis rabie 
male astipulando subduntur; quorum Doech Idum:eus 
typum tenet, Alii quasi mitioris ingenii, a docenda 
quidem proximos, vel paenis extorquenda, quamvis 
non etiam ab agenda impietate manus servare viden- 
tur innoxias ; quibus servi Saul a sacerdotum Domini 
injuria continentes, non indecenter aptantur. [tem 
inter fideles malorum tentationibus probandos, alii 
sunt qui usque ad sanguinem pro veritate decertant; 
qui sacerdotum Nobe cam suis perditorum pramon- 
strantur exemplo, qui pari fide ac di'ecuone, sed mi- 
nori adhuc perferendo tribul tionis fortiuudine pra- 


mon'es quidem excelsi cervis, sed petra refugium eri- 
naciis et. leporibus (Psal. cu), quibus unus, qui 1na- 
nus Saul ferien:tis evasit sacerdos, figuraliter zequa- 
tur. Quain meritorum morumque distantiam, «uia 
jn prateritis vidimus, etiam in ultima, quamvis cie 
teris majore persecutione futuram credüinus, videli- 
cet ut sivientibus licet, et infanda mandantibus iin- 
pietatis auctoribus, inter mutos ad mala obtempce- 
rantes uou desint qui a lasione se bonorum servent 
inununes; nec tolium tamen quantulamceunque ino- 
destiam immanissim: tribulationis fervorem posse 
removere. Nam sequitur : 

Et ait rez Doech Idumao : Convertere tu, etc. 
Quod persecutores impii ministris dixere nequissimis, 
motis videlicet ab omni statu reetitudinis, insuper et 
innoxio stabitium sanguine coinquinatis : Converti- 
mini ad nialum, et post proditionis scelus etiam sup- 
pliciorum acerbitates fidelibus Christi, quibus vel 
mori vel negare compellantur, augete. 

Et trucidavit, etc. Octoginta quinque viri trucidati 
in die illa significant eos qui veniunt de tribulatione 
magna, ef laverunt stolas suas in sanguine Agni 
(Apoc. xxi) ; fortes nimirum operibus, et Evangelii 
pariter et legis spirituali observatione perfectos, 
Quinquies enim deni et septem octoginta quinque fa- 
ciuut; et quinque quidem ad totidem notissimos no- 
sui corporis sensus, decem vero et septem ad legem 
et Evangelium, propter Decalogum legis, et sancti 
Spiritus gratiam abundantius super omnem carnem 
temporibus Evangelii clarescentis effusam, pertinere, 
rarus qui dubitet; ct ideo quicunque forti animo 
quidquid videndo, quidquid audiendo, quidquid gu- 
stando, quidquid olfaciendo, quidquid tangendo va- 
lent, ad legis e! gratix perficienda jussa et promissa 
nanciscenda conferunt, quasi decem et septem per 
quinque muliplicantes, octogenariam et quinariam 
virorum summam perficiunt. Qui recte etiam vestiti 
ephod, id est, superhumerali lineo narrantur, ut 
cunc(a sua opera (humeri enim solent pro operibus 
accipi) et ante gloriam martyrii mortificatione carnis 
commendata, et perfecuus adornata demonstrent. 

Nobe autem civitatem sacerdotum percussit in eve 
gladii, etc. Trucidatis Antichristus doctoribus Christi, 


p famam quoque doctrinz illorum, qua contra impia 


dogmata quasi lJatrando cerlare, et in qua suam ipsi 
vitam semper operibus inhabitando munire consue- 
verant, ore pestifer:£ lecutionis infamare ac funditus 
exstirpare contendit; sed et fortes quosque in opere, 
fecundos in generandis nutriendisque Christo filiis, 
parvulos quosque in Christo, et adhuc pia castu 
matris ubera lambentes, nec non et jugum ejus suave 
atque onus leve portantes, vocem quoque illius inno- 
center audientes, eumque ad xterna supern: beait- 
tudinis pascua. sequentes, vel ad negandam ejus fi- 
dem, vel a1 subeundam pro eo mortem, tormoeutis 
impiis cegere non omittit 

Evadens autem unus filius Achimelech.,.. Abiatliur 
eic, Sicut Doech Idumaus, tnis qui sacerdotes per- 
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€ussit , omnei carnifieum manum, ita Abiathar, unus A ego , illc. et minister meus erit; si quis mihi ministra- 


qui percutieutis gladium evasit, omnes qui persecu- 
tioni illi szevissimz superesse potuerint Cliristi con- 
fessores exprimit. Unde recte Abiatliar pater super- 
fluus interpretatur, utpote iilos significans qui, pa- 
rerno in Ecclesia vocabulo gloriosi, tanto turbini 
superfuerint. Fugit autem ad David, et annuntiavit 


€i occisos a Saule sacerdotes Domini : cum pia rema-. 


nentium, expleta cxde, devotio conversa ad Domi- 
num ardentius occisorum sub testamento ejus fratrum 
memoriam ei orando, vel-sacras hostias offerendo, 
com:nendat: cui ipse super suum respondet Evange- 
lium prascisse se et przdestinasse jam clim omnes 
volentes pie vivere in eo, persecutionem pro ejus 
nomine passuros; ideoque se quasi certi fenoris de- 


bitorem, universas animas liujuscemodi morte so- B 


lutas ad vit: :etern:e gaudia perdueturum. Sciebam, 
iuquit, quod cum in Ecclesia nunquam defuturi 
essent. fa!si fratres, procu! dubio per scandala inte- 
slina juvarent hostes externos. Sciebam quod cum 
jin hoc toto. s:eeulo. nunquam defuturi essent. mali, 
quibus bonorum vel sapientia disputantium, vel cer- 
tantium patientia exerceretur, simul el probaretur, 
procul dubio semper hic peregrinantem Ecclesiam 
wibulationes et tentamenta. manerent. Sed ego sum 
qui singulas electorum animas post desudatos in 
terris agones coelesti in perpetuum corona donabo. 
Mane mecum , ne timeas , etc. Manete , inquit , in 
dilectione mea ; ne timcatis eos qui occidunt Corpus : 
$1 me perseculi sunt , eL vos persequentur; sed ubi sum 





verit, honorificabit eum l'ater meus (Joan. xv; Maul. 
x; Joan. xii). Hiec proditio simul et pereussio Doech 
Idumaei, et ipsis Domini apostolorumque temporibus 
iu Juda Iscariote caeterisque falsis fratribus, et in fiue 
mundi in ipso majore exteris Antichristo, potest in- 
telligi , quo modo psalmus quinquagesimus pritnus , 
qui ia ejus mentionem canitur, utrique illi hosti nou 
iuconvenienter ap!atur , dicente titulo : In finem in- 
tellectus ipsi David , cum venit Doech ldumzus, e! 
annuntiavit Sauli, et dixit: Ecce David in demo Abi- 
melech; ubi non ob aliud intellectus ipsi David iuo 
capite ponitur, quam ut significetur intellexisse David 
inter srumnas quas patiebatur innoceus, quid contra 
veru David de suo semiue nasciturum esset nequitia 
machinatura pravorum. Venit enim glorians in ma- 
litia, potens iniquitate, tota die injustitiam cogitans 

et eatera, quie in psalmo subjunxit. Qui hxc futura 
per Spiritum intellexit, peccatorum et ponderibus 
gravatus, et poeuis gravandus Judas, annuntiavit Ju- 
dieis, et dixit: Ecce Jesus in liortum moniis Oliveti 
soiet frequenter cum discipulis suis. Nam de ultima 
tribulatione quomodo titnlus bic accipi debeat, ex 
his qu:& supra disputata sunt apertissime lucet, Ve- 
rum quia sermonem in longum duximus, teriiumque 
in expositionem beati Samuelis secundo et primo 
prolixiorem dietavimus librum , et. huic cum trium- 
pliatorum martyrio sacerdotum finem imponendum, 
aliquantumque censuimus ob reparandas silentio vi- 
res, a labore cessandum. 


————— M ——— M — —— M € — MÀ 


LIBER QUARTUS. 





PROOEMIUM. 
(Tertio iu. beatum Samuelem eompleto volumine, 
putabam me, aliquandiu reparata per quie:em medi- 
tandi vel scribendi voluptate, sic demum ad inchoa- 


tionem quarti manum esse missurum. Verum hiec 


cadem mili quies, si tamen quies dicenda est inopi- 
nata mentis anxietas , prolixior multo quam decre- 
veram , nova circumstantium rerum mutatione, pro- 
venit, maxime discessu abbatis mei reverendissimi, 
qui, post longam monasterialis cure. observantiam , 
subitus Romam. adire , atque inter loca beatorum 
apostolorum ac martyrum Christi corporibus sacia 
extremum senex halitum reddere disponendo , non 
parva comumissorum sibi animos , el eo majore, quo 
improvisa conturbatione stupeiecit. Sed qui Moysi 
Jonzevo ab humanis rebus tollendo Jesum. Nave in 
ducatum, qui Eleazartm in sacerdotium Aaron patri 
substituit, ipse provecto atate Ceolfrido, ad beato- 
rum apostolorum limina sancta properanti, Huetber- 
tum juvenem, cui amor studiumque pietatis jam olim 
Eusebii cognomen indidit, ad regendas sacerdotio 
Queatuque spirituali fidelium animas , abbaiis viee 
substituit. Ejusdeniquesubstitutionis gradum | post 
slcctionem fra'ernam sua per tuum, dilectissime an- 


C tistes , officium benedictione confirmavi. lKedeuute 


lemporun statu trauquilliore, redit et milii otium 
pariter ac delectatio mirabilia Scripturae sanete tota 
anima, solerii intentione , scrutandi. Igitur quartum 
in Samuelem allegoricie expositionis libellum , a vi- 
ctoria beati David, qua salvavit habitatores Cei: , 
atque ab oppugnantium Philisthinorum irruptione de- 
fendit, cum tuis, amantissime pontificum, orationibus 
incipiens, quidquid, illo reserante qui habet clavem 
David , potuero , mysticum legentibus communicare 
curabo, 
CAPUT PRIMUM. 

Oppugnatam a. Philisthiim Ceila salvat David ; el. su- 


pereenturo. contra. se cum. exerciu Saul, aufugit 
cum sexcentis suis in montem solitudinis Ziph. 


(LI Reg. xxu). Et nuntiaverunt. David dicentes ; 


- Ecce Philisthiim oppugnant Ceila, etc., usque ad id 


quod seriptum est : Quarebut tamen eun. Saul cun- 
ctis diebus, etc. lec lectio süb typo virorum Ueilze, 
per David quidem ab hoste salvatorum, sed eutdeta 
David mox hosti tradere paratorum, notat eorum; 
levitatem qui veróum audiunt, et continuo cum gaudio 
accipiunt illud (Luc. vin); non. habent autem in. se 
radiecm., ecd. sunt tempocales; faeta autem tibula- 
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tione et. persecutione propier verbum , continuo A quanto magis si. ierimus in Ceila adversem agmina 


scandalizantur. Nuntiaverunt igitur David qui nove- 
rant Philisth:os oppugnare Ceilam, fugatisque intra 
muros incolis omnibus, areas quie foris forte repe- 
riri poterant eorum vastatione diripi. Nuntiant electi 
Ghristo veraciter manu forti, nou eum quasi nescium 
rerum humanarum loquendo instrueutes, sed ad 
eum quasi misericordem miserorum pericula sup- 
plicando referentes, cum viderint vel unam quam- 
libet animam, vel multarum simul turbam aniimna- 
rum, sive vitiorum fascibus aggravatam, seu certe 
gentilibus adhue ritibus mancipatam, ab immundis 
spiritibus occupari ; et si quid naturaliter insitae. vir- 
tulis ac velut. salutiferi germinis babet, totum hoc 
nimirum, quia foris inventum, hoc est pro solis 
muudialibus est commodis actitatum, eorum impro- 
bitate deprzdari. Nuntiant enim hzc intellectuali 
David qui, communi liumanitalis miseria contem- 
plata, conira regnum. imwundorum spirituum que- 
runtur et exorant, dicentes : Facti sumus in oppro- 
 brium vicinis nostris, derisui et contemptui his qui in 
circuitu nostro sunt. Usquequo, Domine, irasceris in 
finem, accendetur velut. ignis zelus tuus? Effunde iram 
tuam in gentes qu& Le non noverunt ; et in regna quc 
momen (uum mon invocaverunt. Quia comederunt Ja- 
cob (Psal. vii), et cetera, usque ad (inem psalmi. 
Num vadam et percutiam Philistheos istos ? ete. 
Quia David pene semper in Scripturis, dum mystice 
accipitur, Dominum Christum, sed modo in suis 
membris, modo in seipso significat; recte intelligi- 
wr hoc loco, ubi Dominum an aggredi et vincere 
hostes debeat, cousuluit, «d membrorum, id est, fi- 
delium ejus personam referendus, qui dolentes non- 
nunquam super cognito a proximis interitu perfido- 
rum , consultis Scripture divinze oraculis , quid 
super his (ieri debeat inquirunt. Nam. et supra, ubi 
eidem David Ceilam a Philistheis oppugnari nun- 
tiatur, potest non immerito signari fideles quosquc 
sxpissime perfectioribus zque Christi fidelibus ea 
tentationum pericula in mundo, quibus ipsi devin- 
cendis sufficere se non posse perspiciunt, ostendere. 
Qui aünirum perfectiores ac manu fortiores Eccle- 
. Siarum magistri, perscrutatis mox Scripturarum te- 
stimoniis, miserendum subveniendumque oppressis, 
et refracio malignorum spirituum conatu, catervam 
diutina tentatione laborantium, inveniunt esse sal- 
vandam ; sed infirmioribus spe pro imminente 
persecutione paventibus, rursus divinorum eloquio- 
rum lectio consulta, non timendos eos qui occidunt 
corpus (Matth. x), sed surgendum a torpore recta 
operando, eundum ad oppressos utilia przdi- 
cando, expugnandos oppressores exorcizando, cito 
responsione manifestat. Sunt enim qui persccutio- 
num turbine incumbente, vix ipsi fidem, qua imbuti 
sunt, palam profiteri audent; quanto minus et alios 
ad fidem vocando, vel ia fide solidando, adversus 
agmina spirituum malignorum bellum subire przsu- 
nunt? Et quid est typice, viros David ad eum di- 
€ere : Ecee nos hie iu Judaea consistentes timemus, 


Philisibinorum? nisi infirmos quosque auditores, 
pr:eparantibus se ad opus. verbi, magistris spiritua- 
libus paventes aperta voce respondere : Eece nos 
intra domesticos Ecclesiw parietes coufessioneim 
paternz fidei, quam Judza sigaificat, libere defen- 
dere timemus ; quanto magis , si euntes ad. eos qui 
viam veritatis vel nunquam cognovere, vel cognitam 
deseruere,, verbo salutis instruendos , potestates 
aerias bello lacessere corperimus, gravioribus peri- 
eulis nos patere non ambigimus? Sed horum infirini- 
tatein ae timorem Dominus crebris Evangelii sui vo- 
cibus erigere, atque ad deprecandi (iluciam confor- 
taré non omittit. Et hoc. est quod sequitur : Ego 
enim tradam Philistheos in manu tua, In. mundo 


B pressuram habebitis, sed confidite, eqo vici mundum 


(Joan. xvi). 

Abiit David. et viri ejus in Ceila, ete. Abiit, Domi- 
nus in pr:zdicatoribus suis ad sanandos contritos 
corde, el pugnavit adversus spiritus mendacii et 
perfidi», patefacta luce veritatis et. fidei, et abegit 
ab eis justa segregalione animas redemptorum , in 
quibus ipsi pridem erroris freno constrictis quasi 
superequitantes, suoque has jeri ac ditioni manci- 
pantes, aliis ef(ieacius potentiusque diripere, ac sibi 
subjugare consueverant, et anataematizare faciens 
eos exsecratione magna. Sic nimirum salvavit eos, 
qui nuper horum tentamenta vitantes, suum solliciti 
flagitavere pr:zsidium. Haec et ab initio nasceniis 
Ecclesixw szxpe facta, et quotidie per loca fieri, neto 
fere est qui dubitet. 

Porro eo tempore quo fugiebat Abiathar, etc. Ephod 
est, ut supra meminimus, sacerdotale indumen- 
tum, quatuor insignissimis auro interlucente colori- 
bus, duobus in utroque humero lapidibus pretiosis, 
et duodecim patriarcharum | nominibus sacrosan- 
ctum, quod significandis sublimium virorum sersi- 
bus decentissime convenit. Coufugientes namque 
ad Christi gloriam magis magisque pr:zdicandani, hi 
qui multas pro illo martyrium passis carnificum 
persecutorumque manus evaserint, sensus et pra- 
cordia secum quatuor excellentioribus charitate in- 
terfulgente virtutibus sublimia, in adversis et pro- 
speris pretioso discrimine temperata, et przccdeu- 
tium Patrum verbo exemploque docta simul ac mu- 
nita deferunt. Et bene fugiens ad David eplod 
secum habito sacerdos non ascendisse, sed descen- 
disse memoratur, juxta illud quod scriptum est : 
Quanto magnus es, humilia te in omuibus (Eccle. n). 
Verum quia crescente fidei devotione, crescit ct 
odium perfidorum, superno videlicet agente judicio, 
ut et integros in fide tentatio examinens clariores 
reddat, et eadem siim"latores sux. levitatis arguat, 
recte subjungitur : 

Et pracepit Saul omni populo, etc. Augesceute 
enim statu Ecclesie, non defuere suis quique tem- 
poribus adversarii, qui patientiam sapientiamquce 
ejus, Domito permittente, probaturi, gravissimo 
eam certamine pulsarent; ipsum pariter Doininum 
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in ea et viros ejus, id est, forles quosque propugna- A sibi specialiter u urpantes , ab nnitate catholiea so 


tores. Evangelii ejus impia obsidione capere, ace de 
medio tollere qu:erentes, nec tamen unquam ad per- 
fida sux malitiz: vota pervenientes. 

(uod cum rescisset David, quia prepararet ei Saul 
clam malum, etc. Applicato per Abiathar ephod, 
David consuluit. Dominum, si venturus sit ad ever- 
sionem Ceil» Saul, et si tradituri se cives ejus. Unde 
datur conjici quo ordine supra Dominum consilue- 
rit, id. est, applicata ad se sacerdotali veste, et sic 
ex ore sacerdotis Domini responsione quxsita, et 
hune fuisse morem consuleitium Deum id temporis, 
eorum duntaxat qui arcam Domini accedere nequi- 
rent, De hac namque scriptum est: Inde loquar ad 
le, de medio scilicet propitiatorii et duorum cherubim 
(Exod. xxv). At ubi comperit David et superventurum 
hostem, et. infidum sibi hospite urbis suffugium, 
egressus eum viris suis quasi sexcentis applicatis ad 
se, huc illueque vagatur incertus. Sancli quippe, 
sumini videlicet membra regis, per viros egregic 
virtutis et doctrine. sanctarum. Seripturarum quie- 
runt, quomodo se liabeat status Ecclesi: novissimis 
temporibus; discuntque per Scripturas venturum ad 
subversionem ejus Jud: gentis imperium; viros- 
que Ceilze, id est, mentis inquiet, et sibimel, non 
Creatori vivere volentes, fidem, qua initiati sunt, 
ocius esse prodituros, Egredietur Christus a talibus, 
nec mansiouem apud eos facit. Egrediuntur et. do- 
ctores spe atque opere perfecti. Sex quippe opera, 
centum spem 3ternorem, viri perfectionem desi- 
guant. Deserunt. namque tepidos, ne non servaturis 
loquendo amplius Izdant, in exemplum historize qui 
bavid facta describens adjungit : 

Surrexit ergo David, elc. Vos autem animi illi, voe 
civitati, quam sermo Di relinquens, huc ill'ueque 
vagatur, incertus ubi, in cnjusve pectore sedem re- 
quiemque capessat. Vulpes, inquieus, habent foveas, 
et volucres celi nidos; Filius autem hominis non ha- 
bet ubi caput reclinet. (Matth. vu) ; et hoc est quod 
alibi. dicit Verumtamen | Filius. hominis veniens, 
putas inveniet fidem in. terra. (Luc. xvii)? Sane no- 
tandum quod hac generaliter ad omne tempus Ec- 
clesiz, eui nunquam falsi fratres desunt, sed spe- 
cialiter ad novissima tempora , quibus amplius 
abundabunt, possunt typice referri, quorum levitaii 
ac perfidi: ipsum etiam nomen Ceilie convenit. Di- 
citur enim ad fundam jacta, sive suscitana eam, aut 
tollens sibimet. Et quidem quare anima falsi Cbri- 
siiaui instabilis nimirum et erronea ad fundam jacta 
vocetur, exponit inulier sapiens, quie in typo Eccle- 
sie manu forti ac desiderabili suo loquitur dicens : 
Perro anima inimicorum tuorum rotabitur in impetu 
ct circulo funde ( 1 Reg. xxv). Cur autem infideliter 
fidelis suscitans eam, haud dubium quin persecutio- 
nem recté nuncupetar probat ille traditor, qui de 

numero discipulorum Cliristi, numero additus per- 
Scquentium , hactenus jn Ecclesia sue pravitatis 
haredes habere non desistit. Porro. tollens sibimet 
qua ratione dicatur, manifestant qui, scientiam fici 


segregare non timent, 

Nuntiatum est Seuli quod fugisset David de Ceila, ctc. 
Dissimulant hostes fidei eos. persecutionihus onera- 
re , quos sponte fidem deserere cernuut. Sed et ipse 
adversarius antiquus acrioribus tentationum flagris 
fatigat eos quos sibi fortes fide et actione repugnare 
coutuetur, aut quos vel inertes in fide, vel prorsus 
infideles sive apostatas videt, hos quasi proprios , et 
sibi per omnia subjectos, quieto jure possidere con- 
tentius, nullis sepe, vel certe rarioribus irze, super- 
biz, fornicationis, et invidi, czelerarumque talium 
passionum tentamentis infestat. 

Morabatur autem. David in deserto , etc. Dünissis 
Christus his qui fidem verbo tenus. suscipiunt, mora- 
tur potius in eorum pectoribus firmissimis qui in ari- 
ditate saeculi presentis sitiunt ad Beum fontem vi- 
vum, quando veniant et appareant ante faciem Do- 
mini. Manet libenter in eis quorum cor excelsum 
illecebris iundi remotum, et felici solitudine secre- 
tuin, in defeetivo gaudet germine ac flore. virtutum. 
Ziph namque flos sive germen interpretatur. 

Quarebat tamen eum Saul cunctis. diebus, ee. Ab 
initio nascentis usque in finem, cet impii Christum 
piorum cordibus auferre satagunt, et ipse pios, ne 
unquam ab impiis expuguentur, defendit , cum quibus 
$e mansurum promisit omnibus diebus usque ad con- 
summationem seculi (Math. xxvi). Et alibi: Cum 
transieris, inquit, per aquas, tecum ero, el (lumina non 
operient te (Isa. xywi). 

CAPUT 1l. 
Jonathan et David percutiunt fedus coram Dommo , 
et Ziphais prodentibus venit Saul contra David ; sed 


ne eum capere queal , acrior occurrendi Phülisthais 
necessitas obstat. 


Et vidit David, quod egressus esset Saul, etc., usque 
2d id quod scriptum est: Propter hoc vocaverunt lo- 
cum illum pe'ram dividentem. Wc lectio mystice si- 
goat, persequentibus Ecclesiam perfidis, quanta de- 
votione socios Christi fideles, quanta sub Deo fratres 
impietate fidei adversarios adjuvent, quo denique mi- 
raculo suos Christus ab ipso nonnunquam mortis ar- 
ticulo pius Redemptor eripiat. Et vidit, inquit, David, 
quod egressus esset Saul, ut quzereret animam ejus. 

Porro David erat in deserto Ziph insilva. Vidit Do- 


D minus, cujus oculis nuda et aperta. sunt omuia (Hebr. 


1v), quod egressus esset'ab interna sui custodia co- 
tus perfidorum , ut quireret persequens ecclesiam 
fidelium ejus, quorum est cor el anima una (Act. 1v). 
In deserto porro ipse manebat, in Ecclesia de gen- 
tibus assumpta, qua pectora virtutum variantium ger- 
mine gravida quasi ligna solet generare fructifera , 
de quibus Psalmista :edificandam post captivitatem 
domum remissionis et vite decantans : Tunc, inquit, 
exsultabunt omnia ligna silvarum ante faciem Domini , 
quoniam venit (Psal. xcv). Qua nitnirum ligna late 
fructificantis Ecelesix, tanto altius bonorum operum 
flore sive germine (utrumque enim Ziph interpretari 
dicitur) spiritualiter feeundata praeniünent, quanto 
hujus mundi studiosius gaudia cuncta deserunt. 
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Ei surrexit Jonathan filius Saul, et abiit ad David,etc. A mine ac flore virtutum, ad superbos fidei hostes 


Et proficiens inter adversa persecutionum columbi- 
nus et simplex electorum animus, de jp:o sepe per- 
sequentium numero ad fidei gratiam. vocatus, virtu- 
tum crescentium passibus appropiavit ad Christum, 
et conlortavit operarios, id est, doctores verbi ejus, 
in divino semnper iu. opportunitatibus adfuturo prz- 
sidio (Psalm. 1x). 

Dixitque ei : Ne timeas, ete, Etsi. falsam. Jonathas 
sententiam de se ipso sub David regnaturo protulit 
nescius, utpote homo, fati sortisque futurze, verum- 
tamen juxia mysticos sensus Christi et Ecclesi: gau- 
dia pandit. Verum regno illi inviolabili , ad quod et 
ipse pertinet, testimonitm perhibuit, asserendo hostes 
non esse timendos, qui ad exstinguendum fidei et 
veritatis imperium nequaquam pertingere possint, 
imo et ipsum, cujus multiplicabatur imperium, pa- 
cisque non erit finis , super electos angelos atque ho- 
mines perpetuo reguaturum ; et eos qui fideliter il- 
lum totoque ex corde dilexerint, proximos illi per 
omnia in ejusdem regni arce futuros. Prostratis et 
devietis eorum inimicis, Christi quoque pedibus et 
ejus imperio prorsus subjectis, dicente Paulo: 
Oportet illum regnare, donec ponat inimicos sub pe- 
dibus ejus ; novissimis autem inimica destruetur. mors. 
Ümnia enim subjecit sub pedibus ejus (1 Cor, xv; 
Psal. cix) ; eum autem. dicat : Omnia. subjecta. sunt 
ei, sine dubio preter eum qui subjecit sibi omnia (Psal. 
vin) , hine perspicuum est qua: ab ipso desciverunt 
potesiates inanes et. vacuas Christum. redditurum , 
prafixurumque tropa in victore siguum contra $a- 
lutis nosw:e xemulos, quos longe ante jau sua morte 
devixerat ,' sicut scriptum est : Quia ergo pueri com- 
municaverunt carni et sanguini, et ipse participavit eis- 
dem, ut per mortem suum ipse destrueret eum qui ha- 
bebat mortis imperium (Hebr. v), id est, diabolum. 
Textus : Sic percussit, et c:etlera. 

Percussit igitur. uterque [edus coram Domino, etc. 
Percutiunt invicem foedus Dominus et fideles, ut 
ipsi videlicet sequantur eui, et ille vitam. :ternat 
del eis ; et hoc coram ipso diviailatis conspectu, in 
cujus fide nos vivere jubet, et ad quam videndzin 
nos suspirare suadet, adjuvat. Manetque Dominus 
in Ecclesia multiplici populorum ncmore condensa, 
omnibus diebus ad consummationem szeuli (Matth, 
viu). Singuli autem fidelium, peracto orationis vel 
exhorlationis, vel alterius cujuslibet oblata: Domino 
devotionis officio, revertuntur ad conscientiain 
suam, quatenus, ab exteriori actione vacantes, licen- 
tius se ad tempus in cunctis quai acta a se vel 
agenda sunt pensent, liberius ab his qua male acta 
sunt purgent, perfectius ad ea qui bene ageuda 
sunt accingant ; tales siquidem scientes dicere cum 
propheta : Quis dabit mihi pennas sicut columba, et 
volabo, et requiescam (Psalm. vw) ? merito etiam cum 
Jonathan columbx: donum vocari, imo et. cum apo- 
stclo Petro filii columba possunt cognominari, 

Ascenderunt autem. Ziphei ad Saul in. Gabaa, etc. 
Asccndunt swpe falsi fratres, dimisso suarum aer- 


contra Ecclesiam juvandos, et detestantes simpli- 
citatem fidelium, quodamniodo persecutoribus di- 
cunt : Nenne Christus habitat apud nos per (idem 
in cordibus gentium tutissimis? Nee vacat quod 
dicitur in colle Haehile, id est, suscipientis eam. 
Ubi enim putandum est gratius manere spiritum 
Cliristi quam in celsitudine mentis firmiter Suam 
fidem suscipientis? qui» est ad dexteram deserti, 
quia propter dexleriora, id est, zeteruae vite gaudia, 
inundi pompam deserit, Nam qui temporalis et 
terrenis mercedis intuitu szeulares declinat iillece- 
bras, non ad dexteram deserti, sed. ad lievan potius 
diverlisse dieendus est, ubi non desiderabilis rex 
noster, sed hostis consuevit habitare detestabilis. 


B gi bec omnia Sauli dicunt. Ziphzi, cum vel mysto- 


C 


D 


ria (idei, vel ipsos ejus cultores aliqui falso fideles 
apertis persecutoribus produnt, animoque perverso, 
3 quibus fidei agnitione distant, ejusdem | fidei odio 
concordant; et quo inte;ius arcaua Christi, quasi 
David latibula, cognoverunt, co nequius illos qui 
deforis Ecelesiam expugnare moliuntur adjuvant. 
Dixitque Saul : Ieselicti vos a Domino, etc. De- 
nedictionem sibi Judzis suisque fautoribus promit- 
lunt a Domino futuram, cum, zmulationcm lei 
habentes, sed non secundum scientiam, nomen Jesu 
Christi Filii Dei, vel odiis insequuntur, vel armis. 
Et sicut alibi de eis eorumque complicibus ait Da- 
minus : Quia venit hora ut omnis. qui interficit. vos 
arbitretur. se obsequiwm  progstare. Deo (Joan. xvi). 
Sed vx? benedictionibus eorum, qui insidias explo- 
rantes contra. Ecclesiam, vel saltem eontra unum- 
quodlibet Ecclesie — membrum, ut scandalizent 
aliquem de pusillis Christi, vicem persequentiuu: 
dolere probantur. V.e his qui ad florem illum de radice 
Jesse ascendentem nomine tenus pertingentes, tola 
jam mentis intentione arcscentia citoque pereuntia 
prasentis viti» commoda quiruot; illius lieuediciio- 
nis obliti, qui ab omnibus spectanda et. speranda 
est, de qua scriplum est : Dominus memor. fuit 
nostri, et benedixit nobis. Benedixit domui Israel, 
benedixit domui Aaron. (Psal. cxi). Utrosque au- 
tem benedicens, benedixit omnes timentes Dominum. 
Quiris : Quos utrosque? ltespoudetur, pusilios cum 
magnis, hoc est, domum lsrae! cum domo Aaron; 
eos utique qui ex ipsa gente crediderunt iu S lvato- 
rem Jesum, quia non in omnibus iliis bene placuit 
Deo; sed si quidem illorum non crediderunt, nun- 
quid increduli:as illorum fidem Dei evacuavit? Ab:it. 
Neque enin omnes qui sunt ex Israel , hi. suu fsrae- 
lit ; neque qui semen sunt Abraham, emnes filii; sed, 
sicut scriptum est, Zeliquie salvene facte sunt (18a. 
x)? Quo Esai: oraculo Jadieorum nonnulli sic hane 
celestem benedictionem  consecuturi priedicuutur, 
ut eorum major pars S.L exeieata ; quorum typutn et 
figuram praetulit Saul a Deo veprobatus, et in. eorum 
locum suffecti facre gentiles : Accesserunt enim oves 
quv non crant de hoc evili, wt [fieret wuws grex et 
wuus pastor (oan. »); wccesst fides. omnium geti- 
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tum, et crevit numerus non solum sapientum anti- A nequius, et quasi priores Ecclesie fructum. deflo- 


stitum, sed etiam ob-dien'ium populorum ; quibus 
Dei benedictiones non pauec sunt repromissie, sicul 
diclum est : Benedictus Deus et. Pater. Domini nostri 
Jesu Christi, qui benedizit nos in omni benedictione 
spirituali in celestibus in Christo (Ephes. v) ; benedi- 
xit autem nos Deus, non in una benetictione, sed in 
cunctis. Non quo omnes omnia consequamur, sed 
dum singu!i vel singulas vel plures habeinus ex om- 
Hibus, omnes per singulas possidecamus. Et non in 
terrenis benedictionibus, Judixorum iustar, de qui- 
bus dixit Isaias : Si audieritis me, bona terra com- 
edetis (Isa. 1) , sed in spirituatibus, Sunt. quippe 
terren:?. benedictiones, habere quempiam liberos; 
affluere opibus, honore et sanitate gaudere; qui 
terrena. benedictio usque ad irrationabilia jumenta 
desceadit, dictum est quippe de illis : Benedixit eis 
Dominus, et dixit ; Crescite et multiplicamini, et re- 
plete terram. (Gen. 1). Spirituales vero benedictiones 
in ecelestibus sunt, quia terra benedictionem non 
capit spiritualem. Siquidem et benedietioues illae 
que in Levitico Dei przcepta servantibus promit- 
tuntur, verbi causa, externis gentibus fenerare, 
pleua esse horrea frumentis, benedictos esse in 
urbibus, benedicios in agris, et his similia, non vi- 
demus expleta in prophetis, qui in melotis et in 
pellibus caprinis erraverunt, egentes, angustiati, 
afllicti; quibus dignus non erat mundus, in solitu- 
dinibus errantes, in montibus et speluncis, et caver- 
nis terrze. Spiritualiter ergo accipienda sunt omnia ; 
et spiritualia non in terrenis locis, sed in ccelesti- 
bus exspectanda. 

Quod si etiam in terra se abstruserit, etc. Terra est 
fructifera fidei operibus mens electorum ; quam vi- 
sitante et inebriante Deo, ac multiplicante, perscrutari 
eam jactat superbissimus perscrutator, quia non 
solum in publico operis sive confessionis, sed et in 
ipso fidei etdi'ectionis iutimz scereto suis cultoribus 
Christum tollere possit. Quod si etiam, inquit, in 
terrà se absiruserit, perscrutabor eum in millibus 
Juda, Ac si patenter dicat : Quod si ad tantam pau- 
citatem sive paupertatem Christianorum populus per 
nos minoratus devenerit, ut, subtracia fiducia prz- 
dicandi, sua solemnia celebrandi, palam conventi- 
tula cogendi, saltem quod Christiani sint profitendi, 
vix in ipsis pectorum latebris Christum quasi abdi- 
tum colere przssumpserint, et illinc eum paulatim 
abundante persequentium simul et explorantium 
copia exterminare catagam. Sunt mihi namque in- 
numera Juda, id est divinz laudationis sive confes- 
sionis agmina, quibus universa eorum qui aliter 
sapuerint temere ceepta facile restinguam. Quod 
etiam simpliciter accipi potest, quia nonnunquam 
Christiani et de cryptis ac latebris extracii ad mor- 
tem sint pro Christo suscipiendam protracti. 

At illi surgentes abierunt. in Ziph ante Saul. Recte 
insidiantes David Ziphz:ei ante Saul dicuntur abiisse 
in Ziph, quia nimirum schismatiei vel hiretici, quo 
vicinius Judas aut paganis, utpoto iutas admissi, co 


rant. Quod et temporibus Antichristi Judaeis majorem 
C;eleris persecuiioneim moventibus, in Ecclesia ma- 
xime futurum,et quotidie factum utinam nesciremus. 
Denique Judas quo interius suscep'us. est, quo dux 
et notus Domiui effectus, simul cum illo dulces ca- 
piebat cibos, eo potentius contra eum levavit calca- 
neum suutr. 

David autem et viri ejus erant in. deserto Maon, etc. 
Maon interpretatur habit;culum, Jesimuth addueens 
mortem. Plerumque autem fideles Christo duce po- 
titi »ternam gaudent patriam sitire, quod inaquosa 
deserti loca significant ; superna: beatitudinis ardent 
habitatione suspirare, quod vocabulum Maon, id est 
Hab insinuat; eternam norunt vitam de illata pro 
Deo morte sperare, quod dextra Jesimuth figuraliter 
exprimit. Sed necdum vastos terrenarujn cogilatio- 
num perfecte campos transcendere possunt. At ubi 
turbo persecutionis ingrueril, tao tolam Se imens 
abjectis mundi bujus omnibus ad munitissimam fidei 
petram humiliata recolligit, s:aiutisque super hanc 
petram pedibus, ac directis gressibus, dulcius jam 
in celestibus animo spatiari, et canticum novae spei - 
ac Ixetitize ardeutius dicere flagrat, quod est post ar- 
reptum petra przesidium Da. id et socios ejus ver-ari 
in deserto Maon. klem quippe desertum Maon, idem 
habitaculi, non solum desiderium perpetuae mansio- 
nis propter exusta calore ardua designat; sed et 
propter hoc quod desertum a deserendo nomen acce- 
pit, ipsam superne quietis habitationem , quam dudum 
homo deserunt [deseruit], indicat. Denique in Evan- ; 
gelii parabola, Pastor bonus, relictis in deserto nona- 
ginta novem ovibus, vadit querere unam que erraverat 
(Luc. xv). In quo nimirum deserto. David duce ver- 
satur, qui Christi gratia praediti dicere possunt ; 
Nostra autem conver.atio in colis est (Phil. 1). 

Quod eum audisset Saul, persecutus est David, etc. 
Hac ad Judzeum persecutorem specialiter respiciunt, 
qui, audita fide et devotione credentium, persequitur 
eos iu terris, qui tota mentis intentione c«elos aspe- 
ctent, eredeus ipse Christum in carne venturum, quem 
illi jam venisse didicerant. Hoc est enim Saulum ad 
latuà montis ex parte una incedere , David autetn et 
viros ejus in latere montis ex parte altera mansisse; - 


D hos a Christo vacuos, quasi ad Christum adhuc 


incarnandum spe perversa properare ; illos auctore 
Christi gratia jamdudum sacramenta fidei Christianz, 
quibus salvarentur, accepisse. !pse est enim mons 
domus Domini praparatus in vertice montium, super 
quem civitas posita non potest abscond; (1sa. i). Nec 
mirum, si desperentse carnaliter hostes evadere pos- 
se, quibus non est dictnm.: Nolite tinere, quia non 
occidemini ab inimicis (Matth, x) ; sed, Nolite, inquit, 
timere eos qui occidunt corpus, animam autem non pos- 
suut occidere. (Matth. x). Qui tamen. nonnunquam 
desperati , et ad praesens eruuntur ab inimicis, sicut 
pueri tres de fornace, Daniel de lacu teonum, sieut 
Paulus et Silas, et ipse apostolorum princeps (Act. v): 
sed et alibi, omnes simul apostoli de carcere; sicut. 
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denique multi deinceps martyrum magna in Christo A nomine tuo s»lvum me fae, et in. virtute tua. libera 


ei Ecelesia laudis et glorie. Unde reete subjungitur : 

Haque Saul. ei viri cjus ii modum corone cinge- 
bnt. David , etc. Protegente namque suos fideles Do- 
mino Salvatore , sepissime qui propter timorem Dei 
noluerant, humanz tamen:pacis aut. commodi ali- 
cüjus intuitu. compulsi sunt ab eorum laceratione 
quiescere. Propter hoc rectissime fides Christi, super 
quam. edificata ejus Ecclesia, portis. inferi praevalet 
(Matth. xvi) ; petra. dividens appellatur, quia e! suos 
pleirmque desperatos in priesenti mirifice defendit, 
et in futuro sperantes a conturbaiione hotninum per- 
petua remuneratione discernit. Verum hec sive mo- 
dernis temporibus acta, seu futuris sub. Antichristo 
erediderimus agenda, videat leetor, nec sine laery- 


mis rem laerymis dignam contempletur, quantum D 


Ecclesi: status ad pejora quotidie, vel, ut mitius 
dicam, ad infirmiora gerenda devolvatur. Nobe civi- 
tas propter susceptum David cum suis omnibus mar- 
tyrium pássa est, quod est terram bonam fructum per 
patientiam reddere. Ceila cum suis civibus per 
David ab hoste salvata, imminente persecutionis 
articulo, salvatorem suum, quia prodere non timui, 
amisit; e£ hoc est auditum verbi semen cum gaudio 
suscipere; facia autem tribulutione proptar. verbum, 
continuo scandalizari (Matth. xi ; Luc. vin). Ziphzei 
morantem prope David comperientes, non solum non 
2 se invitare, sed et sponte prodere, nec quidem 
propter perieulum vitandum, verum propter auiici- 
tam Saulis nanciscendam, vias ejus explorare, et 
gressus evertere ac supplaniare ineditantur; et hi 
sunt qui juxta memoratam Domini parabolam audiunt 
quidem verbum, sed sollicitudo s:xeeuli istius et. fal- 
Jacia divitiarum suffocat verbum, et sine fructu effi- 
eitur. Neque hi:ee ita prosecutus sum, quasi non et 
hodie multos existere, multos semper exstituros 
perfectos in fide et veritate crediderim; sed quod 
maxima in parte viderim jamjamque instare tempora 
quie olim przedicta suut, in. quibus, abundante iniqui- 
tate , refrigescat. charitas multorum. ( Math. xxiv ). 
Hujus lectionis eL Ziphzorum proditionis meminit 
quinquagesimi tertii Psalmi titulus, jta se habens : 
In finem, in carminibus, intellectus. David, cum. vene- 
runt Ziphai, et dixerunt ad Saul : Nonne ecce Duvid 
absconditus est apud nos? Quem, ut breviter expo- 
nam, in finem, in Christi personam psalmum dictum 
significat. Finis enim legis Christus, ad justitiam omni 
credenti (Vom. x). In carminibus, in magna angustia, 
licet Psalmista Letitia eumdem canticum declarat 
juxta eum qui dixit : Sed et gloriamur in tribulatio 
nibus (lom, v). Semper euim, ni fallor, psalmi qui in 
earminibus inscribuntur exsultationem canentis inter 
adversa denuntiant. Intellectus David ostendit. illum 
David angoribus obsessum, sed et inopinate libera- 
tum, intellexisse quod corpus veri David, cujus et 
ipse membrum erat, esset ab iniquis passurum, 
quanta sui gratia Redemptoris, et ad przsens szpe 
liberanduzm, et semper coronandum in futuro. Quod 
autera in ejusdem psalmi capite dicitur : Deus, in 


me, hoc est quod in hace iectione David refugium 
peir:s petit, Et. hic propter auspicium ereptionis 
pe'ra dividens appellatur. Bibebant enim patres de 
spirituali consequenti. eos petra, Petra autem. erat 
Christus. 


CAPUT III. 


David in spelunca. solirudinis Engaddi oram chlamy- 
dis Sau! precidit , qua osiensa eum. ad confessio- 
nem sui sceleris permovet. Moritur Samuel, et David 
in desertum Pharan descendit. 

(| Reg. xxiv.) Ascendit ergo David inde, etc., 
u-que ad id quod scriptum est : Consurgens au- 
tem. David descendit in desertum. Pharan. lu / hae 
lectione Dominus absconsa a sapientibus et pru- 
dentibus sua dona parvulis revelat; mortis clau- 
Stra subiens , inox eadem resurgendo desiruit ; 
Jud:eos adeimpto ex parte regno. caruali, per disci- 
pulos ad penitentiam vocat. Nec mora, deficiente 
legis umbra, desertis diu ferisque gentium cordibus 
in veritate Evangelii colendus infertur. Fugieus nam- 
que David insidias Saulis, et infirma Ziphooruu 
praesidis deserens, ascendit et habitat in locis tutis- 
simis Engaddi, quo juterpretatur Fons hxdi. Fu- 
gieus Dominus superba non credentium Judaorum 
pracordia, dimittens et ea quie ceeptos virtutum flo- 
res ultro relinquere non dubitant, ascendit ad quasi 
superiora, et iuhabitat corda humilium spiritu ; quae 
confessa jam Sus scelera fadita:is vivilico fonte 
Salvatoris abluerant, utsic de hzedis in agnos felici 
mutatione. transirent. Meminit hujus loci Ecclesia, 
in Canticis canticorum loquens: Botrus Cypri dile- 
clus meus mihi in vincis Engaddi (Cant. 1). Videlicet 
aperte diceus ; Quia sicut botrus insul:e Cypri caeteris 
esse przestantior, ita gratie mei Redemptoris incompa- 
rabili studiorum spiritualium ardore mente: solet de- 
briare quam coeperit. Ethoc in illis solum populis qui, 
in remissionem peccatorum fonte baptismatis innovati, 
fiuctifera boni actionis norunt gaudia. propagare. 
Vineas autem Engaddi, balsami, cujus locus ille fe- 
rax est, arbores nuncupat. (Quarum eortice inciso 
destillans humor ilie, laerymis pulcher rorantibus, 
et chrismati conficiendo aptissimus, quam virtutibus 
signilicandis sit accommodus, manifestissime liquet. 

Cumque reversus esset Saul, etc. A. persequendo 
Philisth:eos Saul repente ad. investigandum David 
occidendumque sinistra mente revocatur ; a justo, 
quo hostibus obviabat, ad injustum, quo et civem fe- 
ria, certamen arma convertit. Sie nimirum Judzi 
increduli, dum, verbo Scripture sancte przditi, 
nonnulla sape conira idola voriosque gentium dispu- 
tando certant errores, repente raiseri contra Chri- 
stum Christianamque religionem verborum infidelium 
jacula retorqueut. Dumque eum cognoverint publica- 
nos et peccatores per unda salutaris ablutionem 
purgatos, atque ab illecebris szculi jam secretos ad 
se admisisse, quod est typice David in deserto Engad- 
di manere, abscondunt statim tendíiculas contra in- 
sontem frustra, deglutire querentes eum, sieut infer- 
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1n$ vieutem, et. integrum quasi. descendentem in. A mitanz civitatis tunc teinporis erant corpore, constat 


lacum. Unde apte subjungitur : 

Assumens autem Saul tria millia electorum virorum, 
cte. Sicut in bon» ternaiius numerus certi. mysterii 
grátia poni consuevil, eos nimirum designaus qui vel 
sanct Trinitatis eonfessione gloriosi, vel fide, spe et 
charitate devoti, vel cogitatione, locutione et actione 
Sunt perfecti, vcl aliquid. hujusmodi, ito et in malo 
exercitu cum ponitur, illos non immerito denuntiat 
qui his per omnia probantur agere contraria. lleo- 
que in hoc loco tria millia armatorum, eum quibus Saul 
ad persequendum David et viros ejus egreditur, illi 
sunl mystice accipiendi, qui triformi ac;e adversus 
Dominum ct adversus Christum ejus, inania medi- 
tantes (Psal. 1), id est, abeuntes in consilio impio- 
rüm, e! in via peccatorum stantes, et in cathedra 
pestilentie sedentes, cuneta beato viro gessere con- 
traria ; iili videlicet. cujus in lege Donini voluntas, 
et in lege ejus meditabitur die ac nocte. Pergit au- 
tem ad investigandum David Saul, etiam super abru- 
plissimas petras, que solis ibicibus pervis sunt, 
cum decepiionis iusidiarumquelaqneos tendit Judzco- 
rüm reguum Domino ; in summis etiam dictis ejus, 
quie perfectis solum auditoribus vix eapacia restaut. 
Ibices namque, qua. sunt parva quadrupedia, nec ni- 
si in petris manere ac parere norunt, et sj. quando 
etiam de altis saxorum cacuminihus ruunt, iu suis se 
cornibus illzesa suscipiunt, humiles verbi Dei signant 
auditores, qni quanto minoris se meriti, sapientiae 
et virtutis conspiciunt, tanto magis fortia sanctarum 
Scripturarum | rssidia, in quibus mente habitare, ac 
boni operis fetus ponere debeant, quasi petr»rum 
ibices refugia. quxerunt, et quidquid eis ruin tem- 
peralis accesserit, in testamentis eloquiorum coele- 
stum se sustentantes, quasi cornuum suorum exce- 
ptioue salvantur. Meminit hujus animantis Dominus, 
et quam non contemnenda sit ejus (gura, signavit 
ad beatum Job mystice loquens : Nunquid nos!i tem- 
pus partus ibicum in petris (Job xxxix)? 

Et venit ad caulas quoque ovium, etc. Inter perse- 
quendum Jud:ea pastorem magnum ovium Dominum 
"nostrum Jesum Christum, ad. conventicula quoque 
fidelina: ejus discipulorum, qui se szevientibus quasi 
lupis oves offerebant, impetum nefandx  quiestionis 
prote'avit, si forte vel in ipsis aliquid unde masi- 
strum reprehendere posset, inveniret. Unde illud : 
"cce discipuli tui faciunt quod non licet in. sabbatis 
et e:lera (Marc. 1). 

Eratque ibi spelunca, etc. Spelunca hzec dominici 
est figura monumenti, cujus ostium ingressus est 
Saul, ut purgaret. venirem, cum proceres regni Ju- 
dicorum abeuntes a Pilato, munierunt sepulcrum, si- 
guantes lapidem cum eustodibus, ut auctori vite 
quasi resurrectionis iter oecludere nitendo, diu con- 
ceptutu intrinsecus decoctumque jam sua perfidix 
mentis fetorem foras cunctis ostenderent, Porro Do- 
minus in. interiore parte sepuleri conditus latebat, 
latebant et viri ejus, id est, fortes eo tempore, for- 
tiores futuridiscipuli cius, qui ubicunque Jerosoly- 


, 


prorsus quia tota. mentis intentione ac desiderio se- 
dem tenebant. monumenti, ubi solum quem dilige- 
bant sepultum jacere dolebant. £t quidem latebant 
in s; elunca, quia quid devotionis et amoris erga in- 
juste occisum haberent, eos qui occiderant omnimo- 
dé scire nolebant. Vel eerte viros David cum eo la- 
tuisse in spelunca, imo etiam cum co resurrexisse ac 
processisse de spelunca, jaxta illud. intelligendum 
3posto!i : Quia vetus homo noster simul confixus 2st 
cruci cum illo, ut. destruatur corpus peccati, ut. ultra 
non serviamus peccato (Itom. vi). Et. sicut praemisit, 
dicens : Quia quicunque baptizati sumus in Chris'o 
Jesu, in morte ipsius baptizati sumus. Consepulli enim 
sumus cun illo per baptismum in mortem, ut quomodo 


B. surrexit Christus a mortuis, per gloriam Patris, ita et 


nos in novitate viue ambulemus (Rom. vi). 

Et dixerant servi. David ad eun :: Ecce dies, etc, 
Dixerunt Christo discipnli sui carnales, adhuc et 
animi servilis, eum crueifixi potentiam et cruciligens 
tium vxsaniam cernerent: Ecc2 adest tempus, de 
quo locutus est Deus Pater ad. (e, per os. sanctorum 
suorum à seculo prophetarum, positurum se. omnes 
inimicos tuos scabellum pedum tuorum. (Psal. cix). 
lx: autem animo toto, tametsi non verbo, dicebant, 
quicunque illorum perire cupiebant eos qui latrone 
dimisso, Salvatorem. morte damnarent, quia proba- 
unn est in eo qui aurieulam servo principis sacer- 
dotum abscidit, nolens Dominum calicem, quem 
Pater dedit, bibere. Probatum in. eis qui ignei de 


C calo super impios desceudere quierebant, nescientes 


cujus spiritus essent, quia lilius hominis non venii 
animas perdere, sed salvare, At ille congruo sue pie- 
talis moderamine non oceidit funditus improbos, sed 
regni iilis habitum, liaud parva ex paite. subtraxit, 
ut vel sic confusi, ad agnitionem sux dementiae cor- 
rectionemque venirent. 

Post hec percussit David cor suum, eic. Dolebat Do- 
minus humanam gentem, de qua carnem Suscepit, 
miserationis affectu, quod exigentibus illius meritis 
demere cogeretur ei regalis quidpiam Ornatus, ma- 
lens hane servata lege divina reguum hic et in futuro 
seculo semper babere perpetuum. Denique videns 
Civitatem peccatricem, flevit super illam dicens: 
Quia si "ognovisses et tu, et caetera (Luc. xix). Quibus 


D abscisionem | regni detestabilis, quam divina disiri- 


ctione justus futuram deccrnebat, umana pius mise- 
ratione deflebat. 

Dixitque ad viros suos : Propitius sit mihi Dominus, 
etc. Duas maxime ob causas David manum ab occie 
dendo Saul, quamvis se inimicissime persequente, 
conünuisse declaratur; quia videlicet eum et domi- 
num suum, et regali meminit chrismate perunctum. 
Ubi primo regnum vel unguentum, quod ei ipsum 
cominici semper videlicet inviolabilis regai ac spiri- 
tuà!is unguenti noverat prztendere figuram, digno 
veneratur honore. Deinde etiam nos moralibus in- 
stituit disciplinis, ne pr:epositos nobis, eos maxime 
qui sacris ordinibus insigniüi sunt, quamvis nos in- 
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juste persequentes, verbi austerioris ense fuedare, et A auis sermones. humana. sapientium , Scribarum , e; 


vel ultiuae superflu: actionis eorum quasi fimbriam 
vituperando decerpere presumamus. Sed ct si. forte 
nos tale aliquid incautius episse contigerit, mox do- 
lendo cor percutere, et temerarium admissum stu- 
déamus posnitendo corrigere. Verum juxta copie 
explanationis ordinem, qua Saul Judaicuta populum 
sive regnum, David vero Christum signi^eare dixi- 
mus, possumus intelligere quod eumdem populum 
sive inperium Dominum suum vocoverit Christus, 
eo quod ex illo formam servi sumere diguatus sit ; 
Christum vero Domini, quod ei prz c:eteris gentibus 
antiquitus gratizm spiritualis. usctionem contulerit. 
Ideoque noluerit in eum. n.ittere manum, qua fondi- 
ius perderet iniquos; sed, quasi ehlamyde detrun- 
cata regali, dispartilus sit eos a terra, et supplanta- 
verit eos in vita ipsorum. Et sicut alius psalinus ait: 
[Ne occideris eos, nequando obliviscantur legis tuc. 
Disperge illos in virtute (ua, et destrue eos, protector 
meus, Domine (Psal. Lviu). 

Et confregit. David. viros suos sermonibus, eic, Et 
confregit Dominus discipulorum suoru:n austeritatem, 
qua impios perire desiderabant, dicendo: Nolite ju- 
dicare, eL non. judicabinini (Math. vn)... Nolite con- 
demnare, et non condemnabimini (Luc. vi). Et. alibi: 
Non enim misit Deus l'ilium suum in mundum, ut ju- 
dicet mundum , sed ut salvetur mundus per ipsum 
(Joan. n), cxieraque hujusmodi, et non permisit 
eos ut vindictam mox delinqueutium, sed vitam po- 
lius amarent correctorum. 

Porro Saul. exsurgens de speunca, ew. Surgentes 
dominici monumenti custodes, qui advenientis angeli 
limore prostrati, et facti fuerant velut mortui, ac fu- 
gientes a monumento, nihilominus coepta coutra Do- 
minum prava conjurationis itinera peragebani, di- 
cendo venisse discipulos ejus nocte, et furatos esse 
eum, illis dormientibus. Quod etiam de illis qui cu- 
stedes monumento adhibuere potest recte intelligi 
(Math, xxvi); qui etsi servando monumento Do- 
wini gementes confusique discesserint, non tamen a 
persequendo (idem illius gressum propositi s:evientis 
averterunt, Quibus utrisque a monumenti observan- 
lia deturbatis, et. ipse Dominus su:e resurrectionis, 
quam occulte induerat, gloriam suis paulatim reve- 
lare non tardavit. Atque hujus jam eonfirmata. ae 
praedocta veritate, mox per eosdem ciamore liber: 
przedicationis intonans, aversos a se suos persecuto- 
res benigue ad peeniteudi remedium suique revoca- 
bat amorem. Quos dum primis humanitatis ac pieta- 
lia sibi reconciliaret alloquiis, nonnullos eorum post 
se respicere, id est, commissi in Deum sceleris poeni- 
tere perdocuit. 

Et inclinaus 5e David pronus m terram adora: it, etc, 
Et pronum pietatis su. pectus Salvator ad coinpa- 
tieadum subveuiendumque terrenis inlirmisque cor- 
dibus, per ministros sui sermonis ostendeus, primus 
ipse exempla adorandi et reconciliandi Deo his qui 
illum jamdudum olffenderant exhibuit. Dixitque ad 
p polum Judaeorum per Evangelii: prcones : Quare 


Pharisaeorum loquentium : Jesus quarit malum adver- 
sum te; si dimittimus cum sic, omnes credent in. eum, 
et venient. liomani, et tollent nostrum. et locum et gen- 
tem. (Joan, xi). Ecce in. tempore mex passionis tot 
miraculis appzrentibus, viderunt quicunque vera vi- 
dere potueruut in te, quod tradiderit te Dominus iu 
pote-tate mea, cum ad unam mansuetissimam me: 
responsionis vocem qua dixi, Ego sum, tant» arma- 
torum manus tremefactia corruit, cum me crucifixo 
inso'iia coelum totum meridie caligo tenebrarum ob- 
texit; me spiritum exhalante, terra tota commota, 
petri? consciss:e, monumenta aperta, et innumera 
mortuorum sunt excitata cadavera. Mex denique re- 
surreclionis teste. angelo apparente, :que et terre 
motus facetus immensus, eL tui sunt exterrilis ac mor- 
tuis assimilati custodes. Et quidem cogitavi ut si non 
peeniteres, occiderem 1e; sed pepercit tibi patienter 
agendo mex miseraüonis respectus, malens te acta 
poenitentia veniam salutemque mereri. Dixi enim : 
Non percutiam funditus, auferamque de medio 
gentem, quamvis peccatricem , et inimican mihi, 
ex qua habitum servi, in quo totum mundum lu- 
erifacerem , suscepi; quamque in patribus olim 
divina largit.o siugularis grati: benedictione per- 
fudit. 

Quin potius, pater ml, vide, etc. Quin potins, in- 
quii Dominus, popule niu, ex quo ad. confirmandas 
promissiones patrum ut Filius hominis vocarer, et 
essei, ue me incarnari non piguit. Vide et cognosca 
termieum regalis habitus tui in y otestate mea; quo- 
niam cum przciderem summitatem regni tui terrestris, 
multos ab ejus defensione, quie (er arma, lites et 
bella geritur, ad fidei et religionis mex simplicitatem 
vocando, multos ob reatum perlidiz: in manus ho- 
stium dando, nolui manum in te aperte ultionis 
extendere. Animadverte et vide quoniam non est in 
opere meo quidnam mali vel iniquitatis, meque il- 
lun) esse cognosce, de quo propheta testatur : Qui 
peccatum, inquit, non fecit, nec inventus est. dolus. in 
ore ejus (1sa. Lin). Quis enim ex vobis arguet me de 
peccato (Joan. vin), qui mei nominis memoriam de 
terra viventium erade:e insidiando eonamini? 

Quem persequeris, rex Jsrael ? quem persequeris ? 
ele. Israel vir videns Deum interpretatur. Quem ergo 
persequeris, inquit, popule, qui ad videndam divinze 
clariiatis gloriam prior cxteris nationibus electus 
es ? Quem persequeris? Illumne magnum ac vigilan- 
tissimum ovium sanclarum custodem, quem morti 
tradere non dubitasti , etiam post mortem sequi 
odiendo non desistis ? Eum qui humanitatis habitu 
modicus, sed resurrectionis saltu velocissimus, tuis 
inter cap'andum manibus elapsus est, jam de ccelo 
intonantem. denuo te apprehendere posse stultus 
arbitraris ? Et. quidem ego non quero gloríam meam, 
est qui quarrat et judicet. Non absurdum videatur cui- 
quam canem mortuum vel pulicem Domini gestare 
figuram, cum et ipse alibi propter fragiliiatem carnis, 
quam sine semine virili, vireinea carae suscepit, di- 
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cat de se: Ego autem sum vermis, et nou liomo A rum quad iu prineipio ponitur, in finem, ad illum 


(Psal. xxi). Et propter resurrectionis gloriam , 
quam subito et citissime de morte ad vitam quasi 
saltu peregit : É( exeussus sum, inquit, sicut locusta 
(Psal. cvi). 

Et levavit Saul vocem suam, et [levit, etc. Et do- 
cente per apostolos Domino, levavit populus Jud:eo- 


rum in eis qui erant przdestinati ad vitam zternam, - 


vocem suam :n confessionem fidei, quam dudum ne- 
gando in infima depresserat, et prisci contagia reatus 
dignis poenitenti:x fletibus allluendo detersit, confi- 
lens Domini justitiam pariter et bonitatei; nec non 
et sux commemorans errata malitize, quod ipse qui- 
dem totius auctorem bonitatis morti ferox tradide- 
rit: ille autem morti datus injuste, cum sit omni- 
potens, mortificatores ad vitam reservare quam per- 
dere maluerit. 

Et nunc quia scio quod certissime regnaturus sis, ctc. 
Vox hic poenitentis est populi Judxorum, et a 
Christo quem recognovit salutis aditum quaerentis, 
Et nune quia scio certissime, quod tu sis ille de quo 
dietum est ; Multiplicabitur ejus «nperium, et pacis 
non erit. finis (Isa, 1x), hahens in ditione tua regnum 
illud in quo mundi corde Deum siue ullo beatitudi- 
nis fine videbunt, confirma, quxso, fidem quam do- 
nasti tuorum largitione sacramentorum, tuisque 
donis coelestibus ipsam in me fidem augmenta, qua- 
tenus, accepto piznore Spiritus, fiduciam — habere 
queam, quod progenitam ex meo corde stirpem ope- 
rum past absolutionem corporis ab aterso salves 
interitu. Neque auferas nomen meum de domo su- 
pernz habitationis, quam patribus meis, qui te per 
legem fideliter et amaoter. exspectavere venturum, 
donare digneris. Hxc autem et hujusmodi confessio- 
nis verba fundentibus nonnullis Jud:orum, annuit 
Dominus juste illorum petitioui, et imbutos Evange- 
lii saeramentis, de catecliumenis eos et competenti- 
bus fecit esse fideles. 

Abiit ergo Seul in domum suam, etc. Abiit populus 
Judaeorum in eis qui apostolis docentibus resipiscere 
a perfidia poluerunt, ad curam sua intrinsec:e sa- 
lutis operandam. Porro ipse Dominus et przedicatores 
ejus, scientes ex eodem populo plures contra fidem 
bella moturos, relictis imis et terrestribus, ad tutiora 
mox et celsiora (oca, id est recte creditura, fortiter 
perseveratura, Samaritanorum gentiumque proxina- 
rum corda illustrando conscenderunt, Meminit hujus 
lectionis, quodque ad Christum spiritaliter referen- 
da sit edocet, quinquasesimi sexti psalmi titulus, 
qui ita inscribitur : In finem, ne disperdas David, in 
tituli inscriptione, cum [fugeret a facie Saul. in spelun- 
cam. Qui quidem duobus verbis, quasi de David 
seriptus videlur ; sed duobus aliis, quia veraciter to- 
tus Christum signet, aperit. Quod enim dicit, Ive 
disperdas David, videtur prohibere ab inimico insi- 
diante disperdi eum qui fuerat a Domino promissum 
praeparatus ad regnum. Et quod in elausula subjungit : 
Cum fugeret a (acie Saul in. speluncam, ipsi temporis 
articulo, quo disperdi posse putabatur, ariidet. Ve- 


cuncta referenda premonet, qui nobis omnium restat 
perfectio bonorum, quia cum ad. ipsum venerimus, nit 
ultra querere opus habemus. Quodque in sequentibus 
inseritur, in tituli. inscriptione, ipsum dominieze pas- 
sionis titulum, quem llebraice, Grace, et Latine 
Pilatus scripsit, exprimit; qui et ipse in figuram 
regni inviolabilis nulla vel ab eo qui scripsit potuit 
ratione disperdi. Sensus ergo totius tituli iste, prze- 
cipientis Judais ne se Christi vel etiam occisi ac se- 
pulti gloriam tollere posse suspicentur : In finem ne 
disperdas David, in tituli inscriptione, cum fugeret 
à facie Saul in speluncam, in eum qui finis legis est 
ad justitiam omni credenti ; psalmum eantatuim iu- 
tellige, ne disperdere quxras Christum in auferendo 
vel imminuendo regnum ipsius, quod tituli veracis 
inscriptione signatum est, etiam cum videas euim 
insistentibus impiis per mortem monumenti claustra 
subiisse ; atque nimirum claustra a facie fugit perse- 
quentium, ne eum ultra persequendi, vel saliem vi- 
dendi haberent potestatem. Sed et ipse psalmus, 
juxta tenorem hujusce lectionis, passionem, sepultu- 
ram resurrectionemque «dominieam, neenon et fidem 
genium, qui? etipsa presents in fiue lectionis 
uiystice continetur, aperta simul et idonea testifica- 
tione decantat, ubi inter czetera de passione trium- 
phali : Dedit, inquit, in opprobrium. conculcantes me 
(Psal. vvi). De sepultura et resurrectione : Animam 
meam eripuit de medio catulorum leonum, dormivi 
conturbatus. (ux tàmen conturbatio melius in mem- 
bris ejus intelligitur, necdum plene resurrectionem 
ejus in sepulero dormientis credentibus. [tem de re- 
surrectione : Exsurgam diluculo. At de gentibus illo 
icspirante et cooperante credituris : Confitebor tibi 
iu populis, Domine, psalmum dicam tibi inter gen- 
tes. Sed et damnationem gentis Judaic:e, quam ab- 
scisio chlamydis Saul in hac lectione signat, memo- 
rütus psalmus ita describit: Foderunt aute faciem 
meam foveam, et ipsi inciderunt in eam. 

(| Reg. xxv.) Mortuus est Samuel, etc. Defecit 
Evangelio eoruscante futurze przedieatrix umbra ve- 
ritatis, nee sine dolore subtrahi poit populus a con- 
suetarum ritibus cxremoniarum quos divinzx legis 
institutione non dubitabat fuisse collatos. Unde Ja- 
cobus ad apostolum Paulum loquens : Vides, inquit, 
frater, quod millia sunt in Judais, qui crediderunt, 
et omnes hi emulatores sunt legis (Act. xx1). Auainen 
paulatim cessante in Ecclesia Judaizandi consuetu- 
dine, quasi frigescentia prophetze membra humanis 
abstracta conspectibus, in domo sua in lama, id est, 
in excelso conduntur; quia dum exterius celebrari 
legis sacramenta desierant, cuncta interius in Christo 
et Ecclesia coeperunt quxrenda intelligenda probari. 
Domus quippe prophete, ecclesia credentium est, 
et hzc in illo sita excelso, de quo scriptum est. 
Et ipse fundavit eam. Altissimus (Psal. .xxxvi). Et 
alibi : Quia excelsus. reputatus est ipse (15a. 1). 

Consurgens autem David descendit in desertum Pha- 
van. Pharau interpretatur onager, sive frugifer, 3ut 
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ferocitas e;rum,  Cessaote erzo. propheiiie typo, et A ad docendum scribis ct Pharis;is. innocentes sinul 


in Rama, id e.t in Christo, ut dictum est, et £e le- 
Sia consumi alto, relicta Jud:es, fidei veritas gentes 
diu feras, et inlomabilis animi, sed jam nunc justitia: 
fruge fecundandas adire dignata est. Nee solum 
propter nomen agreste vel ferum, sed. et propter in- 
colas dirus ac feroces Pharan gentibus «ignificandis 
aptissime congruit, Narrat eaim Scriptura Ismaclem, 
a quo genus duxere Saraceni, in deserto Pliaran ha- 
bitasse, illum vidclicet de quo dicum est : Ejice au- 
eillamet filium cjus ; non enim lueres erit filius ancilla 
cum filio libere (Gen. xxi. Cujus vicinitatem turbu- 
Jentam horrescens filius liberae, id est, populus spi- 
rituali gratia. renovatus, queritur. dicens : Jeu me, 
quod incolatus meus prolongatus est, habitavi cim ha- 
bitantibus Cedar. (Psal. cxis), et catera, usque ad 
finem psalmi , quic Saracenes spec.aliter adversarios 
Ecclesi: cunctos generaliter. describunt. Sed. ut 
etiam de ancillie filiis, id est, de huic seculo servien- 
tibus populis Christus aJ libertatem vocaret, liosque 
secundum Isaac promissionis efficeret filios, fugatos 
a superbis Judaxis, desceudit in desertum Pharau, 
hoe est, humiliata gentilium €orda, eisque su; gra- 
tiaun. pietatis iufudit. 
CAPUT IV. 
Contem;entem de Na*^al Carmeli David. [eire dispo- 
mens, uioris ejus Abigail inlerven(u et. viveneribus 
placatur. Quam p0:t decem dies mortuo Naba! ipse 


accepit. uxore; accepit e£ Achinoem de Jezraltel, 
daia uxore sua. Michol Phalti filio Lais. 


Erat aulem vir. quispiam in solitudine Maon, etc., 
usque ad id quod scriptum est: Saul autem. dedit 
Michol filiam suam uxorem  Dav.d, etc. Hlc. lectio 
typiee decet Syuagogam damnatam principuin docto- 
rumque ejus malitia, a Domino salvatam, sed et 
ipsam postnodum, vocatis ad fidem gentibus, non 
parva ex arie rejectam ; aliis quidem personis hu- 
milium salvationem, aliis autem rejectionem nolans 
superborum. Erat igitur vir quispiam iu solitudine 
Maon, id est, habitaeuli. Erat castus scribarum et 
Pharis:corum in sancta:? Scriptura studiis conversa- 
Qus; qui Singulari prie. exteris Scripture. virtute 
pradita, insuper oinnes suos. lectores mundo solita- 
ríos €f(lci, hoc est, a coucupiscentiis pompisque ejus 
separari, eL seipsos dignum Deo habitaculum facere 
docet. Et possessio, iuquit, ejus in Carmelo, id est, 
iu agnitione circumcisionis ; quia sermo legis, quam 
praedicabat, veram casuügaüonem intelligi, non au- 
lem dedit perfici. Nam quod littera. jubeus ostendit, 
non ipsa, sed gratia juvaus perfecit. Non ergo in 
perfectione, sed in agnitione consummoLe castigationi; 
Pliaris:eus et scriba legalis habebat possessionem 
Quia lez per Moysem daa. eit, gratia aulem et verias 
per Jesum Christum [acta est (Joan. 1). Magnus autem 
nimis homo ille vocatus est; quia doctor memoratus, 
quamvis ex parte non parva terrenum sapiens, mul- 
tuu tamen antecellit omnes. sxcularis philosophia: 
pracepiores, qui ex toto divina legis ignari, seipsis 
solum magistris in his qu:ze docerent utebantur. 
Erantque ei oves tria. millia, cic. Erant commissa 


Parnot. XCI, 
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€t poenitentes anime : hà fide, spe et charitate per- 
fecta; illie prima fidei adhue quie a timore inchoat, 
widimesta. sectantes, 

Et accidit ul tcnderetur grex «jus in. Cariaelo. Acci- 
dit ut perfectiores quique auditores seribarum in 
agnilio:e castimoniw legales exterioris. hominis 
actus deponerent, ut. interior. renovaretur de die in 
diem, Accidit ut. populus omnis eisdem subditus, 
prünitüarum decimarumque suaruim quasi superflua 
sibi, et quz sine dolo:e amini poterant, Domino 
vellera traderet, 

Nomen autem viri illius erat Nabal, etc, Nabal stul- 
tus, Abigail dicitur patris exetrtotio : et stultus erat 
legisperitus, qui habeas clavem seientis, ipse noa 
introibat, ct eos qui volebant jntrare. probibebat. 
Patis autem. exsultat/o. recle. vocata. est. synagoza 
in eis, quibus dieit: Gaudete autem, quia. nomina 
vestra scripta sunt in calo. (Luc. x). Erat namque. in 
talibus prudentissima , ad intelligendum — verbu 
fidei ; et specioss, ad agendam quie intelligere po- 
lerot. l'orro. magistri ejus duri non credendo, pes- 
simi male vivendo, et malitiusi crant contra Doni- 
num insidias maclhinando. 

Erot autem de. geuzre Chaleb. Eraut magis syn- 
agoz:e de diseipulatu legislatoris. Super cathedyam 
enin Moysi sederunt. scrib et. Pharismi ( Matth. 
XX10) ; qui quonizin exteros. tuac mortales, et hu- 
mana simul et divina sapienti: gratia preeibant , 
non inmerito Clialeb, id est, oinne cor, potest appel- 
lari ; vel quia Chaleb patriarcham fide ac virtute po- 
tenteii legónus, possumus dicere quod augmentum 
diinnationis sit infidelibus vita fidelium, a qua de- 
generavere, pareutum. 

Cum ergo audisset David in deserto, quod tonderet 
Nabal gregem suum, etc. Cum. audisset Dominus in 
homine conversatus in mundo, quod periti lezis au- 
ditores suos vel ad exoneraudos se vitiis, vel ad 
sua pro Domino tribuenda, exercitationis conzruie 
quasi forfice pra:pararent, misit discipulos suos for- 
tissimos, videlicet denarii coelestis adipiscendi pr;e- 
cones, quorum in. baptismate renovata fuerat, sicut 
aquilie, juventus, et dixit eis : Ascendite in aguitio- 
uem circumcisionis, apertis virtutum €t doctrinze 


p Profectibus, arcem vos castimonix spiritualis vera- , 


citer uosse et conscendisse monstrate ; et hie agen- 
de venielis ad ipsos !cgis doctores, et illis quoque 
Salulem ex meo nomine, qui Salvator appeller et 
sim, evangelizantibus superna in pace futuram, di- 
ventes : Sit. omnibus. paz, quicunque in. nomine De: 
Patris credendo [vatres Ghristi esse voluerint, sit etiam 
vobis paz in eamdem fidem pia societate conversis ; 
imo et omnibus quos erudistis, et universis qua agitis 
paz. lila videlicet pax, quw [ecit utraque. unum, et 
nidium parietem macerig solv.4, inimiciias in. carne 
sua (Ephes. i). 

Audivi quod tonderent pastores tui, etc. E1 liaec per 
apostolos suos Judxorum pyprimatibus lecutus est 
Dominns, Audivi quod docerent discipuli vestri po« 
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pula, qui iisdem nobiseum Seripturi sacrae pascuis A verbi vulnus infligat. Melius intelligitur hoc in loco 


utebantur. Nunquam eis molesti fuimus, sed quiete 
couversati ad. omnes, insuper etiam jugum suave 
humilitatis, atque onus leve przdicavimus: nec 
aliquando periit aliquid de doctrina vel actibus 
eorum : omni tempore nobiscum fuerunt in oagui- 
tione eireumcisionis, id est, quo spiritualem cireum - 
eisionem, sieut el nos, in alüissimis eloquiorum di- 
Vinoram verbis agnoverunt, Ubi subinteiligend m 
est, perire potuisse aliquid de substantiis eorum qui 
sine David fuissent in Carmelo; id est, seperva- 
tnam in: multis, neque ad salutem animx proficnam 
lectionem eorum qui, Seripturas legentes, Ch:isiam 
in Seripturis intelligere nescissent. loterrogate, in- 
quit, inocentes quosque, ae veraciter et scienter 
humiles de vestra gente qualium esi regnum coelo- 
rum ; et indicabunt vobis quod Evangelii gratia non 
est litterz legis adversaria, sed in mtroque Testa- 
monto jusuis ex lide vivit. 

Nvnc ergo inveniant pueri gratum i oculis tuis, eic. 
Quia, inquiunt, vos populum docetis, quod cst in- 
ieilectualem tondere gregem, eurate ut etiam Christi 
discipuli praedieantes, in vobis gratiam fidei et bon:e 
actionis inveniant. In luce enim graiix singulariter 
bna pradieaturi. venimus , adeo nimirum bona , ut 
et regouin eclorüm inauditum mortalibus praedicet ; 
ei ad hoe universum genus convocet hominum, a qua 
euam bouitate precipua Evangelium Grxce nomen 
accepit. Quodcunque obedieatiz fidelis invenerit ve- 
stra virlus , doctoribus saluti vestrx servire gauden- 
tibus, et de vestra stirpe prozeuito , veraciter mauu 
iorti 2c desiderabili Jesu Christo libenter impendite. 

ltespondens. autem. Nobal. pueris David, cte, We- 
spoudentes stulti principes Judicorum przedicantibus 
sibi Christi discipulis, aiebant : Nos Moysi discipuli 
sumus , lunc autem. uescimus unde sit (Joan. 1x). Et 
increveru:a discipuli Je;u ad presumptionem docen- 
di, ita ut a nullo valeant superari, qui fugerant con- 
temnendo legisperitos , muito se in scientia majores. 
Tollemus ergo nos sanct» dcta. Seripture , nobis 
specialiter ad docendum commissa, qu:e partim sim- 
pliciter egi et intelligi possunt ; quod est , aquam bi- 
bi : partim diligentius tractari, vt sic intelligi valeant, 
debent; quod est panem frangendo ae mandendo co- 
medi. Tollemus et foeta patrum pracedeutium , quie 
in auxilium vite ac virtutis ao-tris. auditoribus. do- 
cendo praparavimus, et dabimus doctoribus , a no- 
Stra prorsus religione ac fide separatis , qui ad sui 
dogmatis sensus saneta verba perversi transfugerent. 

Tunc David ait viris suis ,' Accingatur unusquisque 
gladio suo , ete. Potest quidenr. intelligi gladius Spi- 
ritus, quod ézt verbum Dei ; quo Mediator Dei et ho- 
minum, homo Christus Jesus (Ephes. vi) , ad debel- 
landos infileles ecciaetus sit, quoties verbum | Patiis 
per Evangelium stum mundo patefeeerit. Accincti 
el diseipuli ejus , cum et. ipsi idem pradicaverunt, 
Sed quia legitur iu sequentibus : A^igail intercedente, 
prohibitus David ne feriret. impios. Nunquam | autein 
tegat Ecciesa Christuiir, ne ineredalis salabre sui 


m 


gladius vindicta excidii, qu» Judieis post Domini 
passionem imminebat; quo nimirum gladio Dominus 
ipse, accineti et ministri verbi illius, non ipsi utique 
ponam peccatoribus irrogando, sed lianc peccato- 
ribus, nisi poeniterent, futuram prodicendo. C- 
jus metu gladii occurreos. Ecclesia Domino ultra an- 
norum Lx tempus ejus ietum intercedendo suspendit. 

Et secuti sunt. David. quasi quadringeni viri, eic. 
Secuti sunt Dominum ad officium praedicandi quicun- 
que prudentia, f;rtitudine, temperaatia, et justitia per- 
lecti poterant inveniri Porro alii charitatis gemiue 
perfectione contenti, megis elegerunt cum. acquisitis 
Christo proxiads quiete vivere, quam pro ácquireu- 
dis aliis ad spiritualia beila praecingi. 

Abigail auiem uxori 


^ 


Nabal nuniiavit unus de pucris 
eic. Spernentitus verbum fidei prisaatibus Jud:eorum, 
nuntiavit unitas Cliristi. discipulorum su'jeet:e jllis 
Synagog:z, et dixit : Ecce misit Jesus Christus apostó- 
io$, nuntios videlicet. veritelis, divinis Scripturis in- 
Siructos, ut benedictione mandarent eternam majori- 
bus nostris, et aversati suni eos. Homines isi, id est, 
Christi apostoli, boni apostoli, boni satis fuerunt 
nobis, regnum: coleste predieando ; et non inoiesti, 
onera legis cervicibus nostris ultra imponendo. Mee 
quidquam aliquando periit eorum que gessimus 
omni tempore quo iu eorum quam docent suuiis fide 
conversati, in deserta a muni illecebris, ct quasi 
solitaria vita degentes. Omui, inquam, tempore, hoe 
est, sive legis adhuc ritibus observatis , seu revelata 
€t predicate jam gratie celebratis mysteriis, qui- 
cunque se fidei Christi conjunxere, ab omni prorsus 
sunt perditione salvati. iu auxilium docendi erant 
nobis, tam in obscuris Scripturarum investigandis, 
quam in apertis palam proferendis, omnibus diebus, 
quibus juxi2 eorum sensum vere evangelicum nostros 
instituimus auditores. 

Quamobrem considera et vecogita quid facias, quo- 
niam, etc. Exposui, inquit, quid utlitatis et graiia 
fides Christi habeat, et quanta. duritia eidem pria- 
cipes nosiri restiterint. Quamobrem considera et 
recoaita, quo ordine declinata et vitata superborum 
malitia, qui noluere benedictionem, et prolongabitur 
ab eis, ipsa non solum iram ejus effugere, sed et 
benedictionem hereditatis accipere merueris; quo- 
niam eoinplela est malitia vindiet:e adversus prin- 
cipes genüs Lum, et adversus ipsam gentem tuam; 
qui occisis olim lapidatisque prophetis, ad complen- 
dan sui peccati malitiam, in ipsum etiam singula 
riter manu fortem prophetarum Dominum manus 
wiere non timuerunt, et ipsi sunt filii diabuli, Bar- 
rabam pro Christo Salvatore sibi eligeutes latronem ; 
i3 obdurati sensibus, ut nullius. doctorum spiritüua- 
lum dieta espere possiut, 

Festinavit igitur Abigail, et tulit ducentos panes, etc. 
Compuneta ad. praedicationem apostolorum, festinavit 
Synagoga reconciliari Christo, quem a principibus 
suis cognovit offensum , tulitque suos auditores per 
legis jam liitoram imbutos; et imposuit super kutni- 
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les simplicesque verbi evangelici dispensatores, quo- A infirmitate domiuiex incarnationis incipiens, ad di- 


rum ministerio vel intercessione perveherentur ad 
Christum : super eos videlicet qui dicere possent, 
Ut jumentum facti sumus apud te in terra, et nos sem- 
per tecum. (Psal. vxxin) ; et: Nosstulü propter Chri- 
stum (1 Cor. 1). Ducenti etenim panes sunt hi qui 
per ejusdem fidei et actionis consortium, ita sibi sunt 
1nutuo fcedere connexi, in tantum supern:xe devotio- 
nis igne copfortati, ut nullatenus ab invicem vaieant 
separari. Duo utres vini, qui gemin:z dilectionis vir- 
tute debriaii, mortificari carne, vivificari autem Spi- 
ritu desiderant, et interius renovari de die in diem, 
ad percipiendum continendumque spiritualis gratiae 
inustum. Quinque arietes cocti, quidquid in suis sen- 
sibus superbum, et contra iofirmiores proximos, 
quasi male cornutum deprelienderint, totum devota 
Deo mortificatione corüpressum, eongruad compurn- 
ctionis solent flamma decoquere. Quinque s2tà po- 
lent», qui memora!es corporis sensus spiritui sub- 
jugare, et humilitatis necessari:e quasi mola. norunt 
edomare; qua videlicet humiliatio vel contritio ear- 
nis, quia moderate, et nec minus nec plus justo 
debet exerceri , bene po!enta liec sato, quae apud 
Hebraos certà mensura esr, unam et dimidium ha- 
bens modium , compreliensa describitur. Centum li- 
gaturis uvàe passae signantur, qui eontinentia virgi- 
nali gaudentes , insuper individus charitatis ad 
invicem vinculis astriuguntur, perfeetissimamque 
angelieze castitatis pulchritudinem eliam in carne 


positi degustant. Passa quippe uva a vite, qu: ge- C 


nuit excisa, cum suo quo plena est vino, ad majoris 
gralis munus solet non contrita servari; et virgina- 
lis caro a communis Ecclesi: convietu arctiori con- 
tinentizs ferro secreta, dulcorem in se matura jam 
castitatis, quasi ad totius Ecclesiz gratiam Domino 
dilecta complectitur. Centum sane, quia coelestis et 
angelice perfectionis mysterium signet, laie omni- 
bus claret. Ducente cariearum massa sunt anime, 
qui suavitatem su:e spiritualis et perfectae societatis 
etiam proximis doceudo impertiunt, ut duplicata 
virtute duplicem mereantur et palmam. Qus cuncta 
yer Abigail in David epulas missa sunt, cum diver- 
sis per legis doctrinam imbutos viros virtutibus, 
Ssgnagoga baptizandos, ei Evangelii sacramentis in- 
stituendos misit ad Christum. 

Dixitque pueris suis : Pracedite me, etc. Prieces- 
serant multi de Jud:ea viritim venientes ad fidem , 
secuta est post eos Synagoga. Prius namque dictuin 
est : Dominus autem augebat qui sa!vi fierent quotidie 
in id ipsum (Act. 11) ; ac postmodum Ecclesia quidem 
per totam Judzxam et Galileam, et. Samariam, lia- 
hebat pacem , et sdificabaiur ambulans in timore 
Domini, et consolatione saneti Spiritus replebatur. 
Stultis autem principibus suis Synagoga credentium, 
ne eos ad pejora provocare!, mysterium sux credu- 
litatis indicare detreciavit. . 

Cum ergo ascendisset asinum, etc. Cum se Synagoga 
cunctis fateretur stulto eatenus sensui servisse, at- 
que ad initia fidei Christiane descenderet , qu:e ab 


vinitatis aguoscend: solet celsa perducere, Christus 
et-discipulj ejus descendebant in occursum ejus , ut 
conatus ejus praedicando juvantes, ab ipsis humani- 
tatis ejus, quibus imbueretur, mysteriis, ad Divinita- 
tis eam culmina summa subveherent. 

Et ait David : Vere frustra servavi , etc. Ait Dori- 
nus, longam superbientium Jud:xeorum stultitiain de- 
testans : Vere frustra ianto tempore dementibus 
me: grati: munera cateris prx gentibus obtuli, et 
reddidere malum perfidix, persecutionis, ek crtücis, 
pro bono gratie quam dedi. Toliam ergo nefandos 
de terra, ut usque in mane universalis judicii, nullus 
de progenie perversa dimittatur immunis. Quod ita 
dictum est, non ut Judei omnes increduli ante diem 


B judieii monstrentur esse morituri, sed et digni per 


omnia morte et damnatione doceautur. Cui simile 
est quod, Core seditionem movente in deserto, Domi- 
rus Moysi loquitur et Aaron, Separamini de medie 
cong'egalionts hujus , ut eos renente disperdam (Num. 
xvi); et tamen illis intercedentibus ae dicentibus, 
Forlissime Deus spirituum. omnis carnis, num uno 
peccan'e contra omnes (ua iva descviet? ira suspen- 
sa, et gratia est pielatis impensa. Sed et sequenti 
die, murmurante omnl inultitadine conira eos, fie- 
cedile, inquit, de medio ejus multitudinis, etiam nunc 
delebo eos. Sed quod per justum judicium impios 
meruisse monstravit, piis intervenientibus miseri- 
cordia mutavit, lta ergo ct hoc loeo Dominus sub 
typo David, perfidi quid merueriat eos j dicare de- 
twreetat, sicut sequenlia loeetionis hujesce spirituali- 
ter inteliecta morstrabunt, Nam sequitur : 

Cum autem vidisset Abigail David, festinavit et. de- 
sScendit de asino, eic. Cum cognovisset Synagoga 
Christum , imo psa cognita esset a Christo, festi- 
navit renuntiare prisex sux conversationi, qux ha- 
bebat Dei »mulationem, sed non secunde scieu- 
iiam ; et humiliatione devotissima terram se ciaereni- 
que testata, doiinicio incarnationis coepit. supjlici- 
ter adorare vestigia, vel pro se poeuitente, uL susci- 
piatur a Domino, vel pro sua gente ae priacipibus 
incredulis, ne corporaliter feriantur exorans, aperta 
jam confessione, et impios ad penam  servalos axe- 
ternans, et. Christi regnum perpetua in pace mansu- 


p rum contestans, seque ad hoe potius pertinere posse 


cunclis anime votis obseerans. 

Ne ponat, oro, Dominus meus rex cor. suum super 
virum isium iuquum Nubal, etc. Pia humilitate com- 
mola Synagoga credentium rogat Dominum, ne im- 


pios suos magistraius aC proceres ante puniioneni 


extremi judicii usque ad in!ernecionem  deleat, ut 
quos pro sux stultitia perfidie perennis exspectat ini- 
leriius, bis saltem ad modicum iemporali gaudio li- 
ceat hae voluptate perfrui; seipsam simul humiliter 
excusans, sive poiius fiebiliter aceusaus, quod et ipsa 
tam tarde coguoverit fant boni przeones, hoc est 
apostolos quos misit. 

Quapropter suscipe benedictionem. hanc, elc. Quo- 
iiim, iuquit, impios justo judicio perituros esse nou 
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dos, a te consecrandos, per te beuedicendos obtuli, 
benigue suscipias, et tiis qui przecessere fainulis ec- 
ciesiasiica societate committas. 

Aufer iniquitatem famuli (ua, etc. Amplius, inquit, 
lava me ab injustitia mea, et a delicto ineo. munda. mie 
( Psal. &). Absque ulla enim. dubietate credo. et 
couliteor, quia, compressis ac devictispersequentüimm 
machinis, plebem tua fide conseeratam Deus Pater 
longe lateque multiplicet, qui selus mundum a ma- 
ligno principersalvare ac defendere sufficis. 

E: cuia benefecerit Dominus Domino meo, etc. Cum 
posuerit Deus Pater oinnes inimicos tuos scabellum 
pedum tuorum, perpeiuumque cum tuis electis in- 
waveris in. reguuin ; obsecro, me ad dexteram tui 
throni statuens, ejusdeu reguli participem facere di- 
gueris. 

Et, ait David ad Abigail : Benedictus Dominus De.s 
Israel, etc. Credenti Synagogz gratiam Dominus ad 
P'atris gloriain refert, benedicendum nobis eumdem 
seiuper laudandumque signilicans ; ipsain quoquecre- 
dentem, et in parte perfectioaum etiam pro ineredu- 
lis orantem, merita benedictione remuuerat. Paritec 
ostendens, quan gratàu ducat. oratiouem, qua pro 
adversariis benevola inente fundatur. 

Suscepit ergo David de mauu ejus omnia. qua attu- 
lerat ci, ew. Suscepit Dominus. devotioncin. omuium 
credentium, quain nianus, id e:t, operatio Syuagogu 
prsedicantis de suis ei liliis attulerat ; iuoGuitque. be- 
riguus, üt post acceptaui ab eo pacis superu:z gra- 
tiam, ad conscientian) rediret, et qualiter sibi viveu- 
dum esset, sedula uieute dignosceret. j 

Venit autem Abiquil ad. INabal, et ecce erat ei convi- 
viunc it domo ejus, eic. l'ost, ostensum Donineo sua 
devotionis affeewimn , Synagoga crede tium venit vi- 
dere vitàm mentemque nou credentium, $i forte 
posset et eos ad. fidem vocare : quos ubi legalium 
victimarum epulis saturos, geuus se rezale praes eux 
tevis gentibus esse gaudentes, et, quod est gravius, 
(94lra verbum Evaogelii insaua quasi. ebrietate vi- 
dit inllatos, tacuit aliquandiu. sceleris admissi peri- 
culum, douec et ipsa Spiritus saneti Ince. magis ma- 
g sque conlirimata, liberior. ad argucndum  proecde- 
ret, et. ipsi ceruscante palam Chri-ti gloria eviden- 
tius ex 4eupore piaculum, quod in eum eouumiserant, 
aguoscerent, azuoscenmes. dolerent, dolentes ablue- 
rent, Verum ilii aguoscentes reatum suum, non loe 
positeudo abluere, sed. superbiendo maluerunt au- 
gere. Nam et ipsi apostoli, el quotquot resipiscebant 
a laqueis diaboli, ad Abigail, id est, Patris exsulta- 
Uonis personam, vel comites, vel dona pertinere non 
dubitantur. 


Cumque pertranstssent decem dies, ete. Mortem Na- 
bal uon aliud melius quam extermianium regui Ju- 
deorum superbissimi, eversionem templi, et cessa- 
uonemr observationum legalium possumus iniclligere. 
Deique pertransitis decem diebus factum est, quod 
ad eoustuumationem legis, quie in decalozo data est, 
pertinere nemo eat qui dubitet, 
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M sit ergo David et locutus est ad. Abigail, etc. Misit 
Dominus predic»tores, ut perditis Romauorum  gla- 
d' o cum $uis sequacibus perfidis Syuagogo priimati- 
bus, ipsam in his qui remausere reliquiis, ad spiri- 
tuales ejus nuptias invitarent. 

Que consurgens adoravit prona in terram, ete. Cov- 
surgens ad exercitium boni operis syuagega (une 
temporis credentium, prinum dat sux. eredulitatis 
indicium, Christum. adorare ut Deum ; dehine. pro- 
mittit se humillimo famulatu opera servorum ejus 
terrena sorde polluta, et primo baptismatis unda, et 
post iatercessionis exlhortationisque suae gratissimo 
fonte diluere. Juxta quod ipse lotis ejus vestigiis iu- 
sinuat ; Quanto magis, inquiens, vos debetis alter al- 
terius lavare pedes (Joan. xw). 

Ei ascendit super asinum, etc. Secuta nuntios verbi 
dominici synagoga fidelis, quo plus appropiat donis 
ei peicipiendis, eo certius suam | stultitiam, tardita- 
tem, et immuuditiam eognoseit. Quud etiam de una- 
quaque anima fideli recte potest inteiligi, quie ascen 
so asino euam quinque puellas secum ducat ad Da- 
vid ; cum coguita sua uatuiali pigritia et hebetudine, 
quidquid videndo, audiendo, gustando, olfacienda, 
tangendo agere valet, totum hoc in implendis aucto- 
ribus sui preceptis impendere gaudet. Aliter, ve- 
niens ad David Abigail, quinque puellas habet comie 
tes ; quia copulanda Christi mysteriis Syn«goga, non 
alias quani legis, quie quinque libris Scripta est, ri- 
tibus imbutas secum animas ducit. Quod si quis. du- 
bitat, post illatam a Vespasiauo et Tito Judieis necem, 
Éeciesiam ex eorum numero fuisse collectam, legat 
listoriam eeclesiasticam, et inveniet, completo ILe- 
rosolymorum exeidio, Christianos illo. aceolas, maxi- 
me de circumcisione, qui Romanorum. ensem Do- 
mino revelante fugeraut, continuo icdisse ; ibique 
per aunos amplius sexaginta usque ad supremau, 
qui sub Adriano facta est, eiusdem. gentis eversio- 
neiu, non deluisse de Judais, qui fideliter in Eccle. 
sia Dotuino servirent, ita uL illo omni tempore non 
aliuude llierosolymis episcopi, quau de circumci- 
s.one sint electi. Igitur Abigail, Synagoge fidelis Ly- 
pum tenens, non uniuscujuslibet temporis solui 
persodas signat, sed aliquando eos qui Domiuo iu 
carne coustitutro credere coeperunt ; aliquando eos 
qui post ejus ascensionem ad pra-dicationem aposto- 
lorum ponitenüiam. egerust; aliquardo eos qui de 
horuu numero. etiam, usque ad olficiuni praedicandi 
pervenire potuerunt ; aliquando eos qui post occisos, 
veuditos, dispersos Christi et Ecclesi; persecutores, 
ad iidem venerunt. Qui quoniam omues unum Do- 
minuin, unam fidem, unum bap:isma, unum Deum et 
Patrem habere didicerunt, recte oinnes. eadem Abi- 
gail significat, mulier prudentissima et speciosa, cu- 
jus vocabslum in Patris exsultationetm transfertur; 
illam nimirum significans, quam  3ssistentein 3 dex- 
iris suis in vestitu deaurato, id est, in operibus cha- 
ritads gloria priefulgidis, idem Pater exsultans affa- 
tur : Audi, inquiens, filia, et vide, et. inclina aurent 
iuam, et obliviscere populum iuum, et. domum patris 
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(ur, quomam concupivit Hex speciem (uam ( Psalrn. A rum perdidisse lega'ium, qua, si credere C'rista 


XLIV J. 

E et Achinoem accepit David de Jezrahel, ete. A- 
«hinoem fratris decor, Jezrahél interpretatur semen 
Dei. Non solum ergo de synagoga Jud:corum Domi- 
nus, quos sihi interno amore conjungeret, elegit, sed 
ei de gentibus populum suis sacrameutis imbuen- 
dum, sua dilectione confirmandum propitiatus as- 
sumpsit. Qui fratris. decor recte vocatur, in quan- 
tum sui redemptoris gloriam, non autem suam quze- 
rere delectatur. Ipse enim (frater noster fieri. digna- 
tus est, vel propter humanitatem. naturz nostrze si- 
milem quam assumpsit ; vel quia, quotquot receperunt 
eum, dedii eis potestatem. filios Dei fieri (Joan. 1 ). 
Denique in Canticis canticorum, ct ipse Dominus fra- 
ter. Ecclesise propter unius ejusdemque natur con- 
sortium, et ipsa soror appellatur illius; unde est il- 
Jud : Vulnerasti cor meum, soror mea sponsa , vulne- 
rasti cor meum (Cant. 1v). Et illa in antiquis fidelibus 
incarnationem. ejus desideranter exspectans : (Quis 
mihi det te, inquit, fratram meum, sugentem ubera 
matris mec , ut inveniam te foris, el deosculer (Can'. 
vin)? id est, in hominis habitu te videre merear et 
alloqui, qnem invisibili natura deitatis semper cre- 
dere, diligere, adorare consuevi. Qui fratris decor 
pulcherrime de Jezrahe!, id est, de semiue Dei ori- 
ginem duxisse perhibetur, illo nimirum semine, 
quod exiit seminare, qui seminat (Ma'th. xim), hoc esi 
verbo fidei; qnod postquam per seipsum Judois 
commisit, etiam exteris gentibus per apostolos 
suos Dominus evangelizare curavit; ut, juxta Evan- 
geii parabolam, fieret. unum ovile et unus pastor 
(Joan. x). 

Saul autem. dedit Michol filiam suam uxorem Da- 
tid, etc. Phalti salvator meus, Lais leo, vel sibi ne- 
tuit, Gallim transmigrantes dicuntur. Principes et 
magistri Juda:orum, postquam gentiles Christo crez 
dere viderunt, subtraxerunt subditam sibi Synagogx 
plebem 23b eo, docueruntque credere potius Anti- 
christo, quem suum quasi salvatorem pra-tolantur 
in fine futurum, filium utique diaboli, qni factus est 
ut nullum timeret, et circumiit tanquam leo rugiens 
Ecclesiam , quarens quem devorct (1. Pe'r. v) ; et est 
de numero immundorum spirituum, qui et olim ipsi 
de ccelis transmigraverunt ad tarlara, et suos quotidie 
sequaces de virtutibus ad vitia, de malis ad pejora 
transmigrare non cessant. 


CAPUT V. 

Ziphais prodentibus Saul descendit contra David, qui 
ejus castra nocte descendens, dormientibus cunctis, 
et hastam et scyplium aqua tollit, eumque excitatum 
«d con(essionem sui provocat. erroris et culpa. 

(I Reg. xxvi.) Et venerunt. Ziphai ad Saul in Ga- 
baa, etc., usque ad id quod scriptum est : Saul re- 
versus est in domum suam. Vac lectio docct Jud:cain 
pro culpa perfidi:e, quam erga Dominum exercuerat, 
regnum quod vel in caclis ah eo accipiendum spe- 
rare, vel in terris ab eo acceptum servare debebat, 
tunisisse ; sed et in totum observantiam caoremonia- 
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voluisset, in spiritualem mutata intellectum, et ipsa 
spiritalis spiritaliter custodire valet: attamen ipsi, 
Si vel sero converti, et poenitentiam agere consen- 
serit, promissum a Domino rezunum cealeste concedi. 
Ziphxi, qui interpretantur florentes, Judxorum do- 
ctores exjrimnnt, de flore, et quidem odorifero. id 
est, rudimentis legalis scienti: gloriantes, sed fra- 
€tum justitix fidei prorsus ignorantes. Saul, qui di- 
citur expetitus, regnum eorum, quod sibi a Domiua 
petierunt, typice denuntiat. Gabaa civitas ejus, qux 
transfertur in. collem, superbam regni ejusdem ex- 
tollentiam demonstrat, Achila, qua interpretatur 
suscipiens eam, constantiam eorum qii fldem Chri- 
sti in Jud»a, pia mente suscepere, designat. Vene- 
runt igitur, David habitante in deserto, Ziphzei ad 
Saul in Gabaa, dicentes : Eceo. David absconditus 
est in colle Achilz, quie est ex adverso solitudinis : 
de hac infra scribitur, quia fucrit ex adverso solitu- 
dinis in via, Veniebant, Domino prrdicante in Jud:a, 
scribe et Pharismi hypocrit:, dicentes su: regie 
potestati superbia tumid:e, ut. hanc ad. invidiam ex- 
eitarent, absconditam Jesu dilectionem jn corde 
turba, qux fidem ejus susceperit, Cliristum regem 
euin venisse credens in mundo ; de qua bene dicitur : 
Qus est ex adverso solitudinis in via. Civitas 
quippe, in cujus colle David absconditur, cx adverso 
solitudinis sit posita, cum caterva justorum Christo 
hospite beata, terrenorum desideriorum vitara tu- 
multus, et ab illecebris szcularibus solitariam se 
reddere curat. Et hxc est unica via ad percipien- 
dam hanc perfectissimam mentis solitudinem, in al- 
Utudine, quasi colle mentis ejusdem adventum 
Christi suscipi, illum videlicet de quo ipse dieit: Si 
quis diligit me, sermonem meum sereabit, et Pater 
meus diliget eum, et ad eum veniemus, et mansionem 
apud eum faciemus (Joan. xi). 

Et surrexit Saul, et descendit in desertum Ziph, etc. 
Gabaa Achilzj, non Gabaa civitatem Saulis, sed col- 
lem Achilz, qui Hebraice Gabaa vocatur, intellige. 
Incitantibus ergo doctoribus perversis, commotum 
est regnum Judzorum ad persequendum Doi inum, 
habensin exercitu impietatis eos qui contia fidem, 
spem, et charitatem dim:caturi, quasi triplici acie, 
infidelitatis, desperationis, et odii procederent ad 
bellam. Quo armatum milite castra iniqui'atis in 
medio Lurbz:e, «qux Christum corde susceperat, me- 
lari festinabat, si forte posset eum vel corporaliter 
inventum esstinguere, vel spiritualiter a. fide'ium 
ejus amore repellere. David ergo habitante in de- 
Serto, Saul post eum venit in desertum ; quia susce- 
pto habi'atore Christo in corde illorum qui muadum 
deserere studebant, statiim aderat persecutio, quie 
probaret credentes, et iilato agone occasioneni pre- 
merend:e tribueret palm:e. Quod. ipsum ct hodie. et 
cunctis Ecclesi: temporihus ficri non desivit, Sed 
veniente post se Saul, David quid fecerit videamus. 

Et surrexit David, et venit ad locum. ubi erat Saul. 
Persequentibus se Judeis Dominus non reliquit pro 
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vineam, non. abstulit beneficia disposita, sed sem- A 


per docebat in synagoga et in templo, quo. omnes 
convenerant, et curabat languidos eorum (Joan. x). 

Et ait David ad Achimelech  Hetheum, etc. Mulii, 
prdicante in carnc Domino, de gentibus, multi de 
Judswis confluebant ad fidem, sed ipse primos sui 
verbi niinistros, quibus castra regni persecutoris de- 
tirbaret ac. devinceret, de Judais, qui ei arctiori 
dilectione simul et sacramentorum perceptione adha- 
rebant, elegit. Achimelech quippe ilethus, qui in- 
lerpretatur Frater. meus rex abscisus, natione qui- 
dem populum gentium, nomine autem et fide eum- 
dem ab idololatrix ritibus abscisum, et Christi re- 
gno conjunctum atque adunatum demonstrat. Porro 
Abisai filius Sarviz frater Joab, id est, patris mei 
incensum, filius angustix, frater inimici, electos de 
Judxis discipulos. Christi dilectione ferventes, filios 
ponitentize, fratres seeundum naturam populi per- 
secutoris figurate designat. 

Venerunt ergo. David et Abisai ad populum no- 
cte, etc. Venit Dominus et. discipuli ejus ad visitan- 
dum populum, qui sedebat in tenebris et in umbra 
mortis, et invenit regnum ejus cognaiione tota in 
imis deprimi, et czeco sopore torpens, omnia virtu- 
tum :munimina, quibus contra hostes spiritvales ar- 
mari debuerat, in desideriis vixisse terrenis, sed et 
doctores simul omnes et auditores eadem eum prin- 
cipibus desidix peste languescere. 

Dixitque Abisai ad David : Conclusit Deus hodie 
inimicum tuum, etc. Intcllexerunt discipuli spirituali 
jam fide przediti, omnia a Patre tradita in manus 
Salvatoris; sed carnali adhue ignorantia prxpediti, 
putabant ab eo qu:erendum superbos et contempto- 
res verbi iliius igne ceelitus misso devorari. Quos 
ille confestim ab hac intentione revocans, patientiam 
potius habendam esse decrevit, dicens : Quia Filius 
hominis non. venit animas perdere, sed saívare (Luc. 
1x). Sane quod David adjungit : 

Quis enim extendit manum suam in. Clristum | Do- 
mini? ete., juxta coeptam quidem e:pesitionem de- 
monstrai, neminem sacrilegii scelere immunem, qui 
Judaici populi regnum specialiter ei a Domino da- 
wm, et oleo sancto consecratum, irrumpere, civita- 
temque ac templum divino cultui dedicauim, abjecto 
Dei timore profanare tentaret. Verum juxta suppli- 
cem dicentis sensum, docet quanta reverentia sit 
divinis adhibenda sacramentis, quamvis per malo- 
rum manum dispensatis; quantus personis sacri al- 
taris. officio mancipatis honor inipendendus, quan- 
tum 3b harum issione quamlibet male viventium, 
propter insigne gradus sit cujuslibet. temperanda 
prosumptio, cum ipse exsul, innocens, ab interfe- 
ctione se injustissime persequenüs, propter solum 
saneta? unctionis oleum quod in figuram Christi vel 
nominis vel regui non servaturus acceperat, et mili- 
tem Suum praceplo, et seipsum divino timore com- 
pescuerit. Cavendum ergo, ne episcoporum, presby- 
teroram, diaconorum, farüam passim lacerare et at- 
!àminare praesumainus. 
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Nunc igitur tolle hastam qua est ad caput ejus, ete, 
Ilasta vel ipsam regni potentiam, vel arma virtutum 
spiritualium, quibus regnum juvari poterat, insi- 
nust. Potest autem et de terreno quod habebant, et 
de coelesti regno quod sperabant, quicunque de illis 
hoc sperare noverant, accipi. Quod utrumque perfi- 
dis merito cons!at ablatum. Scyphus autem aqua, 
carnalium observatio typorum ; qux ad comparatio- 
nem evangelic: perfectionis, quasi scyphus aqua ad 
calicem vini est, non inconvenienter accipitur ; unde 
et supra. Nabal poscenti David aquas, dare conteni- 
psit. Abigail etiam vinum dedit, quia populus infide- 
lium legis vel litteram Christo ascribere renuit ; fi- 
delis autem quisque et ad ipsum cuncta referenda, et 
hzc spirituali sapore plena fervere cognoscit. IHfasta 
igitur et scyphus aqux Saulis aufertur, cum Judzeis 
ob reatum perfidi& regnum omne si: ul, et littera- 
lis custodia legis aditnitur. Quod quidem per Abisai 
David jubente fit; cum jubente Domino apostolorum 
quisque Evangeiii jura przdicans, vetera omnia do- 
cet esse transitura, Quod autem sublata hasta et 
scypho David adjunxit, dicens, Et abeamus ; signifi- 
eat abiturum a Judzis Christum, et ad gentes sal- 
vandas cum predicatoribus suis fuisse transiturum. 
Quod et ipse venturus ad passionem eodem pene 
verbo pronuntians ait : Surgite, eamus hine. 

Et non erat quisquam qui videret et intelligeret, etc. 
Non erat quisquam in parte reproborum qui, Domino 
vel apostolis ejus przdicantibus futuram Judi 
desolationem, et statum ejus antiquum. eradendum 
de terra, vel praterita sua facinora, vel futuram 
intelligens damnationem , evigilaret ad pceniten- 
dum; sed omni in impietate perdurarunt, quia Do- 
minus, exigentibus meritis pr:cedentibus, exesca- 
vit sensus eorum. Aliter, sopor Domini irruit super 
cos, id est, gravior solito, quem Dominus eis specia- 
lier ob adventum David immisit, non sinens eos 
expergefieri, donec ipse rediens abiisset. 

Cumque transisseL. David ex adverso, etc. Cum 
transisset Jesus de hoc mundo ad Patrem, et in al- 
titudine regni paterni imperturbabitis maneret, longe 
nimirum segregatus ab aspectu mortalium, essetque 
grandis distantia inter eum qui immortalis victor 
mortis, in carne Deus ad dexteram Patris sederet, 


Deteos qui in hoc mundo mortales miseri et impii 


contra ipsum certare laborarent; clamabat per 
apostolos suos praedieando ad populum I:rael, et ad 
legisperitos ejus, eosque de somno sui noxii torpo- 
ris exsurgere, et sibi eredendo respondere cogebat. 
Abner quippe, qui interpretatur Patris lucerna, 
eos qui populo veritatis lucem tunc teiporis 
ministrare debuerant, ostendit. Pater ejus Ner, 
qui lucerna vertitur, horum magistros qui in 
luce legalis scientiw spiritualiter accendenda, et 
ilis ac populo pandenda pricesserunt, typice de- 
signat, " 

Et respondens Abner, ait: Quis es iu qui cla- 
mas? etc, Responderunt Pharismi et scribze, non 
$e nosse discipulos Jesu, qui clamarent docende 
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popnlum, et inquietarent regnum  Judieorum, quasi A putasti; certuin est eos maledictione dignos in divino 


fuso Christi sanguine reuro. Et vultis, inquiunt, ia- 
dueere super nos sanguinem hominis istius? 

Et att David ad Abner : Nunquid non vir (u cs? etc. 
Diennt apostoli, Nunquid non vos scrib estis legis 
periti, principes sacerdotum: et. Phariszi, gradu pa- 
riter et scientia populo przcellentes? quare non 
custodistis immutilatum ves're gentis imperium , 
perfecti operis simul et doctrine insistendo vigiliis? 

Ingressus est enim unus de turbo, ut. interficeret ve 
gem dominum tuum. Juxta litteram de Abisai dicitur, 
qni ea mente casira intravit, ut si quomodo pos- 
set regem interficere ^. Juxta allegoriam de aposto- 
lis intelligitur, qui perditionem rezni nefandi propter 
peccata futuram, sedula contestatione przedicebant. 

Nunc ergo vide uli sit hasia regis, etc. Videte, in- 
quiunt, nunc ubi sit imperii vestri sceptrum, quod 
et in terris amisistis, et in calis sperare desivistis ; 
ubi umbratica legis observatio, quam toto ex animo 
sitistis, in qua vestrorum manus actuum ab omni 
peccatorum sorde lavari potuisse jactastis. Omnia 
pariter, quia Christum perdidisti, et ipsum templum 
abiit. Qu: quidem omuia, etsi apostolorum tempo- 
ribus necdum completa, maxima tamen ex parte 
«cepta et ante ipsorum teinpora et ip:is adhuc 
superstitibus, qui historiam veterum. legerit , inve- 
niet. D. nique Herodes major, et filii ejus, inter 
innumeras quas Judx's intulere calamitates, etiam 
socerdoiibus vestem sanctam eripuere, neque eis 
unquam in hac minisirandi concessere licentiam ; 
vicem pontifieatus, rescisso ordine legali, ad libitum 
suum mulavcerunt, Pilatus templum, secreto noctis 
imagines Ciesaris introducendo, poiluit, secutus im- 
pietatem Herodis, qui hoc prius, aquilam auream in 
eo statuendo, profanavit, et juvenes qui hane causa 
religionis ejicece ten!abant, flammis exuri mandavit. 
Caius et. ipsum templum et omnes eorum synagogas 
profanafi saeriíieiis. gentilium , ac repleri statuis 
simulacrisque. imperavit, seque ibi ut Deam coli 
precepit. IIec quidem de religionis, ceterum de 
regni deterioratione, doncc penitus periret, dicere 
nullus est finis. 

Cognovit. atem Saw vocem. David , etc. Cognita 
Saul voce David, et ejus humilitate, innocentia, 
et justitiá permotus, peccasse se, neque ulta iu 
eum peccalurum esse confitetur, et promittit, eum- 
que jain reverti precipit. Cognita multi ex princi- 
pibus Judzorum per apostolorum exhortationem 
voce Cliristi, poenitentiam agentes se peccasse con- 
fessi sunt, et eum per gr»tiam venie ad sua corda, 
qui ob perfidiam deseruerat, reverti multis laery- 
mis ac magnis precibus implorant. 

Si Dominus incitat te. adversum me, etc. Si Dei, 
iwquit, Spiritu ductus me persequeris, necesse est, 
ui divinam mili pietitem sacrificiis et precibus 
placem; sin autem non Domini nutu, sed con!va 
voluntatem ejus, hominum nequam deceptione de- 
pravatus, tantisper adversus insontem scviendum 
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examine teneri, qui me malis suasionibus ab ejus 
tabernaculo et terra saneta repulsuin, inter iJolola- 
iras, quos maxime detestor, vitam ducere cogunt. Ft 
si hzc ex hominibus, ut dixi, flamma persecu:ionis 
exarsit, justum est per omnia, uL non meus ab im- 
piis effundatur sanguis, quem manus persequentium 
hactenus injuste. quxrere non cessavit, Juxta in- 
tellectum vero. mysticum, membrornm Christi, id 
est fidelium ejus vox est, qui pravorum porsceeu- 
tione eorrepti, diligenter sua corda discutere solent. 
Etsi pro peccatis suis sibi a Domino per tales poe- 
nam castigationis irrogari cognoscunt, confestim ipsi 
hxc compunctionis debit: sacrificiis expurgare con: 
tendunt. Si autem se injuste pati injurias aut mortes 
ab impiis, ut a via veritatis vocentur, aspiciont, illos 
quidem qui hzc aguat, oterna a Domino maledictiono 
plectendos intelligunt; quia fideles Christi ab haeredi- 
tate catholiex fidei usque ad idololatriam gentilitatis 
velhzreseos cujuslibet deflectere voluerint. Si autem 
qui h»c. iunosii patiuntur, ab omui morte et. eoz- 
ruptione salvandos a Domino, imo ctiam patientis suae 
palmam percepturos esse laetantur. Possumus et ex 
apostolorum persona ad Judxos persecutores ita 
dictum accipere : Si Dominus incitat vos ad perse- 
quendum nos, placetur ira ejus orationibus nostris ; 
sí aulem , quod magis verum est, filii hominum, 
maledicti sunt apud Dominum, qui nos divina pra- 
dicantes ejecerunt, ut nom habitemus in. Juda et 
in Hierosolymis; dixeruntque, Recedite ; et quia Je- 
sum Deum creditis, huic potius inter geutes, qui 
deos alienos colere solent servile. 

Et ait. Saul : Peccavi, etc. Duas sui exsulatus 
causas proponenti David, et qux sit vera inquirentt 
a Saule, Saul ipse sui conscius animi respondit, non 
se Domini incitamento, sed sua dictoute stultitia 
eum fuisse persecutum; sed jam nune eum. domum 
reverti precatur, nil a se mali ultra. passurum. Ut 
Judieorum mu!ti, confessis suis sceleribus, Doininum, 
quem inf(idelitate pepulerant, (ide ad se revocare 
curarunt. 

Et respondens David ait : Ecce hasta regis transeat 
unus de pueris, etc. Respondens Dominus per docto- 
res suos ponitentibus Jud:is, et a persequendi faci- 
nore conversis : Ecce, inquit, penes mie cst vestri 
regni potestas , transeat unitas fidelium in infidelia 
corda superborum, et promissi vobis olim regui 
ccalesis spiritualia welox arma reportet. Quod ct 
apostolorum temporibus non parva ex parte comple- 
tun, et Eli: praedicantis ac reducentis cer patrum 
in filios, plenius complendum restare temporibus. 
Tacet et de scypho aqu$ tollendo; qwia legis um- 
bram Dominus non decet. ultra servandam. Meminit 
proditionis Ziphzorum titulus psalmi rur, qui tamen 
ad superiorem magis proditionem respicere videtur, 
eo quod ibi juxta modum tituli dicatur : Nonne 
David abscenditus est apud nos? Hic autem aliter : 
Ecce David absconditus est in. eo!le Achil.e. 


* Forte legendum : ut, si'que modo posset, regem interficeret, Edit, 
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David cunv sexcentis suis venit ad. Achis, e accepta 
mansione in Siceleg , vicinos solitudinis incolas 
vastat, 


(1 Reg. xxvi.) Et ait. David. in. corde suo : Ali- 
quande incidam uno die in manus Saul, etc., usque 
3d id quod ait Achis de David : Multa mala operatus 
est contra populum suum Israel, etc. Hxc lectio prz- 
sen:em Ecclesi: statum , quo post longa martyrum 
certamina, pace in gentibus, quantum inter homines 
continua gaudet, insinuat. Ait David in corde suo : 
Aliquando incidam uno die in manus Saul; nonne 
melius est ut. fugiam, et. salver in terra Phili-thi- 
norum ? et extera. Ait Dominus in sapientia sua, in 
qua omnia facit et disponit : Ecce Ecclesiam «an- 
ctorum, membra videlicel mea, persequuntur Ju- 
di, neque semel accensam siviendi unquam miti- 
gare rabiem norunt; ne ergo repentino incursu 
subsertant ejus statum, tollantque de medio, melius 
est ut, me semper duce potito, ad gentes salvandas 
secedat ; quarum latitudiae in ejus fidem et amo- 
rem conversa desperent insani posse se ejus delere 
constantiam ; cessentque etiam in Judxa minis ex- 
dibusque persequi, quam in gentibus viderint gratia 
coelesti coruscam. 

Et surrexit David , et abiit :pse, etc, Relinquit Do- 
minus sedem , quam in corde Judzorum antiquitus 
habere solebat , et abiit ad gentes sux fidei acqui- 
rendas ipse et ministri sermonis illius, senario et 
centenario numero insignes , id est, perfect:e opera- 
lioni imprzsentiarum intenti , et coelestium spe in- 
dubia, in futura mente suspensi. 

Et habitavit David cum Achis in Geth , ete. Geth, 
qua in torcular vertitur , pressuras et tribulationes, 
quibus in hae vita fides Ecclesi: probatur, insinuat; 
quod etiam Psalmi, qui rro torcularibus intitulantur, 
declarant, Achis, qui dicitur Frater vir, populum 
gentium qui in Christum credendo frater ejus csse 
per gratiam , et viriliter agere gaudet, significat. 

ater enim Maoch, qui in eviratum transfertur, hoc 
est, viri'i actione , mente et virtute privatum, prio- 
yum Lemporum genti'es, qui idolis servientes, a vir- 
tutis opere simul et mercede vaeui permansere, de- 
monstrat. [fabitavit ergo Dominus inter geutes primo 
in persecutionibus pressurisque quam maximis, do- 
nec et ipsa» fidem cjus suscipere nossent; ipse et apo- 
stoli ejus : pastor quisque, cum subjecta sibi quam 
gubernat et erudiebat [Forte erudit] Ecclesia; Christus 
jpsegceminarum unus pastor ovium, et earum videlicet 
quas de gentibus adduxit, et earum quas de Judicis iq 
die caliginis nubisque dispersas ipse inter gentes ser. 
vare et pascere non cessat. Possunt etiam du:e nxores 
David, anime fidelium cast; , quae in duarum con- 
versatione vitarum, activa scilicet et contemplativ;e, 
Christo adhzrent , intellivi. Achinoem Jezrahelites, 
id est fratris mei decor , a semine Pei orig/nem du- 
cens , ipsa sit cujus illuminati mentis oculi Regem 
in decore suo videve tolis viribus ardeant. Abigail 
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A vero, id est, Patris mei exsultatio; uxor Naba! Car- 


meli, id est, stulti, mollis , ea intelligatur, super 
quam nuper a doctoris stulti blanditiis per peeniten- 
tiam salvatani, gaudium ita cum angelis habeat Pater 
in ccelis, quam super nonaginta novem justis qui non 
indigent poenitentia. 

Et non addidit Saul ultra ut quereret eum. Praesens 
Ecclesi: tempus significat; cum hanc Judxi glorifi- 
catam in gentibus, et regum quoque szecularium fa- 
vore tetam, quamvis odisse non cessant, spem tamen 
omnem et intentionem eam superandi funditus ami- 
serunt. 

Dixit autem. David ad Achis : Si inveni gratiam in 
eculis tuis , etc. Dixit. Dominus per discipulos sucs 
2d populum gentium : Si tibi doctrina ver;tatis, quam 


D przedico , et vita quam promitto, placet, detur me's 


sermonibus humile cor audientium in unitate firma 
fidelium, ubi habitem per gratiam Spiritus sancti, 

Dedit itaque ei Achis in die illa Siceleg, ew. Siceleg 
interpretatur defecatio vocis adducta; def:ecare au- 
lem vocem , est vocem ad se usque perductam, sol- 
licita discretione, qui sermo veritatem, qui fallaciam 
redoleat, inquirere. Dederunt ergo credentes es gen- 
tibus ad dedicandam Christo mansionem suam, qua 
intelligitur Ecclesia , illarum catervas animarum , 
qua venientes ad se przdicantium voces ex ration? 
discernere, et puritatem apostolic:e vocis a faece phi- 
losophica: vel pagan'e vocis noverant secernere. Pro- 
pter quain causam talium coetus animarum gentilium 
cxremoniis ereptus, factus est in perpetuum aposto- 
lorum juri subjectus. Quem sensum, ni fallor, et An- 
tiquitatum Josephi juvat historia (Lib. xvi, cap. 15), 
qui dicit: « Cui dedit rex quemdam vicum Siceleg 
nuncupatum. Quem vicum ita dilexit, ut cum regnas- 
set David, eum ipse ct ejus pueri tanquam posses- 
sionem propriam honorarent. » 

F'uit autem numerus dierum quibus habitavit David 
in regione Philisthinorum, etc. Fuit, est, et erit tem- 
pus mansionis Christi in Ecclesia gentium, donec 
quatuor mundi plagas omnimoda cae!estis sua gratie 
luce perfundat, donec Evangelii fulgur, quod quatuor 
librorum unanima varietate continetur, credulis 
gentium cordibus infundat. Et nota quod David 
veniens ad Philisth:os, in Geth incipit habitare ; 


p $ed citius, permittente Achis, in Siceleg divertit : 


quia veniens ad gentes in discipulis Christus, prius 
toreulari pressurarum «ealcatus ab infidelibus, tan- 
dem post plures expressas martyrum uvas, imbuen- 
dos eos qui iuter fzecem vinumque cauponum intelle- 
ctualium, id. est, docentium sensus diversos dijudi- 
care nossent, adiit. 

Et ascendit. David. ei viri ejus, etc. Sur saxum, 
4g yptus sonat tenebras. Proficicbat ergo instantibus 
Cliristi discipulis Ecclesia, et eripiebat animas a 
paganis ritibus, quae non novi, sed antiqui bominis 
exempla sectantes, terrenis desideriis inhwserant, 
euntibus cunctis ad duritiam cordis, et pervenienti- 
bus usque ad terram tenebrosam, et opertam mortis 
caligine, terram miseri tenebrarum, nbi umbra 
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mortis, et nullus ordo, et sempiternus horror inha- A 


bitat, 

Et percutiebat David omnem terram, etc. Percutit 
Dominus gladio verbi sui quidquid incredulis infimum 
terrenumque repereri!; nec quemquam eorum qui 
fidem vere percipiunt, vel spiritu vel carne. ulterius 
in pristina conversatione vivere permittit, se! omnes 
veridica coufessione facit cum Apostolo dicere : 
Viro autem jam non ego, vivil vero in. me Christus 
(Gal. w). 

Tollensque oves et boves , etc. Tollens sibi de g^n- 
tibus Cliristus diversorum morum animas, ad unita- 
tem omnes przcedentis in ipso Eccle: i: congregare 
fes'inat. 

Dicebat autem ei Achis: In quem irruisti hodie? 
etc, Qusmvis fallere videatur, ad litteram, qui contra 
Palwstinos insurgens, eoremmque provinciam non 
longe positam devastans, suscitanti eorum regi contra 
suam gentem se. ir uisse dicebat : non tamen fallit 
figura sermonis, quia dum gentes ad fidem protrah!, 
contra manifestam ferventemque Jud eorum blasphe- 
miam Christus irru't. Zpsius enim justo judicio c&citas 
ex parte contigit in. Israel, donec plenitudo. gentium 
intraret, et sic omnis Israel salvus. fieret (Rom. xi)s 
dum ergo gentes addacit, contra Judam irruit, qui 
non paucos bonz oliv;ie ramos propter superbiam 
fregit, ut oleastrum inserens, partieipem bonz radi- 
«is et piuguedinis efficeret oliv: Et bene irruere 
dicitur, quia Qui ceciderit, inquit, super lapidem 
istum, confringelur; super quem vero ceciderit, conte- 
ret eum (Luc. xx). 

Virum et mulierem non vivificabat David, ete. Con- 
versos quosque ad se Christus peccatis vivere vetat. 
Juxta quod primo Ecclesix: suw magístro ostendens, 
immundorum cordium catervis imperat, dicens : 
Surge, Petre , occide et manduca (Act. x). Et Paulus 

docet, mortuos quidem non esse peccato, viventes «utem 
Deo in Christo Jesu (Ephes. n). Sed neque hoc tempore 
credentes martyria pro suo nomine ab impiis, mor- 
tesque subire przcipit. 

Dicens, Ne forte loquantur, etc. Idcirco non vivifi- 
cabat, ne loquerentur adversum se. Adversus docto- 
rem namque suum testimonium dat auditor, qui 
minus perfecte se vel credendo vel operando erudi- 
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CAPUT VII. 

Congregatis adversus se Philistheis, Saul per pythonis- 
sam in. IEndor Samuel suscitati oraculum querit. ei 
que sibi suisque sint adversa superven'ura cognoscit, 
(V Reg. xxvii.) Factum est in diebus illis, etc., usque 

ad id quod seriptim est : Qui cum. comedissent, etc. 
!|ec lectio significat, Jud:os propter completum in 
Christo prophetiz totius ministerium, post con(irma- 
tam gentium fidem, contraque eorum pariter et hzxe- 
reticorum perfidiam spiritualiter erectam, non jain 
nune Ecclesiam Domini salvandos, sed perituros 
synagogam frequentare. Satan ; nec factam Christi 
in carne dispensationem, sed futurum Antichristi 
sperare et credere regnum. In qna primo notandum, 
n^n easdem res vel! personas eamdem «emper tenere 
significantiam ; sed et aliquando per bonos mala, 
sicut etiam per malos bona posse figurari. Philisthiim 
namque, qui pene semper in malo poni consueve- 
runt, hoc loco, quia David secum habent , credentes 
ex gentibus siguant. At contra, fsrael populus Dei, 
quia hunc a se persequendo exoulerat, vel Judieo- 
rum) presentis :evi perfidiam vel lhjereticorum ne- 
quitiam figurate denuntiat. Et e contra Israel Phili- 
Sthiim congregatis agm:nibus proeparantur ad bellum, 
cum congregatis doctorum conciliis, credentes ex 
gentibus, vel haereticorum versutiam, vel. perfidiam 
Judieorum, ut aut ex toto corrigantur, aut. minus 
contra bonos valeant disputando , superare propo- 
nunt, Qiiod. si cui videtur absurdum per Philisthvos 
infideles fideles debere figurari, tantumque gentilium 
eos putat prrtendere typum; sciat et. ipsos gentiles 
multorum cultores deorum, contra! Judazeos pariter 
et lhireticos, quia et hi unius veri Dei cultu, et illi 
Christi nomine glorientur, solere praliari; certis- 
sime tamen intel igens, quod Achis, qui interpre:a- 
tur (rater vir, qui David exsulantem benigne susci- 
pit, qui locum ad manendum tribuit, qui tantum ejus 
virtuti et amicitix: fidit, ut eum secum ad certamen 
postulet, egredi fideles ex gentibus signet. Denique 
sequitur : 

Dixitque. Achis ad David : Sciens nunc scito, etc. 
Quod est aperte catholicos quosque cum errantes 
increpando, vel ratiocinando, vel Seripture verba 
memorando expugnare proponunt, Domino dicere : 


ium, minus ab improba sive actione seu cogitatione D Deus, tw scis insipientiam nostram et. infirmitatem 


prabat exstinctum. 

Credidit ergo. Achis David, etc. Cred:t Christo 
universa fraternitas gentium , dicens quia populum, 
in quo natus est, infidelitatis causa deseruit; totque 
hon: olivie ramos ob iufidelitatem, ut ipsa credendo 
inserer. dejecit, et igni comburendos injecit. Erit 
wtique mihi jam credenti, speronti, amanti, vitz 
wternz debitor; ut sine quo nihil possum facere, ct 
in prx»senti piznus Spiritus, et in futuro mihi sem- 
piternam protectionis sux gratiam miuistret. De qua 
servitute perpetua fidelibus servis a Deo Domino 
impensa, dicit ipse Dominus : Anen dico vobis, pre- 
cinget se, et faciet illos discumbere , et transiens mini- 
strabit illis (Luc. xn). 


(Psal. txvin), quia sine te nihil possumus facere, 
tu nobis certantibus auxilium przbe, tui nobis san- 
«ti opem suz intercessionis impendant ; et quieunque 
de eis sanctas te auctore condidere Scripturas , spi- 
ritualis scienti:e nobis arcana, quibus carnales de- 
vincamus, adhibeant. 

Dixitque David ad Achis: Nunc scies, cte. Patet 
juxta litteram, quia promittente David auxilium regi, 
promittit et ipse custodem capitis sui, sive in belli 
ceriarine, seu post victoriam, se eum esse facturum. 
Verum juxta sensum spiritualem , caput. fratrum 
fortium, et viriliter agentium, Christus est. Quibus, 
ipso dicente , Ét ecce ego vobiscum sum omnibus 
diebus wsque ad consummationem | seculi. ( Matth, 
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xxvii) ; respondent illi : 
nos grati: tu», qua permaneas in nobis, nuilum 
preter te ipsum habendum esse didicimus, non so- 
jum eunetis hujas szcu!i diebus, sed et in faturo, 
ubi melior es! dies unus in atriis tuis super millia 
(Psal. .xxxur). 

Samuel autem. mortuus. est, etc. Iloc biennio ante 
occisionem Saulis Josephus factum narrat, ita scri 
bens (Antig. vi, 14) : « Regnavit itaque Saul, Sa- 
muel quidem vivente annis decem et octo, moriente 
autem alios duos. » Et quidem superius in ordine 
historis iisdem pene verbis mors Samuel et sepul- 
tura describitur; sed hic ideo recapitulotur, ut qua 
instante necessitate Saul pythonissam quicrendam 
putarit, legentibus ad memoriam revocetur. Verum 
mystice mors Samuel cessationem, passo Domin», le- 
galium figurarum, simu! el prophetarum , qna ejus 
incarnationem füturam przcinerent, indict. Plan- 
ctus Israel, quia non absque dolore permax:mo, car- 
nales a veteribus Domini institutis possent avelli, 
denuntiat. Credo omuis Israel, qui videre potuit 
desolationem templi Hierosolymorum, el terrze. re- 
promissionis, qu: et ipsa io typum ccelestis grati 
patribus data sunt, nullatenus planctum et lacrymas 
tenere valuer.t. Sepultura, qua post mortem et 
planctum facta. est, illud tempus siguificat, quo fnn- 
ditus ab umbrarum observatione legalium fideles 
cessavere Judaei. Nam tempore non pauco primiti- 
vau judaizasse constat Ecclesiam, donec evangelica 
paulatim. privalente doctrina, et ipsa radicitus a 
legali se observauone contineret. Et bene Samucl 
in Rama urbe sua, qua vatus est, qui interpretatur 
excelsa, sepelitur : quia eadem Ecclesia Christi, 
quie olim propheti: inchoantis exordia profudit, 
ipsa consummatas propheti figuras, quasi mortui 
membra Samuelis, honorifica devotione conclusit. 

Ei Saul abstulit omnes magos , etc. Magi et arioli, 
quorum primi, qui vulgo malefici vocantur, sanguine 
vtuntur ac victimis, et sepe contingunt corpora 
Tnortuorum , sequentes ( quos ali: translationes in- 
cantatores appellant) verbis rem peragunt , omnes 
gentilium vates et idololatrias mystice designant, 
quos a se funditus hoc tempore Judxorum populus, 
etsi terrena plus quam coelestia sapiens, abstulit. 
Neque enim quisquam DBaalim nunc, vel Astaroth , 
vel quxlibet alia gentilium audet colere portenta, 
quamivis nec Domino perfecta fide subdatur. 

Congregatique sunt Philisthiim, etc. Philisthiim hoc 
loco in quantum David auxilium et virorum ejus de- 
siderant, fideles ex gentibus; in quantum vero sper- 
nuat et abjiciunt , in&deles , qui Christo repagnant, 
ostendunt. Utrique enim et Judxis infidelibus, et 
hareticis male fidelibus , et catholici videlicet Chri- 
stiani et pagani , utrisque illi repugnant. Unde bene 
Philisthiim in Sunam , qux interpretatur coccinea , 
castremetali esse dicuntur. Coccus quippe iguis spe- 
ciem tenet. Et fideles autem Christi amore ferventes, 
el pagani persecutionis igne sxvientes , suos quique 
adversarios impugnare non dubitant, Pognant eniin 
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pugnare autem inter se boni et boni nullatenus pos- 
sunt : porro Israel, quia Szul morituro et impio, uon 
autem David justo et regnaturo duce in prelium 
convenit, vel modernam , ut supra dietum est, ejus- 
dem sui populi cxcitatem , vel pravitatem desi- 
gnat hxreticam ; et ideo recte propter superba su 
fidei detrimenta ad montem decursus, quod noinen 
Gelboe significat, convenisse, ibique cecidis:e de- 
scribitur. 

Dixitque Sau! servis suis : Quarite mihi mulierem 
habentem pythonem , etc. Negato sibi Dornini respon- 
80, Saul mulierem habentem apiritum immundum, 
per quam sceiscitaretur, quasivit; el cessantibus 
post Domini passionem prophet^rum veterumque 
exremoniarum figuris, populus Judaeoru:m consult 
et frequentat synagogam Satan, qualis est hodie 
synagoga eorum, habens pythonem , qui illorum lin- 
gua significat os abyssi. Neque aliud in melius quam 
ingressus pereunium intelligitur poenarum. Sed el 
ipsum nomen usitatum a perfide factionis signifiea- 
tione non discrepat. Namque ab Apolline Pyth'o, 
qui harum artium cultor sedulus exstiterit , duetuim 
fertur , qui et ipse hujusincdi vocabulum inde tnu- 
tuasse perhibetur , quia serpentem Pythonem in ul- 
tionem sui filii ab eo necati percusserit. 

Et dixerunt. servi ejus ad eam , etc. Tecte pytho- 
nissa, quam quidam ventriloquam appellant, i» En- 
dor, hoc est in fonte sive oculo generationis habi- 
tasse narratur , ut et ipse loeus mansionis cjus per- 
ditz:» jam Synagog:e testimoniim reddat, qu, ser- 
pentino decepta colloquio , lumen ac poculum sa- 
pientiz suis audito:ibus se dare mentitur. 

Mutavit ergo. habitum suum , etc, Mutato populus 
Judzorum in pejus vel eui regui terreni , vel fidei et 
operum, quibus spi:iimaliter ornarisimul et amari de- 
buerat, habitu, venit ad auditionem talis Sypagogz, 
quam pythonissa significet, in cacitate cordis ob- 
scuri ; cum his qui unitatem reciz fidei vel eharita- 
iis transgredientes , nequaquam ad aguitionem sau- 
cie Trinitatis pervenire noverant. Dualeni namque 
numerum in malo nonnunquam poni solere novit, 
qui cur in. mundi creatione sola secundi diei opere 
benedictionem divinz visionis non meruerint, et 
immunda in arca animalia sub hoc numero intrant, 
csleraque hujusmodi in Scripturis innumera recte 
intelligere novit, 

Dixitque ei. mulier : Quem  suscitabo tibi? ete. Et 
populus Jud:eorum Syuagogam suam ingressus , per 
prophetias olim. in Christo recapitulatas et completas 
quasi a mortuis sibi suscitari desiderat, agendo vide- 
licet, ut sacrificiis, sabba:o, neomeniis, leprae domo- 
rum et vestium, caeterisque litteralibus denuo serviat 
umbris. 

Et ait mulier ad Saul, etc. Unum videns pluraliter 
appellat, more Seripturis usitatissimo, quo et plures 
singulari, et singuli szepe solent plurali numero desi- 
gnari. Denique uno facto vitulo dixit. populus : Hi 
sunt dii tui, Israel ( Exod. xxxn ). Et non una super 
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iwp'os immissa rana vel musca, dictum est : Imnisit A bene ante mortem vixerant , beate tune vivere pos- 


in eis muscam caninam , el comedit eos; ranam, ct 
exterminavit eos ( Psal. txxvn ); et alia innumera 
hujusmodi. 


Dixit autem Samuel ad Saul : Quare inquietasii 
me? etc. Et ipsi Veteris Testamenti libri prophetize 
gratia plenissimi, palam testantur legentibus, non se 
debere post Domini passionem ad figuratam litterae 
custodiam resuscitari, imo ipsos prophetizx ministros 
inquietari, cum ea qux scripserunt, aliter quam ipsi 
senserunt, viderint intelligi. 

Et ait Saul : Coarctor nimis , etc. Judi a Deo de- 
relicti, prophetize donum habere non meriti, a coun- 
ctis gentibus impugnati, emortuam, ut ita dicam, le- 
gis et prophetix» umbram excea sub nocte sequuntur, 
Hane »rumnis obsessi quid sibi agendum sit , quasi 
consulendam existimant, Verum ips: quoque exre- 
monis legales idipsum nunc frustra et in angulis 
celebratz significant, quod olim Deo jubente, et gra- 
tanter accipiente , in publico exbibit» monstrabant, 
vetera scilicet transitura , et facienda omnia nova, 
delendum funditus Judceorum et Christianorum toto 
Orbe regnum esse dilatandum , quomodo Samuel 
mortuus, sed impia arte suscitaius, idipsum per om- 
nia de regni mutatione, quod et vivus antea przdice- 
bat. Si quem vero movet quomodo mulier arte dze- 
moniaca prophetam post mortem inquietare et susci- 
tare potuerit, sciat pro certo aut falsam tunc um- 
bram quzrentibus ostendisse diabolnm, aut si vere 


Samuel exstitit, tantum in his agendis licere diabolo, ( 
^ eredenda et speran!a suggerens, quasi dulcibus eos 


quantum Dominus permiserit. Nec mirum pro qui- 
busdam secretioribus causis talia maligno spiritui 
permitti , cum et Salvatorem constituerit in pinnam 
teinpli, et Job petierit acceperitque tentandum. fuo 
Si fantasiam potius immundi spiritus fuisse quod 
apparuit, credimus ; neque hoc turbare debet, quo- 
modo talis vera et prophetica narrare potuerit. No- 
vimus enim diabolum multa swpe futura, qus» ab 
angelis sanctis didicerit, prsescire vel predicare 
posse ; sed eo minus illius dictis auseultandum, quo 
cuncta qux loquitur agitve apud homines, seducendi 
studio facit. Quod autem dictum est inter cilera : 


Cras autem tu el filii tui mecum eritis, sive Samuel 
dixerit, seu spiritus nequam, non aliter melius quam 
sine corpore, id est, in alia vita intelligitur, Quia 
nequaquam Saul malus ibi post mortem, ubi Jona- 
than bonus potuit recipi , imo chaos magnum inter 
eos confirmatum est, quorum unus in sinu est Abra- 
hi:: cum Samuele receptus , alter cum diabolo in in- 
ferni flumma sepultus. Ambo sunt tamen de hujus 
vite conversatione, qua diabolus semper carebat, 
ablati. Neque aliquid vetat intelligere, si hec a dia- 
bolo fantastice dicta et ostensa crediderimus, vo- 
luisse malignum inter vera, quxe diceret, permiscere 
fallacia ; dicentemque sub persona Samuelis ad im- 
pium , Tu et filii tui mecum eritis, latenter persua- 
dere peccantibus, quia sopitis diniissisque post mor- 
iem etiam majoribus peccatis, et ipsi eum eis qui 


B 


D 


sint. 

Statimque Saul. cecidit perrectus. in. terram, etc. 
Legeus prophetarum dicta, celebrans irrita sacrificia 
populus Jud:xorum, terrorem quidem patitur miser, 
sed robur fidei quo beatificetur, non habet, quia coru- 
seante per orbem 1anto tempore gratia przedicationis 
evangelicv, panem vivum quí descendit de colo 
comedere nescivit. 

Ingressa est igitur mulier illa ad Saul, eic. Et 
populus ille perfidus , tantis hodie calamitatibus in- 
ter gentes oppressus, undique conturbatur, ut nec 
ipsa eum saerz lectionis verba , qux tamen in tene- 
bris ignorantiw percipit , quamvis sua synagoga co- 
gente, legendo vel audiendo percipere del-etet, 

Mulier autem illa habebat vitulum pascualem in 
domo, etc. Vitulus tenerrimus atque optimus, et pa- 
nes similaginei , quos Abraham et Sara ad reficien- 
dum Dominum fervente diei medix sole przparant 
(Gen. xvin), fidem dominic:e incarnationis, et pere 
fectionem devote humiliationis , quibus sancta Ec- 
clesia cum suis magistris spiritualibus dilectionis et 
sapientize luce flagrans, Dominum placate, insinuat, 
Àt contra vitulus iste pascualis, et farina qu:e mulier 
daemoniasa morituro Sauli, servis ejus intempesta 
noete coxit, et comedenda apposuit, nativitate: re- 
gnumque Antichristi , et contritionem cordis eo- 
rum, qui ei stulta humilitate famulantur, exprimit : 
qui synagoga Satanm, a tenebris impietatis involuta, 
miseris, et :eerna morte damnandis suis auditoribus 


epulis a circumstantium aerumnarum pavore reficit ; 
quo corda pasti edulio proficientes in pejus, vadunt 
obscuri «ola sub nocte per umbram. 


CAPUT VIII. 


"Pugnaturi contra. Israel Philisthim, David et a castris 


reverti et domum ire pracipiunt. 


(I Reg. xxix.) Congregata sunt ergo Philisthiim uni- 
versa agmina in Aphec, etc., us jue ad id quod dictum 
est : Philisthiim autem ascenderunt in. Jezrahel. Wc 
lectio, in qua prineipes Phlisthiim David suis ca- 
stris ejiciunt, illud nimirum tempus signat, de quo 
Dominus ait : Et quoniam abundabit iniquitas, re[ri- 
gescel charitas multorum (Matth. xxiv). Congregantur 
ergo Philisthzeorum agmina in Aphec, quz iuterpre- 
tatur furor novus ; furit gentium perfidia contra Ju- 
dxos, furit conira hzxreticos. Uirosque enim hoc in 
loco Israel significat, nov:sque semper insidiis vete- 
res augmentare non cessat; coutra hos quidem, 
quia unum solum Deum ; contra. :llos outem, quia 
Christum praedicant; contra utrosque, quia idola 
derident, certamina dira gerens. 

Sed et Israel castrametatus est super. fontem, .etc. 
Fons qui erat in. Jezrahel,id est, in semiue Dei, 
lavacrum baptismatis, quo Ecclesi: filii per gratiam 
Spiritus sancti regenerantur , insinuat. Si ergo Jo 
deos infideles, seu deteriores infidelibus hxreticos, 
in nomine Israel figuratos intelligas, ambo super 
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fontem grati; renascentis castra perfida ponunt; Á orat : Scio quidem ipsa, et apertis fidei. oculis. in- 


unus per superbiam despiciendo, alius per hzresim 
violando. 

Et satzape quidem Philistliim incedebant. in centi 
rionibus, etc. Novissimum agmen, vel humili:atis 
merito, vel ordine temporis intellige. Nationib:s 
quippe gentium omni tempore sxeuli eontra Ju- 


d:e08, ex quo gens illa condita est, in acie constitu- . 


lis, et eos manu vel ore debellare certantibus; sed 
et contra hxretcos, quia portio sunt Ecclesi», 
propter invidiam nominis Christi, simili mente fu- 
rentibus, Dominus in electis suis humilis et despe- 
ctus sxceularibus adest ; quia fili seculi frujus pruden- 
tiores sunt in sua generatione filiis licis (Luc. xvi). Qui 
eliam suo tempore incarnatus, et im plenitudine 
temporum, et lumilis mundo apparuit, humilitatis, 
abjectionis, et panpertatis exempla suis sequacibus 
foris ostendit, quos tamen intus quam manu fortis 
iu debellando superbos, quam in beatificando sub- 
jeetos sit desiderabilis edocuit. 

Dixerunt principes. Philishiim :. Quid sibi volunt 
llebroi isti? Despiciunt. pagani vitam, societatem, 
doetrinam fidelium Cliristi, qui merito llebrzi, id 
rst, transitores appellon'ur; quia nuac de viis ad 
virtutes transire in futurum, de morte ad vitam 
transitum sperare, ima esrnalium desideria, simul 
et adversa mundi omnia supine mentis culmina 
transcendere norunt. 

Et ait Achis ad principes Philisthim, ete. Laudaute 
Aclis amicitiam David, irati principes Philisthiim 
ejus contubernium in praelio vitant, eujus virtutem 
pr:eliantis fama vulgante paveseunt, Denique inter 
alia dicunt : 

Nonne iste est David? etc. Laudante gentium Ec- 
clesia fidem Christi, per quam v:ta mereatur zeterna , 
irati philosophi et pontifices idolorum, ei se credere 
timent, cujus verbo suam culturam simul et sapien- 
tiam dolent esse destructam ; cujus. trinmphum | de 
antiquo hoste talem, qualem nemo alius promereri 
potuit, in unanimo sanct: Eeclesize ehoro celebrari 
conspiciunt, ejus se membris a !unarc, ejus regimini 
subdi fidem percipiendo refugiunt. 

Vocavit autem. Achis David, et ait ei, ete, Achis 
quidem ipse rectum David, innocentem et honum, 
sicut angelum Dei confitetur; sed ne offendat oculos 
satraparum Philisthiim, e prxlio descendere, in 
pace ire przecip t. Fidelium turba de gentibus Chri-ti 
justitiam, misericordiam, et sanctitatem, tanquam 
ejus qui ad salutem gentium a. Dco fuerit. missus, 
laudat, amat, praedicat, sed blaspheimis superbisque 
idelolatrixe ducibus verbum committi non debere 
precaiur, ne forte audiendo et non eredendo majus 
judicium sumant; et quasi hortatur Dominum, ut 
magis pacato sereneque in cerde credentium re- 
quiescere contentus sit, quam non eredituris predi- 
cando oblatus, oceasiouem tribuat persecutionum 
scandalis excitandis. — 

Scio quia bonus cs (u in oculis meis, ete. Et. Ec- 
€lesia in Domini laudibus priestans, etiam ista. per- 


teligzo bonitatem te» grat coelestis, teque. ipsum 
esse de quo propheta priedixit : Et vocibitur nomen 
ejus maqui consilii angelus (Esa. 1x) ; lioc est, pater- 
nie voluntatis nuntius, Sed principes dogmatum 
culturarumque gentilium, spreto twe protectionis 
auxil:o, sua se virtute. et. industria. salvari debere 
confidunt, 

Philisthiim autem ascenderant in. Jezrael.. Abeunte 
eum snis David, Philisthiim in. Jez:ael, id est, in 
semen Dei prx»liatnri ascenderunt, quo secum prius 
demorante in Aphec, id est, in furore novo conve- 
nerant, Et reprobi spe, pulsis a. sua vicinitate for- 
tioribus Ecclesix doctoribus, tota se. virtute in. fra- 
giliores quosque depravandos exerunt, quos, ob ma- 
jorum reverentiam, vel timorem, prius, quamvis 
animo faribandi, tangere et inquietare minime pram- 
sumpserant, Non solum autera qui arma certa'tes, 
vel argumenta disputantes contra bonos ferunt, seil 
etiam qui exempla pravitatis sub. fratrum nomine 
przferentes piorum aspectibus ostentan', in. Jezrael, 
id est, semen Dei, ascendentes, zizaniis hoec diabo- 
lici seminis inficere tentant. Hnj's mysteria lectionis, 
et hodie multis Dominum de suo corde fngantibus, 
electosque ejus prementibus, innumera per loca 
compleri videmus cet audimus ; sed, appropinquante 
mundi termino, crescentibus malorum cumulis, ma- 
gis magisque complenda, quia nos awbigimus, tre- 
mula exspectatione formidamus, 


CAPUT )X. 


David, duce puero. /qyptio, Amalecitas qui Síceleg 
percusserant vincit, predam eruit, et dona. largitus 
est amicis. 


(t Reg. xxx.) Cumque venisset David et viri ejus in 
Siceleg, etc., vsque ad id quod scribitur : David mi- 
sit de preda his qui erant in. illis locis, in quibus 
commoratus (uerat David ipse ct viri ejus. In hae 
lectione typice ostenditur seductos ab hereticis, 
quandiu dilectionem unitatis non. perdiderint, facile 
Christi gratia per doctores veritatis, ad fidem posse 
recipi; et sive doctores ipsos, seu simpliciores quos- 
que et propria salute contentos, uno omnes eoden- 
que vix stern: remunerandos esse denario; sed 
et ipsos hxresiarcbas, partim corrigendos a Domino, 


p partim perpetua ultione plectendos. Amalceh dicitur 


populus bruchus, sive populus lingens ; et Amale- 
cit: impetura faciunt ex parte. Australi 1. Siceleg, 
cum heretici, qui per. blandos sermones. et. bene- 
dictiones seducere so!ent corda innocentium, «t 
omnes spiritualis scientize fruetns maledica. erodere 
lingua, ex ipsis sanete Scripturm. verbis, qux, Spi- 
ritu sancto inspirati, loenti sunt, et composuere 
eancti Dei homines, simplicibus quibusque insidias 
tendunt. 

Et percusserunt Siceleg, ete. Siceleg interpretatue 
defiecatio vocis adductir, quam perceutient ot. suc- 
cendunt, qui. discretionem auditze predicationis ar- 
gumentationum. suarum ariete. eonfundunt, eccle- 
siast emque fidei tranquillitatem maligno sui. erroris 
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igne dvJieiunt. Cui nimirum igui simillimus ille est, 
quo. Jerem: prophet:e libros rex superbus incendit; 
coutrarius autem ille, quem Dominus misit in ier- 
ram, ei voluit veliemeuter 3€ecendi. 

Et non interfecerat. quemquam, eic. Captuivant ct 
u0u interficinnt hxretici; qui etsi fidei simplicitatetu 
1uinus eruditis, non tamen fervorein charilati:, quie 
vita virlutum est, eripere valent. 

Cum ergo venisset David et viri ejus ad ci itatem, 
eic. Adveniens Dominus in electis suis. catholicisque 
doetoribus, et videns Ecclesi: turres ae. tecta quon- 
dam fulgentia, serinonis hzeretici terre complanata, 
primo, ut decet, pro. ea restauranda Patrem — fleti- 
bus pulsat et precibus, ac deinde confestim etiain 
restaurandi coepta molitur. Plangunt doctores coni- 
missas sibi Ecclesias animasque, quas Deo genuerant 
et nutriebant, dilato ad tempus Cliristi auxilio, a 
fidei simplicitate corruptas ; quod est, dilato ad tem- 
pus David adventu, virorum ejus uxores ac liberos 
ducios esse captivos; si enim ejus gratia juvaus 
adesset, corrumpi omnino non poterant, 

Siquidem et dum uxores David cap.ive& auct 
fuerant, etc. Quod uxores. David utramque sanctze 
Ecclesi: vitam, qua in. praesenti vero regi servire 
gaudet, activam scilicet et speculativam, significent, 
supra jam dicium est, Tanta. autem sape lixreticis 
a geatibus, quod Ariana maxima seditione claruit, 
Eeclesiam tempestas involvit, ut non. solum. specu- 
lalivae vite. decor, quem juxta nomcn Jezrahel , 
aactor ipse gratiarum Deus in cordibus quietorum 
et humilium spiritu seminavit; sed et activi €on- 
Staptia, quam hi potius, qui nuper antiqui hostis 
man:$ evaserunt, exercere solent, propulsante per- 
Secutoris ira videatur interire. 

Et app':cavit. Abiathar ephod ad David, eic, Quo 
Demino inspirante sancli ejus faciunt, more Scriptu- 
rarum ipse facere dicitur, qui juvat ut faciant ; sicut 
edam de Spiritu sancto, cui est una cum Paire ct 
Filio virtus atque o;eratio , dictam e«t : Ipse enim 
postulat pro nobis gemitibus inenarrabilibus, quia 
quos repleverit, gemitibus vacare, et pro salute sua 
Dominuni facit postulare. David igitur, applicata ad 
se stola pouiificali, an latrunculos prosequi debeat, 
Dominum cousulit ; cum pastores Ecclesize gratia, sui 
auctoris iutus edocti, per Scripturae sacrae lectionem, 
qua doctores in. ministerio verbi semper oportet in- 
dui, qualiter erga errantes quosque agere debeant, 
cousilium superna voluntatis inquirunt, Respondet 
Dominus persequendos ab David latrunculos , ct 
comprehensis excutiendam przdam , cuim in eadem 
lectione duenerit, a doctoribus Ecclesie magistris 
persequeudos disputando hzieticos, comprehendea- 
dos superando, excutiendam eis praedaw. revocando 
ad Ecclesiam animas eorum, prius sui vel fraude 
seductas. 


Abiit ergo David ipse, et sexcenti viri qui erant cum 
eo, etc. Torreus Ulesor, qui interpretatur annuntiatio, 
sive caro , vel carnalem hereticorum sensum per- 
difficilem ad. corrigendum, vel redundantiam sigai- 
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A lieat eloquentie sie ular;s, et ipsam xque violento 
fluxu. rapidam, nee faeile nisi perfectis quibusque 
doetoribus superabilem. Abiit ergo desiderabilis uo- 
S:er rex, veraciter manu fortis, ad be:laudam verbo 
veritatis erraniium pervicaeiam , ipse et electi ejus 
operis integritate, simul et spei certitudine probati, 
quod senarius numerus , quo sua Domiuus opera 
cowmpleviL, et centenarius , qui in computo auricu- 
laris primus desteram petit, manifeste denuntiant, 
Deni jue iu centesimo psalmo extremi judicii discri- 
uu, quo spes omnium recle Sperantium ardet , 
aperte. deseribitur, ubi misericordia et judicio €an- 
talo, fideles quidem terrz, et ambulantes in via itm 
m:Culatà, per misericordiam ad sedem perpetue 
beatitudinis ae sui. Redeinptoris ministerium prove- 
B heudi ; 9mnes aulem peccatores terree per judicium 
justum in matutiuo declaratie sui, quae diu latuera:, 
a3eüenis interliciendi, ac de civitate superne pacis 
mémorantur esse disperdendi. Comitantibus aute 
in via veritatis Dominu sanctis ejus , ubi ad arti- 
culum disputandi, et. lixereticos revincendi venim 
fuerit, nouuulli szepe etiam magni viri , non quideri 

à credendi puritate , sed tamen a peritia dicendi 

lassati subsistunt. Non enin; omnes qui recte credere 

norant , etiam eos qui contraria recte fidei sapiunt , 

raticciiando devincere norunt. Obsistit enim s» pe 

quàsi toireus atnuntiationis, sive carnis, vel caraa- 

lis eorum sensus , qui spiritualia capere nesciunt , 

vel impetus pronuutiandi carnalia que sentiunt ; 
quem superare, et instar Eli: vel Eliszei suae discre- 
tionis potentia perrumpere ac dissipare minus pe- 
riti resciant, Quod ie Nicena maxime synodo patuit, 
uli tot ac tantis de toto. orbe collectis doctoribus ; 
non facile quisquam priwitus, praeter. Athanasium 
Alexandrinz Ecclesi: disconum , poterat inveniri , 
qui cum Ario confligere, et ejus tergiversationes ac 
dolos statim. deprehendere, traducere , ac devincere 
nosset. Ubi gentilis quidam philosophus, Aristote- 
lieis permultumr armatus argumentis , Christianos 
creberrime provocans , a nullo penitus doctoram 
etiam dialectica arte illustrium quibat superari, do- 
nec exsurgens unus mira sanctitatis episcopus , so- 
phisticie quidem locutionis funditus ignarus, sed 
divina: fidei sapientia praeclarus, multifidas ejus ver- 
sutas simplici per omnia , sed veraci prosecutione 
eassaret. Non ergo torrentem. liujusmodi. transire 
docendo sufficiunt, uisi qui vel eximia Spiritus gra- 
ta in fide roborali, vel majore disputandi sint , jn- 
dustria praedocti. Qui quoniau prudentia, fortitudine, 
temperantia, et justitia sub'imiter eminent, quonim 
pro Evangelio confligere gaudeut, recte quadria- 
genti fuisse memorantur, qui latrunculos iusequua- 
lur ; recte ducenti qui lassi subsistunt; quia suut 
qui fidem et actionem , quam defendere disputando 
nesc unt, ipsi vivendo exercere nou nesciunt. 

Et invenerunt virum /£gyptium in agro , ctc. Pro- 
perantes catholici doctores ad certamen eum blre- 
ticis agendum, inveniunt spe relictos ab eis viros 
tenebrosa peccatorum suorum nigredine notabiles , 
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nec prm ingenii teneritudine magistros erroris ad A Super faciem terra discumbunt hieretici, comeden- 


Ecclesiam vastandam sequi valentes ; adducuntque 
eos ad audiendam fidem eatliolicam, panem aquam- 
que verbi tribuunt ; sed et dicta magistrorum prie- 
cedeniiom addunt, qui olii de puleheerima prasen- 
tis Écclesig quasi ficu , vel vità»à mortis articulo 
succisi, per fotum siculi hujas qui nune agüur 


annum, maiuram su doctrinz memoriam ad refi- * 


ciendas fidelium mentes conservare non cessant. Et 
hene fiagmen massas dant, quia non integra opuscula 
talibus, sed dieta patrum quotquot sufficere putant 
suzgerunt. Bene duas ligaturas uvae tribuunt ; quia 

| is eos viuculis Christo et Eeclesioe 
copulandos ostendunt, 

(ui cum comedissel , etc. Cum accepisset rectae 
fidei a'imonian , accepit et fiduciam mentis, qua se 
misericordie gratiam speraret adepturum. 

Diii iaque ei. David : Cujus es tu, vel unde ? etc. 
Regula est £celesiz , transfugientes ad se ab hxre- 
ticis per doctores suos inquirere; qui priusquam fu- 
gerint, quid de fide senserint, quo in luturum mente 
tendant, Et cum eos tota intensione bixresibus con- 
tradicere, et catliolicz fidei favere eoguoverint, tuuc 
den.um eis ejusdeni fidei sacramenta reconciliandis 
adhibere, ne sanetum canibus , et porcis margaritàs 
passim mittere videautur. Cujus , inquit, auditores , 
et de qua , vel ad quam modo venire sectam dispo- 
nis? Respondeai necesse est, qui vel hireticorum 
laqueos evadere quxrit : Peccatis, fateor, obscuratus 
ego sum , hacteuus audiendis maucipaius hereticis ; 
reliquit autem me magister, qui erroribus iubuit : 
quia ubi eontra. Ecclesiam bcl'a gerebantur, minus 
me idoneum lingua vel ingenio ad hoc certamen 
esse perspexil; nequé wtra ad talem voluit secum 
ducere conflictum. Siquidein nos erumpentes ab 
austro, id est , luce , perfeetum et Spiritus. saneti 
flatu vivificum dogma nostrum promittentes, et geu- 
tilium nen paucos ad nostram addusimus sectam, 
et ipsam Ecclesi fidem non parva ex parte turba- 
Viunius, 


geutnina dilection! 


Dixitque ei David : Potes me ducere al istum. cu- 
neum ? eie. Dux David ad. inveniendos debeillandos- 
que pra:dones esse suadetur, qui ab Amalecitis relin- 
quebatur zsgrotus; «quia sunt qui inter hzretieos 
conversali, ob pigritiam ingeuii, vires nocendi bonis 
non habent, et iidem subito gratia superna respecti 
et attacti, sufficienteim ex Deo sumunt. virtutem re- 
Sistendi perversis ; imo commodius multo et certius 
per eos qui liz2relicorum arcana norunt, conversos 
ad catholicam , errantia eorum dicta confunduntur. 
Quod autem jurari sibi rogat, ue oceidatur, et ne in 
manus domini sui tradatur, ita demum persequeutt 
cuneuin proditurus hostilem ; hoe nimirum quarit a 
magistris spiritualibus, ut ea solum conditione iilis 
hireticorum paudat arcapa , si. ipsi sibi absque du- 
bietate fidem, qua mortem vitare perpetoam possit, 
ostendant; neque eum rursum doctrinis subdi pa- 
tiantur inanibus, 

Qui c&m duaisset eum, ecce ilii. discumbebant, etc. 


B 


D 


tes et bibentes ; qui sive obseura Scripturarum, seu 
legant aperta (hoc enim inter comedere et bibere 
dista!), nequaquam per hiec ceelestia, sed terrena 
semper inquirunt, nec dicere cum Apostolo valent : 
Nostra autem conversatio in colis est (Philip. v1). Et 
quasi festum celebrant diem pro spoliis qui» de 
terra Philisthiim et Juda rapuerant , cuin ad inventa 
sua, quibus vel paganorum aliquos sub praetextu 
nominis Cliristi pejus errare docuerant, vel fideles 
quosque a via veritatis averterant, quasi oplimum 
scienti: lumen arbitrantur , aiuntque gaudentes : 
Ilgc dies quam fecit Dominus , exsultemus et latemur 
in ea (Psal. cxvn). 

Et percussit eos David, etc. Ducbus modis percu- 
tit hzreticos Christus, vel castigando videlicet ad 
recipiendam fidem , vel anathemat zando ad subeun- 
dam perpetuam poenam. Quo ulraque percussio a 
vespere usque in vesperam producitur, quia ab agni- 
tione obscurantis corda erroris, usque ad ejusdem 
erroris vel penitentiam ad tempus amaricantem,vel 
supplicium perlingit zlernum. Quadringenti sane 
viri, qui ascensis camelis gladium David, totidemque 
ejus iuilitum fugiendo evaserunt, illi sunt profecto 
qui, catholicorum despecta voce doctorum, nec cor- 
rigi ab his consentiunt , nec metuunt damnarí; sed 
virtutum suarum, imo tumoris et jactaniia celsitu- 
dine quasi camelorum gibbo couísi, non minus se 
perfectionis evangeliez:e nomen et numerum Lenere, 
ac dexteriora, id est vite ccelestis gaudia, sperare 
el adepturos esse gloriantur. 

Eruit ergo. David omnia, etc. Devictis vel eorre- 
ctione vel ultione , vel detectione nefandi dogmatis 
lizoresium conditoribus , eruit Dominus animas quas 
deceperant , et ad catholice pacis redueit unitatem. 

Venit autem David ad ducentos viros, etc. Perfecta 
de predonibus victoria, David xque eos qui lassi 
substiterant, eum his qui pugnaverunt, spoliorum 
parte. ditavit. Non glorietur s«piens. in sapie'itia sua 
(Jerem. x). Non omuia possumus emnes, Nunquid 
omnes apostoli ? Nuaquid omues prophetz: ? Nunquid 
omnes doctores ? Nunquid orones virtutes ? Nunquid 
ommnes gratias habent curaüionutn ? Attamen omnes 
in ejusdera dominicz vinex cultura diverso tempo- 
re laborantes, unum eumdemque suat vite dena- 
rium in contemplanda summi regis üinagine perce- 
pturi. 

Et misit dona de preda senioribus Juda, etc. Amat 
monelque Dominus cuncta in diversis personis, con- 
ditionibus et zetatibus,. Ecclesie suse membra, de 
sua semper victoria, sui regni perennis augmenta. 
tione letari, et quoties animas diabolica pridem se- 
diione eorruptas viderint Ecclesie restitui , glorifi- 
care ae benedicere Pawem qui in ccelis est. Quod 
eos inaiime facere gaudet, quos dilectionem suam 
in corde puro , et :am inter acerbas persequentium 
decipulas servasse, quos sanctorum dieta vel exem- 
pla in sedula casi» censcientis memoria tenuisse 
perspexerit. Hoc est enim verum David essultauteg, 
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^t viros ejus vel hospitio donasse, vel defendisse A dalum coram filiis Israel, edere et forniciri (Num. 


I:tibulo, Sed et ductor quisque eatholieus, cum hiz- 
reticorum  Spineta. naper investigat, prodit, expu- 
gnat, necesse est bxc el aliis fratribus propter scien- 
tiam eavendi et superandi talia, sive. colloquendo , 
sive etiam seribendo, revelare non tardet, Et nota, 
non solum in eredendo Deum, sed et in diligendo 
proximos, multum hereticos a catholica, multum a 
Christiana perfectione distare gentiles. Amalecito 
lassescentem moriturumque sui itineris socium re- 
linquentes abeunt, et quasi feris avibusque laceran- 
dum exponunt. Àt suos David comites lassos, et tu- 
i0 in loco ad certamen ipse proparans statuit, et 
opima redux pace el benedictione loeupletat. Me- 
mánit hujus lecüonis et titulus psalmi quinquagesüni 
secundi, qui ita se habet, In finem p e Amalech, in- 
tellectus David ; quo significat in Christum, qui. fiuis 
est legis ad justitiam omni credenti. (Rom. x), pro 
adversariis Eeclesiz sive corrigendis sive damnaudis, 
intellectus figurativi David, qui in tolerando, in per- 
sequendo, deprzliando Amalecitas, quid civitas veri 
David a perfidis passura, quid eisdem ipse sit rctri- 
buturus, intellexit. Sed et psalmi textus intellectu 
facillimus, lectionis hujusce per totum mysteriis ad- 
gaudet; quia perlidis iniquorum captis inchoat, Di- 
zit insipiens in corde suo, Non est Deus. (Psal. ru); 
vel nullum videlicet Deum esse, qui res humanas 
curet, vel aliquam in sancta Trinitate personam 
Deum verum non esse, insipienti pectore tractans ; 
et in veri David a [ F. Davidis | triumpho finem facit, 
Dum averli Dominus capüviiatem plebis sue, exaulta- 
vit Jacob, et lgiabitur Israel (Psal. xii). 


CAPUT X. 

Conserto certamine Israel fugit caditque coram Dhili- 
siiim; jamque occisis Saul. filiis, suum ipse super 
ensem moriturus irruit ; quorum ablata a Philistheis 
cadavera Jabite digna honore sepeliunt. ei jejuniis 
a Domino levamenta malorum deposcunt. 


(1 Reg. xxxi.) Philisthim autem pugnabant adversus 
Israel, eic., usque ad id quod scriptum est : Et tuleruni 
ossa eerum, eic. In liac lectione figurate monstratur, 
optimatibus Judseorum per gentium exempla vel dicta 
corruptis, et. sus scienti:z spiritualis arma, quibus 
contra hostem muniri debuerat, ad necem propriam 
negligendo vertentibus, minores quoque bons ac- 
tionis castra succedentibus suo loco reliquisse gon- 
tibus. De quorum casu malis exsul:antibus, boni 
potius, si quid in eis exempli ulilis, si quos inter 
eos invenerint electos, horum memoriam proferant ; 
porro exitum reproborum superni judicis examini 
relinquant, Qui et de h:ereticis ique omnia, et de 
falsis catholicis eodem ordine possunt intelligi. lmn- 
minente igitur tempore Davidici regi, Philisthim 
sicut semper pugnabant adversus. Israel. Appropin- 
quante novia gratie tempore, gentiles, sieut et aste 
tonsuéverant, castitatem [sraelitie:e fidei per. exeim- 
pla pravitatis oppugnabant, nune opera perversa 
perituris, nune idololatrix cultura ostendendo, juxta 
exemplum Balaam, qui docebat. Balach mitlere scan- 


XXIV). 

Et (ugerunt viri Israel aute faciem Philis:hiim, etc. 
Et decepti sunt, qui fortes videbantur in contemplan- 
da Dci voluntate, quod nomen Israel significat , cum 
opera gentilium incautius, doctrinamquesequerentur, 
et perieront deprava!i in superbia lusuriosa, quam 
vocabulum montis Gelboe, id est, lubrici designat. 
Sed et hxreticorum perditionem ion parum saecu- 
laris sapientia javit. Unde pulchre quidam nostrorum 
aii, Philosophi patriarehs hareticorum — Eccle-iie 
puritatem perversa macalavere doctrina. 

Irrueruntque. Philisthim iu Saul, etin filios ejus, 
elc. Irraerunt tota. intentione gentes. circumposit:e 
in regnum Jude destruendum, et filios cjusdem re- 


B gni tollendos de medio, e£ depravarunt sua. corru- 


ptione sacerdotes, Scribas , et Pharismos, filios sci- 
lieet doetoresque regni illius. Sed et hiereticos , ne 
Spiritus sancti gratiam simplici corde przedicareni 
aut eoleren! vetarunt ; quod est Jonathan percutere, 
id est columbx: donum; ne Patrem, qui nos sibi 
non natura, sed adop ione filios fecit, digua confes- 
sione laudarent, interdixerunt ; quod interfectio si- 
gniíieat Abinadab, id est, Patris mei spontanei ; ne 
in Christi regno salutem mundo affuturam crederent, 
obstiterunt ; quod occisus indicat. Meiebisue, qui di- 
citur Bex meus salus, credo. Qui Arium seduxit 
philo-ophus, quasi Melchisne peremit ; qui Macedo- 
nium, Jonathan ; qui Manicheum, Abinadab, quia 
videlicet hune. veri regis Chrisii omnipotentiam ne- 
gare, illum Spiritus sancii donis derogare, istuin 
summi Patris bonitatem blaspheimare magister cor- 
ruptionis edocuit. 

Totumque pondus. prolii versum est in Saul, ctc. 
Totis viribus agebsnt geutiles, ut regnum Jude 
tollerent. Et appropriabant ei viri dolis deceptionum 
instructissimi, et seducti ac. depravati sunl. proceres 
regui illius vehementer ab eis qui cordi iliorum abre- 
pia simplicitate veritatis, multitidum fraudulentiz et 
astutiarum vulnus. inflixere. Sicut enim glad us hio- 


'Slilis apertam idololutrixw graviorumque fiagitiorum 


suasionem, ita subtiliora deceptionum argurmoenta sa- 
gilla demon:trat. Non autem gladio Philisthiii, sed 
sagittis Saul interiit; quia nom apertis sceleribus, 


D qux morüfera «sse ncmo dubitaret, Judaici regni 


duces extremi ipso periere cum regno, sed his po 
tius qux «ub. velamine pietatis acta, impiissimum 
morts virus inferrent. Verbi gratia, dicente Deo : 
« Honora patrem tuum et matrem, » ipsi contra doce- 
bant suos auditores dicere parentibus : « Manus quod - 
cunque esi ex me, tibi proderit, » et «ie ab eorum 
penitus honoratione cessare. [tem dicebant : « Qui 
jurat in templo, nihil est ; qui jurat in auro. temp, 
debet, » et czetera hujusmodi, quie Poiinus in Evan- 
gelio multipli. i illis increpatione depromit , maxime 
illud, quod ipsum lezis et Evangelii Dominum quasi 
wausgressorem legis interficiunt. (ux omnia seele- 
rum argumenta ad imitationem faciunt astiti:e gen- 
uüles, cum philosophis studiis exeicitatum iogenium 
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a1 nefarias ates infleetunt , sagittoriis nimirum A runt. gentes. et opiima quonla:m Judorum studia 


Philisthiim vuluerantibus cadunt. Nibil autem pro- 
hihet, sagitlarios, immundos spiritus aecipere, quo- 
rum dolis imbuti perierunt. 

Dixitque Saul ad armigerum susm ?. Evagina gla- 
dium (uum, etc. Armiger Saul legis doctores signi- 
ficat ; quia sicut arma eL sagitte. Philisthiim, pravo- 
rum deceptiones, sic econtra Israelitarum arma non 
aliud. suntmystice intelligenda, quam spiritualis ver- 
ba doctrinze, quibus se Dei populus a cunctis debue- 
rat munire perieulis. Sed vulneratus usque ad despe- 
rationem a sagittariis Saul, maluitarmigeri sui quam 
iucircumeisorum gladio perire , quia principes regni 
Judieorum, sumpto semel proposito in peccatis suis 
moriendi, maluere doctoribus suis mandata legis 
solventibus, et sic se docent.bus, quam gentilium, 
(uos comiunes et iimmundos vocabant, consortio se 
polluente perimi. Denique timebant. iutroire prieto- 
rim gentilis, ut non contaminarentur, sed mandu- 
carent paseha (Joan, xvin). Quod tamen pascha, ver- 
sa in suam perniciem lege, quam aeceperant , insou- 
tis sanguine contaminare non timebant. 

Et noluit armiger ejus , etc. Non est ambigendum, 
inter reprobos legis doctores exstitisse aliquos qui 
verbi acumen ad oecidendos suos auditores sini- 
stra interpretatione pervertere nollent, et. nihilom:- 
nus ipsos auditores ea qui recte dieta a magistris ac- 
ceperant, vel despiciendo, vel, quod pejus est, 
ilasphemando in suam vertisse pernieiem , quorum 
visa morte spirituali , id est , obstinatioue peceandi, 
et ipsos verbi ministros per tempora deterioratos, 
testimonia legis , quxe male. interpretari tiniuerant, 
male contempta. sibi occasionem fecisse ruins. Iac 
et hodie nobiscum: sepius agi, utinam nesciremus. 
Sed et heretici peccatorum suoruin et ipsi jaculis 
craüentati, eum verba divinorum eloquiorum in ar- 
guinenta sui erroris iinmulaut, sua nimirum arma 
morturi contra suum pecius invertunt ; et fraler 
quilibet etiam in «atholiea permanens unitate, cum 
artem quautcuuque pro communi Eeclesiz , eorum- 
oue inter quos vivit , utilitate didicit , in superbia , 
cenodoxiz, philargyri:, alteriusve cojuslibet vitii 
contagione polluit, suo se miser gladio confodit ; 
quia quod defendi ab buste debuerat, hostem potius 
jevit. 

Videntes autem viri. lsraelitg, ete. Videntes in- 
docti quique, et. humilitatis verae medicamina , la- 
vaerumque baptismi salutaris ignorantes , in. Jud:ca 
doctos quosque, magistrosque suos in certamine 
spirituale peceato triumpliante. devictos , sed et vul- 
gus non paucum , eorum prius auditui proximum, 
persequente adversario a prisca su: constantia 
sede fugatum, et ipsi confestim majorum ruina 
turbati, opera virtutum omnia àe muniinina seientioe 
spiritualis, qui habuerant, aimisecunt ; venerunt- 
que peccata genlliumr — et cuncta in Judaeis incre- 
dulis studia virtutum , perversa inhabitatione corru- 
perunt; venerunt immundi spiritus, et corda quie fidei 
COnstanlia deseruit, occuparunt ; vel certe. veno- 


credendo sua fecerunt, Nam et olim divina eloquia , 
qux illi non parva ex parte jam tunc reliquere , ipsa 
sibi interpretari fecerunt ; el. nunc projectam ab eis 
cum ipsis eloquiis divinz Scriptur:e fidem Christi 
susceperunt ac velut inbabitaudo possident. Sawe 
quoi dieium est , traus vallem , et trans Jordanem , 
ut apertius mystiee pateat, situs ipse loci paucis in- 
tiinandus est. Vallis est cirea Jordanem grandis , et 
ipsa campestris , in immensam lengitudinem se ex- 
tendens, Mebraice Elon sive Aulon vocata, quie 
circumdatur ex utraque parte imontibus sibi invicem 
succedentibus et coh:zrentibus, qui incipientes a 
Libano, et ulira eum usque ad desertum  Pharaa 
perveniunt ; suntque in ipso Aulone , id cst in valle 
campestri urbes nobiles, Seythopolis, Tyberias , 
staguumque prope eam ; sed et Jericho, mare mor- 
tuum , et regiones in circuitu ; per quas medius, 
ut diximus, Jordanis fluit , oriens de fontibus Panea- 
dis, et in mari mortuo. interiens. Quia ergo vailem 
dejeetionem humilitatis, Jordanem in quo Dominus 
baptizari dignatus est , vndam baptismatis significare 
nou latet, merito Jordanis valle cingitur, ut nos 
humiliter salutiferi fontis iugressumr quaxrere, liumi- 
liter egresso [F. egressos] eo conversari et ipse l«ci 
situs admoneat, Quicunque ergo non iu valle Jorda- 
nis, sed (rans vallem et trans Jordanem erant, fu- 
giuut; quia qui humilitatis et baptismi remedium vel 
suscipere, vel susceplum servare neglexeriut, coutra 
malignos spiritus valerenullateuus possunt. Quod de 
Judais et paganis, de hireticis et malis catholicis 
potest generaliter accipi. 

Et preciderunt caput Saul, eic. Usque adeo cor- 
ruptores vel diemones Judazeaim impietatis armis per- 
seculi sunt, doncc ipsum ei regni principale radi- 
citus adimerent , muniumina legis saerze , quibus coiu- 
tra omnia adversa pravalebaut, eriperent. Cujus 
mox dejeclionem, quasi proprii signum triumphi , 
propri: causam letitie suis louge lateque cumplici- 
hus fama vulgante spargere festinarunt ; et augmen- 
tum sceleris armaturam Dei, quam beatus aposto- 
lus Paulus, et nos adversus spiritualia nequitixe in 
calestibus nilitaturos induere prazcipit ( Ephes. vi), 
et ipse prior indutus , bonum certamen certavit , cur- 
sum consummavit, fidem servavit, accipiens a Do- 
mino coronam justirie ( 11 Tini. ww) ; hane, iuquam , 
militiae coelestis armaturam, Judieis ereptam , impii 
decepti , et decipieutes inferis inducere laribus , hoc 
est, d.vina eloquia diemoniorum doctrinis àequi- 
parare contenderunt. Quod duobus modis eos egisse 
)et agere constat ; cum vel dicta spiritualia. carnali- 
ter interpretando perverse intellizunt , vel. easdem 
litteras divinas , quasi communes et. nu:la superna 
auctoritate suffuitas, prout. volunt veutilant. Gentem 
vero ipsam Judi regni arce privatam , quasi ad 
nihili redactam , et inimicorum potestati concessam, 
in derisum sibi palam deceptores,  publicumque 
proposuere proverbium; quod est figurate corpus 
Sauiis truncuin in. muro Dethsan , id est, doimus 
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inimiei habendum ostentui, manibus suspendisse A Judzorum superno reliquere judicio, u' hwe altitu- 


nefandis. Sed et hzreiicos, peccatorum praecedentium 
sagittis stratos , cum przsidio charitatis , qux& arx 
est viriutum omnium , fraudant. Quasi eaput Saul 
immundi spiritus przcidunt, cum suum magis quam 
Seripturz: sensum sequi persuadent. Armis exspo- 
liant , cum divina eloquia ad suum , id est, daemo- 
nicum sensum perverlunt. Arma Saul in templo 
Astaroth ponunt. Astaroth. qvippe, non solum quia 
idolum est, sed etiam quia factura exploratorum inter- 
pretatur, doctrinam significat spirituum malignorum, 
qui caulas fidelium. cireumeuntes quotidie, si quem 
devorare possint, explorant. Cum opera ipsa, quibus 
Dcoservierant, ad sux malignitaüs obsequia dira 
permutant, membra nimirum lucis et vite expertia 
in muro domus inimici suspendunt, 

Quod cum audissent habitatores Jabes Galaad, etc. 
Jabes, qua interpretatur exsiccata, Ecclesiam desi- 
gnat, quam ab omni cainalis eoncupiscenti& fluxu, 
ab orani inquinamento earnis ae spiritus fervor justi- 
tix Solis, hoc est aspiratio divini temperat amoris. 
Unde recte talis in monte sita deseribitur. Et ipse 
Galaad, id est, acervus testimonii vocatur, ut signi- 
ficet subtilissimam sanctorum vitam, ne ad errorem 
dellecti possit, idoneis Scripturarum testimoniis, esse 
firmatam. Ipsa autem est civitas, quam in auspiciis 
sui regni Saul, eum adhue humili pietate Domino 
serviret, ab hostium obsidione liberavit. Cum ergo 
audissent habitatores Jabes Galaad quicunque fece- 
runt Philisthiim Sau!, surrexerunt omnes viri for- 
üissiini. 

Et ambulaverunt (ota nocte, eic. Cum audissent 
babitatores civitatis Christi super montem posit2, 
Jud»am, ex qua sibi in patriarchis, prophetis, et 
apostolis , pre&cones et ministros salutis advenissc 
meminerunt, a geutibus contemptam habitamque de- 
risui, surrexerunt in opus verbi oiunes viriliter 
agere gaudentes ; et inter medias errantium tenebras 
ipsi virtutum iter ambulantes, proüibuerunt de illo- 
rum casu, quorum delieto salus gentibus quasi ad 
diaboli domum pertinentium , publica insultatione 
Ietari. Quod si delibatio, inquiunt, sancta est, et 
wia55a; el 5i radix sancta, et rami. (Quod si aliqui ez 
ramis fracli sunt, tu autem, cum oleaster esses, inser- 
tus es in illis, et socius radicis et. pinguedinis olive 
factus es, noli gloriari adversus ramos (ftom. xi), ei 
cmlera qu: Apostolus ad ltomanos rairo ac multiplici 

.sermoue digessit. 

Venerunt Jabes, ei combusserunt ea ibi, etc, Cada- 
vera, carnales sive carnalia ossa, fortiores quosque 
el virluium opera designant. Combusserunt ergo 
€adavera Saul et filiorum ejus, qui infirma casus 
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dinem. divitiarum sapientix€ et. scientie Dei (ftom. 
xn), juxta incomprehensibile sux voluutatis con- 
silium fecisse vel permisisse cognoscerent. Combu- 
slionem quippe hoc in loco juxta illud intelligere 
debemus, quod de pereipiendis serutandisque Do- 
miniex passionis sacramentis sub agui edendi typo 
praecipitur : Si quid residui [uerit , igni comburetis 
(Exod. xu). Ossa in nemore Jabes sepelierunt, cum 
si qud in infirmis virtutis et firmitatis invenerunt, 
non hoc quasi nihil despicere, sed fructuosis saneto- 
rem operibus maluerunt adjungere; si quos inter 
carnales ac fragiles virtutibus animae studere cogno - 
verunt, hos sauctorum consortio annumerare enra- 
runt. Per nemus quippe bonorum operum fructus 
novit exprimi, qui iu Genesi legens, quod vel qua!e 
nemus Abraham in Bersabee plantaverit, recte in- 
telligere novit. Aliter Saul pro peccatis suis mortuus 
et derisus, a viris Jabes, quos salvavit, pub!ico eri- 
pitur opprobrio. Cadaver comburitur, et ossa con- 
duntur in nemore ; quia. dignum profecto est, ut si 
quis fidelium magaorumqt&e virorum peccato victore 
spiritualem mortem incurrerit, ab his maxime quibus 
in bono profuit, ui reviviscere possit, adjuvetur, 
horumque et ferventissimis in compunctione preci- 
bus ejus carnalia detegantur, et spiritualia quie 
gessit, suo d:gna pietate commeadentur auctori. 


Et jejunaverunt septem dicbus. Recte et ad. litte- 
ram pro 1inortuis , ut ad requiem p«rvenire valeant, 
sepilem diebus jejunatur, qui post sex hujus sseculi 
states, in quibus in carne laboramus, septima est 
in illo seculo tas requietionis animarum carne 
exutarum, in qua beate tempus illud gloriticum, 
quaudo resurgere mereantur, exspectant. Cujus fi- 
guram quielis et resurrectionis, et septima dies iu 
lege, et septimus sive quinquagesimus annus, iu 
quibus requies operum dabatur, typice prztende- 
bant, lpsum vero exemplum nostra spei et fidei dis- 
pensatione Dominus ostendit, qui sexta sabbati 
crucifixus, septima requiescens corpore in monu- 
mento, octava et qua utia sabbati es!, resurrexit a 
moriuis. Sed in parte allegorix€ , cum de cecitate 
Judaeorum sabbatum hactenus carnaliter observan- 
tium , eives contribulesque sui fideles merito tri- 
stiüam eti continuum in eorde retinent dolorem, 
quasi septem diebus jejunant; quia constitutis ad- 
huc in errore fratribus cognatísque suis, nullatenus 
plenam possunt babere letitiam, Cum autem et ipsi 
octavis diei, id est, Dominice simul et sux resur- 
rectionis mysterium perfecte cognoverint, vuirijue 
pariter juvante gratia Christi, perpetua festivitate 
gaudebunt. 
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Dilectissimo frairi Nothelmo Deda, salutem ! 

Qui de libro Regum dilucidanda, frater dilectis- 
sime, misisti , statim prout potui, Donino juvante, 
explicare curavi, ea duntaxat distinclione, ut. xxx 
ex his propositiones , quie graviores forte videban - 
tur, brevibus distinetas capitulis, quo faeilius pos- 
«ent inveniri, hoe volumine comprehenderem. Ca- 
tera vero qua comwixtim annotasti nomina vel 
verba , qua facilius ae brevius solvi poterant , iu 
aliis schedulis seorsum collecta, simul tux fraterni- 
tati transmiseram. Quamvis ipse noveram, plurima 
in eodem libro multo obscuriora, quam ea esse qux 
ame quxrenda Judicasti. Sed et lioc non iguora- 
bam, szpius (ieri solere, vut is qui obscuriara forte 
nonnulla jam bene intellexerat, quia videlicet baec 
1n tractatibus magaorum auctorum sufficienter ex- 
planata repererat, ipse adhuc in quibusdain faciliori- 
bus sensu incertus perseveret, ac dubius; quie. illi 
fortasse qui profuudiora tractabant , quzsitu digna 





A non ducebant. Fit etiam, ut non omuia qux a patrie 


bus scripta sunt, ab omnibus possint baberi, et 
iguorentur quxstiones Seripturarum a legentibus ; 
non quia a doctoribus exposit:e non sint, sed quia 
ips:& earum qusxsiüiones vel non hab 'antur, vel ha- 
bita: non intelligantur à quirentibus; sicut in plu- 
rimis eorum, quorum a me responsa el petisti et ac- 
cepisti, constat esse faciitatuim, In quibus videlicet 
responsis, quia tuis peülionibus vestigia pairum se- 
quens, satislacere siudui, precor ut. vicem debitam 
westra? devolioni reddens, pro sospitate nostri et 
cordis el corporis, una cum fratribus qui iilis in 
locis vohiseum Domino deserviunt, intercedere me- 
mineris. Sed et si quid de his qui scripsi aplius 
forte alicubi, quod facillime contingere poterit, ex- 
positum invereris, nobis queque ocius hoe destinare 
non graveris. Bene vale, semper dilectissime in 
Christo frater. 
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4. (1Sam. n, $5. ). Et suscitabo mahi sacerdotem 
fidelem, qui juxta cor meum, eic. QuoJ ait propheta, 
ad Heii loquens ex persona Dei : Et suscitabo mihi 
sacerdotem fidelem, qui juxta cor meum et. animam 
meam faciat : et. edificabo ei domum fidelem, et am- 
bulabil coram Christo meo cunctis diebus, sub figura 
Samuelis de Domino Salvatore, summo videlicet ac 
vero pontifice, debet intelligi , quod nimirum sicut 
.Samuel defuncto Beli suecessit in sacerdotium, non 
de stirpe Àaron, sed de alia Levi familia electus : 
Fuit enim filius Elcana, fiii Jeroham , filii Eliel, filii 
Thou, filii Suph, filii Elcana, filii Maaih, filii Ama- 
sai, filii Eicana, filii Joel, filii Azarie, filii Sophionicm, 
filii Thaath, filii Asir, filii Abiasaph, filii Core, filii 
Isaar, fili Caath, filii Levi, filii Fsraei (1. Paral. vi) , 
ut verba Dierum narrant : ita Mediator Dei et homi- 
num, ut essel nobis ponüfex, non de Levi, sed de 
alia utique tribu, id est, Juda, carnis originem sum- 
psit; aliam quam iegslem hostiam, id est, ipsam 
suam carnem obtulit Patri pro nobis; alios quam de 
generc Aaron pontificatus sui reliquit hxeredes, filios 
videlicet grati: novi testàmenti, de universa gen- 
tium natione colleetos. Quod vero quasi humano 
more loqueris Deus d'cit : Qui juxta cor meum ct ani- 
mam meam (acia! ; de Samuele quilem recte potest 
accipi, quod in omnibus ejus voluntati sicut. homo 
D.o paruerit ; de Domino autem Salvatore, quod sicui 
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Filius unigenitus paternorum fit in omnibus conscius 
arcanorum, juxia quod de se ipse manifeste testa- 
tur, dicens : Et a micipso facio nihil, sed sicul docuit 
me Pater, hec loquor. Et qui me. misit , mecum est ; 
et non relingait we solum, quia ego que placita sunt 
ei, facio semper (Joan. vii). Cui domum fidelem :di- 
ficat Pater, que domus sumus nos, si fiduciam et 
gloriam srei usque in finem firmam retineamus. Et 
hzc domus ambulabit coram Christo ejus, ipso vide- 
licet summo pontifice, cunctis diebus ; quod nimirum 
usque ad finem seculi suorum augmeniatione mem- 
brorum Ecciesia sancta proficere nunquam cessabit: 
Alioquin quo modo de Samuele potest accipi, quod 
edificata sit ei domus fidelis, quee coram Christo 
Domini, id est, ipso Samuele cunctis diebus incede- 
rei; cum legamus in sequentibus, quod filii illius 
aversi de viis ejus posl avaritiam declinaverint, et 
perverterint. judicium ? Nisi forte domui ejus hoc 
loro plebem Israeliticam intelligamus , quz. eunctis 
dicbus sacerdotii ejus Domino servierit. De qua 
scriptuin est : Et requievit omnis domüs Israel post Do- 
minum. Et paulo. post: Abstulerunt ergo filii Israel 
Baalim ei Aslaroth, et servierunt. Domino soli (1 fteg. 
vn). Quod vero subditur : Fuiurum est aulem, ut 
quicunque remanserit in domo iua, veniat ut oret. pro 
e0, el ojerat nummum argenteum, el tortam. panis 
(41 Reg. 0); et in peiescuti tempore a'iquantulum 
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solet impleri, et in (ine mundi perfecte complebitur. A — 4. (I Sam. vii, 2.) Ex qua die mansit arca Domini 


Nam etsi pauci, tamen aliqui quotidie ex Judzeoram, 
non tantum plebeia, sed et sacerdoiali sürpe ad 
Ecclesiam confugiunt ; et cum  intravevit. plenitudo 
gentium , tunc omnis Israel salvus fiet (Rom. n). Qui- 
cünque autem ex Lis salvandus est, is etenim est 
qui remansurus esse dicitur in domo. Pereunte sa- 
cerdotio Heli , necesse est ad ccclesiam offerat pro 
se sacerdoti Christiano nummum confessionis Deo 
devotze, qux in symbolo continetur ; brevem quidem 
verbo, sed virtute prxcipuam. Constat argento cla- 
ritatem. verbi calestis, sicut fulgorem sapientiae 
spiritualis auro sepe designari. Offerat et panem 
sacrificii salutaris, abjectis carnibus legalium victi- 
marum, dicatque : Dimitte me, obsecro, ad unam par- 


in Cariathiarim, multiplicati sunt. dies, etc. Quod di- 
Gui €st, quod ex qua die mansit arca in Cariathiarim, 
mulliplicati sunl. dies, erat. quippe jam annus vicesi- 
mus, et requievit omnis domus Israel post Dominum, 
non ita intelligendum est, quasi viginti auni, quibus 
arca maneret in Cariathiariin, ad octavum usque 
annum regui David, quando eam congregata populi 
frequentia in Jerusalem adduxit, sint computandt. 
Invenitir namque in sequentibus quod temporibus 
Saulis fuerit elata de hae civitate, et allata in castra, 
pugnante eo adversum Philisthzeos. Sic etenim scri- 
ptum est : Et ait Saul ed Achiam : Applica arcam 
Domini, erat. enim. ibi arca Dei in die illa cum filis 
lsrae!, Et quia constat quod David eam in Jerusa- 


tem sacerdotalem (1 Reg. 1), id est, ad ipsam ple- D lein adduxerit, twlitque eam de domo Abinadab, in 


bem Christo sacerdote przeclaram , cui Petrus ait : 
Vos autem genus electum , regale sacerdotium (1 Petr, 
11). Quod autem addit : Ut comedam bucccllam panis 
(! fieg. n), eiiam ipsum sacrificii genus clegauter 
expressit, de quo dixit sacerdos ipse : Panis quem 
ego dabo, caro mea. esi pro mundi vita (Joan. vi). 
Quod enim dixerat superius, dedisse se cibos domui 
Aaron, de victimis Veteris Testamenti, quae fuerant 
sacrificia Judzeorum ; ideo hic dixit, postulandum ad 
comedendum buccel!am panis, quod est in Novo Tes- 
lamento sacrificium Christianorum. 

2. (I Sam. ut, 19.) Et non cecidit ex omnibus ver- 
bis ejus interram. Quod dictum est de Samucle, 
postquam yerba divini oraculi, qu: noctu acceperat, 
mace Heli retulit : Et non cecidit ex omnibus verbis 
ejus in terram, significat quod nilil ex his quz lo- 
culus est irritum fuit, sed omnia sunt rebus com- 
pleta quà dixit. Cadunt uamque in terram verba 
supervacua, quae pro nihilo liabenda et universoruin 
Sunt caleanda despectu, sicut ct beatus Job dixit: 
Et lux vultus mei non cadebat. in terram (Job. xxix), 
quia nimirum in tanta gravitate vultum tenere con- 
suéverat, uL nunquam contemptibili Iztitia resolve- 
retur; sed quotiescunque hilariorem se prxsentibus 
exliberet, certa semper hoc eausa utilitatis eorum 
faceret. 

3. (Sam. vi, 19.) Et percussit de populo r.xx vros, 
€ V millia plebis. Quod dictum est de eis qui videre 


arcam Domini reversam de terra Philisibiaorum D 


ausi sunt, cüm non essent de siüirpe Leviiies : Ej 
percussit de populo septuaginta viros, e! quinquaginta 
millia plebis. Populus ct plebs pro una eademque 
re indifferenter accipitur. Nam et ex uno Graco, 
quod est [aos, solet utrumque transferri. Sed in lioc 
videtur esse distantia, quod in. priore commate ver- 
sieuli additum est viros. Nam quod tuus Codex ha- 
bet, septuaginta binos, omnino mendosum est; vi- 
TOS enim majores matu significat, ut sit sensus quia 
de optimatibus populi septuaginta sunt percussi, 
de ipsa autem turba vu'gari hominum quinquaginta 
milli»; quod ne pateretur in Exodo, populus a longe 
stabal, eL orabat, solus Moyses ascendit ad. Domi win 
(iod. 53). 


quam iliatam e$se perhibetur, restat intelligi quod 
ia diebus Saulis relata de castris e£ in prafatam sit 
iMata civitatem, unde denuo, regnante David, affer- 
tur in Jerusalem. Est ergo sensus memorata sen- 
ienU quia ex quo mansit arca. in Cariathiarim , erat 
annus vicesimus (Liber antiquitat. vi, cap. 13), cum 
eam inde iransferri temporibus Saul eausa belli 
contingeret. Vel certe vicesimus erat annus, cum 
adhuc omnis domus Israe! requievit post Dominum, 
abjectis videlicet idolis i/i soli serviens. Quod eam 
iecisse toto tempore przesulatus Samuelis, qui Jose- 
pho tesie, duodecim annis compleius est; et primo 
tempore regni Saul, quod, eodem historiographo 
al(irmante, viginti annis tenuit, nullus sanctae listo- 
rim curiosus ignorat, Namque postmodum cum re- 
cessisset a Saule spiritus Domiui, et ag'taret euin 
Spiritus nequam, maxime ad persequendum David 
innoxium et justum, necesse erat parie militiae 
vel plebis ejus nonnullam malitix. illius. exsctisse 
compliceem. 

9. (1 Sam. xx, 11.) Si vixero, facies mihi miseri- 
cordiam Domini, eic. Quod, dicente Jonatha ad Da- 
vid, quem inseeutionibus patris sui nou justis dole- 
bat fatigari : Si vixero, facies mihi. misericordiam Do- 
mdai; si vero mortuus fuero, non aufereg misericor 
dum (ugm a domo wet asque in sempiternum, 
quando eradicaverit. Dominus inimicos David, unum - 
quemque de terre ; eum adjuugeret Scriptura : Pepigit 
autem fedus Jonathen cum. domo David continuo 
subintulit, dicens : 
inimicorum David ; per anticipaiionem utique fecit, 
prius historim interserendo quod muito post tem- 
pore factum est, cum interfecto Saule reguum ad 
domum David translatum est; et. qui innocentein 
eum injuste persequebantur, justa sunt divinitus 
ultione multati. Tunc enim requisivit Dominus de 
manu inimicorum quare virum sanetum afflixerint. 
Tune ccgebantur rationem reddere odiorum, quibus 
contra i [um tanto tempora. sievierant. Quod. ei de 
Absalon, et de Seba filio Bochri, et de exteris ho- 
stibus David potcst intelligi. Aliter, si scire vis quid 
de manu inimiccrum David requisierit. Dominus, 
potest, ni fallor, a superiore. sentestia, qua dictau 


Et requisivit. Dominus de mann 
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est quod folus pepigerit Jonathan. cum. domo Da- A al/igatur, ita omnis sanctorum eocetus una eademque 


vid, aperte intelligi quod àoc de manu inimicorum 
David requisierit, id cst, quare non ct ipsi foedus 
eum eo paeis inire voluerint, cum quo esse Domi- 
num viderant, ldcireo. autem Scriptura h»c senten- 
iiam hane pra:toccupando interponere videtur, ut te- 
stimonium Jonathz, quod dixerat : Quando eradica- 
verit inimicos David, unumquemque de lerra, verum 
esse comprobaret, quia videlicet eradicati sint ini- 
mici David de terra, non ipso David sede adversariis 
uiciscente, sed judicante Domino pro' illo. Bene au- 
tem. subjungitur : Et addidit Jonathan. dejerare Da- 
vid, eo quod diligerel illum; sicut enim an:mam suam, 
ita diligebat cum; ut ille nimirum, qui tam perfecto 
juxta legem Dei amore complectebatur David, a per- 
ditione inimieorum ejus ostenderetur immunis. Qui, 
etsi ita norte prereptus regnum cum eo, ut Spera- 
bat, terrenum habere nequivit commune , absque 
ulla tamen contradictione regni ccelestis eonsortium 
cum eo, quem pro gloria virtatum tantisper dilexit, 
cum esset et ipse virtutum plenus, accepit. 

6. (I Sam. xxv, 29.) Si enim surrexerit homo ali- 
quando persequens ie, ete. Quod Abigail interpellans 
pro se et pro domo sua ait ad David, quem vir 
ejus stulti'ia et ebrietate sopitus oífenderat : Si enim 
surrexerit aliquando homo persequens te, el. querens 
animam uam, erit anima domini mei custodita, quasi 
in fasciculo viventium. apud. Dominum Deum tuum. 
Porro anima inimicorum (uorum rotabitur, quasi in 
impetu. ci circulo. funde ; pulcherrima comparatione 
statum. justorum a reproborum sorte discernit. Ho- 
rum quippe animas appellat viventes, ut illorum e 
coBtrario spirituali morte prxoccupatas insinueí, 
juxta illad prophete : Anima que peccaverit ipsa 
morietur (Ezech. xvi). Wlos fasciculo, illos lapidi 
funda assimilat; fasciculus enim constringitur, ut 
integer maneat et conservetur; lapis in funda expe- 
ditus ponitur, ut abjiciatur. Sic etenin in hoc si- 
culo electi pressuris tribulationum coangustantur, 
ut his admoniti arctius se ad invicem mutua charitate 
connectant ct coaduna!i ad invicem manu sui Re- 
demptoris iu perpetuum  eonserventur. Át vero re- 
probi, quanto licentius in hae vita voluptatibus 
vropriis velut liberi dimittuntur, tanio longius in 
futuro 2 divinz visionis gloria projiciuntur, ut de 
cis merito dicatur : Et quidem ipsi de manu tua 
expulsi supt. Mire autem omnipotentem providen- 
uam describit superni prolecloris, cun dicit ani- 
mam vii sancti quasi fasciculo vivenüum apud 
eum necesse €ustoditam. Sicut enim facillimum est 
cuilibet faseiculum herbx vel feni sua manu reten- 
tum conservare, ita virtus Domini et Salvatoris no- 
stri omnes per orbem electos ab initio usque ad 
finem szxeuli, ne qnis ex eis ulla ratione pereat, 
sine labore iuetur. Juxta quod ipse in Evangelio sub 
figura ovium de eis loquens : Et sequuntur. me, in- 
quit, et ego vitam clernam do eis, et non peribunt in 
4PLernum , e. mon. rapiet eos quisquam de manu mca 
toan. x). Sicut fasciculus unus quibuslibet vinculis 


C 


fide, spe, et charitate ad invicem constringitur, uno 
divin: protectionis munimine cireumdatus. Patet 
sane litterae sensus, quia anima David, persequenti- 
bus licet hostibus, custodita semper fuit in sorte vi- 


venüium. Porro inimici ejus, insistentibus sibi ad- . 


versitatibus, sicut lapis funda circumactus, sic in- 
stabili motu perturbandi, et suis essent. expellendi 
de finibus, vel etiam humanis rebus auferendi. 

7. (M Sam. :, 18.) Et precepit ut. docerent filios 
Juda arcum, etc. Quod scriptum est de David, 
quando plangebat interfectos Saul et Jonathan : Et 
pracepit ut docerent filios Juda arcum, hoc ideo fecit, 
ut qnia Philis:haos sagittariis abundare jam noverat, 
unde ei Saul maxime horum ictibus perierat, eam- 


b dem be!landi artem et sui milites ad revincendos eos 


discerent. Quod vero sequitur : Sicut scriptum est in 
libro justorum, ipsum librum hodie nusquam, ueque 
apud ipsos Hebrzos inveniri posse assceverant, sicut 
nec librum bellorum Domini, eujus in libro Nume- 
rorum mentio est; neque carmina Salomonis, neque 
disputationes ejus sapientissimas delignorut natura, 
heibarumque omnium, itemque jumentorum, volu- 
erum, reptilium et piscium; vel quod ia libro Ver- 
borum dierum dicitur : Reliqua veio operum Salo- 
monis priorum et novissimorum scripta suut in 
verbis Nathan prophetz, et in libris Ahi Silonitis, 
in. visione quoque Addo videntis contra Jeroboam 
filum Nabaih (II Par. 15), et mulia hujusmodi vo- 
iumina, qux Scriptura quidem fuisse probat, sed 
hodie constai non esse. Vastata namque a Chaldieis 
Judsa, ciam bibliotheca autiquitus congregata , 
inter alias provinciarum opes hostili igne consum- 
pia est. Ex qua pauci qui nunc in sancta Scriptura 
continentur libri postmodum Ezra pontificis et pro- 
phet? sunt industria restaurati. Unde scriptum est 
de eo : Ascendit Ezras de Babylone, et ipse scriba 
velox in lege Moysis (1 Esd. vu). Velox videlicet, quod 
promptiores litterarum figuras quam eatenus Hebraei 
habebant repererit. Et in episto'a regis Persarum : 
Artaxerzes vez. regum, Exra sacerdo i, scriba legis Dei 
celi doctissimo, salutem (liid.). 

8. (Hi Sam. vin, 2.) Et percussit Moab, et mensus 
est eos. funiculo cotquans terra, etc. Quod scriptum 


p 955 de David : E; percussi Moab, et mensus est eos 


funiculo comquans terre, hyperbolice debet accipi. 
Non enim fieri poterat ut. homines in terra viventes 
in tantum. humiliarentur, donec ip-ius lerra dorso 
funiculo super extenso comprobante apparerent 


mquales; «ed. immensam humilistionem capt et - 


oppressi gentis voluit Scriptura hoe. verbo accumu- 
lare, ut dieeret coxquatos eos terrz, quasi a Deo 
essent evirati atque eontempti, ut in nuilo amplius 
homines in terra degentes quam terra ea qux nullos 
haberet homines possent valere. Cujusmodi locutio- 
nis plura habes exempla in Scripturis, quale est 
illud. Évaugelii : Sunt. autem et alia multa qua fecit 
Jesus, qua. si scribantur per singula, nec ipsum arbi- 
tror mundum capcre eos qui scribendi sunt libros 
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(Joan. xxi). Quomodo enim non caperet mundus li- À Josephi narrat. Historia : Triginta erant cubiti a pa- 


bros qui scribi potuissent in mundo? Sed ad insi- 
muandam magnitudinem ac multitudiaem operum 
Domini, tali verbo voluit uti Scriptura. Et in planctu 
David, aquilis velociores, leonibus fortiores (1I Reg.1). 
Cui simillimum est illud etiam sxcularium littera- 
rum : 
Qui candore nives anteirent, cursibus auras. 
Qnod autem mensus eos funiculo dixit, funiculum 
allegorice pro sorte posuit, eo quod funiculo solent 
agrorum spatia metiri. Unde scriptum est : Et sorte 
. divisit. eis terram in funiculo distributionis. Signifi- 
eat autem. quod tam libera dispositione David re- 
giones Moabitarum hzeredibus quibus vellet divideret, 
quam si possessor quilibet agros proprios ad nutum 
suum ducto hipc inde funiculo dirimeret. Mensus est 
autem duos funiculos, unumad occidendum, et unum 
ad vivificanduin. Et hoc allegorice dictum significans 
quod in sua David potestate habuerit, nullo utique 
€ontradicente, quos eorum neci daret contumaces, 
quibus parceret subjeciis. 

9. (I Sam. xsi, 8.) Ipse est quasi. teaerrimus 
ligni vermiculus. Quod dicitur de sapientissimo priu- 
eipe fortium David, eujus quidem nomen in Reguin 
libro tacetur, at vero in libro Paralipomenon Jes- 
baam nominatur, et fuisse filius Hachamoni comme- 
moratur (1 Paral. x1). lpse est quasi tenerrimus ligui 
vermiculus (|J Reg. xxu, 8). Virtus simul bellica 
ei modesta viri designatur civilitas, quod videlicet 
sicut vermiculus ligni tener quidem et fragilis toto 
suo corpore, nec non et permodicus apparet, nihilo- 
minus tamen fortissimum ligni robur exedens con- 
sumit, e cariosum reddit. Unde et a terendo ligna 
teredinis nomen habet. Sic ille affabilis omnibus 
domi, et quietus atque humilis videbatur ; at in cer- 
tamine publico robustum se atque intolerabilein 
hostibus exhibebat leonem. 

10. (Il Sam. xxiu, 20.) Jpse descendit, et percussit 
leonem. in media cisterna, Quod dicitur de Danaia : 
Et ipse descendit, et percussit leonem in media cisterna 
diebus nivis (Lib. vit, Antiq. c. 12), quomodo sit fa- 
eium, Josephus narratapertius, quia videlicel cister- 
na fuerit nimium profunda, qua: tempore hiemis, 
eum essent omnia nivibus plena, ipsa quoque nimio 
nivium aggestu fuerit cozequata. Quam cum leo su- 
perveniens, periculi nescius, incidisset, ibidemque 
conclusus grandi rugitu clamaret, accurrebant homi- 
nes videre quid esset. Et dum cum aliis ad tale 
spectaculum advenisset et Danaias, de-ilivil stalim 
in cisternam, et aggressuia mediis iu nivibus percus- 
sit et interfecit leonem. 

A1. Quare in lib. ftegum. (II Sam. vi) dicatur, quod 
templum habebat xxx cubitos in altitudine, cum in lib. 
(1) Paralip. habea'ur cxx. Quod in constructione 
templi dicitur in libro Regum, quod habebat tri- 
ginta cubitos in altitudine, cum ia libris Paralipome- 
non scriptum sit : Porro aliitudo centum viginti cubi- 
torum erat (11. Paral. 11), nequaquam discrepare, 
sed utrumque verum cesse nosceudum est. Nam, ut 


vimento usque ad medium ewnaeuluim, triginta rur- 
sus a medio usque ad tertium, quousque poriieuum, 
que templo ab Australi, et Occidentali, et Sejten- 
trionali latere colzerebant, altitudo pertingcbat, id est, 
simul sexaginta; deinde alii sexaginta usque ad supre- 
mum domus tectum : itaque tola ejus altitudo. cen- 
ium vigioti cubitis adimpletur (Lib. Antig. vit, c. 2). 

19. (WI Reg. vr, 8.) Ostium lateris medii in parte 
eral domus dextre. Quod dicitur : Ostium lateris me- 
dii in parte erat domus dextre, non, ut quidam putant, 
hoc indicat quod ostium quo intraretur in templum 
ab Australi parte, hoc est, in latere medio parietis 
meridiani fuerit faetum. Alioquin simpliciter iliceret 
Seriptura : Ostium domus erat positum contra Au- 
strum. Nunc vero ostium quidem, quo ad quotidiana 
templi ministeria. ingrediebatur, erat ad Orientem, 
ut Josephus refert ; et porticus ante faciem illius, et 
ipsa patens ad Orientem, ita ut exoriens sol aqui- 
noctialis sine ullo obstaculo vadios suos per ostia 
templi et oraculi in ipsam arcam, qua erat in san- 
ctis Sanetorum, mitteret. Porro ascensus qui iu do- 
mum superiorem, et.a superiore ducebat in tertiam, 
in. Aus:rali erat. templi latere (hoc est enim dextra 
pars domus) abscondite factus, habeus ostium per- 
modicum inferius ab Oricnte in ipso angulo dextri 
parietis. Unde consequenter adjungitur : Kt per co- 
ehleam. ascendebant in medium cenaculum, ei a medio 
in Lertium.. Cujus dispositio ascensus mysterium n0- 


C bis multum memorabile commendat ; claret ramque 


D 


quod templum hoc quod Salomon feeit corpus paci- 
fiei regis Christi, non solum ilud quod est ejus 
Ecclesia tota, verum etiam ipsum quod sacrosau- 
clum de Virgine, ut esset caput Eccelesi:, suscepit, 
figarate. insinuat, Érat autem ostium [alte is meii 
in parte domus dex re, de quo occulie ab. inferio- 
ribus in medium coenaculuin, et a medio asceude- 
retuc ja tertium. Quod, passo in cruce Domino, unis 
militum lancea. latus ejus dextrum aperuit, et continua 
exivit sanguis et aqua, qui est sanguis nostrd redem- 
piionis, et aqua nostre ablutionis, quibus emundati 
ct consecrati mysteriis, de hae quam in terris agi- 
mus vita ad requiem spiritus in futaro, quasi ad 
superiorem domum, tendimus. Et ubi carne soliti 
ad requiem spiritus ascenderimus , carnis etam 
nostrze receptione in die resurrectioais quasi supremi 
conaculi exspectamus ascensum. 

15. (IE Reg. vi, 9.) Texit quoque donum laqu-a- 
ribus cedrinis. Quod dicitur : Texit quoque domum 
laquearibus cedrinis; laquearia sunt tabulita, qux 
supposita trabibus, affiguntur. clavis, decoremque 
pietur:? sux solent exspectanlibus promonstrare 
mirandum. Terna autem erant in templo laquearia. 
Prima videlicet habebant triginta cubitos a pavi- 
mento ; secunda habebant cubitos sexaginta, contra 
summitatem —porticuum ; tertia habebant cubitos 
centum et viginti, in summitate totius domus. Non 
cnim in Palzstina, sicut nec in Egypto, eu!mina iu 
tectis habentur, sed. plana potius tecta domorum, ad 
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sedeudum videlicet, vel deambulandum apta co- A 


sirüuntur. Unde dicit in Evangelio Dominus: Et quod 
in aure audistis, p edicab tur in. teciis. Talis namque 
locus aptissimus est, de quo verbum praedicatur, vel 
assidentibus sibi , vel inferius positis auditoribus 
proferat. De quo et in Proverbiis Salomon : Melius 
est, inquit, habitare in angulo domatis, quam cum mu- 
liere litigiosa in domo communi (Prov. xxi) ; quod 
enim Latine tectum, Grace dieitur doma. Sed et 
portieus ipsc circa templum terna liabebant laquea- 
ria. Prima habebant cubitos a terra viginti, secunda 
habebant quadraginta, tertia habebant sexaginta. 
Plana enim ct ipsorum facta eraut tecta. Eranta item 
porticus triginta inferius, triginta in medio, triginta 
desuper, non muris ab invicem, sed tabulatis discre- 
tp, ita ut singul:e earum quz erant numero nona- 
gntà, quinos cubitos in latitudine et longitudine, 
vicenos autcia. in. altitudine haberent. De quihus 
videlicet porticibus frequens in libro Verborum die- 
rum mentio est, Sed quo sint ordine disposit», 
plenius explicat Josephus. Quod autem sequitur : 
Et cdificavit, tabulatum super omnem domum quingue 
cubitis altitudinis; hoc est, quod in Deuteronomio 
precepit Moyses : Cum edificaveris domum novam, 
facies nurum tecti per circuitum, ne effundatur sangu's 
in domo tua el sis reus labente alio, et in preceps 
ruente (Deut. xxi). Hoc etenim tabulatum in extrema 
summitate murorum templi vice cancellorum erat 
erectum, ne quis ad. supericra conscendens, dum ad 
terminum tecti perveniret, incaute progrediendo 
dilaberetur ad ima. Quod esse passum regem 
Ochoziam, in sequentibus invenitur ; qui per caucel- 
los conaculi decidens, lethiferum incidit in languo- 
rem. Quibus videlicet tabulatis , vel muris, vel 
cancellis, cum ad (lutelam. vim ponuntur, vulgus 
luricu'arum nomen indidit. Quodque subditur : Et 
operuit domum lignis cedrinis ; sujremum totius 
instrueturz tezumentum designat, hoc est, tabulatum 
quod ilis trabibus desuper appositam erat, quibus 
suprema qui pred.ximus laquearia subter erant 
affixa. 

14. (WI Reg. vir, 8.) Cumque vectes eminerent , et 
apparerent summitates eorum, etc. Quod illata arca in 
sancta sanctorum dieitur : Cumque eminerent vectes, 


Quorum positionem veciium Scriptura non sine 
causa, sed magni intuitu saeramenti tam diligenter 
expedire curavit. Constat enim , quod domus templi 
exterior peregrinantem in terris Ecclesiam, sancta 
autem sanctorum internam superna patrix felicita- 
tem designat. Item illata in sancta sanctorum arca, 
assumptam Christi humanitatem, et intra velum re- 
gi» celestis inductam; vectes vero quibus eadem 
arca portabatur, praedicatores verbi , per quos ipse 
muudo innotuit, typice denuntiant. Erat autem in 
arca urna aurea habens manna, quod in homine 
Christo habitat omnis plenitudo divinitatis corpora- 
liter. Erat virga Aaron , qux excisa denuo floruerat, 
quod potestas omnis judicandi penes eum est , cujus 
judicium in humilitate passionis videbatur esse sub- 


B potum. Erant et tabule testamenti , quia in illo 


sunt omnes thesauri sapientix€ et scientix: abscon- 
diti, Adhzxrebant ei vectes, quibus portabatur, quia. 
doctores qui quondam laborabant in verbo Christi, 
nunc przssenti visione gaudent glorix Christi. Quod 
enim unus eorum de se dixit : Cupio dissolvi, et esse 
cum Christo (Philip. n) ; de omnibus utique sui operis 
consortibus intelligendum rcliquit. Apparebaut sum- 
mitates vectium foris ante oraculum non semper, sed 
cum ostia ejusdem oraculi aperiri contingeret ; neque 
lioc omnibus, sed his solummodo, qui propius acce- 
dentes, attentius ea. que intus erant. satagebant in- 
tueri. Ipsa autem arca qualis ct quomodo esset 
posita, solis eis qui oraculum intrassent, videre lice- 
bat, quod nullus sanetorum in hac adhuc vita posi- 
tus, tametsi multum in altitudine se mentis attollens, 
sed soli iliius patrie cives gloriam inibi sui Redem- 
ptoris plene contuentur. Sunt et vectes cum arca in 
oraculo recondili , quod absconditi sunt etiam nune 
perfecti quique elecii qui nos praecesserunt de mundo 
in abdito vultus Dei, a conturbatione hominum. 
Quorum tamen summilates vectium nonnunquarma 
aperto oraculo, his qui appropiant visuntur, cum 
peifectioribus quibusque, atque oculum sui cordis 
tota iutentione purificantibus, divina gratia aliquid 
extremum de supernorum civium gaudio contem- 
plandum donaverit; qux nimirum contemplatio his 
qui paulo longius recesserint minime conceditur, 
quod quanto exlerius mente vacua manent, lanto 


et apparerent. summitales eorum foris sanctuarium D minus quz sint interna gaudia vident. 


ante eraculum , non avparebant ultra extrinsecus; lioc 
manifestius in Paralipomenon volumine scribitur. 
Vectium, inquit, quibus portabant arcam, quod paulu- 
lum longiores erant, capita parebant ante oraculum. Si 
vero quis paululum [uisset extrinsecus, eos videre non 
poterat (I1 Paral. v). Ubi notandum, quia etsi ca- 
piia vectium aecedentibus propius, ac diligentius in- 
tuentibus, parebant aute oraculum ; non tamen fieri 
potlerat ut ipsa eorum capita ante oraculum emine- 
rent, quia nimirum necesse erat, ut clauso oraculo, 
et appenso ante ostia velo, ipsi quoque vectes toti 
cus area et Cherubin abderentur interius. Quod 
fieri non poterat, si prominentes ullerius vecles pro- 
ducendis ad claudendum ostiis loeum non darent. 


15. (Ill Reg. vim, 65.) Fecit. Salomon fesiivitatem 
celebrem, etc. Quod dicitur quia fecit Salomen [esti- 
vitatem celebrem , ct omnis Israel cum eo; multitudo 
magna ab introitu Emath usque ad. rivum. AEgypti 
coram Domino ; per introitum Emath, Septentriona- 
lem terra repromissionis plagam; per rivum sive 
torrentem Egypti, ut Verba dierum nominant, desi- 
gnat Ausiralem. De quibus aliqua lauus ex verbis 
sancti llieronymi ponere, gratum pulo esse lectori. 
Scriptum est in libro Numerorum, in quo omnis terra 
repromissionis per quatuor plagas brevi sermone 
dividitur : Pars meridiana- incipiet a. solitudine Sin, 
qua est juxta Edom, et habebit terminos contra Orien- 
tem mare Salsiasimum , qui citcuibunt Australem pla- 
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gam per ascensum scorpio.is, ita wl transeant Senna, A mari (Num. xxxiv). A fine igitur Septentrionalis 


et perveniant in Meridiem usque ad Cades- Barne, unde 
egredientur confmia ad villam nomine Adar, et tendent 
wsque ad Asemona, ibitque per. gyrím. terius. ab 
Asemona usque ad torremtem dE gypti, et mavis Magni 
littore finietur. Pro quo in ultima visione prophete 
Ezechielis ita dicitur : Pfaga autem. Australis Meri- 
diana a Thamar usque ad aguas Maribulh. (Ezech. 
xtv), id est, contradictionis. Cades quoque el tor- 
vens usque ad mare Magnum, que significat latissi- 
mam solitudinem Sin, qux est juxta Edom, et in 
Mari Rubro terminum circumire, et per ascensum 
scorpiouis, et per Senna, et Cades-Bsrne, et atrium 
sive villam Adar, et ab ÁAsemona pervenire usque 
ad torrentem. /Egypi, aui juxta. urbem fhinocoru- 
ram mari influit. llic vero terminus plagae Australis 
incipit a Thamar, qui urbs in solitudine est, quam 
et Salomon miris operibus exstruxit, et hodie Pal- 
myra nuncupatur, Hebraicoque sermone Thamar di- 
citur, quie in lingua nostra palmam sonat ; usque ad 
aquas contradictionis Cades, quam in deserto esse non 
dubium est. Et loriens ingrediens mare Magnum, 
hoc quod /Egypti Palestinzsque pratendit littoribus. 
Sequitur in libro Numerorum : Plaga autem Occi- 
dentalis a mari Magno incipiet, et ipso fine claudetur 
(Nun. xxxiv) : hoe. est, a mari usque ad mare, a 
torrente videlicet Rhinocorure, qui in mare influit, 
usque ad eum locum ubi est llemath urbs Syri:x. 
Cujus in hae plaga et nomen pouit Ezechiel : Kt 
plaga, inquiens, maris mare Maguum a confinio per 
directum, donec venias Hemath (Ezech. syvi), qux 
nune Epiphania nominatur, ab Antiocho erudelis- 
simo tyrannorum nomine commutato; nam cogno- 
mentum babuit Epiphanes. Porro ad Septentriona- 
lem, inquit , partem a mari Magno termini incipiat , 
pervenientes usque ad montem allissimum, a quo ve- 
nient in Hemath vsj;ue ad terminos Sedada, ibuntque 
confinia usque Zephrona ect villam Enuan. Hi crant 
iermini in parte. Aquilonis ( Num. xxxiv). Dicunt 
llebrmi Septentrionalem plagain incipere a mari 
Magno, quod Palestine, Pücnicis, et Syrie, quie 
appellatur Cete, Cilici:eque, prxtenditur littoribus, 
et per Zigypium tendit ad Libyam. Quod autem di- 
€it, pervenientes terminos wsque ad monlem altissi- 


mum, iidem llebr:ei autumant, vei Amanum montem D 


signifieare, vel Taurum , quod nobis videtur verius. 
Ibunutque confinia, inquit, usque Zephrona, quam ur- 
bem hodie Zephyrium oppidum Ciliciz vocant. Quod 
auten sequitur, et villam Knan, pro quo in Ilebrzo 
scriptum est Haser Éinan , quod interpretatur atrium 
foniis, terminus est Damasci. Unde dicit Ezechiel : 
Et erit terminus a. mari usque ad. atrium. Enan, sive 
Maser Enan, terminus Damasci, et ab. Aquilone ad 
Aquilonem plaga Septentrionolis (Excch. xuvn). Pade 
metabuntur, inquit, fines contra. Orientalem. plagam 
de villa Enan usque Sephama, et de Sephama descen- 
deni termini in Rebla contra. fontem, 1nde pervenieii 
contra Orientem ad mare Chenereth, e! tendent usque 
ad Jordanem , et ad. ultimum. Salsissimo clatdentur 


plage, hoc est, atrio Enan, tendunt fines usque ad 
Sephama, quam llebrzi Apamiam nominant. Et dc 
Apumia descendunt termini in flebla , qux: nunc Syrice 
vocatur Antiochia. kt ut scias Heblam bane sizni- 
ficare urbem qux nunc in Syria Cole nobilissima 
est, sequitur, contra. fontem, quem perspicuum est 
significare Daphnim, de quo fonte supradieta urbs 
aquis abundantissimis fruitur. Inde, inquit, perve- 
nient. termini contra Orientem ad more Chenereth, id 
e-t, ad stagnum "Tiberiadis. Mare autem dicitur, 
eum habeat dulces aquas, juxta idioma Seriptura- 
rum, quo congregationes aquarum appellantur imz- 
ria. Et tendent, inquit, termini usque ad Jordanem, et 
ad ultimum claudentur mari vel Mortuo, vel (ut alii 


B putant) lingua. maris Rubri, in cujus littore Abila 


posita est. 

16. ( UI Reg. xvi, 54. ) In diebus ejus edificavit 
Aliel de Bethel Jericho. Quod scriptum est de tem- 
poribus regni Achab : In diehus ejus edificavit Ahicl 
de Dethel Jericho , in Abiram primogenito suo fundavit 
eam, clin Segub novissimo suo posuil parías ejus , 
patet seusus, quod cum prafatie conditor urbis fun - 
damenta illius ponere inciperet , primogenilus ejus, 
qui vocabatur Abiraia , mortuus est ; et cum , urbe 
zdificata , portas munire tentaret , novissimum fi- 
liorum suorum cognomento Segub amisit. Quod. ita 
futurum) Josue, cum eam destructam. anathemoati 
iradecet, imprecando przdixit: Maledictus, inquiens, 
vir coram Domino , qui suscitaverit et. a dificaverit ci- 
vitalem Jericho. 1n primogenito suo [undamenta iliius 
jaciat , et in. novissimo Lberorum ponat portas. ejus 
( Josue x1 ). Quod vero Aliel vivens Deo, Detliel 
interpretatur domus Dei , Abiel de Bethel destructa: 
a Josue aique anathemaüzata Jericho moenia res- 
faurat , cum quis eorum qui in Ecclesia habitu 
religionis assumpserat ad agenda scelera quie ci 
Dominus Je:us ia die baptismatis donaverat redi! , 
quasque ipse anathematizaverat diaboli pompas lu- 
xuriose vivendo repetit, cum  hireiicorum do- 
gnata, vel gentilium fabulas, veritati preponit ec- 
clesissticze , qua imbutus est , quasi de Betlic! egre- 
diens, ruinas Jericho resuscitat. Meritoque tas 
coram Domino maledictus , et primum filiorum iu 
fundatione nefarim civitatis, et novissimum in por 
larum positione amitiit, Quia et. fundamenta fidei , 
a quibus bona edificia inchoare, et domum bona 
acticnis , quibug perficere debuerat, perdit. lec 
et allegorico sen:u sie exposui, ut reminiscaris 
quam sit verus apostoli sermo , qui dicit quod om- 
nia in figura contingebant. illis, scripla sunt autein 
propler nos ( 4 Cor. x). 

47. (1 Reg. xx, 10. ),JIec | faciant mihi dii, et 
h&c addant, eic.. Quod Benadab rex Syris, obsi- 
dens et impugnare incipiens Samariam, ait: Hec 
faciant mihi dii, et hec. addant, si. suffecerit. pulvis 
Samarie pugillis omnis populi mei qui sequitur me , 
hunc habet sensum : Samaria , juxta morem civita- 
tum , liabebat terram. iuterius prope muros, peace 
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que muris xqualem , ne videlicet eos. sine subsidio A bens introitum a. parte Orientis, cujus in libro Re- 


terrie. adjacentis erectos creber iusistente manu 
hostili dejiceret ietus arietis. Extrinsecus autem 
murorum altitudo longe super faciem terr trans- 
cenderat , maxime cum in montis vertice, ut Scrip- 
tura refert , fuerit urbs eadem posila. Ait ergo rex 
superbus , obsessam terrens civitatem, quod tantam 
haberet secum exercitus multitudinem , ut etiam si 
quisque militum ejus unum solummodo lapidem , 
vei cespitem , vel stipitem , ad construendum con- 
tra urbem aggerem apportasset, tam sublimis ex eo 
p^sset agger exsurgere , qui superficiei civitatis ip- 
sius qua erat intra muros esse videretur aequalis , 
ia ut ex xquo puguantes contra civitatem tela vcl 
faces mittere possent, Cujus temeritatem arrogan- 
ti» modesto sermone compescens rex lsrael, ait : 
Dicite ei : Ne glorictur accinctus, eque ut discinctus. 
Aliud esL autem accinctus , aliud discinctus , aliud 
non accinctus. Accinctus namque est , qui cingulo 
circumdatus incedit ; discinctus , qui cingulum nu- 
per deposuit, verbi gratia, balneum intraturus , 
vel lectum ascensurus , vel alteram forte tunicam 
induturus ; non accinctus , qui , nuper tunicam in- 
duturus, necdum se addita z0onz circumpositione 
munivit, Sic ergo et in expeditione castrensi qui 
positus est, recte accinctus nominatur 22d$ est 
armis indutus. Qui pugna confecta victor do- 
mum redit, jure disciuctus vocatur, quia ni- 
mirum depositis armis optatze pacis otium gerit. 
Qui vero necdum puguare, ncque se ad ceriamen 
parare jam coeperat , merito non accinctus esse di- 
citur. Ait ergo rex Israel regi Syris , glorianti quod 
jam cepisset Samariam , quam obsidere coeperat : 
Ne glorietur accinctus eque ut discinctus. AC si aperte 
dicat : Noli gloriari, quasi jam victor belliei discri- 
minis, qui, adhuc in acie positus, quem victoria se- 
quatur ignoras. Et verum profecto dicebat. Nam mox 
inito certamine Benadab non victis adversariis trium- 
phas, sed cxso suo exercitu fugiens domum rediit. 

18. (IV Reg. xt, 6.) Tertia pars vestrum. introeat 
Sabbato, etc. Quod ait. Joiada poutifex sacerdoti- 
bus et Levitis, proferens Joas filium Ázari:, quem 
Sex annis, quibus regnavit Atlialia, clam nutriebat 
iu templo : Tertia pars. vestrum. introeat Sabbato, et 
observet - excubitum domus regis; tertia autem pars sit 
ad porlam Seir, el tertia pars ad portam qua. est post 
habitaculum. scutariorum ;. custodietis. excubitum do- 
mus Messe ; dug vero partes e vobis omnes egredien- 
tes Sabbato custodiant excubias domus Domini circum 
regem, et vallabitis eum, habentes arma in manibus 
vestris, et. cxetera, qux ibidem dicta vel lacta com- 
memorantur ; melius intelliguntur, si de locis tempi, 
in quibus actum est, latius aliqua replicentur. Tem- 
p'um quidem ipsum, exceptis porticibus, quibus 
omni ex parte sibi adbxrentibus circumdabatur, 
habebat intra parietes (bec est enim mensura pri- 
iia, quam Verba dierum nominant) sexaginta cubitos 
longitudinis, vigiati autem latitudinis. Cujus omnis 
ar;bitus atrii tis cubitos alto erat circumdatus, lia- 


gum ità meminit Seriptura : Et «dificavit. atrium 
interius tribus ordinibus lapidum politorum, et uno 
ordine lignorum cedri (111 Reg. vi). Interius videlicet 
hoc appellans a!rium, eo quod alia circa hoc exte- 
riora sint facta. Porro in Verbis dierum ita : Fecit 
eliam. atrium. sacerdotum, el basilicam grandeni, el 
ostia in basilica, que texit ere (11 Paral. 1). Awium 
videlicet sacerdotum hoc nominans, quia nimiruur 
ad hoc erat factum, ut. ab ingressu templi czeteros 
arceret, solisque hoc ingredi sacerdotibus licere 
desiguaret. Erat autem hoc idem atrium ab Australi, 
Occidentali, et Septentrionali parte vicinius muro 
templi. Porro ad ortum solis, unde et introitum per 
gradus habebat, in magnam se prolixitatem a tem- 
plo protendebat, ut pote quod in illa sui parte altare 
holocausti, in illa luteres bis quinos, in quibus ho- 
sti: lavarentur, in illa mare :sneum, in quo intra- 
turi ad ministerium sacerdotes lavarentur, in illa 
sacerdotum | immolantiam et psallentium | habebat 
choros Levitarum. Circumdabatur autem lioc atrium 
undiqueversum a longe »de permaxima in quadrum. 
Cujus interior paries, id est qui templum a quatuor 
mundi partibus respiciebat, inferius erat per totem 
in arcubus constructus, ulterior vero firma solidi- 
tate fundatus. Et januas habens reas, ut supra 
dictum commemoravimus. Et ostia in basilica, quae 
texit. dere; quae etiam. porticibus communita maxie 
mis, et opportunis erat disereta coenaculis. Et. rure 
sus extra hanc xdeta in gyro altera simili sehemate 
facta. Sed et tertia. nihilom'nus circa illa eodem 
ordine facta pergyrum interiora omnia longe lateque 
circuibat, in hoc tantum a prioribus distans zdibus, 
quod Orientatis et. Septentrionalis ejus paries ostia 
minime habebaí, eo quod uterque eorum ad muros 
perüineret civitatis, lec autem sunt atria de quibus 
canitur in. Psalinis ; Qui statis in. domo Doniini, in 
atriis domas Dei nostri (Psal. cxim, cxxxiv). Et q'io- 
niam ipsa domus Domini in editiore loco coustructa 
erat, fiebat ut atria quanto exteriora fierent, tanto 
altiores haberent: parietes, ut pote iuferius funda- 
menta babentes ; aieo ut ultima quadringeutos in alti- 
tudine cubitos haberent, nec tamen xequand templi 
aliitudini aliquantulum propinquarent. Quorum oui 
nium in libro Paralipomenon ita generalis fit mentio : 
Dedit autem David Salomoni filio suo descriptionem po:- 
licus el templi, et cellaricrum, et canaculi, et cubiculo- 
rum in adylis, et domus propitiationis, nec. non et eme 
nium qug cogitaverat atriorum et exedrarum per circui- 
Lum in thesauris domus Domini et in thesauris sanc to- 
rum (Lib. Antiq. vut, c. 5). Scd Josephi scriptura. vel 
pietura ab antiquis formata plenius quo sint hes 
ordiue facta distinguit. His vero ita compositis, àu 
Saneta sanctorum summi tantum sacerdotis erat se 
mel in anno cum sanguine hostiarum ingredi, iu 
sanctuario ante oraculum sacerdotes tantum purifi- 
cati introibant, in atrio interiore sacerdotes omnes 
et Levit. Circa hoc atrium sub dio, vel, si tempe- 
stas arcebatr, in. dibus circumpositis viri Israelite 
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Jebant. In tertio ordine atriorum stabant ad orandum 
mulieres Israelitice sub dio, vel, si tempes!as non 
sinebat, proxima circumpositarum dium tecta 
subibant. Porro in ultimum ordinem atriorum gen- 
tiles, qui ad orandum forte convenerant, inirabaut. 
Ubi etiam post tempora dispersionis hi qui de genti- 
bus nuper advenerant Israelitze diebus septem puri- 
ficati sie tandem interiora sanctorum petebant. Qux 
autem inter atria vel in atriis erant pavimenta, 
lapide vario sunt omnia strato. ]ta vero ostia in 
sdibus contra invicem posita erant, ut et hi etiam 
qui in ultimis consistebant templum possent intueri. 
Erant autem sortes viginti quatuor et sacerdotum et 
Levitarum et janitorum, qui per totidem septimanas 
sibi ex ordine succederent, Sabhato nova turma in- 
trante ad officium, et post Sabbatum ea qux prozi- 
ma septimana ministraverat domum redeunte. Sed 
hic pontifex, propter necessitatem augen.!i circa no- 
vum regem exercitus, et eos qui intraudi septi:nan»m 
ordinem habebant suscepit, et illos qui jam suam 
septimanam miuistrando impleverant, nce abirent, 
retinuit. Qui alios quoque Levitas de cunctis urbibus 
Juda, simul et principes familiarum Israel, missis iu 
hoe centurionibus, Jerosolymam congregaverat, ut 
Verba dierum narrant (11 Para. xxu). Quos eductu- 
rus, filium regis tali ratione distinxit, ut omnes qui 
impleverant Sabbatum, el ezressuri erant, in duas 
divisi partes, regem in interioribus atrii locis armati 
circumstarent, Reliqua vero multitudo, id est, hi 
qui non erant de stirpe Levi, exteriores atriorum 
januas contra furorem reginz, si quid forte adversi 
moliretur, custodirent. Porro hi qui nuper ad Sab- 
batum venerant sacerdotes, Levit, et janitores, in 
tres divisi partes, domum regis, iil est, palatium ob- 
servaren!, ne vel hoc regina collecto exercitu con- 
tra regem defenderet. Servarent et portam  habita- 
culi seulariorum, per qua:n. de templo ad. palatium 
descendebatur, sicut iufra dicitur :. Duzeruntque 
regem de domo Domini, et venerunt. per viam porta 
sculariorum in. palatium, et sedit super thronum re- 
gum. Ubi etiam porta Seir, et domus Messa, qux 
cum porta Seutariorum nominatur, esse videntur. 
Seutarios aulem !ulores regis appellat, testante 
libro Paralipomenon; qui cum Roboam scuta. ?rea 
pro aureis fecisse commernorasset, adjecit : Et tra- 
didit illos principibus scutarierum, qui custodiebant 
vestibulum palatii (11. Paral. xi). ln quo videlicet 
libro distinctius hec cuncta replicantur : Tertia pars 
vésirum, qui veniunt ad. Sabbatum, sacerdotum, ct 
Levitarum, et janitorum, erit in portis. Tertia vero 
pars ad donium regis, et tertia in porta quc appella- 
tur Fundamenti, Omne vero reliquum vulgus sit. in 
atriis domus. Domini. Nec quisquam alius ingrediatur 
domum Domini, nisi sacerdotes et qui ministrant de 
Levitis; ipsi tantummodo ingrediantur qui sanctificati 
sunt, et omne reliquum vu!gus observet custodias Do- 
mini. Levit aule n. circumdent. regem, habentes sin- 
qiii arma sua (11 Paral. xxm), etc. 
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19. (IV Reg. xi, 12.) Produzitque filium regis, et 
posuit super eum diadema el testimonium, Quod 
sequitur de eodem : Produzxit fiium regis, et posuit 
super eum diadema et testimonium , in diademate in- 
signe capitis rezium, in testimonio designat decreta 
legis Dei, quibus quid agere rex debeat, qualiter 
vivere pr:ecipitur. Denique in libro Verborum dieruin 
apertius : f£ imposuerunt, inquit, ei diadema, dede- 
runtque in manu ejus tenendam legem (11 Paral. 
xxin): et magna utique erat salutarisque prudentia, 
ut post tyrannic: impi.eque necem reginz, succedenti 
in regnum filio regis legitimi, eum ipso regni habitu 
simu! disciplina legis Dei servanda committeretur, 
ul qui se prx'atum popu'!o regendo videret, ipse se 
regendum divinis legibus subdi debere meminisset. 

20. (IV Reg. xu, 15.) £t non fiebat ratio his komi- 
nibus qui accipiebant pecuniam, etc. Quod, instaurante 
templum Domini praefato rege Joas, dicitur : Et non 
fiebat ratio his hominibus qui accipiebant pecuniam, ut? 
distribuerent. eam artificibus, sed in fide t actabant 
cam, devotionem ostendit eorum de quibus sermo est, 
quia tantum studii in religione habuerint, ut. nullus 
dubitaverit quin pecuniam Domiui siue alicujus frau- 
dis suspicione tractareut, et hanc de xrario subla- 
tam fideliter artificibus ad muniendam domum, prout 
singulis opus esset, offerrent. 

21. (IV Reg. xiv, 7.) Ipse percussit Edom in valle 
Salinarum decem millia, etc. Quod dicilur de Aimasia 
rege Judae : Jpse percussit Edom in. valle Saliuarum 
decem millia, et apprehendit Petram in praio vocarit- 
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que nomen ejus Jecethel ; vallis Salinarum | erat ubi 
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salem faciebant, vel fonte videlicet salsuginis , ut 
multis in locis deciso, exsiccato et iacenso, vel aquis 
puteorum salsis fervefactis, et usque ad salis firini- 
tatem coquendo perductis, vel alio quolibet ordine 
quo sal fieri consuevit. [n quo etiam loco Joab duo- 
decim millia Idumzeorum  percussisse legi:ur. Nec 
pritereundum quod pro valle Salinarum vetus Editio 
quasi nomen regionis Gemelach posuit. Petra autem 
civitas est Arabix nobilis, in eadem terra Edom, 
qox in libro Numerorum ftecem dicitur, et a Syriis 
hodie usque sic appellatur (Num. xxxi). Jecethel 
vero, quod Amasias victor ei nomen imposuit, inter- 
pretatur coetus Dei, vel auxilium Dei, agente co fide- 
liter, ut perenni inderetur memori:e, quia hanc vel 
coctus populi Dei, vel Deo adjuvante, ceperit. 

22. (1V Reg. xiv, 25.) Ipse restituit terminos Israel 
ab introitu Hemath, eic. Quod. dicitur de Jeroboam 
rege Israel : Ipse restituit terminos 1srael ab introwa 
Hemath, usque ad. mare Solitudinis. Memath, qu: 
nunc Epiphania dicitur, Septentrionalis erat ter- 
minus Israe!, Mare autem Solitudiuis, quod Hebraice 
dieitur Àraba, mare Mortuum designat, quod in lopgi- 
tudine per stadia DLxxx usquead Zoaras Arabiz, io la- 
titudine cr usque ad vicina Sodomorum progreditur. 

25. (IN Reg. xvii, 29.) Et unaqueque gens. f1bri- 
cita est deum, Quod diciiur de his que in Samariam 
2 rege Assyriorum adductis sunt nationibus : Et una- 
queque gens fabricata csl. dcum suum, posueruntque 
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eos in faris excelsis, que fecerant Samaritg, gens. et A lare solemus; sive, ut. Ilieronymus dicit, ifa. erant. 


gens in urbibus suis, in quibus habitabant; viri enim 
Dabglonii fecerunt Socoth Denotli, viri autem. Cutheni 
fecerunt. Nergel, et viri de Hematha et IJama feceruni 
Asima ; porro llevei (ecerunt Nebaaz et. Thirtha; in 
libro quidem Locorum legitur, quod Denoth et Ner- 
gel fuerint civitates, quis construxeriot in regioue 


Jud» Samaritani, qui de Dabylonia transierant, Asi- , 


ma quoque oppidum, quod 2dificaverint, qui eodem 
venerant de llemath. Nebaaz enim et Thartha. civi- 
tates, quas lleva in eadem Judas terra condiderint. 
Videtur autem, juxta consequentiam sermonis, etiam 
idolorum qnibus bz: gentes prius in terra sua servie- 
rant hic posse vocabula intelligi. Quod cum dietum 
essel : Et unaqueque gens fübricata est deum. suum, 
quasi ad expletionem sententix subjunctum est : Viri 
enim Dabylonii fecerunt Socoth Benoth, id esi, taber- 
nacula Benoth. Et melius, ni fallor, faceret inter- 
pres, si Socoth. Latine in tabernacula verteret, ct 
nomen idoli Benoth absolute poneret; et sicut in 
sequentibus manifeste dicitur : [1i autem qui erant de 
Sepharvaim, comburebant filios suos igni Ádrawelech 
et Auaimnelech diis Sepharvaim ; ubi ostenditur. Adra- 
melech et Aname'ech ido'a fuisse urbis Sepharvaiin. 
lia videtur eonsequens, ut. etiam Nergel Cutlieno- 
rum, Asima llematheorum, Nebaaz et Thaitia, idola 
fuerint Hevxorum. w 

24, (IV Reg. xvin, 94.) Ubi est. Deus. Hemath «t 
Arphat? ubi est deus Sepharvaim ? Quod ait ltapsaces 
inter alia quibus Deum blasphemabat , clamans con- 
tra Jerusalem : Ubi est deus Hemaih et Arphat ?. ubi 
est deus Sepliarvaim, Ana et Ava ?. nunquid. liberave- 
runt Samarium de manu mea? Ostendit harum omnium 
civitatuu sive gentium diis servisse Samaritas, et 
quod nou erant dii, sed idola, merito cultores. vani- 
tatis, ut decebat, esse subversos. Est autem [lemath 
urbs Coelesyrie , que nunc. Epiphania dicitur, juxta 
Emesaim, ut supra monuimus ; Arpbad urbs Dama:ci, 
quam expugnatam a rege Assyriorum etjam Hiero- 
nymnus seribit (Jer. xL). Sepharvaim, quod. numero 
plurali libros vel litteras sonat, nomen est locorum, 
de quibus Assyrii transmigrantes habitaverunt in 
Samaria, ut iu Locorum libris invenimus. Verum in 
Es»ia hoc quoque vocabulum esse civitatis apparct, 
ub: aperte dicitur : Ubi est deus urbis Sepharvaim 
(Isa. xxxvir)? tametsi. pluraliter. dictum, ut. Theba- 
rum, Athenarum. Pro Ana et Ava, vetus editio quasi 
unius urbis uomen. Aneugava posuit, et quidem in 
llebrzo ita scriptam est; verum quia syllaba & quae 
in. medio nominis posita est, conjunctionem et apud 
eos significat; potest eliam ila distingui, ut. dieotur 
Aue et Gava, ut Aquila traustulit; sive Àna et Ava, 
ut noster vertit interpres. 

25. (IV Beg. xx, 9.) Vis ut ascendat umbra decem 
lineis, an ul revertatur totidem, etc. Quod ait Ezechize 
regi propheta Esaias : Vis ué. ascendat. umbra. decem 
lineis, an ut revertatur tolidem gradibus? idem nomine 
graduum quod et linearum significat, id est, distin- 
cionem horarum, quas 12 per diem ia horologio no- 


exsiructi gradus arte mechanica, ut per singulos umbra 
descendens horarum spatia terminaret, Erat. autem. 
hora diei decima, quando hoc regi Propheta. loque- 
batur : Vis ergo, inquit, ut ascendat. umbra decem 
lineis, procedente sole supra terram per boreales 
plagas usque ad orientem, qua subtus terram quotie 
diana cousuetudine sui cursus erat facturus : an ut 
revertatur umbra totidem gradibus, conversa retrorsum 
facie solis, ipsoque per australem plagam ad orien- 
lem. regresso? At rex, Facile est, inquit, umbram 
ciescere decem lineis; nec hoc volo ut fiat, sed ut. re- 
veriatur retrorsum decem gradibus. Vidit namque 
quod majoris miraculi esse poterat, si sol contrarium 
Suo mori cursum agerei, quam si consueto processi 
incedens ; tametsi multo alius, id est, supra terras 
elatus ad orientem, quasi secundi diei mane nulla 
interveniente nocte , f«cturus advolaret. Nam et hoe 
qui in insula Thyle, quie ultra Dritanniam est, vel 
in ulüimis Scytharum fiaibus degunt, omui amstate 
diebus aliquot fieri vident, quia sol caetero orbi in 


, occasu et sub terra positus, ipsis nihilominus tota 


nocte supra terram appareat; el quomodo a parie 
occidentis ad orientem humilis redeat, manifeste vi- 
deatur, donec tempore opportuno denuo toto orbi 
communi exortu reddatur, sicut et veterum historis, 
et nostri liomines avi, qui illis de partibus adveniunt, 
abundantssime produnt. Nunquam autem hi qui 
interiora austri incolunt, videre solem per meridianas 
plagas ad orientem ab occasu redire. 

26. (IV Reg. xxtt, 14.) Que. habitat. in Jerusalem 
in secunda. Quod dicitur de lolda prophetissa ; Que 
habitat in. Jerusalem in secunda; quid significet, in 
libro Paralipomenon declaratur, ubi scriptum est de 
pracfato rege Ezechia : J£dificavit quoque, agens in- 
dustrie, omnem murum, qui (uerat. dissipatus, el ez- 
struxit. turres desuper, et. forinsecus alterum. muritm 
(11 Paral. xxxi). Meminit hujus loci Sophonias, di- 
cens : Vox clamoris a. porta piscium, et. ululatus a 
secunda (Soph. 1). Proquo vetus editio, quasi pro- 
prium. nomen loci transtulit, in. Masena.  Masena 
quippe interpretatur secunda. Quod ergo dicitur 
prophetissam habitasse in secunda, in secundi muri 
parte intellize. 

27. (IV Reg. xxm, 10.) Contaminaeit. quoque. To- 
phet, etc. Quod dieitur de Josia rege : Contaninarit 
quoque Tophet, quod est in. convalle filii Ennon, ut 
»;mo consecraret filium. suum, aut. filiam. per ignem 
Mofoch ; frequens est in Seripturis horum meu- 
tio locorum, maxime in libro Regum, et Jere- 
md prophete. Est autem vallis. Ennon, sive. fiii 
Ennon, justa murum Jerusalem, contra or.cuteu, 
ju qua nemus pulcherrimum Siloe fontibus irrigatur. 
Tophet autem, sive Tapliet (utrumque enim scribi - 
tür),erat locus in eadem convalle, juxta piscinam 
fullonis, cujus meminit Serijtura, et juxta agrum 
Acheldema, qui usque hodie monstratur ad austra- 
lem plagam montis Sion. Solebant autem in Tophet, 
qui locus erat amoenissimus, unde hodie usque hor» 
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torum pra bet delicias, posita ara saerificare dzemo- A Audientes Groci ab Israelitis, quos diviuas habere 


nibus, nefandoque igui suos consecrare liberos , sive 
holocaustum oflferre, sicut in libro Verborum dierum 
de Acliz re;e scriptum est : Ipse est qui adolevit 
incensum in valle Benennon, et lustrivit. filios. suos in 
igne. Denennon siquidem filium Ennon significat. 
Vallis autem. Énnon dicitur Hebraice Gehennon, 
eujus nomine in Novo Testamento poa inferorum 
geheana coguominatur, quia nimirum sicut in con- 
valle Ennon, qui idolis servierunt in ea, prophetis 
attes'antibus, perierunt, ita peccatores ex his quie 
peccaverunt zxterna damnalione punientur. Denique 
Jeremias cum refert pracepisse sibi Dominum, et 
dixisse : Egredere ad vallem filii Ennon, que est 
juxta introitum port Fictilis; paulo post dicit : Et 
non vocabitur locus iste amplius Tophet, et vallis filii 
Ennon, sed vallis Occisionis ; et dissipabo consilium 
Jude et Jerusalem in loco isto, el subvertam eos. jla- 
dio (Jer. xix). Isaias quoque manifestissime Tophet 
infernum appellat; qui cum perpetuum diabolo in- 
teritum sub nomine Assur describeret, dicens : ÀÁ 
voce enim Domini pavebil Assur virga percussus, et 
erit transitus virga fundatus, quam requiescere. faciel 
Dominus super eum (Isa. xxx), statim quomodo et ubi 
esset periturus, subdidit dicens : Preparata est enim 
ab heri Tophet a rege preparata, profunda, et dilatata. 
Pulchre ait Et dilatata, qu'a Tophet dicitur latitudo. 
Nutrimenta, inquit, ejus ignis, et ligna mulia; flatus 
Domini sicut torrens sulphuris, succendens eam. Con- 
taminavit autem Josias Tophet, vel ossa mortuorum 
ibi, sicut iu sequentibus de aliis idolorum locis fecísse 
legitur, vel alia quelibet immunda  dispergeus, qua- 
tenus abominationi potius quam delectationi aptus 
omnibus qui aspicerent locus appareret. 

28. (IV Reg. xxu 11.) Abstuit quoque. equos 
quos dederant reges Jude, etc. Quod sequitur de co- 
dem rege Josia , abstulit quoque equos, quos dede- 
rant reges Juda soli in. introitu. templi Domini; et 
paulo post : Currus autem solis combussit igni ; osten- 
dit omni generi idololatri:& et superstitionis Judaos 
omni tempore fuisse mancipatos, ita ut in venera- 
tionem solis, quem more gentilium Deum esse cre- 
debant, simulacro ejus quod fecerant, currus equos- 
que Subdiderint, et hoc in atriis templi Domini. 
Sic enim solent gentiles pingere vel facere simula- 
erum solis, ut puerum juvenem in curru ponentes, 
equos eidem quasi cursu colum petentes subjun- 
gant. Cui propterea pueri aptant imaginem, quia sol, 
ve'ut quotidie novo ortu natus, nullum per sxeula 
senium incidit. Ut autem eidem currus et equos tri- 
Luant, de miraculo sumptum esse Elis propheta, 
qvi curru igneo et equis igneis est raptus ad coelum, 
Joannes Constantinopolitanus episcopus zestimat. 
Quod enim Grece Melios dicitur sol. (sicut etiam 
Sedulius, eum de Elie asceusu caneret, oSteridit, 
dicens : 


Quam b: ne fulminei przlucens semita caeli , 
Conxenit Eliz, merito qui et nomine fulget. 
Hac ope dignus erat : nam si sermonis Achivi 
Una per accentum mutetur littera, sol est. 
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litteras fama prodebat, prodicari, quod Elias curru 
igneo etequis sit izneisad caelestia translatus, vel 
certe hoc ipsum inter alia depictum in pariete vi- 
dentes, crediderunt, vicinia decepti nominis, solis 
hic transitum per coelos esse designatum, et miracu- 
lum divinitus factum coinmutaverunt in argumen- 
tum erroris, humana stultitia commentatum ; quos 
imitati ipsi Judzi, sategerunt ne in aliquo gentilium 
s'ultissimis minus stulti parerent. 
leg 


29. (IV Reg. wxur, 15.) Excelsa quoque que 
erant. in. Jerusalem, etc. Quod pau'o post de eodem 
rege dicilur : £xcelsa. quoque qug erant. in Jerusa- 
lem, ad dextram partem moatis Offeusionis, elc., 
usque, Polluit. rez, et contrivit statuas; luce. clarius 
est, quod excelsa nominare solet. Scriptura, loca 
collibus posita frondentibus, in quibus vel diemoni- 
bus immolabant, vel etiam Domino, locorum amoeni- 
late allecti, contra interdiclum relieto altari quod 
erat in templo, hostias offerebant. Unde svpius in hoe 
libro de regibus qui minus perfecte justi fuere, di- 
citur : Verumtamen excelsa nou abstulit. Montem au- 
tem Offeusionis, montem idoli dieit, quia nimirum 
consuetudinis est Scripturarum, offensiouem idoia 
nuncupare, quia vel in illis offeuditur Deus, vel of- 
feusiouem et ruinam suis afferunt cultoribus, sicut 
in liac ipsa sententia subsequenti intimatur, dum di- 
citur : Que «dificaverat. Salomon rez in Israel Asta- 
roth idolo Sidoniorum et Chamos offensioni Moab, et 


C Melchon abominationi filiorum Ammon. Ubi hoc quo- 


que, ni fallor, palam ostenditur, quod utinam non 
ostenderetur : quia videlicet Salomon de admissx 
idololatria: scelere nunquam perfecte peenituit. Nam 
Si fructus poenitentize dignos faceret, satageret ante 
omnia, ut idola qux» zdificaverat, de civitate sancta 
tollerentur; et non. in scandalum stultorum, quie 
ipse, cum fuissel sapientissimus, erronea fecerat, 
quasi sapienter 3c recte facta relinqueret. Meminit 
supra et hujus loci Seriptura, dicens : Tuuc adifi- 
cavit Salomon (anum | Chamos idolo Moab, in monte 
qui est contra Jerusalem, et. Moloch idolo filiorum 
Ammon (I1I fteg. xi). Nec videri contrarium debet 
quod ibi mons, in quo facta sunt hzc idola coutra 
Jerusalem, hic in Jerusalem esse positus asseritur; 
quia nimirum in tanta erat urbis vicinia positus, ut 
ad ipsam pertinere, eL ipsam quoque sordibus, quie 
in eo eongregabantur, attaminare videretur. 


59. (IV Reg. xxiv, 14.) Et transtulit omnem Je- 
rusalem, etc. Quod referens de Naluchodonosor, qui 
transtulerit omnei. Jerusalem, et. universos principes, 
et emnes fortes exercitus, decem millia, in captivita- 
fem ; addidit Scripiura, dicens : Et omnem artificem 
e! clusorem. Hoc est quod supra eidem populo Israeli 
Philisihiim regnantes fecisse narrantur, cum dici- 
tur : Porro faber ferrarius non. inveniebatur in Je- 
rusalem et in. omni terra. Israel. Caverant. enim. Phi- 
listhiim, ne forte facerent. Hebraei gladium aut lan- 
ceam (1 Reg. xm). Sicut enim tunc illi caveraut, ne 
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habeutes fabros ferrarios llebrxi, arma ad repu- À ant corripiendo accedant. Tollunt fabros armorum, 


geandum facerent; ita nunc. Chaldzei, destructa Je- 
rusalem et vastata omni terra repromissionis, sata- 
gunt ut nullus in ea remaneat artifex, nullus inclu- 
sor, qui vel foedata urbis moenia componere, vcl 
possit resarcire dirupta ; quin potius quidquid apud 
gentem. exterminatam. artis invenerant , totum in 
Babyloniam trausfeiunt; ut. vel ad nibilum valeat 
ultra, vel illius civitatis utilitatibus proficiat. Cujus 
tam deflende historie, quia multum  negligentize 
nostri teimporis congruit, non opinor allegoriam 
esse reticendam. Constat namque , quod Jerusalem 
et terra Israel. civitatem Christi, id est, Ecclesiam 
sanctam ; Babylon autem et Cbaldzi sive Philisthari, 
civitatem diaboli, id est, omne malignorum sive ho- 
minum seu angelorum multitudinem designant; ser- 
vitque Israel Philistbzis sive Chaldais, cum fideles 
quique nomine tenus in Ecclesia consistentes, cxte- 
rum àb immundis vel spiritibus vel hominibus dece- 
pti, aut avariti», aut luxurie, aut alteri cuilibet 
peccato mentis colla submittunt. Abducit / autent 
INabuchodonosor Israel, ei un'versos. principes, fortes- 
que cxercitus, decem millia, in captivitatem, cum aut 
magistros populorum, et eos qui invincibili animo 
Domino servire, ac decalogum | legis fideliter in. Dei 
ac proximi videbantur amore conservare, subito sie 
illecebris undi, seu adversitatibus subacti, aut ma- 
joribus se facinoribus polluunt, aut certe in. hare- 
sim declinando, aperte apostasi;e notam | incidunt, 
Arma vero, quibus conira diabolum repugnantes, 
libertatem a Deo nobis donatam defendamus, qu: 
sunt alia, nisi eloquia Scripturarum ? [n quibus et 
ipsius Domini, et saectorum cjus exemplis, quo or- 
dine bella vitiorum superari deb»ant, luce clarius 
Liscimus. Sed Philisthaei filios I:rael. fabris armo- 
rum privant, cum maligni spiritus animas fidelium à 
meditatione sacrze lectionis, sxcularia Mlis negotia 
inserendo retardant, ne vel ipsi per hujus exerci 
tium resistendi fiduciam sumant, vel alios f»rte qui 
Jegere nesciunt, ad resistendum vitiis exlhortando 





cur eos qui sacra eloquia norunt, in tantum scele- 

ribus ol.ruunt, ut dicere bona qux didicerant, pror- 
sus erubescant. 'l'ransferunt omnem artificem et. in- 
clusorem in Dabyloniam de Jerusalem, cum eos qui 
multifaria virtutum operatione pluribus prodesse, et 
civitatem Dei contra irruptiones tentationum munira 


solebant, a proposito deflectunt; atque ingenium 


quod tuitioni sanctae Ecclesi: impendere debuerant, 
ad voluntatem potius regis vitiorum dispensare com- 
pellunt. Qvod si inclusorem lioc loco non ostiorum 
sive murorum, sed auri potius gemmarumque intel- 
ligere voiuerimus , ad unum profecto, eumdemque 
spiritualis expositio finem respicit. Dictum quippe 
cst de sapientia, quia aurum est et multitudo gemma- 
rum (Prov. xx); atque ideo inclusores horum nor, 
alios aptius quam doctores intelligere valemus, qui 
quandiu recte vivunt ac docent, in ornatum sanctae 
civitatis industriam sux artis impendunt, Atsi forte 
erraverint, quid nisi a gente Chald»orum captivi 
Babyloniam transferupiur ? Et quoniam artificem ct 
iuclusorem ab Jerosolymis Babyloniam  trausmi- 
grare, hoc est talentum verbi coclitus acceptum in 
terram. defodi, id est, scientiam spiritualem ad 
peccatorum opera converti. 

Obsecro, lector, utsi quid tibi in his explanatiun- 
culis gratum dixi, ad laudem donantis Dei referas, 
Sin autem alias, ita imperitia: vel presumptioai mexe 
veniam tribuas, ut ipse cum omnibus quibuseunque 
potes crebra meditationi, continu: observationi, op- 
portuna przdicationi diviuarum insistas. Sceríptura- 
rum ; communique labore satagamus, ut nos nego- 
Hiatores domin:ex pecunia fideles, nos artifices et 
inclusores spiritualium gemmarum sive moeuiorum, 
nos propugnatores saneUe civitatis, vos c«elestiuin 
inveniamur fabri armorum ; nobis reversus a. nup- 
tiis summus Paterfamilias dicere dignetur : Quia su- 
per pauca [uistis fideles, super mulla vos constituam, 
intrate in gaudium Domini vestri ( Math. xxv). Amen. 
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EPISTOLA AD EUMDEM ACCAM, 
DE TEMPLO SALOMONIS. 
Hllortatur nos vas electionis et. magister gentium, D ferimur ; seu ad eorreciionem morum, si vitiis im- 


ad leetionem divinorum eioquiorum, veridica voce 
contestans, quia quecunque scripta sunt, ad nostram 
doctrinam scripta sunt, ut per. patientiam et. consola- 
tionem. Seripiurarum, spem. habeamus ( fom. xv ). 
Ubi optime ad obtinendam spem coclestium  bono- 
rum pauentiam nobis habendam, et consolationem 
Scripturarum inspiciendam esse declarat. Patien- 
tiain videlicet, ut ea qux occurreriut adversa, mente 
humili ac submissa, quasi a justo judice et pio patre 
irrogata flagella toleremus ; sive ad virtutum gloriam, 
nugmeniumque meritorum, si justi et innocentes 


plicamur. Consolationem vero Scripturarum, ut. ha- 
rum crebra meditatione ad . memoriam revocemus, 
quanun illi summi patres, et przclara Eccelesix lu- 
mina tenebrose afflictionis szepe in vita przsenti 
pertulerint, quantum in futura vita glorie cum Do- 
mino merito pietatis et patienti: perceperint, quan- 
tum eliam in hac vita apud (fideles omnes indefec- 
tiva laudis et claritatis reliquertut, dicente Scrip- 
tura ( Prov. x): Memoria justi cum laudibus, et 
iterum (Eccli. xyiv): Corpora sanctorum in pace se- 
pulta sunt ; ct nomina eorum vivent in gencraticnes — et 
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Jeneratiotes. Kt apostelus Jacobus ( Jac. v ): Ecce A bus ( Psal. exin), multasque. nobis in domo Patris 


beatificamus, inquit, eos qui. sustinuerunt. Sufferen- 
tiam Job audistis, et finem Domini vidistis. Non autem 
frustra commemoratis justorum pressuris addidit: 
Et finem Domini vidistis ; quia neque ille hinc sine 
flagello exiit, qui hic sine vitio vixit; quique ad sa- 
nandos infirmos, mortuosqve suscitandos apparuit in 
mundo, ipse ad prxmonstrandum nobis exemplum 
patientix, per infirmitatem mortis voluit redire de 
mundo. Unde Psalmista cum dixisset (Psalm. 1xvn) : 
Deus noster, Deus salvos faciendi; mox admirando 
vel potius obstupescendo subjunxit: Et Domini Do- 
mini exitus. mortis. Itaque per patientiam et conso- 
lationem Seripturarum. spem habeamus, etiam nos 
consolandi post nostrarum afílictiones pressura- 
rTUm, cum et ipsi in tribulatione patientes exstliteri- 
mus, et eorum actus ad mentem reduxerimus, qui 
nos et merito justitia: longe prxecesserunt, et longe 
majora nobis adversitatum certamina tolerarunt. 
Illi etenim propter justitiam qua excellenter emine- 
ban!, persecutiones sape patiebantur injustorum, 
quatenus cum. operatione justitix:: coronam insupe- 
rabilis patienti: perciperent, et insuper cunctis sc 
sequentibus, gloriosa perseverantia sua vestigia 
profixarelinquerent. Nos autem sx; ius misericordia 
et provisione Conditoris nostri pro nostris castiga- 
mur erratibus, ut salubri compunctione ad con- 
scientiam nostram redeuntes, puniamus sollicite la- 
erymis diluentibus, quod illecebris fallentibus ac ne- 
gligentiis admisimus ; sicque juvante Domino corre- 
cti ad spem vite, ad illorum, qui innocentes afflicti 
SunL, mereamur pertinere consortium. Nam et hoc 
in consolatione Seripturarum invenimus, quia bene- 
dixit Dominus omnes timentes se, pusillos cum majori- 





sui mansiones esse declaravit. Quarum nunc conso- 
latione et te, dileciissiine antistitum, priesentes re- 
rum temporalium angores quotidie alleviare, atque 
ad videnda bona Domini in terra viventium (Joan. xiv), 
Qranscensis malis hominum qux regnant in terra 
morientium, sublimiter animari non ambigo, ut pote 
abundantem non tantum divinarum paginis littera- 
rum, sed et piis earum expositionibus, quas vene- 
randa jatrum nobis Seriptura reliquit, Verum quia 
nova quxque nonnunquam amplius delectant, visum 
mihi est, opuscu!um quod de faetura templi Dei se- 
quens magnorum vestigia tractatorum nuper allego- 
rice condideram, tux» sanctitati. percurrendum imit- 
tere. Cujus lectioni intentus, quanto plura Christi et 


B Ecclesix sacramenta antiquis indita paginis invene- 


ris, quanto ampliora ibi Dei dona, sive in praesenti 
nobis data, seu in futuro promissa perspexeris, 
tanto leviora credo, et minus curanda omnium  la- 
bentium rerum, et adversa judicabis et prospera; 
juxta exemplum beati Joannis, qui. ab imperatore 
nefando intra angustias unius parvissim:?e. relegatus 
iusulie, confestim a pio Condjtore, per Spiritum est, 
ad contemplanda infinita illa coelestium mansionum 
arcana, introductus ; et ubi pulatus est. a. deceptis 
hostibus amicorunt hominum auxilio ac socieiate 
destitui, ibi amicorum angelorum meruit aspectu 
atque colloquio perfrui. A quibus edoctus, eo magis 
magisque illecebras s:eeu!i et amaritadines didicit esse 
spernendas, quo sublimius illa speculabatur, quie pro 
magnitudine atque xternilate sui longe amplius vel 
metuenda constat esse, vel amanda. Bene vale sem- 
per, dilectissime, et pro nobis intercede. 


INCIPIT LIBER. 





CAPUT PRIMUM. 
Quod «dificatio. tabernaculi et templi unam. eamdem 
Christi Ecclesiam designet. 
Domus Dei quam zdificavit rex Salomon in Jeru- 
salem, in figuram facta est sanctz universalis Eccle- 


hoc, et in tribus diebus excitabo illud (Joan. v). Quod 
exponens evangelista, subjunxit : Joc autem dicebat 
de templo corporis sui. Dicit autem Apostolus de no- 
bis: Nescitis quia templum Dei esiis, et Spiritus Dei 
habitat in vobis (11 Cor. vi). Si ergo ille templum Dei 


sim, qum a primo electo usque ad ultimum, qui in D per assumptam humanitatem factus est , et nos tem- 


fine mundi naseiturus est, quotidie per gratiam regis 
pac.fici, sui videlicet. Redemptoris , edificatur. Qux 
partim peregrinatur adhuc ab illo in terris, partim 
evasis peregrinandi zrumnis cum illa jam regnat 
in coelis, ubi, peracto ultimo judicio, tota est regna- 
tura cum ipso. Àd hanc domum pertinent electi 
angeli, quorum nobis similitudo in futura. vita pro- 
mittitur, dicente Domino : llli autem qui digni habe- 
buntur seculo illo, et resurrectione ex mortuis, 
neque nubunt , neque ducunt uxores, neque enim ullra 
mori poterunt. /Equales enim angelis sunt, et filii sunt 
Di, cum siut filii resurrectionis (Matth. xix). Ad hanc 
pertinet ipse Mediator Dei et hominum homo Chris- 
tus Jesus, ipso attestante. cum ait : Solvite templum 


plum Dei per inhabitantem. Spiritum ejus in nrbis 
eíficimur, constat uiique quia figuram omuium nos- 
trum et ipsius, Domini videlicet et membrorum ejus 
que nos sumus, templum illud materiale tenuit. 
Sed ipsius, tanquam lapidis angularis singulariter 
electi, et pretiosi, in (undamento [undati, nostri autem 
tanquam lapidum vivorum, superedificatorum. stiper 
fundamentum. apostolorum et prophe'arun, hoc esi 
super ipsum Dominum (Ephes. wt), Quod. melius ex 
considerato ordine ipso templi adificnti. patebit, ut 
in quibusdam videlicet (figura ad. ipsum Dominum, 
in quibusdam vero ad omnes electos per!ineat, in 
quibusdam intemeratam in ccelis angeioruim felicita - 
tem, in. quibusdam invietam in terris hominun: pa- 
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tientiam desciibat, in quibusdam collata hominibus À in opere templi auxilium ab Iliram, quia cum veniens 


angelorum auxilia, in quibusdam remunerata cum 
angelis hominum certamina demonstret, Designat 
eamdem domum Domini spiritualem, etiam taber- 
naculum quondam factum in eremo per Moysen 
(Exod. xxv). Verum quia illa domus in itinere, quo 
ad terram repromissionis veniebatur, hic autem 
sdificabawr in ipsa terra repromissionis et in eivi- 
late Jerusa'em ; illud ut de loco ad iocum crebro 
Levitarum ministerio deportatum tandem in terram 
promisse hzreditatis induceretur, lh:ec ut mox in 
patria ipsa et. civitate regia construe:a inviolabili 
semper fundamento consisteret, donee inditum s.bi 
fizurarum colesum munus impleret ; potest in illa 
prasentis Écelesix labor et exsilium, in hac futura 
requies et beatitudo figurari. Vel certe quia a solis 
filiis Israel illa, hzc autem a prosely!is etiam et 
gentibus facta est, possunt in illa principaliter patres 
veteris testamenti, et antiquus ille Dei populus, in 
lac autem congregata de gentibus Ecclesia (igurali- 
ter exprimi. Quamvis zdificium utriusque domus 
enucleatins spirituali sensu discussum , et labores 
prasentis Ecclesi: quotidianos, et przemia in futaro 
perennia, gaudiaque regni celestis, et electionem 
prima de Israel Ecclesix, et salutem omnium gen- 
tium in Chrísto multimodis ostenditur insinuare figu- 
ris, Tractaturi igitur, juvante Domino, de :difica- 
lione templi, et in structura materiali spiritualem 
Dei mausionem quaxsituri, opportunum videtur ut 
primo de operariis ejus, qui et unde fuerint, simul 
ei de ipsa materia unde factum est, aliqua dicamus, 
Nam et hac spiritualibus gravida esse sacramentis 
testater Apostolus, qui ait, Omnia in figura continge- 
bant ils, scripta sunt autem propter nos (I Cor. x). 
CAPUT 1H. 

Quomodo Hiram rex Salomonem in opere juvcrit. 

Narrat Wegum historia, quia Salomon edificaturus 
domum Domino, qucsieril. auxilium ab Hiram rcge 
Tyri, qui erat amicus David omni tempore, et cum 
ipso quoque Salomone, postquam regno politus est, 
pacen: habere jam coeperat ; promptumque mox ad ad- 
jusandum se in omnibus ejus animum invenerit, ita wi 
arlifices illi et ligna, et auram, prout opus habcbat, 
dederit. Cujus beneficii gratia, Salomon ei per annos 
singulos plurimos tritici et olei coros, in cibum domui 
ejus dabat (111. Reg. v). Nuili autem dubium, quod 
Salomon, qui interpretatur pacificus, et ipso nomine, 
€t serenissimo regni sui statu, illum signilicet, de 
quo dicit Isaias : Multiplicabitur ejus imperium, et 
pacis ejus non ér4 finis (Isa. ix ). Miram vero, 
qui Latine dieitur vivens excelse, credentes ex gen- 
tibus et vita simul eum fide gloriosos figuraliter ex- 
primit, Neque aliquid probibet, quin lliram, quia rex 
eiat, regalique potentia Salomonem im edificio 
domus Domini juvabat, conversos ad fidem ipsos 
rerum dominos Lypice denuntiet, quorum ope constat 
Ecclesiam sepius adjutam, nobiliter augmentatam, 
et contra hzreticos, schismaticos, et paganos prin- 
cipalibus er etam esse. decretis, Petit ergo Salomon 


inearne Dominus dileclam sibi domum, videlicet 
Ecclesiam, :dificare disponeret, non de Jud:eis tan- 
tummodo, verum etiam de gentibus adjutores operis 
elegit. Nam de utroque populo ministros sermonis 
a-sumpsit. Misit Hiram Salomoni precisa de Libano 
ligna cedrina et. abiegna , que in domum Domini po- 


' merentur, quia conversa gentilitas misit ad Dominum 


viros quondani in seculo claros, sed securi dominicae 
increpauonis de mon:e sux superbi: jam  dejectos 
et huniliatos, qui ad normam  evangelicze veritatis 
instituti, in :dificio Ecclesizf pro suo quoque merito, 
vel tempore collocantur. Misit quoque artifices , quia 
conversos ad veram sapientiam philosophos, qui 
gratia erudilionis populis quoque regeniis jure prze- 
ponerentur, Domino gentilitas obtulit, Qualis ipsis 
apostolorum temporibus Dionysius Areopagita, qualis 
deinceps doctor suavis et fortissimus martyr Cypria- 
nus, aliique quamplurimi. Misit et aurum, quod in 
eadem significatione accipitur, quia nimirum viros 
sapientia claros ostendit. Pro quibus eunctis oblatio- 
nibus gentilitas a Domino exspectat dona grati:x coe- 
lestis, triticum videlicet verbi Dei, et oleum charitatis 
atque unctionis, et illuminationem Spiritus sancti. 
Convenit autem apte rebus Ecclesix quod in auxi- 
lium operis sancti flagitanter ait ad Hiram Salomon : 
Pracipe igitur ut precidant mihi cedros de Libano, et 
servi mei sint. cum servis. tuis. Servi quippe Hiram, 
qui prcidebant Salomoni cedros de Libano, docto- 
res sunt electi de gentibus, quorum officium est, eos 
qui in. hoc mundo rebus et gloria letabantur, a 
superbia fastu corrigendo sternere, atque ad obse- 
quium sui Redemptoris eorum vota transferre. Cum 
quibus videlicet servis erant et servi Salomonis , ac 
pariter memorato instabant operi ; quia primi doc- 
tores ex gentibus necesse habebant ipsorum aposto- 
lorum, qui a Domino didicerant eruditione in verbo 
fidei institui, ne si absque magistris docere inciperent, 
magistri existerent erroris. ldeireo enim Salomon 
servos Hiram exdere sibi voluit ligna de Libano, 
quia doctiores erant servis suis ad cedendum. Et id- 
Circo situ] servos suos adesse voluit, ut ostenderent 
cedentibus, cujus mensure lizna fieri deberent. 
Cujus rei figura in promptu est, quia nimirum apos- 


D toli certius verbum evangelii, quod a Domino audire 


meruerunt, aliis predicare noveruut; sed gentiles 
ab errore conversi atque ad veritatem Evangelii 
wansformati, melius ipsos gentium errores noverant, 
et quo certius noveraut, eo artiificiosius hos expu- 
gnare, alque evacuare didicerunt. Paulus quidem 
Sacramentum Evangelii, quod per revelationem 
didicerat, melius novit, sed Dionysius melius refel- 
lere poterat. falsa Athenarum dogmata, quorum cum 
erroribus syllogismus a puero et argumenta cuncta 
noverat. Cui sensui convenit apte quod sequitur : 
Scis enim quod non est in. populo meo vir qui noverit 
cadere ligna sicut Sidonii. Non enim erat in popu!o 
Juda oram, ubi Dominus corporaliter prasens doce- 
bat, ullus. eorum qui tam docte nosset errores 
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To 


refel'ere genium, quam ipsi conversi ad fidem gen- A valeamus inhxrere semper et Conditoris nostri et 


tiles, et ex gentibus faeti Christiani, Sidonii namq e 
et Tyrii, quia gentilium fuere populi, merito in figura 
geniium accipiuntur, 


CAPUT Ill. 
(uot operarios Salomen in opere templi habuerit. 


Quot autem servos Salomon noster in hoc opus 
miserit, in sequentibus mystico sermone designatur 
cum dicitur : Elegit Salomon operarios de omni 
Israel, et erat indictio trig'nia millium virorum, mite- 
batque eos in Libanum decem miília per menses sin- 
qulos vicissim, ita ut duobus mensibus essent in domi- 
bus suis. Ubi primo notandum, quod non frustra 
Salomon operarios de omui Israel elegit, neque erat 
ulla portio populi de qua non digni tantopere viri 
assumerentur quia nimirum non nunc de una stirpe 
sacerdotis Aaron eligendi, sed de omni sunt Ecclesia 
quxrendi, qui zdificaredomum Domini vel exemplo 
suo vel dicto sufficiant, et ubicunque inventi fuerint, 
mox in officium doctorum absque ulla personarum 
acceptione promovendi. T»lesque cum ad erudiendos 
infideles atque in collegium Eeclesix vocandos ordi- 
nantur, quasi ad czedendas in Libano templi materias 
viri strenui atque electi nutriuntur. Et quidem nu- 
merus triginta millium quo iidem lignorum cxsores 
censebantur, potest ad eorum figuram apte referri, 
qui in fide Trinitatis sunt perfecti, quod. doctoribus 
maxime eongruit. Verum quia triginta millia ita 
erant ordinata, ut dena millia per menses singulos 
operi saneto instarent, magis denarii numeri sacra- 
mentum perpendere debemus. Dena namque milla 
virorum de Israel ad cxdenda ligna in opus Domini 
xittuntur; quia quicunque doctores atque insipiea- 
tium eruditores sunt ordinandi, decem prxcepta 
legis per omnia et ipsi observare, et auditoribus 
snis debent observanda monstrare, et przemia in ccelis 
futura, quae denario solent figura!i, et ipsi sperare, 
et auditoribus suis speranda semper debent intimare. 
Terni autem menses, quorum distantia singulis erat 
cxsoribus imposita, perfectionem rium virtutum 
Evangeliorum typice denuntiant, eleemosyn: vide- 
licet, orationis, et jejunii. Cum enim dixissei Domi- 
nus in Evangelio : Attendite ne justitiam vestram | [a- 
ciatis coram hominibus, ut videamini ab eis (Matth. vi) ; 
in proseeutione ejusdem sententie, non aliud. quam 
eleemosyn:x, orationis, el jejunii fecit mentionem, 
quie non ad hominum ostentationem, sed ad solam 
inspecto!is interni gloriam essent facienda, alioqui a 
fruetu :ternitatis vacua manerent. Quibus verbis 
aperte docuit, omnes virtutum fructus .his tribus 
quasi ramis de una charitotis radice prodeuntibus 
jusimuari. Per eleemosynam namque comprehen- 
duntur omni" ux ad dilectionem proximi explen- 
dam benc 1e in fratres. operamur. P'er orationem, 
omnia quibus per internam compunctionem nostro 
Conditori conjungimur. Per jejunium, emnia. quibus 
ne$ a contagione vitiorum et illecebris s:culi obser- 
yamus, ut libera mente et corpore casto, dilectioni 


proximi, Et isti sunt tres axenses operariorum templi. 
Nam quia mensis plenitudine dierum lunaris circuli 
perficitur, per illu plenitudo virtutis cujusque :pi- 
ritualis ostenditur, in qua mens fidelium a. Domino 
quotidiana illustratione, quasi luna a sole respicitur, 
Unus mensis quo ligna ad opus templi c»edebantur, 
eleemosyna est, id est, opus misericorli; quo ería 
salutem proximi, ui ín unitatem sancte Ecclesi, 
bene proficiendo perveniant, docendo, casiisando, 
commoda temporalia impendendo, vit»que exempla 
monsirando laboramus. Duo autem reliqui menses, 
quibus in domibus suis manere ae suis necessitatibus 
sunt vacare permissi, oratio est et jejunium, quibus 
przter ea, qu: erga necessitatem fratrum foris ope- 
ramur, nostri salutis propriz curam intus. conversi 
mente ad Dominum gerimus. E! quonizm il!i solum 
perfecie, vel su:e vel fratern;e salutis euram gerunt, 
qui se intuitioni divin:& gratiw humiliter subdunt, 
recte sequitur : E! Adoniram erat super hujuscemodi 
indictionem. Adoniram namque, qui Latine dicitur 
Dominus meus excelsus, quem melius quam ipsum 
quem nomine imitatur insinuat, Dominum videlicet 
Salvatorem? Et nune Adoniram operariis templi 
praeponitur, ut sua provisione rite ordinetur, quibus 
mensibus singuli ad operandum exeant, quibus de- 
nuo ad curandum domum suam redeant; cum Do- 
minus et Salvator noster mentes sanctorum prodi- 
catorum sna familiarius illustratione informat ad 
discernendum, quando oporteat zdificandi Ecelesiam 
opus inire pr:zedicando, vel alia. pietatis opera pra- 
stando; et quando rursum conveniat ad suam ipso- 
rum conscientiam examinandam, quasi ad inspicien- 
dam domum suam reverti, et banc. orationibus ac 
jej"niis superno visitatore ac inspectore dignam 
reddere. Fuerunt itaque Salomoni septuaginta. millia 
eorum, qui onera poriabant, et octoginta. millia lato- 
morum in monte, absque p cpositis numero trium 
millium. (recentorum. pracipientium populo. et his qui 
faciebant opus. Latomos dicit lapidum casores. Idem 
autem japidum czsores, quod et lignorum figurate 
designant, hoc est, sanctos prxedieatores, qui men 
tes insipientium labore verbi Dei exercent, eosque 
ab ea in qua nati sunt turpitudine ac deformitate 


D transimmuiare contendunt, ae regulariter institutos 


uaitali fidelium, zedificationi videlieet, aptos redilere 
eurant. Quod autem et ligna et lapides in monte 
caeduntur, et exsa ac praparata utraque materies ail 
monten domus Domini transfertur, patet sensus, 
quod omnes hominés in monte superbia nati sumus, 
quia de przvaricatone primi hominis, quam super- 
bia fecit, originem carnis traximus. Quicunque au- 
tem gratia Dei praordinati ad vitam excidimur cate- 
chizando, et sacramenta fidei percipiendo, de monte 
superbie in montem domus Domiui transferimur, 
qiia eruti de potestate tenebrarum, ad arcem virtu 
tin, quie estin unitate sancti? Ecclesi:e, pervenimus. 
Notandum autem, quod iidem operarii ita erant. dis- 
wibuti, ut pars in monte lapides ederent, prs iteiu 
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onera porlarent. Diversa namque sunt dona Spiritus, À siam, sive recle vivendo, sive etiam docendo con- 


et quidaàm  m»jorem dicendi, atque protervos ar- 
guendi constantiam habent, quidam mitjores ad 
consolandos pusitlanimes et sublevandos infirmos 
existunt, quidam utziusque virtutis munere praditi 
ad epus Domini conveuiunt; quales fieri. voluit qui- 
bus loquitur Apostolus dicens : Corripite inquietos, 
consolamini pusillanimes, suscipile infirmos, paientes 
estote ad. emnes, Proepositi autem qui praxerant sin- 
gulis operibus, ipsi sunt sacra conditores Scripturam, 
quorum magisterio jn omnibus erudimur, quomodo 
inscios docere, contemptores corripere, quomodo nos 
invicem opera nostra portare, ut impleamus legem 
Christi, eunveniat. Quanto autem quisque plus in 
sustentandis prosimorum necessitatibus, sive io cas- 
tigandis eorum erratibus laborat, tanto certiora in 
futuro pr:emia, vel quietis animarum post mortem, 
vel beat: corporum immortalitatis exspectat. Unde 
recte praefati. operarii Lxx millia et xxx millia. esse 
perhibentur. Septuaginta videlicet propter sabba- 
lismum animarum ; septimus enim dies in sabb»tum, 
id est, requiem consecratus est. Oectoginta propt.r 
spem resurrectionis, «quie ociava die, id cst, post 
sabbatum in Domino precessit, et in nobis quoque 
ociava die simul et octava ziate, fuiura speratur. 
Preposili autem erant tria millia trecenti (41 Part. n), 
propter fidem nimirum sancte Trinitatis, quam 
sancta nobis eloquia przedicant. Quod vero pro tri- 
bus millibus trecentis pra posius, in libro Paralipo- 
menon tria millia. sexcenti sunt scripti, ad eamdem 
prorsus subiimium virorum) respicit perfectionem. 
Nam quia ia senario numero Dominus mundi orna- 
tum complevit, recte in eo perfecta. bonorum solent 
opera figurari; et quia sancta Scriptura cum fide 
veritatis opera justitiae docet habenda, recte prxpo- 
siti templi tia millia sexcenti fuisse perhibentur. 
Nec prattereundum, quod hiec. septuaginta et ocio- 
ginta millia portantum onera, et iatomorum cum 
prapositis suis non luere de Israel, sed de prose- 
lytis, id est, advenis qui morabantur inler cos. 
Scriptum namque est in. libro Paralipomenon : INu- 
meravit aute Salomon omnes viros proselytos, qui 
erant in terra Hsrael, post dinumerationem quam dinu- 
meravil pater ejus. David , et inventi sunt cenium quii- 
quaginta tria. millia sexcenti, fecitque ex eis seplua- 
ginta milia, qui onera porlarent, eic. Proselytic 
autem Greece vocabantur, qui ex aliis nationibus 
progeniti in fidem et consortium populi Dei accepta 
cireumcisione transierunt. Fuerunt itaque operarii 
domus Domini de liliis Israel, fuerunt de prose! ytis, 
fuerunt de gentibus. De filiis videlicet Israel triginta 
millia, qui ad priecidendas de Libano cedros missi 
sunt. De proselytis isti de quibus nunc locuti sums, 
lapidum cwseres. De gentibus Hiram ipse et servi 
ejus, qui cum servis Salomonis ligna cmdebant de 
Libano. Omne igitur hominum genus, per quod zdi- 
ficauda erat ecclesia, in xdificio templi praecessit. 
Judei namque, proselyti, et genliles conversi ad 
veritatem Evangelii, unaa ezmdemque Cliristi Eecle- 


struunt. 
CAPUT IV. 
De quali lapide templum sit factum. 

Procepitque vez, ut tollerent lapides grandes pretio- 
808 in fundamentum templi, eic. Fundamentum tem- 
pli nullum est aliud mystice intelligendum , quam 
illud quod ostendit Apostolus dicens : Fundamentunt 
enim aliud nemo potest ponere, prater id quod posi- 
(um. est, quod est Christus Jesus (1 Cor. i1). Qui pro- 
pterea recte fundamentum domus Domini potest vo- 
cari, quia (sieut ail Petrus) non est aliud. sub. celo 
nomen datum hominibus, in quo nos eporteat salvos 
fieri (Act. 1v). In quod fundamentum lapides grandes 
€t pretiosi tolluntur, cum praecipui factis ac sancti- 
late viri, familiari mentis sanctitate suo adherent 
Conditori, ut. quo firmius in eo spem suam ponunt, 
eo fortius aliorum vitam dirigere , quod est latitudi- 
nem poriare, sufficiant. Lapides ergo qui in funda- 
mentum templi ad portandum zedificium omne pone- 
bantur, proprie suut. prophetae et apostoli, qui ver- 
bum et sacramenta veritatis, sive visibiliter sive 
invisibiliter, ab ipsa Dei sapientia perceperunt, Unde 
ei nos qui horum doctrinam, sive vitam studemus 
pro nostro modulo imitari, fundatos dicit Apostolus 
super fundamentum apostolorum et prophetarum 
(Ephes. 1). Sed et generaliter. perfecti quique, qui 
fideliter ipsi Domino adhaerere, et impositas sibi fra- 
trum: nécessilates. fortiter ferre didicerint, his pos- 
sunl lapidibus grandibus ac pretiosis indicari, Qui 
bene lapides primo quadrari, ac sic in fundamento 
poni jubentur. Quadratum namque omne, quocunque 
vertitur , fixum stare consuevit. Cui nimirum figurge 
corda assimilantur electorum , quie ita in fidei firmi- 
tate consistere didicerunt, ut nulla occurrentium re- 
rum adversitate, nec ipsa eiiam morte, a sui rectitu- 
dine siaius possint inclinari. Quales videlicet docto- 
res Ecclesia non solum de Juda, verum etiam de 
genibus perplures suscepit. Unde bene de lapidibus 
hujusmodi grandibus pretiosis et quadratis subditur : 
Quos dolaverunt camentarii Salomonis et cementarii 
Hiram. Dolantur namque lapides pretiosi, cum electi 
quique credentium, sanctorum instructione eL in- 
siantia quidquid in se habent noxium et inane relin- 


p q(uunt, atque ante conspectum sui Conditoris solam 


insite justitie regulam, quasi quadraturxe formam 
ostendunt. Dolaverunt autem lapides non solum e 
mentarii Salomonis, sed etiam czmentarii Hiram ; 


quia ex utroque Dei populo fuere nonnulli, qui ipso- 


TUm quoque doctorum sublimium jure doctores 
existerent, et quasi quadrantes eos ad sublevanduimn 
domus Domini zdificium pararent. Neque enim so- 
lum Jeremias et Isaias, el cxteri ex circumcisione 
prop ete ; verumetiam beatus Job cum filiis suis qui 
erant ex gentibus, maximam vite sive patieniiae 
firmam, maxima doctrínz salutaris preconia Ssequen- 
Us wvi doctoribus ministravit, quo abjectis verbis, 
actibus, cogitatibus supervacuis, ad portandum onus 
sancte. Ecclesi igni fierent. et apti. Porro Giblii 
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praparaverunt ligaa et lapides ad xdificandam do- A dissimi generis mittat : est 2utem una de Cyeladi- 


mum. Giblos est civitas Plionicize, cujus. meminit 
Ezechiel, diccns : Sapientes tui, Tyre, [acti sunt gu- 
barnatores tui, senes Giblii et prudentes. ejus (Ezech. 
xxvi); pro qua in Hebreo continetur Gobel sive 
Gebel, quod interpretatur definiens, sive distermi- 
nans, Quod vocabulum apte convenit eis, qui corda 
hominnm ad zdificium spirituale, quod ex virtuti 
Lus anim:;e construitur, parant. Sie etenim solum 
suos auditores fidem et opera justitis docere sufli- 
ciunt, dum ipsi prius sacris paginis edocti, diligen- 
ter quie. Sit fides tenenda, quo. virtutum cale ince- 
dendum, certa definitione veritaiis didicerunt. Nam 
frustra sibi officium doctoris usurpat, qui discretio- 
pem catholice fidei ignorat. Neque sanctuarium 
Domino, sed ruinam sibi xdifieant, qui docere alios 
regulam, quam ipsi non didicere, conantur. [n zdi- 
ficanda enim domo Dómini, primo sunt lizna et la- 
pides exdendi de monte ; quia eos quos in fide veri- 
tatis instituere qu:eriimu-, primo necesse es! ut abre- 
nuntiare diabolo, ac de sorte prima proevaricationis 
in qua nali sunt, doceamus renascendo erui. Dein 
quaerendi sunt lapides preiosi et graudes, atque in 
fundamentam tenpli deponeudi; ut. meminerimus, 
abdieata conversatione priori, eorum in. omnibus 
vitium Rnioresque inspicere, eos nostris auditoribus 
imitandos proponere, quos per virtutem hum.litatis 
speciali:er Domino adh:erere. noverimus, quos in- 
vincibili mentis stabilitate quasi quadratos. quodam- 
modo, atque ad omnes tentationum incursus immo- 
biles perdurare couspicimus, quos pretiosos et gran- 
des (ama et merito comperimus. Post fundamentum 
veto talibus ac tautis lapidibus compositum, auifi- 
canda est domus, pr:eparatis diligentius lignis ac la- 
pidibus, ac decenti ordine co:locatis, quie olim p'ísco 
suo situ vel radice fuerant abstracta : quia post 
fidei rudimenta , post collocata in nobis juxta exem- 
plum subiimium virorum fundamenta humil.tatis, 
addendus est in altum paries bonorum operum, 
quasi superimpositis sibi invicem ordinibus lapidum, 
ambulando ac proficiendo de virtute in virtutem. 
Vel certe lapides (undamenti grandes, pretiosi qua- 
dra, primi sunt (ul supra dixerem) ecclesiarum 
magistri, qui ab ipso Domino verbum audiere salutis, 
Suppositi autem ordines lapidum sive lignorum, se- 
quentes suo quique tempore sacerdotes ac doctores, 
quorum vel priedicatione ac ministerio fabrica cre- 
scit Ecclesi, vel ordinatur virtutibus. Quali autein 
volore. fuerint lapides, quibus factum est templum, 
in libio Paralipomenon. aperte. declaratum | est, di- 
Gente David ad Salomonem, cuim ei impensas templi, 
quas pr:eparavit, ostenderet : Omnem. pretiosum. la- 
pidem et marmor Pariuis abundantissime prapara'i. 
Marmor autem. Parium, eiarmor candidum dicit, 
quale eadem insula gignere cousuevit ; uude pocta 
dicit : 

Olearop, niveamque Paron, sparsasque per «quit 

C3«ladas, et crebris legimus freta concita venis. 

Niveau ergo Paron dicit, eo quod marmor canc; 


lATRoL. XCI, 


bus, quo videlicet lapide templum fuisse faetui 
Josephus insinuat , dicens : Elevavit itaque templum 
usque ad cameram, ex lapide albo constrictum, alti- 
tudo (uit 60 cubitorum et centwn (Lib. vin Antiq. 5) ; 
nec urysterii sensus in abdito est. Cuivis eterni pa- 
tet, quia marmor candidum , ex quo domus Domini 
constructa est, mundam electorum actionem simnl 
et conscientiam ab onini nxevo corruptionis castiga- 
tàm designai. Quales esse voluit sapiens ille archi- 
tectus eos, quos super fundamentum Christi locabat, 
lapides pretiosos auro argentoque redimitos : Charis- 
simi, inquit, mundemus nos ab omni inquinamento 
carnis «L spiritus , perficientes sanclificationem in ti- 
more Dei. , 
CAPUT V. 
Quando vel ubi edificatum sit templum. 

Factum est igitur quadringentesimo et octogesima 
anno egressionis filiorum. Israel. de terra ZEgypu, 
etc. Quod dicitur auno quarto, mense Zio , ipse est 
mensis secundus regis Salomonis super Israel, or- 
dinis sensus est. Jn amuo quario regis Salomonis , 
mense Zio, ipse est mensis secundus. Mensem aute 
secundum Maium dicit: namque Aprilis, quo Pa- 
sclia celebratur, principium mensium apud IIebr:eos 
primus erat iu mensibus anni. Ex quo tmauifeste 
claret, quia mox, peracto Pasclia, coepit edificare 
domim Domino, et consecratus mys:ica solennitaté 
populus roanus ad opus mysticum misit. Fit autem 
commemoratio egres:ionis de /Egypto, quando ta- 
bernaculum :edificari coeptum est, ut admoneéatur 
lector quot aunorum tempus inler xdi(icationent 
utriusque domus exstiterit, et hujus quoque suimimat 
temporis sacramentum spirituale cognoscat, Quater 
nanque centeni et viceni quadringentos et octoginta 
faciunt. Quatuor autem evangelicie perfectioni apte 
conveniunt, propteripsuim evangelistarum numerum, 
Centuin 20, doctrin:e legali , propier annos totidem 
legislatoris. In quo etiam numero virorum gratiam 
Spiritus sancti primitiva suscepit Ecclesia, patenter 
ostendens, quia qui lege legitime utuntur, id est, 
qui Christi in ea gratiam cognoscentes amplectun- 
uir, jure Spiritus ejus gratia repleutur, qua in cha- 
ritate ejus amplius igneseant. Diximus autem per 


D tabernaculum qucd fecit in deserto Moyses et filii 


Israel syusgogam ; per templum vero, quod Salo- 
mon et filii Israel cum proselytorum et gentilium 
auxilio construxit, eeclesiam gentium posse 'desi- 
gnari. Permansit autem cultus et religio taberniculi 
annis quadringentis et 80, et sie templum  zedilicari 
inegepit, quia scriptura Veteris Testamenti t2nla 
perfectione redundat, ut si quis eam bene intellexe- 
rit, cancta in se Novi Testamenti mysteiia eoitineat, 
Patres quosque Veteris Testament perplures , tante 
perfectionis arcem vivendo tenuerunt, ut ia nullo 
apostolis apostolieisque viis. putondi sint esse mi- 
nores. Manebat tabernacuium usque ad constructio- 
iom templi in populo D.i per annes quadvingentos 
ei 80, id est, ceutum 20, per quatuor mqu'iplicatos : 
25 
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quia ex tempore daiz legis De usque ad incarnatio- A steria Dominice passionis ecclesia dedicata crescit 


nem Dominicam, ct tempus revelatie grati:e, non 
defoere viri qui in lege constituti , evangelicam per 
omnia perfectionem mente et opere servarent ; nou 
defuit scriptura, quie gratiam Novi Testamenüi in 
Veteri propheticis intimaret eloquiis, Quod. autem 
quarto anno regis Salomonis zdificari egepta est do- 
mus Domini, potest eo referri mystice, quod post 
expletzm: di-pensationem Dominie:e incarnationis ; 
qui in quatuor Evangelii libris scripta est, misso de 
culo Spiritu sancto, ecclesie structuga. eaperit. Et 
quod me«se secundo eaoepta est, potest ad eleciionerm 
genium referri, quie secundo loco post Israel cdi- 
rationem) in se susceperit creatos. Unde et se- 
cundas mensis in lege concessus est ad faciendum 
Paseha his, qui immundi super 3nima , vel in. via 
procui positi 2d faciendum in primo mense Pascha , 
occurrere nequirent, Uhi nos anertLissime «lesignati 
sunius, qui immundi super anim nostre morte, 
ei proeul adhue positi a populo Dei, non potuimus 
primum Pascha facere, qued in. carne et sanguine 
Agni fiebat. Celebramus autem liodie Pascha secun 
dum, quod in corpore ét sanguine Redemptoris 
nosirb, à quo quisiti et mundati sumus, actum est. 
In quo autem 10co templum sit xdilicatun , manife- 
stius in libro Paralipomenon ostenditur, uhi serip- 
tum est : Et copit Salomon edificare domum Domi- 
no, in Hierusalem , in monte Moria, qui demonstratus 
fuerat. David. patri ejus, in loco quem paraverat David 
in arca Ornan Jebusei (11 Par. wi). Adificatur erco 
in monte domus Domini , in visione pacis, quia. di- 
latatà per orbem ecclesia in una eademque fide et 
veritatis catholice socieiute consistit; Namque in 
scissura mentium Dcus non est, sed [actus esi in pace 


f 


jo 


locus ejus, et habitatio ejus i&. Sion. ( Psal. uxxv ). 


Adificatur in monte, videlicet in. ipso Domino Sal- 
valore, de quo Isaias ait : Erit in novissimis d'ebus 
preparatus mons domus Domini iu verlice montium 
(/Fsa. n). Et ipse de se in Evangelio : Non poiest , 
inquit, civitas abscondi, supra montem posita (Matihi. 
*). Ipse est euim mons montium , qui de terra qui- 
dem per originem assumpte carnis oitus cst, sed 
omniun: terrigenarum polentiam 3€ sanetitatein sin- 
gularis culmine dignitatis transcendat. In quo nimi- 
Tum mote eivitas sive domus Domini constructa 
est, quia sí non in illo radicem figat, spes et files 
nostra Rulla est. Qui rectc mous Moria, id est, 
visionis vocatur, quia electos suos, quos ad xler- 
nàm su claritatis visionem censervat, in hac inte- 
rim vita laborantes videre et adjuvare dignatur. lpse 
est enim locus in quo obiaolit Abraham Jsaae. filium 
Domino , ac devotione obedienti;x videri ab illo mo- 
ruit, unde et nomen aecepit. Denique ubi Dominus 
ait : Tolle fl um tuum unigenitum quem diligis, Isaac, 
ei vade in terram visionis , atque offer eun. Rolocau- 
stum (Gen. xxr). Pro terra visionis, in Mebrieo ter- 
ram Moria habet. Et quia immolatio [saae typus Do- 
minicie passionis exstitit, recte in loco immoiationis 
ejusdeia templum zedifieatur ; quia per fidem et mv- 


in templum sanetum in Domino. De quo monte bene 
subditur : Qui demonstratus fuerat David patri ejus. 
Ostensus naimnque erst David , sicut el cxteris pro- 
phetis , venioras in carue Dominus, qui vocatam da 
gentibas ecclesiam, per sacramenta ejosdem sue 
incarnationis ablueret a. peecatis , atque ia domum 
sibi fidelem dileciamque consecraret. Bene autem 
addiur: Iu (oco qucm paraverat David. Paraverat 
namque David psallendo, paraverant alii prophete 
vaticinando locum Domino, vero utique Salomoni, 
in quo domum dxüiliearel, quia corda auditorum 
snorum file veritatis institicrunt ; scdulo admonen- 
, ui venientem in carne Bei Filium, fideli aa 
devota susciperent, Hinc etenim Dominus, 


tes 
nienie 
áe paratis sibi ad credendum populis, ait discipulis : 
Levaíe oculos vestros, et videte regiowes, quia albe 
Sunt jam ad viessem ; et qui mee! , mercedem accipit, 
ef congreqat fructum in vitam aternam , ut qui. seri- 
nct , siniul gaudeat et qui meiit (Joan. 1v). Quasi aiis 
verbis de icdifiestione templi diceret : Levate oculos 
vestros , et videte iocum , quia paratus est jam ad 
zuilicandam d. mum Doniini. Et qui docendo diti - 
ent, mercedem accGpit, et eongregat lapides pre- 
íosos in vitan) zternam, ut et qui parat locui 
wdificio, simul'/gaudeat et qui :difieat ; id est. pro- 
pheta veaturum pridicens, et apostolus venientem 
pridiceaus Dominum uoa simul im illo mercede 
potantur. Bene idem locus in area erat Ornan 
Jebusai, «quia ecelesia arem vocabulo solet desi- 
gnari, dicente Joanne de Domino: Cujus veuti- 
manu sua, et. permundabit aream. suam 
( Math, yv ). Orian, qui interpretatur illui inatus , 
eral nstione Jebussus, Natione geniles quidem 
significat, nomine autem eosdem illuminandos a 
Domino , atque in fiios Ecclesig  eommutanidos 
ostendit, quibus merito dicat Apostolus : F'uis'is 
aliquando tenebre ,. nunc. autem. lux. in. Domino 
(Fphes. v). Jebus endem est eivitos , qum et 
Et 3ebus quidem interpretatur. con- 
culcata ; fliernsalem autem visio pacis: in qua 
quandiu Ornau gentilis regnabat, Jebus dieta est. 
Cum vero David in ea locum holocaust emeret, 
eum Salomon in es templum Domino zdifiearet , 
non jai Jebes, sed Hierusalem vocita est ; quia 
uinárg&m gentillias, quandis divini cultus nescia 
permanebat [. AL, perdurabat ], eonculcabatur et il- 
ladebatur ah. íumandis  spicitibus ad simulacra 
mnuía, prout ducebasur seguens. Cum vero illum 
graiia seb Conditoris respesit, continuo pacis in 
se; et licum invenit et nomen, dicente de ipsa 
D.imiuo : Deaii pacifici , queniam filii Dei vocabuntur 
( Maul, v). Cum ergo. Ornan. in hae civitate re- 
gnum adhuc haberet, Jebas vocabatur ; cuin autein 
loemm are; sum cum bobus ac tribulis David regi 
veederet, nomen lerusalem accepit; quia persi- 
stens adhue in sua obstinatioue gentilitas conenleae 
batur, quasi vilis et abjecta, a inalignis spiritibus, 
Porro cum omnia sua. vendere ae vero regi offerre 


labrum: in 


Wiergsalem. 
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idicit, non ultra conculeari a d»monibus ac vitiis A /. vitt, e. 5). Quia vero templum sanetara Ecclesiam 
e, 


potuit, sed internze pacis, quam cum suo Coidi- 
tore haberet, magis compos effecta est. 
CAPUT VI. 
Cujus mensure sit [actum. 

Domus autem quam cdificabat rez Salomon  Do- 
mins, habebat. 60 cubitos in. longitudine, ete. Longi- 
iude domus longanimiiatem designat sanct:p. Eccle- 
sis, qua in exs:.Ho peregrinationis hujus patienter 
adverso quaque tolerat, donec. ad patriam. queam 
exspcetat, perveniat. Latitudo insinuat. charitatem, 
qua dilatato. sinu mentis non solum amicos in Deo, 
sed inimicos gaudet diligere propter Deum, donec 
veniat tempus, quando ad pacem suam conversis seu 
funditus esstinctis, cum solis gaudeat amicis in Deo. 
Altitude spem denuntiat futur retributionis, eujus 
intuitu libenter infima quique sive qux demulcent, 
seu quie adversantur, contemnit, usque dum, utris- 
que transcensis, sola mereatur videre bona Domini in 
terra viventium ; undeapte longitudo domus, sexageu2- 
rio cubitorum numero omprehenditur. Senariusnam- 
que numerus, in quo mundus factus est, perfectio- 
neu solet operum designare bonorum. Et nocesse 
est nos ita per longanimitatem — molestias ferre 
nosti peregrinationis, ut merito bona operationis 
promissam patriam, cum apparuerit, valeamus in- 
lrare,. Latitudo. vicenario numero determinatur, 
propter geminam ejusdem charitatis, qua Deun ct 
proximum amomus, distantiam. Altitudo triceuario, 
propter fidem sanctx Trinitatis, qui [que] unus est 
Deus, in cujus visionem cuncta spei nostra desideria 
suspenGuntur, Sex ergo ad operis perfectionem, 
duo 24d dilectionem Dei et proximi, tria pertinent 
ad spem divinse visionis. Singuli autem numeri recie 
per decem multiplicantur, quia non misi per. fidem 
et custodiam decalugi legis, vel patientia nostrà sa- 


lubriter exercetur, vel charitas utiliter ardescit, vel - 


spes sublimiter ad. :eterna desideria rapitur. Übi no- 
tanduma est. quod 50 eubiti. altitudinis non usque ad 
tectum. (empli, sed usque ad cenaculuum inferius 
pertingebant : namque in libro Paralipomeuon | a- 
perie scriptum est, quod altitudo. (20 cubitorum erat 
Q4 Par. ni). De eujus rei sacramentis aptius in 
sequentious traciabitur, ubi ad medium usque ca- 
naculum, ac iertium lectionis ordo peivenerit. Por- 
licus erat aute. templum. 90. cubitorum. longitudinis, 
juxta mensuram latitudinis templi, et. habebat 13 
cubitos latitudinis ante faciem templi. De hac. porticu 
in libro Paralipomenon ita scripium est :. Porzicum 
tero ante. frontem. qug. tendebatur in. longum. juxia 
mensuram latitudinis. domus, cubitorum 20. Patet 
ergo quia porticus ista ad orientaiem templi partem 
lacta est. Teinplum naque erat conversum ad 
orientem, sicut et tabernaculum, habebatque ostium 
porticus ab oriente contra ostium. templi, juxta quod 
historicus Judeorum Josephus apertissime. docet: 
iia ut. sol a'quinoctialis oriens, directis radiorum su:rum 
lineis per ostia iria, porticus videlicet, et templi. et 
oraculi, arcam lestamenti per(undere. posset. (An/iq. 


D 


designat, porticus quie erat ante temp'um et pro- 
pior, lumen solis accipere soleba!; quid aptius 
quam illam ejus partem qu:» Dominics incarnairionis 
tempora praecessit, iypice denuntiat? in. qua sunt 
patriarchie et. prophete, qui orientem huie mundo 
Solem Justiti; primi susceperunt, et nascenti. Do- 
mino in carne testimonium, sive vivendo, sive prae- 
dicande, sive nascendo, sive moriendo pra:buerunt, 
Ostium ergo iempli, Dominus est; qu'a nemo venit 


ad Patzem nisi per ipsum. Hine alibi dieit : Ego aum 


ostium ; per me. si quis introieri!, salvabitur (Jocn. x). 
Ostium. poriicus, sermo propheticus es!, qui quasi 
recio ealle ingredientes ad ostium Domini perduce- 
bat; quia. gratiam Domini Salvatoris, qua mündum 
erat redempturus, praedicabat, Faetura ergo porticus 
iota, fideles illius temperis signat. O-t'um ergo in 
porticu, doctores, qui exeleris lucem vit, januaniqus 
intrandi ad Dominum pandebaut, exprimit. Et bene 
unum ostium propter consonam in cmnibus sanctis 
fidein ac dileetionem veritatis; quz videlicet por:i- 
eus juxta latitudinem templi 20 cubitos longa erat, 
quia nimirum antiqui justi multa diu patientia et 
longanimitate exspectabant, quando appa:ens in 
cane Dominus novam KEvangelii gratiam mundo alfer- 
ret, non acceplis ipsi premissionibus, sed a longe 
eas aspicientes et. salutantes, /Equabant ergo 'ougi- 
tudine sua longitudinem templi, quia per longonini- 
tatem devota mentis desiderabaut venire dilationeri 
Eeclesim in. eharitate Dei, qu:e. est. in Christo Jesu 
Domino nostro; qui quamvis adhuc teinpore fuerint 
a sacramentis Dominicae incarnationis separati, fido 
lamen ac pra dieatione. fuere proximi. 1n hujus sa- 
cratissima porticus prima fronte, fuere beatus pro- 
tomartyr Abel, et Seth, et Enoch, eietcrique justi 
mundi originalis ; in intimo atitem pezetraii ejus et 
quasi prope inurum templi mysticum obtiuuere locum 
parentes pr:cursoris Domini, Simeon, et Avna, et 
cxleri. Qui. etsi nativitatem cjus videre meruerunt; 
ad auditioziem tamen doctrine ejus eb perceptiouem 
sacramentorum ejus pervenire nequiveruut, Quas 
bene porticus decem eubitos erat lata, quia tales 
eisi necdum. verba $ive mysteria Evangelii, qt 
erant per Doiniaum tradeuda, receperunt ; praecepta 
iamen decalogi, quie perceperunt perfecta dilectione 
dilatati in Domino co:dis servabant. 
CAPUT VII. 
De [oxestris ejus et tabulis per gyrum. 

locique in templo. fenestras. obliquas. Venestrae 
templi doctores sunt sancti, et spiritnales quique in 
Ecele-ia, quibus mente excedeutibus Deo arcana sc- 
cretorum cce'estiuin specialias exteris videre eonece 
duur. Qui dum ea qur in oceulto. vident, publice 
fidel.bus pandunt, quasi suscepto. lumine :olis fe- 
nesu obliqua, id est, intus latiores fnisse perhi- 
bentor ; quia nimirum necesse est, ut quisque jubar 
su,erne contemplationis vel ad momentum | perce- 
perít, mox siuum cordis amplius eastigando dilatet, at- 
que ad majora eapessenda solerti exerettatjone praypaea 
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ret. Et cdificavit super parietem templi tabulata. per. X tet, iuquit, qugelus Domini in circuitu timentium eum, 
gyrum, in parietibus douus, per. circuitum. templi et/— et. eripiet. eos. (Psal. xxxi). Ascendit. quidem in 
sraruli, et fecil latera. in circuitu. Tabulatum quod — coenaculum Ochozias rex Samaria, qui se a domo 
supererat quinque cubitos habebat latitudinis, et me — David separaverat, sed per caneellos decidit; quia 
dium tabulatum sez cubitorum latitudinis, et tertium — ewsi sive haretici sive schismatiei aliquam bon: 
tabulatum seplem habens cubitos. latitudinis (Matth, — actionis arcem conscendere videntur, quia tamen 
1v). Hee tabulata in. Evangelio, ubi Dominus teuta- — compagem Ecclesie unitatis non habent, quasi pa- 
batur a diabolo, pinnaeula templi vocabantur. Sed — tentibus et non solidis laterum praesidiis, semper 
et Jacobum fratrem Domini apostolum. in pinnacu- — ad vitiorum infima relabuutur, dui divino destituti 
lum iempli, unde ad populum concionaretur, leva-* auxilio sx pertinacie fastu intereunt. Qua autem 
tum esse legimus (Egesip. £. v). Utrum autem moris — arie prefata. tabulata parietibus templi sint affixa 
fuerit doctoribus, ut in his sedentes tabulatis ad — declaratur cum subditur : Trabes autem posuit in 
cireumstantem inferius turbam facerent sermonem, — demo per circuitum forinsecus, ut non. hererent maris 
nusquam ip Scripturis invenimus. Patet ergo ratio — templi, Trabes ergo, quie intrinsecus domum miu- 
sacramenti, quia tabul:t2 he tria totidem fidelium — niebant et ornabant, tantg erant longitudinis, ut 
&g'adus, eonjugatorum videlicet, continentium, et 5 capita earum forinsecus promiunerent, in. inlimo qui- 
virginum, designant, distinctos quidem alütud.ne — dem ordine cubitorum Septem, iu medio sex, in 
professionis, sed societate fidei el veritatis ejusdem: — Supremo quinque. At in eisdem capitibus earum 
oinnes ad domum Dei pertiaentes, eique fixa mente — labui.ta componerentur, aequaquam muris templi 
inhzrentes. Ubi pulchre dicitur, quia tabulatum quod — nixa, sed juxta muros trabes, quie de muris exie- 
supererat quinque cubitos habcbat latitudinis, med.um. — rant superposita. Qui itaque per trabes domus, 
sex, tertium septem. Supremum ergo tabulatum erat cze-.— quie tabulata portabant, nisi praedicatores sunt ty- 
teris angustius, mcdium supremo la!ius, sed infimo — pice designati ? Qui dui: ipsi sublimem atque hono- 
erat factuin angustius, quia nimirum altior professio rabiiem in ecclesia Dei locum teuent, inflrmiores 
viriulis altiorem debei vitam tenere vivendi (Fort, quosque ac fragiles suis pra dicationibus ab in(imo- 
riium.... vivendi]. Nam quicunque abrenuntiato vin- — luu appetitu. susiollunt, atque ad celestia deside- 
culo eonjugali virginiratem suam Domino conseera- —?3nda ac speranda susp. ndunt, suis etiam interces- 
verint, mores simul oportet virginitati condignos — Sienibus, ui in cooptis per-istaut, adjuvant. Legimus 
ostendere. Abstineant ab oüosis eloquiis, ira, rixa, — 2utem iu libro Paralipomenon, quod (rabes templi, 
detraetione, habitu impudico, comessationibus, po- sicut e colera ejus interiora, fuerint. auro. vestita, 
Aationibus, contentione et aemulatione; ete contra- ^ Quod ita factum esseno. dubium est, uL ille irabium 
rio vigiliis saretis, orationibus, lectionibus divinis, — Partes qua iutus in templo erant, auri essent laminis 
et psalmis, doctrin: et eleemosynis, cwterisque — lect, qui vero foris parebant, ha minime deau- 
Spiritus fruetibus operam impendant,ut qui futurae sta- — Tatz, ipsam cedri speciem formauque eunctis os- 
tum vit in professione tenentiu qua non nubent, ne- — tenderent. In qua tamen imposita sibimet tabulata ges- 
que nubentur, sed suutsicutangeli Deiineodo. Hujus — tabaut. Quod ergo extrinsecus eminehat irabium, vi- 
quoque statum, quantum mortalibus possibi'e est, — tam sanctorum, qua nobis inferius innotescere potuit, 
in presenti contendant imitari, Àt vero infimum —— desiguat. Quod intus in templo deauratum fulgebat, 
tabulatum amplioris erat latitudinis, quia non dici- claritatem illam qua in coelesti patria, qua in aspectu 
tur conjugatis : Vade, vende que habes et da paupe- — svi Creatoris gaudent, figurate denuntiat. Qus 
ribus; sed, si vis, inquit, ad vitam ingredi, serva — nimirum «laritas trabium aurea illis. soluninodo, 
mandata, Non homicidium facies, non adullerabis, — qui templum intraverant, patebat; quia quam sit — 
non furtum | [acies, non falsum testimonium: dices, et — 1nagna xnultitudo. dulcedinis Dei, quam abscondit 
cxelera (Matth, xix). Medium inter hosloeum tenent — limentibusse, et perfecte sperantibus in se, soli norunt 
continentes, quantum virginibus inferiores, tautum p) ilii qui regnum celeste meruerunt intrare. Et tameu 
eminentiores conjegatis. Quorum poriio gloriosis- nos cum vilam, passiones, doctrinam  sanetorurt 
sima primirivam in. Hierusalem :dificabat ecclesiam, — cernentes, sive in Scripturis legentes, ad benefaeien- 
scribenie beato Luca, quia mullitudinis credentium. — dum exemplo excitamur eorum, quasi in capitibus 
erüt cor unum et anima una, et cetera. (Act. 1v). — trabium foras apparentibus a terra sublevamur, 
Quorum maximam parlem uxorios reliquisse com- — quia quamvis internam sanctorum gloriam percipere 
plexus testatur. historia sancti Stephani, ubi femi- — necdum va'emus, ex eo lamen quod exterius videre 
nas eadem religione pollentes, non conjuges, sed valuimus, sublimibus Ereclesik:: membris fideliter 
viduas appellat eorum. Singula auem iabulata in — adlixsremus. Possumüs eiiam liec de sanctis in hac 
circuitu habebant latera, id est, Wizriculas, ne quis in — vita. 2dhue positis intelligere, quorum purita'ein 
eisdem. tabulatis consistens, sive residens, posset ad — dilectionis qua in secreto cordis coram Domino 
inferiora decilere (Act. vi), quod Ochozio regi con- refulgent, inspicere nequimus. A!tamen ex eis que 
tigisse legimus is Samaria. Quis nimirum latera non loquendo, vcl agendo, vel patiendo foras ostendunt, 
incongrue quolidiana divin: protectionis crga nos auxilium nostrz salutis invenimus, 

munimenta designant, De quibus. Psalniist : Dinmit- Domus autein cum axtificaretur de lapidibus dotatis,. 
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etc, Hxc ad illom eeclesia: partem, quie post hajus ÀA a. medio in. tertium ; quia per. fidem et mysteria 


sxculi labores et ce:tamina ad aeterna praemia me- 
ruerit introduci, proprie pertinent. Ibi etenim. per- 
fecti solummodo et immaculati, atque ab omni labe 
iniquitatis castigati, ingrediuntur. Non euim aliquid 
coinquinatum faciens abominationem el mendacium 
inwabit in illam civitatem, sicut in Apocalypsi scri- 
psit Joannes. Malleus et securis, et emne ferramen- 
tum, non auditur, quia hic tundimur adversitatibus, 
et disciplina veritatis exercemur, ut illic locis juxta 
meritum congruis disponamur, et castigatione ces- 
sante solo amoris glutino, quo adinvicem copulemur, 
uno impleti spiritu perfundamur. C:terum quamvis 
dicatur : Noe vir perfectus in gencrationibus suis, et 
beati immaculati in via, et cetera. hujusmodi, nullus 
vere perfectus et absque macula, quandiu in hujus 
vil3e via e-L, incedere potest. Von est. enim justus in 
terra qui faciat bonum, et non. peccet. Verumtamen 
secundum hujus temporis modum perfecti et imma- 
€ulati vocantur, qui iunc vere perficientur, cum 
nexibus corporis absoluti ad immortalem illum do- 
ius Domini decorem pervenerint, locumque taber- 
naeuli glori: ejus ascenderint, perfectique solum- 
modo et immaculati, atque ab omni labe iniquitatis 
castigati, ingredientur in illam civitatein. 


CAPUT Vlil. 
De ascensu vel factura medii ae tertii tabernaculi. 


Ostium lateris medii in parte erat domus dextera, 
€:c. Quidam hunc locum male. intelligen'es, putant 
ostium templi a meridie fuisse, non attendentes quia 
si hoe significare voluisset Scriptura, non ita diceret : 
ostium lateris medii i» parte erat domus dextere, sed 
ita potius simplieiler, et habebat domus ostium ad me- 
ridiem. Nunc autem longe aliud significat. Partem 
namque domus dexter, lotus templi meridianuin 
dicit. In cujus parte orientali ostium erat in ipso 
angulo factum, juxta terram. In quod introeuntes, 
stalim ad altiora gradatim ascendebant, habeutes 
viam ascensus per ipsa parietis interiora, donec tali 
itinere ad medium ccnaculum, et a medio perveni- 
rent ad tertium. ilzc ita esse non dubitandum, 
quamlibet Scriptura non dicat, quia sic ascendentes 
ereberrimas habebant a meridie fenestras, qu:rum 
luce certum per omnia et sine offensione iter age- 
rent. Qui nimirum locus proprie ad corpus Domini- 
cum, quod de virgine assumpsit , respicit. Ostium 
namque laleris medii in parte erat domus dextera, 
quia defuncto in cruce Domino, unus militum lancea 
latus ejus aperuit. Et bene in parte domus dexterz, 
quia dexterum ei latus a milite apertum sancta 
credit Ecclesia. Ubi et apto etiam verbo usus est 
evangelista, ut non percussit diceret aut vulneravit, 
sed aperuit, videlicet quasi ostium lateris medii, per 
quod nobis iter ad celestia panderetur. Denique ita 
subjunxit : Et continuo. exivit sanguis et aqua. Aqua 
scilicet, qua abluimur in baptismo, et sanguis quo 
consecramur in calice sancto. Per hoc namque 


: ostium nobis est ascensus in medium caoenaculum, et 


nostri lIedeimptoris, de priesenti ecclesi: conversa- 
lione, ad. requiem animarum post mortem aseendi- 
mus, rursumque de requie animarum adveniente die 
judicii ad. immortalitatem. quoque. corporum quas; 
in tertitin ceenaculum sublimiore profectu peuetra- 
bimus, ex quo ia magna amborum, corporis videlicet 
et anie, beatitudine perpetuo vivamus. Quod qui- 
dem iter invisibiliter agebatur, ita ut soli hoe qui 
intraverant nossent, quamvis ipsum ostium etiaim 
foris positi viderent, quia nimirum actus fidelium in 
lioc sieculo, et celebrationes sacramentorum etiam 
reprobi possunt intueri; verum arcana fidel ct in- 
timae gratiam dilectionis nullus nisi per li»e Domino 
duce ad eclestia. scandit, agnoscat. (Qui enm se di- 
cit nosse Deum, et mandata ejus non custodit, mendax 
est. Notanduim. sane quod 30 cubiti altitudinis , de 
quibus supra legitur, usque ad medium cenaculum 
pertingebaut, Denique alii triginta. cubiti usque ad 
tertium. coenacelum. addebantür, quousque ad por- 
ticum qux erat circa templum ab austro et aquilona 
et occasu tectum perveniebat, ut Josepho narrante 
discimus. Deinde usque ad supremum templi tectum 
alii 60 cubiti numerabantur, et sic tota altitudo do- 
mus juxta librum Paralipomenon in 12) cubitos 
consumma!a est. Porticus quoque qus erat ante 
frontem templi ad orientem, juxta fidem  prx»fati 
voluminis, eamdem cubitorum summam in altitudine 
habebat, Qui. videlicet liber illas de quibus pradixi- 
mus porticus circa templum, cellaria vocat et cubi- 
cula. Dedit autem, inquit, David Salomoni filio suo 
descriplionem | porlicus et. templi, et. cellariorum, et 
cenaculi, et cubiculorum in adyiis et domus propilia- 
tionis. Übi etiam exteriorum domorum , qus crant 
extra atrium sacerdotum in circuitu templi fecit 
mentionem, cum protinus adjunxit : Nec non. et omi- 
nium qua: cogitaverat atriorum et. exedrarum per cir- 
culum in thesauros domus Domini, et in. thesauros 
sanctorum. Quod autem omnis altitudo templi 190 
cubitorum erat, ad idem sacramentum respicit , 
quod primitiva ecclesia in Hierosolymis post passio- 
nem, resurrectionem , et ascensionem Domini in. 
colos in boc numero virorum gratiam sancti Spi- 
ritus accepit. Quindecim namque, qui ex septem et 


D octo constant, solent nonnunquam ad significationem 


referri futurze vite, quae nunc in sabbatismo geritur 
animarum fidelium, perficietur autem in fine s:eculi 
resurréctione corporum immortalium. lpsa autem 
quindecim in trigonum ducta, id est, cum omnibus 
suis paribus annumerata 120 efficiunt. Quapropter 
apte numero centenario et vicenario niagna electo- 
rum beatitudo in futura vita designatur. Apte ix hoc 
tertium domus Domini cenaculum consummatur, quia 
post prasentes fidelium labores, post acceptam in. 
futuro requiem animarum, plena totius ecelesia fe- 
licitas in resurrectionis gloria complebitur. Ad quo 
mysterium zque pertineat, ut diximus, quod resur- 
gens a mortuis Dominus atque ad colos ascendens, 
huic numero virorum Spiritum sanctum in linguis 
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pies misit, qui eos, qui diversitate linznarum ab A tibus Domini auxiliis, quasi de lateribus tabulatorum, 


invicem discreti eraut, coguarione loquelarum com- 
munem in laudem Dci fecit habere sermoneia, Nora 
et ecelesia suo tempore resurgens a morte, atque ad 
celos in. carne incorruptibili ascendens, plene ac 
perfeete dono saneti Spiritus illustrabitur , quando 
seeundum promissum aposioli erit Deus omuia in 
omnibus. Tunc plena erit adunatio linguarum in 
omnibus sd. prasdicanda magnalia Dei, quia consona 
méesté ac voce omnes divine gloriam maje-latis, 
quam prie entem visuri sunt, collaudabunt. 
CAPUT IX. 

Ut parietes cedro ac pavimenti sit abiete tectum. 

Et adificavit domum, et consummavit eam, etc. La- 
qucaria sunt tabulata, quie, magno decore composita 
& ornata, ab. inferiori parte trabibus affiguntur. Et 
quia terne altitudin's domus Domini facta fuerat, 
terna nimirum habebat laquearia. Quid autem aptius 
per laquearia, quam subiimiores quosque in sancia 
ecclesia justos significare credamus ? Quorum opus 
et doctrina. cunctis in exemplo proposita quasi lon- 
gius inalto prxeminet, quique suis intercessionibus 
et. exliortationibus animos. infiimorum ne in tenta- 
tionibus deficiant protegunt. Que nimirum laquearia, 
recte cedrina esse describuntur. Cedrus namque ar- 
bor est imputribilis omnino naturz, odoris jucundi, 
aspectus nitidi, serpentes accensa nidore fugans ac 
perimens. Que perfectis quibusque conveniunt, quo- 
rum insuperabilis est patientia, fama viriutum exi- 
mia, prisentia cunctis gratissima bonis, auctoritas 
ad revincendos confulandosque eos qui veritati re- 
sistunt constantissima, qui et in hac vita et in futura 
singulari prz ceteris sanctis eminentia fulgent. 

Et edificavit. tabulatum super omnem domum, eic. 
Turriculas significat, qux in supremo domus tecto 
per circuitum erant fact, ne quis ad altiora perve- 
niens repente Jaberetur ad ima. Quod in omni domo, 
q»am quisque zdificaret, Moyses fieri priecepit. Cum 
«dificaveris, inquiens, domum. novam, facies murum 
tecti per circuitum, ne effundatur sanguis in domo tua, 
€t odis reus labente alio et in. prceps ruente. llc au- 
tem. tabulata sive. turricule, supra sunt latera. vo- 
cata; ubi cum dictum esset, 4 dificarit super parie- 
tem. templi tabulata. per gyrum, in parietibus domus, 
per circuitum templi et oraculi; continuo subjunctum 
est, Et fecit latera in ciicuitu. ln qu bus nimirem la- 
leribus intelleximus divina esse przsidia designata, 
qui no: in hoc adhuc saculo laborantes, ac pro 
captu no-tro ad superiora nitentes, quotidie ne de- 
ficiamus, adjuvant. Ad cujus formam sensus etiam 
hunc locum intelligere debemus, sed ea distinctione, 
quod in bae vita iuter. crebra vel hostis impacati 
tentamenta, vel nostrae fragilitatis obstacula, erebro 
imo continuo superna pietatis munere, ne corrua- 
mus, defendimur. In illa vero vita, quam supremuui 
teinpli tectum, ut supra docuimus, insinuat, tanta 
prisentis gratia munimur, ut nec velimus ultra 
peccare, nec possimus, nec ulio mortis sive doloris, 
sive tentantis adversarii meta afficimur. De prasen- 


dicit ipse Dominus, lequens de populo suo : In^ocavit 
me, et ego exaudiam eum, et glorificabo eum. De futura 
autem ejus gratia, qua superna illa civitas illustratur, 
dicit eidem civitati propheta : Lauda, Hierusalem, Do- 
minum, et caetera usque : Fines tuos pacem. Dene au- 
Lem hoc tabulatum in tecta domus Domini quinque cu- 
bitos altum esse memoratur, quia nimirum ita nos in 
illa patria divinae presentia claritatis adimplet, ut nihil 
aliud visus noster, nihi! auditus, nihil olfactus, nihil 
gustus, nihil tactus, dulce habeat, nisi diligere Domi- 
ium Deum nostrum ex foto corde, tota anima, tola vir- 
tute ; diligere et proximum tanquam. nos ipsos. Et ope- 
ruit domum lign's cedrinis. llic supremum ipsum 
domus tectum dieit, id. est, tabulatum illud, quod 


B supremis trabibus. superpositum crat. Non autem 


habebat templum culmen in superioribus, sicut nec 
tabernaculum ; sed erat quale, qnomodo omnibus 
in Palestina et ZEgypte domos zeificantibus facere 
moris est. Idipsum autem hoc tabulatum, quo operta 
est domus et laquearia , designat eximios quosque in 
resurrectioiis gloria viros, et singulari sanctitate ad 
ipsum virtutis apicem pervenientes ; de quorum uno 
dicitur : Inter matos mulierum non surrexit major 
Jomne Baptista (Matth, xi). Cujus si comparem ma- 
gu tudinis scire vis, audi quid paui ipsius Angelus 
ait : Et ipse precedet ante Dominum in spirita eL vir- 
tute Elie (Luc. 1). Et edificavit parietes domus intrin- 
secus Ltubulatis cedrinis, a pavimento domus usque ad 
sumnitatem parietum, ct usque ad laqucaria operuit 
lignis. Intrinsecus autem. domus cedro erat vestita, 
Nam forinsecus (anto nitore lapis ipse, de quo facta 
erat , [ulgebat , ac si calculo candido esset tecta. Juxta 
Sensus vero myslicos, parietes temp!i sunt populi 
fidelium , ex quibus sancta universalis Ecclesia con- 
sistit, quorum dilatationem per orbem latitudo desi- 
guat parietum, spem vero et intentionem omnem ad 
coelestia erectam altitudo. Vel certe altitudo parietis, 
qui ex ordinibus lapidum super invicem positis con- 
S'at, presentis statum Ecclesi designat ; ubi electi 
super fuudamentum Christi omues zdilicati, sibi in- 
vicem in ordine per teiporum curricula Succedunt, 
seseque invicem portantes, legem Christi, qu:xe est 
charitas, adimplent. Dum enim, qui nunc przeceden- 


D tibus erudiuntur magistris, rursum ipsi alios eru- 


diunt, quasi super invicem positis ordinibus, quique 
lapidum vivoruin ia domo Dei , sic ab aliis fixa con- 
stantia portan'ur, ut ad portandos alios et ipsi suffi- 
ciant, usque ad ultimos, qui in fine mundi nascituri 
sunt, justos ; qui quasi in summo domus Dei locati 
cacumine, docentur et portantur ab aliis, sed quos 
doceant, quorumve fragilitatem tolerent, ipsi non 
habent; qui videlicet intrinsecus tabulatis cedrinis 
oper:untur, cum corda fidelium amore virtutis re- 
dundant. Sicut enim cedri natura perfectos l'omines, 
ut supra docuimus, typice denuntiat ; ita etiam locis 
opportunis celsitudinem virtutum, quibus ad eamdern 
perfec&onem pervenitur, non immerito designat. 
Teguntur autem omnja lignis, a pavimento domus 
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usque ad summitatem parietum, et usque ad laquea- A et ab occasu domum interiorem ,. hoc. est saneta 


ria, cuin electi a primis fidei rudimentis, usque ad 
perfectionem bona actionis, et usque ad ingressum 
pairie ecelestis, bonis insudare non desistunt operi- 
bus, cum a primis justis usque ad ultimos, in con- 
sunimatienem sxculi omnes virtutibus student, quo- 
rum merito jure valeant protestari, quia bonus 
Christi odor sumus Deo ia omni loco. £: texit pavi- 
sen um tabulatis abiegnis. lloc quomodo factu sit, 
plenius iu libro Paralipomenon explicatur, ubi scri- 
ptum est : Stravit quoque pavimentum templi pretio- 
sissimo marmore, stratum decore multo (11 Par. wi). 
Unde patet quod tabulas abiegnas, quibus pavimen- 
tum tegeret, nequaquam in terra posuit; sed primo 
illud marmore prztexit, ac deinde tsbulas superpo- 
suit, ac tertium his duobus auri vestitum superaddi- 
dit, ut in sequentibus legitur : Sicut autem altitudo 
parietis in a!tum exsurgens, atque usque ad laquearia 
pervenieus, profectus virtutum, quibus electi ad re- 
gnum celeste perveniunt, vel certe ipsos electorum 
choros, sibimet per tempora variantia succedentes 
siguifieant, ita zqualitas pavi;enti concordem eo- 
rumdem humilitatem, qua in temporali adhuc vita 
positi , socialiter invicem charitate diclante conver- 
santur, non immerito demonstrat. Quod videlicet pa- 
vimentum. pretiosissimo erat marmore stratum , decore 
mulio, idemque marmor mox tabulis tectum abiegnis ; 
quia nimirum vita justorum primo fidei firmitate prze- 
muuienda in corde, ac deinde virtutum spiritualium 
latitudine est adornanda in opere; alioquin quid 
utilitatis habebat decor marmoris pretiosissimi li- 
gnorum tabulis obtectus, si non mysticum aliquid 
tacite signaret, ac bonorum amplitudinem operum 
fortitudine fidei intemerat:? suffuleiendam esse do- 
cebat? Abies vero propter altitudinem sui, et robur 
durabile, mentem electorum infima mentis queque 
desideria spernentem, et coelestium contemplationi 
semper intentam, virtuteque patientiz excellentem, 
non incongrue demonstrat. Auri autem lamime, quae 
marmori ac tabulis sunt abiegnis superposita, ipsa 
est latitudo charitatis, de puro corde, et conscientia 
bona, et fide non ficia; quie sicut aurum aliis pretio- 
sius est melallis, ita cxteris eximior virtutibus, in 
templo Dei singulari luce refulget. Unde bene Apo- 


Sanetorum, Quod autem tabulata, qux interiorem 
domui ab exteriore separabant, a pavimento usque 
ad superiora esse dicit xdifieata : non usque aid 
laquearia significat, quie xxx cubitis eraut in. su- 
blune à pavimento suspensa, ut supra jam dictum 
est, sed tantum vsque ad cubitos xx altitudi- 
nis, ut in sequentibus aperte legitur. Jieliquium vero 
erat supra tabulata apertum. et inane, usque ad. laquca- 
ria cubitorum decem altitudinis, et cubitorum xx lon- 
gitudinis, juxta latitudinem domus, per quam nimirum 
januam fumus incensorum tliymiamatis solebat in sancta 
sanctorum ascendere, atque ad arcam Domini operien- 
dam penetrare (Hebr. ix). In qua distinctione domus 
Domini patet figura inystica, et apostolo exponente 


B luce clarius est , quia prior domus, in qua semper 


introibant sacerdotes, sacrificiorum officia consum- 
mantes, prxsens est Ecclesia, ubi quo!idie piis in- 
Sistentes operibus, Domino sacrificia laudis offeri- 
mus. interior vero domus, qua ad posteriorem 
templi partem erat facta, ipsa est promissa nobis 
vita in coelis, interior quidem hac conversatione no- 
siri exsilii; quia in praesentia legis summi, perpes 
ibi be:torum angelorum et hominum solemuitas agi- 
tur. Unde bene de ea merito servo dicitur : lutra. in 
gaudium Domini tui (Matth. xxv). Sed posterior est 
tempore, quia post szculi hujus labores, ad illius 
ingressum perducimur. Tabulata autem quà utram- 
que domum ab invicem dividunt, ipsa sunt claustra 


C coeli, quorum nobis apertionem quotidie suspiramus, 


et quantum Dominus donaverit, pia semper iustau - 
tia, donec aperiantur, et intrare liceat, pulsamus : 
ubi etsi necdum ante solutionem corporum iutrare 
permitimur, apertam tamen habemus januam di- 
vina pielatis, qua orationum nostrarum, eleemosy- 
narum , jejuniorum , ezterorumque operum tliymia- 
imata pramittamus. Ilinc est enim quod paries ce- 
drinus domus interioris januam habebat in supe- 
rioribus per totum , ubi fumus iuceusorum intraret ; 
quia oeuli Domiui aperti sunt super domum ejus, 
nocte ac die, et aures ejus in orationes servoruu 
suorum intendentes, et lioc per totam latitudinem 
diffuse per orbem Ecclesim. Aílíare quoque thymia- 
matis, quod in domo quidem exteriore, scd prope 


stolus, cum plurima virtutum boua, qux humilibus p ostium. stabat domus interioris, typus fuit. perfecto- 


corde esseut servanda, quasi pavimenti ornatus enu- 
meraret, dicens : Jnduite vos ergo, sicut. electi. Dei, 
sancti et dilecti, viscera misericordie, benignitatem, 
humililatem, patientiam, modestiam, sufferentes. in- 
vicem, et donantes vobismetipsis, si quis adversus ali- 
quem habet querelam ; sicut Christus donavit nobis, ita 
et vos facite (Coloss. 11); repente, velut desuper ad- 
dendo auri velamine subjunxit : Super omnia autem 

charitatem habentes, quod est vinculum per[eciionis. 

CAPUT X. 

De distincta mensura templi ipsus , et oraculi. 
A dificavit quoque xx cubitorum,.... tabulata cc- 
drina, eic. Posteriorem templi occideutalein dicit, 
Ab ortu enim solis ingressum habebat templum , 


rum justorum, qui carne quidem adhuc in mundo 
retenti, sed omni desiderio sunt ad coalestia sus- 
pensi, et velut incenso thure fumum ascendentem 
in sancta sanctorum emiltunt, quia superno amore 
flagranies, crebris orationum vocibus aures sui pul- 
sant auctoris. Apertamque late januam fumus incen- 
sorum in superioribus invenit, quia quanto mundicres 
quique in terris, et quasi viciniores celesti patriae 
commorantur, tanto cilius à Domino cuncta qua 
poscunt accipiunt, Denc autem interior domus xx 
cubitos longa facta est, propter mysterium gemini 
dilectionis, de qua supra diximus, qux in hac inte- 
rim vita ex parle maxima electorum illustrat tene 
tes, sed in illa patria, cessantibus aliarum virtutum 
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operibus, sola perpetuo regnat. Porro xt cubitorum À conjuncturas fabrefactas, cui. electi quique sese ad 


erat ipsum templum , pro foribus oraculi. Diximus 
ipsum templum Ecclesi: typum gessisse ; unde recto 
fuit x1 cubitorum : qui numerus sxpe iu siguifica- 
tionem ponitur pr:rsentis fidelium laboris, quomodo 
quinquagenarius in signilicatione futuras quietis et 
pacis. Denario namque numero continentur praz- 
cepta, quorum observatione ad vitam pervenitur. 
Denario aque significatur ipsa, quam desideramus, 
et pro qua laborainus, vita perennis. Quadratus vero 
est mundus, in quo pro acquirenda eadem vita cer- 
tamus. Unde et P alinista corgregandam de gentibus 
Ecclesiam providens aiebat : De regionibus congre- 
gavit eos, a solis oriu et occasu, ab aquilone et mari 
(Psal. cvi). Decem autem quater ducta, sexaginta 


faciunt, Unde populus ab Egypto liberatus, in figu- B 


ram presentis Eccles:ce, quadraginta annis in eremo 
multis laboribus exercebatur, simul et pane coelesti 
reficiebatur, ac sie tandem ad promissam olim pa- 
triam pervenit. Exercetur enim tentationibus qua- 
draginta annis, ut latores Ecclesi:e, quibus totum per 
orbem in observanda Dei lege desudat, insinuentur : 
pascitur manna de colo per eosdera quadraginta 
annos, ul ostendantur ipse, quas Ecclesia tolerat 
passiones, spe denarii ccelestis, hoc est, aterni 
beatitudinis esse levigandz [Ferte, levandze] : ubi hi 
qui nunc esuriunt et sitiunt justitiam, saturabuntur ; et 
sicut eadem Ecclesia suo canit Redemptori Deo : 
Ego autem cum justitia apparebo in conspectu (uo, $a- 
tiabor, dum manifestabitur gloria tua (Psal. xvi). Pa- 
riter ergo populus Dei et afficitur adversis, et refici- 
tur manna; ut sit illud Apostoli : Spe gaudentes, in 
tribulatione patientes (Itom. xii). In qua figura et Do- 
minus noster quadraginta diebus jejunabat ante 
mortem carnis suae (Matth. 1v) : quadraginta etiam 
epulabatur cum discipulis suis post resurrectionem 
carnis su, apparens eis in multis argumentis, el 
loquens de regno Dei, et convescens. Jejunando 
etenim ostendebat nostruin in se laborem mandu- 
cando autem et bibendo cum discipulis, ostendebat 
in nobis suam consolationem. Jejunans velut elama- 
bat : Attendite ne graventur corda vestra in crapula et 
£brietate, et. curis hujus vite (Luc. xxi) : mandueans 
auiem el bibens, velut clamabat : Ecce ego vobiscum 
sum usque ad consummationem seculi (Matth. xxvi); 


et iterum ait : Videbo vos, et gaudebit cor vestrum, et 


gaudium vestrum nemo tollet a vobis (Joan. xvi). Si- 
mui enim cum viam Domini carpimus, et a vanitate 
praesentis seculi jejunamus , et promissione futuri 
relicimur, hic non apponentes cor, illic pascentes 
sursum cor, 
CAPUT XI. 
Ut om*us domus sit cedro vestita et auro. 

Et cedro omnis domus intrinsecus. vestiebatur , etc. 
Diximus de cedro, quod insuperabilem virtutum ve- 
nustatem signaret. (uo nimirum liguo, omnis do- 
mus Domini intrinsecus vestitur, cum corda justorum 
solo bonorum operum amore nitescunt. Ilabet do- 
mus Dornini in tabulis cedrinis lornaturas suas et 


invicem pulcherrima charitatis copula counectunt ; 
ita ut cum innumera sit multitudo fidelium, unum 
tamen cor, unam habere animam pro communis fidei 
3c dilectionis socielate merito dicantur. (Act. 11). 
Namque tornature, qua juncturis tabularum appo- 
nebantur, ut unum ex omnibus fieret tabulatum, ipsa 
sunt officia charitatis, quibus ad invicem fraternitas 
sancta copulatur, atque in unam Christi domum 
10to terrarum orbe componitur, Qu:e etiam domus 
habet caxlaturas eminentes, cum opera virtutuni 
sancli nequaquam occulte tegunt, sed manifesta 
expressione foris omnibus, quales sint ipsi, quid 
agant, in exemplum vivendi proferunt, quomodo 
fecit apostolus Paulus, qui non solum pradicando 
Christum gentibus, et patiendo pro Christo, quan- 
tum emineret, ostendebat, verumetiam in epistolis 
ad Ecclesias destinatis, quot pericula pro Christo 
tolerarit, quantis revelationibus sit a Christo subli- 
matus, feliei glorificatione declarabat, qui cum dicere 
suis auditoribus non dubitaret : /mitatores mei estote, 
sicut et ego Christi (I Cor. x1). Quid in domo Domini, 
nisi cxlaturas eminentes ostendit, quia singulari 
culmine virtutis se cunctis imitabilem — praebuit? 
Omnia cedrinis tabulis vestiebantur, nec omnino 
lapis apparere poterat in pariete. Et lapides parietis 
sive pavimenti, et tabule et aurum, sanctorum 
omnia in Ecclesia vitam designant. Sed ea utique 
disünetione, cum pariter ponuntur, ut lapides vivi 
sint saucti, fortitudine lidei in unam eamdemque 
regulam sibimet agglutinati; tabule cediing sive 
abiegn: sint saneti, latitudine variarum virtutum, 
secundum donationes sancti Spiritus iu una eadem- 
que fide sibimet alterutrum connexi; auri laminz, 
sunt sancti supereminentles, scienti: charitatem 
habentes, hujusque fulgore gratissimo ad invicein 
congaudentes. Qua tria beatus apostolus una sen- 
tentia. complexus est, dicens : Nam in Christo Jesu 
ncque circumcisio aliquid valet, neque preputium, sed 
fides, que per dilectionem operatur (Galat. v). Fidei 
namque invictze lapis figuram tenuit, cedrus actionis 
odoriferz», aurum transcendentis omnia dilectionis. 
Vestiturque lapideus paries tabulis cedrinis, cum 
professio fidei bonis ornatur operibus, ne sine operi- 
bus otiosa judicetlur aut tnortua. Verum quia lex in 
lapide scripta, doctrina vero Evangelii per ligaum 
est dominiez passionis con(íirmata, unde et populus 
lapide cireumcidebatur in przeputio, nos siguo crucis 
consecramur in fronte. Possunt non incongrue pa- 
rietes templi, lapidei, sive pavimentum pretiosissimo 
marmore stratum, eorum qui in lege fideliter ae 
perfecte vixerunt, typum gerere ; tabule vero cedri- 
ns sive abiegna, Novi Testamenti justos indicare, 
qui volentes post Dominum venire, abnegant semetipsos, 
el sumpta cruce sua quotidie sequuntur illum. Et quo- 
niam utriusque temporis justos communis gloria su- 
pernz manet retributionis, lapidibus ac lignis pretioe 
sis terna est species aurearum adjuncta laminaruin. 


Nee contrarium debet vidcri, quod supra diximus, 
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porticum qui erat ante templam, antiquorum figuram A longitudinis, et viginti cubitos. laütudinis, et viginti 


gestare fidelium ; ipsum vero templum, eorum qui post 
Incarnationis dominicae tempus in mundum veueruut; 
porro domum interiorem regni ewlestis gaudia, quie 
utrisque justis dantur, figurare ; nunc autem dicamus 
parietes lapideos antiquum Dei populum, tabulata 
cedrina novum, aureas laminas, utriusque in coelis 
priemia designare, cum iidem parietes templi, et in 
perücu, et in ipso templo, et in sanctis sauctorum pari 
fuerint modo de lapidibus et lignis et auro compacti. 
Multiplex namque est in diversis rebus carumdem re- 
petitio figurarum. Sed et hoc dicendum, quia fuerunt 
et in lege, et ante scriplam legem plurimi, qui lega- 
liter Domino deserviren!, non occidentes, non forni- 
cantes, non furtum facientes, non falsum | testimo- 
nium loquentes, honorantes patrem et matrem, et 
diligentes proximos sicut seipsos. Hi ad parietes por- 
1 cus lapideos pertinebant, Fuerunt alii, qui majori 
perfectione, reliciis mundi negotiis, et assumpta cru- 
ce sua, sequebantur Dominum, qui, ut Apostolis ait: 
Ludibria et verbera experti, tnsuper et vincula el carce- 
res, lapidati. sunt, secti. sunt, tentati sunt, in occisione 
gladii mortui sunt ; circuierunt in melotis, in pellibus 
caprinis, egentes, angustiaii, afflicti, quibus dignus non 
erat mundus(Hebr. x1). Hi quiante manifestata tempora 
Evargelii, vitam duxere evangelicam, quid nisi an'c 
ingressum. templi tabulata cedrina in porticu fulge- 
bant? Quos utrosque, quia idem regnum coeleste 
communiter, qu:mvis iu mansionibus discretis-reci- 
pit, quasi porticus templi, post lapides et. cedrum, 
intrinsecus est auro cooperta. Sunt autem hoc ia 
tempore perplures, qui legalibus contenti przeceptis, 
qui supra commemoravimus, sufficere sibi ere- 
dunt tantum, si ad vitam venire mereantur. Sunt 
alii qui ad perfectionem nitentes, venditis qua ha- 
bent omnibus, Dominum sequuntur, memores pro- 
missi illius, quo talibus in resurrectione non solum 
vitam, sed et specialem pr:dixit honorem esse tri- 
buendum : Amen dico vobis, inquit, quod vos qui se- 
cuti estis me, in regeneratione, cum | sederit Fitius 
hominis in sede majestatis sum, scdebitis ct vos super 
sedes duodecim, judicantes duodecim tribus Israel 
(Matth. xix). Hi ad parietes templi albo de lapide 
factos, illi figuraliter ad cedrina pertinent tabulata, 
utrique a Domino perpetu:e praemia lucis, quasi auri 
laminas quibus decorentur, exspectant. Sunt in abdi- 
tis tempii lapides pretiosi, sunt tabulze. ligni aroma- 
tici, utraque auro cooperta; quia et illi qui in lege 
Domini immaculate ambulaverun!, et qui gratiam 
Evangelii perfecte susceperunt, pariter zterna vita 
perfruuntur. Oraculum autem in medio domus in 
interiore parte fecerat, ut poneret ibi arcam fcederis 
Domini. Hoc superius pr:occupando expositum est, 
quia videlicet interna domus secreta patri:e cce'estis, 
arca foederis Dominum Salvatorem, in. quo solo fo- 
dus pacis apud Patrem habemus, designare; qui 
post resurrectionem suam ascendens in coelum, care 
hem quan: assumpserat ex virgine, in Patris dextera 


€pllocavit. Porro oraculum habebat viginti cubitos 


cubitos alitudinis. l'arietem | significat cedrinum, qui 
oraculum, id est, sancta sanctorum ab ze exteriore 
Segregabat, sieut et supra diximus. Oraculum ergo, 
u5i erat area, habebat vicenos cubitos in longitudine 
et latitudine et altitudine, id est, per quadrum ; quia 
in superna illa patria,ubi Regem in decore suo vident 
oculi sanctorum, sola charitas divinz ac fraterna gra- 
tie per omnia fulget ; quod praesentibus quoque verbis 
astruitur, eum dicitur : Et operuit illud atque ve- 
Sivit auro purissimo; quod est aperte dicere, quia 
supern:ze moenia civitatis gratia charitatis implevit. 


CAPUT XII. 
Ut altare oraculi cedro et auro coopertum sit. 

Sed et allare vestivit cedro. Altare dicit thymiama- 
tis, quod erat ante. oraculum, de quo paulo post 
subinfertur : Sed et totum altare oraculi texit auro, 
Unde intelligi datur, quod idem altare de lapide 
quidem fuerit (actum, ct cedro. vestitum, ac deinde 
auro coopertum, Siguificat autem typice perfecto- 
rum vitam justorum, qui quasi in vicinia oraculi 
sunt positi; quia desertis infimis delectationibus, 
de solo regni celestis ingressu curam omnem im- 
pendunt. Unde bene in hoc alíari non carnes victima- 
rum, sed sola incendebantur thymiamata; quia tales 
nou adhuc peccata carnis et illecebras cogiiationum 
iu se mactare opus babent, sed tantum orationum 
spiritualium et ccelestium — desideriorum  odora- 
menta, per ignem :zeterni amoris in conspectu sui 


C Conditoris offerunt. Quid autem in hujusmodi altari 


lapis, cedrus, et aurum figurent, ex his qux superius 
dicta sunt, facile potest intelligi. Domum quoque ante 
oracu!'um operuit auro purissimo, et fixit laminas clavis 
aureis. Domum ante oraculum prisentis ecclesiae 
typum tenere diximus, ubi ita Redemptoris nostri 
amore flagramus, ut needum ipsum videre facie ad 
faciem valeamus. Uude apte domus hoc auro quidem 
optimo cooperta, sed interposito erat medio pariete ab 
oraculo secreta. Oraculum namque vocatur, cum vel 
divina hominibus, vel augelica allocutio cum secre- 
torum quorumque revelatione conceditur. Unde bene 
oraculum in abditis, boc est, in interiore domo fa- 
ctum est, quia in superna patria et angelorum nobis 
visio et allocutio, ipsaque Dei pr:wsentia revelabi- 


D tur; juxta hoc quod Veritas ipsa diligentibus se 


pollicetur, dicens : (ui autem diligit me, diligetur 
a Patre meo, el ego diligam eum, et maui[estabo e 
meipsum (Joan. xiv) ; et iterum : Venit hora cum 
jam non in proverbiis loquar vobis, sed palam de Patre 
meo annuniiabo vobis (Joan. xvi). Domus ergo aute 
oraculum auro tecta est, quia perfecti quique justi in 
lac vita, ubi necdum palam de Patre audire, id est, 
necdum palam videre queunt, fidem et opus justitiz 
divino.ornant amore, per quem perfectam visionem 
et plenam Dei cognitionem mereantur. Lamina. au- 
re$, quibus cooperia est domus, operationes sunt 
multifari: pietatis, quos in obsequium vel sui Crea« 
toris, vel fraternz necessitatis amor castus exhibet. 
Clavi aurei quibus erant affixe lamin:e, ipsa sunt 
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per qu:&. in exercitio studioque virtutis, ne deficia- 
mus, donante Christi gratia continemur. Unde bene 
de eisdem clavis in libro Paralipomenon scriptum 
est : Sed et clavos fecit aureos, ita ut. singuli clavi 
siclos quinquagenos appenderent (11. Par. wi). Quin- 
qu»genario namque numero solet in Scripturis 
remissio peccatorum , et gratia Spiritus sancti, et 
requies cterna figurari, quoniam quinquagesiinus 
Psalmus est poenitenti: et remissionis , quinqua- 
gesimus annus jubilzus, et quinquagcsima dic post 
Pascha Spiritus sanetus adveniens primitivam Eccle- 
siam consecravit, Et quinquagenorum erant siclorum 
clavi singuli, quibus lamine aurec effipebantur, in 
parietibus domus Domini; quia nimirum verba coele- 
stia, quibus in amore bonorum operum profieimus, 
et conservamur, veniam nobis promittunt peccato- 
rum, gratiam Spiritus sancti, et sabbatismum in 
futuro pollicentur »ternum. Et hi quidem clavi 
dileetionis. Sunt vero alii clavi timoris, quibus inci- 
pientes quique, et needum ad perfectionem perve- 
nientes, illecebras vitiorum carnalium voluptatum- 
que mortificant; illi videlicet. sermones veritatis, 
quorum institutione carnem — nostram  crucifigere 
cum vitiis et concupiscentiis edocemur, quos habere 
desiderabat propheta cum ait : Crucifige. clavis et ti- 
more Luo carnes meas, a judiciis enim tuis timui (Psal. 
cxvni1). Qui rursum ad perfectionum perven'ens dicit 
de clavis dilectionis : Mihi autem adherere Deo bo- 
nu n est (Psal. 1xxn).-Nihilque erat in templo, quod 
non auro tegeretur. Sed et altare totum oraculi auro 
exit. Supra de altari dictum est, pleuius vero hzc 
in libro Paralipomenon explicantur, ubi porticus 
quoque, qua: erat ante frontem templi, deaurata esse 
intrinsecus, coesacula quoque tecta esse perhiben- 
tur. Ubi figwa. mysterii in promptu est, quod tota 
Ecclesia, et in hoe ssxculo et in futuro, prz» cxteris 
virtutibus Deo placitis dono charitatis abundat, et 
sola hie quasi singulariter eminens clare videtur. 
Deawrata est quippe porticus ante lemplum, quia pa- 
wes Veteris Testamenti Deo per charitatem placue- 
runt; deauratum est templum, quia eadem ipsa 
charitas Dei diffusa est in cordibus nostris per Spiri- 
tum. sanctum, qui datus est nobis; deaurata est domus 
interior, quia iu superna patria sola charitas regnat. 


Sed ibi eo verius et securius, quo prasens ipse D 


Deus , qui est charitas, videtur : ibi eo certius , quo 
ipse Mediator Dei et hominum, qui solus paternorum 
est conscius secretorum , velut arca Testamenti 
semper aspicitur. Quod autem conacula quoque 
tecta sunt auro ad eumdem sensum respicit. Sicut 
enim interior domus sancti sanctorum, ubi erat arca 
forderis, vitam sanctorum in conspectu sui Conditoris 
et Redemptoris designat, juxta illud Psalmistz : 
Abscondes eos in abscondito vultus tui a conturbalione 
hominum (Psal. xxx); ita coenacula eamdem in alto 
vitam, hoc est, in caelis esse, et non in lioc mundo 
iesiguant, dicente Apostolo : Que sursum sunt que- 


B 


C 


sum sunt sapite, non que super terram. 
CAPUT XHI. 
De factura Cherubin. 

Ei fecit in oraculo duos Cherubin, ete. Clerubin , 
Sicut propheta Ezechiel aperte declarat, angelieie di- 
gnitatis vocabulum est, numeroque siugulari Cherub, 
plurali Cherubiu dicitur. Unde apte in figuris Cheru- 
bin, qu:& eraut in oraculo facta angelica niiuisteria , 
qui Condilori suo in euelis semper assistunt, possunt 
intelligi. Qui recte de lignis olivarum facti esse per- 
lhibentur, quia nimirum virtutes angelic:z gratia Spi- 
ritus sancti, ne unquam ab amore Dei arescant, 
unct sunt. Ipsi etenim una nobiscum sunt participes 
illius, de quo ait in laude Christi propheta : Üuzit 
te Deus Deus tuus oleo letitie pre participibus (uis 
(Psal. xyww). Recte. de lignis olivarum sunt figura- 
liter facti, quos luce sapientizx ccelestis mox ipse qui 
creavit, implevit. Unde Cherub appellari voluit, qui 
Latine multiplicata scientia , sive scienti: multitudo 
interpretatur. Decem autem cubitorum sunt aliitudi- 
nis, quia denario vitz zeternx fruuntur, habentes in- 
violatam in se sui Redemptoris imaginem, servata 
in perpetuum sanctitate et justitia et veritate, quain 
a prima conditione perceperunt. Denarius namque 
decem obolis constat, et continere in se nomen Cx- 
saris eL imaginem consuevit. Quapropter et figurae 
regui ccelestis aptissime congruit, ubi et sancti angeli 
in imagine sui Conditoris, ad quam facti sunt, sem- 
per manent, et electi homines imaginem ejus, quam 
peccando amiserant, recipiunt. Scimus enim , inquit , 
quia cum apparuerit, similes ei erimus, quoniam 
et. videbimus evum sicuti est. (1 Joan. 15). Quinque 
cubitorum ala eherub una, et quinque cubito- 
rum ala cherub altera, id est, decem cubitos ha- 
bentes a summitate alie unius usque ad al: alterius 
summitatem. Al: cum in sanctorum hominum figura 
ponuntur, virtutes siguificant eorum, quibus ad coe- 
lestia semper volare, atque in his conversationem 
delectantur habere. Cum vero in siguificotione ange- 
lorum ponuntur al: quid aptius quam gratiam per- 
petu: et indefectivz felicitatis eorum, qua semper 
in cclestibus in ministerio sui persistunt Auctoris ? 
Vel certe quia levitate spiritualis naturze. sunt prae- 
diti, ita ut ubicunque voluerint, statim quasi volando 
perveniant, et híc cuim alis figurati, e! prophetis sunt 
cum alis ostensi. Dene autem dicitur quod quin- 
que cubitorum [uerit ala cherub una, el quinque 
cubitorum ala cherub allera; quoniam virtutes an- 
gelice legem Dei, qu:e in. quinque libris deseripta 
est, indefessa devotione custodiunt , diligendo videli- 
cet Deum et Dominum suum ex omnibus viribus suis, 
diligendo et prezimos tanquam seipsos. Plenitudo enim 
legis est charitas. Proximi autem eorum , el ipsi ad- 
invicem sunt angelici spiritus, et hoiines elecu 
eorum :'que concives. Unde vtraque ala ejusdem esse 
mensure perhibetur, quia videlicet. eadem ipsa de- 
volione, qua sese in alterutrum in Deo diligunt, 
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postram quoque ad se ascendentium societatem de- A Non quod in illa patria. distinetio sit. localis inter 


siderant. Sieque simul al:& decem cubitos complent 
cum in gemin: charitatis evhibitione angeli de Con- 
ditoris sui przesentia letantur. Decem quoque. cubi- 
torum erat cherub secundus mensura pari, et opus 
unum erat in duobus cherubin, Duo erant facti che- 
rubin propter consortium ejusdem, de qua loquimur, 
Charitatis significandum, quia minus quam inter duos 
slare charitas non potest. Unde ei Salvator binos ad 
praedicandum mittere discipulos curavit, ut tacite 
doceret, ab eis qui verbum fidei praedicarent , virtu- 
tem dilectionis ante omnia opera esse teuendam. 
Uniusque mensure et operis erant. duo cherubin , quia 
disparilitas voluntatum sive cogitatuum in superna 
illa patria nulla est, ubi una omnes eademque Dei 


presents visione et gloria illustrantur. Posuitque B 


cherubin in medio templi interioris. Extendebant autem 
alas suas cherubin, et langebat ala una parictem, et ala 
cherub secundi tangebat parietem alterum, Alg autem 
altere in medio pariete templi se invicem. contingebant. 
Manifestum est ex his, quz prxedicta sunt, quare che- 
rubin in medio templi interioris sint positi , quorum 
habitatio semper est in coelis. Extendebant auteu alas 
cherubin quasi ad volandum , quia spiritus angelici 
semper habent animum ad obsequium divinz volun- 
tatis paratum. Quod vero aia una tangebat parietem, 
et ala cherub secundi alterum parietem, ad illam cha- 
ritatis administrationem, quam nobis exhibent angeli, 
pertinet. Quod al:& altere in medio temp!i se invi- 
cem contingebant, eam dilectionis gratiam qua se 
alterutrum complectuntur, exprimit. Dene autem se- 
quitur : Texit quoque auro cherubin, quia et naturam 
eorum Conditor immortali charitate sublimavit, ct 
mentem vera dilectionis atque humilitatis luce re- 
plevit. Notandum sane, quod Moyses , dum taberna- 
culum faceret, fecit et duos cherubin aureos, quos 
posuit in propitiatorio , quod erat super arcam. Sa- 
lomon autem addidit alios duos majores, quos in 
templo poneret, sub quorum alis arcam in medio 
poneret cum propitiatorio et cherubin prioribus. 
Sicque factum est, ut in tabernaculo quidem essent che- 
rübin duo, in templo autem. quatuor. Ad. unam vero 
eamdemque siguificationem utrique pertinent. Sed 
repetitum est opus anguste facium et per Salomo- 
nem, ut typice doceretur, qu'a multiplicata per In- 
carnationem dominicam Ecclesia, latius esse gentibus 
sublimitas cceli civium pandenda. Qui sic Conditorem 
de collato sibi munere beatitudiuis collandant, ut de 
nostra quoque ereptione, atque ad eamdem beatitudi- 
neur introductione congaudeant. fixtendunt enim alas 
adinvicem super arcam, cum ad landem Domini Salva- 
toris referunt bonum omne quod acceperunt. Exten- 
dunt alteras alas ad parietes oraculi, cum sanctos 
etiam homines secum -videre Letantur, eosque velut 
alarum suarum sumritatibus tangunt, quos consor- 
tes atque im'tatores fuisse in hac vita sux puritatis 
exsultant. Duos autem eque parietes alis suis tangunt, 
quia fideles utriusque populi, Jud:eos sciiicet et 
Gentiles, possessores secum habent aule coelestis, 


urrumque populum, sed quia major fist festivitas in- 
tern: beatitudinis, de consortio adunat» fraternita- 
tis. Extendunt ergo cherubin a1 utrumque parietem 
oraculi alas suas, qnia Letantes in ceelesti patria 
justos utriusque populi visione quoque sux glorix 
ad laudem sui Creatoris excitant. Nec solum de illo- 
rum, quos secum intus babent , hominum justorum 
felicitate letantur agmina coelestia, verumetiam no- 
stri , qui foris adhuc positi, de profundis ad Domi- 
num clamamus, euram gerunt sedulam. Unde bene 
de eisdem cherubin in libro Paralipomenon seriptum 
est : Ipsi autem stabant erectis pedibus, et facies eorum 
verst erant ad exteriorem domum. Stabant erectis pe- 
dibus cherubin , quia a via veritatis , in qua mox ut 
conditi sunt. positi, nunquam aberraverunt. Ange!i 
habent [acies ad exteriorem domum, quia nos ab hujus 
srumna peresrinalionis ereptos, ad suum deside- 
rant pervenire consortium. Sic ergo pedibus stabant 
erectis, sic alas suas ad auro textos oraculi parietes 
extendunt, ut facies habeant ad domum versas exte- 
riorem, uia angeli sic suam perpetuo innocentiam 
conservant, sic de animarum san^tarum in colis 
beatitudine congaudent, ut eis quoque qaos in terris 
adhuc peregrinari conspiciunt, electis opem ferro 
non desinant, donee et illos ad coelestem patriam 
introducant. Omnes enim sunt administratorii spiritus, 
in ministerium missi, propter eos qui hereditatem. ca- 
piunt salutis. (Hebr. 1). Possuut etiam. per duo che- 
rubin duo Testaienta figurari; qui nimirum eheru- 
rubin in oraculo sunt facti, quia in consilio divin: 
provisionis nobis utique iuaccessibili atquc incom- 
prehensibili ante s:ecula dispositum est , quando , et 
qua'iter, quibusve auctoribus saera Scriptura conde- 
retur. De lignis olivarum sunt. facti , quia. per viros 
nmisericordix€ , quorum pietatis opera non defuerunt, 
per viros unetione Spiritus sancti il'u-tratos, divini 
sunt libri conscripti. De lignis olivarum sunt. facti, 
quia lucem nobis scienti& tribuunt, juvante flamma 
charitatis Dei, qui per Spiritum sanctum diffunditur 
in cordibus nostris. Decem cubitis sunt alti, quia per 
observantiam decalogi legis Deo serv endum pr:edi- 
cant ; quia Deo servientes fideliter, denario remune- 
raudos esse regni perpetis ostendunt. Geniinas habent 


D alas, quie Testamenta per aspera xque et prospera 


indefesso proposito semper ad coelestia tetendisse, 
ac pervenisse declarant ; quia hoe quidem suis audi- 
toribus faciendum esse demonstrant. Quinque cubi- 
torum ala celierub uu3 , et quinque cubitorum ala 
cherub altera; quia in omni labentium dierum varic- 
late, sancti universos sui corporis sensus in obse- 
quium sui Conditoris extendunt, oculos habentes 
semper ad Dominum, audire desiderantes vocem lau- 
dis ejus, et enarrare universa mirabilia ejus , dulcia 
faucibus suis habentes eloquia illius , super mel et fa- 
vum ori suo, currentes in odore unguentorum ejus, et 
donec superest habitus' in eis, et Spiritus Dei in naribus, 
nor loquentes labiis iniquitatem, nec in. lingua sua 
siultiium. personantes. Sicque per arma justitie * 
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dextris et a sinistris incedentes, ad perceptionem AÀ sermo scientie, secundum eumdem Spiritum , alteri 


coelestis denarii , quem summus paterfamilias ceulto- 
ribus sux prouiisit viuec, perveniunt. Et opus wnum 
erat in duobus cherubin , quia utriusque instrumenti 
scriptores una eademque castiiate operis, et charitatis 
devotione Deo serviebant, una et consona Domini 
voce ae fide pradieant. Et quidem Novum Testa- 
mentum de dominica incarn?tione, passione, resur- 
reciione, ascensione, gentium vocatione, Jud:eorum 
expulsione, multimoda Ecclesie tribulatione faeta 
narrat; hme eadem Vetus Testamentum, si recte in- 
teHigitur, veraciter fieuda pradicabat. Adventum 
ergo Antichristi, finem seculi, exiremi diem judicii, 
et z:iteruam bonorum gloriam , poenamque re, robo - 
rum concordi utrumque Testamentum veritate pro- 
bat. Ala igitur cherubin interiores super arcam se iu- 
vicem contingebant, quia utraque Testamenta pari de 
Domino attestatione consentiunt, ltem alis exterio- 
ribus iste unum parietem, ille alterum contingebant , 
quia Vetus Testamentum proprie antiquo Dei populo 
scriptuui est, Novum vero nobis , qui post Incarna- 
lionem dominicam ad fidem venimus : et secundo 
parieli, id est, septentrionali recte comparamur, 
quibus post frigora , ac tenebras idololatrie lucem 
veritalis cognoscere datum est. Nam elsi primitiva 
Ecclesia maxime de Jud:eis effloruit, et omnis Israel 
circa finem s:eculi salvandus esse creditur, plurimi 
tamen fidelium. hujus temporis de gentibus congre- 
gantur ad Evangelii suscipienda sacramenta ; quibus 
etam divinitus hoc datum est, ut revelatis oculis 
sui cordis, manifeste cognoscant litteram Veteris 
Testamenti evangelicz gratize plenam esse mysteriis, 
Versas habent [acies cherubin ad. exteriorem domum , 
quia ad nos qui adauc foris stamus, nec re ipsa, sed 
spe salvi facti sumus , divini sunt libri conditi ; quia 
scriptores eorum jam regnsntes cum Domino, illum- 
que collaudantes in coelis , curam nostrie gerunt sa- 
lutis, proque nosris erratibus apud ejus pietatem 
interpellant, Circumdati sunt auro cherubin, quia pra- 
claris scriptorum suorum operibus eonfirmatur 
auctoritas Testamentorum. Manifesta autem cogni- 
tione per orbem divinarum Seripturarurm , sive in- 
terna gloria coelestium agminum (utrumque enim 
cherubin, ut diximus, et angelos videlicet, et Testa- 
menta designant), confestim plures ad fidem convert 
et bonis abundare ceperunt operibus, unde apte 
subditur : 
CAPUT XIV. 
Ut parietes sculpti. et. pavimentum. sit auro 
vestitum. 

Et omnes parietes templi per circuitum. sculpsit, 
eie, Omnes parietes templi per circuitum omnes 
sanctz Ecclesix populi sunt, quibus super funda- 
mentum Christi locatis, totius ambitum orbis reple- 
vit, ceeptumque fidei zdificium, quotidie nova mem- 
brorwn suorum progenie, quasi lapidum pretioso- 
rum appositione superaugmentare non desistit. Qui 
nimirum parietes variis e:elaturis sculpuntur, cum 
alii datur per Spiritum sermo sapientis , alii 
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fides in co:em Spiritu, alii gratia sanitatum in uuo 
Spiritu, alii operatio. virtutum, alii prophetia, alii 
discretio spirituum, alii genera linguarum, alii iater- 
pretatio sermonum. Et ut ad illas veniamus, quas 
omnes habere valemus virtutes , charitas, gaudium, 
pax , longacimitas, patientia, benignitas, bonitas, (i- 
des, modestia, continentia, et czeteri fructus Spiritus, 
quid n'si ezelaturze sunt parietum templi, quia orna- 
menta sunt mentium populi Dei. Sculpunter iidem 
parietes et torno, cum prompto pollent animo fide- 
les ad faciendum cuncta qux Dominus prxcepit, ad 
patiendum. cuncta quas permittit, dieentes ex animo 
per siugula qux» occurrunt : Benedicam Dominum in 
onu tempore (Psal. xxxi) ; et Paratum cor meum, 
Deus, paratum cor meum ; cantabo, et psalmum dicam 
Domino (Psal. vvi). Sculpuntur torno, eum in tantum 
virtutibus operam impendunt, ut ab harum tramito 
nullis circumstantium rerum periculis, nullis possint 
blandimentis averti. Quia enim tornatura et cxteris 
artibus velocitate pracellit, et ipsa sibi regulam, 
qua sine errore opus perficiat, sistit, apte per lianc 
pia sanctorum vita signatur, qu:e et parata est sem- 
per ad obsequium divini voluntatis , et hanc absque 
diverticulo errandi complere longo virtutum usu 
exercitata didicit. Unde et sancta Ecclesia in Cantieis 
canticorum sponsi et ftedemptoris sui virtutes admi- 
rata, dicebat : Manus ejus tornatiles aureg , plene 
hyacinthis (Cant. v). Tornatiles quippe sunt manus 
ejus, quia apparens in carne sanctitates et miracula 
quxcuuque voluit, absque omni morarum tarditate , 
absque ullis errorum ambagibus, Dei virtus et. sa- 
pientia perfecit. Aurec sunt, quia qu foris verbo 
jussit intus ut fiereut, divina plenius potentia dedit. 
Plenz sunt hyacinthis , quia ad gloriam Patris uni- 
versa qux fecit retulit, quia per opera quse fecit 
nostros ad coelestia quxerenda sensus erigit. Omnes 
ergo parietes templi per gyrum variis colaturis et 
torno sculpuntur, cum per mundum Ecclesia virtu- 
tum spiritualiuin exsecutioni , absque ullo prorsus 
errore, prompta devotione insistit, ubi bene dicitur : 
Et fecit in eis cherubin et palmas , et picturas. varias , 
quasi prominentes de pariete, et egredientes. Cherubim 
namque in parietibus templi facit Salomon, eum 
electos suos ad regulam sanctarum Scripturarum, in 
quibus est multitudo scientiz, vitam suam dirigere 
donat. Cherubim facit , cum eos in hoc mundo casti- 
tatem angelicis conversationis pro modulo suo docet 
imitari, qued maxime vigiliis ac laudibus divinis, 
dilectione sincera Conditoris el proximi, geritur, 
Palmas facit, cum. memoriam tern: retributionis 
eorum mentibus infigit, ut eo minus ab arce justitiz 
declinent, quam semper ante cordis oculos habent : 
facit picturas varias, quasi prominentes de pariete , el 
egredientes, cum multifarias virtutum operationes 
fidelibus tribuit; verbi gratia, viscera misericordi:z, 
benignitatem, humilitatem , patientiam , modestiam , 
sufferre invicem et donare sibimetipsis, super omnia 
autem hzc, charitatem habere, quod. est vineuluu 
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perfectionis. Quse videlicet virtutes eum in tantam A designari; juxta quod in libro Sapientize seriptum est * 


electis consuetudinem venerint , ut velut naturaliter 
eis esse videantur insite , quid aliud quam pictu'de 
domus Domini prominentes quasi de pariete exeunt? 
Quia et verba et opera veritatis non adhue ab aliis 
extrinsecus discunt, sed infixa radicitus parata sem- 
per ab intimis cordis, qux sunt agenda sive docen- 
dà, proferunt. Sed et pavimentum. domus texit auro 
intrinsecus el extrinsecus. Intrinsecus et extrinsecus , 
in oraculo et in ipso templo significat. Diximus au- 
tem supra quod pavimenti zqualitas humiiem con- 
cordiam designaret sancte fraternitatis; ubi cum 
sint Juda et gentes, barbari et. Scyth;e, liberi et 
servi, uobiles et ignobiles , cuncti se in Christo esse 
fratres, universi eumdem se habere Patrem , qui est 
in caelis, eioriantur. Neque euim de concordissima 
humilitate supernorum civium dubitare cuiquam fas 
est. Texit. ergo Salomon pavimentum domus auro 
intrinsecus et extrinsecus , quia Rex noster pacificus 
et angelos et animas justorum in calis perfecte ac 
plenarie duno dilectionis implevit, et peregrinantes 
in hoe saeculo cives ejusdem patris celestis sigua- 
culo dilectionis a exterorum mortalium vilitate se- 
crevit : In hoc cognoscent, inquiens, omnes, quia nei 
estis discipuli, si dilectionem habueritis ad. invicem 
(Joan. xi). 
CAPUT à V. 
De ingressu templi, sive oraculi, 
Et in ingressu oraculi fecit ostiola de lignis olivarum, 


etc. Quod primo dixerat: Fecit ostiola de lignis oliva- C 


rum , hoc ipsum apertius videtur explicare voluisse, 
cum adjuuxit : Et duo ostia de lignis olivarum ; unus 
quippe erat ingressus oraculi, sed idem ingressus 
duobus ostiis claudebatur. Rursumque reseratis eis- 
dem aperiebatur , sicut et templum ct porticus ante 


templum unum non amplius habebant introitum; certi . 


utique causa mysterii, quia unus Dominus, una fides, 
unum baptisma, unus Deus, unus in Ecclesiam pr.e- 
sentem per baptismum, unus in regnum celeste pcr 
opera fidei est speranius introitus. Nam quod unus 
essel ingressus oraculi, testatur hoc quod inferius de 
arca Scriptum est : Cumque eminerent vectes, et appa- 
rerent summitales eorum foris sanctuarium. ante. ora- 
culum, non apparebant ultra extrinsecus (111 Reg. vn). 


Custodiiio autem legum , consummatio incorruplionis , 
incorruptio autem facit proximum Deo. Concupiscentia 
autem sapienti deducit ad regnum perpeiuum (Sap. vi). 
Quibus omnibus apte congruit quod eadem osiiola de 
lignis fiunt olivarum, quia nimiruni et onzeli et ho- 
mines perfecti, fructu misericordiz, et operibus lucis 
sese in domo Dei gloriosos exhibent; imo omnes 
elecii per arma lucis et pietatis aditum sibi patriae 
caelestis aperiunt. Duo sunt autem o:tiola, sive quia 
Deum et proximos diligunt ei angeli et homines san- 
cii; neque januam vite nisi per hauc geminam dile- 
ctionem possunt intrare ; seu quia utrisque populis 
fidelibus, Judxis videlicet et geutilibus, eadem viue 
janua reseratur. Postes habeut angulorum. quinque , 
quia non solum animas electorum aula coeli vecipit , 
sed et corporibus immortali gloria pra:ditis in judicio 
suas fores aperiet. Quiuque enim sunt sensus corporis 
nostri, quorum et supra meminimus : visus, auditus, 
gustus , olfactus, et tactus. Vel certe postis uterque 
tabernaculi quinque factus est cubitorum , quia solis 
illis superne patrix introitus pauditur , qui omnibug 
sui corporis ei cordis sensibus Domino servire stu- 
duerint ; corporis videlicet cuin. per eosdem sensus 
aliquid pro illo agunt ; cordis vero , cum sobrie , et 
juste, et pie cogitant de eis qux» per ipsos corporis 
scnsus agere decernuut. Et seulpsit in eis cherubin , 
et palmarum facies, et anaglypha valde prominentia, 
et texit ea auro. TAvo9x Grace , Latine dicitur. czela- 
iura. Cuncta autem hzc supra idem cum cherubin 
in ornatu parietum templi posita, eL pro captu nostro 
exposita sunt. Nec laborandum inu astruendo , quod 
virtutum operibus , qui: per totum orbem Ecclesia 
in suis sanctis ac. perfectis exercet, illi praecipue , 
quibus fidelium cura commissa, et claves regai co- 
lorum sunt date, omui debeant solertia insistere, ut 
quan!um gradu praminent cxteris, tantum et merito 
preeellant bons actionis. Iabent namque in se pi- 
cturam cherubin sculptam angelicam in terris vilam , 
quantum mortalibus possibile est , et mente imitan- 
tur, et opere. Habent et palmarum species, cum. dona 
supernz retributionis fixa semper intentione medi- 
tantur. Palma namque manus victricis ornatus est. 
Hubent anaglypha valde prominentia, cum certissima 


Ubi patenter ostendiiur, ni fallor, quod unus erat f) bonorum operum documenta , et qu. nemo in sini- 


ingressus oraculi, et hie e regione factus arce , qui 
erat in medio ejusdem oraculi; cujus ingressus ostiola, 
per signilicationem multifarie possunt accipi. Nam et 
angelicos spiritus, quorum ministerio in habitationem 
patrix coelestis introducimur, apertissime designant; 
et apostolicorum aque virorum , quie apostolorum 
figuram tenent, quibus claves regni celorum datae 
Sunt; qux accepta a Domino potestate ligandi atque 
solvendi, et diguos intra jannain regni admitiunt, et 
contumaces impuros et superbos excommunicanda 
vel anathematizando ab ingressu vit» perennis eli- 
minant. Sed et opera justiti: , quorum merito ad 
regnum caeleste pervenitur, recie per ostia, per que 
in sancita sanctorsm iugrediebatur , possunt typice 


stram partem interpretari val at, cunctis sese intuen- 
tibus ostendunt. Et hec omnia opera aureis sunt la- 
minis o; eria , cum , sicut siepe dieium est et semper 
dicendum , czieris virtutum floribus specialius in 
magnis Ecclesize membris fulgor supereminet amoris. 
liis ostiolis etiam velum fuisse additum, Verba die- 
rum narrant. Fecit quoque i elum, inquit, ex hyacintho, 
purpura, cocco, et bysso, et intexuit ei cherubin. Quod 
decoris quidem gratia factum est, ut inter parietes 
deauratos etiam holoser.cum fulgeret, Sed in ejusdem 
mysterii significatione , cujus el ostiola ante arcauwi 
atque ingressum oraculi appen-um est; ut sicut ostiola 
congruis horis apcriebantur, sie et velum revelaretuz 
quoties advenirent, quibus in sauctà sanctorum esset 
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ingrediendum. liujus crgo veli sedula revelatio legis A Fecitque in introitu. templi postes , de lignis olwa um 


apertionem significat , et regni coelestis, quie nobis 
per incarnationem Domini et Salvatoris nostri donata 
est. Unde et baptizato eo, eali aperti sant, ut oster- 
deretur quia per baptisma quod nobis jpse conse- 
eravit januam patrie coelestis. deberemus ingredi, 
Kt moriente illo in cruce, idem velum scissum est 
medium a summo usque deorsum, ut aperte doccreiur 
quia figarx legales jam tunc ad finem venissent, ac 
veritas Evangelii arcanaque coelestia , et ipse cael 
ingressus non adhue prophetandus, ae figuraliter si- 
guificandus , sed jamjamque esset proxime omuibus 
aperiendus, qui ab initio muni usque ad id temporis 
in lide veritatis de mundo transierunt. Nam die post 
resurreceiionem Domini quadragesimo , universi eum 
ea caeitim pelierunt, remoloque omui velamine, mul- 
tifarias in domo Patris mansiones pro suis quique 
merilis acceperunt, Sed et nobis qui adhuc futuri 
eramus, eadem liora jam reseratus est superius iilius 
civitatis ac domus Patris ingressus. Iu quam profecto 
civitatem, non nisi per interna aiternorum bonorum 
desideria, per fidem et sacramenia Dominice passio- 
nis, per fervorem sincers dilectionis, per mortifica- 
lionem coneupiscenti:e earnalis, et per quotidiana 
angeiorum auxilia eonscenditur. Unde bene idem 
velum, sub quo in oraeulum intrabatur, ex hyacintho 
et purpura , cocco et bysso , factum esse, ei quoque 
cherubin intexü esse, memorantur, Ilyacinthus quip- 
pe, qui cceli colorem imitatur, supernorum desideriis 
apte comparatur; purpura quas sanguine conchyliorum 
couficitur, e&t sanguineam ipsam profert speciem, non 
immerito sacramentum Dominici possionis signat , 
quo nos initiari , quod imitari crucem nostram por- 
tando, debemus. Cocciuo, qui rubeo colore flamme- 
scit , congrue exprimitur virtus amoris , de quo mi- 
rantes dixere, qui eum Domino ambulaverunt, disci- 
puli: Nonne cor nostrum ardens erat in nobis , dum 
loqueretur in via, et aperiret nobis Scripturas (Luc. 
xxiv)? Byssus qui de terra virenti germine nascitur, 
et longo artificum exercitio, nativum exuit virorem, 
atque ad albentem deducilur speciem, congrue casti- 
galionein nostrz carnis insinuat, Cujus quasi huimo- 
rem ingenitum exsiccari jubet apostolus Paulus, di- 
cens; Mortificate membra vestra, qua sunt super ter- 
ram, foruicai ionem, immunditiam, libidinem, concupi- 
scentiam malam , et avaritiam , quc est simulacrorum 
servitus (Coloss. 11). Ad quantam vero candoris gia- 
iiam bane velit perduci , ostendit idem apostolus , 
dicens : Obsecro vos, (raires, per misericordiam Dei, 
«t exhibealis corpora vestra hostiam viventem, sanctam, 
Deo placen'em ; rationabiie sit obsequium vestrum ( Itom. 
xii). latexuntur velo cherubin, eisdem quatuor colo- 
ribus eximiis conficiuntur, euim in universis qu: pie 
agimus a venenatis d:emonum telis, per angelorum 
prxsidia, Domino donante, protegimur. Intexuntur 
vele eherubin, cum i bonis qui agimus multitudiue 
s"ientig indesinenter utimur, respicientes semper 
ad eioquia divina; et ne forte a virtatum calle aberre- 
mus, horum intuitu contenti, vestigia nostra regimus. 


quadrangulatos, et duo ostia de lignis abiegnis altrinse- 
cus ; eL utrumque ostium duplex crat, el se invicem te- 
nens aperiebatur, Sicut ingressus oraculi, quoad arcam 
Doinicherubin perveniebatur, introitum significat re- 
gni coelestis, quo ad visionem nostri Conditoris super- 
norumque civium nos introduci speramus et desidera- 
mus, ita introitus in lemplum, primordis nostrie con- 
versionis ad Deum, quando in presentem Ecelesiaim 
ingredimur,ty pice demonstrat. lsteingressum nostrum 
ad fidem, ille designat ad speciem. Unde apte postes 
hujus introitus quadrangu!ati sunt facti, propter qua- 
tuor saneti Evangelii libros, quorum doctrinain fide ve- 
ritatis erudimur, seu propter totidem qua'uor virtutes 
principales, prudentiam, fortitudinem, temperantiam, 
justitiam, quarum veluti fundamine quodam firmis- 
simo, omnis bonorum actuum structura innititur. Pru- 
dentia naimque est qua diseimus quid nos agere, qua- 
liter. vivere deceat. Fortitudo, per quam ea. que 
agenda didicimus implenmus, quas uno versiculo vir- 
tutes propheta breviter complectitur, dicens : Domi- 
nus illuminatio mea et. salus mea (Psal. xxvi). tilu- 
minatio videlicet, ut. qux: agere debeamus ed :ceat ; 
Salus vero, ut ad hae nos peragenda confirmet. Tem- 
perantia, «qua diseernimus ne plus aat m nus justo 
prudentis sive fortitudini, operam dare inveniamaur. 
Eit quoniam quisque prudent a, forütudine, tem, e- 
rautia utitur , absque ulla contradietioue justus esse 
probatur. Virius quarta post prudentiam, fortitudi- 
nem, temperantiam, justitia sequitur. Duo ostia qux 
in hunc ingressum facta sunt, dilectio e:t Dei et pro- 
ximi ; quz« bene altrinsecus facia esse dicuntur, quia 
ad invi: em respiciunt, adeo ut una sine altera nequa- 
quam possit haberi : Omnis enim qui credit quoniam Je- 
susest. Christus, ex Deo natus est. Et omnis qui dilig.t 
eum qui genuit, diligit eum quinatus cst ex ipso (1 Joan. 
v). Et sicut iterum. dicit : Quia qui non diligit fratrem 
swim quem videt , Deum quem mon videt , quo- 
modo potest diligere (Ibid. , 1v) 1 Unde recte 
osuum exterius dilectio fraterna , interius dile- 
ctio intelligitur. divina , quia illa prior tempore, 
hiec est dignitate sublimior. Et per illam ad hauc in- 
(ratur, quiaex amore proximi discitur qualiter amari 
Conditor debeat. Utrumque. autem ostium — duplex 
erat, et se i,vicei. tenens aperiebatur, quia in ütra- 
que dileciioue duo suut, qua principaliter observare 
debemus. In dilecione etenim Dei, fidem veritatis 
et puriLitem neeesse est üabeamus bone operationis, 
Sine fide enim. impossibile est. placere Deo; et fides 
sine operibus mortua est; in amore autem fraterni- 
latis patie.tia est. et. benignilas servanda, dicenie 
apostolo Paulo : Charitas palicws est, bemigna est 
(1 Cor. xm). Patiens videlieet ad tolerandas molestias 
injuriasque proximorum ; benigna vero ad dimittens 
dum ex corde, et benefaciendum cis quorum injurias 
sustinet. Qualem nos charitatem habere Dominus vo- 
luit, cum ait : Jimiltite, et dimitletur vobis; dale, et 
dabitur vobis (Luc. v1). Dimittite injurias ledentibus 
vos, date subsidia pielatis eis quibus laxatis injorias. 
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Qualem. nos impendere. dilectionem desiderat ipse, A situdines habere, in cujus nimirum grossitudinis ex- 


qui nos in oratione dicere precepit : Panem nostrum 
quotidian"m da nobis hodie ; eX. Dimitte nobis debita 
nostra, sicut, el. nos dimittimus debiloribus noslris 
(Matth. v1). Urraumque autem ostium duplex erat, et 
dilectio uiraque gemino ordine perfieitur. Utrumque 
se invicem tenens aperieba'ur, quia junctie sunt vir- 
iutes, neque ab. invicem queunt. dividi. Nam neque 
fides sine operibus, neque sine lide possunt opera 
bona placere. Neque item injurias ferre suficit, qui 
ei quem tolerat etiam qua necesse habet, cum pos- 
set, ministrare contempsit ; nequeei qui substantiam 
mundi habuerit, sat est de liac egenti proximo dare, 
$i nou eas quas sibi forte. irrogaverit molestias sin- 
cero ex corde remittit, Quod enim de utroque iila 
ostio diei'ur, quia se invicem tenens aperiebatur, non 
hzc apertio separaiionem ab iviceui spiritualium 
designat virtutum ; sed hoc potius indicat, quod per 
harum conjunctionem ingressus nobis soneug Eccle- 
Sim magis patescit, tit quo. his amplius abundemus, 
€0 verius sanctorum coetibus associemur. Sicut etian 
divisio maris Rubri, per quam. populus Dei ZEgy- 
ptium persequentem. evasit, non. divisionem unici 
baptismatis, sed apertionem potius signavit, qua, ex- 
stinclis peecatis omnibus, ad littus et. solitudinem 
iranseamus virtutum ; vel cerie ostium quod invicem 
se tenebat aperitur, cum per ministerium prailica- 
toris discernitur quid proprie ad cognitionem fidei, 
quid ad vivendi castitatem pertineat , qui tamen 
utraque à $u3 nequeunt connexione separari ; quan- 
ium distet inter se proximorum mala tolerare, ei eis 
nostra bona commeudare, cum hzc certissime so- 
lean: in uno eodemque corde perfectorum indissolu- 
bilia permanere. Notandum sane , quod in ingressu 
oraculi duo quidem ostia. fuisse dicuntur , sed li;ec 
duplicia fuis-e non dieuntur; in templi vero, id est, 
domus prioris iatroitu ita erant duo ostia, ut duplex 
es:et utrumque, quia uimirim | in prosenti ecelesia 
talem. nos ingredi ac ducere vitam necesse est , in 
qua dilectionem Dei et proximi per fidem et opera- 
lionem, per patientiam et. benignitatem, servetius. 
In futura autem vita, ubi Deum et proximos in luce 
ziern beatitudinis videbimus, eadem utique dile- 
ctione gemina, absque ullo. prorsus labore, imo in 
tiagna requie , multitudine divin: dulcedinis fzue- 
mur. Unde apte introitus domus interiors dua. qui- 
dem osa, sed hie. simplicia habebat. Non enim ibi 
fides necessaria est, ubi ea qux nunc credimus ac 
speramus omnia manifesta luce videbimus; nonenim 
est labor operunt necessarius, ubi mercede perpetua 
eorum quie hic laboramus donabimur ; non necessa- 
ria patientia, uhi nemo sliquid. adversi irrogat ; non 
munificeotia benignitatis, ubi nemo indiget quod 
opus est. Hxc de ostiorum figura pro modulo nostro, 
sequentes Patruin. vestigia , disserüimus ; verum, 
juxta formam operis, decoris gratia, provisum est ut 
in uuo. eodemque templi ingressu. duo essent ostia. 
Necesse eteuin erat parietes domus, qux viginti eu- 
bitos habebaut in. altitidine, nonnullas etiam gros- 


trema parte ostia erant affixa, ita ut :equale pariet 
esset utrumque ostium et sive intus sive foris tem- 
plum quisque positus ostium inspiceret, unus ei per 
omnia paries esse videretur, Similiter ei eedrinus 
paries, cum vicenorum in longiiwdine ei altitudine 
esset eubitorum , non parvam et ipse debuit habere 
grossitudinem. Quapropter et in liujus ingressu duo 
facin sunt ostia, nt videlicet. ab utroque latere, hoc 
est, intus et foris, :quale parieti ostium pateret ; et 
quoniam easdem picturas ostium, quas et paries ha- 
bebat, veraciter unus per omnia et ceontinuatim ex- 
tentus paries videretur, unum decoris gratiam pro 
tendens, aliud. mysterii dispensationem prxfigurans, 
Quod vero, deseriptis templi ostiis, sequitar: £t scut- 
psit cherubin et palmas, et calaturas. valde eminentes, 
cperuitque omnia |. nis. aureis, opere quadro cd re- 
gulam, jam supra expositum est, quia et in parieti- 
bus domus , et in. ostiis, et in interioribus Eeclesim 
picturze. sive exlaturze sunt facte. Pate:que. ratio fi- 
gure, quare easdem ipsas picturas et ezlaturas, 
eosdem cherub:n, prima temp!i janua quos et. iute- 
rior recipiat, quia nimirum eadem arcana fidei, spei 
et charitatis, sublimes. quique ac perfecti sublimiter 
capiunt, Quaque onines electi in coelis plene in divi- 
ua visione pereipiunt, etiam catechizandos rudibus 
per suos quosque discenda et confitendo traduntur, 
quatenus sacris initiati mysteriis, quandoque etiam 
ad capienda ea qua pie credidere perveniant. 
CAPUT XVI. 
De atriis domus Domini. 

ZEdificevit atrium interius tribus ordinibus lepidum 
politorum, etc. De. interiore atrio. breviter loquitur, 
de exteriore prorsus tacere videtur. Verum in Ver- 
bis dierum utriusque fit mentio, ubi ita scriptuin est: 
Fecit etiam atrium sacerdotum et basilicam grandem, 
et ostia in Sasilica qua: texit ere(1I Paral). Atrium 
ergo interius, quod vocatur sacerdotum, eo quod 
sacerdotes et Leviue in eo ministrarent, ex omni par- 
te erat templo. circumdatum , sed ab Oriente, uvde 
templi erat ingressus, :nulto longius erat a. templo, 
quam a caeteris tribus plagis secretum, quia nimirum 
in ea plaza, id est, in facie temp'i, fiebant ministe- 
ria sanctorum. ibi altare zneuin. ad hostias Domino 


p offerendas, ibi devem concehze ad lavandas easdem 


hostias, ibi mare &neum erat positum, ad. lavandas 
manus pedesque sacerdotum, eum ad ministranduin 
intrarent.. Habebat autem hoc atrium tres cubitos al- 
titudinis, ul Josephus narrat. quatenus ab. ingressu 
templi exteros prohiberet, et solura hoec sacerdotibus 
licere significaret. Eratque jonua ad Orientalem 
plagam, ad quam usque popu!us hostias suas et sa- 
erilicia inserebat , inde suscipienda a sacerdotibus, 
atque ad altare. perícrenda. De exteriore vero atrio, 
quod Verba dierum basilicam grandem vocant, ita 
Josephus scribit : Extrinsecus autem. hujus. templi, 
aliam aedificavit aulam, quadranguli schemate. faclam, 
erigens maximas porticus alque latas; et portas excei- 
sas et amplas, per. quatuor. mundi partes in eo consti- 
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tuens, quarian singuli? ad unumquemque ventum qua- A ramus, cxteris per historix cognitionem simyliciter 


tuor angulis attendebant, ubi ereas januas. collocavit 
(Lib. vii). EC paulo post : n hoc. sacrarium omnes 
populi, quibus purgatio et observatio legitimorum | in- 
erat, iniroibant. fías vero porticus Cassiodorus senator 
in Pandectis, ut ipse Psalmorum expositione corame- 
morat, triplici ordinedistinxit. Primum videlicet ordi- 
nem ponens extra atrium sacerdotuin es omni parte jer 
quadrum ; secundum eodem modo extra intimas 
porticus, undique versum in gyro; extremum simi- 
liter ex omni latere priorum porticuum in circuitu. 
Sicque templum iriformi sdificiorum prxsidio ab 
omui erat parie muniluim, facto pavimento sub divo 
inter :dificia singula de marmore, et parietibus do- 
morum interioribus ; hoc est, eis qui ad templum 
respiciebant, factis inter colutnis, exterioribus vero 
solidis. Sicque fiebat ut omnis structura te.npli pro 
graduuni esset varietate rationabiliter distincta. Nam 
quando in sancta sanctorum ingrediebatur pontifex, 
iu ipsum templum sacerdotes. erant. purificati ; in 
2uium socerdotum sacerdotes non purificat! una 
tum levitis et cantoribus in intimum atrium basilicae 
majoris, viri Jud;ei purificati stantes et orantes sub 
divo, si serenum esset; si tempestas, in porticus 
proximas sese recijieutes ; in exterius autem atrium 
mulieres Judz:x  purificat; in extremum vero 
airium genüles et Judai qui nuper venerant ex gen- 
libus, usque ad sextam purificationis diem. lIiec, ut 
in pictura Cassiodori reperimus distincta, breviter 
anuotare curavimus, ita eum ab antiquis Judxis di- 
dicisse, neque virum 1am eruditum volusse in 
exemplum legeudi proponere, quod non ipse prius 
verum esse cognovisset. Ile sunt loca quorum me- 
minit supremus graduum Psalmus, qui ita incipit: 
Ecce nunc. benedicitó Dominum, omnes scrvi Domini, 
rui statis in demo Domini, in atriis domus Dei nostri 
(Psal. cxi). In his portieibus Hieremias et alii pro- 
phetae, in. his Dowinus et apostoli verbum populo 
praedicabant, In harum aliqua. Dominus sedebat do- 
cens, quando a tentantibus Phariszeis mulier illi 
adultera judicanda oblata est. In his invenit venden- 
tes et ementes boves, et oves et columbas, hosque 
cum suis mercimoviis eliminavit e templo. In his 
l'etrus et Joanues claudum invenientes, sanaverunt, 
«€ secum ingredienie interius ad orandum duxe- 
runt. In his orabat omnis muliitudo populi, quando 
incensum ponenti Zachari:e, angelus ad altare uiy- 
aniamatis apparuit, eumque de priecursoris Domini 
nativitate perdocuit. Non autem hixe atria cum por- 
tieibus suis aspectum templi de longe aspectant;bus 
abscondere potuerunt, quia loeus in quo templum 
erat situm, multo sublimior erat quam ubi porüeus 
fundat fuere, Naim. sie Josephus. seribit : Extreme 
airiorum fabrice, cum, in quadringentis. cubitis esscnt 
erect, tamen ad verticem usque montis, in quo tem- 
plum. edificatum est, pervenerunt. (Dbid.) ; iiec qui- 
dem destructura. templi. studioso lectori credidimus 
mtinanda, Veri in eis quecunque Scriptura sacra 
relerre commoduim duxit, lizuras aysteriorum qui- 


utamur. ZEdificium ergo templi intra atrium. saeer- 
dotum, perfectorum in sancta Ecclesia, et subli- 
mium vitam exprimit virorum, eorum videlicet qui et 
excellentia virtutum Domino appropinquare, et aliis 
verbo atque opere ducatum solent ostendere salutis. 
Sacerdos namque ab eo Latine nomen accepit, quod 
sacrum przbere ducatum miaoribus debeat. Quo 
nom'/ne in Scripturis mystice uon soli altaris mini- 
siri, episcopi videlicet et presbyteri, sed omnes uti- 
que censentur, qui altitudine rectos conversationis, 
ac doctrina salutaris eminentia, nec sibimetipsis 
tantummodo, sed sibi et pluribus prosunt, dum cor- 
pora swa hostiam viventem, sanetam, Deo placen- 
tem exhibent. Neque enim episcopis solis aut. pres- 


D byteris, verum universe Ecclesie loquebatur apo- 


siolus Petrus, eum ait: Vos autem. genus electum, 
regale sacerdotium, gens sancta, populus acquisitionis 
(1 Petr. i). Cujus honore dignitatis etiam. antiquus 
D.i populus erat insiguitus, dicente ipso ad Moyseu: 
Íiec dices domui Jacob, et. annuntiabitis fiiis Israel 
(Exod. xix). Et. paulo. post: Et vos eritis mihi re- 
guuin sacerdotale et. gens sancta. Basilica vero gran- 
dis, qu:e erat extra atrium sacerdotum, in quo om- 
nis populi muliitudo adorare, sive ad. verbum au- 
diendum confluere solebat, carnalium in sancta Ec- 
clesia vitam, moresque sxcularium f(iguraliter insi- 
nuat, quibus dicit Apostolus : Et ego, fratres, non 
polui vobis loqui quasi spiritalibus, sed quasi carnali- 
bus, tanquam parvulis in Christo lac potum vobis dedi, 
non escam (1 Cor. n1). Qui bene per basilicam gran- 
dem designatur, quia absque ulla dubietate multo 
major est in. saneta Feclesia talium quam perfecto- 
rum numerus. Sed quantum numero przstant, tau- 
tum succumbunt merito. Unde apte basilica haoc 
grandis, etsi plurimos capit, non eos tameu in intes 
riora templi deaurati, non ad aliaris officium, non 
in ipsum saltem atrium sacerdotum iniromittit, quia 
carnales quique atque infirmi adbuc in Ecclesiis, 
etsi ob meritum caste fidei ac pielatis Deo devoti, 
ad electorum sortem pertinent, longe tamen abest 
ut illis »quentur qui cum fiducia proloquuntur : Non. — 
enim audeo aliquid eorum loqui, que per me non e[fi- 
cit Clnistus in. obedientiam gentium, verbo et. factis 


D (Rom. xv). Et iterum : Bonum certamen certavi, cur- 


sum consummavi, fidem servavi, de catero reposita est 
nihi corona justitig (11 Tin. 1v). Aecedebat quidem 
vulgus usque 3d atrium sacerdotum, et hostias suas 
ad hujus usque januam deferebat susceptas a sacer- 
dotibus, atque in altari oblatis oculis prosequebatur. 
lu ipsum etiam templum cum aperiebatur, intaitum 
suum a longe dirigebat, nec iamen atrium. sacerdo- 
tum intrandi facultatem habebat ; verum de inferio- 
ribus clamabat ad Dominum, quia nec carnalium in 
Ecclesia simplieitas a Domino despicitur, quando fi- 
deliter ea qux valent vota pietatis offerunt. Dirigunt 
enim visus a longe in templum Dei, cum vitam su- 
iplimium discere et imitari sedulo congaudent, el 
quos virtutis imitalioue sequi negneunt, pie venc- 
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rationis affectu amplectuntur. Vident hostias sacer- À politorum, quia certe necessaria est discenda soler- 


dotum in altari igne sacrosancto consumi, quia ma- 
gna operum przemia cognoseunt a Domino per Spiri- 
tum sanctum dignanter accipi. Afferunt et suas 
hostias ad atrium sacerdotum offerendas Domino per 
illos, dum bona qux: prevalent operantes, majorum 
ac doctiorum et firmantar exbortatione, et interces- 
sione commendantur. Offerunt etiam tunc hostias 
suas sacerdotibus per eos Domino commendandas, 
cum sanctis quibusque egentibus necessaria mundi 
hujus, quibus ipsi abundant, summ: mercedis in- 
tuitu tribuunt, Domino admonente ac dicente : Fa- 
cite vobis amicos de mammona iniquitatis, ut cum defe- 
cerilis, recipiant vos in eterna tabernacula (Luc. xvi). 
Et quicunque (inquit) potum dederit uni ex. minimis 


meis, calicem aqua frigide tantum in nomine disci- B 


pxli, amen dico vobis, non perdet mercedem suam 
(Matth. x). Ac sic utrorumque hostias unus. idem- 
que in altari Dei iguis absumit, quando Dominus 
eleemosynas divitum, quibus ministraverunt sanetis, 
una cuin magnis eorunidem sanctorum virtutibus suo 
intuitu ac reiributione dignas judicat. Multitudo ergo 
credentium, qui, relictis possessionibus, uno corde 
ei nima Domino serviebant, ipsa est templum Dei, 
et loeus intra atrium sacerdotum specialiter illi con- 
secratus. Porro basilica grandis, et orantes in ca 
circa atrium sacerdotum in gyro, figüram gestant 
eorum qui eodem tempore eredebant ex gentibus in 
Syria et Antiochio, c»terisque provinciis et civitati- 
bus, quibus apostoli et seniores qui erant ia Jeroso- 
Jymis nihil amplius imponebant oneris, quam absti- 
nerent se ab idolis immolato et sanguine, et suffo- 
cato, et fornicatione. Quorum tamen oblationibus 
volebant pauperes sanctorum, qui erant in Jeroso- 
lymis, sustentari, quatenus eis carnalia sua mini- 
strantes, spiritualium eorum possent fieri participes. 
Barnabas vero et Pautus cum sociis suis qui oblationes 
eorum accipientes Jerosolymam deferebant, ipsi sunt 
sacerdotes, qui oblationes suscijientes ad altare 
Domini eonsecrandas perducebant, quia devotionis 
eorum, sanctis pro illis orare deberent, attulerunt. 
Atrium ergo quod positum inter locum vulgi et sa- 
cerdotum medium erat, divisionem illam significat, 
qui carnales in. saucta Ecclesia nuper quidem inci- 
pientes viam justitiz, ab arce perfectorum, non qui- 
dem sorte electionis, sed meritorum quantitate dis- 
cernit. Namque carnales sufficere sibi credunt, si 
fidem, spem et charitatera, operum quoque mundi- 
tiam habeant. Perfecti antem. et hiec habent, et in- 
super verbo praedicando laborant, pauperibus omnia 
sua tribuunt, vigiliis, jejuniis, liyimnis, et canticis 
spiritualibus , sacris quoque lectionibus operam 
daut, persecutiones, pericula propter justitiam tole- 
Tànt, et extera qux se fecisse cum sociis Paulus 
gloriatur, prompta devotione mentis exsequuntur. 
Unde bene atrium sacerdotum tribus ordinibus lapi- 
dum politorum et uno ordine lignorum cedri zdifi- 
talum esse meioratur. "res quippe ordines sunt 
lapidum politorum, fides, spes, charitas. Et recte 
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tia, quo. quisque modo quid credere, quid sperare, 
seu quid dilizere debeat, dignoscat. Unus autem 
ordo lignorum cedri, ipsa est bona operato siue 
corruptione simulationis exhibita, sine cnjus su- 
peradjectione, fides, spes, charitas, vera esse non 
valet. Dicium namque est s»pius quod ligna cedri 
propter oderis gratiam, et imputribilem sux naturae 
potentiam, perseverantiam , famamque pis desi- 
guent actionis. Ad hoc atrium usque universi con- 
scendunt electi, qui fide, spe et dilectione, atque 
opere, Deo placere appetunt. loc alta meritorum 
gratia transcendunt. perfecti, eum in tantum virtu- 
tum eulmine proficiunt, ut dicere suis auditoribus 
possint : Imitatores nostri estote, sicut et. nos Christi 
(1 Cor. 1:) ; glorianturque et dicunt : Nescitis quo- 
»iam angelus judicabimus, quanto magis secularia 
(4. Cor, v1)? 
CAPUT XVII. 
Quot anuis templum sit edificatum. 

Anno quarto. (undata est domus Domini , etc. Patet 
allegori:e sensus, quare septem anois zdificata sit 
domus Domini, quia nimirum sancia Ecclesia toto 
hujus sxculi tempore, qui sex dierum circuitu per- 
agitur, ex electis construitur animabus , et cum fine 
sseculi suum qiioque crementum ad finem ipsa per- 
ducit, Vel certe septem annis :edificatur, ob signifi- 
caiionem gratie spiritualis, per quam Ecclesia so- 
lum ut sit Ecclesia, percipit. Septem quippe dona 
saneti Spiritus enumerat Esaias (E:a. xi), sine quibus 
nemo vel fidelis effici, vei fidem servare, vel merito 
fidei ad coronam potest pervenire justitie, Quod 
autem in septimo anno, el in octavo ejus mense 
perfecta est domus Domini in omni opere suo, et in 
universis utensilibus, ad futurum s:xeculum dieque 
judicii pertinet, quando ad tantam jam perfectionerm 
sancta Ecclesia perveniet, ut quid ei amplius addi 
possit inveniri non possit. Ilabebit euim tunc , quod 
pius ille desiderator supplex à Domino quxrebat, di- 
cens : Domine, ostende nobis Patrem, et sufficit nobis 
(Joan. xiv ). Constat enim quia dies judicii sepe in 
Scripturis octonario numero typice exprimitur, eo 
quod hoc szculum, quod septem diebus currit, se- 
quatur. Unde et propheta psalino titulum pro octava 
imposuit, quem ob metum ejusdem districti Judicis 
eantavit , ita incipiens : Domine, ne in ira iua arguas 
me, neque in furore tuo, et reliqua ( Psal. vi ). Sel 
non contemnenda nascitur questio, quomodo dicatur 
domus Domini in mense ociavo perfecta in omni 
opere suo et in universis utensilibus, cum in se- 
quentibus legatur mense septimo perfectionem et 
dedicationem ejus esse completam. Neque autem 
increlibile est quod septem quidem annis templum 
wdificans Salomon octavo mense octavi anui perfe- 
cerit, vel usque ad septimum anni noni meusem 
dedicationem perfecte distulerit, Unde potius veri- 
simile videtur domum septem annis ac septem meu- 
Sibus sdificatam , ita ut eodem meuse septimo 
dedicationis sit celebrata solemnitas, ac die vicesimo 
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tero ipsius mensis, ut. verba dierum narrant (14 A gentes et. circumcisionem przdicando in Ecclesiain 


Par. vn ), populum Salomon ad tabernacula sua 
dituiserit, sicque post unam septimanam, adveniente 
"ense oetavo, perfeeta invenia sit domus Domini, 
et operibus ejus videlieet universis, et ipsa dedica- 
üone prius conipleta. Nisi forte. putandum est post 
ded:catum templum aliquid adhuc utensiliorum in 
ministeria ejus additum fuisse, usque ad ingressum 
90clavi mensis, aecelerante rege, ut oninino mense 
septimo, qui totus erat solemnis, templum dedicare- 
tuf ; alque ita verum reperiatur utrumque, et tem- 
plum videlicet oeiavo mense in omni opcre suo 
2tque utensilibus perfectum, et ipsum septimo mense 
dedicatum fuisse. Misit quoque vex Salomon, et. tulit 
Hiram de Tyro filium. mulieris vidue, de tribu. Neph- 
thalim patre. Tyrio, arüficem. erarium, et. plenum 
sapientia, ei intelligentia et doctrina, ad. faciendum 
vinne opus ez ere, Qui cum venisset ad regem Sulomo- 
nem, [ecit. omne opus ejus (111 fieg. vri ). Et hoe 
mysterii gratia factum. est. Arüfex quippe Tyrius, 
quem adjutorem Salomon assumpsit , operis electos 
de gentibus verbi ministros significat; qui videlicet 
arüfex pulchre dieitur, quia filius erat mulieris vi- 
duc de [srael. In. qua persona solet nonnunquam 
prisentis Ecclesia temporis figurari, pro qua vir 
suus, videiicet Christus, morte gustata resurrexit, 
atque in ecelos ascendens, eaim interim a se pere- 
grinantem reliquit in terris. Non autem laborandum 
in expl; nando, quomodo hujus vidux filii sint sancti 
praedicatores, cum omnes electi viritim «e filios esse 
fateantur Ecclesi, euro etiam de eisdem przdicato- 
ribus novi lestamenti specia iter promittatur, dicente 
propheia : Pro patribus tuis. nati sunt tibi filii, con- 
slitues eos principes super osinem terram (Psal, xvi). 
Fecit autem. Hiram omne opus Salomoni; quia ni- 
(irum sancti prdicatores, dum fideliter ministerio 
verbi insistunt, opus utique Dei operantur, quoniam 
ilis loqueudo foris viam veritatis aperiunt, quos 
iluswando intus ipse ad vitam prowordioavit :eter- 
nam. Ego (inquit) plantavi, Apollo rigavit, Deus 
autem incrementum. dedit (1 Cor. 1 ). Fecit autem 
opus ex ie, quia illis committere verbum querit 
doclor strenuus , qui pie suscipere ac perseveranter 
custodire desiderant, quique etiam aliis praedicando 
latius diffamare quixcunque ipsi didicerunt recte 
satagunt. Aris namque meltallam valde esse dura- 
Vile coustot, atque omnimodo sonorum. 
CAPUT XVII 
De columais areis. 

Et finxit duas columnas «eas, eic. Ye sunt colum- 
ns de quibus Paulus ait: Jacobus et Cephas et Joan- 
nes, qui videbantur columna esse, dexivas. dederunt 
mihi et Barnabee societatis, ut nos in gentes, illi autem 
5n circumcisionem (Galat. 1). Quibus verbis quasi ex- 
ponere videtur mysterium columnarum materialium, 
et quid videlicet (izuraverint, et quare duse sint factie. 
Apostolos namque et doctores cunctos spirituales 
significaut, fortes nimirum file et opere, ct contem- 
platione ad superna erectos. Due sunt autem | ut et 


introducant. Stabant in porticu. ante. fores templi, et 
ingressum illius suo decore ac pulchritudine ex utraque 
parte mirabiliter ornabant. Ostium autem temp!i Do- 
minus est, quia nemo venit ad Patrem, nisi per 
ilium ; et sicut alibi dicit : Ego sum ostium , per me si 
guis introierit, salvabitur (Joan. x). Quod videlicet 
ostium column ab utroque latere coram posite 
circumstant, cum, minist/i sermonis utrique populo 
iutroitum regni colestis ostendunt, ut sive a luce 
scientie legalis quisque, seu ex rigore gentilitatis ad 
fidem Evangelii venerit, habeat paratos eos qui iter 
sibi salutis et verbo n.onstrent et exemplo. Vel certe 
quia de eis columnis in libro Paralipomenon ita scri- 
pium est: Jpsasque. cotumnas posuit in vestibulo tem- 


D pli, unam a deztris, et alteram a sinistris (11 Par. in) : 


ideo sunt facte due column, atque ita dispositze 
ut nobis eL. in prosperis et in adversis injressuin 
patri: coelestis ante oculos. mentis habendum esse 
doceant. Hine etenim Paulus columna vtique domus 
Domini excelientissima, per arma justiti: nos a 
dextris et a sinistris communiendos esse suis suo- 
rumque sedulus hortatur exemjlis, ut nec prosperis 
delectati, nec fracti asperis, a regia vit via, qua ad 
promissam nobis bzredilatem patrie celestis gra- 
diendum est, ulla in parte. declinemus (14 Cor. vi). 
Notandum sane in hac sententia Paralipomenon, 
qu:m posui, quod eadem porticus templi etiam ve- 
Sübulum tenipli vocabatur ; eL quod in prophetis 
legia;us : Inter vestibulum ei aliare orabant sacerdotes , 
iuter porticum et altare debere intcliigi. Bene autern 
utraque columna 18 cubitos altitudinis habere me- 
moratur. Ter etenim seni, decem et octo faciunt. 
Tria vero ad fidem pertinere propter sanctam Trini- 
la:ém, sex ad operationem, quod in eo dierura nu- 
mero mundus sit factus, luce clarius est. EL tria per 
sex multiplicantur, cum justus, qui ex lide vivit, 
coguitionem piv eredulitatis exsecutione bono aciio- 
nis accumulat, Columna namque ante. fores templi 
decem et octo cubiios alta est, cum praedicator quis- 
que egregius palam cunclUis insinuat non. nisi per 
lidem et operá justitiie nos ad. superne gaudia vitae 
posse pervenire. Quamvis possit et lioc alius intel- 
ligi, quod nomen Jesu apud. Grecos ab hoe numero 


D incipiat. Prima euim litera nominis Jesu apud eos 


decem, secunda oeto significat. Et apte octodecim 
cubitos alize sunt eoluninse domus Dei, quia doctores 
Saucii, imo omoes electi, ad eum finem bene vivendo 
intendunt, ut Conditorem suurn facie videre mereai- 
tur ad faciem. Neque enim ultra quid quarere habe- 
bunt, cum ad eum qui est super omnia pervenerint. 
Ei linea cubitorum duodecim ambi.bat columnam utrame 
que. Liuea eubitorum duodecim, norma est apostoli- 
cx institutionis, quie nimirum linea ambit columnain 
vtramque, cum quisque doctor sive Judzis sive gen- 
libus przdicare missus, ea tamen facere curat, ea 
docere, qux sancta per apostolos accepit ac d dicit 
Ecc'esia, N.m si quis aliter. vivere sive predicare 
voluerit, et vel apostolica decreta spernere, vel pro 
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suo libitu nova. qualibet statuere maluerit, non est A mittendus ad gentes, consono divinorum eloquioraim 


talis columna templo Dei apta, quia dum apostolica 
statu?a sequ! contemnit, quasi vel exilitate inertiae 
su: vel elationis taumidse grossitudine duodecim cu- 
bitorum linee non convenit. Has nimirum lineas 
Dominus templi sui columnis circumdedit, cum wis- 
sis ad docendas baptizandasque omnes gentes disci- 
pulis ait : Docentes eos servare omnia quecunque man- 
davi vobis (Math. xxvi). Qui. ergo servat ac docet 
omnia quiecunque mandavit apostolis Dominus, ne- 
que alia superaddens, neque horum quidpiam prz- 
teriens, ipse profecto est columna in domo Dei, quae 
est Ecclesia, et firmamentim veriatis, qualein fore 
Timotheum monuit apostolus Paulus. Verum quia 
absque scientia Scripturarum non potest esse firma 


vel vita vel loque'a doctorum, apte subditur : Duo B 


quoque capitella (ecit, qua ponerentur. super capita 
columnarum, fusilia ex are. Quinque cubitorum attitu - 
dinis capitellum unum, et quinque cubitorum al.itudin:s 
capitellum. alterum. Capita enim. columvarum, hoc 
€st suprema pars earum, pr:ecordia sunt doctorum 
fidelium, quorum Deo devotis cogitationibus, sicul 
capite membra, i!a ipsorum omnia opera diriguntur 
el verba. Duo autem capitella, qux his capitibus 
erant superposita, duo sunt Testamenta, quorum 
meditationi atque observantiz doctores saucii toto 
et animo subduntur et. corpore. Unde bene utrum- 
que capitellum quin ue cubitos habebant altitudinis, 
q"ia nimirum quinque libris Scriptura. Moysaicze 
legis comprehensa est, quinque etiam sxculi ztates 
tota Veteris Testamen:i series complexa est. Novum 
vero Testamentum non alia nobis przedieat. quam 
qua Moyses praedicanda per hoc. praedixerat, et pro- 
phetz;. Unde Dominus Judm»is Veteris Testamenti 
litterze frustra adbaerestibus, et gratiam. Novi. sper- 
nentibus, ait: Si crederetis Moysi, crederetis forsitan 
et mihi; de me enim ille scripsit. (Jo mn. v). Scripsit 
enim Moyses de Deo, et multa liguraliter, et illud 
apertissime, cum promissum narrat Abrihzx per 
Dominum, quia in semine tuo benedicentur omnes fa- 
milie tirre ; et cum per se ipse dicit filiis Israel: 
Quia proplietam vobis suscitabit Dominus Deus vester 
de [ratribus vestris, tanquam meipsum audietis, juxta 
omnia quecunque locutus fuerit vobis. Cujus przesagii 


admonuit discipulos vox Patris de celo, cum appa- D 


rente illis Domino in gloria, inter ipsum Moysen et 
Eliam, in monte sancto intonuit, ita dicens : Hic est 
F'ilius meus dilectus, in quo mihi bene complacui, ip- 
sum audite (Luc. x). Cum ergo admirabili diving 
operationis concordia, et primo Novi Testamenti 
gratia in velamine erat veteris condita, et nunc sa- 
cramenta Veteris Testamenti per Jucem sunt. novi 
relevata, quasi capitellum utriusque columna quin- 
que est cubitos altum, quia videlicet. manifestum 
est quod in Testamento Veteri, cujus sacramenta vel 
in quinque libris legis priesignata, vel in quinque - 
tatibus omnia suut plenius comprehensa, evangelicae 
quoque perfectionis est insita gratia. S cque fit ut 
predicalor quisque egregius, sive ad Judzcos, seu 


testimonio confirmatus, certamen fidi, et. operis 
rectitulinem, absque errore cou:er:et, noveritque 
doceus proferre de thesauro suo nova et vetera. Nou 
solum autem Testamenta sibi invicem diviaorum 
Sacramentorum relatione concinuit, sed et. omnes 
qui in eorumdem Testamentorum libris Scripti con- 
tinentur electi, una (ide praediti, eidemque sunt ad 
invicem charitate connexi. Unde apte de ipsoram ea- 
piellorum factura subinfertur : Et*quasi in modum 
retis, el catenarum sibi invicem nito opere contextarum, 
wrumque capitelium columnerum fusile erat, Quod in 
libro- Paralipomenon ita seriptum est: Nec nom et 
quasi catenulas in oraculo et superposuit eas capitibus 
columnarum (11 Paral. n1). Species. nanque cateua- 
rum, similitudo retis in capitellis, varietas est vir- 
witom. spiritualium in sanctis, de qua Domino cani- 
tur in Psalmis : Asiitit regina a dextris tuis in vestitu 
deaurato, circumdata varietate (Psal. xvi) ; hoc est, 
in vesti:u fulgidz dilectionis circum. mieta varie'ate 
diversorum charismatum. Vel certe multiplex cou- 
Lextio catenarum, etreiis expansio, multifarias electo- 
rum personas insinuat, qux: cum. verbis sanctorum 
praedicatoruin fideiiter auscultando atque obediendo ad- 
h:rent, quasi columnarum capitibus superposite cate- 
nule miraculum su: connexionis cunctis aspectantibus 
prabent.[la etenim caten:ze mirosibiinvicem sunt opero 
contexta, quia mirabili prorsus gratia Spiritus sancti 
actum est, ut vita fidelium et locis et temporibus, et 
gradu et conditione, et sexu et xtate, multum secreta 
ad alterutrum, nihilominus una eademque fide ac di- 
lectione sit ad invicem cunjuneta. Nam quod hiec con- 
junctio frateroa justorum locis et temporibus disjun- 
ctorum adunat:one fiat donorum spiritualium, se- 
quentibus quoque verbis ostenditur, cum de capitel- 
lorum factura adjuagitur : Septena versuum retiacula 
in capit.[Io uno, ct septena retiacula in capitello altero. 
Septenario namque numero Spiritus sancii solet gratia 
designari, Joanne attestante in Apocalypsi ; qui eum 
vidisse se diceret Agnum habentem cornua septem 
et oculos septem, mox exponendo subjunxit : (Qui 
sunt septem. Spirirus Dei, missi in universam. terram 
(Apoc. 1). Quod propheta Esaias apertius explica, 
cum de na-cituro Domino in carne loquens : BRequ'es- 
cet (inquit) super eum Spiritus Domini, Spiritus sa- 
pientig. et intellectus, Spiritus consilii et fortitudinis, 
Spiritus scientie et pietat's, et replebit eum. Spiritus 
timoris Domini (E:a. x1). Septena ergo versuum re 

tiacula eraut in capitello utroque, e! patres utriusque 
testamenti per gratiani unius ejusdemque Spiritus 
septiformis, ut. essent electi, acceperunt. E, fecit 
columnas et duos ordines per. circuitum. retiaculorum 
singulorum, ul tegerent capitella. Duo quidem ordines 
erant retiaculorum in gyro. capitelli, sed uterque. ordo 
seplemplici versuum numero currebat, donec, circumacto 
capitello, rursum. in seipsum, quasi circulo facto, 
redire'. Moe figura saeramenti in abíito non e.t, 
quare duo retiaculerum sint ordines, cum consict 
gemina discretionis esse virtutem dilectionis, quando 
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videlicet Deum ex tote corde, et ex iota. anima, tota A qu» ad nnam pene significationem sive personarum 


virlute, et proximum tanquam nosipsos amare pracipi- 
mur. Sed uterque ordo ille septem babet versuum 
retiacula, quia nec Deus absque gratia Spiritus saneti 
potest amari, ncc proximus. Manet namque :ententia 
veridica, quia charitas Dei diffusa est in cordibus 
nostris, non ex inerito nosiro, sed per Spiritum 
sanctum qui datus est nobis. Übi autem chari!as 
Dei, ibi profecto et proximi dilTunditur ii cordibus 
fidelium, quia nimirum una sine altera haberi nequa- 
quam valet. Facta sunt autem retiacula hec, ut tegerent 
capitella, hoc est undique in gyro circumdarent, quia 
omnis Scripturze sanctae pagina, cum recte intelligitur 
gratiam per omnia charitatis sonat ac pacis. Capitel- 
lum etenim divinorum efoquiorum retiacula sunt 
vincula mutus dilectionis. Et retiaculis leguntur capi- 
tella, cum sacra éloquia, ut ita dixerim, dono chari- 
tatis undique probantur esse restituta, Nam etin eis, 
qua non intelligimus in Seripturis, charitas late pa- 
tet. Bene autem de eisdem retiaculis sive capitellis 
adjungitur : Quae erant super summitatem malogra- 
natorum. Malegranata namque, quorum natura est 
uno foris cortice ulia. interius grana circumdare, 
apte in figura sancte ponuntur Ecclesi:, qua catholica 
unius fidei munimine innumera electorum agmina 
solet includere. Potest autem et uniuscujusque justi- 
tiam moresque designare, qui, velut plurima uno 
corüce grana cireumpleetens, multa cogitationum 
virtutumque spirimalium insignia, ne forte difIIuant, 
firma fidei et. humilititis curat. vallare custodia, Et 
apte prorsus mysterio. capita columnarum malis gra- 
natis erant in gyro. circumdata, quia sanetos doctores 
neces:e est priorum vitam fidelium ad memoriam 
revocare, eorumque exemplis semper acius suos ac 
sermones omni ex parte communuire, ne si aliter forte 
quam illorum habet regula, vixerint aut docuerint, 
erreut. Sicut ergo reüiaculorum admiranda eonnexio 
unitatem designat fidelium, qua est in viuculo pacis, 
jta etiam mala granata eamdem ipsam typice denun- 
tiant unitatem, qu: innumeros per orbem populos 
in unam fidei catholicie regulam cohibet. Vel certe 
mirabilis retiaculorum connexio manifestam omnium 
fidelium concordiam demonstrat; malorum granato- 
rum vero positio internas animi virtutes, quie ab aliis 
videri nequaquam queuut, exprimit, patientiam vide- 
licet, humilitatem, benignitatem, modestiam, et ci- 
tera hujuscemodi. Et quasi pulcherrima foris pomo- 
rui Sperlicies apparet, sed inclusa intus granorum 
copia non paret, cum pia sanctorum operatio palam 
cunctis ostenditur, sed ea qua intus est, fidei, spei ac 
dilectionis, e:eterorumque animi bonorum, gratia non 
cernitur. Cum ergo dictum sit de retiaculis ut fegerent 
capitella qua erant super summitatem malorum granato- 
rin, videtur juxta. ordinem operis illius, quia mala 
granata fuerint facta in circuitu capitellorum, a parte 
inferiori, atque ex eisdem malis granatis orirentur 
reüiacula, quibus capitella ex parte aliqua tegeren- 
tur. Patetque figura. mysterii, quia reiiaeula super 
summitatei) fuerint malorum granatorum adnexa, 
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seu virtutum pertinent spiritualium. Scimus enim 
virtutes de virtutibns nasci, ct sanctos ambulare de 
virtute in virtutem, donec videatur Deus deorum in 
Sion. Unde et. Apostolus : Scientes (inquit) quia tri- 
bulatio patien'iam operatur, patientia autem probatio- 
nem, probalie vero spem (Rom, vin). Sed et in ipso 
universali electorum collegio varie sibimet invicem 
succedunt personx justorum, minoresque majorum 
ac predecessorum suorum gaudent fideliter adhx- 
rere vestigiis eorumque diclis sive scriptis, ne forte 
in errorem labi possint, inniti. Retiacula ergo super 
summitLitem sunt malorum. granatorum apposita, cum 
concordia charitatis perfectis fuerit superajecta 
operibus. Et cum utroque virtutis munere, et ope- 
ratione videlicet, et charitate, vita sanctorum cla- 
rescit, quasi circulum malorum granatorum in ea- 
pitellis columns coucatenatio retieculorum super- 
addita comitatur. Et quoniam omnia virtutum dona 
presentium ad xtern» gloriam remunerationis, quae 
per Evangelium est nobis promissa 2c miuistrata, 
respiciunt, apte subjungitur : Capitella autem qug 
erant super. capita columnarum , quasi opere. lilii fa- 
bricata erant in porticu, qualuor cubitorum. Quid per 
lilia nisi superna claritas patrize, atque immortali- 
tatis floribus redolens, paradisi designatur ameni- 
1395? Quid per quatuor cubitos, nisi evangelieus 
sermo, qui introitum nobis zterna beat!itud nis illius 
promittit, et iter, quo ad hanc pervenia!ur, os:endit? 
Cum ergo sancti doctores promissa nobis limina 
regni coelestis in quatuor sancti Evangelii libris os- 
tendunt, quasi capita columnarum opus in se lilii 
quatuor cubitorum exhibent. Übi notandum juxia 
literam, quia eüm opus lilii in capitellis quatuor 
cubitorum esse memoratur, neque addidit latitudiais: 
aut altitudinis, lectoris utique judicio, utrum in al- 
ütudine an ia. latitudine intelligi debeat, relictum 
est. Constat autem. absque ulla prorsus dubietate, 
quia columna, quam duodecim cubitorum restis am- 
biebat, quatuor habebat cubitos grossitudinis. Om- 
nis etenim circulus quantum habet spatii in diame- 
wo, tantum habel ter in gyro. Denique mare zneum, 
quia diametrum babebat decem cubitorum, ut in 
sequeutibus legitur, consequenter habebat triginta 
cubitos in gyro. Verum quia dicitur opus lilii qua- 
tuor fuisse cubitorum, sive latitudinem seu designet 
alütudinem, nihilominus ratio figur:e perspicua est, 
quia non nis; per Evangelium exopiatissima illa 
muudo vox insonuit, dicens : Panilentiam agite, 
appropinquabit enim. regnum. colorum (Matth, m). 
Quod vero sequitur : Et rursum alia capitella in sum- 
milalibus columnarum desuper, juxta mensuram colum- 
nt, contra retiacula; juxta mensuram column: dicit, 
tante altitudinis quantae erat et columna, cujus &£a- 
men altitudo quanta fuerit, minüne narratur. Hc 
autem eapitella qualiacunque et. quantacunque fue- 
rint (non enim mensuram eorum aperte Seriptura 
designat) more liliorum videntur esse apposita; de 
quorum factura si quid mystieum inquirere delectat, 
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crue designare, quam nec oculus vidit, nec auris au- 
divit, nec in cor hominis ascendit, que praeparavit 
Deus diligentibus se. Post lilia etenim quatuor cubi- 
torum, alia sunt apposita capite'la, quorum altitudo 
quanta fuerit, non dici'ur, quia multa. quidem de 
celesti beatitudine in Evangelio legimus, quod vide- 
licet ibi mundi corde Deum videbunt, quod erunt 
equales angelis Dei, quod non nubunt, neque nuben- 
tur, quod nec mori ultra poterunt, quod ubicunque est 
Christus, ibi et ministri ejus erunt, quod manifestabit 
seipsum illis, quod palam de Patre annuniiabit. eis, 
quod gaudium visionis ejus nemo tollet ab eis. Sed ipsa 
species horum qui diximus, ipse status et conver- 
salio patrie ipsius coelestis, quomodo sese habeat, 
solis eis qui hanc intrare meruerunt, ejus civibus 
paiet. Unde bene factura sive altitudo horum capi- 
teliorum, quz supra lilium erant, ut incomprehen- 
sibilis esset terrestribus, qualitas celestis habita- 
tionis insinuatur; de qua tamen hoec minime latet , 
quia omnes ibi communi felicitate divina visionis 
fruuntur, tanto quisque sublimius, quanto mundio- 
res ad eum videndum oculos habuerit cordis. Qui 
enim dixit : Denedizit omnes timentes Deum, pusillos 
cum majoribus; ipse dixit: Quia tu reddes singulis 
secundum opera eorum. (Psal. cxi). Communis ergo 
ibi benedictio omnium erit electorum. Attamen pro 
distincta operum qualitate, multe sunt mansiones 
beatorum in una eademque domo Patris xlerna in 
colis : quod in harum quoque structura columna- 
rum mystiee reor esse designatum, cum dicitur : Et 
rursus alia capitella in. summitate. columnarum desu- 
per, juxta mensuram columna, contra retiacula, Juxta 
mensuram quippe columnz fiunt capitella desuper, 
cum sancti doctores, imo omnes justi, eorumdem 


doctorem vestigia sequentes, premia superna re- 


tributionis, secundum merita pie recipiunt opera- 
tionis. Contra retiacula quoque fiunt easdem eapitella, 
quia juxta modum dilectionis, qua sibi ad invicem 
in hac vita fraternitas sancta copulata est, superno- 
rum quoque civium societate in presentia sui Crea- 
toris conjungetur in calis. Verum quod eadem 
supernorum societas civium utriusque populi fide- 
libus tribuitur, recte subjungitar : Malorum grana- 
torum autem ducenli ordines erant in circuitu capitelii 
secundi. Diximus mala granata iotius sanctae Eccle- 
sie typum tenere; centenarius vero numerus, qui 
ad dexteram manum primus pervenit, nonnunqu»m 
vitam :ernz beatitudinis figurare consuevit, Du- 
plicatur autem hic numerus malorum granatorum 
in circuitu capitelli secundi, ut insinuetur mystice 
quod utriusque testamenti populus adunandus iu 
Christo ad aterna vita sit iutroducendus coronam. 
Cui figure convenit lioc, quod de apostolis post re- 
surrectionem Domini piscantibus scriptum est, cum 
ipsum in littore stantem viderunt: Non enim longe 
eranl a terra, sed quasi cubi'is ducentis, trahentes 
rcte piscium (Joan. xx1). Per ducentos autem cubitos 
rele plenum magis ptscibus di;cipuli ad. Dominum 


- illam regni perennis sublimitatem potest non incon- A trahunt, effectum sus resurrectionis in littore mou- 


strantem, cum sancti prxdicatores et Jud:eis et gen- 
übus verbum fidei committunt, atque utriusque po- 
puli electos a fluctibus presentis sculi extractos, 
ad futur» g'oriam pacis et immortalitatis perducunt. 
Circuitus ergo capilelli secundi ducentos habet ordines 
malorum granatorum, cum sublimitas regui coelestis, 
utriusque populi electos in una beatitudinis arce 
colligit, ££ statuit duas. columnas in porticu. templi. 
Cum statuisset columnam dexteram, vocavit eam na- 
nine Jachin, id est, firmitas. Similiter erexit secua- 
dam columnam, et vocavit nomen ejus Booz, id est, iu 
robore, Dextera columna, u! supra diximus, expri- 
mit figuram doctorum qui primitivam iu Hieroso- 
lymis instituerunt Ecclesiam ; secunda, eorum qui ad 
pred:candum gentibus destinati sunt. Vel certe 
dextera columna eos significat qui venturum in 
carne Dominum prophetando przdixerant; secundus, 
illos qui hunc jam venisse, et. mundum suo san- 
guine redemisse, testantur. Et apte vocabulo simi!l 
amba censebantur columnz, cum una firmitas, al- 
tera in robore dicta est; ut una fidei et operis for- 
titudo cunctis inesse doctoribus monstraretur, no- 
strique temporis inertia notaretur, ubi se nonnulli 
doctores, sacerdotes et columnas Dei videri, atqug: 
ap,ellari volunt, cum nihil in se prorsus firm: fi.lei 
ad contemnendas sxculi pompas, ae desideranda 
invisibilia bona, nihil habeant roborisad corrigendos, 
nihil industrizx saltem ad intelligendos eoruim, quibus 


C pralati sunt, errores. 


CAPUT XIX. 
De mari cneo. 

F'ecit quoque mare fusile, etc. Mare hoc fusile in. 
figuram lavacri salutaris, quo in remissionem pec- 
catorum emundamur, faetum est. Namque sacerdo- 
tes iu eo lavabantur, ut verba dierum aperte testan- 
tur. Sacerdotes autem constat omnes electos typice 
in Scr.pturis vocari, eo. quod sint membra summi 
sacerdotis Domini nostri Jesu Christi. Et recte huic 
vasi nomen raris Scriptura indidit, in. memoriam 
videlicet maris Rubri, in quo prius per exstinctio- 
nem /Egyptiorum, et populi Dei liberationem forma 
baptismi przecessii, exponente Apostolo ae dicente : 
Quoniam omnes patres mostri sub nube (uerunt, ei 


D omnes more transierunt, et omnes in. Moyse baptizati. 


sunt in nube el in mari. Sacramentum autem baptismi, 
et vite nobis munditiam acquirit in hoc seculo, et vite 
nobis elerng gloriam promittit in. futuro (1 Cor. x). 
Quod utrumque in mari hoc cneo una sententia de- 
Signalur, cum esse decem cubitorum a labio usque 
ad labium perhibetur. Decem nainque przeceptis, in 
Lege Dominus omuia quie facere debeamus, expres- 
sit. Denario ::que mercedem benefactorum signavit, 
cum hunc in vinea laborantibus dandum esse pra- 
dixit. Erat ergo mare decem cubitorum a labio usque 
ad labium; quia a primo baptizato in nomine Jesu. 
Christi usque ad ultimurn, qui in (ine seculi credi- 
turus, et baptizandus est, omnis fidelium chorus 


unam camdeimque viam veritatis ingredi, el conie 
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munem debet a Domino coronam sperare jusütie. À est. cubitos. coaptotum, Seulptura. aotem — histriata 


Rotundum erat in circuitu, ut orbis universus in 
gyro lavaero vite a sorde peccatorum designaretur 
esse mundandus; de quo bene subditur : Quinque 
cubitorum aliitudo ejus, quia nimirum quidquid visu, 
quidquid auditu, quidquid olfactu, quidquid gustu, 
quidquid tactu. delinquimus, totum hoc nobis gratia 
Dei per ablitionem vivilici fontis relaxat, Sed non 
sufficit prieteritoruim remissio peccatorum, si non 
quisque bonis deinceps insistere studuerit oper.bus; 
alioquin diabolus qui exierat de homine, si hune a 
bonis vacare actibus viderit, muliiplicius redii, fa- 
citque novissima hominis illius pejora. prioribus. Uade 
apte subidiiur : Et resticula triginta. cubitorum cinge- 
bat illud. per circuitum. Per resiieulam namque disci- 
plina. prxceptorum ec'estiuin, qua a nostris vo- 
luptatibus religamur, potest apte signari, Scriptura 
teste, quia. funieulus triplex diffieile rumpitur, quia 
nimirum observatio niandatorum Dei, que in cor- 
dibus electorum , fide, spe, et dilectione supernae 
retributionis firmat est, nullo temporalium rerum 
potest obstaculo dissolvi. Et reslicula mare. ambit, 
cmn sacramentum baptismi quod accepimus, piis 
communire operibus studemus , quie nimirum resti- 
cüla apte iriginta dicitur esse cubitorum. Quinquies 
etenim seni triginta faciunt. Senario autem numero, 
in quo Deus hominern fecit cum non esset, et cum 
perisset, refecit, recte. bona operatio etiam nostra 
figuratur, Et sex per quinque. multiplicantur, ut ad 
triginta pervenias, cum omnes nostri corporis sen- 
sus divinis humiliter suljuzamus imperiis. Possu- 
mus autem et aliter hune tricenarium mystice 
maris numerum non inconvenienter accipere; ter 
etenim. deni triginta faciunt, Et genus humanum 
post diluvium ex progenie trium filiorum Nee, lati- 
tudinem totius orbis implevit. Sem quippe prosapia 
Asiain, Cham. posteri. Africam, Japhet soboles Eu- 
ropam ei insulas maris obtinuit, Et quia mysterium 
baptismi €um exsecutione bonorum operum, et spe 
€olestium praemiorum, cunctis erat. nationibus mi- 
nistrandum, apte resticulà iriginta cubitorum mare 
illud, in quo baptismatis unda figurabatur, cingebat. 
Sed et lioc«dicendum, quod Dominus triginta habeus 
annos xiois venit ad Jordauem baptizari à Joanne. 
Qui quoniam baptismate suo, quod tricenarius ac- 
cepit, undam nobis lavaeri salutaris. consecravit, 
rccte iare, quod nostrum baptisma figurabat, triginta 
cubitorum restis circuibat; ut significaretur a dono 
illius qui baptisma sine peccato subit, baptisma 
nobis omuibus in eum credentibus in remissionem 
peecatorum dedieari. Et sceulptura subter Jabium 
circuibat illud decem cubitis ambiens mare. Duo 
ordines sculpturarum histriatarum erant fusiles. Cum 
predictum sit supra, quod resticula triginta cubito- 
rui mare circumierit, et nune. addatur, quod scul- 
ptura hoc subler labium posita decem. cubitis a-nbierit ; 
patet ex utraque relatione, quod vas erat in. moduni 
liii, repaudum ae diifusum, quod a triginta cubitis 
circuitus, quos habebat in labio, usque ad decem 


[ 


est, quie historias rerum aliquas imitatur, Unde 
recte per seulpturas histriatas, qu.bus mare eireuu- 
dabatur, exempla aunt priorum temporum designa- 
tà, q"3* necesse est nos solerter intueri, nt videa- 
mus quibus operibus sancti Beo placuerunt ab initio, 
qua obstinatione in sceleribus perdurarunt iniqni, 
quanta iniquitate ob. scelera perierint renrobi ; quo- 
modo in exordio nascentis s:eculi Cain ob malitiam 
invidie damnatus, Abel sit ob justiti;e meritum 
coronatus, Lameeh ob adulterium. et. homicidium 
maledietus, Enoch oh gratiam pietatis ad paradisum 
reductus; quomodo post diluvium. Cham ob impie- 
(»tem 2». patre detestatus, Sem et. Japhet populi ob 
obsequium reveren'ie perpetua sint benedietio- 
ne donati, Abraham ob meritum fidei hires sit 
divine promissionis effectus, cetera gentium multi- 
tudo jn avita sit. infidelitate relicta ; qualiter, adve- 
niente in carne Domino, Judxa ob períid::e noxam 
repulsa , et gentilitas sit per gratiam fidei ad salu- 
tem reducta; et extera hujasmodi qu in utroque 
Testamento solerter ae pie considerata multum stu- 
diosis quibusque prosunt. Et ideo forsitan duo sunt 
ordines sculpturarum histriatarum in mari :eneo 
facti, ut hi qui fonte baptismatis imbuti sunt utrius- 
que Testamenti diligenter auscu'tent historias. ldeo 
decem cubitorum erant in gyro, ut quoscunque in 
iisdem historiis deditos, juss;s ceelestibus, ac tota in- 
tentione ad superna primia su»pensos esse perspexe- 
rint, hos imitari contendant. Bene autem sequitur : 
Et stabat super duodecim boves, e quibus tres respi- 
ciebant ad aqidlonem, et tres ad occidentem, et tres ad 
meridiem, et tres ad orientem. Per boves quippe apo- 
stolos et evangelistas, imo omnes verhi ministros 
debere intelligi, Apostolo docente, cogaoscimus, qui 
exponens mandatum legis, quo dictum est : JVon al- 
ligabis os bovi trituranti,. Nunquid de bobus (inquit) 
cura est Deo (Deuter. xxv) ?* au. propter nos utique 
dicit; nam propler nos scripta sunt , quonim dcbet in 
spe qui arat, arare, et qui triturat, spei sue ' (ructus 
pe cipere (I Cor. 1x). Duodecim ergo boves, duodecim 
apostoli sunt. ei omnes qui vice eorum regendam 
susceperunt Ecclesiam sanetam ; qui nimirun: boves 
mare sibi superpositum portant, cui apostoli apo- 
stolorumque successores injunctum sibi evangeli- 
zandi officium prompta implere devotione satagunt. 
Et tres ad aquilonem, et tres ad. occidentem, et tres ad 
meridicm, el tres ad orientem respiciunt, cum in &nt- 
versis quadrati orbis partibus fidem sancte. Trinitatis 
predicant. Nom et apostoli eo mysterio duodecim, 
lioc est, quater terni sunt electi , ut lidem et confes- 
sionem sanct: Trinitatis per quatuor niundi plagas 
evangelizantes baptizarent in nomine Patris, et Filii, 
et Spiritus saaücti, quorum videlicet apostoloruin 
suecessorumque eorum verba, actus et passiones 
pe'facile in praesenti videre, vel legeudo cognoscere 
valemus; quie vero illos in l'aturo maneat. eloria re- 
tibutonis, necdum videre possumus, Unde apte 
subditur : (Quorum posteriora universa. intrinsecus (u- 
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titabant. luwrinsecus namque latifant universa boum A nimirum lavacro nterque populus, cireumcisionis vi- 


posteriora; quia qua mercede sancti pridicatores in 
perpetuuin donentur, in interni arbitri. exaniine ju 
dispos tum es! ; $:d nobis, qui adhue foris sumus, 
manet ownimodis occultum. Quibus tamen hoc esse 
occultum nulliten:s potest, quia omnis qui lava- 
erum Laplismi ad salutem accipit, et. vitam, fiilem, 
spem , et chari'atem debet habere ; nec sine his tri- 
bus virtutibus quisque aliquid jam operari, neque 
intrare ad vitam valet. Unde rccte subjungitur : 
Grossitudo au em luteris trium unciarum erat. Gros- 
situdo etenim luteris in mari firmitas est virtu'is in 
baptismo. Et trium unciorum est hiec. grossi: udo, 
dum (idei , spei , et dilectionis robore perceptio ba- 
ptismi communitur. Neque aliter proficuum esse ac- 
cipientibus ostenditur, misi borum firma certitudo 
virlutum mentem accipientiuta, simul et opera con- 
firmet. Accipi ur autem, et celebratur baptismi !a- 
vaerum in exemplo dominiex Passionis et. Resurre- 
cionis a mortuis; juxta quod Apostolus exponens 
ait ; Quia quicunque baptizati sumus in. Christo Jesu, 
in morte ipsius baplizali sumus. Consepulti. enim 
sumus cum illo per baptismum in morte , ut quemad- 
modum resurrexit Christus a. mortuis per gloriam 
Patris, ita et nos in novitate vite, ambulemus. Si enim 
complantati facti sumus similitudini mortis ejus, simul 
&L resurrectionis erimus (ftom. vi). Quod in figura 
quoque maris zenei typice siguatum est, cum conse- 
quenter adjungitur : Labiumque ejus sicut labium ca- 
licis, et folium repandi lilii. Per labium namque cali- 
cis, gustus dominice Pa-sionis ; per folium lilii re- 
pandi, patefacta claritas Resurrectionis ipsius expri- 
mitur. Nam quod in calice poculum passionis 
designetur, ait ipse Dominus, qui veniens ad pas- 
sionem Patrem orat dicens : Pater, si vis, transfer 
calicem. istum a me (Luc. xxi). Lilium vero quod 
comitante odoris jucundissimi graiia candidum foris 
colorem , intus ostendit aurosum , apte gloriam 
Resurrectionis ejus insinuat, qui et corporis immor- 
talitatem — foris ostendit discipulis, et animam 
divina luce coruscam, simul sibi inesse perdocuit. 
Potest etiam in lilio repando ipse Mediator Dei et 
hominum , post passionem mortis gloria et honore 
coronatus, non inconvenienter accipi; qui ante pas- 
sionem quidem suam, quasi clausum adhuc lilium 
fuil, cum signis miraculorum qus fecit clarus 
homo refulsit; post resurrectionem vero et. ascen- 
sionem suam repandum se lilium superns patriz 
civibus exhibuit, quod in assumpta humanitate po- 
tentiam divinz claritatis, quam habuit apud Patrem 
priusquam mundus esset, ostendit, Undeetin amoris 
Cantico lilii se vocabulo designare voluit, dicens : 
Ego flos campi, et lilium convallium (Cant. m). 
Labium ergo maris, in quo sacerdotes lavabantur, 
quasi labium fuit calicis, et folium repandi lilii, quia 
lavacrum salutare, quo membra summi sacerdotis 
efficimur, in fide nos sacrosancte passionis ejus a 
peccatorum omnium labe puriticat, ae purificatos ad 
visionem glorix ipsius perenais intromittit : iu quo 


delicet et priepu:ii, per fidem, s, em, el dilectionieim 
unum ie Domino efücitur, ;psó attestaute, qui cir- 
eumcis.onen: per se prwdieans at iuter alia : Et 
alias oves. habeo, qua uon suut. ex. hoc ovili, et illas 
op.r!et. me adluce.e ; «t. voccm meam audient, el fiet 
unum orile c wnus Pastor (Joan. x). Quod in lioc 
quoque msei typice figurabatur ; nam sequitur : 
Duo illia bios capiebat. M.llennrius namque nume- 
rus pro sizni'icatione perfectionis solet 50: in Seri- 
pbims; quia nimirum denarium numerum quadra- 
tim solidum facit. Decem quippe deci^s ducti, ceu- 
tuni faciunt. Quie videlicet figura jam quadrata, sed 
adhue plena est, Verum ut in altitudinem surga!, et 
solida efficiatur, multiplicata centum per decem, ct 


B fiunt mille. Quo pro'ecto numero. stabilis et insupe- 


rabilis, et. veivt. conquadrata, justorum conscientia 
designatur. Quaeunque enim verteris, quadrurm stabit. 
Sic et animus electorum nullo tentationum occursu 
novita sux recttudinis statu. inclinari. Datus au- 
tem Hebrzorum mensura est, qam. ipsi bat uomi- 
nant , habens modios tres. Ipsa est et ephi , quod c£ 
illi epha nuacupaat. Sed et ephi ad mensurain. per- 
tinet aridarum frugum, triti, hordei, leguminum ; 
batus vero est in speciebus liju:dis, viuo, oleo, 
aqua. Itaque batus , qui certe nor;ina: meusura est, 
opera designat :equitatis et justitize, qu.bus hi qui in 
remissionem peccatorum baptizantur, necesse ha- 
bent institui. Batosque niille capiebat mare, cuui 
aqua baptismatis plebem Judaeorum ablueus, ad re- 
gnum celeste transmisit. Recipiebat et alios uille, 
cum etiam turbas nationum eodein fonte renatas, et 
operibus justiti:e confirmatas, ejusdem regni perea- 
nis fecit esse participes. Notauduia sane hoc in loco, 
quia sunt qui putant lege Dei prohibitum, ne vel 
hominum, vel quorumlibet animalium, sive reru: 
similitudines sculpamus , aut depingamus in ecclesia 
aut pariete, aut alio quolibet loco, eo quod in deca- 
logo legis dixerit : Non facias tibi sculptile , neque 
omnem similitudinem, qua est in celo desuper, et quie 
in lerra. deorsum, nec eorum qua sunt. in aquis sub 
terra (Exod, xx). Qui nequaquam hoc putarent, si 
vel Salomonis opus ad memoriam revocasseut, qui et 
in templo intus palmas feeit, et cherubin cum variis 
exlaturis; in columnis illius mala granata et retia- 
cula, in mari quoque hoc :»neo duodecim boves, et 
.Sculpturas histriatas, sed et in basibus luterum , ut 
in sequentibus legitur, leones eum bobus, palinas, 
axes, et rotas, cum cherubin et vario. picturarui 
genere fecit; vel certe ipsius Moysi opera conside- 
rassent, qui, jubeute. Domino, et cherubin prius in 
propitiatorio, et. postea serpentem fecit xneun: in 
eremo, cujus intuitu populus a ferorum serpentium 
veneno salvaretur. Si enim licebat serpentem  exal- 
tari xneum inligno, quem aspieientes (ilii [:rael 
viverent, cur non licet exaltationem Domioi Salva- 
toris in eruce, qua mortem vicit, ad memoriam fide- 
libus depingendo reduci, vel alia ejus miracula et 
sanaliones, quibus de eodem mortis auctore mirabi- 


191 


BED/E VENERABILIS OPERUM PARS II. — EXEGETICA GENUINA. 


Ld 
192 


liter ifumpliavit, cum horum aspectus sepe multum A sancto et igne. Siewt ergo sacerdotes, qui i mari 


compunctionis soleat pra:stare contuentibus, el eis 
quoque qui litteras iznorant , quasi vivam dominice 
listori; pandere lecüonem? Nam pictura Grece 
Ceoyp«gia, id est, viva seriptura vocatur. Si licait 
duodecim boves aeneos ficere , qui mare superposi- 
tum; ferentes quatuor mundi plagas terni respice - 
rent, quid probibet duodecim apostolos depingere, 
quoniodo euntes docerent omnes gentes, baptizan!es 
eos in nomine Patris, et Filii, e( Spritus sancti ; viva, 
ui ita dixerim, prae oculis omnium designare scri- 
ptura? Si eontra legem non fuit in eodem mari 
seulpturas histriatas in gyro decem eub.torum fieri, 
quomodo legi contrarium putabitur, si histriatas 
sanctorum ac martyrum Christi seulpamus, sive 
pingamus in tabulis , qui per custodiam divina legis 
ad gloriam ineruerunt 2ternx retributionis altin- 
gere? Verum si diligeutius verba legis attendamus, 
forte parebit non interdictum | imag;nes rerum ac 
animalium facere, sed lec idololatrix gratia facere 
omnimodis esse prohibitum. Denique diclurus jn 
monte saneto Dominus : Jon. facies tibi sculptile, 
neque omnem similitudinem ; praemisit: Non habebis 
deos alienos. coram me ; ac deinde subjunxit : Non 
[acies tibi. sculptile, neque omnem similitudinem, que 
est in calo desuper, et qua in terra deorsum, nec 
eorum qua sunt in aquis sub terra ; a'que conclusit : 
Non adorabis ea , neque coles. Quibus verbis ajerte 
Geclaratur, quod. illa similitudines fieri prohibentur 


ab omnibus, quas in veneratione deorum alienorum C 


facere s;lent impii, quasque ad colendum atque 
adorandum gentilitas errabunda reperit. Caeterum 
sinplieiter haec. fieri, nulla, ut reor, legis divinae 
littera. vetuit; alioquin et. Dominus teniantibus se 
Phariswis de tributo Ciesaris reddendo , in quo 
nomen et hnaginem Casaris expressam esse dice- 
bani, nequaquam ita responderet : Reddue / ergo 
que suni Cosaris, Cesari, et. que sunt. Dei, Deo 
(Matth. xxii) ; sed potius eorum corrigeret errorem , 
dicens : Non licel vobis percussura auri vestri imagi- 
nem facere Cesari, quia talem sculpturam. lex. divina 
prohibet esse; ueque locutus ostenso sibi numismate 
census hoc diceret, si in eo Cxsaris imago causa 
idololatriz, et non ad judicium magis regi? potesta - 
tis esset deformata. 
CAPUT XX. 
De basibus decem et luteribus. 

Et fecit bases decem &neas, etc. Multifarie et mul- 
lis modis una eademque nostre salutis sacramenta 
profizurantur. Nainque iidem apostoli apostolicique 
viri, qui per boves mare portantes designaü sunt, 
designautur etiam per bases, quas portandis erant 
luteiibus prieparate, quomodo ipsi luteres ejusdem 
lavaeri spiritualis, cujus eL mare typum gerebant. 
Siquidem ut verba dierum narraut, omnia in eis, 
qu& in holocaustum obloturi erant, (avabant. (11 Par. 
ww). Holocaustum ergo Domini generaliter. omnis 
cleetorum multitudo potest. inteHizi, aux» juxta vo- 
cemi procursoris baptizuta est ab ipso in Spiritu 


lavabantur, formam exprimunt eorum, qui per ba- 
ptisma ef(iciuntur summi sacerdotii consortes, quod 
est in Domino Jesu Christo; ita etiam eorumdem 
fisuram holocausta apertissime przetendunt, eum 
per ablutionem baptismi gratia Spiritus saucti im- 
plentur. Lavatur namque in lutere hostia, eum quis 
fidelium aua perfunditur ; offertur vero in holocan- 
stum, cum per impositionem manus episcopi, do- 
num S,iritus sancü accipit. Philippus evangelista 
cun praedicaret in Samaria, quid uisi in lutere tem- 
pli hostias Domini lavabat? Sed quia necdum in 
quemquam eorum Spiritus sanctus descenderat, sed 
baptizati erant tantum in nomine Domini Jesu, ve- 
lut ablutx: hosti: needum ad sacrosancti altaris 
ignem pervenerant; aL cum missi illo Petrus ^t 
Joannes imponebant baptizatis manus, et accipie- 
bant Spiritum sanctum, loquebanturque linguis, jatn 
ad ignem altaris pervenerant hostiz, ut fierent holo- 
caustum, quod Latine dicitur totum incensum, quia 
videlicet conscientiam illerum gratia Spiritus saneti 
adimplens, divino fecit amore fervescere. Quia vero 
ad portandos luteres decem sunt bases fact», poterat 
ita mystice interpretari, quod ministri lavacri vita- 


lis ad :tern» gaudia beatitudinis, qux denario solet - 


numero figurari, eos quos imbuunt voce, exempli 
opere fuleiunt. Verum quia de illis luteribus distin- 
eie in sequentibus scriptum est, quod videlicet quin- 
que ex his positisint ad. dexteram. partem templi, et 
quinque ad sinistram, magis in eis quinarii numeri 
sunt intuenda mysteria. 1n utraque eienim parte 
templi sunt. buses luterum, ut utrique Dei populo sacri 
[ontis gratia designaretur esse pandeuda. Et quinque 
sunt in utraque parte, ut sicut in expositione maris, 
quod quinque cubitis allum esse jam diximus, sic et 


in quinque basibus luterum demonswaretur typice, - 


universa fidelibus, qux per quinque corporis sensus 
deliquerant, per lavacrum baptismi esse remiLtenda. 
Sicut ergo in uno mari duodecim bobus superposito 
unitas exprimitur baptismatis, qux per apostolos 
toto erat orbi przdieanda, ita et per duos ordines 
iuterum mystice ostenditur, quod gentilitas et Ju- 
dwa in unum consortium (idei per baptismatis erat 
undam colligenda. Nam etsi in geminis luteribus ho- 
sti: lavabantur, quedam quidem a dexteris atrii, 
quxdam vero a sinistris, uno tamen | igne ceonsume- 
bantur altaris, ut holocaustum (fieret ; quia sive quis 
in parte circu:neisionis, sive in przputii lavaerum 
Christi susceperit, uno omnes Spiritu, ut filii Dei 
fieri. possint, sanctificantur. Hinc etenim Apostolus, 
Sed accepistis (inquit) Spiritum. adoptionis filiorum, 
in quo clamamus : Abba Pater. Unum (inquit) Spiritum 
acceyistis, in quo omnes filii adoptionis efficiamini ; 
in quo niinirum Spiritu clamamus, Abba Pater ; Abba 
videlicet qui ex Hebraeis venimus ad fidem ; Pater, 
qui ex gentibts, variis quidem linguis pro diversi- 
tate nationum'sed unum eumdemque Patrem Deum, 
propter unius donum Spiritus ijuvocantes. Quod 
autem $uatuor cubitorum lengitudinis, et quatuor 
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cubitorum latitudinis, et trium cubitorum altitudi- A persecutoribus usque ad necem suam deszvieuti- 


nis, bases singul:e. fuere, facile intellectu est. Lon- 
gitudo etenim ad patientiam longanimitatis, latitudo 
ad dilatationem dilectionis, altitudo pertinet ad spem 
supernz retributionis, Quatuor autem sunt princi- 
pales virtutes, quibus csetera virtutum structura im- 
miuet: prudentia seilicet, fortitudo, temperantia, 
atque justitia. Et ideo quaternorum cubitorum erat 
longitudo et latitudo basiun,, quia sancti predicato- 
res sive adversa mundi, et longitudinem exsilii atque 
laborum przsentium foris toleren!, seu cor in dile- 
clione sui Conditoris suorumque proximorum in 
exsultatione zterna dilatent, semper operam dare vir- 
tutibus curant, prudenter videlicet inter bona et 
mala discernentes, fortiter adversa sustinentes, cor 
ab appetitu. voluptatum temperantes , justitiam. in 
operatione tenentes. Trium vero cubitorum fit alii- 
tudo basium, cum per exercilium virtutum, qas 
cum patientia malorum et dilectione bonorum exer- 
cent, continna intentione ad Sancte Trinitatis per- 
venire visionem satagunt. Et ipsum opus basium in- 
terrasile erat, et sculpture inter juncturas.. Juncturas 
videtur dicere eas, quibus ipse luterum tabulze sibi- 
met invicem connexa sunt, ut scilicel ex quatuor 


: give quinque tabulis una fieret basis. Quales autem 


sculpiuras inter has janeiuras, id est, in ipsis suis 
lateribus ante et retro, a dextra et sinistra, et supra 
quoque habuerint, subdendo aperitur, cum dicitur : 
]uter coroaulas et. plectas, leones, et boves, et cheru- 
bin, el juncturas. similiter desuper. Non ergo plana 
erat illa ex parte superficies basium, sed undique 


versum mysticis sculpta figuris ; quia mentes san-. 


ciorum, imo universa conversatio eorum, virtutum 
in otmmibus gratiam prztendit, neque aliqua illas 
hora inanis et. vacua preterit, in qua piis vacare 
operibus, vel sermonibus, vel certe cogitationibus 
desisiant, Coronulas quippe in se sculptas habent, 
cum ad ingressum vite perennis infatigabili deside- 
rio auhelant. Et plectas habent, cum inter desideria 
vit:e, quae sursum est, nunquam fraternz societatis, 
qua juxta est, vincula dissolvunt. flabent inter co- 
ronulas et plectas leones, cum ita. ad speranda coele- 
stia mentem erigunt, ita ad diligendos proximos 
dilatant, ut in peccautes quosque, qui sibi commissi 
sunt, fervorem asperz invectionis exercere non tar- 
dent, Habent cum leonibus boves, quando ipsam iu- 
vectionem 'corripiendi eum spiritu mansuetudinis 
exhibent ; quando in fervore corrigendi nunquam 
fissam ungulam discretze actionis ad loquelam, nus- 
quam verba divinx lectionis velut ruminanda in 
ore volvere cessant. Denique beatus Stephanus, ba- 
sis videlicet teinpli Domini eximia, scvos leonis 
dentes atque ungues ostendere videbatur, cum suis 
persecutoribus ajebat : Dura cervice, el incircumcisi 
corde et auribus, vos semper Spiritui sancto resistitis. 
Quem prophelarum patres vestri non suni persecuti 
(Act. vit) ? et eetera, Verum hiec loquens, quantum 
pietatis, et, ut ita dixerim, bubule mansuetudinis 
intus in corde gesteret, ostendit, cum pro iisdem 


C 


bas, genu flectens, dixit : Domine, ne statuas illis hoc 
peccatum, Sed quia neque spem aeternorum in cge- 
lis, neque aimorem proximorum in terris, neque fer- 
vorem zeli mordentis, neque lenitatem imodestie 
compatientis absque sanctarum scientia Scriptura- 
1um habere possumus, apte inter coronas et pleeias, 
leones et boves, cherubin esse sculpti memorantur. 
Cherubin namque constat Scriptum: sacre typum 
tenere, sive quia duo cherubin ia propiuiatorio 
arce, in figuram duorum Testamentorum concordi- 
ter de Christo canentium sunt, seu quia ipsuin no- 
men scientix::: multitudinem sonat. Quanto autem 
quisque studiosius legendis divinorum eloquiorutu 
paginis institerit, tanto necesse est amplius in om- 
nibus qux agit aut judicat interni testis aut judicis 
examen pertimescat, ne aut plus juste in peccantes 
vindicans, aut rursum absque moderamine justa 
discreiionis ignoscens, iram justi Judieis incurrat. 
Qui enim addit scientiam, addit et laborem (Eccle. 1). 
Unde hic quoque pr:eter seulpturas cherubin conve- 
nienter adjungitur : Et. super leones et boves, quasi 
lora ex a re dependentia. Sujer leones quippe et bo- 
ves lora dependent, quando sancti doctores et in 
severitale distrietionis, qua peccantes judicant, et 
iu mansuetudine lenitatis, qua poeenitentibus remit- 
tunt, judicium sui timent auctoris, ne forte injuste 
ligando ipsi juste ligari. ab eo cujus judicium errare 
nequit, mereantur. Ét quatuor rota per bases singu- 
las, eL axes enei, ei. per quatuor partes quasi hume- 
ruli subter luterem fusiles, contra se invicem respe- 
cantes. Quatuor rot», quatuor sunt Evangeliorum 
libri, qui aptissime rotis comparantur, quia sicut 
volubilitas rotx citissimo cursu quocumque ducilur 
currit, ita sermo evangelicus, juvante Domino, per 
apostolos universas in brevi mundi plagas implevit. 
Sieut rota superimpositum sibi currum a terra sub- 
levat, et sublevatum qno auriga dirigit portat, ita 
evangelica pradicatio mentes eleelorum a Lerrenis 
cupiditatibus in ccelestia desideria suspendit, ac sus- 
pensos ad profectum bon» operationis , sive ad 
ministerium praedicationis , quocunque adjuvans 
gratia Spiritus. voluerit, ducit. Namque in sequen- 
tibus dicitur : Qa tales erant rote quales in curru 
fieri solent. Legimus autem de sanctis : Currus Dei 


D decem millium, multiplex millia letantium. (Psal. 


x1vil). Quid est ergo quod rote basium rotis assimi 
lantur curruum, nisi quia unus idemque sermo Evan» 
gelii, quosdam eorum quos instituit currus Dei, 
quosdam bases facit? Quicunque ad evangelizan- 
dum verbum doctores longe lateque mittebantur in 
mundo, utique currus Dei, et quidem velocissimi 
fuerunt, quia per cunc!a discurrentes, Deum | ad 
corda credentium perducebant. At vero illi qui. i^ 
uno loco commorantes, verbum salutis proximis an- 
nuntiant, eosque ad lavacrum vite, qui vel ju ba- 
ptismo, vel in compunctione lacrymarum celebra- 
tur, accendunt, quasi bases sunt templi, qui por- 
iant luteres ad lavandas hostias. Quia ita fidelibus, 
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quibus pressunt, minister salutis rmpendant, 
longius excurrendi ad aequirendos novos : opu!os, 
*abores non subeant. Rot ergo basium rotis sunt 
curruum similes, quia iidem libri Evanzeliorum, qui 
hos doctores ad pr:odieaudam filem  veri'aiis mit- 
tunt, illos ad confirmanda: amplius fidei inter 
doctores, jam sacramentis coelestibus bimhutos, ma- 


nere proecipiunt. Rote quatior bosin lutris susten- | 


tabaut, cnm Evangelia Jacobum fratrem. Domini ad 
confitmandum in Jerosoiymis Ecclesiam residere 
jusserunt. ftote earum similes. currum. Dei suppo- 
site ad currendum parabant, cum. eadem Evangelia 
Paulum et Barnabam ad prdicaudum gentibus per 
omnia disvurrere voluerunt. Rote bases suppositie ad 
portandum luterem !empli a terra. sustollebant, cum 
nostris nuper temporibus beatus papa Gregorius, 
evangelicis roboratus eloquiis, Romanam rexit Ec- 
clesiam. ftote eedem. currui Dei subnexa Longe sta- 
bant, cnm reverendissimi Patres Augustinus, Pauli- 
nis, et czeteri socii. eorum, eisdem evangelicis con- 
fi: mati oraculis, jubente illo, venere in Britanniam, 
et verbum Dei commisere dudum | incredulis genli- 
bus. Si ergo bases literam sancti doctores sunt, 
qui lavaerum nobis vit; ministrant, et rote qua- 
lernz basium quatuor sunt libri Evanceliorum, quid 
axes rotarum qui bases gestant, nisi ipsa eorumdem 
sunt corda doctorum, qui dum praeceptis Evangelii 
sedulo intenti eos ab infimorum appetitu sustol- 
lunt, velut immissi rotis axes altius basim a terra 
sublevant ? Porro humeruli, qui rotis entepositi , ne 
ab axibus delabi possent, assistebant, prieconia sunt 
prophetarum, quibus evangelica et apostolica Scri- 
pura, ne cui legentium in dubium forsitan veniat, 
confirmatur. Unde et apostolus Petrus de Domino 
loquens, ait : Et habemus firmiorem propheticum ser- 
monem, cui benefacitis intendentes (1I Petr. 1). Sed et 
omnes evangeliste atque apostoli in eis quae scri- 
ysere legis et prophetarum mentionem facere sole- 
hant. Denique Mareus sit : Initium Evangelii Jesu 
Clu isti Filii Dei, sicut scriptum est in !saia propheta; 
et Matthaeus :: Hoc totum factum est ut adimplerentur 
Scripture prophetarum (Marc, 1, et. extera hujus- 
modi. Bene autem dicitur quod bumeruli, qui per 
quatuor partes subter luterem erant positi, contra se 
invicem fuerint respectantes, quia nimirum omnis 
Scriptura prophetica sibimet consentanea est, ut pote 
uno dicitur. Spiritu. condita. Quatuor autem [uere 
per bases singulas humeruli, videlicet juxta numerum 
rotarum, non quia quatuü^r sunt tantum libri prophe- 
uci, sed quia in omnibus qua locuti sunt prophete 
et Moyses dictis quatuor evangelistarum testimo- 
nium pr:ebuere, ut ex consensu utriusque una fides 
et dilectio Christi nostra omnium corda firmaret, 
0s quoque luteris intrinsecus erat in summitale cayilis, 
et quod forinsecus apparebat unius. cubiti, erat totum 
rotundum, pariterque habebat unum cubitum et. dimi- 
dium. Os luteris unius cubiti erat, propier unititem 
coufessionis et fidei: qua omnes in confessione Pa- 
vis el Fili et Spiritus sancti baptizamur, dicente 
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vnttá Deus et Pater omnium. Et ipsum os in capitis erat 
summitate (Ep^es. 1), nt ad eolestia nobis regna per 
baptisma iter esse patefactum doceret. Ip-e vero luter 
in amplitudine cubitum habebat unum et dimidium, 
propter operis nimirum perfeetíonem, et initium con- 
lemplationis, Intezer eteuim eubitus in luiere, per- 
fectionem boure designat actionis. Quod absque ulla 
d'hietate habebat ille, de quo tentatori antquo Do- 
minus aiebat: Nunquid considerasti servum. meum 
Job, quod non sit ei s'milis in terra, homo simylex el 
rectus, ac timens Deum, et recedens a malo (Job. 1) 
Est vero a/ter cubitus divinz visionis, qui ex parte 
nonnulla etiam in hae adhue vita retentis fi 'elibus 
donari consuevit, ut idem Job, devicto adversario, 
cum Domino loquens ait: Auditu auris audivi le, 
nunc autem oculus meus videt te (J.b. xiu) ; ut Moysi 
Dowinus faeie visus est ad faciem ; ut Isai sedens 
in solio regni circumstantibus cum laude debita «celi 
Civibus ; ut exteris sepe visus est prophetis; ut 
beato Stephano in articulo passionis, apertis cali 
januis, gloria Dei ostensa est; ut Paulo introitus 
paradisi, et tertii. coeli sunt patefacta niysteria. S:d 
universa hac ex parte. permodica, in. comparatione 
ejus qua ip faturo revelauda est gloria. [deo post 
cubitum bons operationis, que in hac vita perfici 
potest in. sanctis, cubitus ineipit superna contem- 
plationis, qu: in futura. vita in cunctis jam constat 
perficienda electis. Quxe nimirum mensura unius el 
dimidii cubiti, non luteribus tantum, sed et rotis 
earum inerat ac basibus. Scriptum namque est in 
sequentibus : Una rota habebat altitudinis cubitum et 
semis. Et paulo post: [n summitate. autem basis erut 
quadam rotunditas unius. et dimidii cubiti, ita fabre- 
facta, ut luter desuper posset imponi. Luterum quippe 
mensura unius erat cubiti et dimidii, quia nimirum ea 
fide in fonte vite lavamur, ut per opera justitis ad 
vitam intrare mereamur zternam, quamvis sine pec- 
cato, dura hic vivimus, esse nequeamus. Ipsam vero 
vite coelestis dulcedinem gustare ex parte, ac dili- 
gere in hac interim vita, perfecto autem videre nulla 
ratione valemus. tote. quoque uno ac dimidio cubito 
mensurantur, quia studium  lectionís evangelics, 
qualiter hi qui perfecti esse velint, vivere debeant, 
ostendit; spemque nobis zternz retributionis in 
praesenti demonstrat, ipsam vero retributionis illius 
qualitatem in futuro nobis pandendam, simul et do- 
pandam esse promittit. Bases et ipse unum habent 
cubitum, ae semissem amplitudinis in summitate 
sui, ubi luteres reciperent, quia ipsi doctores summi, 
ac niinistri lavaeri salutaris, opere quidem perfeeti 
in hac vita fulserunt, sed Luce contemplationis ex 
parte sunt fruiti, unde et aiunt : Kx. parte enim co- 
qgnoscimus, et ex parte prophetamus ; cum autem vene 
rit quod grfectum est, evacuabitur quod ex parte est. 
In hunc modum fecit decem bases, (usura una et men- . 
sura, sculpturaque consimili. Fecit quoque decem lu- 
teres eneos (1. Cor. xim). Quare sint bases facte, 
totidemque eis superpositi luteres, supra jam dietum 
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est. Quod vero una erat fusura mensuraqne, et con- À hoe est quod repetit dicens Ad Meridiem. logredieu- 


similis sculptura omnium basium sive ]nterum, non 
in ea significatione faetum est, quod :qualia possint 
esse omnium meriia doctorum ; sed in ea potius, 
quod una fides Evangelii, qua instituuntur, unuin 
est et sacramentum baptismi, quo abluuntur, unus 
ilemque Spiritus est, quo omnes consecrantur ele- 
cti, tametsi donationes habent diversas in ipso Spi- 
riiu, qui dividit singulis prout vult. Quadraginta 
batos capiebat luter. unus. Quadragenarius numerus 
solet magn:e perfectionis typum tenere, quia nimi- 
rum quater deni faciunt. quadraginta. Decem autem 
sunt przcepta, quibus omnis nostra operatio in lege 
divina przefixa est; quatuor vero Evangeliorum libri, 
quibus per dispensationem dominics incarnationis 
coelestis patzix; nobis est patefactus introitus. Et quia 
omnes qui ad mysterium sacri baptismatis periinent 
cun fide et sacramentis Evange!ii debent fructum 
rectz? operationis ostendere, apte luteres sivguli, in 
quibus holocausta lavabantar, quadraginta batos ca- 
piebant, Quod vero sequitur : Éraique quatuor cubi- 
torum, sive in altitudime seu in latitudine significet, 
intellectus mysterii in promptu est. Luter enim usus 
quatnor cubitorum erat, vel propter sancti Evangelii 
libros, in quibus forma nobis baptismi przfixa est; 
vel propter quatuor cardinales virtutes, quibus quis- 
que fidelis, si non frustra fidelis est, debet institui ; 
vel certe propter mundi quatuor plagas, quibus la- 
vacrum salutis ministratur, dicente Psalmographo : 
Quos redemit de manu inimici, de regionibus congre- 
gavit eos, a solis or(u et occasu, ab. Aquilone et mari 
(Psal. xxvii). Quod. vero supra dixit: Pariterque 
habebal unum cubitum et dimidium ; el neque ibi alti- 
tndinem an amplitadinem significaret, adjecit, vide: 
ter quod fundum ipsius luteris unius esse amplitudi- 
nis voluerit intelligi. Quod ex mensura (ni fallor) 
basis, in qua positus erat, quisque luter facillime 
conjicitur, quze ifa. describitur : fn summitate autem 
basis erat quedam rotuuditas unius et dimidii cubili, 
ita fabricata, ut luter desuper imponi posset. Lati- 
tudo ergo fundi in luteribus unius erat cubiti ac di- 
midii, ipsa vero capacitas luterum quatuor habebat 
cubitos. Sed utrum in altitudine, an in longitudine, 
an in utroque dicat, qui noverit? Et cons!ituit decem 
bases, quinque ad dexteram partem templi, quinque ad 
sinistram. Dexteram partem teinpli et sinistram non 
intusin templo ipso, sed ante templum dicit ad orieata- 
lem plagam, videlicet in atriointeriore, quod sacerdo- 
tum proprie vocabatur. Quinque autem posuit ad dexte- 
ram pariem templi propter Judo'os, qui Sole justi: pro 
doctrina legis antiquitus uti solebant ; et quinque ad 
sinistrain propter nos, qui cieco diutius corde servi- 
tuti adhzerebamus ejus, qui ait : Ponam sedem meam 
ad aquilonem : quod est aperte dicere : /l[is in cordi- 
Eus requiescere desidero, qug a luce veritatis et. [[am- 
ma diving charitatis aliena esse considero. Mare autem 
posuit ad dexteram partem templi, contra Orieniein ad 
M cridiem. Et hoc in eodem atrio positum est ad Qiien- 
tem. Quod autem ait: Ad dexteram partem templi, 


tibus enim airium ab. Oriente, primo diverteudum 
erat ad imcridiem, ubi mare in. ipso angulo. stabit, 
sacerdotibus ad lavandum paratum; deinde progre- 
dientibus intro, occarrebant luteres ad iavandas ho- 
sias, ab utraque parte positi; intra hos erat basis 
sea quinque cubitorum longitudinis; et quinque 
cubitorum latitudinis, et trium cabitorum altitudinis, 
in qua stans Salomon dedicavit templum; deiude 
ultra progredientibus occurrebat. altare. holocausti 
contra meridiem atri); deinde portieus templi sve 
vestibulum,: in quo erant ecolumum ere, cirea 
ostium templi. Quod ergo mare posuit ad dextera 
partem temp!i, significat nos per lavaeruur baptistui 
ad regnum coleste, quod jure vocabulo dex'era fi- 
guratur, debere pervenire. Qui enim crediderit et 
baptizatus fuerit, salvus erit. Nam ubi dextera. simul 
et sinistra in bono accipiuntur, vel Judam ei 
gentilitatem, uL in expositione basium supra dixi- 
mus ; vel prasentem Ecclesie vitam et futuram, 
vel letitiam sanctorum et tiistitiam, vel aliquid hu- 
jusmodi ; ubi vero absolute dextera in bono ponitur, 
terna gaudia szepius demonstrat. Quod vero contra 
orientem posuit mare, ad eamdem prope signiftca- 
tionem respreit, quod videlicet per lavaerum saeri 
fontis splendor nobis intern:x claritatis aperitur. 
Quod ad meridianum latus atrii, significat fideles per 
acceptionem sancti Spiritus ad flagrantiam solere 
vers eharitatis accendi. Fervor etenim meridiaui 
solis consuevit in Seripturis ardorem dilectionis, et 
illustrationem Spiritus sancti, per quem eadem di- 
lectio diffunditur iu cordibus electorum, significare. 


CAPUT XXI. 


Quod in regione Jordanis facta sint vasa domus 
Domini. 


Omnia vasa... de aurichalco erant, etc. Apte in re- 
gione Jordauis fusa sunt vasa domus Domini, in quo 
videlicet flumine Dominus noster bapt/zari. diguarus 
est, tinctusque ejus undis aquarum nobis eleinentum 
in ablu ionem peccatorum convertit, quia omne fide- 
lium baptisma, quo Domino consecrantur, in exem- 
plum celebratur baptismatis illius quo ipse aquas 
sanctificavit. Recte in- regione Jordanis vasa domus 
Domini suni facta. Neque enim aliter vasa electionis 


D et miser.eordi& fieri possnmus, nisi ad baptisma il- 


lius quod illo in flne subiit respicientes, et ipsi vi- 
tali flumine satagamus ablui. Notandum autem quod 
non lantum in regione Jordanis, sed et iw campestr: 
regione illius facta dicit cadem vasa; significans mul- 
tiplicationem fidelium, quie non solum in Judira, sed 
et in omnium nationum erat latitudine futura, expleta 
prophetia quie dicit : Gaudebunt campi, ct omnia. qua 
in eis sunt (Psal. xcv). Cui simile est hoe, quod. idem 
Psalmista de sacramenti dominicae Incarnationis ar- 
cano, a qua ad. (ilem venerunt, ait: Ecce andivim es 
eam in Ephrata, invenimus eum. in campis silue. Au- 
diimus quippe in Ephrata, id es!, in Bethleem sacra- 
menia dominica, quia revelatum per prophet:s de 
Yirgine, que erat ex. eadem civitate, do fructu ven- 
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tris ejus Christum in carne venturum. lavenimus ea A mus. In quo videlieet aitari non hostiarum sanguis, 


in campis silvze, quia revelata in latitudine gentium 
per orbem, ipsi cognovimus, ipsi vidimus, ipsi parti- 
cipes sumus facti. Fudit ergo rex vasa domus Do- 
mini in campestri regione Jordanis, quia Dominus 
baptismum salutis, de quo vasa misericordix faceret, 
per iotam mundi latitudinem implevit. Argillosa au- 
tem terra, de quà faetze sunt forma ad fundenda vasa 
domus Domini, quae melius quam Scriptura sacra, 
de qua regulam bene vivendi accipimus, valet intel- 
ligi ? Quasi enim argilla ignibus durata formam vasis 
Domini, quanta et qualia fieri debeant, exhibet, cum 
nobis Seriptura regulam justitia quam sequamur os 
tendit, sanclorumque nobis exempla, qui in igni iri- 
bulationum invincibiles perdurarunt, in omnibus se- 
quenda pr:emonstrat. Si vasa in domo Domini electa 
ac pretiosa esse concupiscimus, sicut xs igni lique- 
factum argille formas ingreditur , quo vas possit 
aptum ininisteriis coelestibus effici, ita et ipsi salubri- 
ter humiliati, et flamma sive divinz charitatis, seu 
cliam human: adversitatis emolliti, viam patrum bo- 
num operando intramus, ut ad przmia patrum bene 
currendo perveniamus. Neque euim semper nos re- 
gulis necesse est bonz operstionis aptari, sed com- 
pleta operatione bona palma est. speranda beatze re- 
tributionis, quia nec semper vasa in formis argill:e 
tenebantur inclusa, verum ubi ad perfectionem per- 
veuerant, fractis. formarum claustris producebantur 
in lueem , et in templo Domini pro suis quaque locis 
disponebantur. Hoc aulem. dicimus, non quia opera 
sanctorum unquam sinl iuteritura, sed quia ubi co- 
ronam justitis, quam bene operando meruerunt, 
acceperint, laborios:x operationis cuncta jam cessent 
ofíicia. Quis enim in illa vita pro fide Christi marty- 
rium patiatur, ubi, expulsis adversariis, omnes elec 
in presentia Christi letantur. (Apoc. vit) * Quis ibi 
mortuum Ssepeliat, ubi sola viventium terra esi? 
Quis lugentem consoletur, ubi absterget Deus om- 
nein laerymam ab oculis sanctorum ? Quis ibi domum 
peregrino et hospiti aperiat, ubi omnes simul electi 
habitationem ex Deo habent, domum non manufac- 
tam, sternam in coelis ? Quis mihi illic panem esu- 
rienti, potumve afferat sitienti, ubi Dominus pascet 
me, et nihil mihi deerit ? D.ruptis ergo formis vaso- 
rum quondam necessariis, vasa ipsa in domo Do- 
mini splendida jam refulgent, quia cessantibus in fine 
sxculi non solum persecutionibus, quas propter jus- 
litiam patiuntur, verum etiam laboriosis justitize 
operibus quibus sponte sua pro :terna beatitudine 
insudant electi, sola visione sui Conditoris pra- 
cepta immortalitatis claritate letabuntar. 
CAPUT XXII. 
De aliari utroque, 

Fecitque Salomon omnia vasa in doino Domini , etc. 
Altare aureum corda siguilicat perfectorum justo- 
rum, intern claritatis et castitatis luce corusca, 
quorum sublimitati significand:e euam locus conve- 
nit ejusdem | altaris. Stabat enim 2nte. ostium sancti 
sanctoruin, ut in factura tabernaculi. manifeste legi- 
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neque libamina, sed thymiamata tantum incendeban- 
tur, quorum fumus ad superiora ascendens operie- 
bat arcam, atque oraculum odore suavitatis imple- 
bat. In. quo figuram exprimebat sanctorum, qui, 
dum, neglectis temporalium cupiditatibus, tota in- 
tentione ccelestia. quxrunt, velut intus in vieinia ora- 
culi sunt positi, nec longe remoti sunt a velo, quo 
templum et sancta. sanctorum dirimuntur. Qui cor- 
pore tantum terram incolunt, ceterum secundum in- 
teriorem hominem totam conversationem babent in 
coelis. Ascenditque ab hujusmodi attari fumus incen- 
sorum intra sancta sanctorum, ubi arca est recondita, 
cum orationes sanctorum flamma charitatis excitatz, 
ad ccelum usque perveniunt, ubi Christus est im 
dextera. Dei sedens. Non enim in hoc altari sanguis 
hostiarum, sed thymiamata tantum incendebantur, 
quia tales viri non habent opera carnis et sanguinis, 
quie in ara sui cordis immolantes Domino mactant, 
sed solummodo lacrymarum et orationis ei vola, pro 
desiderio regni coelestis offerunt. Verum quia nemo 
repente fit summus, sed per oblationem carnalium 
voluptatum sollicita mente ad desiderium coeleste 
conscenditur, non proetermisit Scriptura in mystica 
domus Domini factura et illorum ponere figuram, qui 
carnales adhue in se concupiscentias, qua militant 
adversus animam, flamma superni laboris incendere 
laboraut, quatenus his corde sive corpore suo exstir- 
patis, consequenter ad majora possint ascendere, ac 
Deo spiritualium thymiamata orationum et compun- 


C clionis offerre, Factum namque est aliud altare ad 
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offerendas victimas, multo quidein majus, sed quan- 
tum magnitudine przsians, tantum situ loci et. spe- 
cie metalli inferius. Nam et de :re factum, et ante 
fores positum erat templi. In quo nimirum illi sunt 
figuraliter expressi, qui tali devotione Domino de- 
serviunt, ut caro eorum adhuc concupiscat adversus 
Spiritum, et Spiritus adversus carnem (Tom. vui), so- 
leantque dicere: Quia mente servimus legi Dei, carne 
autem legi peccati. Qui cum incentiva carnis edomare, 
fluxa luxurie reswingere, frequentibus jejuniis et 
orationibus, vigiliis et eleemosynis, csterisque Spi- 
ritus. fructibus ad. tranquillitatem eastimonie Deo 
digne accedere contendunt, quid nisi victimam illi 
sux devotionis immolant, implentes illud Apostoli, 
quo obsecrat nos per misericordiam Dei, ut exhibeamus. 
corpora nostra hostiam viventem, sanclam, Deo placen- 
tem (Rom. xu)? Qui quoniam flagrant spiritualis fer- 
vore anoris, sed nondum triumpho eminent devictze 


concupiscentize carnalis, altare holocausti ignem qui- . 


dem de ccelis sacrosanctum habet, sed speciem seris, 
et non auri, prxetendit. Verum quia plures sunt in 
sancta Ecclesia carnales, quam spirituales, plures 


qui vitiorum illecebras refrenando cohibent, quam - 


qui superato ae sopito vitiorum certamine de adeja 
virtutum securitate hetantur, merito altare holo- 
causti majus esse multo, quam altare thymiamatis 
asserebatur. Scriptam namque de eo est in libro Pa- 
ralipomenon : Fecitque altare neum xx cubitorum lon- 
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gitudints, et xx cubitorum latitudinis, 
aliitudinis (11. Peul. 1v). Et quidem altare thymiama- 
tis Moyses fecit in eremo, habens cubitum longitu- 
dinis, et alterum latitudinis, et duos cubitos in alt- 
tudine. Quante »utem magnitudinis hoc Salomon 
fecit, Scriptura non dicil, sed tantum quod altare 
aureum fecerit dicitur. Constat. autem quia tantum 
facere non potuit, quantum fecit holocausti, quia si 
viginti eubitorum in longitudine factum esset, totam 
templi latitudinem impleret. Quanto igitur ulterius 
erat positum altare holocausti quam incensi, quan- 
tumque genere oblationis ac vilitate metalli ignobi- 
lius fuit, tantum quantitate mensurs, et hostiarum 
frequentatione przstabat, quia nimirum plures sunt 
multo quibus dicatir: Si vis ad vitam ingredi, serva 
mandata, quam quos audire delectet: Si vis perfectus 
esse, vade, vende que habes, et da pauperibus (Matth, 
xix). Nee tamen hujus mensura altaris ratione mys- 
tica caret et numero. Habet enim viginti cubitos lon- 
giudiuis, et totidem cubitos latitudinis, et decem 
cubitos altitudinis, de quo quidem numero in expo- 
sitione templi et vestibulo ejus diximus. Sed et nunc 
dicendum breviter quod altare holocausti electorum 
in Ecclesia typum tenet, qui suum corpus et animam 
Deo consecrare per ignem amoris illius querunt ; 
perseverantia horum in bona operatione per longitu- 
dinem altaris, amplitudo in charitate Dei et proximi 
per latitudinem, spes in. exspectatione divina visio- 
nis per altitudinem figuratur. Quod vero longitudo et 
latitudo altaris vicenorum erat cubitorum, magnam 
utique perfectionem designat ejusdem —indefessze 
longanimitatis ac sincerz dilectionis, quae per utrius- 
que Testamenti nobis observantiam tribuitur. Quater 
enim quini vicenarium numerum complent. Quinque 
autem libri Moysaice legis quatuor evangelice sunt 
libertatis. Et cum ad inteliigentiam atque custodiam 
legis spiritualem illustrante Evangelii gratia. perve- 
nimus, vicenarium profecto numerum  perficimus. 
Fitque idem numerus vicenarius in longitudine et la- 
titudine alaris, cum corda electorum, docente utro- 
que Testamento, et adjuvante ipso uno utriusque 
Testamenti auctore, et perseverantiam boni operis 
etiam in persecutionibus servant, el hilaritatem di- 
lectionis in eos qui persequuntur exhibent. Denario 
autem numero Spes coelestium premiorum designari 
solet, Domino affirmante, cum eos qui in vinea ma- 
gni patrisfamilias laborabant, denario remunerandos 
esse testatur (Maith. xx). Et merito per hune nume- 
rum merces zterna figuratur, in qua nostra natura, 
et in zternum divinz visioni conjungitur, quia in 
ipso numero mystice divina simul et humana natura 
designatur, Deus quippe trinitas est. Homo autem 
septenario numero comprehenditur ; quaternario vi- 
delicet propter corpus, quod ex quatuor elementis 
consistit; ternario vero propter triplicem interioris 
bominis differentiam quam Scriptura nobis sancta 
ostendit, cum diligere nos jubet Deum ex toto corde, 
ex tot» anima, ex tota virtule. Unde et in decalogo 
jegis tria sunt. mandata, qu: nos ad cultum divini 
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dant proximi. Qui ergo Decalogum in Dei et proximi 
amore custodiuo!, jure mercedem hujus cusiodiz in 

Dei simul et proximi visione percipiunt. Quique in 
hae viia et proximum quem vident, et Deum quem 
non vident, diligunt, hi in futara vita et Deum regem 
jn decore suo, et proximum glorificatum ac decora- 
tum videbunt. Et ideo altare quod in figura factum 
est eleetorum, ad significandam eorum vitam perpe- 
tuam, decem erat cubitos altum, Cum vero dictum 
esset quod feeit Salomon altare aureum, additum est 
continuo: E/ mensam, soper quam ponerentur panes 
propositionis, auream. Mensa autem aurea Scriptura 
est sacra spiritualis intelligentixe claritate fecunda; 
de qua Psalmista Domino : Porasti (inquit) in con- 
spectu meo mensam, adversus eos qui tribulant me 
(Psal. xxi). Ne enim. nos adversarii tribulantes ad 
errorem inflectant, mensam nobis Conditor noster 
scienti» colestis, per quam in fide veritatis confor- 
temur, paravit. Panes namque propositionis sancti 
sunt doctores, quorum nobis opera, vel verba salu- 
taria, ad exemplum vitze proposita, semper in divinis 
paginis quisquis bene quxrit. invenit. Unde et apte 
iidem panes in Exodo duodecim fieri praecepti sunt, 
videlicei propter apostolos duodecim, per quorum 
ministerium et Novi Scriptura Testamenti condita 
est, et Instrumenii Veteris, donante Domino, revelata 
mysteria (Exod, xxv). Quo nimirum numero non 
tantum iidem apostoli, sed et omnes sunt. designati 
qui przedicando verbum pabulum vitz» fidelibus ui- 
nistrant, quia omnes utique ipsam doctrinz: formam, 
quam apostoli a Domino accepere, sequuntur. Legi- 
mus autem de his panibus in Exodo, per singula 
Sabbata eos mutari debere et novos pro veteribus in 
mensa Domini proponi, unius quoque rmensurx ac 
similis form: semper eos parari preceptos. De qui- 
bus omnibus mysticus de interna refectione sensus, 
luce clarior refulget. Ablatis enim veteribus, novi 
resiituuntur panes, eum, assumptis de hac vita ali- 
quibus doctorum fidelium, alios loco eorum sancta 
ordinat Ecclesia, Et hoe non nisi de die Sabbati, 
quia. quisquis bonum certamea certaverit, cursum 
consummaveri', fidem servaverit, tempore Sud re- 
solutionis requiem beatze pereuuitatis intrabit. Uvius 
meusurz, et non disparis, similes semper fiebant 
panes, quin. nimirum una eademque forma est veri- 
tatis et fidei, quam primo apostoli suis auditoribus 
ostendebant, ac deinde successores eorum, et omnes 
usque ad fidem sxculi pii doctores in ecclesiis Christi 
per orbem praedicare non desistun!. 

CAPUT XXill. 
De mensis decem aureis. 

Quod vero in verbis dierum legimus, quia fecit 
Salomon mensas decem, et posuit eas in templo, quin- 
que a deatris , et quinque a. sinistris, phiulas quoque 
aureas centum, non tam ad panes propositionis, quam 
ad vasa Domini factas esse, credibile est ; phialas 
videlicet , quas parirer. faetas Scriptara. refert ; (Ag 
miamaleria , thuribula, et csetera qua in sequentibus 
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leguntur. Nam quod paulo post in eodem verborum A 


volumine subinlertur : Peci(que omnia vasa domus 
Domini, ct altare eneum, et mensas, et super eas panes 
propositionis, vel pluralem posuit pro siagulari, more 
Scripturis usitatissimo ; ut in Jesu Nave : Filii au- 
tem Israel pravaricati sunt: mandatum , et. usurpave- 
runt de anatliomate (Jes, vi), cum Achan solus, et 
non plures filii Israel hoc fecerint, vel certe quia 
panes propositionis solebant ante sabbatum coqui, 
uL in sabbato mox poni possent in mensam proposi- 
tionis; potuit fieri, ut panes noviter cocti, mox illis 
mensis imponerentur, ibidemque nocte illa serva- 
rentur operti, donec priino mane ablatis veteribus, 
Super mensam propositionis ponerentur calidi. Non 
autem hai» meus: decem a figura unius mense pro- 
positionis discrepant. Nam sicut mensa duodecim 
panibus onusta unanimem totius Scripturz concor- 
di»m, auctoritate apostoliea moenitam designat ; ila 
non immerito et mensx decem aurex divin legis, 
et prophetarum eloquia figurate denuntiant, qux vel 
refectionem. nobis verhi Dei, quasi panes proposi- 
tionis offerunt, vel nobis exempla fidelium, quasi 
positorum in se vasorum, Domini claritatem et 
miracula proponunt. Recte autem bis quin sunt 
inens:e, non solum quia legislator quinque volumina 
scripsit, verum etiam quia tota Veteris Testamenti 
series quinque aetates seculi eomplectitur. Gemünia- 
tur autem numerus mensarum quinarius, et quinque 
a dextris, et. quinque a sinistris ponuntur, cum post 
Ineanationem dominicam eadem Seriptura , sive 
utrique Dei populo, Judo scilicet et gentili, com- 
mittitur, sive evangelicis plena figuris ostenditur, 
quie quondam Dei populo autiquo juxta litteram 
solum intelligenda esse putabatur. Cum enim le- 
g'ntes in saneta Scriptura, verbi gratia, Abel coro- 
natum martyrio, Enoch translatum de mundo , Noe 
pereude mundo mirabiliter salvatom, hospitalem 
Loih exterminatis impiis sublimiter remuneratum, 
Abraham meritó obedientize patrem eunetarum geu- 
tium. constitutum, Joseph. post. venditionem merito 
easiiatis et innocenti exemplum virtutis assumi- 
mus ; quid mensi quinque auresx, sive vasa Domini, 
seu panes proposiiionis adhue inm sinistris templi, 
nisi quia divina; littere. juxta. historicum. sensui 
januam. nobis et recte vivendi, et zterna praemia a 
Domino speranda aperiunt? At. cum easdem. altius 
iutelligentes, vel dispensationem dominica Incarna- 
tionis, vel slia qu:xlibet sancte Eeclesiz sacramenta 
sonare videmus, quasi alias quinque mensas ad por- 
tanda vasa electionis , et alimoniam vitae spiritualis 
in dextris templi invenimus , quia eadem ipsa verba 
sacrae historias novum omnino fulgur nobis sapientis 
celestis, novos aperire sensus de veteribus coguos - 
cimus; in qua profecto figura et candelabra quina 
suut facta in templo. Cum. enim dixisset Seriptura 
regem Salomonem fecisse mensam, super quai po- 
nerentur panes propositionis, auream, adjunxit sub - 
sequenter, et ait : 
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CAPUT XXXIV. 
De decem candelabris. 

Lt candelabra aurea quinque, eic. Hà? enim mense 
ex lypo s.nete Seripturi reete ponuutur, quia et 
justitiam. esurientibus panem verbi miuistrant, et 
vasa ferunt ministerii colestis, id est, justorum 
nobis actus in exemplum propoount; ita et aptissime 
per candelabra eadem divina eloquia figurantur, vi- 
delicet quia lucem sapientiz errantibus proferunt, 
Hinc etenim Psalmista : Lucerna (iuquit) pedibus meis 
verbum tuum ( Psal. cxvi ), ete. Hine. etenim Salo- 
mon ait : Quia mandatum. lucerna. est, et lex. lux 
(Prov. vi). Quare autem quinque a dextris, et quinque 
a sinistris, sint posita. candelabra, ex his qua de 
mensis tractavimus , facillime patet. Cum vero 
dixisset : Quinque a dextris , e qu nque a sinistris, - 
convenienter additur : Contra oraculum. Oracu'um 
namque ubi erat arca, ut sspe dictum est, aditum 
desiguat patrize ccelestis, ubi Cliristus est in dextera 
Dei sedens, paternorum utique conscius secretorum. 
Vel candelabra templi aurea contra oraculum sunt 
posita, quia divina cloquia ad habitationem semper 
supernae civirafis aspectani, ut huius agnitioneni ac 
desiderium. nosiris cordibus infundant, et. eos qui 
originem caruis e terra habent, ad appetendain pro- 
merendsmque in celestibus sedem perpetus man- 
Sionis accendant. Sunt autem qui hoc quod de ean- 
delabris dicitur, quinque ad dexteram, et quinque 
ad sinistram, ita putant intelligendum, quod quinque 
fuer:nt a dextris illius candelabri, quod fecit Moyses 
in deserto, et. quinque a sinistris, utraque tamen 
34 meridianam plagam, in qua candelabrum , quod 
unum fecit Moyses, stare preceptum esi. Quod. eo- 
dem ordine de mensis decem inteil'gunt, qux» omn s 
quidem ad septentrionalem plagam fuerint posite, 
sed quinque a! dexteram Mosaic il'ius mens», et 
quinque ad Ievam. Verum si consideres verba sacre 
Seripiurze, quibus dicitur : [5t candelabra aurca quin- 
que ad dexteram, et quinque ad siuistram coutra ora- 
culum, patet, ni faller, quod :eque utraque per latus 
utrumque templi in longum sint posita. Nam si omnia 
candelabra ad australe latus templi in longum posita 
essent, non diceretur cont:a. oraculom posi:2, sed 
potius coutra Aquilonem, sive contra mensas, sive 


D etiam in mensis ubi stabant; quod. dictum | est in 


Exodo , de illo uno candelabio in tabernaculo testi- 
monii, e regione mensa, in parte australi ( Exod. 
xvv) ; itemquo in libro Numerorum : Cum posueris 
écptem [ncernas contra eam partem, qua candelabruin 
lucere debuit ( Num. vni ). Ex utraque. parte templi 
candelabra, ex. utraque erant mense, quia divina 
Seriptura ad illustrationem ac refectionem utriusque 
Dei populi condita est, qua nos in prosperis et ad- 
versis, tristibus ac letis venientibus vel accidentibus 
reficere, ne deficiamus, et ne esci remancamus, 
illustrare consuevit. Vasa quoqne misericordiz sibi 
superposita, hoe est, scripta iu se justorum opera, 
uirisque nobis, per qux in actione justitize et ipsi 
confortemur, proponit, Si autem quaris quid inter 
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candelabra et lucernas eorum typice distet, possu- A domus interioris saneti sanctorum angelica sunt mi- 


mus recte intelligere lucernas esse viros sanuetos, 
qui oleo sancti Spiritus infusi, et ipsi igni dilectionis 
ardeut in corde, et proximis lucem scientix profe- 
rant in lingua. Candelabra autem quie bas Iucernas 
in sublime tollunt, ut longe lateque vidcri possint in 
Ecclesia, Scripturam esse sacram, quie sanctorum 
nobis virtutes et d«ctrinam sua lectione demonstrat; 
cui videlicet. interpretation! annuit. sermo Domini, 
quo dicitur de Joanne : lile erat lucerna. ardens. ct 
lucens (Joan. v). Possumus etiam ita aptissi;iae dicere, 
quia lucern:e sunt divina eloquia, juxta illud Psal- 
miste, quod ei supra posuimus : Lucerna. pedibus 
meis verbum tuum ( Psal. cxvii). Candelabra autem 
harum lucernarum saneti omnes, qui sua corda et 
corpora ferendis Domini mandatis, humili semper 
intentione supponunt. Quisquis enim in uullo pro- 
priam sequi curat voluntatem, verum in omnibus 
quas Scriptura saneta dicit, attendit, ejusque se 
subjicere mandatis satagit; auscultare promissis , 
quasi candelabrum domus Dei aureum aureas ejus 
gestat lucernas, quia casta corporis sui membra 
castas mentis cogitaliones ad facienda quiz Deus 
jubet, supponere contendit. Et hoc tam fixa inten- 
lione quam candelabrum, necesse est firmiter ad 
superna erectum, impositas sibi lucernas non solum 
absque ruina, sed etiam absque ulla status sui mu- 
tatione servare. Quod vero cuim dixissel : Et cande- 
labra aurea quinque ad dexteram, el quinque ad si- 
nistram contra oracu(um ez auro puro , addidit : Et 
avasi lilii flores, et lucernas desuper aureas, videtur 
jaxta litteram, quia suprema pars candelabrorum 
in modum sit lilii repandi deformata, quod in cande- 
labro tabernaculi factum esse legimus , eujus etl 
stipes medius, et calami ex ipso procedentes cum 
scypbis et spharrulis, lilia scribuntur habuisse per- 
plurima. Flores autem lilii, sicut sepe dictum, 
amanitatem seinper virentis terre viventium desi- 
gnant. De qua dicit beatus Petrus, regeneratos nos a 
Domino in spem vivam in hereditatem incorruptibilem, 
et incontaminatam, el immarcessibilem conservalam in 
cis. Et bene lilii flores aurei in candelabro sunt 
facti domus Domini, quia divina Scriptura, spretis 
temporalibus gaudiis, ad appetenda nos bona patrie 
celestis provocare consuevit. Et quomodo erectum 
in altitudine candelabrum lilii flores et lucernas habet 
aureas in capite, ila omnes electi qui in eadem Sceri- 
ptura sacra continentur, erecto ad superna sensu , 
colestia bona a Domino quaesisse, el percepisse 
probantur. Diximus plenius de mensa et candela- 
bro, et utroque altari, ac basi domus Domini, in 
libris quos de factura tabernaculi et habitu sacerdo- 
tali seripsimus. Si quis ergo juxta capacitatem nostri 
sensus ex patrum traditione progenitam de his scir 

desiderat, in illo opere requirat. Sequitur : 


CAPUT XXV. 
De cardinibus ostiorum , et perfectione operis domus 
Domini. 
Et cardines ostiorum domus Domini , etc. Si ostia 
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Steria, quie nobis de corpore egressis introitum vitie 
ccelestis resevzant, et ostia. domus templi doctores 
saneti ac sacerdotes , qui instruendo , baptizando , 
dominiei corporis et. sanguinis mysteria communi- 
cardo, prima nobis presentis ecclesie lumina pan- 
dunt, qud eardines utrorumque Oostiorum , nisi 
sensus et corda eorumdem sunt angelorum sive 
sanctorum , quibus immobiliter contemplationi ac 
dilectioni sui Conditoris adhterent, ut eo. ministe- 
rium divinitus Sibi delezatum , recte compleant , 
quod a volurtate iilius , Cul iniuistiant , uunquam 
oculos averlust, Aperiuntar ergo et cauduntur ostia 
tenipore congruo, sed nu!lo suum ear/inem tempore 
deseruut , quia et anze!i et homines sancii sive iri 
hac vita fidei, sive in illa speciei fideles atque eleetos 
suscipiant, semper animum in radice intern: di- 
lecüonis fixum tenent. Unde bero iidem cardines ex 
auro facti esse perhibentur , propter videiicet meri- 
tum proprix claritatis. 

Et perfecit omne opus , etc. Perficit Salomon opus 
quod faciebat in domo Domini , cum Rex paeificus 
noster in die novissima omnes electos resurrectionis 
immorialitateglorificat. Alioquin quandiu status 
hujus saeculi geritur , facit quidem opus domus Do- 
mini Salomon , sed nondum perficit, quia corda 
electorum Dominus , ut bona operentur , inspirat et 
adjuvat ; nullum tamen in hac vita duntaxat com- 
morantem absque peccato esse tribuit, namque hoc 
donum futurz:e vite beatitudini reservat. Peficit vero 
omne opus templi sui, et hoc dedicationi aptum 
reddit, cum translatos de hac vita electos ster- 
num perducit ad reguum. Quod bene signilieatur ct 


. in hoc , quod templum septem annis :dificatum es!, 


Oclavo autem perfeetum ac dedicatum est. Septem 
namque diebus emne hoc tempus volvitur. Octava 
est dies judicii et resurrectionis futuri , de qua 
Psalmi sextus et undecimus attitulati sunt ; cui vide- 
licet tempori convenit apte quod séquitur : 

Et intulit qug. sacrificaverat. pater ejus David , etc. 
Argentum nainque ad nitorem eloquentia ; auium 
ad splendorem sapienti: , vasa generaliter ad ra- 
tiouglem pertinent creaturam. Sanctificatque David 
pater Salomonis argentum , eum Deus pater elo- 
quentes quosque gratia saucti Spiritus ad loquen- 
dum verbum Evangelii confortat; sanuctificat aurum, 
cum naturali inzenio pr:editos suo replens Spiritu, 
ad consideranda in lege sua mirabilia illuminat ; 
sanctifical et. vàsa , cum omnibus geueraliter filiis 
Ecclesie ejusdem Spirtius gratiam largitus, ad 
amanda illos , et appetenda dona perpcetux salutis 
inflammatur. Hec autem argentum , hoc aurum, 
hxc sanctificata vasa Salomon infert in templum , 
cum Dominus noster peracto universali judicio om- 
nes electos, et doctores videlicet , et cxterorum 
fidelium catum in. gaudium regni ccelestis introdu- 
cit : reponitque vasa diversi generis argentea sive 
aurea in thesouris domus Domini, quando eos qui 
multitudine dulcedinis ejus frui meruerint , abscon- 
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dit in abdito vultus sui a conturbaiione hominum. A monstravii , cum ait: Zn domo Petris mei mausio- 


Et apte multi sunt thesauri , in quibus vasa electios 
nis recondantur, sed una domus Domini in qua ii- 
dem sunt facti thesauri, quia et una est Ecclesia, 
in qua omnes continentur electi, quantumlibet me- 
ritis distent : et una est et non diversa patriailla cos- 
lestis , que. electis promittitar omnibus , quamvis , 
Scut stella a. stella differt in claritate, ita et resur- 
rectio mortuorum. Quod utrumque judex ipse ac 
distributor przmiorum Dominus una sententia de- 


e —————— —É—B 











nes mulug sunt. Unam ergo domum Bomini lecit 
Salomon , sed multos in ea thesauros ad recipieuda 
vasa diversi generis , una tamen benedictione sans 
etificata paravit ; que nimirum domus Patris non 
manufacia zterna est in coelis, sed mulue in ea 
marnsicnes , ad recipiendos emnes limentes se ac dili- 
gentes , quibus Dominus benedizit , pusillis cum majo- 
ribus, Ameu. 





IN ESDRAM ET NEHEMIAM PROPHETAS 


ALLEGORICA EXPOSITIO. 





PA AFATIO, 


Eximius sacra interpres ac doctor Scriptur:e IHie- 
ronymus, cum lihros ejasde:n Seripturz in. epistola 
ad amicum breviter pereurreret, et qux» in singulis 
conlinerentur, strictim contingeret; £sdras, inquit, 
el Nelemias, adjutor videlicet et consolator a Domino 
in uno volumine narrantur, et instaurant templum , 
muros exstruunt civitatis, omnisque illa turba. populi 
redeuntis in patriam , et. descriptio. sacerdotum, Levi- 
tarum Israel, proselytorum, ac. per singulas familias 
murcrum cd turraum opera divisa, aliud in cortice pra- 
ferunt, alid retinent in. medulla. Quapropter, reve- 


p rendis:ime antistes Acca, tuis diligenter obsecundans 


hortamentis, considerando eidem volumini operam 
dedi. Confidens vero adjutore et consolatore Domino 
ac Salvatore nostro Jesu Christo, quia donet nobis 
propitius, retecto cortice litterxe , altius aliud et sa- 
cratius in medulla sensus spiritualis invenire ; quod 
videlicet ipsum Dominum, ac templum et civitatem 
ejus, qu» nos sumus, propheticis quidem figuris, 
sed manifesta ratione designet. In quo nimirum 
opere maximo nobis adjumento fuit pracfatus Ecclesize 
magister Hieronymus in explanatione prophetarum, 
qui eadem qua Esdras et Nehemias faeta scribunt, ipsi 
sub figura Christi et Ecclesi:e fienda predixerant. 





LIBER PRIMUS. 


Cunctis legentibus liquet. douum sive templum C ambo in uno Spiritu ad. Patrem. ( Ephes. n ). Quod 


Dei in Scripturis sanctis, et. unumquemque electo- 
rum, et omnem simul Ecclesiam, lioe. est. universi- 
tatem justorum, solere appellari; pro eo quod in 
eordibus in se cred«ntibus ac sperantibus, seque 
diligentibus, Deus inhabitare dignelur, juxta hoc 
quod ipse ait : Si quis diligit me, sermonem meum ser- 
vabit, el Pater meus dilijet eum, et ad eum. veniemus, 
el mausionem apud eum faciemus ( Joan. xiv). Unde 
et Apostolus : Templum, inquit, Dei sanctum est, 
quod estis vos (1 Cor. wi). Et in Epistola ad liebraeos : 
Et Moyses quidem fidelis erat iu tota. domo ejus, tan: 
quam famulus, in testimonium eorum qua dicenda 
erant ; Christus vero tanquaz filius in domo sua, quc 
domus sumus nos, si fiduciam el gloriam spei usque in 
finem firmam retineamus (Hebr. v). In cu,us figuram 
domus sive templi spiritualis, Salomon rex fecit 
templum Domino in Jerusalem; nam Salomon ipse, 
qui interpretatur pacificus, apte figuram tenuit ejus 
de quo canit propheta : Multiplicabitur ejus imperium, 
et pacis non erit [inis (Esa. 1x). De quo et. Apostolus 
E.ciesie de gentibus scribens : Et veniens, inquit, 
ecangelizavit pacer vobis qui longe | fuistis, e. pacem 
his qui propc, quoniam per ivsum habemus accessum 


vero idem templum septem annis xdificavit, octavo 
autem consummavit ac dedicavit, signifie:t: quod 
toto tempore saeculi hujus, quod septem diebus cir- 
cuit , Ecclesiam Dominus collectis ad zdificium 
celeste fidelius construit, Porro in vita futura, 
apparente g'oria resurrectionis, ad integrum perfi- 
cit, atque in gaudium vitze immortalis in terna su 
clari:atis visione sustollit. Quia enim ipse octava die, 
boc est post septimam Sabbaü, resurrexit a mor- 
tuis, recte octonario numero tempus etiam | nostrae 
resurrectionis exprimitur. Quod autem ivo sequente 
quadam templi zdifieia prz» nimia vetus!ate dissolvi 
ceperunt, sed eadem mox instantia reeum ae sacer- 
dotum, qui illis fuere temporibus, instaurata, et in 
pristinum suscitata sunt statum, significat quotidia- 
nos fidelium ae levissimos erratus, de qualibus Sa'o- 
mon : Septies, iuquit, cadit justus , et resurgit (Prov. 
xxiv); qui quotidiana zque ipsorum solertia, do- 
nante Domino, per exempla vel exhortamenia pr:e- 
cedentium justorum, quasi per regum ac sacerdo- 
tum Dei corriguntur industriam ; reges namque ae 
sacerdotes merito omnes in Ecelesia perfecti vocan- 
tar, cum sint menbra regis ae sacerdotis summi, eum 
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seipsos bene regere, eum sua corpora Domino ho- A 


stiam viventem exhibere didicerint. Quod postmo- 
dum, crescentibus malis, ipsum templum idolorum 
sordibus profanatum, et ad ultimum a Chaldzis de- 
structum atque incensum est, significat graviores 
lapsus eorum qui per confessionem quidem recta 
fidei, ac sacramentum lavaeri salutaris , sancte Ec- 
clesie membris adunati, sed denuo, fraude maligno- 
rum spirituum, a statu fidei dejecti ac vitiorum sunt 
flamma combusti. Quod diruto templo, ae destructa 
pariter urhe Jerusalem, cives ejus in Daby'oniam 
wansmigrati, sed post annos Lxx acta de inalis suis 
poenitentia, ad patriam sunt Domino miserante re- 
missi, ac rursus idem templum atque urbem sanctam 
grandi cum labore restaurarunt, figurate designat eos 
qui, decepti a diabolo, non solum fidei sinceritatem 
atque integritatem boni operis perduat, verum eliam 
per acerbitatem scelerum gentilibus ac publicanis 
assimilari videntur, juxta illud dominicum : Si autem 
Ecclesiam non audierit, sit tibi sicut ethnicus et publi- 
canus (Matth. xvii). Quorum. tamen. nonuulli. per 
diving respectum gratize resipiscentes, ad Ecclesiam 
revertuntur, cum, illustratione sancti Spiritus. com- 
puocti, precepta divine legis, qus reliquerant, 
denuo audire incipiunt el custodire. Septem namque 
sunt dona sancti Sp ritus, qux propheta Isaias ma- 
n.festa distinctione enumerat. Decem vero praceptis 
omnis divine legis summa comprehenditur. Et 
septem multiplica per decem, septuagenarium nuime- 
rum perficiunt. Unde apta significatione, qui per 
opera perversa in Dabyloniam fuerant captivati, post 
septuaginta annos liberantur, ac domum Dei et civi- 
talem sanctam reazdificant. Quia nonnunquam bi qui, 
per sua peccata a communione ac societate sanctae 
Ecclesix separati, infidelium sorti ac numero copu- 
labantur, rursum per donum sancti Spiritus, studio 
se bon:e operationis exercent, ac per hoc consortium 
fidelium, domus videlicet ct civitatis Domini, de qua 
fuerant ejecti, recipiunt. Notandum enim quod unam 
eamdemque penitentium ad Ecclesiam reversionem, 
et domus Domini rexdificata post incendium, et 
civitas restaurata Jerusalem post destruciionern , 
néc non et populus post captivitatem patriam remis- 
Sus, el vasa saucia, qua ablata erant, domum redu- 
cta, typice denuntient. Verum quia de his omnibus 
propheta Esdras, quomodo sint facia, sufficienter 
explicat, licet de volumine ejus aliqua commemora- 
fe, et, prout. Dominus dederit, spirituali sensu ex- 
ponere, quo manifestius patefiat qualiter his qui per 
negligentiam vel errorem perierant siL ad. poeniten- 
liam redeundum ; quanta Dei gratia, quanto ipsorum 
conatu sit admissorum poscenda vel impetranda 
venia; quomodo iidem poenitentes, una cum eis qui 
nuper ad fidem venerant, unam eamdemque Christi 
domum a'dificent, ac pariter in futuro dedicationis 
illius solemnia exspectent. 
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CAPUT PRIMUM. 

Cyrus initio regni sui solvit captivitutem populi Dei, 
reddiiisque vasis sanctis, Hierosolymam illum ascen- 
dere e£ templum recdificare pracepit. 

In auno primo Cyri regis Persarum, etc. Narrant 
veteres liistorix: , quibus ct prophetae Danielis Seri- 
ptura concordat, Cyrum regem Persarum, juncto sibi 
socio Dario rege Medoruin, Babyloniorum destruxisse 
imperium, occiso ultimo eorum rege Balthasar, et 
ipsa urbe diruta ac vastata. Qui videlicet. Cyrus 
sciens a Deo Israel regnum sibi traditum , mox ut 
regnum iilud, quod populum Israel captivarat, ac 
servitio premebat, superavit, dedit facultatem eidem 
populo patriam. redeundi, ac domum Dei sui, qux 
in ea erat incensa , rezdi(íicandi; eamdemque liber- 
tatis sententiam non tantum verbo przsentibus inti- 
mavit, verum etiam eis qui longius per omnes regni 
sui provincias aberant, missis epistolis, mandavit, 
ipsum qui est Deus Israel , verum esse Dominum et 
Deum coeli, omniumque regnorum auctorem, publiea 
voce est confessus. Qua omnia sic futura propheta: 
saneti et Jeremias aperte przedixerunt. Quorum Je- 
remias etiam numerum annorum quibus essent in 
Babylonia servituri, et quando in patriam revocandi, 
pr:cinuit. Isaias autem etiam nomen regis Cyri, per 
quem a servitio liberandi, et in patriam revocandi, 
cujus permissu templum essent restauraturi, sine ullis 
prophetiez locutionis zenigmatibus ostendit, Ait enim 
Jeremias : Hec dicit Dominus exercituum Deus Israel, 
omni transmigrationi quam transtuli de Jerusalem in 
B«bylonem : .Edificate domos , et habitate, etc. Heec 
dicit Dominus exercituum : Cum. ceperint. impleri: in 
Babylone Lxx anni, visitabo vos, et suscilabo super vos 
verbum meum Lonum, et reducam vos ad locum istum 
(Jerem. xxv, xxix). Porro Isaias : H«c dicit Dominus 
Redemptor tuus, e Formator tuus ex utero : Ego sum 
Dominus faciens omnia. Et paulo post : Qui dico pro- 
junto : Desolare, et flumina tua. arefaciam. Qui dico 
Cyro : Pastor. meus es, et omnem voluntatem meam 
complebis. Qui dico Jerusalem : Zdificaberis, et tem- 
plo : Fundaberis (Isa. xuiv). Hec dicit Dominus Chri- 
sto meo Cyro, cujus apprehendi dexteram, ut subjiciam 
ante faciem ejus gentes, el dorsa regum vertam, et 
aperiam coram eo januas, eL porte mon claudentur. 


D go ante te ibo, el gloriosos terr humiliabo. Portas 


ereas conteram, et vectes ferreos con[ringam. Et dabo 
libi thesauros absconditos , et arcana. secretorum , ut 
scias quia ego Dominus, qui voco nomen tuum Deus 
]sraei, propler servum meum Jacob , et Israel electum 
meum .Et vocavi le in nomine (uo, assimilavi le, el 
non ceguovisti me. Ego Dominus, et non est amplius, 
extra me non est deus. Accinzi te, et non cognovisti 
me (Isa. xyv). Ex qua lsaie prophetia credendum 
est, maxime Cyrum regem dilexisse filios Israel, 
eosque de captivitate exemptos domum remisisse, ac 
templum Domini rezdificare jussisse , quod audierit 
prophetas eorum per Spiritum Dei de suo regno et 
Babyloniorum. destructione fuisse przlocutos. Nam 
specialiter ipeum genus expugnationis, quo flabyloni? 
26 
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destrui egepit, expresserant idem prophet; quorum A quippe visio pacis dicitur. Qui etiam templuin, quod 


Isaias : Qui dico , inquit, profundo : Desolare, et flu- 
mina (ua arefaciam. Porro Jereinias: Murus Babylonis 
ille latissimus sujfossione suffodie!ur, et. port ejus 
excelse igni comburentur. Narrant enim historie quia, 
diviso atque cxinanito per plurimes rivos flumine 
Euphrate, qui jer medium Babylonis influebat , per 
arefactum ac desolatm: ejus profundum. urbem ho- 
stis intraverit. l»c de historia paueis dixerimus. At 
vero juxta mystieos. sensus, Cyrus rex. Dominum 
Salvatorem et nomioe designat, et factis, quod non 
ex nosira conjectura, sed ex manifestissimis lsaix 
verbis dicimus, quibus ex persona Domini dicebat : 
Assimilavi te, e non cognovissi me (Isa. xy.v). Assim'- 
lavit namque eum Deus filio suo, quamvis ipse Deum 
se assimilantem minime cognoverit; prinium in eo 
quod Christum suum eum coguominare dignatus est; 
deinde quod eum Cyrum, qui interpretatur hxres, 
multo antequam nasceretur vocanduim esse disposui ; 
hoc etenim. voeabulum recte congruit illi cui. dicit 
idem Deus Pater : Postula a me, et dabo tibi goutes 
Iuereditatem. tuam. (Psal. i). De quo et Apostolus : 
Quem constituit heredem universorum, per quem | [ecc 
el secula (Hebr. »). De quo etiam in. carne appareute 


inimici persequentes dicebant : Hic est heres, venite, - 


cccidamus eum, et nostra erit hgreditas ( Matth. xxv; 
Marc. xii). Sed et in eo Deus Pater, quod subjecit 
ante faciem Cyci gentes, et dorsa regum vertit, por- 
tas :reas contrivit, et vectes ferreos confregit, vide- 
licet Babylonis, vel aliarum quas cepit civitates, quod 
dedit ei tliesauros absconditos, et areana secretorum, 
diversarum videlicet opes ignotas provinciarum assi- 
milavit eum Domino et Salvatori nostro, qui przdi- 
cantibus per orbem apostolis, gentium sibi univer- 
sarum colla subjecit, ipsos quoque rerum dominos, 
et sapientiz? saecularis auctores sui ditioni substra- 
vit; qui portas inferorum destruxit, ut ablatos inde 
electos suos ad libertatem patrix coelestis introduce- 
rei; qui erreres contrivit gentium , et doctrinas hu- 
mana ratione. mun'tas per humilium ora subvertit, 
ut, eisdem correctis, lumen su: fidei el veritatis 
aperiret, Àn quo sunt omnes thesauri sapienti:e et 
scientix€ absconditi. Quos videlicet thesauros idem 
I'ominus noster in natura. Divinitatis :tterpaliter ex 
Patre habuit; sed in assumpta humanitate ex tem- 
pere aecepit, illo nimirum, ex quo ipse esse homo 
eopit. Assimilavit ergo Cyrum Dominus unigenito 
Filio suo, Deo et Domino nostro Jesu Christo, quia 
sicut ille, destructo Chald:eoruin imperio , populum 
Dei liberavit, ac patriam reinisit , templumque quod 
erat incensum in Jerosolymis, rezdi(icari praecepit, 
et hoc ipsum edictum etiam per litteras manifestare 
curavit, ut. implerentur verba Jeremi:e, quibus hoe 
futurum esse priedixit ; ita Mediator Dei et hominum, 
destructo per orbem diaboli regno, electos suos, qui 
erant dispersi, ab ejus tyrannide revocaio:, in suain 
congregat Ecclesiam. Qua et in prossenti justificata 
ex fide, pacem habet ad Deum per ipsum, ct ad. vi- 
&ionem perjetux pacis festinat in futuro : Jerusalem 


C 


D 


erat incensum, facit restaurari, cura illos qui iasidiis 
anliqui hostis fidem perdiderant ad. salutem redu- 
ceus, sua inhabitatione dignos efficit. Sed et Scri- 
pturas sanctas uuiversum misit in immundum , quibus 
fidein sui nominis, ac spem salutis, cunctis qui ad 
regnum suum pertinent, hoe est electis oninibus , 
praedicaret. Quod ita futurum non Jeremias solus, 
sed communi sensu omnes prodixere prophetae, 
Juxta hoc quod ipse discipulis ait : Quoniam necense 
est. impleri omnia que scripta sunt in lege. Moysi, et 
prophetis, et. p alimis de me (Luc, xxiv). Suscitavit 
2otem Dominus Spiritum Cyri regis Persarum, ut, 
agnia potestate ac providentia Dei Israel , faceret 
quae de eo narrat Scriptura. Et Dom'nus ait in Evan- 
gelio Judmis : Cum exaltaveritis Filium hominis, tuuc 
cognoscelis q«ia ego sum, et a me ipso facio mhil; sed 
sicut docuit me. Pater, hac loquor (Joan. vti). Quod 
vero in Seriptura 8ua dicit idem Cyrus : Omnia regna 
terree. dedit mihi Dominus. Deus celi; bene quide 
Deum Isracl Dominum Deum cceli esse confessus est, 
quem etjam regna terra: omnia in potestate liabere, 
el cuicunque vellet, dare posse cognovit. Sed mius 
verum videtur sonare, quod sibi omnia regna terrae 
ab co tradita dicit, nisi forte intelligendum est, quod 
co tempore, quo hxc scripsit, nulium sui regni ad« 
versarium habuerit: vel certe victo, destructo, atque 
exhausto tam robusto tamque antiquo Chaldaeorum 
imperio, nullum suo regno in toto orbe resistere 
posse crediderit. Veraciter autem hie sermo eonve- 
nit majestati ejus, qui dixit : Data est mihi omnis po- 
testas in celo et in terra ( Matth. xxvii). Sequitur 
eadem Seriptura Cyri. 

Quis cst in vobis de universo populo ejus, sit Deus 
illius cum eo, ete. Magna in his verbis fides regis, 
magaa claret pietas. Files quidem, quod populum 
lsrael prae e:xteris nationibus Dei esse populum in- 
tellexit. Pietas, quod, nullo prorsus excepto, omnes 
qui vellent liberos patriam redire permisit. Files, 
quod eumdem Dominum Deum et habitare in calis, 
et esse in Jerusalem, et cum singulis revertentium 
de Babylone in Jerusalem ascendere posse confes- 
sus est. Annon luce clarius est quod hunc non cor- 
poreum, et loco comprehensibilem, sed Spiritum, et 
ubique prz:sentem eredidit? quem ita in Jerosoly- 
mis et in templo habere locuni confessus est, ut si- 
mul eum regno coli prasidere nou dubitaret ; ita in 
caglis regnare eredidit, ut nihilominus cum suis fi- 
delibus esset in terra, eorumque et animos el na- 
nus ad ea quie salutaria essent facienda dirigeret? 
Cieterum omnia Seripiuraze hujus verba. spiritualeui 
sensui redolent. Cui enim non facile pateat. solus 
illos cum quibus Deus est de confusione peccato- 
rum, ad virtutum opera, quasi de servitio Babylo- 
nico, in Jerosolymam ad libertaten: posse trausire ? 
Quia sine ipso nihil possumus facere (Joan. xv). Quis 
non videat recte iu eadem sententia ascensionem 
esse nominatam ? Quia nimirum omnes qui peccant, 
quique sxculi curis serviunt, jn imo sunt. Qui vero 
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Deo placere desiderant, ad altiora necesse esi men- A sortes, Ex quovuim persona dicit Gaio Joannes : Pro 


tem erigant, ccelestia suspirent, pompas mundi om- 
nes atque illecebras aiternorum amore transcen- 
dant. Jerusslem quoque esse in Judxa, hoc est in 
confessione memoratur, ut qui per oblivionem Dei 
captivaàti a Chaldzis, qui interpretantur quasi d:e- 
monia, hoe est, maliguis spiritibus mancipari me- 
ruimus, per confessionem divina pietatis ad. visio- 
nem libere pacis et lucis redeamus ; ibique auiti- 
cemus domum Domino Deo Israel , hoc est in 
unitate eatholicze paeis, in. confessione sive nostre 
iniquitatis, seu divine miserationis et gratie. Pra- 
poremus corda nostra, in quibus Dominus ipse pro- 
pitius inhabitare, atque sua. pr:esentia illustrare di- 
gnetur. Sed et proximorum corda ad laudem sui 
Conditeris et opera pietatis accendere curemus. 
Utroque etenim modo domum Domino :dificamus, 
eum vel nosmetipsos in operibus justitize exercemus, 
vel eos quos valemus ad iter justitia et exemplis 
provocamus, et verbis. Sequuntur reliqua ejusdem 
Serijturs Cyri regis : 

Et omnes. reliqui in. cunctis locis, ubicunque habi- 
tant, adjuvent eum, etc... Notanda distinctio verbo- 
rum, quia omnibus solutis ab injoaria captivitatis, 
dedit facul:atem rex ut quicunque vellet ad :editiean- 
dum templum Domino duce ascenderet, Non tamen 
omnes illuc ascendere jussit. Si qui enim essent de 
eodem populo Dei, quos plus aliis quibusque in lo- 
cis libertate donata uti delectaret, hos ascendenti- 
bus auxilio esse de suo quemque loco przcepit, 
data scilicet illis in. necessitatem tam longi itineris 
pecunia sive pecoribus. Sed et alia illis dona eos 
dare et commendare desideravit, qux illo perve- 
nientes, in templum Domiui pro memoria manen- 
tium offerre deberent. Omnes ergo de captivitate 
Dabylonicea liberati suut. Omnes pietatis actibus 
sunt dediti; sed perfectiores ad zdificandum Do- 
mino templum ascenderunt, cxteri eos qui ascende. 
rant adjuvarunt. Quia etsi omnes eleeti de potestate 
tenebrarum eruüi, ad libertatem pertinent glori:e 
filiorum Dei, o:nes ad societatem sanct civitatis, 
id est, EccleSi:e, sed adnumerari izetantur ; non ta- 
men omnium, sed perfectorum solummodo est, in 
zdificationem ejusdem Ecclesi euam aliis pradi- 
caudo laborare. Unde tales pro cxteris fidelibus, 
duplici lionore ab Apos!olo digni esse censentur 
(1 Tim. v) ; sicut et angelus Danieli, Q»i docti fue- 
vint, inquit, fulgebunt quasi splendor firmamenti; et 
qui ad justitiam erudiunt. multos, quasi stelle in per - 
peiuwas cierntates (Dan. xu). Qui nimirum cru- 
ditores multorum , quo magis suos adjutores ad 
€glestia quareuda ac diligenda instituunt, eo 
minus ipsi pro terrenis acquirendis sive pos- 
sidendis curam gerunt, imo ctiam sepissime, 
quicunque temporalia acquisiere, cuncta pro spe 
telernorum relinquunt, Unde necesse est eorum in- 
Opie, ut ad pradicandum subsistant, dilüiorum, 
fui pra dicare nequeunt, largitate subveniri, ut etiam 


ipsi divites pzzedicalionis ejusdeni possiut. €-se con- 


D 


noniine enim ejus pro[ecti sunt, nihil accipientes a gen- 
tibus (Joan. wi). Nos ergo debemus suscipere hujus- 
modi, ut eooperatores simus veritatis. Quamobrem 
nunc dicitur, quod hi, qui ascendebant ad adifican- 
dam domwm Domini, adjuvari deberent largitione 
peeuniarüm 2b àmicis suis ubicunque habitarent, id 
est, sivein Chaldzea, sive aliis in locis in qux ob 
metum profugissent Chaldaeorum : excepto, inquit, 
quod voluntarie offerunt templo Dei, quod est in 
Jerusalem; quia oportet eos qui temporalibus abun- 
dant divitiis, non solum ex his pauperibus Christi 
necessaria minis;rare, verum etiain ipsos bona qua 
possunt pro se libenter operari ; quatenus horum 
merito velut oblationis spontanea, ct ipsi in templo 
Dei, quod est Ecclesia, partem mereautur liabere. 
Hzc de scriptura regis Cyri. paucis dixisse sufliciat. 
Neque aliquis ambiget, ejus verba spiritualibus re- 
dundare sacramentis : cum przdictuin sit, quod Deus 
suscitaverit. Spiiiium ejus, ut hoe scribeuda sive 
imperanda esse intelligeret; cum ad implenda pro- 
phetarum verba, hiec eum populis mandasse, ipse 
propheta Esdras admonuerit. Quomodo enim fieret, 
ut arcana colestia scribere uon posset rex divino 
admonitus instinctu, qui. Deum cognovisse, et con- 
fessus esse, verumque decorem domus ejus dilexisse 
atque instaurare probatur? cuin praeses perfidus, ho- 
stis et liomicida Redemptoris nostri, maximum fidei 
veri scripserit sacramentum, ul cruci ejus super- 


C posuerit: Hic est Jesus Nazarenus, rex Judiorum. 


lu cujus intentione tituli, tam fixus perstiterit, ut 
nullatenus eum  Judieis, licet raultum poscentibus, 
posset corrumpere. Quem etiam certi nobis mysteriü 
gratia, Hebraice, Graece ct Latine conscripsit ; quia 
nimirum omnis divina lex, quam habebant Hebr, 
emnis sapientia mundana in qua gloriabantur 
Graeci, omne regnum terrestre, in quo tunc maxime 
prace:ninebant Romani, Christum regem contestatur 
omnium sanctorum et confitentium Deum. Si ergo 
Deo infesti principis Scriptura tot et tantis est gra- 
vida sacramentis, quanto magis amator ac factor 
divini cultus rex, et Domino inspiratus sive suscita- 
uus, ut propheta dicit, ea qux Domiui sunt pr:edicare 
simul ei scripto divulgare potuit arcana ? Quem 
autem fructum edicta vel seripta ejus liabuerint, se- 
quens ex ordine Scriptura: sacra textus ostendit. 

Et surrexerunt. principes patrum de Juda et. Ben- 


jamin, ete. Cyrus quidem, transducta voce, et missis 


litteris in universo regno suo, permísit, imo procepit 
de universo populo !srael, qui duodecim tribubus 
constabat, eos eum | quibus esset Deus, ascendere 
Jerusalem, ad xdificanduüm domum Domini. Nec 
tamen de omni popu!o, sed tantum de Juda et Ben- 
jamin, et tribu sacerdotali ac Levitiea, ad quos ipsa 
Jerusalem prius ac templum Domini pertinebat, 
ascendere voluerunt. Nam exterz decem tribus jam 
olm fuerant sub rege Jeroboam a templo Domini 
ei cultu. pietatis alienatee, atque ob ineritum tanta: 


wansgressionis a regibus Assyri;rum captivatas, ef 
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ultra Mederum montes iransmigrata, neque unquam A spiritu. ac. mites, qui de substantiis suis, quasi de 


omnes perhibentur patriam remissr. Porro du» 
tribus Juda et Benjamin, quz? Hierosolymam et cir- 
cumpositas Jud: regiones tenebant, una cum sacer- 
dotibus et Eevitis, ad quos ministerium templi per- 
tinehat, quamvis et ipse peceata decem tribuum 
fuerint imitate, non tamen unquam habitationém 
urbis Hierusalem, et templi e:remonias deserebant. 
Unde et ultim:e sunt eapte a Chaldois, et prima, 
regnantibus Persis, domum redire permissz ; et me- 
rito, quia de tribu. Juda ortus est. Dominus noster, 
materque ejus Maria etiam de tribu Levi erat con- 
sanguinitatis jure sociata. 
Zacharim sacerdotis, cognata ejus ab angelo nun- 
cupatur (. Luc, 1). Tribus quoque Benjamin his sese 
religiosa fide conjunxerat, maxime quod ipsa civitas 
Jerusalem in ejus sorte fuerit, atque ideo collate 
illis misericordi:e meruit esse particeps. Pulchre 
autem dicitur: Quia principes patrum de praefatis 
tribubus surrexerint ut ascenderent ad. :edificondum 
templum Domini. Principum namque ei patrum, 
id est, magistrorum est opere et doctrina przdiea- 
torum, ad xdificandam meutem errantium, in studio 
boni operis exliortando, inerepando, corrigendo, cer- 
tamen pii laboris assumere. (Qui bene etiam sur- 
rexisse dicuntur, ut ascenderent in Jerusalem, quia 
quasi jacent. animo debili atque inerti , qui vel sue 
vel fraternae salutis curam. gerere detrectant, Sur- 
gunt vero audito regis edicto, imo suseitante spiritum 
ipsorum Domino, ut ad zdificandam domum Domini 
ascendunt, cum verbis sanctarum Sceriptaürarum ad- 
moniti, et gratia. sui Conditoris accensi, veternum 
negligentix prioris discutiunt; atque arrepto pro- 
posito instituti melioris, quotidianis bonorum operum 
profeciibus, velut quibusdam gradibus ascensionum, 
ad summa virtutum , qua supl in :wternd pacis 
visione, tendere satazunt. In. quibus videlicet gradi- 
bus primi sunt, ut quisque propriam vitam a vitiis 
bene vivendo compescat. Secundi, ut etiaui proximos 
a suis erratibus sive megligentiis bene docendo 
convertat, Supremi, ut post bona. opera et doctri- 
nam gaudia perpetu» remunerationis exspeetet. 
Quod autem eos qui ita ascenderunt ad xdificandum 
domum Domini, universi qui erant in circuitu, ad- 
juvarunt in argento et auro, substantia el pecoribus; 
superius breviter, quomodo sit mystice accipiendum, 
disseruimus; predicatorum videlicet inopiam , di- 
viturà credentium delere copia sustentari. Quod 
eliam ita recte potest accipi; quia manus :edifiean- 
tium templum socii sui, qui sdificare nequeunt , 
datis adjuvent pecuniis ; cum viri szculares przdi- 
caloribus sanctis liberos suos vel familiam Domino 
educendam commiltunt; ut quod per seipsos ne- 
queunt, per eos qui perficere possunt, Domino munus 
sua devolionis offerant. Dant autem vasa argentea , 
cum viros eloqueniia nitidos; dant aurea, cum na- 
turali ingenio przeelaros ; dant jumenta, cum sensu 
tardiores, sed ad portandum jugum leve ac suave 
onus Evangelii mansuetos ; dant pecora, cum humiles 


Unde Ebkzabeth, uxor : 


lact? sive lanis, pauperibus gratis dare soleant; dant 
etiam substantiam eti supellectile: variam , eum 
muitifariis bonorum operum floribus insignes viros 
sive feminas parentes vel Domini sui sanctis doeto- 
ribus commendant, per quos Domino consecrentur, 
atque in xdificium domus ejus proficiant. Sunt enim 
plerique naturali dono casti, patientes, modesti, li- 
berales, abstinentes, benigni , honores simnl mundi 
ac delicias respuentes , amatores jusiiti: non minus 
quam sapientize, et forte sicut Cornelius, orationibus 
atque eleemosynis instantes ; de qualibus dicit Apo- 
stolus : Quia legem non habentes, naturaliter ea quee 
legis sunt faciunt (Rom. 11). fli cum sanctis przedica- 
toribus in Christo renascendi , vel in fide amplius 


B confirmandi offeruntur, quasi. suppellex varia, quie 


ad xdificandum domum | Domini deferatur, princi- 
pibus patrum tribuitur. 

Rex quoque Cyrus protulit vasa templi Domini, eic. 
Nabuchodouosor tulit vasa Doinini de Jerusalem, 
cum quilibet immundus spiritus. fidelium aliquos de 
Ecclesia rapiens, gaudio internx pacis privat. Ponit 
autem ea in templo Dei sui, cum eos eonsortio jin- 
git reproborum, qui sunt templum et civitas- diaboli, 
capitis videlicet omnium | malorum et angelorum et 
hominum. Sed profert ea Cyrus rex, et annumerat 
principi Juda referenda in Jerusalem, cum Dom;nus 
noster, qui est hacres universorum, eos quos ad sa- 
lutem praedestinavit zeternam, d: potestate Satan 
eruit, et Eccles::e sacerdotibus recouciliandos per poe- 
nitentiam offert ; et bene annumerata esse dicil vasa 
principi Juda; quia novit Dominus numerum electo- 
rum suorum, neque aliqua perit ex ovibus ejus con- 
fitentibus nomini ejus magno et terribili ; Jnda enim 
confes-io interpretatur. 

Et hic est. numerus eorum : phiale aurem. triginta, 
etc. Diversa vasorum species, diversas fidelium per- 
sonas sive operationes designat, Denique in Apoca- 
lypsi legimus, quia viginti quatuor seniores habebant 
phialas aureas plenas odoramentorum (Apoc. v) ; et 
exponens Seriptura subdidit : (ue sunt orationes 
sanclorum, Phiale ergo, que sunt vasa patula, lu- 
cida, simplieium corda designant, qux niüil in se 
subdole cogitationis celare uorunt, sed ea qua 
animo tenent, pura solent lingua proferre. Unde 
recte talibus aromata , hoe est orationes. Deo acce- 
ptabiles iuesse referuntur. At contra impura reprobo- 
rum pectora spongiis, qux» ciecis sunt tenebros;e 
anfractibus, merito comparantur. Unde et Judei 
Domino crucifixo spongian aceto plenam obtule: unt 
(Math. xxvi ; Murc. xv; Joan. xix) ; ut tali ministe- 
rio (igurareut, quia Conditori su» ad se in carne ve- 
nienti, de corde subdolo cogitationes et verba acerba, 
ac procul a meracissimo patrum suorum sapore de- 
generantia offerant. Cuitri vero, quibus uicbantur ad 
incidendos ae dividendos juxta rationem congruam 
artus vietimarum, ut omnibus rite distinctis, pars 
in altari sacro igne consumeretur, pars in sacerdo- 
tum, pars in Levitarum, pars in olferentium usum 
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cederet ; illos nimirum in Ecclesia demonstrant, qui À non solum qui Ecclesi: sacramentis jam suut im- 


discretionis sunt gratia insignes, qui perfecte norunt 
discernere de sacrificio salutari, quod est Christus, 
qua omnibus sint. dicenda, quae. perfectioribus tan- 
tum, qo: humans cogitationis modum excedentia, 
Spiritus sancti sint igni tribuenda ; item quia vietimz 
Dei sint omnes qui ei fideli obsequio imancipantur. 
Cultri quibus artus victimarum in frusta dividuntur, 
seribz;e docti in regno coelorum sunt typiee intelli- 
gendi ; qui merita sensusque auditorum suorutn so- 
lerter. examinantes, bene dijadicare norunt, quem 
in quo gradu ministerii ecclesiastici. promovere de- 
beant. Scyphi, qu:& sunt vascula potandi, illos figu- 
raliter exprimunt, qui ferventiore cbaritatis internz 
solent flagrantia inebriari, Quod auiem vasa quedam 
aurea, qu:edam argentea fuisse referuntur ; aurea 
significant eos, qui majore sapientix spiritualis 
splendore rotilant ; argentea illos, qui dieendi ve 
nustate nitidi, eloquentius ea qui» norunt exponere 
sciunt ; quos ab inviceu distiuguens Apostolus, ait : 
Alü.datur per Spiritum sermo sapientie, alii sermo 
scientie secyndum. eumdem. Spiritum ( I Cor. xn ). 
Quod auiem numerus vasorum , et specialiter siagu- 
lorum, et in summa generaliter omnium commemo- 
ratur, admonet nos, quia Dominus summam electo- 
rum suorum, non solum eorum qui in accepta fidei 
mundiiia perseverant, verum eüam eorum qui post.- 
quam deviavere, resipiscendo ad fidem redeunt, in 
libro àternzs memorie scriptam continet, In quo- 
rum figuram apte subjungitur : 

Universa tulit Sasabasar, etc. Quia nimirum nullus 
de his qui ad vitam przedestinati «unt, perire in per- 
petuum potest; sed omnes qui Dotnini sunt, quam- 
vis tempore aliquo in. Babylonem, id est, confusio- 
nem peccatorum, esse videantur abducii, divina pro- 
visione per societalem justorum quoquo modo ad 
pacem reducuntur Ecclesim. Porro vasa quie exerci- 
tus Chald:eorum capta Jerusalem fregisse, et fracta 
in Babyloniam transtu!isse perhibetur, illorum ty- 
pum exprimunt, qui ita vietere diabolo eapiuntur, 
ul priusquam paonitendo salventur, ab humanis re- 
bus ablati perennem rapiantur ad poenam. 


CAPUT 1t. 

Numerus eorum qui reversi sunt in. Judcam ducibus 
Zorobabel et Josue : simul el pecunie, quam prin- 
cipes patrum. ad. instaurandum. templum. obtulere 
summa describitur. 

Hi suni. autem filii provincie, qui ascenderunt. de 
«apiivitate, etc, Filios provincie Judas: dicit, non 
Babyloniz. Ad hane enim pertinebant non tantum- 
modo illi qui de ea in Babyloniam transmigrati, 
sed eiiam qui ex illorum sirpe in Babylonia fuerant 
nati. Qui eisi in Babylone corporaliter orti sunt, 
anime tamen toto Judam et Jerosolymam suspira- 
bant, Quorum figuram gerebat dux egregius ipsorum 
Zorobabel, qui nomine quidem ipse, quod sit ortus 
in Babylone demonstrat; sed. inteutione et. actibus, 
quod sit civis Jerosolymiiarum ostendit. Altero au- 
*em sensu filii sunt Ecclesie, filii pairiv. caelestis, 


- 


boti, verum etiam illi qui etsi. foris, hoc est inter 
impios tempore aliquanto oberrantes, divina tamen 
eleclione ante s:eeunla. przordinati ad vitam, divinae 
suni grati mysteriis suo tempore consecrandi. De 
quibus "apte subditur : 

Et veversi sunt in. Jerusalem et. Juda, ete, Cum 
enim liberati de potestate Satau:e hi qui a fide aber- 
raverunt, eum eis qui nuper fidem didicerant, in 
Jerusalem optatze pacis, et in Julam devotze confes- 
sionis sive laudationis redierint, mox suam quisque 
civitatem repetens ingreditur, id est, custodiam at- 
que operationem virtutum, quam ipsi divina largitio 
secundum tensuram fidei largita est, devotus esse- 
quitur, Et bene cum dixisset generaliter reversos 
eos esse in Jerusalem et Judam, continuo subjecit : 
Unusquisque in. civitatem suam, quia nimirum sic in 
suis S.nguli civitatibus eommorabaulur, ut. genera- 
liter omnes ad Jerusalem et Judam pertinerent, De- 
Siguat ergo Jerusalem, universalem sancte Eccle- 
5i, qua per orbem est, statum. Designant civitates 
ad eam pertinentes, singulas fidelium virtutes, in 
quibus quasi presidio civitatum, a teataimentis at- 
que iucursibus maliguorum spirituum muniuntur ; 
possunt per civitates, in quibus commorabantur hi 
qui de captivitaie in Jerusalem et Judam venerant, 
eiiam diversa per orbem Christi Ecclesix, ex qui- 
bus omuibus vna catholica perficitur, accipi. in 
quibus quicunque conversantur, singuli se filios 
catholice Ecclesie, quasi cives Jerusalem profiten- 
tur. Utebantur autein. ante alios ducibus Zorobabel 
et jesu; quorum unus de regia, alter de sacerdotali 
prosapia geuus duxisse, multis sacrae historia locis 
ostenditur ; qui ambo unam eamdeiique Redempto- 
ris nostri, veri videlicet regis, et sumi sacerdotis 
p'rsonam designant. Ipse enim solus est, per quem 
venire ad salutem debeamus. Unde ait : Nemo venit 
ad Pairem, nisi per me (Joan. xiv). Qui singulos 
electorum, sive per seipsum occulta inspiratione, 
seu aperia eruditione per sanclos pr:edicatores, de 
confusione vitx prxsentis ad visionem perpe!u:e 
pacis, et confessionem divinz laudis, quasi ad Jeru- 
salem €x Judam de Babylone colligit. Qua nimirum 
visio pacis, queque confessio gratiarum, ipso donante, 
in praesenti quidem inchoatur, sed in futuro perficitur. 

Numerus virorum. populi Israel, filii Phares duo , 
etc. Post catalogum ducum, consequenter numerus 
populi ; post recensiiam populi summam , dicati Dei 
gradus in ordine sequuntur. Populum autem lsrael , 
mribum. Juda et Benjamin dicit, et quicunque de 
aliis tribubus Assyriorum quondam evaserant ma- 
nus ; sed cum his a Dabyloniis comprehensi , nihil. 
eminus in capüvitatem fuerant abducti. Deuique 
notandum, quia in ipsa serie catalogi, magisque 
ubi idem catalogus iu secunda. porte libri, hoc est 
in verbis Nehemix repeiitur, quindecim ferme eivi- 
iatum vocabula inseruntur, qua, ni fallor, omnia 
non nisi in Juda et Benjamin tribu inveniuntur, 
Unde verisiimde est, populum Israel hioc loco de ipsis 
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maxime tribubus , una cum sacerdotibus et Levitis, Á 
qui inter eos sortem habuerant, debere intelligi. 
Nathinnei autem, qui post sacerdotes, Levitas, 
cantores, et janitores in ordine describuntar, ipsi 
tune fuere, qui nunc in Ecclesia subdiaconi vocan- 
tur, obedientes officiis Levitarum , et oblationes in 
templo suscipientes a populis. Porro filii servorum 
Salomonis dicebantur auctores iempli, qui curam 
habebant ad saera tecta reficiepda , aut auseunque 
fuissent vexata, per eos denuo de sacra pecunia 
restaurarentur, Quod autem de vasis supra diximus, 
idem nune de populo dicendum ; quod ideo Seri- 
ptura tam vigilanter dislinxerit, quot de quaque ge- 
neratione captivorum patriam soluti redierint; ut ex 
eo admoneamur, quanta eeritudine Dominus sum- 
man electorum suorum in libro vitx€ conseribat, et 
velut in albo ecli consiguet, quot animas quique 
fidelium , vel praedicando, vel bonorum esempia 
operum monstrando ab errore converteriut; pro 
quibus siugulis certa mercede illos, qui convevie- 
rant, remus; eret. 

Et hi qui ascenduni do. Thelmela, eic. Moc. in 
loco eiiam jux!a litterzip, gratia Dei, qua et in Ve- 
teri Testamento gentiles ad salutem recipiebantur, 
ostendiiur, Dum exposito catalogo eorum quos ve- 
raciter ad jopulum Dei pertinere eonstabat , adjun- 
eli sunt etiam aliqui ex eis, qui utrum ex Israel an 
ex proselyiis essent, ignorabatur, eorumque simul 
inter filios Isracl numerus exponitur. Qui etsi ob 
longam separationem patrum suorum a templo vel 
poputo Dei , quomodo ad eum perünerent , indieare 
nequiverant ; (amen quia, dta generali liceutia, de 
captivitate ascenderant, et cum eis qui certum cx 
]srac] semen duxerant, ad mdificandum Deo tem- 
plum properabant, recipiebantur ab illis ut socii. 
Gaudebant namque eos ob amorem communis (dei 
et religionis habere velut. fratres et notos, tametsi 
ob ineertitudinem originis carnalis videbantur eos 
minus cognitos habuisse. Porro in sensu spirituali , 
ictler poinitentes, qui liberati a captivitate vitiorum , 
ad xdificandam , vel in seipsis vel in aliis, domum 
Domini ascendunt. Sunt plerumque nonnulli gravio- 
ribus peccatis astricti , qui adeo ab omni actu pie- 
tatis et eastitatis videntur alienati, ut. nihil prorsus 
bonitatis ac religionis, quam a doctoribus sanctis 
aeceperant, in eis remansisse videatur. De quibus 
quid aliud dicendum , quam non posse eos indicare, 
utrum ex Israel, id est, ex sancta Ecclesia fuerint 
generati eredendo; quia nimirum tales peccando 
facti sunt, ac si in nullo unquam ad semen sanctum 
perünuissent; qui tamen penitendo nonnunquam 
adeo corriguniur, ae meliorem convertuntur ad vi- 
tam, ut numerus eorum inter veros Israelitas , in 
«quibus dolus non est, merito conscribatur in calis 
(Joan. 1). 


E: de filiis sacerdotum, filii Thobia, eic. Eadem 
cautela filii transmigrationis erga sacerdoies agunt , 
qua et erga populum egisse referuntur. Curabant 
nà:que multum, 3t sine confusione patescerel , 
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qui vere ad populum Israel vel ad sacerdotale genus 
pertinerent ; qui autem suspecti , aut certa prosely- 
torum, hoc esi advenarum, essent stirpe procreati, 
Itaque sacerdotes suspectos ab altaris quidem of- 
ficio, usquedum certius eorum origo claresceret , 
amoverunt; sed nihilominus in societate transmi- 
granüium urnanima secum pace servabant. Justa 
sensum vero mysticum, quzrunt filii sacerdotum, 
de captivitate Babylonica ascendentes , scripturam 
genealogi: sue, et non invenientes de sacerdotio 
ejiciuntur ; cum ipsi altaris ministri tanta in sce- 
lera, tamve infanda dogmata decidunt, ut si poe- 
nitendo ad salutem redeant anime, non tamen 
digni fieri possint, qui ad sacrum quem perdidere 
gradum promoveantur, ac docendi in Evangelio, 
sive sacramenta conficiendi officium repetant,. [Hi 
etenim quamvis inier fideles vitam exspectant :ter- 
nam, non tamen scripturam gradus sui, quem 
repetlere nequeunt, liter perfectos sacerdotes iu. 
veniunt. 

Onnis multitudo quasi «nus, etc. Nota gratiam 
primitive Ecclesi, im qua multitudinis credentium 
erat cor et anima una ( Act. 1v), etim in hoc trans- 
u2rantium coetu reperiri 2 ]!a nb com tantus essel 
exercitus, qui prope quinquaginta milium Sudan 
compleret , et hic diversi gradus et couditionis exi- 
steus, nihilominus omnis multitudo ob eamdem 
fidam et dilectionem, quasi unus esse videretur 
tomo, donante ilo qui habitare facit unanimes iti 
domo. Servi autem et ancili:e redeuntium de Daby- 
lone Jerusalem, illorum in Ecclesia typum tenent, 
qui profectu quidem vitx emendatioris vitia supe- 
rare, ac virtutum culmen ascendere satagunt ; nec- 
dum tamen ipsi sibi ad providendam viam vitz re- 
gularis sufficiunt, sed eorum potius qui in Christo 
pricesserunt opus habent adhue industria coer- 
ceri, atque ad tramitem desiderat veritatis dirigi, 
Sequitur : 

Lt in ipsis cantores. atque cantatrices ducenti ( 1I 
Paral, xxv ). Non solum in ordine Levitarum can- 
tores eum janitoribus templi et Nathinaueis, sed 
iidem quoque in ipso Dei populo junctis sibi canta- 
tricibus reperti, ad restauranda domus Dei adificia 
properant. Cantores autem juxta litteram appellat 
€os qui psalmos dulci modulamine resonabaut ; 
quod Levitas in templo Dei inter sacrificia quoti- 
diana facere solitos, Verba dierum testantur. Sed 
hoc ipsum eo tempore etiam plurimos de plebe suis 
quemque in locis fecisse credibile est. Juxta vero 
mysticos sensus, cantores sunt ii templo vel populo 
Dei, qui majore animi dulcedine et coelestia man- 
data ipsi custodiunt, et hzc eadem suis auditori- 
bus custodienda erebris exhortationibus commen- 
dant. Bene autem cantoribus etiam cantatrices juu- 
guntur, prepter sexum v;delicet femineum, in quo 
plurimas reperiuntur persons, qui non solum vi- 
vendo, verum etjam pradieando, corda proximo- 
rum ad !audem sui Creatoris accendaot, et quasi 
Suav,lale sancte vocis &dificantium templum Du- 
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mini adjuveat laborem. Quorum omnium ministerio A plun Domini, etc. Magna indicium devotionis. est, 


€opgruit et titulus et textus psalmi cvv. Est enim 
titulus , Quando domus Domini cdificabatur post ca- 
ptivitatem , canticum huic. David. Quod secundum 
litteram , restaurationem tempti, de qua praesens 
liber seribit, sonare videtur. Sed anagogico , id est 
aliiori sensu, :xedifieationem insinuat sancte Ecclesim, 
que fit. de animabus a captivitate daemoniaca salva- 
tis, atque ad agnitionem sui Creatoris revocatis; in 
qua videlicet :xdificatione cantieuin laudis ei confes- 
sionis, manu forti ac desiderabili , videlicet Domino 
Jesu. Christo, electus quisque debet resonsre; ve- 
raeiter intelligens, quod absque gratia ipsius nihil 
possit boni facere. Cui videlicet titulo. congruit et 
psalmus : Canta'e, inquit, Domino canticum no- 
vum, cantate Domino , omnis terra. Cantate Domino, 
et benedicite nomini ejus , benenuntiate de die in diem 
salutare ejus. Annuntiate inter gentes gloriam cjus , in 
onmibus populis mirabiba ejus ( Psal. xcw), ete. 
Primo ergo jubemur in z 'ificatione domus Domini, 
ipsi Domino cantare canticum novum , id est , amo- 
rem ejus et interno in corde retinare, et observan- 
tiam mandatorum cjus foras ostendere ; et hoc non 
pauci, sed omnis terra facere, per quam Ecclesia 
saneta dilatata est. Deinde salutare ejus, videlicet 
Christum evangelizare ( boc est enim Latine bene 
nuntiare ) prwcipimnr * e! lioe non paucis auditori- 
bus, sed omnibus populis quibus Ecclesia constat 
tolo orhe diffusa ; non quia unus aliquis in oranibus 
possit gentibus evangelizare, «ed omnes in omnibus 
suo quisque tempore vel loco possumus, singulique 
universis et debemus et possumus gaudium. perpe- 
tux salutis optare, dicentes : Laudate Dominum , 
omnes gentes, et collaudate eum , omnes populi. Quo- 
niam confirmata est super. nos misericordia ejus (Psal. 
€x v1), etc. 

Equi eorum. sexcenti (riginta sex, etc. Mulus. ex 
asino el equa gigni'ur, mula ex equo et asi«a. 
Inter. homines ergo qai de captivitate ascen- 
derunt, etiam anim:lia, quibus iter eorum adjuvaba- 
tur, pariter. describuntur; eorumque, sicut et bomi- 
. num numerus in libro prophetico designatar. Quia 
nimirum sunt multi in Ecclesia, vel sensu tardiores, 
vel etiam animo carnales, qui tamen cum magistris 
spiritualibus snbmissa devoiione cblemperant atque 
ad portanda humiliter onera fraternz | necessitatis, 
dorsum meutis supponunt, ct ipsi enm cxeteris electis 
de confusione diaholieze. captivitatis erepti, ad su- 
peruie civitatis. moenia tendunt. Quorum profecto 
numerus, sicut el perfectiortm, integer in memoria 
inte'ni te-tis «terna. conservstar. Unde ex persona 
sance universalis Ecclesie Deo dicitur: lmperfe- 
ctum meum viderunt oculi. tui, et in libro tuo omnes 
scriben'ur. (Psal. cxxxvur). Et. in alio psalmo : Ho- 
mines et jumenta silvos. facies, Domine ; quemadmo- 
dum multiplicast. misericordias tuas , Deus (Psal. 
XXXV). At mox de perfeciioribus : Filii autem lomi- 
nam in protectione alarum tuarum sperabunt (Jbid.), ete. 

Et de principibus patrum, cum ingrederentur tein- 


B 


C 


[e] 


cum quis non debitas tantum oblationes, id es!, 
Domini lege przeceptas, sed insuper alia, quorunt 
non praeceptum, sed. consilium accepit, donaria sua 
s;onte divine majestatis obtutibus offert, Privce- 
ptum namque est : Non homicidium (acies, non adul- 
ter&óis, non. facies [urtum, non [a!sum: testimonium 
dices ; houora patrem. et matrem, et diliges proxinum 
tuum. sicut. Ceipsum. (Matth. xix). Voluntaria. vero 
oblatio : Si vis perfectus ese, vade, vende. qua habes, 
et da pauperibus, Et quod Apostolus ait : De. virgiri- 
bus uutem preceptum. Domini non habeo, consilium au- 
tem do ( 1 Cor. vi). Kt de seipso : Et Dominus ordi- 
dinavit his qui Evangelium. annuntiant, de Evangelio 
vivere : ego autem nullo. horum. usus sum. (0 Cor. ix). 
De quo et ad Thess, : Neque (ratis panem manducaci- 
mus ab afiquo, sed in 'abore el [atigatione nocte. et. dic 
operantes, ne quem vestrum gravaremus ; uon quasi non 
habuerimus potesta'eis, sed. ut nosmelipsos formam 
d, remus vobis ad imitandum nos (1 Thess. 1). Recte 
ergo prineipes patrum donaria 2d construendum 
domum Dei sponte obtulisse referuntur ; quia quo 
amplius quique cum continentia interdictorum etiaui 
3 licitis abstinent, eo efficacius Ecclesiam Dei :edifi- 
c»ut; cum omnes qui exempla perfectionis eorum 
cognoverint, tanto magis in illiciiis delluere ipsi 
formidant, quanto eos nec licitis per omnia uti con- 
siderant; sed potius dicere, Omnia mihi licent, scd 
non omnia expediunt (1 Cor. vi). Bene autem dicitur, 
quia secundum vires suas dederint in impeusas ope- 
ris. Hcc est namque mensura liumans perfectionis, 
juxta- vires quemque pro Domino laborare, ac statum 
saneta Ecclesie primo in sua reete conversatione, 
deinde et in proximorum correctione firmare. Et 
recte hi. qui taliter in populo Dei couversantur, prin- 
tipes patrum. vocantur ; quia. nimirum per sus per- 
fectionem vitze ac doetrinz, etiam | illis qui per stu- 
dium pix sollicitudinis patres in Ecclesia vecari 
meruere, altius vivendo et generalia legis. mandata 
Iranscendendo principantur. Dederunt autem ultro- 
neam oblationem, aurum, arzentum, vestes sacer- 
dotales, In auro sapientie claritatem, in argeuto 
ritoreun eioquii, in vesübüs sacerdotalibus Opera 
jsstitie ,| vulgi mores multum transcendentia, et 
sererdotalibus tantum ac Deo. Conisecratis cordibus 
digna. TAe:aurus enim desiderabilis requiecit in ore 
sapientis ; el eloquia omini, eloguia casta, argentum 
igne examinatum; et! sacerdotes. tei induantur justitia 
(Psal. xi, xvii, CXXX1). Áurum ergo et argentum, et 
véstes sacerloiales, principes pauum secundum 
vires suas in impensas offerunt operum teipli, cum 
viri sancti, quiiquid sapientis, quidquid eloquenti;e, 
quidquid percipiunt actionis bon, totum hoc. beue 
utendo in :ditcztionem conferunt. fidelium Christi. 
Cer:ium autem pondus auri ei argeuti, cerlus vestium 
namerus sacerdotalium iu sera historia continetur ? 
ut juxta praicedentem exposiüonem numeri vaso- 


rum, hominu, et animalium, meminerimus Domi- 
Uum Ones cogitatus nostros, sermones, et actus 
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nosse semper, ac digna mercede remunerare. Inter A scriptum est : Abstulit ergo Josias eunetas. abomina- 


hzc vero notandum est, quantum populo Dei injuria 
captivitatis ac longz servitutis profuerit. Qui enim 
in paucissimo numero captivati sunt, hoc est auiinae 
hominum, utJeremias scribit, quatuor millia sex- 
cenis, c»teris vel occisis vel timore hostium longe 


lateque dispersis, vel certe eorumdem hostium mi-, 


seratione in patria relictis, nunc iuter hostes multipli- 
cati, ad quinquaginta ferme millia in patriam viri re- 
dierunt. Qui nudati opibus, et equali omnis servitio 
addieti transmigrati sunt, nune non solum liberati, 
sed el auro et argento, vestibus, servis, substantia, el 
jumentis locupletati revertuntur. Et quia maxime ad 
rem pertinet, qui propter multitudinem deorum: fal- 
sorum patriam perdiderant, ita ut eis increpante 
propheta diceretur, Secundum numerum quippe ci- 
vilatum. tuarum: erant. dii tui, Juda (Jer. 1); nnnc 
eamdem patri»m repetere, non tantum unius veri 
Dei fide gaudentes, verum etiam jpsam fidem una 
concordes et anima devotione colentes, atque ejus 
sese laudibus caneuJis, religiosa mente ae lingua 
subdentes; ita ut qui quondam ob diversitatem reli- 
gionis diviso Israel et Juda nomine censebantur, 
nune ob unitatem pietatis antiquo Israel vocabulo 
omnes appellarentur. Cultum namque pietatis, quem 
in terra saneta prophetis reclamantibus, atque exem- 
pla justitia demonstrantibus spreverunt, hunc in 
terra aliena hostibus idololatriw servientibus ad ani- 
mum vocarunt. Quid erzo in his intuendum? quid 
memorie commendandum? nisi quod eos, quos li- 
bertas et copia rerum omnium in paria negligentes 
reddidit, et coelestium | immemores mandatorum, 
ipsos servilus peregre et. inopia ad obsequium sui 
Creatoris ac Liberatoris adduxit, Familiaris namque 
res est, humanum cor opibus ac libertate dissolvi, 
zrumuis vero ae paupertate ad semeiipsurn recolligi. 
Quod ergo de uno populo semel factum | €st, loc de 
omnibus post peccatum poeniteniibus quotidie solet 
actitari ; dum hi qui per negligeutiam in tentationes 
et laqueos inciderunt diaboli, per. industrian peeni- 
renti: divinitus adjuti resurgunt ; qui virtutum oji- 
bus ab hoste antiquo nudaü, de Ecclesiz societate 
recesserunt, plerumque ad eommnnionem illius ma- 
joribus quam antea perdiderunt virtutibus exercili 
redeunt; quia nimirum quo se gravius errasse me- 
minerunt, eo ardentius bonis iusudare operibus sa- 
tagunt. 

Habitaverunt ergo sacerdotes et. Leviie de populo, 
eic. Universum Israel! dicit, non decem tribus so- 
lummodo, qu:e quondam Israel vocabantur, ad dis- 
tinctionem duarum tribuum, qu Juda vocabantur; 
sed omnes generaliter qui ex captivitate asceude- 
rant, sive ex Juda et Denjamin, seu de aliis tribu- 
bus originem ducentes. Nam decem tribubus in 
Assyrios transm'gratis, ei Samaritis in terra eorum 
substitutis, quicunque remanserait, dereliquerunt ac 
fregerunt omnia simulacra, et integro ex. corde Do- 
mino servire, atque in templum hostias suas offerre 
eceperunt; ut Verba dierum manifeste. probant, ubi 


tiones de universis regienibus filiorum Israel, el fccit 
omues qui residui erant in Israel servire Domino Deo 
suo, cunctis diebus ejus non recesserunt a. Domino 
Deo patrum suorum. Et paulo superius sub eodem 
rege, cum de instauranda domo Dowini ageretur : 
Acceptaque, inquit, pecunia que illata fuerat in domum 
Domini, et quam. congregaverant Levit ct janitores 
de Manasse et. Ephraim, e! universis reliquiis Israel, 
ab omni quoque Juda et benjamin, et habitatoribus 
Jerusalem, tradiderunt in. manibus eorum qui pre- 
erant operariis in domo Domini. Hi ergo qui residui 
cum tribu Juda et Benjamin, quibus sociati fuerant, 
simul captivati in Dabyloniam, ae simul sunt in pa- 
triam remissi, suasque singuli civitates, quas vaeuas 
cum agris ac villulis ingressi reperiunt, Non enim 
ezs, cum ipsi in Babylonia servirent, sicut nec dua- 
rum tribuum terras quisquam colonus intrarat, di- 
ceute Scriptura : Si quis evaserat. gladium , ductus in 
Babylonem , servivit regi ei fiiis ejus, donec imperaret 
vex Persarum, et compleretur sermo Domini ev ore 
Jeremie , et celebraret terra sabbata sua. Cunciis enim 
diebus desolationis egit sabbatum, usquedum comple- 
rentur Lxx anii (£ Par. xxxvi). Completo itaque lioc 
longissimo sabbato, recepit ierra Judaea eum reliquis 
Israel habitatores suos. Porro major pars decem tri- 
buum, qu;e transmigrata erat ab Assvriis ultra Me- 
dorum montes, nunquam domum rediit; quie nec si 
rediret, suas poterat civitates ingredi, quippe Sama- 
rit:e quas possidere. De quibus hodie Jud:ei multam 
judaice et infideliter sibi promittunt, quod veniente 
ac regnante Christo suo, bi etiam cum czxleris suae 
gentis hominibus sint iu Juda reversuri, atque in 
tolo orbe regnaturi ; non intelligentes dieta prophe- 
tarum , qui regnum et divitias Jerusalem civitatis 
Dei, non uni genti Judxe carnaliter, sed omnibus 
iu Christo gentibus spiritualiter, quod nunc per or- 
bem agitur, promiserint. IIec de superficie litterze 
paucis sint dicta. Spirituali autem sensu, sacerdotes, 
Levit», cantores, janitores et Nathinnei in urbibus 
suis, universusque Israel in civitatibus suis habitant, 
revertentes de Babylone; cum et ministri altaris 
saneti, ac doctores, et ipsa Dei plebs in suis singuli 
gradibus Deo fideliter serviunt ; sive qui eodem gradu 
aliquando vitiis sordidato vel perdito, per paeuiteu- 
tiam correcti sunt; seu qui nuper de regno diaboli 
ad Ecclesiam venientes, bonum sibi gradum bene 
ministrando acquisierunt, Suas etenim civitates in- 
t. oierunt Levita, vel filii Israel; non solum illi qui 
easdem civitates quondam captivati amiserant, ve- 
rum eiiam hi qui de eoptivorum stirpe progeniti, ad 
ipsas se civitates ex paterna successione perlinere 
didicerunt. Sic et in sensu spirituali civitatem suam, 
de qua transmigratus est a Chaldzis, Levita recipit, 
quando diaconus aliquis sanct Eeclesi» virtutem 
perfectionis, quam a diabolo seductus perdiderat, Do- 
mino donante, redintegra& Verbi gratia, qui per 
ebriositatem , vel concupiscentiam , vel superbiam 
ad gradum quem acceperat, factus est indignus, el 
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denuo per continentam, parcimoniam, humilitatem, A Deum colunt, una et non dispari dilectione ad gau- 


el esetera vitze correctieris insignia, ad eumdem di- 
gnior redit. Rursus Levita in Babylone natus, civita- 
tem suam in terram Judam veniens ingreditur, 
quando quis regeneratus in Christo, reatum prima 
praievaricationis exuit, ac bene institutus in. Ecclesia, 
semel acceptum diaconatus gradum , regulari mode- 
ramine eustodit. Nam et ille sicut per gratiam sui 
Redemptoris, quasi de Chald:a servitute liberatus 
est, ita etiam per exsecutionem bonorum operum, in 
quibus predecessores cjusdem gradus conversati 
sunt, vélut ad moenia proprie civitatis ascendit. 
Quieunque vero filiorum Israci ita captivi abducti 
sunt, ut nunquam patriam reversi, aliis potius suas 
civitates ae fundos possidendos relinquerent ; illorum 
utique designant erratus, qui sic peccando »b Eecie- 
sia discedunt, ut nunquam ponitendo resipiscant ; 
sed aliis potius qui digni sunt, promissa sibi praemia 
percipienda relinquunt; quorem uni, imo universi- 
tati [venitentiam suadens, dicit in Apocalypsi Domi- 
nus : Memor esto itaque unde excideris, et age poni- 
tentiam, et prima opera tua fac. Sin autem, venie tibi, 
et movebo candelabrum tuum de loco suo, nisi peni- 
tentiam. egeris (Apoc. n). Qui rursum alteri in fide 
perstanti, ve caderet, suggerens : Ecce, inquit, venio 
cito; tene quod habes, «t nemo accipiat coronam tuam 
(Apoc. m). 
CAPUT lil. 

Congregatur. populus 3n Jerusalem mense septimo, et 


allari cdifica'o. faciunt. Sconopegia, celerasque 
exinde solemuitates Domiii. 


Jamque venerat mensis septimus, et erant filii Israel 


[y 


Y 
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in civitatibus suis, elc. Septimus mensis, qui apud | 


nos Octobris appellatur, totus erat prz? czeteris men- 
sibus legali observatione solemnis ; in quo etiam de- 
dicatio templi celebrata est. Congruebat ergo devo- 
tioni fidelium, qui de captivitate ascenderant, ut cum 
primo suas civitates singuli cum pecudibus, et pecu- 
nia quam attulerant, intrasseni, atque in his mau- 
siones sibi suisque congruas providissent, mox omnes 
pariter in Hierusalem confluerent, ibique altare ad 
offereuda Deo holocausta construerent; ct hoe co 
tempore anni, quo olim templum ipsum cum akari 
el omnibus vasis ejus consecratum est, quo ad dicin 
consecrationis ejusdem annuatim venire consueve- 
rant. Alliore autem sensu, mensis septimus gratiam 
Spiritus sancti , quie in Isaia propheta, et in Apoca- 
lypsi sancti Joannis septiformis describitur, insinuat. 
In quo videlicet mense post captivitatem de civitaii- 
bus nostris in Jerusalem convenimus, cum post 
ablutas sordes, erroresque vitiorum, post inchoata 
przsidia operum bonorum , majore ejusdem Spiritus 
gratia illuminamur, sicque iu amore superne pacis, 
qux in vera unitate continetur, aecendimur :. Jeru- 
salem quippe visio pacis dicitur. Et bene dicitur, 
quod omnis Israel quasi vir unus septimo mense in 
lerusalem eongregatus sit; hoc etenim quotidie in 
spirituali Israel agitur, cum per gratiam sancti Spi- 
rilus omnes per orbem electi, una eademque fide 


D 


dia perpetu:e pacis et fidelitatis anhelant; atque hxc 
in quantum valent, etiam ia presenti alterutrum 
sese diligendo ae sufiere imitantur, Bene autein 
subd.tur : 

Et swirexit. Josue filius FYosedech , etc. Utebatur 
enim ad opus diviui cultus magistris Josue et Zoro- 
babel, qui ambo, ut süpra diximus, unam eamdem- 
que Domini ei Salvatoris nostri figuram complent . 
Josue videlicet propter sacerdotium, Zorobabel pro- 
pier reznum ; quia ille de sacerdotali, hie de regia 
sürpe descendit, Dominus autem mosier verus est 
rex Israel, id est, omnium Dominum vilentium ; 
verus et pontifex secundum ordinem Melchisedech. 
Pontifex seilicet, quia nos per hostiam corporis sui 
lavat à peceatis nostris, qui etiam post passionem et 
ascensionem suam ad dexieraim Patris interpellat 
pro nobis (Rom. vin). Bex, quia et in praesenti ad 
bellum nos spirituale accingit, atque ut vineamus, 
adjuvat, ef vinceatibus in futuro reznum perenne 
tribuit. Nou solum autem Josue ac Zorobabel, sed 
et fratres eorum cum eis ia mdifieationem plebi | 
prafuüerunt; illi nimirum fratres, de quibus idem 
rex ei sacerdos noster, post gloriam sux resurre- 
ctionis mulieribus se quierentibus apparens ait : 
lie nuntiate fratribus meis ( Matth. xxvim ). Qui vide- 
licet (ratres , id est, altiores quique in. Ecclesia, et 
Suo Medempltori familiarius adhaxrentes ,. domuin 
ejus cuin. illo :edificant, eum corda fidelium verbis 
et exemplis suis, ipso auxiliaute, coufirmani. Et 
bene fratres Josue sacerdotes appellat. Cunct:e nam- 
que Écclesix dicit aposto!us Petrus : Vos autem ge- 
nus electum, regale sacerdotium (I Petr. 1). De cuncta 
item Ecclesia, dicit in Apocalypsi Joannes : Deatus 
et sanctus qui habet partem in resurrectione prima : in 
fás secunda mors non habet potestatem , sed erunt. sa- 
cerdotes Dei e Christi (Apoc. xx). Cum enim electi 
quique membra sint summi sacerdotis, qui cuin ex- 
hibent membra sua hostiam viventem, cum spiritum 
suum coniritam Deo sacrilicium reddunt, recte et 
ipsi cum merito fraternitatis et sacerdotii nomine 
censentur. Magna auiem provisione religionis, filii 
transmigrationis primo onmium altare Dei :edifica- 
verunt, ut quia templum Dei necdum erat fundatum, 
haberent tamen. ubi holocaustomata et hostias offe- 
rendo, devotionem mentis su: ostenderent. Quoi et 
nos hodie spiritualiter facimus in Ecclesia, cum ante 
omnia in corde nostro fidem dominicae incarnationis 
el passionis collocamus., cum liane nostris auditori- 
bus ante alia suscipiendam , atqne intimo corde ra- 
dieandam tradimus, juxta illud Apostoli, quod rudi- 
bus in Christo adliuc Corinthiis loqui ur, dicens : Non 
enim judicavi me scire aliquid inler vos, nisi Christum 
Jesum, et hunc crucifixum (1 Cor. 1). [n quo videlicet 
altari liolocaustomala nostra , hoc est cogitationes e! 
opera perfecta , offerre debemus ; quia nimirum ita 
solummodo vota actionum nostrarum Deo Patri pos 
sunt esse placabilia, si sacramentis. nostri ltedem- 
pioris participgmus, si virtute. Spiritus. ipsius quast 
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igne sacrosancti altaris incendimur; holocausiuni A vel spiritnum vel hominum, qui opus bonum ne per- 


namque tetum incensum d cibir, quo nomine ira 
sacrificia vel hostiis vocabant, ex quibus nii in hu- 
manos usus cedere, sed totum Deo dari, et sacro 
igne consi preceptum erat. Quibus mystiee illo- 
rum vitx fidelium exprimebitur, qui nihi! proprium 
quivrentcs, om:ie quod vivunt, in famulatum interni 


arbitri impendunt, Qui non solum voluptates animo 


sive corporis sui pro Domino calcare, sed et ipsam 
animam pro iilo posere gaudent, qui possunt dicere 
eum apostolis : Ecce nos reliquimus omnia, el. secuti 
sumus (e; quid ergo erit nobis (Matth, 1x)? De quibus 
et ipse respondens : Et omnis, inquit, qui reliquerit do- 
mum, vel fratres, aut sorores, out pitrem, aut matrem, 
aut uxorem, aut filios, aut agros, propter nomen meum, 
centuplum accipiet, et vitam :eternam possidebit, Hoc 
autem holocaustum vire contineutioris et sacratioris 
iu altari. Dei Israel offerendum est, quia non nisi 
per fidem Redemptoris nostri, bona nostra opera, ut 
diximus, Deo Patri esse possunt aceepta, Nam Dio: 
cenes, eli similes ejus stuitie philosophiae sequaces, 
cuin propria reliquissent, et nudam ja scu:o ac 
pauperem vitam) gererent, Doniinum non sequeban- 
tur. Iolocaustum quidem facere videbantur, sed hoe 
in altri. Dei I:rael non. fecerunt; quoniam à suis 
quidem se voluptatibus alienos. reddiderant, sed 
Christum. Jesuii: apud. Patrem. advocatuin. habcre 
ne-cierunt. De quo altari bene subditur : 
Collocaverunt autem. aliare super bases suas, etc. 
Bases quippe altaria suut corda electorum, 24 susci- 
pienda domiuiez (idei sacramenta, pr:iecepiis magie 
strorum praecedentium, quasi. fabrorum lerramenutis 
preparata. Et bene unum altare, sed plures sunt 
qua hoe portent bases; quia wuus.Dominus, und 
fides, unum. baptisma, unus Deus (Lphes. w), sed 
multa sunt corda fidelium, quie una veritatis regula 
instituta, «quasi zqualem colleeta in sinum, coni- 
muni devotione coelestium onus portant. sacramen- 
torum. Alioquin quisque minus justruetis, et nec- 
duni vitia pristina deserere curantibus, fidel sacra- 
mena commitiit, quasi altare Domini in terram 
sine basibus ponit, quia lerrenis. adhuc. mentibus 
quie »unt coelestia tradit. Congruit autem huic loco 
quod in Evangelio Dominus ait : Neque accendunt 
lucernam, et. ponunt eain sub. modio, sed super cande- 
labrum, ut luceat omnibus qii in domo sunt (Matth. v). 
Sicut altire Dominus recte vocatur, quia nos ab ini- 
quitatihus nostris emundat, quia veta orationum 
nostrarum suscipiens Patri commendat; sic etiam 
lucerna potest non inconvenienter appel/ari, quia 
in testa assumptie humanitatis Iumeu impostit geter- 
m» diviniatis. Supponuniur 2utem bases aliüri, 
«upponitur Jacerux candelabrum, cum fideles. qui- 
que sua cords sive corpora ad exercendum operando 
quod credunt, bumiit intentione. submittunt, Bone 
autem, eum dieeretar co locasse cos altare. super ha- 
5:8 suas, adjunctum est, deterrentibus eos. per circui- 
tun popalis terrarin; quia. cum iucoopiis. fideliuin 


f 
Deo dovolis, mox. aderit. contradieiio nefiudorum 


ficiatur, impedire contenduot. Unde beue tales po- 
puli terrarum vocantur, ad distinctionem eorum vi- 
delicet qni dicunt : JNostra autem conversatio in celis 
est (Philip. w1). Sed quamvis populi terrarum deter- 
reant, necesse est cives supern civitatis coeptis 
virtutum operibus insistant. Nam sequitur : Et ob- 
tulerunt super illud. holocaustum Domino mane et ves 
spere. Offerimus namque holocaustum Domino super 
aliare ipsius, cuin stabilita in corde nostro fidei ejus 
iutegra devotione, bonis actbus operam damus. Et 
loc mane ac vespere facimus, cum nos pro certo 
memineriaius, et iniita salutifer:e intentionis ab illo 
accepisse, et non nisi per auxilium gratie ejus, ea 
que inciioavimus bona posse perficere, ideoque illi 


P vota graliarum in omnibus, cum ardente desiderio 


pie conversaiüonis referimus. ltem. mane holocau- 
stum facimus, cum pro lumine aecepto spiritualis 
scienti:s, Conditori nostro. vicem beae viveudi re- 
pendunu:. Vespere holocaustum facimus, cum pro 
requie sempiteraa, quam nos in illo post bona opera 
aecepturos speramus, incessabili studio flagramus. 
Potest et juxta. litteram recle accipi, mane nos et 
vespere holocaustum Domino olferre, cum ita divine 
majestatis oblutibus placere omul tempore curamus, 
ut diluculo surgentes, non prius ad agenda humana 
Íragilitatis necess:ria procedamus, quam igue divinie 
charitatis. intlammati, devotis nos orationibus Do- 
mino commendemus, juxta eum qui dixit: Et maze 
cratio mea pi veniet te. Similiter completis diei ope- 


ME. " . 
ribus, non aute demus somnum oculis nostris, aut 


palpebris nostris dormitationem, quam locum Do- 
mino in nobis solertiore orationum instantia conse- 
cremus, juxta hoc quod idem dicit propheta : Diriga- 
[ur oratio med sieut incensum in conspectu (uo , elevatio 
manuum mearum sacrificium vespertemum (Psal. CXL). 

l'eceruntque solenvitatent tabernaculorum, etc. So- 
lemnitas tabernaculorum, qux in Evangelio Grxece 
Scenopegzia, id est, fixio tabernaculorum nuncupa- 
tur, festivitas erat septem dierum, incipiens a quinto 
decimo die mensis septimi, in quibus prxcepit Do- 
minus omnem populun facere sibi tabernacula de 
frondibus ac ramis ligul pu'cherrimi, et egredientes 
de domibus suis, manere in iisdem tabernaculis se- 
prem diebus, quotidie decreta divina legis scrutantes, 
et holocausta Domino offerentes in igne. [loc autem 
toium facere sunt jussi in memoriam temporis, quo 
egressi quondam de ZEgypto, in tabernaculis mora- 
bantur in. solitudine, predicante legem Moyse, et 
crebrius in divina sibi apparente priesentia, exspe- 
ctons longo tempore, quando terram repromissionis 
intrare liceret, ne unquam eis tanti gratia beneficii 
miente. excideret, Venientes ergo qui de Babylone 
sscenderant in Jerusalem, cum essent magna de- 
votione ad facienda omnia Pomini mandata accensi, 
hane solemnitatem quinto decimo die septimi men- 
sis collecti celebrare curabant, diebuz singulis ejus- 
dem septimanis ea quads erant lege praecepta. geren- 
tes. Quae nos omnia pari devotione spiritualiter agera 


seg 


agni de /Egyptia servitute, ut veniremus ad terram 
repromissionis, cum in sacramenta dominice pas- 
sionis baptizati, jugum grave proxvaricationis alje- 
«imus, quaienus in libertatem glori filiorum Dei 
adoptati, hierejes regni celestis esse possimus. 
Manebamus nanque in tabernaculis et tentoriis, per 
desertuin longo tempore iter agentes, donec venire- 
mus ad patriam, cum in baptismo renuntiantes non 
solum Satanz quasi regi Zgypti, il est, tenebrarum, 
sed et omnibus pompis atque operibus hujus s:eculi, 
velut peregrinos nos. in hcc mundo ac viatores, al- 
ierius autem vitii, quam a Domino speraremus, ci- 
ves esse promisimus. Cujus in memoriam spei et 
promissionis, septimo mense debemus in tabernacu- 
lis manere, hoc est illustrante nos gratia Spiritus 
saneti, qu» septiformis describitur, tota mente 
hunc mundum velut extraneum. urgentemque dese- 
rere, ac fixa inteutione ad. immarcescibilia paradisi 
gaudia properare ; et hoc nos septem dicbus, hoc est 
toto tempore vite praesentis, quie totidem diebus cir- 
cumagitur, indesinenter facere oportet, singulisque 
diebus hujus hebdomadis holocaustum facere debemus 
et opus diei in die suo; holoe:ustum videlicet, lioc 
est oblationem totam incensam, in his qui ad divi- 
num servitium proprie pertinent, ut sunt orationes 
et jejunia. Opus vero diei in die suo, in iliis qua ad 
ahsequium fraterne dilectionis attinent ; ut est esu- 
rienti panem, potum sitienti, algenti vestem, hospi- 
tium peregrino, inlirino. visitationem, sepulturam 
moriuo, erranti doctrinam, dolenti solatium mini- 
sirare. Et bene cum diceret eos holocaustum diebus 
singulis secunduni praceptum legis, et opus diei iu 
die suo facere, in erposuit, Per ordinem ; quia nimi- 
rum quidquid in. obsequiis sive divini seu fraterui 
amoris inordinate geritur, meritum sux perfe- 
«tionis amittit. Honor enim regis judicium diligit 
(Psal. xcvi) ; nam quecunque in honorem summi 
regis devote aeimus, cerle necesse est discretione 
judicii, quaudo vel quantum sint agenda distingua- 
mus; ne si rectum opus nostrum minus ordioate 
agimus, normam ejus rectitudiuis aepravemus. Hee 
nobis solemnia tabernaculorum, lioc est Scenopezio 
mystice celebranda, Paulus insinuabat, cum inter 
przedicanduin seenofactoriz arli vacabat (Act. xxvi ). 
Faeiebat enim scenomata, id est, tabernacula, ut et 
seipsum incolam esse mundi, ac peregrinum doce- 
ret, et eos quos erudiebat, peregrinandum in hae 
vita, in futuro autem patriam exspectandam speran- 
damque iustitueret. Tabernaculis namque  peregri- 
nantes vel iter agentes uli solemus; quod in lac 
vita sanclos agere testatur idem Apostolus, cum ait : 
Dum sumus in hoc corpore, poregrinamur a. Domino 
(1I Cor. v). Et 2d Hebreos : Non. enim habemus 
hic manentem. civitatem, sed futuram. inquirimus 
(Hebr. yin). Quoniam vero voluiL ut hi qui menter 
perfecte a mundo alienant, ac se cives ejus qux sur- 
sm est patri: fideliter confitentur, mox universis 
iu se virtutibus intrcitum pandant, recte subjungitur : 
^ 
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convenit, Egressi enim sumtus et nos per sanguinem A 


Et post fure. Golocaustum juge, ete. Holocaustum 
juge dicit, quod maneoffercbatur et vespere. Kalendas 
autem vocai initia mensium, idest, ortum lunz nascen- 
tis; a quo semper Hebrxi menses incipiebint, ut pote 
nullos menses , esceptis lunaribus, habentes. Unde 
pro kalendis Graci melius neomenias, hoc est. novi- 
lunia, nuncupaot, Si autem messe, propter dies tri- 
ginta, quibus implentur, plenitudiuem. designant 
operum lucis, quando in fide sauct Trinitatis de- 
calogi pracepia perfieimus ; quid exordia. mensium 
in quibus luna, ut denuo nobis lucere queat, nuper 
a sole dicitur accendi, nisi initia designat unius- 
cujusque bonz operationis, quie donantegratia Con- 
ditoris nostri, quasi Solis justiti:e pr:esentia  perci- 
pimus ? Ob cujus. significantiam diving illustrationis, 


D sine qua nihil boni vel inchoare vel perficere vale- 


mu-, Dominus omnes Kalendas, hoc est, exordia 
inensium celebrari, et victimarum caeremonias ob- 
servari precepit. Unde est. iliud Psalmist:e : Canite 
in inilio mensis (uba, in die insigni solemnitatis ve- 
stre (Psal. uxxx ). Quod. est aperte. dicere : Gau: 
dete, justi, in Domino -et verbo doctrin; proximis 
insonante; mox uL vos ad faciendum cpus bonum 
ab illo esse respectos consideratis in luce iusigni la- 
terze inspirationis; ejus per quam vos à cupiditate 
mundi hujus avocari, se divinis rebus alüus vacare 
condecet. Dene ergo dicitur quod, peraeia festivitate 
tabernaculorum, filii trausmigrationis faeiebant lio- 
loeaustum juge, tam in Kalendis quam in universis 
solemnitatibus Domini, quie erant consecratie, et in 
omnibus in quibus ultro cfferebatur wiunus Deo. 
Quia postquam animus semel huie mundo perfecta 
abrenuntiaverit, oportet ui totum se obsequio divi- 
ni voluntatis, quod holocaustum designare diximus, 
jugiter impendant; et hoe faciat tam inchoatione 
cujusque bouxe aetioiis, quam in earum quas Do- 
minus przcepit devota exsecutione virtutum, nee non 
et in eis quibus pia mens exceptis generalibus 
inandatis sponte Domino famulari ketatur, De. qua- 
libus ipse Dominus non pracipiens, sed consilium 
tribuens : Si vis, inquit, perfectus esse, vade, vende 
que habes ( Motlh. xix ). Et cum de uxore non du- 
cenda dispularet ; non imperando sed suadeado ait: 
Qui potest capere, cap;at (Ibid.). Sed et Panius de 
his que in. spontaueum munus Domino obtulerat, 
gloriabatur dicens: Nunquid non habemus potestatem 
manducandi et bibendi? nunquid non habemus pote- 
statem sororem mulierem circumducendi (1 Cor. 1x )? 
et c;etera, ejusdem loei. 


A primo die mensis septünu coperunt holocaus- 
ium, ete, Siwepius dictum est, sepiimum mensem, 
septiformem grati spiritualis iilustrationem desi- 
gnare. Unde bene nunc dicitur : Quoniam a primo 
die mensis septimi ecperunt offerre holocaustum 
Domino, quia nimirum ab ipso exordio divin: in- 
spiration's, necesse est humana. eonscieutia immu- 
Letur, ae neglectis inlimis delectationibus, in ea 
quie Domini sunt, sola cogitanda inardescat. A die 
primo mensis septimi, lioc. est a prima illustratioue 
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gratiae coelestis, offerebant holocausta virtutum Do- A holocaustis de cunctis qu: area continnerat animabus 


mino, qui Superveniente in igneis linguis Spiritu 
saneto, mox velut ab eo quod fuerant immutati, novis 
jim intimi amoris facibus arcere, et omnium linguis 
gentium magnalia Dei pradicare coeperunt ; ateue 
adeo sunt hoc lólocausto dediti, imo ipsi holoeau- 
etum factum, ut facilius occidi ab eis, qui contraria 
sapiebant, quam a. sua intentione possent revocari. 
Unde merito idem meusis septimus apud Hebreos 
novus aunus vocatur: suo nobis nomine indicans, 
quia per donum sanetus Spiritus. fidelibus datur, 
ut mandatum novum mutu:e dilectionis implere, ct 
canticum novum superna laudis in :edificatione domus 
Domini valeant resonare. De eujus videlicet mensis 
observatione Dominus iia mystice precepit: Mense 
septimo, prima die mensis erit. vobis sabbatum memo- 
viale, clangentibus tubis, el- vocabitur. sanctum ; omne 
opus servile non facietis in. eo, et o[feretis holocaustum 
Domino ( Levit. xxii). Sabbatum quippe menmoriate, 
id est, requies erit prima meusis hujus die, cum 
mens accensa divinitus, a temporalibus sese illece- 
bris absinuerit, et in. contemplauda Pei voluntate 
contenderit, Clangunt tubis sacerdotes, cum fideles 
eam quam coeperint flagrantiam internze suavitatis, 
etiam proximis praedicare satagunt. Omne opus 
servile non fit jn. tali sabbato, eum ab omni deje- 
ctatione et contagio peccati, quantum in hae vita po- 
lest, mens se placendo Deo immunem servaverit ; 
servile namque opus peccatum est. Quia qui facit 
peceatum servus cst peccati (Joan. vin). Atque ideo 
recte holocaustum Dowino in eodem sabbato offertur, 
quia nimirum ille veraciter a servitio peecati liber 
redditur, cajus (etum. cor igne- amoris incenditur. 
Notandum autem, juxta litteram, quod septimo men- 
se congregatus esse populus in Jerusalem, ibidemque 
congregatis omnibus Josue et Zorababel cum fratri- 
bus suis aliare :dificasse, atque a primo. die ejus- 
dem meusis septiut bolocaustem Domino obtulisse 
referuntur. Unde colligitur, hoe altare multum citato 
orere de: lapidibus impolitis compositum, et non 
sicut olim de ligno. fabrefactum, atque reis esse 
laminis coopertum, Neque enim aliter, tametsi plu- 
rima. fabricantium turba instante, potuit una. eadem- 
que die, qua coeptum est perfici atque ad offeren- 
duin in eo holocaustam prxparari, Nam et in libro 
Maeliabasorum: de lapidibus factum probatur, ubi ab 
eihnicis profanatum , et post annos sex a Juda Ma- 
chabieo renovandam fuisse memoratur (1 Mach, 1v). 
Ét acceperunt, inquit, lapides integros secundum 
legem, et odificaverunt aliare. novum. secundum 
illud quod fuit prius. Notandum quoque, qued ini- 
üum quinte tatis mundi, sieut et quatuor przee- 
dentium , oblatis Domino holocaustis consecratur, 
In prima namque tate beatus protomartyr Abel, 
primo omnium electorum , de primogenitis ovium 
suarum, et de adipibus earum, Deo holocausta obtu- 
Ui, ingressumque smeuli na:eeuus, et primo ho- 
siiis pecorum, et ad extremum proprio eruore dica- 
vi. Secundi exortum. xtatis Noe, oblatis Deo 
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mundis consecravit, Tertiam tatem. Melchisedee 
sacerdos Dei summi, et Abraham patriarcha, hic 
pone et vino, ille proprio filio Deo oblato, saeratum, 
cujus ipsum quoque principium, id est, acceptum, 
cum venisset. in terram repromissionis, facto ibi al- 
tari, et invocato ejus nomine, consecravit. Quartam 
aatem. rex. David. Domino consecravit, zedificato 
altari in area. Areuna Jebussi, et oblatis Deo. holo- 
caustis, quibus iram ejus, quam in populo nume- 
rando contraxerat, placaret. (II Reg. xxiv). |n quo 
loco et quondam Abraham filium obtulisse perhibe- 
tur; et deinde zedificato a Salomone templo altare ho- 
locaustorum constat esse locatum, Quinte nunc 
ielatis exordium Josue filius Josedech sacerdos ma- 
gnus, et Zorobabel filius. Salatbiel, zedilicato in. eo- 
dem loco altari, et oblatis Deo holoeaustis, mox ut 
discusso jugo long: captivitatis, llierosolymam re- 
diere, dedicarunt ; ae deinde holocausto jugi quoti- 
die Dominum sibi placare curabant. Qui» cuncta in 
figuram praecesserunt ejus qui'in sexta zetate ventu- 
rus in carne, et hostia ejusdem sus carnis ac san- 
guinis totum orbem erat redeiptarus. ZEdificato 
igitur altari, et oblatis Deo holocaustis, sequitur 
Scriptura dicens : 

Porro templum. Dei fundatum. necdum | erat, Fun- 
datio templi Dei, illorum hoc in loco typice figuram 
tenet, qui. nuper ad fldem conversi, locum mausio- 
nemque Domino iu suo corde et corpore przparant, 
dicente Apostolo : An nescitis quoniam membra vestra 
templum. sunt. Spiritus. sancti, qui in vobis est (I Cor. 
vi) ? Et iterum : Per fidem habitare Christum in cordi- 
bus vestris ( 1 Cor. v1). Qui ergo de eapüvitate libe- 
rati Hierosolymam venerant, odificare quidem tem- 
plum disposuerunt, quod etiam postmodum opere 
patrarunt ; sed primum zdifieato altari, seipsos quo- 
tidianis holocaustomatibus Domino commendabant, 
ut sic purgatiores ad aedificandum templum mereren- 
tur accedere. Sic autem et in spirituali vedificatione, 
sic omnimodo necesse est, ut quisquis alios docere 
decreverit, prius seipsum doceat ; qui proximus ad 
timorem vel amorem Dei. instituere intendit, primo 
se'psum instantius Deo serviendo dignum doctoris 
officio reddat, ne audiat ab Apostolo : Qui ergo doces 


D alium, teipsum non doces ? qui predicas non (urandum, 


[vraris ( Rom. u ) ? Unde et. ipse de se Apostolus : 
Castigo, inquit, corpus meum, el servituti subjicio : ne 
forte aliis preedicans, ipse reprebus efficiar (1 Cor. 1x). 
Quapropter apte filii transmigrationis, non ullas alias 
vietimas, vel sacrificia, quam holocausta, hoc est 
Lotas ineensas oblationes, Deo obtulisse reperiuntur : 
quia totum se, necesse est, bene vivendo, el a licitis 
eiiam eontinendo, suo. Creatori mancipet, quisque 
male viveus cupit ab illicitis actibus docendo com- 
peseere, ut. et. merito bona actionis supernum 
copiosius in predicando obtineat auxiium, el 
exemplo ejusdem boni operis suos audilores ad 
ea quxe docet efficacius sequenda  provocet. Potest 
eliam iia invstice interpretari, quod, sdificato al- 
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tari, holocausta offerant Deo , sed necdum templum A siam, quam templum de lapide faetum siguifieat , 


edificant hi qui nuper ad Dominum conversi, mox 
fide ejus agnita, tanto diligendo illam toto ex corde 
inardescunt, ut jam inter perfectos adnumerari va- 
leant, etiamsi necdum bona quz cupiunt, operandi 
ac perficiendi tempus sive faenltatem accipiant. 
Ilujusmodi bolocaustuni beatus Abraham Doniino , 
elsi hiondum constructo. templo, obtolit, cum. per- 
fectus jam fide exstiiit et priusquam opera fidei ex- 
sequeretur, dicente Seriptura : Credidit Abraham Deo, 
el reputatum est illi ad justitiam (Cen. xix). Cum ergo 
fidei perfecte operis quoque boni plenitudinem ad- 
didit, offerens Isaac filium suum super altare, quasi 
etiam templo constructo, perfectiora Deo obtulit 
holocausta ; quia nimirum singuli actus sive gressus 
pix devotionis, velut ordines sunt lapidum polito- 
rum, quibus nostro in corde dilectam Deo domua 
habitationemque construimus, Quomodo autem filii 
transmigrationis post altare eonstructum, post oblata 
Deo holocaus:a, ad zdificaudum templum pervene- 
Tint, subsequenter ostenditur. 

Dederunt autem pecunias latomis et camentariis, etc. 
Latomi sunt lapidum czsores. Unde scriptum est in 
libro Paralipomenon : Et precepit David wt. congre- 
garentur omnes proselyli de terra Israel , constituit ex 
his latomos nd cedendos lapides (11 Par. xxxn). Ce- 
mentarii sunt, qui czementa ad. conglutinandos lapi- 
des ex gypso vel calce faciunt. Unde alia translatio 
pro latomis et czementariis, exsores l:pidum et fa- 
bros habet. Notanda ergo pia populi solertia, quia in 
nullo suis opibus parcentes , ex lis qua sibi neces- 
saria erant, et ex quihus ipsi vivebant, vel materias 
ad zedificaionem templi emebant, vel operarios con- 
ducebant. Joppe autem est civitas Pal:estinze mari- 
tima, xt fere millibus passuum ab Hierosolymis 
distans. Porro Sidon et Tyrus urbes fuere Phoenicis 
nobilissimz:, Libanum montem habentes in vicino. 
Unde illorum auxilia comparantes filii transmigra- 
tionis, rogaverunt sibi ligna cedrina de Libano czdi, 
et hzc ratibus per mare in Joppen usque deferri , 
unde rursum per "terram possent. IIierosolymam ad 
opus templi perferri , quod eodem ordine constat in 
prima templi constructione fuisse factitatum. Propter 
quod sibi Salomon regali potentia, ab amico rege 


Hiram, absque nullo labore quxque voluit accipiebat. D 


Hic autem exsules post multa annorum curricula pa- 
triam repedantes, quia potentiam regni non habuere, 
cuneta pretio qua opus desideratum poscebat , 
obiinebant. Spirituali autem sensu latomi sunt in 
constructione domus Dei, qui corda proximorum 
docendo, vel increpando instituunt ; quos dum firmo 
gradu inter participes ejusdem grati: consistere do- 
cent, quasi quadrando circumpositis lapidibus aptant. 
Quocunque enim verteris quadratum, stabit. Et. ele- 
ctorum mens dum inter universa mundi, siveadversa, 
sex prospera permanserit immota , quasi quadratam 
sibi inesse figuram virtutis invict:e demonstrant, !n 
qua significatione etiam area Noe de lignis quadr: is 
faeta esse describitur (Gen. vi). Nam eamdem Eecle- 


etiam arca de lignis compacta tiguravit. Eamden et 
tabernaculum de tabulis ct cortinis compositum de- 
monstravit (Exed. xxxvi). Ciementarii vero sunt in 
domo Domini iidem sancti praedicatores , qui dum 
eos quos bonis operibus instituunt copula. charitat s 
ad invicem nectint, quasi quadratos politosque 
lapides, ne ordinem su cumpositionis deserant , 
caementi infusione conjunguat , dicentes : Estote 
prudentes et vigilantes in orationibus , ante omnia mu- 
iuam in vobismetipsis charitatem habentes continuam 
(1 Petr. ww). Et apostolus Paulus habenda nobis 
prxcipiers viscera misericordi:, benignitatem , hu- 
militatem, modestiam , patientiam, et czetera hujus- 
modi, velut lapides , videlicet zdificii coclestis , 
continuo subjecit : Super omnia autem hmc , charita- 
tem habete, quod est vinculum perfectionis (Coloss. n). 
Sed et Sidonii Tyriique, qui cz:edebant ligna cedrina 
de Libano ad structuram templi, eosdem sanctos 
przdicatores figurate denuntiant, qui homines quou- 
dam in gloria sweuli hujus sublimes ae nitidos, se- 
curi sermonis Dei de statu priseze conversationis 
dejiciunt, utsalubriter prostratos, et velut ab humore 
corruplivo ingeniti sensus exeoctos, ab omni vitio- 
rum tortitudine corrigant, aique in ornatuin sive 
munimentum sanctze Ecclesi: sublimiter erigant. De 
quo typice dicitor in psalmo qui inscribitur, In con- 
summatione tabernaculi : Vox Domini con[ringentis 
cedros (Psal. xxvi). Vox quippe Domini confringit 
cedros, ut consummetur tabernaculum, cum superna 
inspiratione corda superborum humiliantur, ut, his 
quoque correctis, sanct: Ecclesia: numerus perficia- 
tur. Uude bene Sidonii venatores, Tyrii coangustiati 
interpretantur. Venatores quippe sunt sancli prz- 
dicatores, cum vagos atque erraticos malorum sensus 
retibus fidei Christo subjiciendos capiunt, ipso di- 
cente : Venite post me, ct faciam vos fieri piscatores 
hominum (Matth. 1v). lidem sunt et coangustiati, quia 
pressuram habent in mundo ; tametsi confidentes, quia 
Dominus vicerit mundum (Joan. xv1). Latomi ergo et 
camnenlarii, lapides et evmentum. przeparantes ; Si- 
donii et Tyrii, cedros de Libano ad opus templi de- 
ferentes, sanetos praedicatores iusinuant, qui mentes 
auditorum suorum ad societatem: Ecclesi: erndiendo 
instituunt. Dant autem principes patrum , Josue vi- 
delicet et Zorobabel, ac fratres eorum , pecunias 
eisdem latomis et cemeniariis, quo eos promptiores 
3d operandum reddant , eum evangelizantibus ver- 
bum, hi qui tempore, merito, eruditione pr:ecessere 
doctores, Christo auctore vel exempla virtutum sua- 
rum proponunt , vel divinorum apicum paginas lar- 
giuntur, quorum exhortationibus vel promissis con- 
fortati , minus in labore celesti lassesceant, Dant. et 
Sidonis Tyriisque cibum, potum, et oleum , ut. defe- 
rant ligna cedrina de Libano ad mare Joppen , eum 
eisdem doctoribus, ut ad pr:dieandum idonei esse 
valeaut, spiritualia charismata , in quibus maxima 
est charitas, :mulanda commendant (17. Cor. xn) 
Vel certe cum Pominus noster, quem per Josue si- 
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mul et Zorobabel designari docuiinus, eisdeur. verti A auno secundo adventus eoruin, mense secuudo, opus 


gui ministris spiritualia dona partitur ; quibus intus 
illustrati , fortiores efficiantur ad debellandam pra 
dicando superborum jactantiam, ae sapientiam stul- 
tam. Neque opus habet doceri, quomodo? cibus, 
potus, et oleum internam mentis nostra refeciionem 
significet, qui bene dicit illad Psalnistze Domino 
canentis : Parasti in conspectu mo minsam adve sus 
eos qui tribulant we. Impinguasti in o'co caput meu, 
et poculum tuum inegb;ians quam peclarum est (Psat. 
xxi). Dantur ergo peeuni;e latomis et caementariis, 
datur lignorum c:esoribus cibus, potus, ét oleum, ut 
ad zdificandum domum Domini materizs pra para- 
rent, cum pra dicatoribus veritatis divinitus virtutum 
copia confertur, quibus adjuti ad corrigenda pravo- 
rum corda, ac perceptioni supernorum bonorum 
aptanda sufficiant. Deferunt vero ligna excisa in 
mare, non in illo demergenda, sed per illud Joppen, 
quie interpretatur. pulchritudo , perferenda ; cum 
iidem doetores auditoribus suis ad fidem vocatis , 
tentationes mundi sibi oecursuras, sed (ide supe- 
randas pronuntiant, ita ut primo sive viliorum, seu 
pravorum bominum, feri sint fluctus toleraudi, et sic 
ad puleherrima virtutum im.oenia portumque perve- 
niendum. Possumus el ita intelligere, ligna ad oedi- 
ficium templi futura per mare ad Joppen deferri, ut 
primum quidem 2sb&:zenuntiemus diabolo, qui dictus 
est a propheta draco, rex omuium qui sunt in 
aquis, hoc est impiorum ; quorum conversatio non 
est in coelis, sed in maris est perturbationibus s:eculi 
fluctuantis. Abrenuntiemus omnibus pompis atque 
operibus ejus , ae deinde ad. pulchritudinem perve- 
niamus fidei, qua sanctam Trinitatem, unum et. ve- 
rum Deum , qua dispensatio.em dominiez incarna- 
lionis, qua unitatem sancte Ecclesi:, remissionem 
peccatorum, carnis resurrectionem confitemur, Unde 
recte in bac civitate Petrus Thabit«m, devotam Dco 
feminam, a morte suscitavit (Acta 15); quia nimirum 
iu hujus perfectione fidei, et generaliter omnis Ec- 
elesia per baptisma a morte suscitatur peccatorum ; 
el cum post baptista denuo mortem peccati incurri- 
"mus, per eamdem necesse est fidem poenitendo. re- 
viviscamus, ac per reconciliationem sacerdotum Ec- 
clesix rursus fidelium ccetu reddomaor. 
CAPUT IV. 
Auxo secundo adventus eorum fundatur domus Domini, 
sed a populo terra ne perficiatur impeditur. 
Ina»no autem. secundo adventus. eorum, ete. Ad 
templum Dei eos venisse dicit, uen. quia templum 
factum invenerunt, quippe cum praxdictum sit illud, 
necdum fuisse fundatum; sed ad templum Dei 
dicium est, ad locum templum Dei, ad opus quod 
templum rexdificare cupiebant. Fallunturque. mo- 
derui Judii, qui dicere solent nunquam. parietes 
templi, sed tantummodo. teetum a Chaldiris. fuisse 
subversum ; cum manifeste scribat. Esdras, fil0s 
transmigrationis templum à fundacrentis fecisse. 
Cum autem supra dicatur, quod septimo mense 


veuerent in Jerusalem; hic vero addatur, quod 


templi inehoaverint ; patet profecto, quod in septem 
mensibus lapides, cximentum, ligna, et c»tera opera 
neeessaria pro»poraverint ; octavo autem | incipiente 
mense operi optato jam ins!are coeperint. Sex enim 
erant menses anni primi, et septimus sequentis ; quod 
in maguo utique mysteric gestum quisque doctus 
facillime inveniet. Septem quippe ad sabbatum per- 
tinent, in quo die Dominus vel condito mundo requic- 
vit ab omnibus operibus suis, vel redemjto per pas- 
sionemsuam mundo requievit insepulero. Octoad pri- 
mam sabbati, iu qua ipseresurrexita mortuis, Sepiem 
adspem nostri post mortein sabbatismi. Octo respiciunt 
ad gaudium nostre post resurrectionem perpetue 
beatitudinis. Quia ergo omnis electorum operatio, 


B qui sunt templum et. domus Dei, per gratiam sancti 


Spiiitus et incipit, et perficitur, omni respeetu et 
intentione (uturze quietis et immortalitatis peragitur ; 
recle scrutatores teuipli a septirao mepse oblatis Deo 
holocaustis, sumptus ad adificandum praeparare 
incipiunt, atque in septm mensibus proparatis, 
Oclavo ojus ipsum aggrediuntur. Neque alius omni- 
no in prxzparatione !anti operis reperitur numerus, 
quam qui ille vel gratiam: sancti Spiritus septifor- 
mem, qua adjuvamur opeiautes vel requiem anitna- 
rum, aut resurrectionem — corporum, quam bene 
sperantes operamus, figurate denuntiat. Quid autem 
tempus significet quadraginta et sex annorum, quis 
bus :dificatum est templum, ut etiam Eangelii 
scriptura testatur, suo loco exponitur. Magua autem 
tolius populi illius devotio, et nobis q«oque solerter 
imitanda ostenditur, cum non solum majores natu, 
Zorobabel videlicet et Josue, et reliqui sacerdotes ae 
Levitie, sed et omnes qui venerant de captivilate in 
lerusalem a majore asque zd minorem, statueruüt 
Levi.as, qui urgerent epus Domini. Gaudebant nau: 
que se de captivi'ate Babyloniea  llierosolymaiws 
fuisse reversos ; et quantum. superbe civitatis idola 
ac flagitia quie evaseraat, horrebant, tantum sacrat;e 
Domino civitatis, ad quom pervenire meruerant, 
decorem videre cupiebant. Quantum fana idolorum, 
quibus diutius interfuerant , abominabautur; tantur 
templum sui Conditoris, quod dirutum esse dolebarit, 
et a quo diutius captivi exsulaverun!, ocius restaurari 
volebant, Eodem namque ordine etiam nunc non solum 
episcopi ac presbyteri, et plebem fidelium, domum 
v. delicet Dei, debent aedificare docendo, et doctores 
illi qui opus verbi sanctissimum diligenter impleant, 
consulendo praeponere. Sed et ipse populus de capti- 
viate vitiorem, ad visionem  *er:e pacis vocatus, 
ministerium sibi verbi necesse cst ab his qui dicere 
norunt, exigat. Qui videlicet ministri sermonis, id 
est Levite, a viginti annis et supra constituti esse 
narrantur ; quia nimirum tales sunt ad praedieandum 
Dei verbum populo praferendi , qui decalogum legis, 
non «olum exsecutione operis in exemplum suis audi 
tor:bus ostendant, sed et. puritate atque. integritate 
cordis in couspeclu sui Conditoris intemeratun! 
custodiant. Nec dubitandum est ibi statum Ecclesi 
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prosperum sumere profectum, ubi et praesules suum A sacerdotali, Zorobabel vero deregia, origiuem duxere. 


gradum rite custodientes, populo magistros veritatis, 
a quibus erudiatur, regulariter ordinant, et ipse 
populus datos sibi magistros, ne a dicendo cessent, 
diligenter audiendo, ac dictis eorum obtemperanio 
compellunt. Sed heu, proh dolor! juvat nostrorum 
socordiam iemporum, majoresque simul et minores 
laedit, hos a praedicando verbum, illos ab audiendo, 
utrosque 3 faciendo priepediens, quod miuus sclücite 
pensemus, vcl! quauta acerbitas ddemonice captivita- 
tis, de qua eruti sumus; vel quanta. sit. soleinnitas, 
ad quam vocati suuius, superna Jerusalem mairis 
omnium nostrum, cujus in presenti Ecclesia jam 
pignus accepimus. Verum intueauiur eximia Patrum 
opera, qvo amplius de nosti actionis pusillitate 
eonfundamur. Sequitur : 

Stetitque Josue et filii ejus, ctc. Josue hoe loco 
non filium Josedec sa crdotew magnum dicit, sed 
unum de Levitis, de quibus predictum. erat, quod 
constituti fuerint a Viginti annis et supra ad urgcu- 
dum opus Domini ; de quibus fuit et Cedmiel, et (ilii 
llenadad, qui pariter injuncto sibi eidem operi, cnm 
filis et fratribus suis curàm adhibuisse narran'ur; 
denique supra in «atalogo populi Israel, hi po-t 
sacerdotes, primi Levitarum mom:natim comnmietrmo- 
rantur. Levite, inquit, (lii Josue, et Ccdmiel filiorum 
Odeviee Lx xiv (Éadro n). Unde ex utroque loco. col- 
ligitur, priucipes eos et patriarchas fuisse Levitarum 
temporis illius. Ubi bene filii Juda in medio Levita- 
rum interponuntur, qui simul instaurando temp!o 
Doinini curam. impenderint; et hi propter euidem 
pietatis consensum quasi uaus stetisse commemoran- 
tur. Hic namque est ille, de quo przdiximus, nobis 
semper imitandus ordo virtutis, ut Ecclesiam sauetam, 
et dicati Deo gradus omnes, et communis populi 
(0tiu$ devotio pro suo quisque modulo :dificei. 
No'andumque, et crebrius rememoraudem. quantum 
boni populo malum captivitatis contulerit; de qua 
eruti tauta omnes intentione, quanta nunquam aniea 
celestibus obsequiis operam dare probantur. Sed et 
hodie muliis qui in pace Ecclesie negligenter vixe- 
rant, subito errasse, ct ia flagitia aliqua cecidisse 
profuit, dum post casum pornitendo erecti, vigilan- 
tius Domino servire corperunt ; et qui pigri ad desides 
in innocentia stare videbantur, per accideutem sibi 
ruinam admoniti sunt. solertius erga sui custodiam 
contra omnes antiqui hostis insidias accingi ; ita ut 
qui nec. propriam. vitam curando offenderant, post- 
modum etiam fraterne salatis cum sua erectione 
curam gerant. Omnis igitur populus revertentium de 
Babylone in Jerusalem, curam templi restaurand:, 
sed maxime Levitc, ct filii Juda habuere, videlicet 
propter sacerdotalem simul et reziam saneta Eccle- 
si* dignitatem, Regalis enim. pr;cipue et sacerdo- 
lalis trihus templum aedificant ; quia omnes nimirum, 
qui corda fidelium vel docendo vei bene vivendo 
instituunt, ad corpus xterni regis ae sacerdotis, hoc 
est Domini et Salvatoris nostri, pertinent. Unde et 
ipsi auctores oper;s de utraque tribu, Jesus videlicet de 


F'undato igitur a. cementariis templo Domini, etc. 
Magna omnium personarum devotio ostenditur, cum 
fundato templo Domini, et sacerdotes, et Levitze, et 
populus omnis, juxta suum quique gradum  miseri- 
cordiam Domini laudabant, Sacerdotes quidem san- 
ctis ornati vestibus, prout stante adhuc templo eorn- 
sueverant, tubis persouantes, et cor populi ad suavi- 
tatem superne laudis accendentes : Levit:e auiem in 
cymboiis bene sonantibus hymnos Domino. conci- 
nentes; populus vero clamore communi affectuin 
sui cordis in laudando Dominum osteudens. Lau.la- 
bant autem Dominum Levit: per manus David, sive 
in organis, qux ipse fecit ; sive psalmos, quus ipse 
instituit, c«ncinentes, Sive. quia David in coll:ca- 
tione arce priucipem fecit ad confitendum Domino 
Asaph et fratres ejus, ut Verba dierum testan:ur, de 
quo rursum dicitur : Quia filii ejus sub manu ipsitts 
erant, prophetantes ;uxta. vegem. (1 Pur. vi). Meri:a 
ei hoc in loco, cum filii Asaph laudareot et coafite- 
rentur Domino, per minus David, hoc est juxta 
dispositionem ejus hoc feeisse intellisenidi sunt. 
Juxta mystieum veio sensum, fundato a extnenta- 
riis templo Domiui, stant sacerdotes in ornati sao 
eum tubis, cum conversis ab errore peceatorihus, et 
fandata in corde illorum fide ac dilectione Christi, 
congaudent omues qui audiunt Ecclesiarum magistri ; 
seque ipsos solertius operibus bonis ornantes, tubis 
doctrina salutaris insonant, quatenus et exemplo 
virtutum, et hortamento sermonum adjuvent hona 
cepta eorum qui vel nuper ipsi ponitendo ad gra- 
tiam Christi convenire, vel nuper alios ad gratiat 
Christi docendo convertere. Stant et Levit, ut 
laudeut Dcum in cymbalis, cum etiam secundi ocdi- 
nis ministii ad informationem neop'ytarum piis ac- 
libus suo Conditori deserviunt, et hoc in mutux 
dulcedine charitatis. Cymbala namque, qux se invi- 
cen tangunt ut resonent, aptissime opera. charizatis 
exprünunt, quibus alterutrum se sancti ad. Jaundem 
sui excitant auctoris. Laudant etiam illum per ma- 
num David regis Israel, cum ipsius Domini et Salva- 
toris ca qux per carnerm'gessit opera diligenter con- 
siderare, et in quantum sufficiunt imitari sata- 
gunt. 


D Plurimi etiam de sacer dotibus et Levitis, etc. Qui vide- 


rant templum prius fundatum, et hoc templum coram 
6Cculis suis, partim fletus, partim gaulii voces eimitte- 
bant. Gaudii quidem, quia templum Domiui, quod de- 
structum fuerat, jam restaurari ceepisset. Fletus vero, 
quia dolebant, cernentes quantum paries captus i!lus 
temporis a magnificentissima quondam Salomonis 
potentia, qua prius templum fundatum est, distaret. 
Lotabantur multum, quia soluti a captivitate, 1em- 
plum veiuedificandi facultatem acceperant, Sed flebant 
voce magna, quia prius templum ob sua scelera 
noverant e-se dirutum , cujus nec inagnitudinem 
ipsi, nec decorem ulatenus mquiparare — valebant 
Nam quia propheta dicebat : Magna erit gloria domus 
Do sini istius novissima, plus quam prime (Aqg. 1); 
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quia majoris, non ad magnitudinem vel ornatum A verbius diceretur, zizania doetrin occult: interse- 


domus, sed ad rem ipsam perüinet ; quia majoris 
miraculi, et evidentioris erat divin; virtuiis, quod 
paue captivorum reliqnix inimicis etiam resisten- 
tibus tantum opus perlicere valaerunt, quam quod 
rex opulentissimus, nulium omnino habens adversa- 
rium , imo. potentissimun ac dilissimum Tyri re- 
gem habens adjutorem, lioe cum artificibus doctissi- 
mis, prout voluit, fecit. Item major erit gloria. do- 
mus illius novissime quam prim: ; quia in priore 
do:0 eultores Veteris Testamenti, legis et. prophe- 
iarum scripta populis praedicabant. lu secunda autem 
Christos. et apostoli gratiam. Novi Te-tamenti, ac 
regui coelestis evangelizabant introitum. Sed et in 
resdificatione templi spiritualis. fletus et. letitia 
simul principibus nascitur. Gaudent. namque docto- 
res sancti in salute poenitentiam ; lugent, quia unquam 
peenitenda commiserini, et non semper in Auctoris 
sui voluntate perstiterint. Exsultant ipsi de sua salute 
qui per penitentiom a morte animi. surrexerunt ; 
lugeut se unquam peccando vitam animx perdidisse. 
Litantur ct neophyti gratia sui Redemptoris se esse 
collectos ; dolent se cum toto genere humano in 
primo parente perisse, et quasi corrupto ab hostibus 
templo Dei, statu videlicet corporis et anime immor- 
talis, in Dabylonem, id est, confusionem praesentis 
exsilii se fuisse transmigratos. Verum quia, crescen- 
tibus bonorum profectibus, crescit pariter invidia 
malorum, neque unquam inter augmenta. piorum de- 
crunt tentamenta pravorum, qui vel bonum ficte os- 
tentando, vel aperte malum ingerendo , sanctos Ix- 
dere conentur; recte subjungitur : 

] Esdr. 1v. ) Audierunt autem hostes Jude et Ben- 
jamin, ete, Nota. est historia ; quia hostes Judzx et 
Benjamiu Samaritas dicit, qnos captivitatis decem 
tribubus rex Assvriorum de diversis gentium populis 
in civitates eorum. et terras transtulit. Qui postmo- 
dum accepta Dei lege, et hanc ex parte servabant, 
et nihilominus eisdem quibus antea simulacris ser- 
viebant. Hi ergo, quia veros Dei cultores abomiua- 
bantur, .polMicili sunt eis auxilium operis, ut in 
societatem recepti possent inferre dispendiun. Facile 
autem cuivis patet, quia tales populi falsos fratres, 
hoc est hireticos et malos eatholicos figuraliter ex- 
primunt. Qui hostes sunt Judz, hoc est confessionis 
et laudis, quam Ecclesia Domino in presenti per 
fidem rectam et opera fide digua offert. llostes quo- 
que Benjamin, hoc est filii dexter:o , dum eos qui se 
audiunt, a sorte segregant populi fidelis, qui ad 
dexteram Judicis in. futuro benedictionem est et re- 
gnum percepturus sternum. Tales ergo dicunt ad 
Zorobabel et principes patrum, ZElificemus vobis- 
cum, quia ita ut vos quxrimus Deum vestrum, cum 
alfeciant hzxretici auctoritatem sibi prxedicandi aque 
inter catholicos tribui, promittentes se unam eam- 
demque cum eis rectz fidei et operationis tenere ac 
diligere castitatero, quatenus accepta potestate do- 
cendi in medio honi seminis, a quo apostolus Paulus 
cegnomen accepit, ut spermologos, id. est, semini- 


B 
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rant. Sic fecere quidam in Nicaxno concilio, qui reete 
fidei inter catholicos Patres non eatholica mente 
subscripserunt ; ut quo fidelibus familiarius essent 
admixti, eo recipiend:e perfidi: Ariano liberius 
locum struerent. Sie Pelagius in. concilio Palastino 
h»resim suam, qua.gratiam Dei acerrime impugna- 
bat, confessione et scripto non ex anímo auathiema- 
üzavit, ne ipse a catholicis sacerdotibus anathemati- 
zàtus, locum docendi in Ecclesia, ac suum errorem 
seminandi facultatem amitteret. Ecce inquiunt, nos 
immo'avmus victimas ex diebus Assorhaddam regis 
Assur, qui adduxit nos huc. Immolastis victimas, sed 
immundas; quia nou renuntiastis idolis. Que enim 
pariicipalio justili cum iniquitate ? aut qu& societas 
lucis ad tenebras? qua autem conventio Christi ad Belial 
(4I Cor. v1) ? Intrastis namque terram fiiiorum Israel, 
non à Josue introducti, uon Jerosolymorum impe- 
rio subditi, sed a rege pertido , ab hoste populi Dei, 
in terram ejus adducü, non ut in hac. Domino, sed 
eidem regi adversario serviatis. Sic etenim lizeretici, 
sic falsi catholici, cum pacein Ecclesiz, vel viveudo 
perverse, vel etiam docendo impugnant, ab Jero- 
solymorum sunt regno prorsus extranet, et sd gen- 
tilium magis , quorum peccata nou deserunt, sortem 
perditam pertinent ; imo, ut apertius dicam, tales 
non Domino Jesu, sed diabolo duce, cujus figuram 
Assorhaddan rex Assur tenuit, sanctae Ecelesix fines 
introeunt. Quo enim nisi diabolo instigante agitur, 
cum quis sacramenta Ecclesie percipit, non ut per 
hxc ipse Deo consecretur sauandus, sed ut conse- 
eratus Deo alios ex familiaritate corrumpat, acrius 
indamrfandus ? Sic fecit Simon ille Magus (Act. vim), 
qui baptismum in Ecclesia, non ob sus studium 
salvationis, sed ut res Ecclesie certius ex vicinitate 
dignosceret , accepit; qvod exitu ipso perdocuit, 
cum Ecclesiam, que in persona ficti fratris nequit, in 
persona aperti hostis acerbissime turbavit. Sequitur: 

Kon est vobis, et nobis, ut cdificemus domum Deo 
nostro , etc. Non est h:ereticorum zdificare domum 
Domini, qui est Ecclesia, a qua ipsi probantur esse 
alieni ; sed corum solummodo qui Christo vero regi 
ac sacerdoti adhzrentes, principes patrum vocari 
meruerunt , ob. euram videlicet piam , quam habent 
erga eos qui Deum videre desiderant, qued interpre- 
tatur Israel. 

Factum est igitur, ut populus terre impediret, ete. 
Recte populum terrx dicit eos, qui operarios veritats 
turbabant, atque opus Ecclesi:& tentabant iaspedire, 
Populum autein Juda, id est, confitentem, et glorifi- 
cantem eum qui integra mente Domino Deo suo xdi- 
ficare, hoc est ejus voluntatein faciendam , gloriam 
quarendam , omnium quos possel animos atque ora 
convertere quirehat. Quoties autem heretici non 
solum in civitatibus singulis, verum et in provinciis 
integris. vel perverse docendo, vel etiam hostiliter 
seviendo , dogma vere confessionis impedierint , 
utinam nesciremus. Nam ut de magistro gentium 
silcamus , qui biennio vinctus iu. Ciesarca ob perse- 
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entionem Jud:corum (Act. xxi), ab officio :zedilicandm A Cujus secundo anno, templum quo :edificari permisit, 


domus Dei linguam compescuit; ecce sequentium 
hereticorum insidiis , beatus. Athanasius. pluribus 
annis patria profugus, Ambrosius in sua civitate 
obsessus , Hilarius in exsilium relegatus , Eusebius 
mariyrium passus; plures in Africa episcopi linguis 
abscisis, a sua provincia ejecti, alii atque alii diversis 
poenis vexati vel interempti, domum Dei, quan :edi- 
ücaverant, populis terre , boc est hominibus sua 
quarentibus, non qux sunt Jesu Christi, profanandam 
demisere ; donec tempore divinitus proviso , denuo 
sapientibus architectis rezedificand:e post capiiviratem 
ejusdem domus copia suppeteret ; id est, donec ca- 
tholicis Patribus restaurand:? , post deprehensas ac 
superatas b:ereses, Ecclesix facultas daretur. 

Conduzerunt autem adversum eos consiliatores, etc. 
Notanda distinctio verborum ; quia consiliarios quis 
Jem, dicit, dato pretio conduxerunt adversum instau- 
ratores templi, ut destrueretur consilium eorum; non 
tamen destructum dicit consilium eorum esse , aut 
qued opere cessarent , priusquam scripta ad Arta- 
serxen epistola accusationis, ipso jubente prohibue- 
ruut eos, ut Seriptura dicit, In brachio et robore. lbi 
enim sequitur : Tunc intermissum est opus domus Dei 
in. Hierusulem, et non fiebat usque ad onnum secundum 
Darii regis Persarum ( 1 Esdr. wv ). Unde colligitur , 
quia toto quidem tempore Cyri operi ccepto, quamvis 
segnius justo , instabant ; illo autem mortuo, non 
consiliis pravis impediti , sed aperta sunt impugna- 
tioue ab operando repulsi. Non enim audebant hostes, 
vivente adhuc Cyro , qui opas illud jusserat fieri , 
aperte obluctando, quamvis occulte suggerendo vel 
con:iiiando , edictis illius contraire. 1n promptu est 
autem allegoricus sensus : quia Ecclesiam heretici, 
prout temporis opportunitas ariiseril, nunc consi:iis 
ma'iguorum dogmatum , nunc acerbiore gladiorum 
pugua insequuntur, ei aliquando etiam suffragio 
gent.lium principum eam vexare non metuunt. lm- 
pediunt enim rnanus populi Judas, cum Ecclesiam in 
membris suis infirmioribus ab operibus pix profes- 
sionis retardant. Destruere nituniur consilium ope- 
randi, cum etiam animos eorum ab intentione ipsa 
bons actionis revocare satagunt. Accusant eos ad 
reges, cum principum quoque terrenorum contra 
Ecclesiam przsidia conquirunt. Quod quantum no- 
ceat fidei, tempore Arian:x perfidi:xe luce clarius in- 
notuit. 

CAPUT V. 

Samarite scribunt epistolas accusationis regibus Per- 
sarum, et edicto regalium litterarum prohibent opus 
templi. 

In anno autem regni Assueri .. . . scripserunt accu- 
salionem, eic. Artaxerxen hunc, qui epistolam accu- 
sationis a Samaritis suscipiens, vetuit lllerusalem 
ac templum construi, Josephus (Aniig. x1, 2, 3) 
putat esse Cambysen filium Cyri, qui post patrem 
triginta annis imperio functum ipse octo annis re- 
gnavit; et post eum Magi, uno anno reguantes, Da- 
riua filium Hystaspis regni habuere successorem. 

PaTRnor, XCI. 


B 


dixit per Zachariam prophetam angelus, pro populo 
intervcnieus: Domine exercituum , usquequo tu non 
misereberis Hierusalem et urbium Juda , quibus iratus 
es? Iste sepluagesimus annus. est ( Zach. Y). Assueras 
autem, cui pariter epistola accusationis missa dicitur, 
ideo fortasse an aliquid rescripserit, aut responderit, 
tacetur , quia vel eodem quo regnare coepit. anno 
decedens, Artaxerxi potius apicem regnandi, et hzc 
curandi reliquit ; vel contemporaneus quidem erat 
Artaxerxi, sed quasi minoris polentix: illum magis 
hiec tractare ac decernere permisit. 

Hoc est exemplar epistole , ete. Artaxerxes, cui 
sSuadetur, et qui suasus precepit. ne [lierusalem 
xdificaretur, figuram tenet vel alicujus gentilium 
principum, Ecclesie utique inimici et persecutoris ; 
vel ipsius antiqui hostis eron.um bonorum , adver- 
sariique Judais qui accusabant apud regem viros 
ecclesiasticos : Samaritani , qui aceusabant, hzreti- 
cos , ut semper , designant. Unde congrua sibi voce 
Hierusilem civitatem reb.llem ac pessimam nmun- 
cupant. Talem namque hixretiei catholicam , quau 
iimpugnant, unita:ein judicant. Re autem vera rebellis 
est, el muros parietesque recte fidei lapidibus testi- 
moniorum celestium adversus tela impugnantium 
errorum componit, de quibus Esaias dicit: Et occu- 
pabit salus muros nostros , et portas tuas. laudatio 
(Esa. tx). Sed non est pes-ima dicenda, nisi ab illis 
solummodo , qui ab optima sunt sententia prorsus 
aversi. Inter quxe notandum quod ex eo tempore 
populus Dei Judz:eorum ccepit nomine censeri, eo 
quod ex tribu Juda maxime fuerint hi qui primo de 
captivitate ascendentes, flierosolym: urbis mcenia, 
et opus templi restaurarunt, evacuatamque habitatore 
provinciam , denuo superatis hostibus , qui proxima 
tenebant loca, possederunt. 

Nunc igitur notum sit regi , etc. Deo gratia, quia 
verum de civitate Domini , qux» est Ecclesia , hostes 
ipsius civitatis confitentur ; quia si aedificata post 
captivitatem fuerit, et muri illius civitatis de lapidi4 
bus vivis, hoc est animabus sanctis , contra mundi 
hujus superbiam erecti, tributum nefand:e servitutis 
cives illius, hoc est electorum populi, ultra maliguis 
spiritibus peccando non dabunt. Quinimo principibus 


D potestatis aeris hujus , zedificatio pietatis nocebit , 


dum quotidie p»r lavacrum regeuerationis regno 
diaboli auferuntur plures ex his, qui in servitium 
regni illius ob reatum prime transgressionis fuerant 
generati ; qui agente gratia Dei per Jesum Christum 
Dominum nostrum , amplius hosti indebitum , sed 
suo Conditori jam justum vectigal debita servitutis 
tribuunt, annuosque redditus primitiarum ac deci- 
marum suarum, qu:e per inchoationem ac perfectio- 
nem bonorum operum fiunt, illi a quo acceperunt 
Jargitori donorum, et bene vivendo, et gratias agendo 
referunt. 

Nos ergo memores salis quod in palatio comedimus, 
etc. Sal in palatio eomedunt Samaritani , cum hae 
relici sapore iundanze philosophi:e , cum suavitate 
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rhetoric: , cum versutia dialectiez artis instituunt, A trans. fluvium, id est, in cordibus eorum qui jam 


Qui etiam lasiones regis perfiei videre ncfas ducunt, 
eum sufferre nequeunt , si qui regnum diaboli pia 
fíde vel actione impugnare conantur, et timent bella 
eoneitari in Écelesia, ne a propugnatoribus illius 
haereses et fallacie ipsorum una eum gentilium do- 


gmatibus debellentur, duce nimirum illo qui ait: Non ^ 


veni pacem mittere, sed gladium (Matth. x). Et iterum: 
Ignem veni millere in terram ; et. quid volo , nisi ut 
ardeat (Luc. xi)? Gladium videlicet sui verbi , quo 
adversarios sternat; et ignem charitatis, au » suorum 
corda acceendens , omnia contrarie secto srma el 
seuta comburat. 

Nuntiariis 0s reji, quoniam si civitas illa « dificita 
fuerit, eic. Fiuvium dicit Euplratem, intra quem 
Syria est. Qui merito rivam sancü bap:ismat' s insi- 
nuat, vel quia unus de quatuor fluminibus est, qux» 
de uno paradi i fonte orientia totum orbem irrigant ; 
in figuram nimirum quatuor evange'istarum, qui ab 
nno fonte vità, id est, Domino Salvatore inspiraüi, 
consona voee genlibus cunctis lavaerum — salutis 
prazdicant; vcl quia Eujlrates frugifer interpreta- 
tur; quod vocibulum ap'iissime congruit illi saera- 
wenio, quo orbis ablutus ct sanctifica'us, fructum 
aniniarum Qricenum, sexagenum, et cen'euum Deo 
gignere consuevit. Quirit ergo rex Persarum, qui 
interpretantur tentantes, possessionem trans (lu- 
vium, cum antijuus bostis, excitatis tentationum 
iucursibus, Ecclesie fines jrrumpere, el eos euam 
qui sacro sunt fonte redempti, sibi suhjugare co- 
natur. Juvan! eum Samar;Ge , cum impugnantes 
Keclesiam hieretici, pro regno diaboli militant, et 
quasi dolentes. dieuntur : Quoniam si civitas illa 
wedificata fuerit, et muri ipsius instaurati, per fidem 
güque rectam, et opera reli»iosa justorum, ille 








Deo renati sunt per bajtismum, possessionem lo- 
cumque habere non possit. lutelliguntur etium hi 
qui fidem rectam non intelligunt, quod unam eaimn- 
demque mentem lax simul et tenebra, iniquitas et 
justiva, Chiistus. ei Belial, possidere nequeunt. 


Verbum misit rez ad BRehum Deelteem et. Samsai 
scribam, etc. Patet litterze sensus, patet et allegoriz; 
quia rex profanus, antiquus videlicet. adversarius, 
libentis liue. favet. votis eorum qui Eeclesiam per- 
sequuntur, et eam cdifie»ri prohibent. Habitant au- 
tem bo:tes Hierosolymorum in Samaria, qux inter- 
pretatur eustos ; nou quia praecepta fideli et veritatis 
ulla ratione pos-int custodire, qui visioni verae pacis 
obstinata menie. probantur contraire, sed quia ipsi 
cu-tediam peues se virtutum manere jactant, quando 
adversus moenia pacis per haresim pugnant. 


ltcque exemplum edicti Artaxerzis regis lectum es!, 
ete. Patet. autem ordo historix», quod hostes poputi 
D.i primo opus sanctum persequendo impediebant, 
deinde consilium recie inteationis eorum consiliis 
nequam dissipare tentabant, nec adhuc tamen eos 
ex tolo ab opere domus Dorini. retraliere valcbant, 
piiusquom regali auxilio fulti, auctoritate iliis. pu- 
bliva obsisterent, Quorum notanda in accusando 
fraudulentia, quod eos qui domum Dei zelilicabant, 
civitatem contra regnum Persarum xdilicare ques 
rebantur; et precipiente rege ne civitas :cdiliea- 
retur, ipi mox accepta regalium litterarum aueto- 
ritate, ne. templum zedificaretur, noxia virtute re- 
$titerunt; cum neque ipsi aliquid de construciione 
templi, sed tantummodo civitatis accusassent, n&- 
que rex aliud quam civitatem probibuisset cone 
strui. 


LIBER SECUNDUS. 


Y 


CAPUT VI. 


Ad exhorlationem Aggei et Zacharie prophetarum , 
Zorobabel et Josue templum Dei ecdifican!; el 
Thathannai , dux regionis trans flumen, quid. de his 
[ieri debeat a. Dario requirit. 

(1 Esdr. v.) Prophetaverunt autem. Aggaus  pro- 
pheta, et Zacharias, etc. llc in libris eorumdem 
prophetarum plenius scripta sunt; quibus videlicet 
verbis ipsi vel. socordiam redarguerint eorum qui 
negligentiores erga opus iempli exsüiterant, vel 
»10misso Dei auxilio eos ad operandum accenderint; 
ipia item devotione ad exhortationem. illorum Zoro- 
babel ad Josue, seu populus cnmis sese ad opus 
vdificandze. domus Domni. accinxeiint, Et. quidem 
Aggmus propheta ita incipit : /n auno secimdo Darii ve- 
gis, in uno die mensis sexti, (actum cst verbum Domini 
1t] manu Aggei propltete d'cens : Dic ad Zorobabel 
filium. Salathiel , et ad Jewm | fil'um Josedec sace; do- 
tein. magnum, dicens : Hoc ait Dominus. exercituum, 


) 





dicens : Populus iste dicit, Nondum venit tempus do- 
mus Domini cdificande. Et factum est verbum Domini 
in manu Aggai prophete dicens : Nunquid tempus vobis 
est, ut habitetis in domibus laqueatis, eL domus is'a de» 


D serta (Aggai 1)? Et paulo post : Et suscitavit Dominus 


spiritum Zorobabel filii Salathiel ducis Juda, et spiri- 
tum Jesu. filii Josedec sacerdotis n:agni, et spiritum re- 
liquorum de omui populo; ei ingressi sunt, et faciebant 
opus iu domo Domini exercituum Dei sui, in. die vice- 
sima et qua-ta mensis, in sexto mense, in anno secundo 
Darii regis (1bid.). Et in sequentibus, quod supra 
posuimus : Magna erit gloria domus istius novissime 
plus quam p: ima, dicit Dominus exercituum (Aggari W). 
]:em Zacharias ita incipit : In mense octavo, in anno 
secundo Darii, factum. est verbum Domini ad Zacha- 
riam, filium Barachie filium Addo, prophetam (Zach. 
)). Ex quo titulo clarius apparet, quomodo eumdem 
prophetam Ezras filium Addo nominet, videlicet 
quod neros iius fucrit. Ipse autem Addo propheta 
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fnisse nobilis inteltigendus est, eujus Zacharias eum A opus bonum aliquandiu perinanserant, repeute ver^ 


essel eximius in prophetis, jure (ilius diceretur. 
loter quie notandum, quanti spiritus isti. prophete 
fuerint, ut advers:m tanti regis edictum et Samari- 
Ilanos, gentesque cunetas per circuitum aeificatio- 
nem templi impedientes , juberent templum exstrui. 
Zorobabel quoque et Jesus, et popu'us qui cuin eis 
erat, non minoris (idei probantur exstitisse, ut pro- 
phetas magis audirent jubenies, quam prohibeatis re- 
gis imperium, Verum quia s»pius in hoc volumine de 
Zorobabel et Josue, sive Jesu (unum euiin est nomen), 
diximus, quoniodo Dominum Salvatorem, regem ae 
sacerdotem | sum.aum et genere designirent et 
aetdone, commodum videtur ipsa etiam nomina. eo- 
rum, quomodo illum sizuificent, exponere, Zoraba- 
bel ergo dicitar hortus in Babylone, sive inagister 
Babylonis; Salehiel petitio mea Deus; Jesus sive 
Josue, salvator; Josedec, Dominus justus. Et qui- 
dem aperte, sicut et filius Nun Dominum Christum 
lesum sonat. Üude uter jue populum in terram re- 
promissionis, i!te de longo incolatu eiemi, hic de lon- 
giore servitio captivitaiis introduxit, iu figurim veri 
Jesu, qui electos suos ab omnibus malis eruens, ad 
promissa superni regni gaudia inducit, qui est filius 
Josedec, id est, Doinini justi, de quo canitur in 
psalino : Dominus justus concidet cervices peccatorum, 
confundantur. et revereantur. omnes qui oderunt Sion 
(Psal. cxxvii). Zoroba'el, quod hortus in. Baby- 
lone vocatur, juxta historiam ad ip.um respicil ; 
quia ibi natus est, cuin esset de stirpe David, qui 
est natus in Beth'ehem. Juxta vero allegoriam, ad 
hominum pertinet; qui ut modum a confusione er- 
rorum erneret, in. Babylone, id.est, iu confusione 
hujus mundi ad iempus oriri et conversari dignatus 
est. Qui etiam magister Dabylonis vocatur, non quod 
ea qus Babylonis, id est, hujus mundi sunt doceat; 
sed quod eos qu»s Babyloniorum jugo pressos inve- 
nit, ad gratiam libertatis erudiat, atque eruditos ad 
monia patrie cclesiis perducat. Cujus pater est 
Salathiel, id est, petitio mea Deus, qui ipse dicit in 
psa'mo : Pete a me, et dabo tibi gentes hereditatem 
tuii. (Psal. wi). Sed. et unusquisque fidelium Deuin 
et Patrem Domini nostri Jesu Christi invocans cum 
non aliud ab iilo qua:u. ipsum Deum querit, potest 


-€— 


recte Salathiel, id est, petitio mea Deus nominari, T) 


juxta illud Psalmiste : Quid enim mihi restat. in 
celo, et a te quid volui super terram. (Psal. 1. xxn)? 
et cwtera, usque dutn ait : Mihi autem adherere Deo 
bouum est. Peitio ergo nostra Deus est, cum ipsuin 
solum ab ipso quierimus, ut xterna ipsius mereamur 
visione perírui. 

In ipso tempore venit ad eos Thathannai, etc. 
Patet littere. sensus, quia confortati verbis prophe- 
Lirüum optinates Judseorum, non valebant hostium 
msectationibus à sancto opere pr:epediri, a quo 
quiescentibus adhuc propheiis prz timore hostium 
cessaverant, Quod eodem muuc ordine in sancta 
Ecclesia geritur, dum hi qui maligoorum vel homi- 
num vel spirituum in idiis retardati, tepidiores erga 


bis sive doctorum fidelium seu divinarum Serijtura- 
rum correcti, in. tantum bonis studiis tervere. iuci- 
j3unt, ut nullis tentationum valeant machinis vinci, 
atque proposito sue intentionis revocari, Quvrituc 
autem merito quomodo dictum sit, Ád quod respon- 
dimus eis; quasi et ipse qui scripsit, tune presens 
adfuerit, cum Ezras hune. librum scrip-isse dicatur, 
qui uon his temporibus Hiero-o!ynie fuisse, sel 
longo post tempore, regnante Artaxerxe, ill» venisse 
reperitur. Aut ergo vere ibi fuit tempore illo quo 
temp um. sedifieabatur, et. faeto templo rediit Baby- 
loniam, ut plures de filiis Israel reduceret a. Hieru- 
S.l2m; aut certe etiam si adbuc ibi non erat, cum 
a dificuretur teniphim, se tamen illis jungit qui :edi- 
ficahant, quia quasi suum esset omne quod erga 
fiatres suos agebstur, vel. quod i,si agebant, :sti- 
wmabat. Sie et Apostolus ob concordiam fraternitatis, 
se quodammodo consociat cis qui in fine s:eculi fu- 
turi sunt stucts : Nos, inquit, qui vivimus, qui resi- 
dui sumus, in adventu Domin! nostri non pravenizmus 
eos qui dormierunt (1 Thess. w). 

Placuitque ut res ad. Darium rcferretur, eic., "sque 
ad linem epistoEr. Mu'tum dissimilis est ize episto- 
la, quam Thathannai scribit Dario, illi epistolie quam 
lelum et Samsai scripserunt Artaxerxi. Ila nauique 
accusatione. llieroso'ymitarum , hec laude non so- 
lum gentis, sed et Dei omnipotentis plna est, Deui - 
que ita incipit : Dario regi pax omnis. Notum sit re- 
gi, isse nos ad Judeam provinciam, ad domum Dei 
magni, que adificatur lapide i»po'ito, et ligna ponun- 
tur in parictibus, opusque i!lud di genter exstruitur, et 
crescit in. manibus eorum. Interroyavimus ergo. senes 
illos, et ita diximus cis : Quis dedil v.bis potestatem 
ut domum hanc edificaretis ? etc. 1n. quibus. verbis 
hoc quoque notaudum , quomodo. dictum sit , lapide 
impo'ito domum Dei zdifieatam ; cum constet ian- 
tuni opus non nisi de politis lapidibus potuisse fieri. 
Sed lopide impoli:o iutelligeadum est. lapide novo, 
quem ipsi quidem impolitui repererunt, sed polien- 
do aptum xdifieio domus. Domini fecerunt : nam et-i 
veterum lapidum, qui, sicut Jeremias plangens osten- 
dit (Thren. 1v), dispersi eraut iu cayite omnium pla- 
tearum, aliqui remanserunt ; nulli t3:en. dubium, 
quin novi essent lapides poliendi , cx quibus opus 
tetnpli possit impleri. Cujss nimirum rei in promptu 
est mysterium, cum viderimus. Ecclesizin Dei zedifi- 
cari, non solum de his qui pavaiteado resipiscunt a 
vitam sanetitaiis, quam clan pe. cando perdiderant ; 
verum eiiam de iilis qui nuper ad fidem vocati, insti - 
lutione magistrorum quasi norma. opificum compo- 
siti , atque in zd.fieium domus Domini congruo sibi 
sunt ordine loeati. Quamisct ita recte possit accipi, 
quod de veteribus ac novis lapidibus , de jamcudum 
politis, ae diutius impolitis templum sit aedificatum ; 
cu:n de utroque populo, Jud.eorum scilicet et genti- 
li, una Christi Ecclesia colligitur ; uno , qui jamdu- 
dum cognitione atque observantia legis Dei velut po- 
litus exstiterat : ^ltero , qui ilololatriae maneipa! Us, 


811 RED;E VENERABILIS OPERUM PARS fI. — EXEGETICA GENUINA. 


818 


nulla spiritualium. architectorum | industria , nullo A gionis audire ac discere student ; atque ad ultinmum 


pietatis cultu deformitatem agrestis ac terrenae men- 
tis exucrat, Quodque sequitur in cadem epistola : 
Et ligna ponuntur in. parietibus. Ligua quie ad. inoni- 
mentum vel ornatum erant parietum templi apposita, 
eaimadem sanctorum vitam in ornatuin sanctae Eccle- 
si», quam et lapides signant, juxta quod supra do- 
cuimus. Quorum videlicet lignorum meminit pro- 
pheta in psalmo , in quo domus Domini zdificatur 
post eaptivitatem : Tunc exsultabunt omnia ligna sil- 
vearuni ante faciem Domini quia venit, quoniam venil 
judicare. terram. (Psal. xcv). Exsultant quippe cor- 
da superborum quondàm, quoniam de monte impio 
paternz (radiionis exeidi, aique in. aedificationem 
domus Domiui meruere transferri. Ezsullant autem 
ant& [aciem Domini, quoniam venit judicare terram ; 
«ujus. districtionem judicii salubriter timendo pr:- 
veneraut, et eujus adventum quondam peccatores 
poterant timere, jam nune correc!i et. justificati, 
ocius hunc ad se desiderant. llla ergo epistola insi— 
diosis, hice amicalibus est scripta litteris ; et meri- 
10, quia illa a Samaritis hostibus ubique Judzeorum; 
h;ec autem missa est à duce regionis, qui erat trans 
flumen, hoc est inferioris Syri: ac Phoenicis, et a 
sociis ejus , qui nullas contra Judixos inimicitias ha- 
buere domesticas, sed iantum regis , a quo potestas 
iem dueatus acceperunt , voluntatem scire ei exse- 
qui curabant. Unde reete. Samaritz,, qui primam 
scribentes epistolam, animos regis adversus structo- 
ves Ltemp!i accenderunt, h:ereticis comparantur, qui 
Ecelesiam sxwpe in tantum foeda peste commaculant, 
ut etiain. gentilibus cxosam reddant, eorumque fu- 
rorem adversus illam escitent. Porro dux iste Syriz, 
qui regem de opere domus Dei non aecusando iusti- 
gat, sed consulendo interrogat , eorum recte imagi- 
nem exprimit, qui adhue in gentilitale positi, fidem 
et opera mirantur Ecclesi: ; nec se eredituros abne- 
gant, si hane veram esse ac justam divinitatis cultu- 
ram intelligere possint. Denique audiens a senibus 
Judaeorum, cum rationem suz adificationis' redde- 
rent : Nos sumus seivi Dei coeli et terra, et xditiea- 
mus templum, quod erat exstructum ante hos annos 
multos, quodque rex Israe! magnus sdificaverat et 
exstruerat. Postquam autem ad iracundiam provoca- 
verunt patres nostri Deum coeli, et tradidit eos in 
manu Nabuchodonosor regis Babylonis Chaldzi, do- 
inum quoque hane destruxit; €t catera, quo de reno- 
vatione ejusdem templi, qus&& per Cyrum praecepta est, 
responderunt ; nil ultra cum suis consiliariis contra- 
dicere, neque :di(icantes volebat impedire ; verum 
simplici animo perquirebat, utrumnam Cyrus tem- 
p'um zedificari jussisset, et utrum ipse Daríus hoe xi- 
ficari vellet. Aguita autem voluntate utriusque regis, 
sive :edificatione templi diligenter, et ipse cum suis, 
ut touus opus perliceretur , auxilium ferre curavit, 
ut in sequentibus scriptum est. Qua cuucta menti et 
aclioni conveniunt eorum, quiin gentili prius vita 
constituti, conver-ationem sanct Eeclesix repente 
visam obstupescere, deinde rationem ejusdem reli- 


aguito, quod hz:ec a Deo coeli et terrze, qui est. solus 
Deus verus, originem sumpserit, et ipsi ejus sacra- 
mentis credeules communicare , ejusque :edificium 
juvare l:etantur. Verum Darius rex , accepta ducis et 
consiliatorum ejus epistola, quid egerit videamus. 


CAPUT VIJ. 


Darius, recensitis Cyri literis, templum ecdificari pra- 
cepit, quod. sexto regni ejus anno completur. 


(1 Esdrae vr.) Tunc Darius rez precepit, etc. Jose- 
phus(Antiq. xi, 5) nomen loci in quo hà Cyri litterae 
sunt inventze, ita posuit : Et iuventus est in Ecba- 
tanis constructa turre, in regione Medis» codex. Por- 
ro alia. translatio sic habet: In Ecbatana, in zedifi- 
cio tutissimo regionis Medorum. Unde veris: mile vi- 


B detur, quod nomen Medena, non aliud quam Mediam 


significet. Quod autem sequitur : 

Et ut ponant. fundamenta supportantia, etc., non 
est nobis exponendum ; quia nequein priore templi 
sdificatione, neque in posteriore aliquid harum 
mensurarum vel hujusmodi operis invenitur. Uude 
colligitur hoe Cyrus de suo sensu protulisse, et meu- 
suram sive ordinem operis, ut sibi congruum videba- 
lur, annotasse ; siquidem templum, ut Verba die- 
rum narrant, in mensura prima, hoc est intra muros 
interiores , babebat sexaginta cubitos longitudinis , 
viginti cubitos latitudinis. P'orroaltitudinis, ut Regum 
historia scribit, usque ad coenacula cu'itos triginta ; 
deiude alios triginta cubitos usque ad caenaculum su- 
perius, quousque altitudo porticuum ascendebat, ut 
Josephus testatur (Antig. vi, 9j; deinde alios sexa- 
ginta usque ad summum tec ; id est, simul centum 
viginti cubitos , ut Verba dierum docent. Quomodo 
autem dicit ordines ponendos de lapidibus impolitis 
tres, et sic ordiues de lignis novis, cum templum 
omne fuerit interius cedro vestitum ? uisi foite Per- 
sarum erai morie ita templa facere opere variato, ut 
terni ordines lapidum essent per parietes, et quartus 
de lignis fabrefactis : et hoc quoque in templo Hie- 
rosolymorum eodem modo lieri debere putavit. Au 
forte de airio sacerdotum intelligendum est eum di- 
xisse, quod circa templum in gyro facium , tres or- 
dines habebat lapidum politorum, et quartum ligno- 
ruin cedri, eratque astantibus ad pectus usque altum ; 
aut certe domus Domini, qui erat aute faciem temjli, 
de quaScriptura, cum palatium regis Salomonis fabri- 
caretur, ita commeinorat : Fecit et atrium majus ro- 
tundum trium. ordinum de lapidibus sectis, et. unius 
ordinis de dolaia cedro, necnon et in atiio domus Do- 
mini interiori, et in porticu demus (111 Reg. vit). 

Sed et vasa templi aurea el argentea, etc. Quod di- 
cit posita tune fuisse vasa in templo Dei , significat 
templum Babyloniorum, in quo ea Nabucliodonosor 
posuerat, ut apertius supra legitur, de quo h:ec Cy- 
rus auferri , ac Hierosolymam jusserat referri. Hu- 
cusque littere Cyri regis, qu: in. Ecbatanis fueraut 
invent» ; quibus repente novo atque. insolito more 
ex persona et auctoritate Darii regis additum est : 

Nunc ergo Thathannai dux. regionis, etc. Talis est 
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ergo consequentia textus, quasi si Darius ipse legis- A superstitione vel contentione lieretica sunt bona 


set Cyri litteras, easdemque perlectas statim sua au- 
ctoritate confirmaret, ita ut omnes adversarios eorum 
compescens , templum Dei , prout illis legebatur, in 
loco suo zedificare juberet , cultoresque illius ipse 
in omnibus devotissima mente ad serviendum illius 
voluntate juvaret. Designet ergo Artaxerxes, qui su- 
pra domurn vel civitatem Dei xdificari vetuit, illos 
dominos, qui constructioni sancte Ecclesi: mortis 
persecutionibus contradixerunt ; inter quarum per- 
turbationes eadem Ecclesia maxime martyrum victo- 
ria floruit. Desiznet Darius piam illorum regum devo- 
tionem, qui aguita voluntate Christiane fidei, non 
solum non resistere, sed ei suis eamdem adjuvare 
curabant. E quibus mulii interdietis priorum perse- 
culionibus , se quoque ipsos cum subjectis sibi po- 
pulis ejusdem fidei sacramentis consecrari voluerunt; 
quorum personz convenit apte, quod verbis Darii 
regis subsequenter adjungitur : 

Sed et a me preceptum est, etc. Quis etenim. ex- 
plieare valeat, quantum Ecclesia liberalitate dono- 
rum regalium, vel adjuta sit, vel etiam locupletata 
per orbem ? Quamvis etiam juxta allegoriam possit 
accipi, quod de arca regis sumptus in opus tempi 
tribuantur, cum etiam ex familia principum szecula- 
rium aliqui ad fidem Christi, faventibus ipsis princi- 
pibus, conveniunt ; qui velut inarca erant reg $, dui 
reg.lium essent arcanorum conscii, Sed dantur pres- 
byteris, hoc est senioribus Judzorum, in sumptus 
operis templi, dum his qui in Christi. confessione 
processerunt imagistris erudierdi, atque Ecclesie 
membris adunandi committuntur ; qualis fuit Cassio- 
dorus quondam senator, repente Ecclesi: ductor ; qui 
dum in expositione Psalmorum, quam egregiam 
fecit, diligenter intuitus est quid Ambrosius, quid 
Hilarius, quid Augustinus, quid Cyrillus, quid Joan- 
nes, quod czteri fratres dixerunt, edoctum se pro- 
cul dubio a senioribus Juds»orum, id est, confiten- 
tium et laudantium, probavit. Cui simile est illud 
quod sequitur : 

Quod si necesse fuerit, el vitulos, etc. Quis namque 
nesciat vitulos, agnos et hxdos, qux? sunt munda ani- 
malia, frumentum quoque, sal, vinum et oleum, 
quique per legem Deo offerebantur, sxpius in Scri- 
puris sanctis in signiicatione bonorum hominum, 
$ive operum perfectorum, seu charismatum spiritua- 
lium solere intelligi? Qui cuncta nune, jubente 
rege, in holocaustum Deo cceli offeruntur, cum fa- 
ventibus mundi hujus potestatibus res.sancie Ec- 
clesie crescunt, subditique eis populi undique in 
unxm eamdemque fidei veritatis Christo conse- 
erandi aggregantur, et quidquid boni naturalis quis- 
que divinitus audierit, quidquid a viris Ecclesiarum 
salubre didicerit, totum hoc in obsequium divini 
cultus impendit. De quibus apte dicitur, quod se- 
cundum ritum sacerdotum qui sunt in lJierusalem, 
dari deberent ; quia nimirum ita sotum accepta fiunt 
Domino vota olferentium, si secundum — catholice 
pacis situm offeiautar. Nam quacunque vel pagana 


permixta, hxc bona sstimari nullatenus debent. 
Offerunt autem ea sacerdotes iidem pro vita regis 
et filiorum ejus, juxta. illud Apostoli : Obsecro. igi- 
tur primo. omnium fieri ob-ecrationes, orationes, po- 
siulationes, graliarum actiones pro omnibus homtui- 
bus, pro regibus et omnibus qui in sublimitate sunt, 
ut quietam et tranquillam vitam agamus (1 Tim. u). 


A me ergo positum est decretum, ete. Patet. litterzo 
sensus : quia gravissima voluit poena perire eum, si 
quis decretum su:e religionis mutare tentasset ; da- 
mna videlicet, ev omnium quie babere possit, et 
anima sux, quam etiam confixus in ligno, cum tor- 
mento diutini eruciatus, amitteret. Sed el spiritua- 
lis patet intellectus, quia opera nostra lignis omuia 
comparantur : bona quidem fructiferis, prava autem 
sterilibus atque incendio diguis. Tolliturque lignum 
de domo illius, qui holocaustis Domini contradicere 
nisus est; et erigitur, atque in eo ipse confisitur, 
cum opera eorüm qui paci sanct universalis Eecle- 
si: repugnant, omnibus manifeste quam sint. inuti- 
lia, quam perversa, patescunt; et ipsi iu eisdem 
operibus non gaudium sihi vite, sed mortis potius 
laqueum conquisisse probautur. Domus quoque ta- 
lium publicatur, id est publico censui perscribitur, 
cum corpora etiam eorum in quibus diutius in hac 
vita manserunt, ad resurrectionem perpetuo pu- 
nienda tormento savissimis exactoribus, hoc est 
spiritibus in potestatem traduntur. Dene autem ac 


; fideliter. Darius decretum suum auxilio diviunx po- 


tentizxe confirmari desiderat, dum repente deprecaudo- 
subjungit, dicens : Deus autem qui liabitare fecit no- 
men suum ibi dissipet omnia regua, et populum qui 
extenderit manum suam, ut repugnet et dissipet 
domum Dei illam, quie est in Hierusalem. 


Ego Darius statui decretum, etc. Et ipse ergo sicut 
homo temporaliter regno prz ditus, pro pace domus Dei, 
publica lege omnia quie potest facit, contradicentes 
in quantum potest confringit : et Deum, quia zeternara 
atque omnipotentem habet virtutem, hoc idem vera- 
citer perficere rogat, piaque devotione desiderat, ut 
et nomen ejus in domo sua perpetuo maneat; et qui- 
cunque hane impugnare presumpserint, ipsi in 
seternum regno et vita priventur. Quod eodem ordine 
nunc quoque in sancía Ecclesia géritur, cum terrenz 
poiestates ad fidem converse, pro statu ejusdem 
Ecclesie publica edicta proponunt, et hanc Domino 
adjuvante, atque inimicos omnes sub pedibus cjus 
ponent, placidam semper habere quietem cupiunt; 
ac pacem. 


Igitur Thathannai duz regionis trans flumen, ei 
Starbuzannai... sic diligenter exsecuti sunt, etc. Et 
nunc quoque confluentibus ad fidem populis, et. ali- 
quando etiam ex his qui foris sunt, paci iilius faven- 
tibus, seuiores Judzorum, hoc est. illi qui sede ma- 
gisterii sunt digni , Ecclesiam suam quotidie vcl 
verbo vel exemplo sdificant ac. prosperantur; quia 
etsi aliquandiu antiquus hostüs impugnet, invenit 
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aiversariis muros veritatis exstruat, 

Et prosperabantur juxta prophetiam, etc. Proedixe- 
fant enim iidem pr: phetz, qnia si zediticando templo 
insisterent, mox donante Domino, eti opus ipsum 
com, lerent, et bonis qnoque omribus pro mercede 
devotionis largius abundarent. E quibus est illud 
Zacharie : Mamus Zorobabel fundaverunt, domum 
istam, et manus ejus perficient. eam; et scietis, quia 
Dominus exerciiunam misit me ad vos (Zach. iv). Hoc 
est, cum videritis tew plum ab ipso Zorobabel, à quo 
est fund.tum, esse perfectum, tunc intelligetis mis- 
sum a Douioo, et qua locutus sum, ipso maudante, 
dixisse. Item Aggaus : À de, inquit, vigesimo et quarto 
voni mensis, a die qua. [undumenia jacta sunt. templi 
Domini, pouite super cor vestrum ; Nunquid. jam se- 
men in germine est? et adhuc vinea et ficus et malo- 
grauatum, et lignum. olive non. floriit ex. die ista 
(Aggai 1)? Quod veraciter fuisse. predictum, ipe 
exilus rerum docuit, Sed et omnes prophetas, 
imo omnes sacra auctores Scripture prospera stru- 
ctoribus sanete Eeclesio, id. est, doctoribus polli- 
ceniur, si non. ipsi adver. itatibus fatigati, 3 labore 
sancto quiescant. Aderit namque divinum auxilium, 
gd0 eeepta domus Domini in auditorum corde cre- 
dendo ac bene vivendo compleatur. Adveniet archi- 
tectis eisilem benedictio frugum. vines, fici, malo- 
gronati, et olive, id est &hundantia copiosior spiritua- 
lium charisinatum, qux ab-que. ulia dubietate tanto 
nobis largius a Domino. prostabitur, quanto diligen- 
Vius habitaculum glori ilius, sive in nolisipsis, seu 
in proximorum cord bus exstruere sateger mus. Ne- 
que aliquis hoc. quod ait Agexus, sub Dado rege 
teinpli esse jacta. fundamenta, contrarium  aeetimet 
huie sacr.e quam exponimus histerix in qua scrij tum 
est : Secundo auno regis Cyri fundatum csse a ceemen- 
tariis templum, multim gaudente et collaudante Deum 
populo (1 Esdr. u1). Namque tune ipsius templi fun« 
datio descripta est, id est, donus sauctoe interioris, 
e:jus mensuras speci.liter eu Regum et. Paralipo- 
menon historia refert, Nune autem cum adificatione 
domus ipsius etiam porlicuum et gazophylaciorum, 
qui ipsam domum undique versum in gyro ambiebant, 
edificia fundata narrantur, quorum in libro Parali- 
pomenon ita fit mentio : Pct etiam atrium sacerdo- 
twm, et basilicam grandem, et ostia in basil;ca, qua texit 
ere (1. Par. ww). 1n qua basiliea templo eircumposita, 
et populus ad oraudum consistere, et custodes ac 
jauitores templi per vices suas die noctuque solebant 
excubare, sicut ibidem libee Paralipomenon abundan- 
tissime docet. lec. aliquando generaliter doipus cum 
ipso templo ad numeratur ; utin Evangelio, ubi docente 
in templo Domino mulierem in adulterio deprehen- 
sam adduxere Phariszi et Scribe (Joan. vit), quam 
nullatenus nisi in porticus templi aliquas introducere 
potuerunt; aliquando separatim, sub nomine gazo- 
phylaciorum, sive exedraru:m, sive. porticuum, sive 
stiorum. Unde e t illud. Psalmisve : Qui. statis in 
dono Domini, in atris domus Dei nostit, 
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titien sermo Dei aliquos, in quibus vincat, ac fugatis A 
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"t edificaverunt et constiuxerunt, etc. Ariazerxen 
d'cit illum qui post Darium regnavit, cujus tempore 
Ezras de Babylone Ilierosolymam ascendit. Qusritur 
autem quomodo dicentur, jubente non. solum Cyro et 
Dario, sed et Artixerse, domum Dei esse cons.ru- 
ciam; eum continuo subjungitur, eam regnante adhue 
Dario fuisse completam ac dedicatam. Nisi forte 
credendum e-t etiam Artaxerxen, misso llierosoly- 
mam plurimo auri et argenti pondere, jussisse, ut si 
quid .minus in xdificatione, vel in ornatu templi, 
sive vasorum ejus es:et. completum, ex ipsa quam 
miserat et. donaverat pecunia perficeretur. Nam et 
Ezra illuc. properante scriptum est, quod. idem rex 
cum principibus et consiliariis suis plurimum auri et 
argenti, et vasorum pretiosorum, miserit ad tem- 
plum. Ubi inter alia positum estin exernplari regis 
epistolw : Sed ei cetera quibus opus fuerit in domo Dei 
tu, q:antumcunque necesse est ul. expendas, dabis de 
thesauro et de. fisco regis (I Esdr. v). Mensis autem 
Adar, cujus die tertia domus Domini completa est, 
ipse est qui apud nos Martius vocatur, qiiem Seri- 
p'ura duodecimum annuni jaxta cursum lune solet 
appellare. Nec vacat a mysterio, quod domus Domi- 
ni, qu: septimo mense in aedificio altaris ceepta est, 
duodecimo est mense perfecta. Ceepia est enim ini- 
tio septimi mensis ; qui: omne quod facimus bonum, 
proveniente nos gratia Spiritus sancti, incipimus, 
el hae comitaute ad perfectionem tendimus. Com- 
pleta est autein duodecimo mense, ob significantiamn 
perfectionis, qua hoc rume:o continetur, maxime 
propter summam apostolorum, in quorum tide ac 
do.trina. Ecclesia perficitur. Item. duodenarius nu- 
merus ideo perfectionem rectze. fidei et. operationis 
desigaat, quia sive tria. per quatuor, seu quatuor 
per tria multiplices, duodecim consummabis. Tria 
au:em ad (iem merito propter confessioneur s2nctxe 
Trinitatis. referuntur ; quatuor ad opus bonum, pro- 
pter totidem virtutes excellentiores, prudentiam, 
fortitudinem, temperantiam, et justitiam ; quarum 
liber Sapientis, in laudibus ipsius sapientie ita me- 
minit, dicens : Sobrietatem. enim et prudentiam docet, 
ei justitiam. el. virtutem, quitus. utilius. mihil — est 
in vita. hominis (Sap. vii). Recte ergo domus 
Domini septimo mense inchoata, et duodecimo 
est perfecta ac  dedicota; quia mers electorum 
gratia Spiritus. sancti illustratur, ut ad. perfectio- 
nem  bonx operationis perveniat cum fide san- 
cte et individu Trinitatis, sicque letabunda dedi- 
cationem beata retributionis exspectat. Et. quoniam 
hiec dpsa retributio future. nostra: solemnitatis in 
tempore universalis resurrectionis , et in visione 
ejusdem in quam nunc credimus Trinitatis perficitur, 
reete domus Domini non solura duodecimo raense, 
sed et tertia ejus die complela esse memoratur ; quia 
enim Dominus tertia die resurrexit a mortuis, recte 
noswa resurrectio triduano potest numero designari, 
de qua dicit propheta: Quia ipse cedit, et sanabit nos; 
perculiot, eL curabit nos ; vivificabit nos post duos dies, 
in die tertia suscitabit nos (Ose. vi). Caepta est adisi- 
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catio templi primo anno Cyri regis, et sexto Darii À rum  perducens ; quia. Dominus et Salvator noster 


anno consummata ; qui sunt anni juxta fidem Chro- 
nicorum xr. Siquidem Cyrus regnavit annis triginta, 
post quem. Cambyses (ilius ejus annos octo, qui in 
hoe volumine, ut Josephus autumat, Artaxerxes 
vocatur; post quem Magi qui illum iaterfecerunt, 
anno uno, post quos Darius usque ad consummoatio- 
nem ac dedicationem templi, annis sex ; qui sunt, ut 
diximus, anni quadraginta quinque. Qu:eritur autem 
quomodo, dicente Domino Jud:is sub figura templi 
de passione ac resurrectione sua : Solvite templuin 
hoc, et in tribus diebus excitabo illud ; responderunt 
ipsi : Quadraginta et s»z annis edificatum est templum 
hoc, ei tu tribus diebus excitabis illud (Joan. 11)? cura 
non amplius quam quiaque et sexaginta anni repe- 
riantur a primo Cyri usque ad sextum Darii regis 
annum. Sed si in Ilistoria Josephi legamus, in qua 
post cousummationem ac dedicationem templi, tres 
adhue annos addit, in quibus peribolos, id est, cir- 
cumposita templo munitionum constructio, et quax- 
dam alia quie remanserant. perfecta sint ; videbinius 
quia recte ip aedificatione templi quadraginta et sex 
annorum potuerit summa computari, in quibus emi- 
nentiora ejus xdi(icia fuere cuncta completa, Verum 
nos hoc Evangelii capitulo admoniti, debemus animo 
retinere, quia templum, quod a Salomone adifica- 
tum, à Zorobab-l et Jesu rezedificatum est, multipli- 
cem habet figuram. Nam et üinamquamque animam 
designat electam, qui propter inhabitantem in. se 
Christum, Christi domus ac templam cjus recte vo- 
catur ; et Ecclesiam. (012m, lioe est congregationem 
omnium electorum, el. ange.orum et. bominum ; et 
ipsum Domini corpus, quod ex virgine natum, ac 
Sine peccato in mundo couversatum, ab impiis morte 
solutum, sed ab ipso est die tertia resuscititum ad 
vitam. Cujus fizurie specialiter aptatur | illud, quod 
leuplum «quadragi ta. sex annis :edificatum | esse 
dicitur. Narrant namque physiologi, quod hoc nume- 
ro corpus humanum in utero à. tempore conceptio- 
nis, usque ad perfecta membrorum lineamenta 
cresceudo perveniat. Et decebat omnimode, ut do- 
mus qux dominici figuram corporis erat habitura, 
eo annorum numero conderetur in Ilierusalem, quo 
dierum numero ipsum Doinini corpus in utero virgi- 
nis sacrosancto erat creandum, qui videlicet virgo 
veracissime Hierusalem, id est, civitas Regis magni, 
el visio pacis est cognominanda, illius nimirum de 
qua dietuin est : [pseest pax nostra, qui fecit utraque 
unum (Ephes. 1). Sicut etiam. illud quod de eodem 
templo scriptum est: Ostim. autem lateris medii in 
parte. erat domus dextrw, el per cochleam ascendebant 
in superius cenaculum, et a superiore in tertium (111 
leg. v1); specialiter dominici corporis figuram pra- 
tulit, de quo seriptum est: Sed unus militum lancea 
latus ejus aperuit, et. continuo. exivit. sanguis el aqua 
(Joan. xix). Ostium quippe lateris medii in parte 
erat domus dextra, lioc est ab orientali angulo jateris 
meridiani in terra incipiens, el per interiora cjusdem 
lateris occulto itinere paulatim ad altiora. cocuaculo- 


januam nobis salutis in dextro latere sui corporis 
voluit aperire, per cujus sacramenta abluti ac sancti- 
ficati, altiorem regni coelestis aulam possimus :n- 
trare. Ascendimus namque per ostium lateris medii 
in superius coenaculum, quani'o per aquam baptisma- 
tis, eL poculum dominici calicis consecrati, ab hac 
terrestri conversatione ad coelestem animarum vitam 
pervenimus. À superiore quoque in tertium pene- 
tramus conaculum , cum beatitudinem animarum 
eiiam corporum immortalium. perceplione cum. 
lamus. 
CAPUT VIII. 


Dedicant domum Dei filii transmigrationis, et solein- 
nitatem Pascha celebrant. 


B Fecerunt autem filii Israel, sacerdotes et Levite, 


eic. Merito gaudent filii transmigrationis, quod ipsi 
et jugum captivitatis abjicere, et domum Dei, qux 
destructa crat, merentur construere, offeruntque 
quasi devoti Deo famuli plurimas in dedicationem 
domus ejus hostias; offerunt. etiam quasi. fraterni- 
tatis amatores. pro peceato totius Israel, lioc est non 
eorum tantuminolo qui prxsentes adesse potuerunt, 
verum etiam iliorum qui vel in Babylone, vel in 
aliis adliuc provinciis posit, extra terram repromnis- 
sionis inter hostes degebant; rogantes eis quoque 
Deum fieri propitium, et eos vel inter hostes a ma- 
lis custolire, vel ab hostibus erutos optatam revo- 
care ad patriom. Verum quia rexdificatio domus 
post captivitatem illorum, ut sepe dictum est, cor- 
rectionem d.signat, qui a via veritatis, quam pau- 
lulum inchoaverant, peccando aberraverzat; apíe 
restauratum hujusmodi templum dedicatur a. sacer- 
dotibus et Levitis, et reliquis filiorum trausmigia- 
ti nis in. gaudio; quia correctis his qui peccavere, 
maltom (it gaudium in caelo coram angelis Dei (Luc. 
Xv). Ft ct niagisiris qui pro errantium salute labo- 
(averunt; fit et oinribus qui a Babylone, id est, 
confusione peccatorum ad virtutum arcem, terram 
uiique repromissionis mente et opere transm gra- 
verunt. Et sacerdotes ergo et Levite, et omnis po- 
pulus in ded cotioue resiaurat:e domus Domini gau- 
dent, quia omnes necesse est ordines sancte Eecle- 
$i$, reconciliatis per poenitentiam his qui pecca- 
verunt, congaudeant, Offerunt in hanc dedicationem 
hostias, cuum) per errantium conversationem vola 
gratiorum Deo referunt, cum multi conspecta eorum 
vita Deo devota, el ipsi se ad majorum virtutum 
opera accingunt, nolentes eis segniores in operibus 
bonis existere, quibus innocentiores minus peccando 
permanserant. Qucd etiam de eis qui nuper ad fidem, 
ad sacramenta Christi suscipienda perveniuut, aeque: 
potest aceipi, quod multi sepe illorum qui in lide 
priecesserunt, ferventiora novitiorum studia emu - 
lentur, et eorum in bono perficiant exemplis. Non 
solum autem sacerdotes, Levitze et populus hostias 
in. dedicationem domus Domini, quam renovave- 
rant, sed etiam pro peccato totius Israel offerebant; 
quia nimirum sie oportet eorum qui nobiscum ad- 
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sunt bonis favere, sic illorum bona imitando, nostra A Levit: in domo Dei operari deberent ; vices vero 


facere, ul etiam pro statu totius qu:e per orbem e-t 
Ecclesi; , solerti cura Bominum precemur juxta 
ipsum dominiez orationis exemplum ; in qua sibi 
nemo specialiter panem quotidianum dori, vel pec- 
cata dimiiti, vel se specialiter a tentatione et malo 
liberari, sed potius pro omnibus qui eumdem ha- 
heut Patrem in ccelis, orare jubetur. Item :edificato 
templo dedicatio sequitur, cum impleta. in fine sie- 
culi summa electorum pervenerit ad gratiam coe- 
lestium. przmiorum. In quam dedicatiouem offeran- 
tur. hostis Deo multem  acceptabiles; illie nimirum 
de quibus eadem domus Dei, id est sancta Ecclesia, 
post captivitatem longatn zrumnz mortalis, rezdi- 
ficta per gloriam immortalitatis suo Conditeri ac 
Redeaptori. canit, diceus : Disrupisti vimcula. mea, 
tibi sacrificabo hostiam laudis (Psal. cxv). Et quo- 
niam eadem hostia laudis offerenda est Deo, non 
solum ob collata virtutum dona, verum etiam ob 
expurgatas atque ab!atos sordes vitiorum : recte 
post oblatos in dedicat;onem templi vitulos, arietes, 
el agnos, hirci quoque pro peccato totius [srael 
maclati esse. perhibentur; gratia. namque Dei, quie 
virtutum benelieia confert, ipsa nequitiam scelerum 
aufert. N que ullum Pelagius in domo Dei habet 
Joenm, qui se suosque persuadebat libertate proprii 
arbitrii, vel liberari a alis, vel confirmari posse 
in bonis. Olferuntur autem in hac vita hirei pro 
peccato, eum electi superne p:etatis supplicaut ut 
liberentur a peccatis. Offeruntur et in. futura, cum 
iidem gratias ei referunt, quod ipso concedente sint 
liberati a peccatis; ideoque nisericordias Domini in 
eternum cantabunt (Psalm. c); quia nunquam se mi- 
seros fuisse ac per donum ipsius beatos esse factos 
obliviscuntur. 

Et statuerunt. sacerdotes im ordinibus suis , eic. 
Ordo poscebat devotionis , ut post zdificatam ac 
dedicatam demum | Domini, mox sacerdotes ac Le- 
vite , qui in ea miuistrarent, ordinarentur ; ne siue 
causa domus erecta fulgeret , si. deessent qui intus 
Deo servirent. Quod sxpius inculeandum eis qui 
monasteria magnilico opere construentes , nequa- 
quam in his statiunt. doctores, qui ad opera Dei , 
populum Dei cohortentur , sed suis potius inibi vo- 
luptatibus ac desideriis serviant. Quod autem dicit 
sacerdotes in ordinibus suis, et Levitas in vicibus 
suis constitutos , viecs hebdomadarum significat ; 
in quibus ccetus omnis utriusque gradus, per viginti 
quatuor partes erat distributus , ila ut unusquisque 
ordo vicem sux lebdomadis per ocionos dies, vide- 
licet à sabbato usque ad sabbatum in templo mini- 
straret ; el deinde viginti tres hebdomadas templi li- 
ber of(iciis, curam proprix domus ageret , ut Verba 
dierum narrant. Nam et iu circuitu interioris sacra- 
rii jam fecerunt porücus templi, in quarum januis 
per vices observabant Levitx, sicut et ibi legitur. 
Quod vero dicitur, Sicut scriptum est in libro Moy- 
$i; non ad vices Levitarum , sed ad opera Dei per- 
tinet. Moyses umque seripsit quid sacerdotes, quid 


Levitarum , et ordines sacerdotum per viginti qua- 
tuor sortes, de quibus diximus, non Moyses, sed 
David rex eum prophetis, sacerdotibus, et Levitis 
illius temporis descripsit. Et nunc quoque zdificata 
ac dedicata Cbristi Ecclesia, per regener. tionem no- 
vorum ad fidem populoru:m statui. decet. sacerdotes 
a€ Levitas in ordinibus et vicibus suis , super opera 
Dei ; et non solum sacramentis fidei initiantur. po- 
puli, sed exemplis atque eruditione pr:»cedenüiuim in 
Cliristo. justorum ad agenda ea quie Dei sunt, iusti- 
tantur ; et hoc non pro captu humani ingenii, sed 
sicut scriptum est in libro Moysi. Cui consonat illud 
dominicum : Euntes ergo docete omnes qentes, bapti- 
zantes eos in nomine Patris et lilii et Spiritus sancti, 
doccnles eos. servare omnia. qu&cunque mandati vobis 
(Matih. xxvi). Non. ergo nostros auditores nostra 
propria, sed ea qua legis el Evangelii sunt. man- 
data, docere debemus, si ad premia qua: Dominus 
promisit , unà cum eisdem auditoribus pervenire 
curamus. 

Fecerunt autem filii transmigrationis pascha , etc. 
Quid pertinuit. ad historiam de celebratione paschae 
post xdificatam domum Domini relerre? cum jam- 
duduin esset promissum, quod a die primo adventus 
sui in Hierusalem, in cunctis solemnitaubus Domini 
legitimas hostias atque holocsusta offerrent; nisi 


"forte propterca, de pascha facto specialiter referre 


voluit , ut admoneret lectorem , quia filii transini- 
grationis :edilicationem templi eadem qua ceeperaut 
mentis devotione complerint. Ibi namque predictum 
est, quia congregatus est populus quasi vir unus in 
llierusalem , et. surrexit Josue filius Josedec, et [ra - 
tres ejus sacerdotes , e&. Zorobabel fiius Salathiel , el 
fratres. ejus, et. edificaverunt. altare. Dei. Jsrael,, ut 
offerrent in eo holocaustomata ( 1 Esdr. i1). Et nune 
dedicato templo, instante jam anno quadragesimo 
sexto , eadem pietas religionis omuium mentibus 
inesse menigratur, dum dicitur purificatos fuisse 
sacerdotes et. Leitas quasi unum , omnes mundos 
ad immolandum pascha. Quz enim major in hac 
vita potest esse perfectio, quam munds unitas 
multitudinis ? Multa namque sacerdotum , multa Le- 
vitarum millia eraut, qui tamen omnes purificali et 
mundi fuerant ad. immolandum pascha. Neque hoc 
diversis animarum intentionibus, sed, sicut Lucas. 
de primitiva Novi Testamenti scribit Ecclesia, corde 
et anima una, que vera fidei ac dilectonis in Deum, 
nec dispar in populo unitas dilectionis el castiLaus 
invenitur. Cum dicitar ad immolandum pascha wii- 
versis filiis transmigrationis, et [ratribus suis sucer- 
dotibus , et sibi , statim subinfertur : 

Et comederunt filii Israel, ewc. Universis ergo filiis 
iransmigratienis immolatum est pasclia, omnes co- 
mederunt fili Israel, non solum qui reversi fuerant 
de captivitate, sed et omnes qui alicubi antea con- 
stituti, eo lempore sese paraverant a coinquinatio- 
nibus gentium terrx: ad eos. Quod etiam de prose- 
lytis recle potest intelligi, qui cum natura essen 
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gen tiles, irritum converterentur populi Dei, accepta A tibus ad eclestm. quxrenda transimus. Vere autem 


circumcisione, et hostiis puri(icati legalibus, ut di- 
gni essent et ipsi participatione sacrificii salutaris. 
£t notandum, quia gentes lerrz dicit eos qui coin- 
quinantibus serviunt; ut e contrario gentes esse 
egli doceret eos, qui ab eis separati, in. unitate et 
castitate Domino servirent, ejusque solemnia sincero 
corde celebrarent. Nusquam alias, nisi fallor, idem 
populus Israel, ex quo egressi sunt ex. /Egypto per 
Moysem, tantze devotionis cuin sacerdotibus et Levi- 
tis, magistris videlicet suis exstitisse reperitur : sed 
h«c devotio castigatione divina facta est, cum pro 
peccatis suis hostibus affligendi sunt traditi ; afflicti 
adversitatibus, a peccatis sunt paenitendo aversi ; 
merito poenitenti:e et conversationis sunt liberati ab 
hostibus: et Deo melius serv turi, propriam revocati 
ad patriam, Sed et hactenus videmus s:»pissime illos, 
qui templum sui corporis Sx pius peccando. profana- 
verunt, et. per hoc diabolo sunt captivati, redire ad 
Dominum per poenitentiam. Et merito majore in- 
stantia quim prius cousueverant, bonis insudasse 
operibus, quibus mansionem denuo in seipsis suo 
Auctori | ra parent. Notandum enim quod Salomon 
prius templum in pace sui regni permaxima, tem- 
pore brevi, nullo omnimode contradicente perfecit ; 
nunc autem destructum hoc propter peccata, filii 
transmigrationis in magna cordis compunctione la- 
bori longo insisten:es, et sopissime ab inimicis re- 
tardati, tandem divinitus adjuti restaerarunt. Facile 
namque est, conversum quemque ad. fidem aguitio- 
nemque veritatis, abrenuntiare diabolo, et confiteri 
Deum vivum el verum, sacramenta Christi percipere ; 
hisque initiatum, in remissionem omnium peccato- 
rum, templum ejus cflici, atque aeceptam vitae inno- 
centiam comitante ejus gratia servare ; sed multi 
laboris est, eum qui accepta fidei sacramenta pec- 
cando contemnit, pristinam recipere digniiatem ; 
quia non huie facile emundatio per aquam baptismi 
denuo dari potest, sed infectum scelus longo paeni- 
tenti. labore , largis faerymarutin uentis, distri- 
ctiori continenti: sudore eluendurm est, cujus emun- 
datione ip-a quoque consuetudo vitiorum, quasi ini- 
mica Samaritanorum turba, repugnat; tanto ad 
superandum difficilior, quanto diutius terram cordis 
virtute vacuam possidebat. Potest et hoe dici, quod 
ileo specialiter rezdificata ac dedicata domo .Do- 
mini, de pascha facto commemoretur, cum nulli 
esset dubium, quin homines tante religionis pascha 
suo tempore facere vellent ; ut. mystice insinuare 
hanc esse summam totius perfectionis, cum trans- 
censis mundi cupiditatibus atque illecebris univer- 
sis, tola semper intentione mentis, alterius vitz 
ineditaimur ingressum. Pascha enim transitus inter- 
pretatur, nomen inde habeus, quod vel filii Israel 
|n eo per immolationem agni de /Egyptia servitute 
2d gaudia libertatis transirent, vel ipse Agnus im- 
maculatus, id est, Dominus Christus immolatus pro 
nostra redemptione, transierit ex hoe mundo ad Pa- 
Irem. Quod et os imitamur, cum ab infimis volupta- 


perísimns, cum a carnis ergastulo soluti coeleste 


regnum in'ramus. Cui sensui apte conveuit quod 


sequitur : 

Et fecerunt solemnitatem. azymorum, etc. [lane 
namque solemnitatem quomodo spiritualiter facere 
debeamus, docet Apostolus dicens : Ataque epulemur 
non in fermento veteri, neque in fermento malitie et 
nequitie, sed in azymis sinceritatis et veritatis ( ! Cor. 
v). Qu:e septem diebus est celebranda ; quia per omne 
saeuli hujus tempus, quod tot diebus currit, iu since- 
ritate nobis est et veritate, inioin omnium bonorum 
operum victimis atque holocaustis vita ducenda. Quo- 
niam vero Dominus noster paschali tempore mortem 
transitorie gustatam, :elerna resurrectionis virtute 
devicit; potest hoc in loco celebratio paschae ad 
teinpus nostra resurrectionis typice referri ; ut :edi- 
ficatio quidem templi presentem sancte eclesia 
Statum designet, dedicatio vitam futuram, qui in 
animarum sanctarum , cum de corpore exierint, 
exsultatione geritur. immolatio paschie gloriam insi- 
nuel resurrectionis, cum omnes elecii carne Agui im- 
maculati, id est, Dei et Domini nostri, non amplius 
in sacramento credentes, sed in re ipsa ae veritate 
videutes reficiuntur. Unde et in hoc pascha omnes 
sacerdotes ac Levit, omnis populi ecetus, omnes 
qui de gentibus ad eos confluxerant, mundi: fuisse 
omnes, «quasi unus adfnisse perhibentur ; quia tunc 
veraciter. Agnus Dei tollit peccata. mundi. Et. sicut 
Joannes »postolus ait : Sanguis Jesu. Filii Dei mun- 
dat nos ab omni peccato. (Joan. 1). Tunc vera erit 
unitas, cum fuerit Deus omnia in omnibus (I Joan. 
1; J Cor. xv). Tunc vera azymorum soleinuitas in 
Iztitia celebrabitur, cum nullo in electis permanente 
fermento imaliti:e et nequit: , omnes in veritate ac 
sinceritate cordis, divinx visioni adhaxrebunt; et 
hoc non iu septem diebus sxculi labentis, sed in 
una die vit? perennis in atriis Domini, quis melior 
est super millia in luce Spiritus sancti, cujus nobis 
sepliformem propheta gratiam commendat (Psal. 
LXX XII). 

Fecerunt solemnitatem — azymorum — septem. dic- 
bus, etc. Hac est namque maxima in hoc s:eculo et in 
futuro laetitia justorum, perfectum esse opus Eccle- 
six, conversis etiam genti'ibus, qui olim resistebant, 
ad adjuvanduim ejus statum et confirmandam per 
orbem universum pàcem Christian Eeclesi rcli- 
gionis. Hucusque reditus de Dabylone in Ilierusalem 
populi, qui captivatus fuerat ; reductio vasorum, quie 
abducta; restauratio ac dedicatio templi, quod in- 
censum ; celebratio solemnitatum, ei decantatio can- 
ticorum Domini, quie in terra aliena [decantari] non 
poterant , sub ducibus Zorobabel et Josue scribitur. 
Quie cuncta unam eamdemque coguitionem huma- 
nz in Christo salvationis continent, cum vel hi qui 
cum peccaio prima pravaricationis in. mundum 
venerant, sacramentis fidei purilicati salvantur; vel 
hi qui peccando fidem acceptam. corruperant, paevi- 
tendo resipiscunt, et utrique per unum eumdemque 
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a&l o 'neleci n 1 ( i x t "M 
Salvatorem, verum resem ac sacerdotem , quasi A ve'ocissime tantam [librorum copiam, qua erat €t 


pascha felicissimum celebrantes, de hoc mundo ad 

Patrem, de morte transeunt. ad vitam. Verum quia 

temp!o incenso, a'que urbe Hierosolyma subversa, 

Seriptur quoque sauctie, quie ibidem servabantur, 

simul fuerant hostili clade perust:e, et. has, mise- 

rante Domino alque ad suum populum reverso, 
reparari oportebat; ut quia xdificjia eruta restaura- 
verant, haberent unde ipsi admoniti, restaurari in- 
tus in fide et dilectione sui Creatoris discerent. Uude 
bene sequitur : 

CAPUT IX. 

Ezras sacerdos ascendit de. Babylone, habens honori- 
ficas regis Artaxerxis litteras ad. universos custodes 
aree publice trans flumen; quibus et. ipsum tem- 
plum Domini honorificabat. 

(1 Esdr. v1 ) Post hec autem verba in. regno Ar- 
aerzis regis Persarum, ctc. llunc. Artaxerxen, sub 
quo lzras de Babylonia llierosolymam ascendit, 
Josephus (Antiq. xm, 5) putat esse Xerxen filium 
Darii, qui post eum regnavit. Porro Chronicorum 
tibri, successorem ejusdem Xersis, qui etiam apud 
eos Artaxerxes appellatur, bic designatum xstimant. 
Megnavit autem Darius, sub quo :dificatum est 
templum, annos triginta sex; post quem Xerxes 
annos vigiuli; post quem Artabanus menses septem, 
quos chronographi pro anno posuere; post quem 
Artaxerxes annos quadraginta. Seriba autem velox 
in lege Moysi Ezras, eo quod legem quse erat con- 
sumpta reficerct ; non solum legem, sed etiam , ut 
co:munis majorum fama est, omnem «aci Seri- 
pure seriem, qui pariter igni absumpta est, prout 
sibi videbatur legentibus sufficere, rescripsit. In 
quo opere ferunt, quia nonnulla verba, qux oppor- 
tuna arbitraretur, adjecerit; e quibus est illud : Ei 
non surrexit propheta in. Israei sicut. Moyses, quem 
nosset Dominus facie ad faciem, et extera. Quae vide- 
licet verba non nisi is qui longo post Moysen tem- 
pore viveret, dicere potuit. Et iu libre Samuelis : 
Olim in Israel sic locuebatur unusquisque vadens 
consulere Deum, Venite et eamus ad. videntem. Qui 
enim propheta. dicitur hcdie, vocabatur. olim Videns 
(4 Reg. ix). Nonnulla autem integra volumiua, 
quà quondam in populo Israel habebantur, intacta 
reliquit; quorum ideo nune nil aliud jn sacra 
Seriptura, quam nominis tantum memoria habetur ; 
ut est illud in libro Numerorum : Unde dicitur in 
libro bellorum. Domini (Num, xxi). Et in. Josue : 
Nonne scriptum. est hoc. in. libro Justorum (Jes. x)? 
Sed etin Regum et Paralipomenon volumine com- 
memorantur libri historici prophetarum Achie Si- 
lonitis, et Semei:e, Jaddo, et Nathan, Esaize quoque, 
ct Jehu filii fanani (111 Reg. xvi; 1I Par. IX); de 
quo dicitur quia librum Regum Israel scripserit ; 
et multa al'a, e quibus omnibus dicunt. hodie nulla 
uspiam posse vestigia reperiri. F'erunt quoque [le- 
brzi, neque apud eos de hae re ulla dubitatio est, 
quod idem Ezras leviores litteras excogitaverit suh 
nominibus earum quas eatenus habuerant, quibus 


sunipta, reficeret. Unde non solam scriba, verum 
eti in seriba velox cognominatur. Priores autetu 
littere. remanserunt. apud Samaritas, quibus illi 
quinque libri Moysi, ques solos de sancta. Scriptera 
receperant, scribere solebaut, 

Et ascenderunt. de. filiis 15racl, etc. Quia in primo 
die mensis primi ccpit ascendere de Babylone, et 
in prima men:is quinti venit in Hierusalem, praeoc- 
cupando dicit eos venisse in Hierusalem. Nam et in 
sequentibus quomodo venerint, et ubi exercitum 
suum coadunaverint, plenius ex ordine describit. 
Notandum autem quod in capite voluminis hnjus 
scriptum est quia ad promissum Cyri ascenderint 
de Babylone, ducibus Zorobabel et Josue, de (iliis 


D Juda et Benjamin cum sacerdotibus et Levitis 


omnes, quorum suscitasset Deus spiritum. De qui- 
bus etiam additum est quod essent de captiviiate 
quam transtulerat Nabuchodonosor rex Babylonis 
in Dabylonem. Ilic autem sub Ezia duce nulla Jud:e 
et Benjamin, nulla transnügrantis Nabuchodonosor, 
sed tantummodo filiorum Israel, et sacerdotum ac 
L'vitarum, qui cum illo ascenderint, mentio est. 
Unde verisimile videtur, quod illi qui tune revocati 
sunt. [lierosolymam, de Juda et Benjamin fuerunt, 
qui a Nabuchodonosor fuerant. in Babyloniam trans- 
migrati. fli autem. qui nune reducti per Ezram 
ieg.ntur, de decem tribubus, qui specialiter post 
divisionem I rae! vocabautur, exstiterint; quos reges 
Assyriorum longe ante tempora Nabuchodonosor 
captivarunt, et ultra montes Medorum habitare 
fecerunt. Tunc itaque. due tribus maxima ex parta 
domum redierunt, ae templum gravi cum làbore 
restaurarunt, Decem autem tribus, quas minorem 
templi et religionis euram liabuerunt, julente licet 
rege, patriam redire neglexerunt, eo quod destructo 
Claldzorum imperio, libere sub regibus Persarum, 
qui gentem ipsorum diligebant, viverent. At vero 
cum templum rexdi(icatum, et comprehensam esse 
Samaritanorum ínvidiam compererant, tandem et 
de ipsis aliquid domum redire eonsenserunt ; tametsi 
plures ibidem resederurt, quorum progevies us (ue 
hodie eisdem in partibus detineri, et Persarum 
genti servire perhibetur. Sicut autem Zorobabel et 
Jesus, ut sSxpe dictum est, Dominum Salvato- 
rem designant, qui captivitatem generis humani 
sua gratia relaxat, suamque in nobis domum ipse 
noS sancificando ae possilendo :zdíicat; sic et 
Ezras sacerdos ac seriba velox, eumdem Dominum, 
qui non veuit solvere legem, sed adimplere (Matth. v), 
manifeste denuntiat, Qui et ob id scriba legis Dei, 
sive seriba velox in lege Moysi poiuit recte. vocari, 
quia ipse Moysi legem per angelum dedit, ipse pro- 
phe'as sanctos per gratiam sui Spiritus docuit 
omnem veritatem, ipse omnium mentes electorum 
mox ut sto amore tetigerit, intelligendam facien- 
dimque Dei Patris voluntatem accendit. Unde gra- 
ti»m. Novi Testamenti promittens propheta dicebat : 
Et hoc testamentum. quod disponam domui. Israel. post 
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dics illos, dicit Dominus ; dabo leges meas in mentem. A in quo Satan et regno ejus abrenuntiamus, illustra- 


eorum, et in cordc eorum superscribam eas (der. xxx, 
Hebr. xv). Cujus scribe pulchre meminit Psalniista 
diceus : Lingua. mea calamus scri»w velociter. scri- 
bentis (Psal. xiiv). Lingua quippe prophete calauits 
erat seribx velocis; quia qua Dowinus ilium sine 
ulla mora temporis intus illu-trando docuit, hxc 
ipse per officium lingua foris liominibus tempora- 
liter declaravit. Quem suo quoque nomine Ezras, 
qui interprel:tar. adjutor, aperte demonstrat. ]pse 
est eum per quem. solum populus fidelium a tribu- 
lationibus liberari, et quasi de Babylonica captivitate 
ad libertatem Hierosolymorum, de confusione vitio- 
rum ad pacem serenitatemque. virtutum, proficien- 
tibus meritorum gradibus solet introduci, In secundo 
Auabathinon, hoc est, ascensuum eorumdem Psalmo 
exclamat eunctis ad summa tendentibus, quo duce 
tendere ac. pervenire debeant, insinuans : Aurilium 
meum a Domino, qui fecit ccelum et terram (Psal. cxx). 
Cujus etiam in actibus suis figuram Fzras tenuit, 
cum et ipse partem populi non minimam de capti- 
vitate llierosolymam reduxit, simul et pecuniam ac 
vasa Deo sacr.ta in gloriam templi ejus advexil, 
cum eumdem populum ab uxoribus alienigenis 
pontificali auctoritate purgavit. Quae cuncta quid in 
Ecclesia sancta gestum a Domino, sive gerendum 
insinuent, docto patent lectori; sed et nos, ut 
eliam simplicioribus pateant, elaborare curabimus. 
Quod enim ascendit Ezras de Babylone, ascendunt- 
que cum eo de filiis Israe!, et de filiis sacerdotum 
ae Levitarum ; significat piam Redemptoris nostri 
dispensationem, qua in carne apparens, confusio- 
nem mundi hujus, liber ipse a confusione vitiorum, 
intravit, ut nos secum rediens, ab oinní confusione 
hberatos, ad tranquillitatem superna pacis induce- 
pret; cujus videlicet pacis sempiternze in praesenti 
Ecclesia pignus accepimus, dicente Demino : Pacem 
relinquo vo:is, pacem meam do vobis (Joan. xi); id 
est, temporalem in terra peregrinantibus relinquo, 
perpetuam ad celestem patriam pervenientibus do. 
De quo benedicitur, quia in primo mense ceperit 
ascendere de Babylone, el quinto mense cum filiis 
transmigrationis, quos ducebat, venerit in. Hierusalem. 
Quatuor namque mensibus iter de Babylonia Iliero- 
solymam completur ; quia per quatuor libros sancti 
Evangelii, fidem et sacramenta veritatis discimus, 
qvibus de captivitate hostis antiqui Domino duce 
eripi, atque ad libertatem glorise filiorum Dei debea- 
mus ascendere. Quatuor eisdem libris precepta 
continentur operum, quorum quasi gressibus quoti- 
dianis ad superna promissa pervenire valeamus. 
Neque hoc sine figura mysterii factum est, quod 
prima die mensis ccpit ascendere de Dabylone, et 
prima rursum die mensis perveniL in lierusalem ; 
primordium namque mensis, in quo luna novum a 
sole lumen mutuari creditur, novum doui coelestis 
mium designat, Et apte prima die mensis primi 
ascendit. Ez:as de Babylone cum eis quos a cap'ivi- 
t4 salvabat ; quia prin.i; ium sanct:e conveisatiouis 


Lione divin: pietatis agitur in nobis. Prima quoque 
die mensis quinti pervenit in Hierusalem, quia et 
hoe non nostri libertate arbitrii, sed inspiratione 
superns lucis geritur in nobis, ut, auditis Evangelii 
oracu'is, sonet: Ecclesie membris incorporemur. 
Pulcherque ac salubris in E clesia mos, doctrina 
patrum inolevit, ut his qui catechizantur quatuor 
Evangeliorum sacramentum explanetur, ac reciten- 
tar exordia. l'em prima die mensis quinti venit 
eum his qui liberati ab hostibus fuerant, in. Hieru- 
salem; quia dum completis quatuor sancti Evangelii 
pr:ceptis coeleste regnum ingredimur, quasi novum 
mensis initium celebramus, quia nov» jam lucis 
gaudia in Sole justiti:e cernimus, et velut post 


B quatuor menses lucid:ze actionis, quod in via vite 


peregrinus, quintum mensem perpetu» remunera- 
tionis in luce patri: ccelestis agimus. 

| Et in prima mensis quinti venit in Hierusalem , etc. 
Id est, confirmatus gratia et protectione divina, qu'a 
prosperum ceptum iter perficeret. Item in sensu 
mystico venit in Ecclesiam mediator Dei et homi- 
num, juxia manum Dei sui bon:m. super se, id est, 
juxta dispositionem divin: viriutis, qus erat in ipso. 
Deus enim erat in. Christo , mundum  reconcilians sibi 
(14 Cor. v). Quie videlicet manus erat. super illum , 
secundum id quod ille homo factus est. Uude ait: 
Pater major me est (Joan. xiv). Major namque huma- 
nitate Christi, divinitas est nor solum Patris, sed et 
ipsius Christi, et Spiritus sancti, qu una est. Qua 
etiam manu divini potentie exaltatus in. passione , 
ad monia superne civitatis ascendit, haec fideli- 
bus suis se humiliter sequentibus ascensionis iter 
ostendit. 

Ezras enim paravit cor suum , etc. O quanta virtus 
dicti, que sublimitas meriti , parare hominem cor 
suum ad obsequium divinz voluatatis, ac dicere 
posse : Parotum cor meuin, Deus, paratum cor meum ; 
cantabo, et psalmum dicam Domino. (Psalin. 1vi)! M 
est, et animo toto exsultabo in Domino , et operum 
exsecutione qu:e ejus sunt. jussa perficiam. Paravit 
ergo cor, ut investigarel ac rescriberet legem Do- 
mini, quam flamma vorax absumpserat. Paravit 
etiam, ut ipse prior hanc faciendo impleret , et sic 


p ?d alios docendos os aperiret. Quod eodem modo de 


Domino Jesu accipere in promptu est; paravit nam- 
que cor suum , ut investigare lezem Domiui , quia 
talem sibi hominem quem susciperet, divinitus pro- 
vidit, qui non solum sine peccato, verum etiam ple- 
nus esset grati: el veritatis, quia nulla sibi repu- 
gnante lege peccati, legem Dei absque omni mentis 
sive carnis contradictione servaret. Unde dicit in 
Psalmo : 4a capite libri scriplum est de me, ut faceres 
voluntatem tuam, Deus meus, volui, et lepem luam in 
medio cordis mei (Psal, xxxix). ltem. Dominus iu- 
vestizavit legem Dei, quia abjectis Phariseorum tra- 
ditionibus, sanctam Scripturam, qualiter esset niys- 
tice intelligenda, quid arcanorum spiritual um ivtra 
tegmen littera celare!, edocuit ; quia decreta. Evan- 
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geli, quie ipse attulit mundo, magis perfecta, magis A nes transmigrare dignotus est. Qui dieta. vel acta 
, 


Deo Patri accepta, quam. qui&. Moysen priimniserat , 
ostendit. Unde ait ipse: Audistis quia dictum est. ab 
antiquis, Diliges proximum tuum , et odio habebis ini- 
micum (uum : ego autem dico vobis, Di/igite inimicos ; 
€t extera hujusmodi. 

Hoc est exemplar. epistola: edicti, ete. Artaxerxes 
liic, qui devotissima mente pro suo modulo templum 
2€ sacerdotes Dei veneratur, eique promptum defert 
famulatum, Christianos principes , sicut. et prade- 
cessor ejus Darius, significat, Nee. mirandum , si 
successores Cyri, qui templum Domini et civitalem 
aedificari fecerunt, qui servos ejus ac legem dilexe- 
runt atque juverunt, Christianorum regum figuram 
tenere. dixerimus , cum ipse Dominns per prophe- 
tam, Cyrum in figuram venire dixerit filii sui, ejus- 
que illum nomine honorari dignatus sit, dicens : 
Hec dicit Dominus Christo meo Cyro (Esa. xiv) ; et 
Cetera, qux de illo supra latius posuimus. 

Artaxerxes rex requm Ezra sacerdoti, eic, Scribam 
legis Dei coli doctissimum | nominat, quia et ad 
ipsum regem fina pervenerat divin virtutis, per 
quam ille incensaimn a Chaldzis Legem eisdem quibus 
prius sermouibus , tametsi alio litterarum characte- 
re, novaverit. Deum autem coeli et ipse nomínat, ad 
distinctionem illorum quos de hominibus mortuis 3 
aut certe nonnullis, stultam miserorum vesauiaum iu- 
situisse noverat. Obsecro autem, ne sit grave lectori 
breviter textum epistole percurrere, et quantum 
personx: Christianorum regum conveniat, videre. 

À me decrelum est, ete. Omnibus qui. velint ire 
llierosolymam, licentiam tribuit, nullum ire compel- 
lit : et Christiani principes nullum cogeutes , ne sit 
incerta aut dubia voluntas fidei, universis quibus 
placuerit de suo regno Cliristum colere permit- 
tunt. 

À facie enim regis el septem consiliatorum ejus mis - 
sus es, etc. Et in libro Esther legimus moris fuisse 
regibus Persarum, ut in cunctis qua ageuda sive 
decerneuda essent septem sapientum uterentur con- 
silio. Septem consiliariis utuntur lideles, cum in 
omnibus qu:e faciunt. pr:cepta ac decreta Sequuntur 
Scripturz? divinz. De qua dicit Psalmista : Eloquia 
Domini eloquia casta, argentwun igne examinatum, pro- 
batum terre purgatum septuplum (Psal. xi). loc. est, 
sancta septiformis Spiritus illustratione perfectum, 
Quod si cui videtur incongruum consiliarios ejus 
regis Persici, a quibus populus et propheta Domini 
lxati a captivitate ad patriam remittitur, aliquid in 
Ecclesia sancta boni posse ligurari, legat opuscula 
Patrum, qui aetus sive casus regum reproborum 
Sauli et Jechoniwe sanctissima Redemptoris nostri 
opera figuraliter designari dixerunt : Saulis videlicet 
uneti in regem, sed merito scelerum suorum occisi, 
super innoxia regis Christi morte interpretantes : 
Jechonia vero translationem de Juda iu Bethlehem, 
quam propter peccata sua tenuiL, ad gratiam Redem- 
ptoris nostri ejusdem  typice referentes , quo relictis 
9b perfidiam Juduiís ad. salvandas per orbem. natio- 


Pharaonis, sive Nabuchodonosoris , typice super 
hostibus Ecclesie intellizenda | tradiderunt. Verbi 
gratia, Pharao prxecepit infantes populi Dei masculos 
in (lumine necari, feminas reservari; quia diabolus 
lortia in nobis exstinguere, fluxa et infirma cupit 
enutrire, Item Nabuchodonosor jussit omnes populos 
Sibi subditos audita voce Symphoniarum et. musico- 
rum prosiratos adorare statuam suam. Et diabolus 
satagit genus humanum per dulcedinem pomp:e ter- 
re-tris, a rectitudine mentis inflectere, et ad sequen- 
d.m cupiditatem , quie. est. simulacrorum servitus", 
deceptorum corda pervertere. Si ergo mala reprobo- 
rum opera in figura non solum malorum, sed et 
bonorum pr:zcesserunt, cur non et boni bonorum 
actus Sive sermones, qua in prophetico volumine 
continentur, bona sequentium gesta przfigurare 
potuerunt? Item videamus opuscula sancti Augustini, 
qui etiam septem viros unius mulieris sine liliis de- 
functos, de quibus Sadduciei resurrectionem negan- 
tes, Dominum tentabaut, certam ecclesiastici saera- 
menti figuram disit habere, neenon et mulierem, et 
sterilitatem ejus , et mortem. Ipsorum quoque viro- 
rum mortem figuras esse rerum memorabilium do - 
cuit, cum hanc historiam neque ipse Dominus, neque 
evangelistarum quispiam ex sua persona narraverit ; 
sed qui impii uefando ore contra Dominum protu- 
leraut , evangeliste propter sacratissiuuum Domini 
responsum suis litteris indiderint. Mittitur ergo Ezras 
a facie regis et septem consiliatorum ejus, ut visitet 
Judieam et flierusalem. Et conversi ad fidem princi- 
pes sieculi , et Scripturarum quoque sanctarum co- 
hortationibus roborari ; Dominum Christuin ad sal- 
vaundam Ecclesiam suam » €& congregandam de gen- 
tibus per quotidianum auviliun, quod Ezre nomen 
Significat, venire desiderant, sedulo voce proclaman- 
tes : Domine Deus virtutum , convertere, respice dc 
celo, et. vide el visita vineam istam (Psal. xxix). Ut 
visites, inquit, Judwam et. Hierusalem in lege Dei tui, 
qug est in. manu tua, Lex enim Dei in manu erat 
Ezr»; quoniam hane aon lingua solum priedicabat, 
sed actu implebat. Dominus quoque nosler iu carne 
appareus, legem in manu habebat, non. solum quia 
legis przecepta in omuibus secutus est, verum etiam 


p Quia in potestate edicta legis habebat ; et ipse vide- 


licet eam quondam | per Moysen , prout volebat, sta- 
(cns, et nunc. eamdem prout volebat per seipsum 
immutaus , atque ad. perfectiora transferens. Unde 
aiebat : Audistis quia dictum est antiquis, ego autem 
dico vobis. Et mirum quomodo verbum » quo uti so- 
lebant prophet» , in epistola Artaxerxis inveniatur, 
ut dicat legem Dei esse iu manu servi. illius. Scri- 
ptum est enim : Factum est verbum Domini in manu 
Aggei propheta ; et Dominus fecit quod locutus est in 
manu servi sui Elie ; et, Testificatus est Dominus in 
Israel et in Juda per manum. omuium prophetarum 
(Aggei 1). Quia nimirum prophetze non minus ope- 
rando quim loquendo cuuctis ea qui Dei sunt prae - 
dicabant, sequitur : 


$65 


JN ESDRAM ET NEIIEMIAM PROPHETAS ALLEGORICA EXPOSITIO. — LI. H. 


866 


Et ut. feras argentum et aurum, etc, Notanda fides A tur, qux de frugibus terr; offerebantur, ut est panis, 


ac sapientia regis et consiliatorum ejus, qui dona 
que Domino offerre voluerunt, magis per illum qui 
fegem Dei in manu habebat, id est, opere complebat, 
nfferenda esse intellexerunt, Mirum jue dictu, quam 
fideliter ac docte rex ipsum in Hierusalem habere 
tabernaculum dicat, quem supra Deum coeli dixe- 
rat; tabernaculo namque in itinere uti solemus, et 
Deus coeli tabernaculum habet in. Hierusalem ; quia 
qui zternam in coelis sedem habet, ipse cum pere- 
srinantibus in hac Ecclesia sanctis ad tempus demo- 
rari dignatur. Unde est illud Apocalypseos, Ecce ta- 
bernaculum Dei cum hominibus (Apoc, xxi). Verum 
quia beatus Ezras non. solum praedicatorum sancte 
Ecclesie, e quibus unus ipse erat, sed etiam Domini 
Salvatoris, ad cujus membra pertinebat, typum ges- 
sit, quasi per illuni dona nostra offerimus, cujus in 
omnibus opitulatione iudigemus, ut bona quie aegi- 
mus, Deo Patri esse possint accepta. Nemo enim, in- 
quit, venit ad Patrem nisi per me (Joan. vi). Et de 
ille Joannes : Jpse est enim. propitiatio pro peccatis 
nosiris (1 Joan. 1i). 

Et omue argcn'um e! aurum. quodcunque. inveneris, 
eic, Patet historia, quod ad hec rex et consiliatores 
ejus dederunt Ezrz?. pecuniam ad templum Domini 
deferendam, ad hoc et alios dare cupiebant, ut de 
lac pecunia emerentar hosti:e, et sacrificia, et liba- 
inina, quz» offerrentur super altare Dei : et si quid 
superesset pecuniarum, hoc non aliter nisi juxta. vo- 
luntatem Dei dispensaretur. Ubi et hoc notanduim, 
quia dum dicit de sacerdotibus oblaturos in domuin 
Dei sui, manifeste docet, et si aliqui de sacerdotibus 
ac Levitis cum Ezra lierosolymam ascenderint, 
noanullos tamen adhuc in Babylonia cum residuis 
sui populi remansisse. Patet et sensus allegorice, 
quia fideles ad hoc sua opera bona in sancta Ecclesia 
clarescere cu; iunt, ut et ipsi per hzec partem. cum 
sanctis habere mereantur, ct alii ipsorum  proficiaut 
exemplis. Nam velut de argento et auro nostra sa- 
€rificia, libamina, et hostix ad offerendum Domino 
comparantur, cum conspecta nostrorum operum 
claritate proximi convertuntur ad officium pietatis, 
quo et ipsi bene vivendo, Domino consecreutur. 
Sed et si quid argenti superesset, etauri, de quo 
oblationes non essent emendz, et hoc secundum 
voluntatem ac. placitum Dei jussit ordinari. Sunt 
enim quxdam clarissimcx sanctorum virtutes qua 
non tamen omnibus in exemplo operis possuut 
ostendi, sed tantum ad glorificandam Dei gratiam 
recitari; ut est illud quod Daniel et Jeremias pueri 
prophetaverunt, quod Joannes nondum natus, quod 
Cornelius cum domo sua nondum baptizatus, Spiri- 
tum sanctum accepit, uL sunt. innmmera sanctorum 
miracula, qu:& instar argenti et auri fulgent in domo 
Domini; nec tamen ex eodem argento sive auro 
oblationes, qux: super altare imponantur, emi pos- 
sunt; quia talia cum audimus, mirari quidem velut 
divina debemus, sed non hzc tamen quasi possibilia 
valemus imitari. Sacrificia autem proprie diceban- 


Simila, spic.e ; libamina autem, qux» de vino ae li- 
quidis rebus fiebant. 

Vasa quoque qua dantur tibi in ministerium domus 
Dei tui, etc. Non solum argentum et aurum diversi 
ponderis, verum etiam vasa dantur. Ezra deferenda 
in Hierusalein, Sed et Dominus noster typicus, vi- 
delicet Ezras, vasa qua sibi creduntur ab hoiinibus, 
cujusmodi est vas electionis Paulus, et de quibus 
ide loquitur, vasa. misericordie , cuncta tradidit. in 
conspectu Dei Panis in superna Hierusalem (Itom. 
1x). De his vasis loquitur ipse in Evaugelio : At 
quomodo potest. quisquam intrare in domum fortis, el 
vasa ejus diripere, misi prius alligaverit. foitem, | ei 
tunc bona illius diripiet (Marc. 11) ?. Vortis eteuim 

B rex erat Babylonis, id est, diabolus reprobis male 
dominans; sed victus ac ligatus a Domino, ea. quxe 
injuste possidebat vasa, id est, electorum corda, 
ainisit. Neque hiec auferent, atque. ad supcraüam 
civitatem, cujus eraut. propria, reducenti contradi- 
cere potuit. 

Et a me ego Arlaxerzes rex statui, atque decrevi, 
etc. Et principes Christiani subjeetis sibi omnibus 
imperant, u&. quidquid ab eis p.tierit Dominus et 
pontifex noster, absque mora tribuant, nil omnino 
retractantes, quin. veloces divine voluntatis jussa 
perficiant. Dent autem iili aurum in confessione vere 
fidei, frumentum in ostensione bons operationis, 
vinum in fervore dilectionis, oleum in exhi.b:tione et 
hilaritate m:seiicordi:. Et hi;ec. cuncta sub numero 


C centenario sacerdoti maguo et scribe legis Dei coeli 


dari jubentur; id est, Domino Jesu Christo, qui 
coelestia nobis a. Patre deferens mandata, coles'ia 
sequentibus in domo Patris prismia repromisit ; ei 
nulla prorsus alia quam superuz gratia retributio- 
nis bonis insistamus actibus. Centenarius namque 
numerus, qui in. computo digitorum de lIxva transit 
in dexteram, ea qux in dextera indicis, hoc est, in 
vita aeterna sunt, solet gaudia designare. Taleutuin 
autem triplicis esse mensurx» traditur, minimum 
librarum L; medium librarum Lxx? ; summum li- 
brarum cxx ; coros xxx modii, batos qui et ephi, de- 
cima pars cori, id est, modii sunt tres. 

Sal vero absque mensura. Omne quod ad ritum, etc. 
Sal sapientiam designare constat omnibus, unde et 
in communi locutione insulsi vocantur hebetes ; sed 
distat cujusmodi sit sal. Nam et Dominus per legem 
ip omui sacrificio sal offerri priecepit (Levit. 19), et 
in £vangelio dicit : H abete in vobis sul, et pacem fia- 
bete inier vos (Marc. 1x). Nec tamen frustra David in 
valle Salinarunm: ldumzeos percussisse legitur, quia 
nimirum sal ccelestis sapienti, quo initiantur cate» 
chumeni, in cunctis operum nostrorum sacrificiis 
offerre jubemur. Salinas vero vallium cum incolis 
suis percutit David, quia infirmam ac mundanam sa- 
pientiam eum sectatoribus ejus destruit Christus. 
Unde bene nuuc pricipitur, sal absque mensura tri- 
bui diligenter in. domo Dei coli ; quia. nimirum ne- 
cesse est ut quidquid sapienti; quis habet, totum 
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hoc in obsequium sui Creatoris exliibeat. Et recolen- À quem prxsulem sive-dociorem Ecclesie figuraliter 


dum, quod in superioribus hujus libri legitur dixisse 
Samaritanos, serihentes ad alterum Artaxerxen, qnia 
memores fuerint salis quod jn palatio comeder:nt, 
ideoque tolerare non potuerint, ut teiplum. et. civi- 
las Dei contra utilitatem ejus wiificaretur. Nunc au- 
tem hie Artaxerxes. jubet. ominibus. areze publice 
custodibus, uL inter. alia donaria sal suum, in quan- 
tum opus sit, iu domum Dei caeli tribuaut. Ibi nam- 
que cognoscitur, quod hxretiei nónnunquam | ad im- 
pugnandam Leclesiam | fraudulento i«mano. sapien- 
Hae gustu. animentur. Mie autem insinuatar, quod 
conversi ad fidem simul sapientes, ipsam sspe 
fidem per disciplinam ejusdem sapientie s:wcularis 
adjuvent, dum adversarios ejus. per eam po'entius 
vincunt, 

Vebisque notum. facimus de. universis sacerdotibus, 
eic. IIoc privilegio, quo s»cerdotes, Levit:e, et cxe'eri 
domus Dei ministri a vectigalibus immunes reddun- 
tir, manifeste ostenditur, quod cetera plebs filio- 
rum Israel, ad patriam perveniens, tribu!a regi peu- 
dehat. Quod discreta omnimode provisione rex fe- 
cisse coguoscitur, üt hi qui in divino servitio semper 
occupali erant, a suo essent famulatu liberi ; quique 
nil in terra proprium possidebant, scd ex decimis 
populi viveban!, ab his nemo tributa solvenda exige- 
ret. Ex quibus omnibus aperti-sime probatur, regein 
non solum dilexisse, sed et optime did:cisse quie 
divinae servitutis posceret cultus, 

Tu au'em, Ezra, secundum sapientiam Dei tii, etc. 
Repetit rex sermonem quem | dixerat, et veriratem, 
quam cognovit, iterato sermone confirmat. Supra 
namque a.t, in manu Ezrielegem esse Dei ipsius. 
Nune autem dicit, sapientiam Dei ejus in manu illius. 
Quia nimirum sapientia est. lex Dei, dicente Psal- 
mista : Os justi meditabitur sapientiam, et linqua ejus 
loquetur. judiciwm. Lex Dei ejus in corde ipsius 
(Psal. xxxvi). Et justus in. manu sua legem Dei et 
s»pientiam habet, dum in omnibus qu: agit et lo- 
quitur, memorem se esse divinz voluntatis ostendit, 
Patet ergo litterae sensus, patet et intelligentia spiri- 
tulis, quia videlicet Dominus et Salvator noster ha- 
bet sapientiam Dei in manu sua. Ipse enim Dei vir- 
ius et Dei sapientia, eujus solius. est eonstituere ju- 
dices ac praesules Ecclesiarum, qui secundum volun- 
tatem ejus judicent omnia, et indoctis per orbem fi- 
dem ejus praedicent. Et omuis qui deereta contemnit 
legis illius, vel prisenti poena, vel. futura juxta mo- 
dum quisque sui punietur erratus. H»c ergo Arta- 
xerxes scribens Ézrz, etamorem quem erga cultui 
religionis habebat litteris comprehendens, patenter 
expressit, quid futuris temporibus Christiani reges 
devotionis habituri, quid erga fidem veritalis essent 
acturi. Unde breviter epistolam ejus, quibusque licet 
ntermissis, commemorare curavimus ; ut lector co- 
gnoscerel, quantum concordet his qus revelata 
F.vangelii gratia Christiani principes pro sanct: Ec- 
clesiz pace fecerunt. Possumus sane. personam Ez- 
rz non solum ad Dominum Christum, sed etiam ali- 


relerre; quibus sape reges ac principes litteras pro 
filelium statu. miserunt. Meritoque. ipse Erza, cui 
harc est dat» epistola, subsequenter in Dei. laudem 
erompit, dicens : 

Benedictus Dominus Deus patrum. nostrorum, ete. 
Et quis dubitet sancta ejus ac mystica dicta confiteri, 
qui propheta. divinitus ei inspirata commemorat, a 
quo etiam domum Domini glorifieatam asseverat ? 


CAPUT X. 

Numerus eorum qui cum Ezra ascenderunt et ut auzi- 
lum sibi itineris a Dommo j. junando et orando im- 
petravcrint. 

Et ego confortatss. manu. Domini. Dei méi, elc. 
Macum bei, virtutem Dei, qux omnia operatur, ap- 
pellat. Merito autem ille congregat, quos de Babylone 
Mierosolymam. adducat, qui manum Dei, qua con- 
fortetur, ips« hibere in se cegroscitur. Quia nimirum 
sic demum quisque idoneus ad alios Deo per suam 
docirinam. agz;regandum elficitur, dum prius ipse 
gratiam. ejus conira oninia qux opus sanctum impe- 
diunt, intus in meute roboratur. 

Hi sunt ergo. principes familiarum, etc, Usque ad 
finem genealogie. diligenter principes qui secum de 
Babylone ascenderunt, enumera!, et genealogiam 
ipsorum explicat, Numerum quoque eorum, qui ad 
MCC.C et xL pervenit, adjungere satagit ; ut ita insi- 
nuet, quia nomina eorum qui de confusione mundi 
hujus asceudunt, in libro vitze Agui continentur as- 
cripta. Sed et doctores quique, principes videlicet 
fauiliarum populi Dei, quantum animarum numerum 
Domino acquisiere, in. tantum augmenta perpetue 
remunerationis accipiunt, juxta illam Evangelii pa- 
rabol^m, ubi, dicente servo bono et prudente : Do. 
mine, ecce inna tua. decem mnas acquisivit (Luc. xix), 
respondit eidem dominus, dicens : Et tu. esto super 
devem civitates; id est, ex eorum quos docuisti vita, 
gloricsior in ecelesti regno appare. 

Conjregavi autein cos ad. (.uvium qui decurrit ad 
Alava. Nomen hoe loci nusquam alibi me legisse 
memini. Cum vero in sequentibus seriptum est, Et 
priedicavi ibi jejanium juxta flusimm Ahava; et post 
aliquanta, Promovimus ergo a fluni ne Ahava duo- 
decimo die ineusis primi ; videtur verisiinilé, quod et 
Ahava fluvius sit, et alter aliquis. fluvius in eum 
decurrat, in quorum confinio Ezras eos qui ascen- 
derunt secum congregaverit, Josephus autem pro hoc 
nomine ponit Euphratem. Unde potest Ahava nion 
incongrue rivus aliquis fluminis Euphratis intel- 
ligi. si 

Et mansimus i»i tribus diebus, etc. Opportune egit 
Ezras, ut priusquam iter tantum inciperet, diligenter 
sibi copiam provideret ministrorum domus Dei, per 
quos llieresolymam perveniens, ea qua in templi 
usus essent necessaria, perficeret. ] 

Et misi eos ad Eddo, etc. Mare Caspium, ut seri- 
bit Orosius, sub oquilonis plaga ab oceano oritur, 
cujus utraque circa oceanum littora et loca deseria 
incultaque habeutur, Inde meridiem versus per lon- 
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gas augustias tenditur, donec per magna spatia dila- A lonii regis in peccatis perseverando deciderant. Et 


tatum, Caucasi. montis radicibus terminetur. Habet 
ab oriente usque oceanum llircanorum et Scytharum 
gentes. plurimas, propter terrarum infecundam dif- 
fusionem late oberrantes, Ab occidente gentes habet 
plurimas. Sed generaliter regio multo Albania ulte- 
rior sub mari et monte Caspia, Amazonum nuncupa- 
tur. Ubi notandum, quod cum historici Caspium 
scribant, Ezras hoc loeo Casphiz nominet. llebrzi 
namque P litteram non habentes, pro hoc in nomini- 
bus Graecis sive barbaris PA littera utuntur, ut Phe- 
wuüs, Philatus. E:go et in Casphiz loca fii Israel 
per captivitatem Assyriorum vel Chald eorum perve- 
nisse probantur, dum iilo mittit Ezras, ad adducen- 
dos sibi ministros donus Domiai, Levitas videlicet 
et Nathinneos, quos Josephus sacros servos nominat. 

De quibus uotandum, quod multum libera in pace, 

quamvis iuter exteros vivebant, qui statim ad impe- 

rium sivead preces Ezrz, tantam exercitus copiam 
destinare valebant. Nam ducentos quinquaginta et 
octo viros electos in illa expeditione fuisse, sequens 

e ram cetalogus ostendit ; quibus adjunctus Ezras, 

in exercitu suo mille septingentorum prope virorum 

summam habuisse reperitur. 

Et pradicavi ibi j^junium, etc. Exemplum jejuvandi 
et orandi, cum aliquid magn: virtutis incipere vo- 
lumus ; et qnia nunquam failit (idain Dominum spes, 
neque fieri potest, ut quod justum a pio et justo 
auxiliatore per continentiam atque orationes cum 
fide quarimus , non impetremus. Sed dilizentius 
intuendum, quod jejunium praemittitur, ei sic oratio 
subsecuta docetur. Primo namque ait, Et prxdicavi 
jejunium, ut affligeremur coram Domino. Ac deinde 
subjungit : Et peteremus viam rectam nobis et filiis 
nostis, elc., usque in conclusionem sententiz : Je- 
junavimus autem, et rogavimus Dominum nostrum 
pro hoc, et evenit nobis prospere. Oportet namque 
omnimode, ut quicunque ad deprecandam misericor- 
diam Domini ingrediatur, primo continentius vivendo, 
dignum se qui exaudiatur przbeat; atque ita Domi- 
num rogans, nou dubitet prospere sibi eventura qua 
postulat. 

CAPUT AI. 

Ezras douaria regis et consiliariorum ejus appendit 
principibus sacerdotum deferenda in. Hierusal.m, 
qui illo venie«tes offerunt holocausta Domino. 

Et separavi de principibus sacerdotum duodecim, etc. 
Sspius dictum est, quod argentum et aurum, et 
vasu, qux: de Dabyloce Hierosolymam mittebantur, 
animas designarent , qua de confusione et erroribus 
mundi hujus converlerentur ad Dominum. Undc 
apte hujusmodi vasa sacerdotibus commendat Ezras, 
qui ea Hierosolymam perferait; quia per sacerdo- 
tum necesse est manus diluantur in baptismo, et 
consecrentur Domino, quicunque ad consortium san- 
cue Ecclesi: perüngere desiderant. Per sacerdotum 
zque oíficium debent reconciliari sancte Ecclesiae 
poenitendo , qui ab ejus societate peccando reces:e- 
rant , et in servitium diaboli , in captivitatem Baby- 
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bene duodecim sunt sacerdotes, quibus h:e cura 
delegata est, propter duodecim apostolos , per quo- 
rum d«ctrinam Ecclesia et per orbem primo fundata 
est, el usque ad finem sxculi per suecessores eorum 
wdifieari non desinit. Quibus convenit hoc quod 
eisdem sacerdotibus dixit Ezras : 

Vos sancti. Domini , ct vasa sancta ,. etc. Oportet 
enim ut doctores Ecciesi* nunquam obliviscantur 
sanctimonis , qua ipsi sunt Domino consecrati per 
S,iritum sanctum , in die redemptionis, ad quam 
suscipiendam. et'iam suos auditores iustituant ; ut 
qui jam Domino oblati sunt. per rudimenta fidei, 
eiiam per eorum qui in (de praecesserunt exempla 
ac mornita magis magisque confirmentur, ac supernae 
civi aus introitu digui effieiantur. Quibus vigilanduin 
est per omnia , et curandum , ne aliqua de credits 
sibi animabus, vasis videiicet Domini, pereat, sed 
integro eas numero ad sanct civitatis adyta perdu- 
cant. 

Vigilate et custodite , donec appendatis, etc. Ap- 
pendimus autem argentum et auruin , et vasa , quie 
accepimus ab Ezra, coram principibus sacerdotum 
ei Levitarum, et ducibus familiarum Israel in llieru- 
salem, et in thesaurum domus Domini, quando eos 
quos nobis superna dispositio commisit, tales ine 
struendo ac docendo exhibemus , qui irrepreheusi- 
biles inveniantur, et apti thesauro aule coelestis, 
hoc est sedibus intern:9 pacis ac lucis; et hoe non 
judicio quorumlibet hominum qui facile possint falli, 
sed examine beatorum apostolorum , exterorumque 
sublimium virorum, qui cum Domino sunt de nostris 
actibus judicatuni. Hi etenim merito principes sacer- 
dotum ac Levitarum, et duces familiarum Israel, 
hoc est virorum sive animarum Deum videntiuimn 
sunt intelligendi. De quibus Psalmista Domino : 
Constitues , inquit, eos principes super omnem terram 
( Psal. xuvv ). Et de. quibus Salomon in Ecclesie 
laudibus : Nobilis, inquit, in portis vir ejus , quando 
sederil cum senatoribus terrg ( Prov. xxxi). In portis 
autem, in discrimine dicit novissimi examinis. 

Promovimus ergo a flumine Ahava duodecimo, et 
extera omnia plena mysteriis, Superius namque le- 
gitur, quod prima die mensis primi eceperint ascen- 
dere de Babylone ; et nune dicitur, quod duodecimo 
ejusdem mensis die promoverint a flumine Ahava. 
Primo ergo die mensis de portis Babylonis exie- 
runt, sed usque ad duodecimum diem juxta memo- 
ratum flumen exspectabant , donec ad se Levitas et 
Nathinneos de Caspix locis evocarent , seque ipsos 
ob perieula longi i'ineris solertius Domino ex tem- 
pore jejunando et orando commendarent. Et nos ergo 
euin novos Ecclesi: populos diabolo renuntiare, et 
Deum verum credere ac confiteri docemus, quasi 
primi mensis initio de Babylone cum pecunia Do- 
mino consecranda ezredimur; quia principium eig 
novi conversationis , quie ereptos a diabolo ad re- 
guum celeste ducat, ostendimus. Unde idem mensis 
in Seriptura saeza mensis novorum sive novarum 
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frugum solet appellari. Nam et ipso mense , sub ea- A ta ; hzc autem in ipsa Babylonia facta, sed devotio- 


dem significatione nov: conversationis, patres de 
JEgypto per Moysen educti sunt. Verum cum eisdem 
novie vite. auditoribus symbolum fidei tradimus , 
quod per duodecim apostolos ordinatum, et totidem 
est! sententiis comprehensum , quasi duodecim die- 
bus in prima mansione consistimus ; et sic ec ptum 
ad terram repromissionis iter aggredimur, qu; per 
acceptam fidei notiiism, virtutum eis callem , quod 
ad vitam perveniamus, ingrediendum esse monstra- 
mus. Quibus diebus Ezras cum filiis transmigratio- 
nis, jejuniis, et orationibus, et congregatione Levi- 
tarum ae Natbinneorum deditus erat ; quia nimiruin 
necesse est, ut cum novos populos fidei acquirere 
proponimus, tum ipsi virtutum studiis maxime ope- 
ram demus , quibus et nosipsos Domino familiarius 
commendemus, ct eis, quos erudimus, exemplui 
bona actionis przebeamus : fratrum. quoque cohor- 
tem religiosam nobis in auxilium advocemus , quo 
adjuti animas fidelium ad societatem electorum, at- 
que ad arcem vit:e perfectioris, quasi vasa sancta ad 
templum Domini efficacius transferamus. Apte quo- 
que subjungitur, quia venientes Hierosolymam qui 
ascenderant de. Babylone, triduo manserint ibi , et 
sie argentum et aurum, et vasa qux attulerant, obla- 
tà et appensa sint in domo Domini. Tres quippe 
dies sunt mansionis in llierusalem, eximix virtuies 
cunetis fidelibus habenda, fides, spes, et charitas. 
Has ergo oportet doctores primo in seipsis osten- 
dere, el sie eos quos docuerunt, quosque eisdem 
virtutibus instituerunt, pr:cedentibus in. Christo 
patribus probandos offerre. Cum enim sancta Eccle- 
sia eos, quos catechizamus , in fide et actione pro- 
bos invenerit, quasi vasa qu: offerimus in templum, 
per manum sacerdotum appendens , et puri metalli 
et perfecti ponderis esse reperiet. Quod et iu hac 
Ecclesia per electos quotiuie in eredentium vita exa- 
minanda agitur, et in superna :que Hierusalem , ut 
supra diximus, in eis qui ad eam intrare meruerint, 
perfecüus completur. in hac namque vita doctores 
sancti quasi triduo maneutes in Ifierusalem , quarto 
die argeutum et aurum quod obtulerant appenden- 
dum, sacerdotibus offerunt, cum et sese file fortes, 
spe sublimes, dilectione ferventes exhibent, et suos 
quoque auditores per confessionem recte fidei , in- 
star argenti probati clarescere, per puritatem sensus 
inviolati, in'modum auri primi fulgescere, per susce- 
ptionem in se spiritualium charismatum, quasi vasa 
Deo consecrata preminere demoustrant. In superna 
quoque patria iidem doctores cum primo pro sua 
fide, spe, et charitate, deinde etiam pro illis quos 
docuerunt gratiam remunerationis accipiunt , quasi 
post gaudium triduanze mansionis in llierusalem, ob 
donaria et vasa pretiosa , ac Deo digna qux» attule- 
runt, amplius honorautur. Distat autem inter hzc 
vasa qu:e Ezras cum sacerdotibus in llierusalem of- 
fert, et ea qux supra Zorobabel ac Jesus obtulisse 
referuntur ; quod illa de templo Domini translata in 
Babylone, et postmodum sunt Hierosolymam rela- 
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nis sunt gratia Hierosolymam missa a rege vel prin- 
cipibus Persarum, vel etiam a populo Israel, qui illis 
in paribus morabatur. Illa ergo vasa designant eos 
qui post acceptam notitiam & sacramenta fidei , post 
inchoata virtutum opera. decipiuntur ab hoste anti- 
quo, et in confusione rapiuntur errorum ; sed mise- 
rante Christi gratia revocantur 2d salutem. lHLE:ec au- 
teu illos qui cum peccato prima transgressionis 
morie obnoxii erant nati, sed per lavacrum regene- 
rationis sacerdotum ministerio expiati , sanctae Ec- 
clesie sunt. filiis aggregati. llla poenitentes de suis 
erroribus, hac perseveranies virtute ceepta. gentes 
insiuuant. De quibus bene subjungitur : 
Descriptumque est omnc. pondus in tempore illo. 
Omne quippe pondus argenti et auri, et. vasorum, 
qui Domino offeruntur, sacerdotes in templo de- 
scribunt, cum doctores studiosi diligenter vitam 
examinant subditorum, et quautum singuli ad fidem 
vcl operat onem profecerint, subtili indagine diju- 
dicant, et juxta sux» modum capacitatis quemque 
in dumo Dei per gradus sibi competentes ordinant. 
Sed etsi nune pr:epositorum ignavia torpet, vitam- 
que sibi commissoram aut ignorat, aut se nosse dis- 
simulat, adest internus arbiter, qui numerum cre- 
dentium, pondusque animi singulorum jn trutina 
Sui examinis integrum conservat, ut. reddat unicui- 
que secundum opus ejus. Potest et ita dici; quia 
pei venientibus sanctis predicatoribus ad supernam 
tlierusalem eum his quos instruxerant, describatur 
in tempore illo omne pondus bon: actionis eorum, 
in libro vitze, et digna in celis retributione donetur. 
Sed et qui venerant de captivitate. filii transmigra- 
tionis, ete. Magna devotio et. religiositas ostenditur 
corum qui, dum venerant a captivitate, pervenieu- 
tes ad templum et altare Domini, primo omnium 
obtulerunt holoc»usta, non tantum pro. seipsis, sed 
etiam pro omni Israel, lioc est, et pro eis qui jam 
domum reversi fuerant, et pro illis qui adhuc ex- 
vorres patri: durabant, ut omnia omnis auctoris sui 
misericordia protegeret. Patet eiiam spiritualis in- 
tellectus, quia illi veraciter et perfecte captivitatem 
antiqui hostis, qua peceando tenebantur, poeuitendo 
evaserunt, qui se fixa intentione divino servitio 
subdunt, qui totos se ab. infimis abstractos cupidi- 
tatibus, flamma desiderii celestis ad superna ac- 
cendunt. Hoc est autem holocausta, id est, tota in- - 
censa, sacrificia vel hostias Domino offerre, nil nisi 
éjus voluntatem in omnibus cogitare vel facere. 
Perfecta quoque mentis indicium est, cum quis pro 
omni fsrael iminolat, id. est, pro generali fidelium 
omnium sospitate, quasi unitatis in omnibus ac fra- 
ternitatis memor, supernz pietati supplicat. 
Dederunt autem. edicta. regis. salrapis, etc. Alia 
Editio habet : Et clarificaverunt populum et domum 
Dei. Levaverunt ergo populum, dum eam avctorita- 
tem regiam, qua Ezras sublimatus est, honorabilem 
omnibus fecerunt. Levaverunt et domum Dei au- 
gustius ornando vasis ac donariis, quz ad illam rex 
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te consiliarii ac principes ejus miserunt; ministros À dilexit, et habuit filiam Dei alieni. Disperdat. Domi- 


quoque ac sacerdotes illius a tributis et vectigalibus, 

preterquam Domino soli, liberos reddendo. Mystice 

autem populus et iei plum. Dei unam. eamdemque 
sanctx Eccles; figuram tenuit; quam levat. Ezras 
et filii trausmigrationis, allatis de Babylone vasis 

Deo sacris, cum pr:edicatores sancti, aggreg tis ei, 

donante Domino, credentium coetibus, honorabilem 

eam omn bus etiam externis ac terribilem exhibent. 
liem przdicatores iidem, cum eos quos suis vel 
exemplis in bona conversatione instituere, vel verbis 
usque ad codestium percept.ouem prawiorum pro- 
vehunt, levant jam. populum et. domum. Dei, quia 
magnam profecto. et. wanentibus in superna patria, 
et peregrinautibus adhuc iu tcrra. electis. gaudium 
faciunt. 

CAPUT XII. 

Exsras audiens populum sracl. uxoribus alienigeuis 
esse pollutum, assumit habitum: plangentis, ac. ve- 
niam reatus a Domino precatur, 

(V Esdr. 1x.) Postquam autem. hae. completa sunt, 
etc. llujus cu'pa transgressionis, et in Malachia pro- 
pheta manifeste descripta, ac. prophetica auetoritate 
redarguta:est ; quia. videlicet. reversi de captivitate 
Babylouig tam principes et sacerdotes ac Levit, 
quam reliquus populus, adjecerunt uxores suas Israe- 
litici generis, que jaupertate et inopia iougioris 
vit, etl fragilitate sexus, non ferentes laborem, 
eonfecte erant, et infirmitatem ac deformitatem 
corporum contraxerunt, et cum alien genis vel actate 
florentibus, vel cultu corporum pulchrioribus, vel 
potentum ac dis itum ftiabus matrimonia copularunt. 
Quod non de Israel, qui tune cum Ezra, sed de 
illis intelligendum est, qui eum Zorobabel et Jesu 
jamdudum de captivitate ascei.derant; neque. enia 
poterant hi, qui cum Ezra venerant, tam cito tanti 
ducis ac prazssulis, ut intelligendum est, contemnere 
doctriuam, ut necdum quinque ieusibus in pairia 
demorati, suas reliquerin!, et uxores acceperint. ex- 
teruas ; de quorum numero potius iutelligeudi sunt 
hi principes fuisse, qui hoc facinus. ad Ezraimn refe- 
rentes castigare curarunt, Nec mirandum quon;odo 
hoc populus Israel cum sacerdotibus et Levitis sce- 
lus pairasse dicatur, cum illa transmigratio magis 
de Juda et Benjamin, quam decem tribubus, quie 
Israel vocabantur, exstiterint. Sciendum euim quod 
abdueto in captivitatem Israel, id est, decem tribu- 
bus, indifferenter pristino nomine, el dus tribus 
Juda ac Benjamin appellant Israel. Populus igitur 
Jsrae! hoc loco non ad distinctionem Jud:e et DBen- 
jamiu decem tribus sunt accipiend:ie , sed ad di- 
stinctionem populorum terrarum generaliter populus 
Dei intelligendus, qui diguitatem sui nominis cc- 
lestis, terrenorum | 80cietate polluerit, Naim. et idem 
Malachias propheta, quem ipsum esse Ezram l|e- 
brass asseverant, in libro sux prophetis hujus pr:e- 
varicationis ita meminit: Transgressus est Judas, 
et abominatie fat[a est in. [rael et in Jerusal. m, quia 
contucinavit dudas sanctificationem. Domini, qum 
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nus virum qui fecit hoc, magistrum et. discipulum de 
tabernaculis Jacob, et offerentem. munus. Domino 
exercituum (Malach. n). Ubi Judam dicens, mani. 
feste priua transinigrationis populum hoc facinore 
pollutum significat, Quod vero adjungit : Disperdat 
Dominus virum qui fecerit hoc, magistrum et. disci- 
pulum de tabernaculis Jacob ; appellitione magistri 
et discipuli, et principes et. populum hac pr.evarica- 
tione pollutum, atque consortio sanctorum, si non 
corrigent, ambos eradicandos esse docuit. Et quod 
addidit : Oerentem munus. Domino. exe.cituum, ad- 
monet incassum. eos Domino. vietiinss -h .stiarum 
efferre, qui scipsos peccando non timent. diabolo 
subdere. liter. quie. miranda fides, et propositum 
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sanetum, alias autem gentes ad distinctionem su «um 
populos ie.raruu) appeliant, ut palam insinuert 
seipsos, quamvis de terra prociestos, ncn tamen 
in terra, sed in eallis habere conversationem, duum 
pra cxteris nationibus in Deum coeli credebant, ct 
coelestia ab. illo beneficia consequi *perabant, Uude 
merito dolent sanct ficationem suam ab hominibus 
gentium e.se coinquinatam; et quod gravius est, 
priucipes etiain, a quibus corrigi debuerant, primos 
errasse fateu:ur. Notandumque diligenter, atque in 
exemplura operis trahendum, quod ca quie principes 
peccaverunt, et plebem sibi commissam peccare fe- 
cerunt, :que prineipes a'ii, qui sanctius. vivebaut, 
corrigere sataguni. Verum quia perseip-0os nequeunt, 
referunt ad pontificem , id est, archiepiscopuni 
Suum causaui, cujus auctoritate flagitium tam grave, 
tun. inultifiduin, Can diutinum espietur. Nu:li autem 
dubium quin uxores alieuigenz haereses el supersti- 
tiusas  phi'esophorum sectas figuraliter exprimaat, 
Que cum iu Eeclesiam incaute admittuntur, non 
solum semen sanctum catholic;e veritatis eL. pur: 
actionis su s contaminant erroribus, sed et peccata 
omoia, quibus etbniei solent pollui, dum Christiani 
non erubescunt imitari, quasi per uxores alienise- 
nas degeneriatam à semine sancto verbi Dei, «quo 
fuerant generati, dicente apostolo Jacobo : Vo'uita- 
rie enm genuit nos verbo veritatis (Jac, 1) ; et. quasi 
profanaum de filiabus exerorum sobolem procreant, 
dum, illecebras errantium secuti, perversos ex. Jes 
acius in cunctorum uotitiam profeiunt. 

Cumque audissem sermonem istum, scidi pallium 
meum, etc, Ezras intimum cordis dolorem ostendit, 
scidit vestimentum, evellit. pilos capitis et barbie; 
sedet morens, ut. tali. dehonestamento corporis et 
indumenti eum morore vultus velocius omuium 
animos ad poenitentiam vel sui. vel frateini: reatus 
exeilet, quia per vestimenta solent opera nostra 
d.signari, quibus aut ad gloriam, si munda , aut ad 
interitum. quis induatur, si polluta, nee muptiali 
splendida charitate probentur. Per pilos capitis co- 
glationes, qu» de occulia co dis radice, velut de 
internis cerebii s;nibus, oriuntur. Quie si rectae 
sunt, conservari : sin. autem reprob:e, debent. ab- 
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sCindi. Unde de San:uele, qui sanctus erat futurus, A nostris sceleribus et ante passionem, et in ipso tem- 


ait genitrix : Et novacula non ascendet super caput 
ejus (Luc. xx1). Et apostolis Dominus : Et capillus, 
inquit, de capite vestro mon peribit, quia n'mirum 

mnes sanctorum cogitatus arterna. apud Dominum 
sunt memoria digni, At vero peceator, ut mundari 
possit ab. iniquitatibus suis, reprobas necesse est a 
se cogitationes, origines videlicet et fomites malo- 
rum operum, abjiciat. Unde leprosus in Leviiico 
eum recepisset. sanitatem, inter alias purificandi 
cwremonias, etiam omnes pilos sux carnis eradere 
pricipitnr, ut sic expiatus hostiis castra mereretur 
ingredi (Levit. xiv). Quia tunc demum a vitiorum 
faeditate perfecte mundamur, cum non solum actus, 
sed et cogitatus a nobis noxios expellere satagimus. 
Barba quoque, qui virilis sexus et xtatis index es!, 
in significatione virtutis poni solet. Scidit pallium 
et tunicam pontifex, ut populum quem regebat, mi- 
nus perfecta habere opera designaret, et quem sua 
soliditate necesse esset discindi per poenitentiam, 
atque in. imeliorem habitum renovari. Evellit pilos 
capitis, ut eidem populo intimaret cogitationes ne- 
quam suo de corde exstirpandas, ac renascendis 
utilibus locum esse dandum. Evellit et pilos bavbz», 
ut in ipsis etiom, quas habere videbantur, virtutibus 
humiliarentur, et parva hxc aut nulla in examine 
interni arbitri esse menminissent, quie vitiis esse per- 
mista clarescebat. Sedit maerens, ut per lamenta 
poniienti:e veniam reatus tanti promerendam esse 
doceret. Nee. m'randuia, si tanta boni pr»sulis cce- 
pia, magnum mox in subditis fructum v.rtutis pro- 
erearent, Vide enim quid sequatur : 

Et convenerunt ad. me omnes qui timebant, etc. 
O quanta rerum mutatio! Sapra dictum est quod 
per(dia principum et magistratuum multi sunt ad 
Juxuriam secoti, et nunc bono principe in lamenta 
converso, et per suos luctus ac lacrymas quid esset 
peccatoribus agendum | innuente, eonvenisse dicun- 
Wrad eum omnes qui timebant. verbum Dei, quo 
transgressores esse puniendos comminatur. O quan- 
tum exempla pia bonos juvant doctores! Nihil om- 
nino locutus Ezras, sed, solo audito scelere, in la- 
erymas et ploratus esse conversus scribitur, et tur- 
bam ad se fidelium. non vociferando, sed moerendo 
traxisse. Subjungilur : 

Et in sacrificio vespertino. surrexi. de. affliciione 
mea, etc. Paraverat se Ezras per compunctionem 
cordis, simul et afflictionem corporis, qui dignus 
efficeretur anditu. supernze pielatis, et. sic in verba 
orationis prorumpebat. Curvat autem genua, ct ex- 
pandit manus, fundit ad. Dominum preces in tem- 
pore sacrificii vespertini ; hoe Deo sacrificium gra- 
tius fore non ambigens, quod in spiritu humilitatis, 
et in anima contriia, quam quod carnibus et «an- 
gwine offerretur pecudum. Typice autem, quod in- 
dumento scisso curvat genua, el expandit manus ad 
Deum, et fusis precibus ac lacrymis plurimorum 
mentes ad penitentiam convertit, ut in sequentibus 
scriptum est, Dominum Salvatorem ostendit, qui pro 


C 


pore passionis orare dignatus est; quique, extensis 
in cruce manibus, indumentum su: carnis ob no- 
Stram restaurationem ad tempus vulneribus scindi 
ae mortificari voluit, ut qui, sicut Aposto!us ait, mor- 
tuus est propler peccata. nostra, resurgat propter ju- 
stificationem nostram (Rom. w). Quod apte in tem- 
pore sacrificii vespertini factum est, vel quia Domi- 
nus in fine szeuli sacrificium su:e. carnis et sangui- 
uis obtulit Patri, ac nobis iu pane et vino offerendum 
priecepit; vel quia ad finem proveniente sacrificio 
legali, sua nos passione liberavit, atque a populis 
terrarum. separans, celestes fecit, et caslos sibi 
corde ac corpore concessit adh:rere. Ipsa quoque 
oratio, qu3 se, cum esset justus, populo peccatori 
sociabat, dicens : 

Deus meus, confundor et erubesco, ete. IHumilitati 
congruit Redemptoris nostri, qui in siinil.tudine car- 
nis peccati, ut peccata mundi tolleret, apparuit. Unde 
et in Psalinis, qui, Evangelio teste, ex ipsius per- 
Sona Scripti sunt, manifeste sua delicta appellat, 
qux in se susceperat nostra, dicens: Deus meus, 
Deus meus, quare dereliquisti me (Psal. xxi) ? Et 
adjiciens : Longe a salute mea, inquit, verba delicto- 
rum meorum (lbid.). Et iterum : Deus, tu scis insi- 
pientiam meam, et. delicta mea a te non sunt abscon- 
dita (Psalm. .xv1.1); non. quia ipse delicta in se, vel 
insipieutiam posset habere, qui, sicut Apostolus ait, 
factus est nobis sapientia a Deo, et justitia, et san- 
clificatio, ac redemptio; sed quia causam eorum 
quos salvare venerat, in se suscipiens, etiam ea quae 
illorum fragilitati veraciter convenerant, in se trans- 
ferre dignatus est. 

CAPUT XIII. 

Orante oc plorante Ezra, populus et ipse ed paeniten- 
liam. convertitur, unaninique consilio ab uxoribus 
separantur externis. 

(| Esdr. x.) Sic ergo orante Ezra, et inplo- 
rante, etc. Quantum oratio, fletus et lamentatio 
Ezr: profecerit, ostenditur, cum mox ad eum cetus 
flaentium permoximus utriusque sexus et onis 
xiatis collectus esse perhibetur. Flebant autem vel 
hi qui peccaverant, poenitentiam Sui reatus agentes ; 
vcl illi qui in casti'ate permanserant, de fratrum 


D suorum pravaricatione et casu dolentes. Sed siva 


hi, sive illi, sive utrique fleverint, multum omnes 
conturbati ad preces et lamenta sui pontificis osten- 
duntur, cum etiam mulieres, cum pueri quoque hie 
interfuisse narrantur. Potest autem et ea discretione 
factüm intelligi, quod prius innocentes et recti ad 
eum confluxerint, cum ait: Et convenerunt ad me 
omnes qui timebant verbum Dei Israel, pro transgres- 
sione eorum qui de. captivitate venerant (Supra, cap. 
14) ; nuuc vero etiam ipsi qui peccaverunt eum uxo- 
ribus suis et liberis poenitentiam acturi conve- 
nerint. 

Et respondit Sechenias, etc. Secheniam hune Jose- 
phus dicit primum fuisse Jerosolymitarum, qui et 
ipse, ut principem decebat, maxima auctoritate, 
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mox intentione Ezrz juvabat, et populum videlicet A — Et missa est vox in Juda et Jerusalem, etc. Dum 


una secum peccasse confitendo, et paenitentiam esse 
agendam suadendo, abjectis uxoribus alienigenis, 
eum eis qi ex illis nati erant liberis. 

Et nunc si est penitentia in Israel super hoc, etc. Si 
populum, inquit, perfecte hujus transgressionis poeni- 
tet, primo conversi ad Dominum promittamus cor- 
rectionem, ac postulemus veniam; deiude ad n«s 
ipsos reversi, omnem a nobis patrati facinoris et 
radicem exstirpeinus et fruticem, ejeciis videlicet 
uxoribus eum omni sua sobole non licitis; hoc est 
enim quempiam veraciter agere peenitentiam, et to- 
tum intus in. corde ad Dominum converti, et. foris 
omnes peccandi materias ab ipsa origine resecare. 
Quodque subjungit : 

Surge, tuum est decernere, etc. Decentissime docct 
quomodo sit apud majores in consilio agendum, ut 
videlicet quisque pro suo sensu quod optimum in- 
tellexerit, sive intellexisse sibi visus fucrit, dicat; et 
tamen ei qui potest, locum decernendi relinquat, 
paratus obtemperare omuibus qu ille secunduin 
voluntatem ac legem Dei agenda disposuer t. 

Eisurrexit. Ezras ante domum Dci, ee. Eliasib 
erat sumus sacerdos temporis illius, si. quidem 
post Jesum filium Josedec, Joacbim filius ejus, et 
post eum Eliasib filius illius, summi sacerd»tii zradu 
functus est, et ut sequentia. bujus sacre historiis, et 
Judaica Jusephi probat historia. 

Panem non coniedit, etc. Exemplum bic habebunt 
'eximium non solum flendi et orandi, verum etiain 


jejunandi pro üis qui peccaverunt ; et. cum. beati C 


sint Jugentes, qui propria deflent peccata, quoniain 
accepta remissione consolantur, quanto esse beatio- 
res credendi sunt, qui etiam. fraternis lugeat. errati- 
bus ; et hoc in tantum, ut ne panem quidem ct aquam, 
qux abstinentium est refectio, contUngere veliut, 
neque domum suam ingredi, vel in lectum sui stra- 
tus ascendere, sed in atriis doinus Domini potius uran- 
tes pernoctare gaudeant, Ibi eniin erat domus sacer- 
dots, quam, vespera superveniente, Ezras perhibetur 
ingressus. Denique alia Editio pro cubili Johanan, 
pastophoriam Johanan habet, quo nomine solet saepe 
Seriptura porticus illas coguominare, quibus tem- 
plum erat undique circumdatum, et in quibus mini- 
stri et custodes ejusdem templi manere consueran'. 
Lugent etiam nunc in transgressione eorum qui de 
captivitate veneran!, qui dolent eos qui nuper à 
peccatis posnitendo erepti erant, rursus ad ea pec- 
cando esse prolapsos, per qux» denuo a diabolo pos- 
sint captivari. De quorum seducloribus quasi de ja- 
rentibus uxorum immundarum, loquitur apostolus 
Peirus : Superba enim vanilatis loquentes, pelliciunt 
in desideriis carnis luxurie eos qui paululum e[fugiunt 
(1H Petr. n). Et paulo post de cis qui velut de capti- 
vitale ascendenies, nihilominus per luxuriam sunt 
capti : Si enim, inquit, refu ientes coinquinationes 
mundi, in eognitione Domini nestri et Salvatoris Jesu 
Christi, his rursus. implicati superantur, (acta sunt eis 
pos'eriora deteriora prioribus (Ibid.). 


dicuntur filii Juda. et Benjamin conveuisse, manife- 
sie patet quia lij. qui alienigenarum uxorum connü- 
bio polluti sunt de prima transmigratione fuerant, 
quas de his tribubus erat, ac per Jesum et Zorobabel 
domum revocata cst, sicut. el superius diximus. 
Ipse est. mensis novus, vicesimo die mensis, ctc. 
Nonus mensis ipse est qui ab Hebrais Casleu, a lRo- 
manis vocatas December, quem in niedio hiemis veni- 
ye el esse pluvialem ac tempestivum, mirum quis 
nesciat. Uude diligeatius. notandum quia cum 
in medio hieme populus convenerit, tremere a. pec- 
cato et pluviis memoratur, Cum enim pluvi:s ipso 
etiam tempore pluviarum. ulira solitum cadere cer- 
neren!, rever:i ad conscientiam, intellexerunt hoc 


P ob sua scelera factum, iraque superventaram co- 


lestem, ex ipsa aeris perturbatione admoniti timue- 
runt. Ideoque non in privatis domibas sua negota 
"gere przssumpserant, sed in platea. domus Domin, 
assumpto paoeni:eniie et humilitatis habi'u, cousede- 
run', IIoc propter eos qui, turbatis licet elementis, 
el vel ventorum frag»re, vel inundantia pluviarum, vel 
nivium acervis, vel ardore siccita'is, vel etiam. exitio 
lominum, sive animalium, desuper ingravescentc, 
aique ipso judice per aperta indicia vim sua ir;e 
minitante, nihil omnino de correctione morum , 
qua judicem placent, plagamque impendentem eva- 
dan', inquirunt ; sed tantum seduli pertractant qua 
arte adversa quie exterius propter pecca!a des:eviun', 
aut evitent aut superent. Sedit autem populus in pla- 
tea domus Dei, hoc est circa atrium sacerdotum, 
quo ipsa domus Dei undiqueversum erat circumda- 
t3, ut supra docuimus ; habens circa se ex omui 
parte per quadrum ades atiorum amplissimas, ia 
quibus etiam populus, si quando propter pluvias opus 
e:set, stare poterat, et nihilom'nus ea que in tem- 
pli januis gerebantur, vel circa templum, videre. 
Habeb.nt namque interiores parietes juxta terram 
in columnis factos, exteriores solidos, 

Et surrexit. Ezras sacerdos, e! dixit, etc. Hic locus 
respondet ad hoc quod supra dictum est : Et surre- 
xit Ezras ante domum Dei, et abiit ad cubiculum Jo- 
banan fili Eliasib, et ingressus est illue, panem non 
comedit, el aqu m non bibit ; lugebat enim. Ubi no- 
tanda devotio pontificis, qui lugens, orans, ac jeja- 
nans pro transgressione populi, per triduum in atriis 
temp!) permanebat ; uec prius domum suam volebat 
intrare, quam, accepta consensione p»puli ex. toto 
illam corde peeniteutem conversumque ad Dominum 
videret. Cujus devotionis etiam reliqui principes 
fuisse consor:es videntur, cum dicuntur et ipsi finita 
synodo abiisse in domos patrum suarum, Nam si 
non vo'uit hoc liic sententia sacrae scriptor historie 
siguificare, quid opus fuitscribere quod, expleto eol- 
loquio, Ezras et priucipes familiarum in domos pa- 
Irum suorum de templi septis exeuntes ab:erint, cum 
eos hoe facturos, etiam si Scriptura non. dixisset, 
nemo non sciret? Quid opus addere, Et oinnes per 
nomina sua. cum *t hoc esset omuibus notissimum, 
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nisi quía 1ales eos voluit inteiligi quorum nomina et A angelus loquitur ad Jesum : Ecce abstuli a tc imquita- 


actus merito in memoria tencrentur, ac posteris no- 
ecenda traderentur ? 

Et sederunt. in die piima mensis decimi, ete. Nota 
aumerum ternarium figuris wysficis esse usitatissi- 
mun, Supra dietum est quod in tribus diebus omnes 
lilii transmigrationis venire deberent in Jeru:alem; 
et nune in. tribus mensibus, decimo videlicet, unde- 
cimo, et duodecimo, castigantur ab uxoribus alieni- 
genis, Tres namque sunt virtutes, sine quibus ad vi- 
iam perveniie. neq (imus, (ides, spes, et charitas. 
Tertio tempore sculi veniens in mundum Dominus, 
gratiam nobis Evangelii contulit. Primum namque 
tempus ante legem in patriarchis, secundum in pro- 
phetis sub lege promisit, in. tertio ipse. cum gratia 
venil; quia sua nos passione redimens, tertia die re- 
eurrexit a mortuis; per enjus gratiam, quia et con- 
sortio sanct. Ecclesie copulamur, e! a vitiorum ex- 
purgamvr illecebris, apte filii trausmigrationis, et iu 
tribus diebus eastigandi ab erroribus suis Jevosoly- 
mam convenerunt, et in tribus mensibus ipsi casti- 
gandi opus compleverunt. Sed et juxia litteram 
opportune. satis ac salubriter elaboraverunt prin- 
cipes fatniliarum et Levit», ut ante initium mensis 
primi consummarentur omnes qui profano erant 
connubio maculati; id est, a tali scelere purgarentur, 
quatenus ipsum mensem primum in quo erat pascha 
faciendum, mundi intrarent, mundi pa-chalia festa 
peragerent, mundi annum quem mundi inchoassent, 
ad finem usque perducerent. Quod etiam nos omni- 
bus apnis in Quadragesima paselie convenit imitari, 
ut instaotibus solemniis dominiex Resurrectionis, 
mundemus nos ab omui iuquinamento carnis et spi- 
ritus, quo ct ipsi participes resurrccetionis esse va- 
leatnus. 


CAPUT XIV. 
Summa eorum qui uxores quas. duxerant. alienigenas 
ejecerunt. 

Et inventi sunt de. filiis. sacerdotum qui duxerant, 
etc. Hebraci huieloco aptant illid Zachariz prophete : 
Et ostendit mihi Dominus Jesum sacerdotem magnum 
s'antem coram angelo Domini , et Satan stabat a dex- 
tris ejus, ut adversaretur ei (Zach. wi). Et paulo post : 
Et Jesus erat indutus vestibus sordidis , et stabat ante 
faciem angeli, Et respondit, el ait ad eos qui s'abaut 
eoram se, dicens : Auferle vestimenta sordida ab eo. 
kt dizit ad eum : l/cce abstuli a te iniquitatem tuam, 
et indui te mutatoriis. Et ponite cidarim mundam super 
caput ejus (1bid.). Recte, inquiunt, stabat Satan a 
dextris illius et a sinistris, ut adversaretur ei, quia 
vera erat accusatio, eo quod et ipse cum ceteris 
alienigenam accepisset uxorem. Quod autem dicitur, 
quia Jesus erat irdutus vestibus. sordidis, tripliciter 
interpretatur, vel ob conjugium illicitum, vel ob pec- 
cata populi, vel propter. squalorem captivitatis, 
Angelus autem, ante cujus faciem stabat J«sus, 
procepit czüeris angelis. ex. persona. Domini ut 
aulerant ab co sordida vestimenta, de quibus diximus. 
Qi cum pr:zeceptum opere complessent, rursus idem 


coniraire, ut sacra Kvangelii 
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tem tuam ; hec sunt sordida vestimenta; el indui te 
mutatoriis, hoe est, Israelitem tibi conjegem copu- 
lavi. Quodque :sequitur : Ponite cidarim mundam 
super capul ejus ; quie m itta a plerisque dicitur; in 
hae volunt inteliigi/ sacerdotii d gnit3tem, quo, 
ablutis sordibus peccatorum , mundum habuerit 
sacerdotium, Sed intuendum, quod non scribit Ezras 
Jesum ipsum alienigenam duxi-se uxorem, sed 
quosdam de filiis et fratribus ejus hoc facinore dicit 
esse pollutos. Quamvis et culpa filiorum ad patrem 
respiciat, nec. perfecte possit esse justus qui (ilios 
deli juentes, dum potuit, corrigere nezlexit, Unde 
aiunt quidam przfatam de Jesu prophetiam non ad 
filium Josedec, sed ad Dominum Salvatorem esse 
referendam. Qui eum sit splendor glorie, el figura 
substanti:e Dei, sordida ad tempus vestimenta 
acceperit, ex compassione nostr: fragi itatis, dicente 
Isaia : [pse autem vulneratus. est. propter iniquitates 
nosiras, et infirmatus est prop'er peccata nostra (Isa. 
Li) ; cui Satan. stabat à. dextrs, ut. adversaretur 
ei, quxvrens semper dextris eju:, et virtutibus 
refert Listoria. Et 
apostolus : Est, inqu't, per omnia pro. similitudine 
absque pcecato (Rom. vi). A quo sordida vestimenta 
auferuntur , et induitur mulatoriis, cum laverit nos 
a peccalis Destris in. sanguine suo, ut sit quod 
apostolus ail : Quicunque ergo. in. Christo. baptizati 
estis, Christum | induistis. Vel qui sordida habuit 
vestimeuta in passione, mulatoria »ccepit in resur- 
rectione, ila. ui de illo veraciter dicere possimus : 
Qui etsi noveramus Christum secundum carnem, sed 
jam nunc. non novimus (I. Cor. v). Cidarim quoque 
accepit in capi:e, quia seinpiternum habere probatus 
est sacerdotium, juxta i'lud Psalmiste : Tu es sacer- 
dos in eternum. (Psalm. cix). Quod vero. dicit. Ez- 
ra3, fraues quoque Jesu lilii Josedec uxores 
duxisse alienigena^, non fratres ejus carnales, sed 
more sanctx Scripturie cognatos oportet. intelligi ; 
neque enim fratres ejus germani eatenus in 
Carne vivere, et voluptati eperam dare potue- 
runt, cum centum et eo amplius anni essent trans- 
acti ex quo Cyrus, regnare incipiens, Jesum et 
Zorobabel eum transmigratione Juda et. Benjamin, 
ad coastruendam domum 
remisit. Sequitur : 

Et dederunt. manus suas, ut. ejicerent uxores , etc. 
Primo ase uxores abjiciunt. illicitas, et sic pro se 
srietem offerunt, ut ablato scelere mundi ad altare 
accederent. Difficile namque est ejus acceptam Deo 
esse victimam, qui non prius culpam, pro qua offert, 
relinquere contendit, dicente Isaia : Quiescite agre 
perverse, discite bene. facere (Isa. »). Et quia (ilii vel 
fratres fuere. summi sacerdotis, qui primi peccave- 
rant, recte in castigationem sceleris, arietem de 
gregibus elferunt, ut tali. hostia designent, quia 
seipsos qui doctores po, uli ac principes quasi duces 
gregum sequentium esse videbantur, a pristina vita 
mactare, ae purgatos dignam peenitentiam Dao per 
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meliorem vitam. offerre disposuerant. Notandum A przsides omni populo trans flumen, qui legem Dei 


inler ea quanta arte pugnandi diabolus fideles semper 
impugnet, quam nullum eis unquam secarum a 
ceriando tempus re'iuquat, Ecce enia qui adversi!a- 
tbussuperari non poterant Superantur blandimentis ; 
vincebant hostes publicos zxdi(icato templo Domini ac 
ded.cato, $ed vincebantur amore mulierum gentilium, 
ne templa cordium vel corporum suorum Deo inbabi- 
tatore digna servarent. Cujus rei temporibus nostris 
manifestissime est. figura completa, cum videanius 
animos fidelium multo periculosius nuuc interius 
tentari, a concupiscertia sua abstractos et illectos, 
quam tentabantur quondam extrinsecus, cum im- 
manis adversarius contra eorum constantiam fer- 
TO el igne sxviebat. Sed aderit pietas Domini, 
que, sicut Lunc illis adversus aperto furentium 
certamina virtutem patienti.e largita est, l'a et. nolis 
adversus subripientium laqueos blanditiarum cautele 
donet eustodiam.. Denique agente industrio pontifice 
et his qui timebant Domiunm cunctis, compuncti sunt 
eorde qui y eccaverant, et ejecerunt uxores alienige- 
nas ; sicque, expulsa turpitudine luxuriz, rediit decus 
eastiimonize, at jue. in eivitate Domini, ejecto rudere 
vitiorum, respersi «unt flores et. aromata virlutum., 
'ucusque verba Ezr:e, quibus et primo Zorobabel ac 
Jesu, et deinceps sua facta descripsit. Et ipse autem 
typum Domini Salvatoris manifeste tenuit, in eo 
quod sanet»m renovavit Scripturam, quod populum 
de captivitate Jerosolymam | revocavit, qua domum 
Domini majoribus donis sublimavit , quod duces 
trans flamen Euphratem, ac prxssides qui legem Dei 
nessent, cors ituit, quod filios transmigrationis ab 
uxoribus castigavit externis. Restauravit enim. Do- 


minus Seripturam sacram, quia quam Serib:e et 


Pharismi, vel per traditiones suas feedaverant, v.l 
juxta litteram. tautum. intelligendam. esse docebant, 
ipse spirituali sensu plenam, prout a Moyse vel pro- 
phetis scripta erat, ostendit. Sed et Novum Tesia- 
mentum misso desuper Spiritu sancto per apostolos 
sive apostolicos viros fecit describi. Eduxit populuin 
de HBabylonica cajtivitate, et ad Jerosolymam ter- 
ramqne reprom:ssionis liberatum induxit, quia et 
seme! passus in cruce munduni suo. sanguine rede- 
mit, ac descendens ad inferos, quoscunque ibi veros 


Israelitas, id esz, electos, invenit , abductos inde al D 


menia supernz civitatis adduxit, eisque gaudia olim 
proniss:e hxreditatis concessit. Et quotidie fideles a 
perturbatione muudi huj :$ congregans, ad consortium 
»auctie Ecclesiz:: regnumque perenne eonvocat. Auxit 
ernatus templi auro et argeuto et vasis pretiosis, quze 
vel populus Israel, vel principes Persarum, ilio per 
vum miserant, quia in se credentes de utroque po- 
p»lo, Jud:eo videlicet et gentili, in Ecclesiam intro- 
ducens, ciaritate fidei et operis eorum liouc semper 
ornare ac alorifies-2 non desistit Con:tituit duces ac 


nossent ac docerent ; quia in sancta Ecclesia, que et 
flumine sacri baptismatis abluta est, et flumen Baby- 
lonium, hoc est, perturbationem s.vculi fluctuantis 
fidei sinceritate transcendit, apos'olos, evaugelisias, 
pastores posuit, et rectores, Castigavit lilios trans- 
migrationis ab uxoribus alienigenis, quia illos qi 
professione fidei mundo abreauntidverant, — ille- 
cebris mundi ultra servire prohibuit, Ejevit et 
filios talum genitrieun. de cot transmigratio- 
nis , ne forte adulti perfidiam potius earum quain 
fidem sequerentur patrum , qua opera  nosta 
etiam quz hominibus bona videntur, si carnalibus 
$;nt delectationibus permista, si oriziueim de contayio 
humaui favoris sumpserint, reprobasse docuit, neque 
illorum consortio digua, qui, mundum perfecte re- 
linquentes, tota mente ad celestia transeunt ; qui non 
blandimentis enervari temporalibus, sed adversi'ati- 
bus magis exerceri, atque ad requiem semjiternam 
gaudent przparari. Quod si quis objicere voluerit, 
non esse scriptum quod filios adulterarum, sed tan- 
lum ipsas mulieres ejecerint, quamvis supra sugge- 
rente Seehenia, ac dicente: Percutiamus foedus cum 
Deo nostro, et projiciamus universas uxores, et eos 
qui de his nati sunt, subjunctum sit continuo , et 
dictum : Surrexit ergo Ezras, adjurav:t principes sa- 
cerdotum et Levitarum, et omnem Israel, ut face- 
rent secundum verbem hoc, et juraverunt, intelligat 
quia si mon projecerunt hos filii transmigrationis 
liberos, quos sibi mulieres alienigen:e pepererant, 
il'a fuerit causa, quod eos abrenuntiare matern: ;n- 
fidcEtati docuerunt, et consecratos Domino per cir- 
cumci-ionem et hostiam salutarem sue filei et cast» 
tatis consortes esse fecerunt, Cujus profecto rei tn 
promptu esse mysterium constat, quia bona opera, qu.e 
iituitu temporalis commodi, vel favoris, vel delecta - 
tionis agimus, aut inter mala sunt opera reputanda, 
aub infima intentione secernenda, et pro coles!i 
Solum retributione sunt facienda. Qui enim, verbi 
gratia, jejunat, orat, eleemosynam datilla intentione, 
ut videatur et laudetur ab hominibus, talis nimirum 
proles bon: actionis quasi de immunda geni rice 
nala est conscienti:e sordidantis, ideoque transmi- 
grantium in eatu, qui de Dabylone Jerosolymain 
ascenderunt, partem habere non potest, quia nimirum 
justitia, vel potiussimulaiio justiti:e, qux in pr:esenti 
mercedem suam recep't, futura in caelis mercede 
carebit. At si talis auctor operis, mentem ad meliora 
convertens, pro celesti re:ributione facere coeperit 
quz pro inanis appetitu laudis faciebat, quasi soboleni 
suam, tametsi indigne editam, Domino consecrans, 
civem Jerosolymitanam facit, quia opus male inehoa- 
Qum corrigens ex tempore, perpe:ua iu coclis mer- 
cede dignum reddit. 
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LIBER TERTIUS. . 


CAPUT XV. 


Nehemias, pincerna regis Artaxersis, audita afflictione 
eorum qui erant in. Jerusalem, jejunat, orat, qua- 
rit misericordiam a Domino. 


(II Esdr. 1.) Verba Nehemie filii Helchie, etc. 
Nehemias interpretatur Latine. consolator Doiniuus, 
vel consolator a Domino ; qui cum renovaverit mu- 
ros Jerusalem, €t populum Dei ab. hostium insulta- 
tione liberatum, in. diviux legis observantia subli- 
maverit; profecto constat quia et vocabulo et opere 
el persona sua non inconvenienter Mediatorem Dei 
et hominum, hominem Christum J.sum designet, 
qui se ad consolationem pauperum spiritu missum 
insinuat, cum ascensurus iu. ccelum discipulis ait : 
E40 rogabo Patrem, et alium Paracletum, hoc est, 
cousolalorem, dabit vobis (Joan. xiv). A quo. aedi(i- 
candam civitatem. Dci, sanctam videlicet Ecclesiam, 
simul et cousolandos esse morentes, ostendit Psal- 
mista cum dicebat : /Edificaus Jerusatem. Dominus, 
et dispersiones Israel congregans. (ui sanat contritus 
corde (Psalm. cx1vi), etc. Congru:t figura Nehemia 
et sanctis praedicatoribus, quorum ministerio superna 
wobis consolatio praestatur, dum, post lapsum pec- 
cati, spem venis ac propitiationis diving p«eniten- 
tibus pullicentes, quasi diruta ab hostibus Jerosoly- 
morum nieaia murosque restaurant. Mensis autein 
Casleu ipse est quem nos Decembrem vocamus, 
estque apud Ilebracos nonus, apud nos anni mensis 
vimus; cujus vocabulum, quod Latine spes ejus 
interpretatur, apertissime convenit votis ejus qui 
*d erigendas ruinas sanctx civitatis animum  inten- 
debat. Prinum namque bonz actionis fundamentum 
est, spem nos halere indubiam de auxilio Domini 
peiliciendi qux» cupimus. Ipse est meusis in quo 
Dominus noster iu carne natus est, pulclerrime 
nolis suo nomine longe ante przíigurans, quod in 
eo diu speratus ab electis, verus Neliemias, id est 
conso'ator a Deo Patre, ad wdificationem sanct» 
Ecclesie esset. venturus in mundum. Quod autem 
scribit Nebenias, fuisse se in Susis castro cum 
venirent viri qui nuntiarent de Jerosolymis. Susa 
est metropolis regni Persarum, ut in Esther historia 
egimus (Ester. 1); quam non solum Nehemias, sed 
et Daniel propheta castrum vocat (Dan. vi); non 
quod castrum sit urbs, ut diximus, melropolis ac 
potentissima , sed quod tanta sit. firmitate zdifivata, 
ut castrum esse videatur. Interpretatur autem Susis 
equitatio, vel revertens, quod videlicel nomen mu- 
nimini mentis fidelium convenienter aptatur, eorum 
ui3xime qui de eaptivitate Jerusalem curam gerunt, 
hoc est de salute eorum qui aliquando per insidias 
diaboli de Ecclesia rapti, sed paenitendo sunt denuo 
per gratiam Dei ad Ecclesiam reductl. Tales subi 
enim in revertente castro, hoc est in robore mentis 
rcYocatae ab infirmis delectationibus ad desiderium 


A Superna patrie, a. quo in primo parente decideraat, 


'l'ales sunt in equitatu sanctorum cordium firmise 
simo, qui Deum portaut. sessorem. Juxta illud pro- 
ple' : Ascendens ascendes super equos (uos, et 
equitatia tua sanitas. Ascendit quippe Dominus super 
equos suos, cum pradicatoru:n corda quie regit gra, 
tia suv pietatis illustrat; et equitatio ejus sauitaus, 
quia et illos quibus regendo przsidet ad salutem. 
provehit zierpam, et alios quoque per eos quibus 
sue prassidet ejusdem perpetu:e saluiis participes. 
facit. Interrogante igitur Nehemia de eis qui reman- 
serant. de captivita:e Jerusalem, videamns quid. se- 
quatur : 

Et dixerunt mihi : Qui remanserunt, et relicti sunt, 
etc. l'atet literie seusus, quia qui remanserant de 


p captivitate, etsi in pace. versari videbantur, amico 


ejus existente rege Persarum, quibus eam in multo 
ante Esdram scribam cum epistolis miserat, qui ha-. 
beret potestatem in omni regione. iraus flumen ; ia 
afflictione tamen maxima erant mentis, quod expro- 
brarent eis hostes civitatem sanctam adhuc. reman- 
sisse destructam, Sed et! nunc. in sancta. Ecclesia. 
merito affliguntur, ac tristitia salutari compungun-. 
Uw, qvi resipiscentes ipsi a preteritis sceleribus, 
proximos adhue suos vitiis subjacere considerant, 
ila ut per negligentiam eorum «qni correctis multis 
prodesse. poteran!, quasi per m:ros urbis dissipata: 
diabolus liberum in Ecclesiam habeat iotroitum. 
Qiiod eo magis dolendum sit necesse est, si et. ipsi 
qui aliis doctrina. vel exemplo prodesse debuerant, 
exemplum interitus sese ceruentibus corrupte vivendo 
pra monstrant, lloc est enim portas Jerusalem flam- 
mis hostilibus esse perustas, eos qui beue vivendo 
ac docendo dignos iu coetum elec orum. introducere, 
indig.os vero arcere debuerant, avariti:ze, luxuriz, 
superhie, contentionis, invidiz, cxterurumve quie 
Lostis maligaus ingerere solet, vitiorum incendio 
perire. Quid vero nobis ad hasc fieri videtur, quidve 
agendum sit, ostenditur cum. protinus adjungitur - 

Cumqueaudissem verba hujuscemodi, sedi et [levi, etc., 
usque ad Et dirige servum tuum, ec. Si enim. vir 
sanctus, audieas destructa lapidum ac lignorum az:di- 
ficia, recte lugebat, jejunabat et orabat, et hoc 
multo t: mpore sedens in tristitia; quanto magis in. 
destrnetione ac ruina animarum, qua per peccatum 
comwittitur, continuis est luctibus, lacrymis, ora- 
tionibus insistendum ? quatenus, miserante Domino, 
ad prisiinam erigantur sospilatem, qui in oppro- 
brium religionis, winmphante inimico, jacebant diu- 
tina vitiorum sorde squalentes, 

CAPUT XVI. 

Nehemias, accepta licentia el epistolis regis, vent 

Jerusalem wdificare. civitatem ; a quo auno Supptte 

tantur septuaginta hebdowades annorum quas. pra- 


dizit angelus Danieli, et pertingunt ad tempus. pas» 
sionis Domini. 


(H Esdr. 11.) Factum est auem in mense Nisan, etc, 
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Nisan est primus anni mensis secundum lebraos, A populum ejus dicit, qui sunt. anni. solares 415. De 


in quo semper agere Pascha solehant, quem nos 
Aprilem dicimus. Quod ergo supra dixit, qvia luxe- 
rii, jejunaverit, atque adoraverit diebus multis, 
patet profecto, quia per quatuor menses continuos, 
nonum videlicet, decimum, undecimum, et ducdeci- 
mum, huic sacratissim:e. devotioni operam dabat, 
tempts exspectans opportunum, in quo suum posset 
desiderium regi intimare. Et quidem princeps vina- 
rius erat, regi poeulum porrigebat, officium  laetitize 
foris agebat, scd ipse interius gravi tristitia preme- 
batur, quod sanc am civitatem dirutam et populum 
Dei epprobrio et contemptui inimicis .Dei habitum 
esse meminisset. Unde cuin suis similibus protestatur 
| quens in. Psalmo : Super. flumina Dabylonis, illic 
sedimus et (levimus, dum recordaremur tui, Sion (Psal. 
CxXx 1). 

Dixitque mihi rex : Quare vultus (uus tristis est? etc. 
Quoniodo Cyrum primum Persarum regem figuram 
tenere Domini Salvatoris, Ísaia docente, manifeste 
cognovimus, eo quod e»ptivitate populum Dei solve- 
rit, et templum instaurari praceperit; ita etiam 
recte successorem eju-dem imperii Artaxerxen, qui 
civitatem Jerusalem rezdificare eadem devotione 
mandavit, in typum Domini accipere valemus, qui 
civitatem sibi de vivis lapidibus, loc est, unam de 
omuibus electis Ecclesiam per officium | przedicato- 
rum construit. Unde bene Artaxerxes lumen silentio 
tenians interpretatur. Lumen etenim. vitai Dominus 
est, qui corda fidelium suorum silentio tentat, dum 
eos aliquando dulcedine gratin ccelestis illustrat, 
aliquando pressuris vitx presentis obaub.lat, ut 
temporalibus adversis eruditi, ardentius seterna bona 
desiderent. Memorabilis hic annus, quo Jerusalem 
zdificari permissa est, et mysticis prophetae Danielis 
jam olim est prosignatus litteris, dicente ad eum 
angelo, sepimaginta hebdomadas abbreviatas esse 
super populum ejus, et super civitatem ejus sanctam. 
Kt paulo post : Ab exitu sermonis, u! i'erum difi- 
cetar Jerusalem. usque ad Christum ducem, hebdo- 
mades septem et hebdomades sexaginta dw». erunt. 
Et paulo post: Confirmabit autem. pactum. multis 
hebdomada una, et in dimidio b bdomad s deficiet 
hostia et saervifieium. Incipiunt ergo h:e hebdomades 
a vicesimo auno Ariaxerxis, quando irdilicandi Jeru- 
salem licentiam dedit : quo tempore, ut Julius Afri- 
canus scribit, regni Persarum centam et quindecim 
auni fuerant evoluti, et totidem anni usque ad Alexan- 
drum Magnum, quan:o Darium occidit, imperfecti 
remanserant ; captivitatis autem Jerusalem centesi- 
mus octogesiinus et quintus erat annus : et perveniunt 
"sque ad tempora dominiez passionis, per quam 
hostiis et sacrificiis legalibus finis impositus est. 
Habent vero singulie helidomad:z annos septenos, 
annos quadringentos et nonagin'a (sic), secundum lung 
cursum videlicet ; ita duntaxat, ut uni singuli, novo 
et insolito more, non amplius quam duodecim menses 
. lunares habeant. Unde consulte angelus. septuapiuta 
lebdotnadas non annumeratas, scd abbreviatas super 


D 
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qua tota prophetix sententia plen ssime, prout potui, 
disserere in Temporum libro curavi. 

Et audierunt. Sanaballat H oronites, etc. Et hixeretici 
contristantur, atque omnes inimici Ecclesie, quoties 
electos quosque pro catholica fide vel correctione 
morum, quibus Ecclesi: muri renoventur, laborare 
conspiciunt, Notanda etenim animarum rerumque 
diversitas, quia supra quidem dicti sunt hi, qui 
remanserant de captivitate in Jud:wa, in a'flictione 
magna et opprobrio fuisse ; sed et Nehemiam longum 
cum [letu et precibus duxisse jejunium, eo quod 
muros Jerusalem d'ssipatos, et portae illius essent 
igne combustz, et nunc versa vice hos!es ejusdem 
Sancte civitatis contristati, et in aiflictione sutit 
magna constituti, eo quod :edificia illius restauranda, 
simul et cives intell gerent. ah insultationibus bho- 
stium esse sublevandos. Unde colligendum, etiam in 
hac vita sententiam illam Domini posse compleri ; 
qui cum dixisset : Amen, amen, dico vobis, quia plorabitis 
e (lebitis vos, mundus autem gaudebit, vos. «uten 
contristabimini; continuo subjecit : Sed tristitia vestra 
vertetur in gaudium (Joan. xvi). Flente namque mundo 
qui gaudebat, tristitia justorum verter in gaudium, 
cum res sanctae Écclesi:e erescere, et eos qui peccaudo 
aberraverant, poenitendo ad eam redire cognouscuutur. 


CAPUT XVII. 

Nehemias perveniens Jerusalem , considerat. nocte 
ruinam. tuiurorum et mane causam sui tineris ape- 
riens , cor et manus populi ad. cdificandum confor 
tat. 

Kt veni Hierusalem, et mansi ibi tribus diebus, etc. 
Diversa urbis destructze loca. lustrando pervagatur, 
et singula hiee, quomodo debeant reparari, sollicita 
meute scrutatur. Sic et doctorum est. spiritualium, 
Saepius nocte surgere, ac solerti indagiae statum saa- 
cie Ecclesise quiescentibus citeris inspicere; ut vi- 
gilanter inquirant, qualiter ea qu:e vitiorum bellis in. 
illa sordidata sive dejecta suut, castigando emendent 
et erigant. Murus autem. Jerusalem dissipatus jacet, 
et conversatio fidelium terrenis atque infimis sordet 
affectibus; porti Sunt igni: consumpte, cum jam 
queque qui et aliis docendo introitum vite pandera 
debuerant, relicto veritatis magisterio , communi 
cum colteris ignavia torpent , ac temporalibus curis 
inserviunt. 

Et dixi eis : Vos nostis aflictionem in. qua su- 
mus, ete. Plana suut hiec , et spirituali, seusu. nimis 
accommoda; quia doctores saneti , imo omnes qui 
zelo Dei fervent, in afilictione sunt maxima, quandiu 
Jerusalem , hoc est visionem pacis, quam nobis Do- 
minus reliquit et commendavit , per bella dissensio- 
num cernunt esse desertam; el portas virtutum, 
quas, juxta Isaiam, laudatio occapare debuerat 
(Isa. tx) , prx:valentibus inferorum portis, dejectas, 
atque opprobrio liabitas contuentur. Unde sataguat 
collectis iu unam industriam verbi ministris, rursus 
ea qux destructa esse videbantur, fide ac bona actione 
«edificare. 
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CAPUT XVIII. 
Murus, turres et. porte Jerusalem. edificantur , inci- 
pien:e Eliasib sacerdote magno. 

(II Esdr. 11.) Et surrexit Elia.ib sacerdos magnus, 
eic. Eliasib iste pontifex summus illias temporis, 
fitius fuit Joacim, qui post patrem suum Jesum filum 
Josedec sacerdotem magnum, et ipse non parvo tém- 
pore pontificatus infulis fungebatur. Et recte restau- 
ralio civitatis a sacerdote magno et fratribus ejus 
ccpit, ut qui gradu pr:ecesserant ordinis , ipsi in 
bonis operibus exemplum cunctis fierent. Et bene 
iedificantibus sacerdotibus adj ('ngitur. 

Et usque ad turrim centum cubitorum , ctc. A difi- 
cant namque sacerdotes in centenario nuzmero cubi- 
torum, eum omnes quos erudiunt, in amore ac desi- 
derio icterporum. incendunt. Nam centum qux in 
computo digitorum de leva trauseunt in dexteram, 
coelestia bona figurant, qua in comparatione tempo- 
ralium. et infimorum bonorum quasi dextra sunt ad 
sinistr-m. Qui etiam portam , quam dificaverunt, 
sanclifieasse referuntur ; sacerdotum namque est sua 
opera sanctificatione speciali pra czteris digna fa- 
rere, atque. instanter agere , ut. quicunque sibi jun- 
guntur, n men in seipsis Domini bene vivendo sanc'i- 
licent. Videtur autem juxta literam, ideo primam 
portam gregis, vel a sacerdotibus :edificatam, vel 
esse sanctificatlam, quod in vicinia templi fuerit, et 
ad ipsos proprie pertinuerit; nam et hoc rationi 
congruere videtur, ut :edificatio civitatis a templo 
inciperet, Quia nimirum necesse est, ut constantiam 
fidei ac. dilectionis in. Deum ante omnia couserve- 
mus in nohis, ac deinde ea qux ad proximi dilectio- 
nem pertineant, opera pietatis. addamus ; tertio 
autem, hoc est ultimo loco, curam ponimus eorum 
qux ad generalem. vit:e hujts provisionem respiciunt; 
de quibus Apostolus : Ha^entes , inquit, victum et 
quibus tegamur , his contenti simus (I. Tim. vi). Sed 
et hoc probabile potest videri, quod ex eo porta 
gregis sit dicta, quod per lianc pecora, qu:e iu tem- 
plo offerrentur, introduci solerent. P«rta:n ergo gre- 
gis in primordio zedificand:e civitatis Dei sacerdotes 
iedificant, cum Sancti priedieatores, auditores suos 
ante omnia (idei veritate, quie per dilectionem ope- 
retur, inibuunt; per quam victimas bono.um intro- 
ducere, et in altari sni cordis Deo offerre debeant. 
Et hujus portz zedificium per centum cubitos exten- 
sum, usque ad turrim lHananecl, id est, gratize Dei 
sanct ficant, cum ab iaitio fidei usque ad lirmitatem 
bonz actionis, qu: uon nisi Deo inspirante atque 
auxiliante perficitur, sola :eterna retributionis iuten- 
tione pertendunt. Notandum sane, quod pro eo nostri 
Codices habent : Et a'dificaverunt porta: gregis. Ve- 
tus transiatio habet: Et edificaverunt portam et pisci- 
nam proba'icam ; cujus nominis meminit in Evangelio 
suo Joannes : Est autem, inquit, Jerosolymis proba- 
tica piscina, que cognominstur. [Tebraice. Dethseda , 
quinque porticus habens; in his jacebat multitudo 
agna tanguentium. (Joan. v) , etc... Neque. aliquid 
obstat, ipsum intelligere locum hic esse designatum; 
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Ànam nec nomen Probaticie. multum a nomine gre- 


gis distat: Graece. etenim. ovis probaton. nunenpa- 
tur. Meminit hujus loci et Ili. ronymus in libro Lo- 
corum, ita seribens : Bethseda piscina in Jerusalem; 
que vocatur probatica, et a nobis interpretari potest 
pecualis. lec quinque quondam porticus habuit ;. 
ostendunturque gemini lacua, quorum unus hibernis 
pluviis adimpleri solet , alter mirum in modum ru- 
hens, quasi cruentis aquis, antiqui in se operis signa 
testatur. Nam. hostias in eo lavari a. sacerdotibus 
solitas ferunt, unde et nomen acceperit. Ex quibus 
omnibus videtur' porta gregis vicina esse piscinze 
probatice, ut per hanc videlicet afferreutar hostiz, 
quz in ila lavareutur. 

Portam autem. piscium. cdificaverunt. filii Asnaa. 
Portam piscium vocat eam, qux Joppen ac Diospo- 
lin, id. est, Lyddam respiciehat, el vicinior mari 
fuit inter eunctas vias Jerusalem, qu.& nunc porta 
David fertur appellari, et esse prima portarum ad 
occidentem montis Sion. Cni videlicet opinieni con» 
sentire videntur Verba Diermn, in quibus scriptum 
est de Manasse rege Juda : Post hec edificabit. mu- 
rim extra civitatem David ad occidentem Gihon in con- 
valle, ab introitu port piscium, per circuitum usque ad 
Ophel, et exaltavit illum. vehementer (11 l'ar. xxxtn). 
'Typice autem sicut grex. Domini fidelis, sie eriam: 
pisces solent appellari. Unde sicut le ro ait : Pesce 
oves meas (Joan. xx1) ; ita etiam eidem cum Andrea 
et exteris apostolis promittit, dicens : Venite pos! me, 
el. (faciam vos fieri piscatores hominum (Matth. ww). De 
quibus item piscatoribus per parabolam , dicens : 
El'gerunt bonos pisces in vasa, malos autem fo-as mie 
serunt (Matth. xii). Port:m ergo pi-cium :dificave- 
runt in Jerusalem, cum illi gradus ordinantur in Ec- 
clesia, per quos electi a reprobis, quasi boni pisces 
a malis segregali , ad consortium perpetue pacis in-- 
ferantur. Porta piscium zdificatur, cum: illis virtue 
tm, operibus fideles ser iust, quibus intuentes 
se proximos, a fluctibus perturbationis et. concupi- 
scentix? mundialis ereptos, ad tranquilliatem ac pa- 
cen vita spiritaalis in'roducant, Meminit hujus por. 
t: Sophonias propheta, dicens : Voz clamoris a por- 
la piscium, et ululatus a secunda (Soph. 1). Quia. hoc 
quod adjuusit, a secunda, secundi muri in eodem 


D climate portam significat. Nam temporibus Ezechize 


duplicatum fuisse murum civiratis, Verba Dierum 
narrant, ubi scriptum est ; /ZEdificav't quoque , ageus 
industrie, omnem murum qui fuerat dissipatus , el ex« 
struxit turres desuper, et forinsecus alterum murum (11 
Par. xxxn). IE:ec de seusu littere. Verum juxta. le- 
gis a'legoriam, Sophonias vocem clamoris a porta 
piscium et vlulatum andivit a secunda, quia utram- 
que ab hostibus dejiciendam priecognovit : quia et 
fidem et opera doctorum, per qua ab undis viize 
corruptibilis exteros erui, atque in. Ecclesiam san- 
ciam oportuerat induci , vidit antiqui hostis iusidiis 
esse terr:e sternendam, hoc est. per appeutum  ter- 
reuarum voluptatum caelestibus gaudiis esse privan- 
dam. PBenc enim ab utraque porta, et prima videlicet 
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€t secunda, et esteriore et. interiore , vocem. elamo- 
tis atque uinlatus audivit; quia et opera exterius , et 
intus corda neg'igeitium vidit dia'.olo impugnante 
subvertenda ; verum quia Dominus erigit. allisos 
(Psalm. xiv), Nelhemias eamdem portam. piscium 
post long m. ruinam narrat instauratum ; quia. etsi 
aliqui praedicautium aliquando peccanio corruerint , 
non deerunt lamen. usque ad finem saculi, qui in 
locum succedentes pracedentium, portas justiti:e Do- 
mino ad;uvante fidelibus przedicando, ac bene viven- 
do aperiant, Bene autem de destiuctoribus ejus 
portze subjungitur : ) 

M psi teverunt cam, | et statuerunt valvas, etc. Qui re- 
versus etiam de cmteris qum edificata perhibentur, 
porta. saepius iterando. repetitur ; quia nimirum ne- 
cesse est, ut quicunque struciuram Lone actionis 
inchoaverint, hanc in tectum usque perfectionis 
captis insi-tendo perducan!, et a. minima cus'odia 
salertes quasi valvas, seras et vectes statuant. Valvze 
quippe ad hoc in portis stituuntar, ut eis tempore 
congruo patefactis, cives intrandi ve! exeundi facul- 
tatem liabeant. Ser» et vectes ad. hoe. s'atucntur, 
ut oppilatis atque obseratis januis, ho: tis intrare non 
possit. Sie ergo etin bonis nostris operibus valvae 
sunt benign:e. provisionis o. ponendze, ut concives , 
hec est proximi nostri, he videntes , glorificent 
Patrem nostrum qui in celis est, et ipsi quoque per 
exempla nostra incedere, ac moenia virtutum no- 
biseum discant ingredi, Sunt. et serze vectesque cou- 
tra. insidias atque irruptonem hostium opponend:e, 
ut. videlieet. diligenti nos 1ndique. c mmunismur 
industria , ne forte arcem nostre virtutis. incaute 
intromissus hostis »ntijvus expuguet. Urde bene 
dicitur in Proverbiis : l'rater qui adjuvatur a. fratre, 
quasi civi'as firma, el judicia quisi vectes urbium 
(Prov. xn). Cum enim populus uterque , Judzsorum 
sc.licet et gentium, fraterna sibi iu Christo charitaie 
conseutit, unam Ecclesiam , civitatem videlicet sui 
Coud toris xdificant. Et sicut vectes urbium portas 
muniunt, ita dogmata veritatis Ecclesias per orbem, 
qui» unam catholicam faciunt , ab infidelium incur- 
sione defendunt. I:em seras vectesque nostr» port:e 
Stutuimus, cum sedulo pr:scavemus, ne vel arca: a 
lidei nostr:e porcis et. canibus. hoc est immundis 
prodamus mentibus, vel humani gratia favoris no- 
suam faciamus justitiam , eosque ad videnda nostra 
opera bona intromittamus , qui plus periculi nobis 
[andando afferant, quam salutaris adminiculi a nobis 
v:den.lo referant, 

Et portam veterem cedificaverunt, etc. Porta. vetus 
ilia est, cujus Joannes meminit, dicens : Charissimi, 
mon mandatum novum scribo vobis, sed mandatum 
vetus quod habuistis ab initio (1 Joan. un). Maudotum 
vetus est verum quod audistis. Porta ergo vetus zdifi- 
catur in. J rusalem, cum verbum fidei ac dilectionis, 
quod ab initio sanct: Ecelesi:e 
recuperari in errantibus, vel in 
«Qperit institui. 

Kt dimiscrunt. Jerusalem , ctc. 


traditum est, vel 
nuper credenüibis 


Murus plate la- 
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A tioris est iu Ilierusalem, firmitas et munimentum 
perfeetze dilectionis in cordibus eleetorum, ad quem 
instructores ejus :dificando perveniunt, cum in 
operibus chari:atís profie'eado Conditori et adjutori 
suo dicere possunt : Viam mandatorum uorum 
cucurrimus, dum dilatares cor nostrum (Psatn. Cx viii). 
Mia nimirum dilatatione mentis illustrate, qui et 
amicum in Deo, et inimicum diligere possit propter 
Deum. 

Et portam vallis edificavit Ianun, ete, Scimus 
vallem Josaphat, qui et Gehennon, hoc est. vallis 
Ennon dicebatur, ad oricntalem plagam esse civitatis 
M'erusalem, per quam torrens Cedron, cujus in 
Evangelio fit mentio (Joan. xvin), si quando pluvia- 
rum vel nivium aquas recepit, a septentrionali in 
australem plagam defluit. Sed et in occidentali parte 
ejusdem civitatis vallem Gihou legimus, dicente libro 
Paralipomenon de Manasse rege Juda, quod et supra 
posuimus : Post hec edificavit murum extra. civitatem 
David ad occidentem Gilion in convalle (11 Par. xxxwi). 
Gilion autem nomen fontis, ubi est Saloinon unctus 
in regem foris civitatem. Sive erzo hanc, sive illam, 
sive aliam quawlibet ejusdem civitatis vallem Ezras 
hoc loco. significet, patet sacramentum, quia porta 
val'is aedifica'ur iu Jerusalem , cum. vel imbutis 
fiu, er per no'itiam fidei electis, vel reparatis in 
castitate. fidei his qui aberraverant a doctoribus 
veritatis, inter alia virtus humilitatis o^servanla 
pricipi:ur, per quam. majore Dei gratia. sublimari 


C mercantur, dicente saucta Seriptura : Deus superbis 


resistit, humi.bus autem. dat. gratiam (1 Petr. v). Et 
ii Psalmo : Et convalles abuudubunt (rumento (Psalm 
Lxw), id. est, humiles abuudabunt donis superuae 
refeet;onis, Et bene post portam velerem, et murum 
platee latioris, porta vallis edificatur ; quia nimirum 
post rudimenta catholice fidei, qu;e per dilectionem 
operatur, necesse est humilitas nobis, qu:e est custos 
virtutum, tenenda. insinuetur ; ut juxia. preceptum 
viri sapientis, quanto magni sumus, humiliemur iu 
omuibus (Eccl. 11). 


Et mille cubitos in muro usque ad portam s'erquilinii, 
ete. Ferunt quia. situs urbis llierosolymorum | ita 
molli clivo dispositus, contra aquilonem simul et 
orientem vergat, ut pluvia ibi decidens nullatenus 

D consistat, sed iustar fluviorum per orientales deiluens 
portas, cunctis secum platearum sordibus raptis, in 
valle Josaphat torrentem | Cedronem. augeat. Unde 
verisimile videtur, quia porta sterquilinii vocetur 
illa, per quam sordes et immunditi: consuescunt 
egeri. Nec minoris omuino virtutis atque utilitatis 
est, immunda quieque de civitate Domini. efferri, 
quam in illa ea qux munda sunt aggreg eri. Portam 
ergo sterquilinii in Hierusalem dificant, qui illos iu 
sancix; Ecclesi: ministerium ordinant, per quos 
vitiorum sordes ab elcetorum mentibus expurgentur. 
Sed et corrupt: mentis homines ab Ecclesi: finibus 
arceantur, juvante eos atque encrvante omnem 
impuritatem imbre gra; cadestis ; ut juxta. Psal- 
mistam, Disperdantur. do. civi'ate Domini. omnes qui 


e- 


operantur. iniquitatem (Psalm. x). 
perfectionis est, cum quis per meritum humilitatis 
adeo proficit, ut erraius suos vivaciter inspicere, et 
efficaciter deprehensos v.leat expurgare; recte 
dicitur, quia qui portam vallis idificaverunt, ipsi 
etiam mille cubitos in muro usque ad portoim ster- 
quilinii coustruxerint. M llenarius: namque numerus 
perfectionem, cubitus vero operationem, qua per 
manus et brachia fit, insinuat. Et illi in muro sanetze 
civitatis a porta. vallis usque ad portam sterquilinii, 
mille cubitis 2edificando perveniunt, qui percepta 
humilitatis gratia, tanta se industria perfectionis 
benis operibus mancipant , ut omne rudus a se. non 
solum noxi:x actionis sive inutilis locutionis, verum 
eliam supervacux cogitationis ejiciant. 

Et port«m. foniis edificavit. Sellun ,— ete. Pagos 
Grece, Laline vicum significat. Narrant autem 
Scriptores, quod ab ea fronte montis Sion, qu;e 
prerupta rupe orientalem plagam spectat, intra 
"uros, alique in radicibus collis, fons Si!oe pro- 
rumpaàL; qui alternante quidem accessu aquarum 
iu meridiem fluit, id est non jugibus aquis, sed 
incertis [certis] horis et diebus ebullit, et per 
lerrarum concava, et aníra saxi durissimi , cum 
magno sonitu venire consuevit, quo scilicet uno 
fonte , et hoc non perpetuo , uti civitas perhibetur. 
liujus ergo (ortam fontis hoc. loco designatum 
intellige, maxime cum aperte suljungatur : 

Et muros piscine Siloe in hortum regis, etc. lgi- 
wir Siloa, qaod. interpretatur missus, ubi ezxcus 
natus ct illuminatus est, Dominum Salvatorem , 
qui ad nostram i'luminationem a Deo Patre missus 
est, significat ; cujus fons aptissime idem Pater, ex 
quo ipse natus est, potest intelligi. De quo bene 
Psalinista : Quoniam apud te est [ons vila, it (umine 
(uo videbimus lumen (Psalm. xxxv). Portaque fontis 
vdificatur in. Jeru alem, cum ordinautur in Ec- 
clesi« doc.ores, qui fidem divina seternitatis po- 
pulis praedicent. JEdificantur et muri piscina» 5i- 
lo:, cum firmissima et inexpugnabilia Seripturarum 
testimonia , quibus sacramentum dominiez incarna- 
tionis desiguatur, in mente fideiium radicantur. Qui 
videlicet. mmi. divinorum eloquiorum in hortum 
regis perveniunt , cum agnitis dominicie dispensa - 
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Et quia m»gnxz A Domine ; ascensus in corde ejus disposuit in valle 


lacrymarum, in loco quem posiit, etc., usque dum 
3i: Ambulabunt de virtute. in virtutem ;. vidibitur 
Deus deorum in Sion ( Psal. Lxxxm ). Ad hos ergo 
gradus structores sancii civitatis, post muros pi- 
scinze Siloz , et posi horlum regis iedificando per- 
veniunt, cum post ostensa. dominicae incarnationis- 
Sacramenta, quibus cxca a nativitate gentilitas ab- 
luta ct illuminata est, post inchoata per fidem ger- 
mina bonz operationis, doctores sancti diligentius 


p €X tempore suis auditoribus profectus virtutum 


ostendunt ; quibus ad visionem sui Conditoris : 
fortis videlicet manu ac desiderabilis, quod voeabit 
David, designatur, ascendant. Quos profectus gra- 
dus maxime in bumilitate consistere revereudissi- 
mus pater, nomine et. vita. Benedictus, intellexit, 
cum scala patriarche Jacob ostensa angelis per 
eam ascendentibus ac descendentibus, iter ad ce- 
lestia nostrum esse designatum inte: pre:ans, gradus 
scale ip-ius incrementis ac. profectibus operum bo- 
norum, qua per humilitatem fiunt, solertissima ac 
piissima inquisitione di-tinxit. Civitas antem David 
juxta litteram mons Sion appellatur, qui a. meridie 
positus , pro arce urbis supereminet , et major pars. 
civitatis infra montem jacet , in planitie humilioris 
collis sit». Unde scriptum est in libro Keg im : Ce- 
pit autem David arcem. Sion, lc est civitas D.vid, 
Et paulo post : Habitavit autem Darid in arce , et vo- 
cavit eam civitatem David ( 4 fleg. xxv ). 

Post eum adificavit Nehemias, eic. Nota David re- 
gem non in Dethlebem, ut quidam autumant, sed in 
Jersalem esse sepultum ; et quidem non sine 
certi ratione inysterii. Sieut enim in Bethlehem na- 
tus, atque in regem unctus, Dominum Christum 
ibidem de suo semine naseiturum, atque a Magis. 
Sub persona regis adorandum pr-efiguravit; ita et in 
Jerusalem defunctus ac sepultus, ipsum Dominum 
in eadem civitate passurum ac sepeliendum, sed ei- 
tius de sepulcro resurrecturum signavit. Post por- 
tom ergo fontis, et muros piscine Silo, qui in hor- 
tum regis, et usque ad gradus qui descendunt de 
civitate David, perveniunt, etiam usque contra se- 
pulerum ejusdem David mensura sanctz civitatis 
protenditur ; quia qui per. (idem divinze :eteraitatis 


tionis mysteriis, germina virtutum ipso summo rege J) prxdicat, qui dispensationem do:inieze incarnatio - 


Doiivo Deo nostro opitulante proferre coeperimus. 
l'erveniunt et ad gradus usque , qui descendunt de 
civitate David, cum quis a generali fidelium viia 
spiritualibus desideriis ad caelestia proficere didice- 
rit. Gradus namque qui de civitate David ad infe- 
riora urbis IHierosolymz descendunt auxilia sunt 
divinz inspirationis sive protectionis , quibus pau- 
latim excitamur, ut ad moenia regni ccelestis atin- 
gere valeamus. Fecit enim gradus David, quibus ad 
civitatem ejus ascendere debeamus, cum divina nos 
pietas ordinem docuit virtutum, quibus ceelestia 
petamus, cum easdem virtutes exsequendi nobis 
donum tribuit. De quibus nimirum gradibus Psal- 
mista dicebat : Dcatus vir cur est auxiltum abs te, 


nis, qui fruciificaionem Ecclesi» Christo adh:eren- 
tis; de qua dicit ipse : Hertus. conclusus soror mea 
sponsa (Cant. Y) ; fidelibus declarat auditoribus, non 
eos tantummodo gradus bonorum operum, quibus 
ad zternam patriam. ascendant, dehet imitari ; sed 
et Sacramentum. doininicz passionis. semper eorum 
necesse habet insinuare memoriz, ut per eum qui 
pro ipsis mortuus est ac resurrexit, se quoque de 
regione et umbra mortis erig^ndos ad vitam, atque 
and regnum celeste ascensuros esse cognoscaat, 
Deue autem sequitur : 

Et usque ad piscinam, etc. Piscina namque grandi. 
opere construeta, potest non absurde Scriptura. di- 
vin1 intelligi; quze. sancti. Spiritus opere confecta, 
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lavaerum. nolis ad expianda peecata, simul et po- A nebulosa , turris Ophel seriptum est. Meminit hujus 


tulum salut»is gustus ministrat, Que si a. Doniino 
nobis in vinum conversa, hoc est in spiritualem 
sensum fuerit translata, gratiore tos suavitate veri- 
tatis inebriat. Ubi et domus est fortium ; quia. qui- 
*unque crehris eloquiorum divinorum fluentis av- 
diendo et operando refici coasuerunt, contra omnes 
aniiqui hostis insid as fortes redduntur et invicti. 
Post sepulerum ergo David in sancta civitate piscina 
grandi opere construeta locatur, cui domus est. for- 
tium contigua; quia per passionem Domini Scriptu- 
rarum uobis est abyssus patefacta, per quarum af- 
fluentiam corda corroborata fidelium, et civitas 
Christi est cunctis hostibus inexpugnabilis reddita. 
Deficientibus namque, vel obtentis ab tioste aquis, 
facile capitur civitas. Et si hostis antiquus fontem a 
nobis abstulerit verbi Dei, nil obstat quin continuo 
arcem nostrae mentis sie vus impugnator atque ever- 
sor ascendat. 

Post eum cdificaverunt fratres eorum Levite, etc. 
Hucusque primus civitatis murus exstruitur, hinc 
mensura secunda, hoe est. muri interioris, de quo 
supra diximus, incipit, Unde in Lac descriptione 
wdeiur quia structorum.— plurimi contra domum 
suam züilieaverint; muro namque inter.ori domus 
civitatis puri, vel vicin erant, vel juncti. Post 
consiructienem ergo muri exterioris, sequitur et im 
nostra civitate mensura muri secundi, cum post 
operum ac lingux perfectionem, quie et hominibus 
apparere potest, magis in interioribus nostra tnen- 
tis Deo placere contendimus, ne quid videlicet vela- 
mine concipere de his quie interni arbitri oculos of- 
fendaut przsumamus. Et bene dicitur quia mensura 
seeunda contra ascensum sit firmissimi ang:li zedi- 
ficata ; firmissimus angulus quippe Pominus est, qui 
io sua fide ac dilectione Judxorum populum aduna- 
vit et gentium ; unde et in Psalimo (Psalm. csvn), 
vel Esaia (Esa. xxvii), lapis angularis est dictus. 
Contra cujus ascensum anguli mensura secunda zdi- 
ficatur, cum per munditiam pi;e cogitationis ad vi- 
sionem Conditoris nostri pervenire contendimus ; 
eum etiam in hac vita retenti, crebro visionis ejus 
desiderio suspiramus, Sequuntur hiuc plurimi stzu- 
ctorum ordines, qui mensuram secundam azdificasse 
narrantur, quia maxima sancte Ecclesi: struciura 
in interioris est. munimine virtutis, cum vid:licet 
omni custodia servamus cor nostrum, quoniam ex 
ipso vita procedit. De quibus sigillatim disserere, et 
ad spiriiualem. cuncta intelligentiam. trahere, nimis 
perlonguin est. 

Nathinnei aut:m habitabant in Ophel, eic. Nathin- 
nei autem dicuntur essc Gaboonite, qui in ministe- 
rium domus Domini juxta. dispositionem Josue filii 
Nun, fideli devotione serviebant. Ophel autem turris 
erat, non longe a templo , enormis altitudinis, Unde 
et Oplel, lioc est tenebrarum, sive nubifi nomen 
accepit, quod usque ad nubes erigeret exput. Deni- 
quc ubi in Micha seriptum est : Et turris gregis ne- 
bulosa filie Sion. ( Mich. 1v) ; in llcbrao pro turre 


f 


w- 


D 


turris, et in. qua parte sit civitatis ostendit, liber 
Paralipomenon, referens de Manasse rege, quod et 
supra posuitnus , quia edificaverit murum extra civi- 
tatem David. ad occidentem Gihon in. convalle, ab in- 
troitu porta piscium per circuitum. usque. ad Ophel 
(11 Par. xxxui). Conveniebat ergo juxta sitnm loci, 
ut ministri templi in vicina templi turre habitarent. 
Verum juxta sensum quoque mystieum, Nathiunei 
habitant in Ophel, hoc est in turre nebulosa, cum hi 
qui professione vite perfectioris Deo dicati sunt, in 
munimento atque a'&itudine virtutum et actionum 
semper et cogitatione commorari non omittunt; di- 
centes cum Apostolo, Quia conversatio nostra in co - 
lis est ( Philip. m). De quibus et vulgi turba. admi- 
rando contestetur, dicens : Qui sunt isti qui ut nubes 
volant (Esa. tx)? Item Nathinnei habitant in Ophel, 
cuim quique religionis hahitu insignes, abdita Seri- 
pturarum, de quibus dictum est , Tenebrosa «qua in 
nubibus aeris, hoc est mystiea scientia in proplietis 
illustrato eorde peuetrare, atque in horum lectioue 
die noctque meditari didicerint, De quorum liahi- 
tatione apte subjungitur : Usque contra portam 
aquarum ad orientem et turrem qui prominebat. 
Por!a namque aquarum Dorminus est, qui quotidiana 
nos misericordias su:e gratia, ne in mrumnis vit;e 
presentis deficiamus, irrigat. Quam videlicet portam 
intrare desiderabat Psalmista , cum dicebat : Sicut 
cervus desiderat ad [ontes aquarum, iia desiderat ani- 
ma mea ad te, Deus (Psalm. xvi). Qnze porta con- 
gruenter ad orientem posita memoratur ; quia nimi- 
rum idem Dominus, qui nos torrente sux voluptatis, 
ne sitiamus, inebriat; ipse nos dono visitationis 
Sip, ne in tenebris errorum caligemus illustrat. 
Justa quod Zacharias ait : Visitavit nos oriens ex 
alto, illuminare his qui in tenebris, et in umbra mort s 
sedent. (Luc. 1). lpse ctiam nos praesidio su: prote- 
ctionis , ne ab hoste contingamur , defendit. Unde 
bene sequitur : Et usque ad turrem que promincbat. 
Quod intelligens ilem Psalinista , dicebat : Deduzi- 
sti me , quia factus es spes mea , turris fortitudinis a 
facie ini;ici (Psalm. Lx). IHabitant ergo Natlinnei in 
Ophel, usque contra portam aquarum ad crientem , et 
turrem que prominebat ; cum fideles quique lectio- 
nibus sscris dediti, divinx pietatis et gratia debriari 
atque illustrari, et auxilio gaudent semper ab hoste 
tntari. Et quia. post pr:sentia virtutum dona ad vi- 
dendam cluitatem. dominici homi»is ascenditur , 
recte subinfertur ; 

Post eos aedificaverunt Thecuani mensuram  secun- 
dam, ete. Murus quippe templi corpus est Domini 
Salvatoris, de quo ipse Jul:eis ait : Solvite templum 
hoc, et iu tribus diebus. exeitabo illud ( Joan. n ) : 
quod videlicet lemp:um corporis ejus, persecutores 
ejus in. morte solverunt, sed excitatum, a!que ad cde 
los exaltatum, amatores in gloria viderun!, atque in 
oternum videre non cessant. À turre ergo magna et 
eminenti, usque ad murum templi struclura. sancte 
civitatis. pervenit, cum justi quique ab altitudine 
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contemzlationis, qua mentem et in hac. vita despec- A striam usque hodie ea qux: per magnos fcclesim 


tis temporalibus, ad celestia desideranda suspen- 
dunt, veraciter in illa vita ad clarittem. dominice 
i carpationis intuendam patefacta, etiam divinze glo- 
rie :lernitatem, ascendunt. Et quia The«ua buccina 
vel tuba, Thecuani buccinatores inte 'pretantur, 
2pte dicilur quod Thecuani hinc :dificaverint ; do- 
ciorum namque est, quorum in omnem terram sonus 
exivit, vel prxsentia Dei don», vel futura. in civitate 
*jus, hoc est populo fidelium, patefacere. 

Sursum autem. ad. portam equorum aedificaverunt, 
ete. IHujus port:e meminit Jeremias, et eam in oriea- 
tali plaga civitatis esse designat, scribens typice de 
*aneta Ecclesia : Et edificabitur civitas Domino a tur- 
re Hananeel ( Jer. xxi ). Et paulo post : sque ad 
terventem Cedron, . et usque ad. angulum porte equo- 
rwm orientalis ( Ibid. ). Equi autem cum in bonam 
partem. poauntur, sicut. et asini et cameli et muli, 
aliquando conver-os 2d Domioum populos gentilium, 
aliquando euras. temporalium rerum Domino animae 
rite subjugatas indicant. Et sacerdotes murum civi- 
tatis Dei ad portam equorum zdificaverunt, cum da- 
ctores sancti post vocationem Judaic:e plebis , usque 
ad introduceudos in sanctam Ecclesiam gen'ium po- 
pulos verbum disseminando pervenerant . ltem ad 
portam equorum :edificant, eum sufficientia vivendi 
exempla przbent eis, qui ad refrenandos lascivos 
Sw carnis sive anim: motus sanctz Ecclesise ja- 
nuas intrant ; vel certe cum suas. ipsorum cogitatia- 
nes, quibus necesse habent de victu sive habitu suo 
suorumque tractare, ita disposunt, ut nequaquam he 
l'ertatem mentis, qua. colestia semper qu:erere pro- 
posuerant, retardent. Ubi et. bene de operantibus 
subditur, Unusquisque coitra. domum suam ; qui 
sermo crebrius in hac constructione. sancte civitatis 
repetitur. Neque in expositione laborandum est, quo- 
modo in saneta Ecclesia cont:a. domum suam qu's- 
que murum virtutum zdificare, suxmquo mentem ad- 
versus insidias diaboli debeat munire ; ne. ille qvi 
quasi l'o rugiens circuit, querens quem devoret (4 Patr. 
v ), ulla ex parte valeat. irrumpere, dum «unm quis- 
q»e corpus et mentem forti in. Diminum fide prie- 
munierit. Sed et in eo quisque contra domum suam 
vdificat, si illos qui sibi commissi sunt, diligenti 
eustodia disciplinze regularis tutatur, ne vel incursu 
viti^rum, vel h:eretica. possint persuasione decipi. 
Longum est de singulis sancta civitatis zediliciis vel 
zdilicatoribus spirituali interpretatione disserere ; 
que etiam. nobis tacentibus lector peritus facillime 
cognoscit. Tan'um hoe notandum, q"ia qui portas 
ei turres zdificant, per quas vel cives ingre- 
diantur, vel arceantur inimiel, ipsi sunt prophetze, 
apostoli, et evangeliste; per quos nobis forma et 
ordo fidei ac recte operationis, per quam unitatem 
sancte Ecclesi» intrare debeamus, ministrata est ; 
quorumque verbis qualiter ad ver-arios veritatis re- 
darguamus ac repellamus, discimus, Qui vero reltquís 
verbis exstruunt, ipsi simt pastores e! doctores, quos 
secundo luco posuit Ajosto'us, pc suorum isdu- 


C 


architectos sxdificata est fides catholica, per totum 
orbem servatur. Et sicut Nehemias cunctos ex ordine. 
civitatis struetores enumerans, perpetuo memorales 
facit ; ita consolator nostre paupertatis Dominus, 
omnium qui Ecclesiam suam in electis zdificant,. 
nomina conscribit in eolo. Sed videamus et reli- 
qua. 
CAPUT XIX. 


Sanaballat et Tobias — subsannant. cedificantes, — sed 
contemnuntur ;. bella movent, sed orationibus atque 
armis pellu tur. 


(M. Esdr. 1v.) Factum est. awem , cum audis- 
sel. Sanaballat, etc. Plane hac ira lhzreticorum, 
haec verba eorum. sunt, qui se Samaritanos, hoc est 
custodes legis Dei frustra cognominant, cum sint 
masime Deo contrarii ac legibus ejus, ut pote jamdu- 
dum a demo David, hoc est ab unitate Christi et. 
Keclesi:e per liiereses aut schismata, aut mala opera 
segregati ; qui ne sua forte impugnetur atque exclu- 
datur impietas, muros fidei aedificari metuunt. [le 
subsannatio omnium qui dicunt se nosse D'eum, faetis 
autem negauit. Namque Samarite ita Domino servie- 
bant, ut. diis suis pri-cis non abrenuntiarent. Quos 
liodie typice imitantar, qui ita Christiani sunt, ut et 
ventrem suum deum habeant, uL avaritiam sequan- 
tur, quam manifeste idolorum servitutem cognominat 
Apostolus ; et exteris. mundi. illecebris mancipati, 
creaturz magis inserviunt quam Creatori, qui est be- 
nedictus in secula. Et tales ergo sicut. h»retici. no- 
lunt Ecclesi; muros innovari, ne, crescente s'atu 
pietatis, a. sua. cogantur impietate recedere, Tales 
solent imbe il es appellare Jud;vos, hoc est confes- 
sores filei, et faci'e a gentibus superaudos, dum in 
quotidiano animarum certamine plus amant vitia 
quam virtutis vietori:e palmam — obtinere. Et quia 
sunt iuter. h:reticos qui etiam poenitentibus post 
lapsum dari veniam negant, recte ex horum: persona 
suhjungitur : 

Nunquid edificari. poterunt lapides? etc... /Edifica- 
verunt namque lapides, combusii de acervis pulve- 
rum, atque in opus sancte civitatis reponuntur, 
cum his qui vel igne persecutionum victi fidem ne- 
gaverant, vel delectationibus vitiorum subacti, mum 
ditiam operis perdiderunt, miserante Domino resi- 


D piscunt ; ut et integritatem catholic fidei constanti 


prefessione recipiant, et. ornamenta virtutum mori- 
hus einendati consequantur. 

Sed et Tobias Am:nonites proximus ejus ait : JEdifz- 
cent, ete. Et lmj is Tobiie persona simul et verba h:e- 
reticis conveniunt. Persona quidem, quia patriarcha. 
ejis Ammon de incesto et ebrietate, et. nocte et. in 
Spelunca conceptus e t.. (ye cuneta. lixeresiarchis 
aptari cuivis facillime liquet; quorum omnis origo 
de voluptate carnali et immunditia, de tenebris erro- 
ruin sive scelerum, de priva'is conciliabulis, et non 
de publico sancte Ecclesi: symbolo progenita est. 
Quod vero idem Tobias, qui bonus videlicet Domini 
interpretatur, non merito ac veritate, sed elatione ac 
superbia, murum sancte civitatis dicit a vulpe posse 
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Uu.le est. illud Cantici canticorum : Capite nobis vul- 
pes pusillas, que demoliuntur vineas (Cant. 1) ; quud 
est aperte dicere, Deprehendite, atque in lueem tra- 
ducendo proferte. putidas ac dolosas hzxreticorum 
veisutias, qu.bus fruciiceras fidelium mentes cor- 
rumpere nituntur. Si ergo, inquit, ascenderit vulpes, 
iransiliet murum eorum lapideum. Si. contra assertio- 
nem fidei i'lorum aliquis h:ret corum. exsurrexit, 
stalim. superbit, et suis pedibus subjiciet omnem fi- 
duciam doctrinas ipsorum, qvam velut lapide. lirino 
munitam, et. in. Chri-to esse. fundatam plo: iantur. 
Sed veniet hujusmodi bla: phematoribus, quo sacre 
hujus seriptor historie imprecando subjungit : 

Audi, Deus noster, quia fact. sumus despectui, ele. 
Cui simile est illud Psalmisi:s de inimicis electerum, 
quasi sub unius perversi specie loquentis : Converte- 
tur dolor ejus in caput ejus, et. in verticem ejus ini- 
quitas. ejus descendet (Psalm. v1). 

Ei oravimus Deum nostriimn,-ete. lloc. est unicim 
adversus hostes universos Ecclesie. suffugium, o1a- 
tio videlicet ad Deum, et industria doctorum, qui 
die noctuque in lege ejus mediiantes, corda fidelium 
contra insidias diaboli ac militum ejus praedicando, 
eonsolando, exhortando praemuniant. 

Lixit autem Judas : Debilit«ta est. fortitudo portan- 
tis, eic, Judam dicit tribum filiorum Juda. Quod 
autem queritur muram vdifieari non posse, eo 4uod 
humus nimia es et in loco muri congesta, qu prius 
esset exportanda, ut sic. fundamenta muri in v.va 
terra possent imponi; convenit parabole domus 
evangelicae, cujus iustrüctor fodit in altum ; elataque 
terr:e congerie posuit fundamenta super petram, qux 
nujo aquarum ventorumve possent impelu dejici 
(Mauh, vn; Luc. vi). Prius enim de corde nostro 
egerenda est terrenarum humus concupiscentiarum, 
ac dein firmus atque inexpugaabilis. bonorum. ope- 
rum murus supra fundamentm fidei construendus; 
nam qui Super humum ac rudera infirmarum cogi- 
lationum zdificium sanctae aelionis erigere conatur, 
fallitur, et pro domo sive civitate, mox ut procella 
tentationis ingruerit, ruinum sese xdificasse compe- 
riet. 

Et dixerunt hos!es nostri : Nesciant et ignorent, etc. 
Et hzc in adificio spirituali semper agi solent. 
Manet enim indefessus hostis cum satellitibus suis, 
immundis videlicet spiritibus et hominibus malignis, 
qui opera fidei ac virtutum minus curantes, impe- 
dire, el qu»ntum valent sempcr expugnare conteu- 
dunt, mentemque filelium mucrone pravae suggestio- 
n's interficere satogant. Verum nobis contra. h:ec 
Dei armatura juxta Apostolum sumenda est, 1 pos- 
simus resislere in die malo, et in omnibus perfecti 
stare (Ephes. v1). Dene auteia dictum est, quia sta- 
tuerit post. murum per circuitum populum cum armis, 
ut agmine armatorum cireumdali structores, libe- 
riore manu ae securiore muro zxdificando insisterent. 
Dispertiti namque sunt gradus fidelium, et alii bonis 
€peribus intus. orn:ntes, Ecclesiam zxdificant; alii 


eamdem Eeclesiam h:reticos invigilan!. lli religiosa 
devotione proximos in fidei veritate confortant, illi 
adversus diaboli vel viticorum tela, quibus eamdem 
fidem expugnare laborant, necessarium certamen 
exercent, atque ab ovili doiminieo insidiantes lup.s 
pastorali sollicitudine repellunt. 

Factum. est autem] cum. audissent. inimici nostri, 
nuntiatum esse nobis, dissipavit Deus consilium eorum, 
etc, Et in spirituali zedificio, si apostolicis seinper 
fuerimus armis induti, dissipabitur consilium diaboli 
et avgelorum ejus, qui nes debellare desiderant, 

CAPUT XX. 
Siructcres armati omnes, ac prepa"ati ad pugnam, sic 
edificatioti m. rorum insistunt. 


B gu factum est a. die illa, media pars juvenum facie- 


bat opus, etc. Notandum euim, quia non solum 
pars juvenum media faciebat opus, et pars me- 
dia parata erat al belium, sed et iidem ipsi qui 
f.ciebant opus juvenes, gladio erant acciucti, Tanta 
namque versutia hostis antiqui, tntus est furor mi- 
liti: ejus con:ra Ecclisiam dimicaotis, ut non solun 
priedicatores veri'atis, sed et ipse Dei populus sem- 
per adversus machinas illus vigilare, et velut in 
acie debeat sia: e. AEdificantes niinque gladio acein- 
gun:ur renes, eum hi qui bonis insistere operibus, 
qui comaissos sibi regulari curaut ratione disponere 
(hoc est enim vivos lapides in aedificio sancte eivita- 
lis ordine competenti locare) fluxa in se luxurie 
acum.ne verbi Dei restringere satagunt. Nec pra ter- 
eundum, quia cum David sive Salomon. eamdem 
civitatem aedilicarent, nil de armatis struetoribus vel 
adversariis impuguautibus refertur; verum destructa 
ob s elera eorun. urbs majore lab re ac industria 
reficitur, quia et talis est :dific.tio spiritualis , quae 
in animarum salute geritur, ut in. baptismate, renati 
per fidem et confessionem sanete Trinitatis absque 
ullo nostro labore per gratiam. Dei eivitas ae domus 
ejus efficiamur. Et si post ablutionem saeri fontis, 
diabolo seducente ad. peccata relabimur, et virtutum 
miaenia nostrorum hostis victor igne vitiorum dejicil, 
gravioribus necesse est orationis, af/ietiouis, vigi- 
larum, eleemosynarum, ct vitz arctioris studiis , ea 
qc perdidimus bonocum. operum  xdificia repare- 


p mus. Nam et espertis vitiorum illecebris, difficilius 


quam ine gnitis careinus; minorisque laboris est 
iucogznitam carnis cavere voluptatem, quam rejicere 
eogniiamn., 

Unusquisque cum. puero. suo maneat, eic. Nota 
quantum. studi in operando habuerint, qui etiam * 
n0.1u in labore perstiterunt. Sic fecit Apostolus, 
qui nocte et d:e operabatur manibus suis, ue qucm 
credentium victum quaritando fatigaret (1 Cor. 1v). 
Nisi forte ita sibi vices successisse credendi sunt ad 
operandum, ut aii per diem laborent. in opere 
muri, alii excubias noetis contra. irruptiones age- 
rent hostium. Nam et nostri civitatis exsiruetores 
utrumque simul faciunt. Idemque ipsi. qui fideles 
instituendo. Ecclesiam aedifi: ant, etiam inc eulos e 
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contradictores arguendo ab Ecclesie lasione pro- A eusat, vel ab eis quod non habent reudere, velut 


pellunt. 
CAPUT XXI. 


Excitato. in tumultum. populo pro fame ac. penuria, 

Nehemias adjwrat oylimates ac magistratus ne usuras 

a [ralribus suis exigant , sed pouus dent pro illis 

pecuniam. 

(M. Esdr. v.) Et factus est clamor populi et uxorum 
ejus magnus, etc. Desiderabat qnidem populus murum 
coustruere civitatis, sed magnitudine famis ab opere 
sancto praepediebatur. Quom videlicet famem non 


solum penuria frugum, sed et principum avari- 


tia fecerat, cum ab eodem populo major3 quam 
reddere poterat tributa exigereut, quod apud 
nos quotidie eodem ordiue fieri. videmus. Quanti 
enim suut in. populo Dei, qui divinis libenter cu- 
piunt obtemperare maudatis, sed ne possint im- 
plere quod. cupiunt, et. inopia rerum. temporalium, 
ae paupertate et exemplis retardantur eorum qui ba- 
bitu religionis videntur esse przditi, cum ipsi ab eis 
quibus praeesse videntur, el immensum rerum S:e- 
cularium pondus ac vectigal exigunt, et nihil eoruni 
saluti perpetus , vel docendo , vel exempla vivendi 
prabendo, vel opera pietatis impendendo conferunt. 
Atque utinom aliquis diebus nostris. Nehemias, id 
est, eonsolator a Domino adveniens, nostros com- 
pescat errores, nostra ad amorem divinum pracor- 
dia accend»t, nostras a propriis voluntatibus ad 
constituendum — Christi civitatem manus. averteus 
coufortet, Sed videamus juxta liueram, quia triplici 
dietinctione miser afflicti populi clamor augebatur., 
Quidam namque fame coacti, fiios suos. ditioribus 
cibo vendere disponebant; alii liberis parcentes, 
agros po'ius ac domos suas pro cibo dare volebant ; 
nonnulli econtra prohibentes et liberorum et agro- 
rum venditionem , tantum. lioc. persuadebant , ut 
mutuo sumerent pecuniam in tributa regis, datis 
loco pignoris agr.s suis et vineis, donec redeunte 
copia fertilitatis ac frugum possint restituere fenera- 
toribus quod mutuo accepissent. 

Et increpuit. optimates el magistratus, etc, Quasi 
dux optimus militi ccelestis, et sapiens architectus 
civitas Dei, quod optimates el magistratus populi 
facere voluit, prius se ipse fecisse declaravit ; €lee- 
mosynam videlicet pauperibus dandam , et nihil ab 
eis. quierendo, nisi custodiam legis Dei, et :difi- 
cationem civitatis ejus. In qua videlicet leetione, non 
nos allegorixe sensum inquirere, sed ipsum lit- 
terze textum. oportet. dilizentius operando servare ; 
ut videlicet exceptis quotidianis eleemosynarum fru- 
ctibus, curemus, ubi tempus generale fanis et inopiam 
populum afflixerit, et ea quie possumus indigentibus 
commodare, et illa quoque, quie a subditis quasi 
juste solebamus exigere, tributa dimittere eatenus , 
qu»tenus eL nostra nobis Pater. debita relaxet. Ter- 
ribilis autem nimium huie lectioni imponitur clau- 
snla, cum dieitur : 

Insuper et sinum meum excussi , et dizi, etc. Qui- 
cunque enim vel misericordiam pauperibus dare re- 


juste exigere non erubescit, hic de domo sua excu- 
titur, videlicet de eectu sanctie Ecclesie, in qua 
mansurum se perpetuo credebat, ejectus. Excutitur 
et de laboribus suis, fructu nimirum bonorum ope- 
rui, in quibus se laudabiliter desudasse arbíiraba- 
tur, privatus, Neque enim labores sine pietate exhi- 
piti, fruetnosi apud Dominum fieri possunt. Quantum 
vero hzec Nehemiz objurgatio sive imprecatio corda 
omnium commoverit, aperie declaratur, eum proti- 
nus subinfertur : 

Et dixil universa multitudo, Amen, elc. Cum enim 
audita ejus contestitione, omnes Amen responde- 
runt, ac Deum collaudautes fecerunt quae jusserant ; 
constat profecto, quia non timore coacii, sed intimo 


B coriis affectu ejus dicta susceperunt. 
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CAPUT XXII. 


Nehemius per se quantum populo pietatis prasstiterit 
exponit. 


A die autem. illa qua preceperat mihi, uL essem 
dux, eic. Moc exponens typice, dicit. Apostolus : 
Quia Dominus statuit eos qui Evangelium annuntiant, 
de Evangelio vivere ; ego. autem nullo horum usus 
sum. (1 Cor. ix). Duodecim. autem annuis Nehemias 
cum fratribus suis ita in ducatu vivebat, ut annonas 
qua: ducibus debebantur, ipsi non comederent , quo 
per lioc mystice jesinuaret, apostolicum illud esse 
opus, cum quis in regimine plebis Dei promotus, 
opus quidem rectoris nobiliter Ecclesiam aedificando 
exercet, sed questum exercitii ab eis quos priedi- 
caudo ac bene vivendo regit, terreua commoda ex- 
speciando non quaerit. 


CAPUT XXII. 


Sauaballat et socii ejus Nehemiam ab cdi (icatione inuri 
retrahere tentant, conductis adversus eum etiam 
domesticis insidiis ; sed his «b. eo deprehensis, civi- 
tatis murus ad per[ectum u:que completur. 

(WU Esdr. x1.) Factum est autem cum. audisset. S«- 
niballat et Tobias, ctc. Mostes sanct» civitatis suadent 
Nelemie ad eimpestria descendere, foedusque pacis 
secun ivire, mactalis simul vitu'is in testimonium 
fa derjs ecmpacti. Verum ilie, ne opus religiosum 
negligatur, in montanis perseverat. Sie et. haretici 
ac falsi eatholici vo unt ea conditione veris catholicis 


p *onsortium paeis habere, ut non ipsi ad arcem ecele- 


siasticm fidci, aut operationis asceudere consentiant, 
sed potius eos quos in culmine virtutum commoran- 
tes aspiciunt, ah infima eperum sive dogmatum pra- 
vorum descendere cogant, Et bene in compo uno 
volunt cum Nehemia pactum inire; quia nimirum 
in eamdem libertate. vitae. lautioris, quam ipsi se- 
quuntur, omnes quos seducere possunt, resolvi desi- 
derant, Dene idem pactum eum eo in. vitulis pariter 
mactatis volunt inire, quia falsi fratres orationis sive 
actionis sue Deo hostias una cum veris catholicis 
gestiunt offerre, quatenus et jpsi veraciter fideles 
crediti, per viciniam communionis eosdem veros 
corrumpere catholicos possint. Verum  Nehemias 
personam (idelium doctorum tenens, nequaquam ad 
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profanos descendere, neque eorum hostiis inquinari A rint. peenitendo , per gratiam divin:x | inspirationis 


sentit, sed in conceptis virtutum operibus devotus 
persistit ; et quo acrius terrere nitebantur inimici, 
eo magis ipse bene operando terribilis eisdem in:mi- 
cis fieri contendit, Unde et in sequentibus dicitur : 

Omnes autem hi terrebant nos, etc. Ergo et. in spi- 
rituali structura, quia versutus liostis semper manus 
nostras tentat impedire, semjer eas ipsi in bona 
actione divino auxilio coufortare euremus. 

Et ingressus sum. domum Samaig, etc. Pulsatus 
insidiis hostium Neheiias, domum Samaix quasi 
amici et fratris ingreditur ; sed et ipsum insidiatorem 
atque hostem invenit, ut pote ex!ernorum donis ct 
amicitia corruptum ; semper namque babent electi 
foris pugnas, intus timores ; nec solum apostoli , sed 
tt propliet:e periculis ex genere, periculis ex gentibus, 
periculis ex falsis fratribus suspectam vitam agebant. 

C empletus est autem murus vicesimo quinto die men- 
sis Elul, etc. Mensis Elul secundum Hebraeos sextus 
anni est meus:s, qui apud Romanos. appellatur Se- 
ptember. Et recte murus sancize civitatis sexto anni 
mense completur, ut etiam hoc ultimo tempore per- 
fecta fidelium. sive poenitentium seu innocentium 
aclio designatur. Nam senario numero solet. per- 
fectio boni operis designari ; vel quia Dominus sexto 
die creationeu mundi consummavit, alque in septimo 
requievit ; vel quia nos in sex hujus sxculi :etatibus 
hon's desudare operibus, in scptima autem, quie 
est in alia. vita, sabbatismum animarum voluit 
sperare. lecte vicesimo quinto ejusdem mensis die 
completur, propter quod videlicet quinque corporis 
sunt seusus quorum | ministerio bona [ori operari 
debent, Sicut enim quinarius numerus simplex hos 
solet sensus figurare, ita. idem per seipsum tnulti- 
plicatus, atque. ad. xxv perductus , | eosdem ipsas 
majori perfectione. demonstrat,  Perficimus igitur 
murum Jeru alem vicesimo quinte die mensis Sexti, 
cum omnes corporis nostri sensus diligenter divinis 
mancipautes servitiis, capta virtutum studia ad finem 
firmum perducünus, et qu£ ad. inunitionem catho- 
licae pacis fideliter agere cepimus, eflicaciter Domino 
adjuvante comp'e;inus. Qai videlicet. murus. bene 
eliam quinquaginta et duobus diebus dicitur comple- 
ius ; quinquagesimus namque peenitenti; ac. reinis- 
Sionis e«t psalmus, in quo etiam de hujus zdifiva- 
ione civitatis specialiter orat Propheta, dicens : 
Denigne fac, Domine, in. bona voluntate tua Sion, ut 
edificenur muri Jerusalem ( Psslm. 1). Quinquage- 
Sima die dominici resurrectionis venit in Ecc!esiam 
primitivam Spiritus sanctus, per quem nobis el devotio 
penitendi infunditur, et ponitentibus donum veuiz 
confertur. Duo autem sunt pracepta charitatis, Dei 
videlicet :mor et p:oximi, quibus donata. nobis per 
Spiritum sanctum indulgentia peccatorum, pro :eter- 
na! perceptione vite laborare jabemur. ldeoue 
aptissime murum sancte civitatis, que. ab hostibus 
erat diruta, re:edifieantes cives illius in quinquaginta 
et duobus diebus restaurant , quia hiec nimirum est 
jsstorum in hac vita peifectio, ut et quique delique- 


D 


castigen!, et deinceps se in Dei et proximi dilectione 

bonis operibus adornent. 

CAPUT XXIV, 

Facta civitate Jerusalem. terrentur. gentiles; et Nehe- 
mias cantores recen et, et perüs custodes deputat. 
Factum est autem... ut timerent universe gentes, elc. 

Qui ante structores sanc :e. civitatis terrere quiere 
bant, ut eos ab operasdo retardareut, nuuc com- 
pleta ejusdem civitatis constructione timent ipsi, 
atque animo concidunt, agnito quod zdilicatio illa 
Deo auctore ecepta esset. atque completa, Sic et in 
sancta. Ecclesia, cum charitatis, continenti: , p.icis, 
et c:terarum viriutum struetura. firma surrexerit, 
timent. immundi spiritus, et viribus nostris eíTugata 
eorum tentatio repellitur, atque ad. nostram potius 
vieroriam. proficit. Quod et de liereticis aque ac 
falsis catholicis accipi potest; qi constanti bonoruin 
fide per dilectionem operaute aut corriguntur emen- 
daii, aut. mauifestati caventur, et Ecclesix linibus 
expelluntur, 

(M Esdr. vi.) Postquam. autem. edificatus est mu- 
rus, etc. Et in. spirituali sensu, ubicunque £cclesize 
murus collectis ad fidem novis populis, vel correctis 
his qui erraverant, :edifieatus faerit, mox ponenda 
sunt valve disciplinz regularis, ne antiquus hostis, 
qui quasi leo rugiens circuit (4 Petr. v), usquam in 
ovile fidel.um valeat. irrumpere. Decensendi sunt 
janitores, cantores, ct Levitz, qui ea:dem valvas 
custodiant; quorum personam omnem doctoribus 
Sanclis convenire persjicuum est. Janitores quippe 
sunt, qui claves regni colorum p'reeperunt, ut di- 
guos quidem humilesque suscipian!, superbos vero ac 
immundos ab ingressu superne civita:i3 arceant, 
dicendo : Non est tibi pars neque sors in sermone hoc; 
cor enim tuum non est rectum coram Deo (Act. vin). 
Cantores sunt, qui duleed/nem ejusdem patriz cce- 
lestis auditoribus suis pia voce przwdicant. Levit:e 
sunt, qui erga obsequium divini cultus semper invi- 
gilant, Precepit autem. Nehemias, ne aperiantur 
porta: Jerusilem usque ad calorem solis, hoc est 
loto tempore. noctis, ne videlicet aut obteciis tene- 
bris hostis irrumpat, aut certe aliquis civium incau- 
tus exiens, ab hoste captus pereat. Quod etiam in 
hujus sxeuli nocte tota. custodes animarum debent 
solerter agere, ne observantia pie conversationis 
neglecta , diabolus aut cohortem fidelium pertarba- 
turus suhintret, aut de ipsorum numero fidelium 
quempiam perditurus rapiat. Apparente autem Sole 
justitie, et clarescente luce futurs beatitudinis, jam 
non opus erit claustris continenti: ; quia nec adver- 
sariis ultra dabitur facultas impugnandi sive ten- 
tandi fideles, ut pote sempiterna cum svo priucipe 
ultione damnatis. Unde in Apovcalypsi $ua Joannes 
de futura ejusdem sanct civitatis gloria dicit : ££ 
porte ejus non claudentur per diem, noz enim non 
erit illic (Apoc. Xx1). 

Et posui custodes de habitatoribus Jerusalem , ctc. 
Custodes animaram non sunt de neophytis, nec de 
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turba. vu'gari, sed de illis constituendi, qui a certa- À gregatus est; Fexta quippe dies in lege operanti, 


mine vitiorum Dei gratia liberati, jam mentem in 
Jerusalem, boc cst in visione trauquille pacis ha- 
bere consuerunt, qui dicere valent cum Apostolo : 
Nostra autem conversatio. in calis est (Philip. wi). De 
quibus bene dicitur quia constituerit singulos per 
vices suas ; ut lis videlicet, cursu suo consummato, 
de hac luce subtractis, alii mox eorum loco regi- 
mini pracferrentur. fidelium. Neque u!lo tempore de- 
sunt, qui pro pace sanete Ecelesi; propter timores 
nocturnos excubare salagant, currente semper ad 
finem usque saculi veritate sermovis projhetici, 
quo eidem Ecclesie. dicitur : Pro patribus tuis nati 
sunt tibi filii (Psalm. xiv). Dene queque subjungi- 
tur, Et unumquemque contra domum suam. Sic 


elenim custodia sanctas Ecclesie rite perficitur, si b 


quisque ita sollieitudinem omnium gerat fidelium, 
ut specialiter eis est pralatus, quibus Deo auctore 
curam Studii diligeutioris impendat, 

CAPUT XXV... 
Nohemias, ut dignos civitati habitatores invenire possit, 


relegit. librum. census corum qui primi ascenderunt 
de llabyicne in Judeam. 


Civitas autem crat [«ta. mimis et grandis, etc. Maec 
illi tempori typice conveniunt. Cum disceminato per 
apostolos longe lateque verbo Dei totus orbis novum 
fidei germen accepit, et necdum Ecclesix aedificata, 
ced lantum auditu et sacramentis verbi, popu!i 
adhuc rudes erant imbuti. 

Dedit autem. Deus in. corde meo, eic. ldeirco con- 
gregatis in se non. solum optimatibus et magistrati- 
bus, sed et ompi vu'go, diligenter eorum numerum 
recensere curavit, ut perfecta omnium summa dis- 
cernere posset, qui in urbe ipsa. Ilicroso!lymorum , 
qui vero aliis in eivitat.bus habitare deberent. 

CAPUT XXVI. 
Mense septimo congreqatur populus in Jerusalem, et 
legente Ezra legem Moysi, intentis auribus audiunt. 

(IM Esdr. vin.) £t venerat. mensis. septimus , etc. 
Quarente. Nehemia providere ac disponere qui iu 
civitate quam a'dificaverant. habitare. deberent, su- 
pervenit mensis sept mus ; nai. longe aberant. Cuin 
enim murus esset vicesimo quinto die sexti men-is 
completus, nou plus ad esordium septimi mensis 
quam quinque dies supererant, Qui videlicet. mensis 
septimus a prima sua die usque ad vicesimam se- 
Ccundam totus lesitinws. Cxremoniis erat. conscera- 
tus ; quibus rite celebratis, sic deinde ad disponen- 
dos condit:e wrbis mansores, eum principibus et 
plehe reversus est. Ubi notanda devotio. simul et 
concordia populi, qni quasi vir unus, hoc est una 
eademque fide ac dilectione ad templum Domini 
convenit; romaveruntque ipsi ponüficem Suum, ut 
allato libro, mandara. sibi legis, que agere debeant, 
replicaret, ut eum civitate zdifirata, operis qnoque 
placiti. Deo. structura. consurgerel, ne sieut antea 
propter negligentiam religionis, civitis etiam ruina 
sequeretur. Et. bene sesto. mense. civitas exstructa, 
septimo in eam populus ad audiendam legem con- 


seplima est requiescendi. Et hzc est post bonwm 
opus nostrum dilectíssima atque acceptissima Do- 
mino quies nostra, uL abstinentes ab. opere servili, 
loc est peceato, audiendis diligentius atque implea- 
dis ejus mandatis operam demus. Unde et in priuci- 
pio ejusdem mensis septimi statuta erat solemnitas 
tubarum, quarum cantu. populus inter orationes et 
hostias ardentius ad memoriam divinz legis excita 
reiur. Et. nune quoque. intellectu spiriua!i oporte!, 
sdificata civitate saneta, sequi lectionem divinam, 
et tubas sonare crebriores; quia nimium necesse 
est, ut initiatus sacramentis «q'estibus populus , 
etiam sacris eloquiis ex tempore solertius, qualiter 
vivere debeat, inswuatur. Quod autem congregati 
dicit populum ad plateam que est. ante portam aqua- 
rum ; portam aquarum reor dici in atrio sacerdotum, 
quo templum omui ex parte per quadrum erat cir- 
cumdatum, maxime ad orientalem. jagam templi, 
ubi erat mare aeneum ad. lav«ndas manus pedesque 
introeuntium templum, ubi decem luteres xuei ad 
lavandas hostias; ubi etiam altare holocausti, inter 
quod et templum lapidatus est Zacharias (ilius Bara- 
chiz: (Matth, xxi). Non autem populus intra. hujus 
portam atrii intrandi habebat licentiam, sed tantuni 
sacerdotes. minisiri Domini. Popu'us autem etra 
hane portam, et maxime in. platea, q'tae ad orienta- 
lem ejus erat plagam, ad audiendum verbum, sive 
ad orandum stare solebat. Bene ergo ante. portam 
aquarum eelleetus est. populis , qui per anti-titein 
suum fluentis Scripturarum erat spiritualiter potandus. 

Stetit autem. Ezras. scriba super gradum lineum, 
etc. Hujus loci. videlur meminisse Ser ptura Parali- 
pomenon, ubi dictum est : Quia stetit Salomon coran 
altare. Domini, ex adverso multitudinis Israel, et 
exiendit wtanus suas, Siquidem fecerat Salomon busim 
«neam, et posuerat. eam. in. medio basilic, hab.ntem 
quinque cubitos longitudine, et quinque cubitos latitu- 
dine, et tres cubitos in. allum, stetitque sup.r eam (41 
Par. vi). Vn medio namque basilicie, in medio dicit 
atrii sacerdotum, quo basiliea imajor atriorum exte- 
riorum omni ex parte. templi erat. circumdata. De 
quibus superius in eodem libro scriptum est : Fect 
eliam. atrium. sacerdotum, et. basilicam grandem (11 


D Par. 1). Verum Salomon, quasi rew, basim fecit 


aneam; porro Ezras, quasi minoris potentis, gra- 
dum ad loquendum constituit. ligneum, sicul. etium 
Salomon sive Moyses altare holocausti fecerunt 
zaeum, pro quo hlii transm gratiovis reposueruut 
lapidem. Sed nou est putandum, minoris sacrameus 
tum. perfectionis lizueum gradum, quam basim ha- 
bere ;eneam. (Quod enim Spe dicium est, sicut aes 
pro diurninte: perdurandi, vel suavitate sonandi, 
divinis competit sacramentis, que. nulla seculorum 
longitudine deficiunt, et in omnem terram exiit 
sonus eorum; ita eliam lignum eisdem aptissime 
congruit, propter videlicet tropaeum dominice passio- 
uis. Super universum ergo populum pontifex eminei, 
queuJo is qui gradum doctoris accipit, merito vilae 
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perfeetioris actionem. vulgi transcendit, Stat autem A. habitare, quotidie illis. per Moysen legis sux pre- 


in grada ligueo, quem fecerat ad loquendum, quando 
singulari tantatione duminicx passionis altiorem «e 
cwteris facit. Ünde merito fiduciam libere verbum 
Dei pr:dieandi obtinebat, Nam. qui passionem Do- 
mini pro suo modulo contemnit imitari, necdum 
gradum ligneum, uude infirmis supereminea!, as- 
cendit. Ideoque necesse est Uis scriba trepidus 
praecepta Dei przedicet, ümens vel erobescens ea quie 
ipse non fecit, aliis ficienda proponere. Unde apte 
in sequentibus adjungitur : 

Populus autem stabat in. gradu suo. Cum euim 
prisules, quantum lionore prastant, taatum etiani 
bonis operibus subditos anteire satagunt, iuuc et 
lidem subditi bonis eorum incitati exemplis, su:e 


gradum viue jam devoti exsequuntur; eorumque B 


piis exhortationibus admoniti, laerymas pro adui.sis 
erratibus, sive etiam pro desideriis patriae coele-tis 
crebras fundere delectantur. Unde et hic quoque 
apte subjungitur : 

Flebat autem omnis populus, cum audiret verba legis, 
Verum quia iidem doctores sancti, qui mentes audi- 
lorum suorum et lectionibus sacris et devotis suis 
exhortationibus ad laerymas excitant; easdem quo- 
que lacrymas consolantur, dum sempiterna illos 
gaudia secutura esse promittunt. Recte subjungitur : 

Lt dixit eis : lie, et edite pinguia, ete. Sanctus 
namque nobis dies Domiui est, eum verbis illius au- 
diendis atque impleudis operam damus. la quo v- 
d.licet die nos, quamvis extrinsecus tribulationum 
adversa perpessos, spe gaudentes esse oportet, juxta 
illud Apostoli : Quasi tristes, semper autem gauden- 
tes (11 Cor. vi). In quo etiam edere pinguia, eu mu- 
Sium bibere jubemur ; hoc est, decollata nobis di- 
vinitus ubertate bonae. actionis, ct de ipsa audiendi 
dulcedine verbi Dei gaudere. Mustum namque est 
viuum melle duleoratum, unde et Grece. Oinomeli 
vocatur, Sed et de eisdem saluberriue nostre men- 

^is epulis, ei qu! sibi non. pr:eparavit, partes mittere 
pricipimur , uL videlicet infirimiores proximorum 
couscientias, vel exemplo pi:e aetionis, vel suavitate 
devota adinoniticnis conlortare curemus, quatenus 
et ipsorum anime juxta Psalmistam, Sicut adipe et 
pinguedine supernae largitatis abundaniia. repleantur, 
labiisque exsultantibus laudent nomen. Domini (Psal. 
Lxn). Hunc autem. locum nos euam juxta litteram 
decet imitari; ut. cum videlicet diebus festis, post 
orationem, lectionem, psalmorum studia. completa, 
carnis curam reficiendo agere. disponimus, pauperi- 
bus quoque et peregrinis. partem. dare. memiueri- 
imus, 

CAPUT XXVII. 
F'aciunt solemnitatem t«bernaculorum, le ente illis 
Ezra legem Dei per dies singulos. 

Et invenerunt. scriptum. in lege , precepisse Domi- 
num, etc. He in. Levitico plenius scripta sunt, et 
quod in memoriam fieri jussa sint itineris illius lon- 
gissimi, qug educens ex JEgypto populum suum 
Dominus Xe àanis in deserto in tabernaculis fecit 


PamvnoL. XCI. 


cepta depromens (Levit, xxi). Jussa est autem 
fixio tabernaeulorum, quod Grece dicitur Scenope- 
gi^, annis omnibus septem diebus, id est, a quinto 
decimo die ejusdem septi: mensis, usque ad vice- 
simum secundum, Cujus observanti: sacramentum 
merito est nobis spirituali inqui-itione perscrutan- 
dum, maxime cum Dominus in Evangelio eidem 
fe»tivitati adesse dignatus sit (Joun. yn), eamque, 
populum affatus confluenteu, suis sacrosanctis dedi- 
caverit verbis. Et nostri ergo patres liberati sunt. ab 
/Egyptiaca servitute per sauguinem Agni, et adducti 
per desertum xz annis, ut venirent in terram repro- 
missionis, quando per dominicam passionem lihera- 
tus est mundus a servitio diaboli, et per apostolos 
primitiva Ecclesia congregata est, quie quasi per 
desertum xL antíis ducta est, donec veniret. ad pro- 
missam in ccelis patriam. Que ad imitationem jeju- 
nii quadragenarii, quod Moyses et Elias, et ipse Do- 
minus imp:evit, in magua continentia vitam ducere 
solebat, semper :ternam sitiens patriam ; et ab uni- 
versis mundi hujus prorsus sequestrata illecebr.s, 
quasi secretam in quotidiana divinae legis medita- 
lione eonversationem gerebat. Ad cujus memoriam 
eodem tempore et. nos debemus manere in taberna- 
culis, exeuntes de habitaculis nostris, hoc est, reli- 
cus sscularibus delectationibus, peregrinos nos esse 
in hae vita, et patriam habere in. celis confiteri ; 
atque ut ad eam citius perveniamus, desiderare. Lt 
hoc in die solemni mense sep'imo, id est, in luce 
gaudii eoelestis, impleute cor nostrum gratia Spiritus 
saneti, quae septiformis a propheta commendata est. 
In quibus videlicet tabernaculis septem diebus ma- 
nere prxcipimur; quoniam emni tempore vitz bu- 
jus, quam tot diebus cireumagimus, animo nos 
retinere oportet, quia. incole sumus apud Deum in 
térra, et peregrini sicut omnes patres nostri. 
Egredimini, inquit, in montem, etc. Et. nos egre- 
diamur de mansioue quadam quasi geueralium cogi- 
tionum, in altitudinem. sanctarum. Scripturarum 
crebrius weditandam ; et a(feramus nobis inde 
quasi frondes olive. fructus. tuisericordi, quibus 
pauperes recreando uos simul ab wstu tentantium 
vitiorum obumbreius ; et frondes ligni puleherrimi, 


p quod Judaei cedrum vocant, íructus nimirum chari- 


tatis, quie. inter oinnes. pulcherrima et eximia est 
virtutes, per quaui et Dominus noster. lignum crucis 
pro nostra salute conscendit. Cujus passionem dum 
et nos, in quantum possibile est, imitlamur, lrondibus 
profecto li«ni pulcherrimi protegimur. Afferamus et 
frondes myrti, in mortilicatione libidinum et vitorum 
omnium. Nam et imagi Domiso mvyrrbam. offerentes, 
in munere. docoerunt. typice, cos qui Jesu Chrssii 
sunt, carnem suam cum vitiis et. concupiscentiis 
erucifigere debere. Jiem frondes inyrti ad faciendum 
sibi umbraculum affert quicunque potest dicere : 
Quia Cliisti bonus odor sumus Deo, in omni loca 
(11 Cor. n). Aff raus et. ramos. palmarum, qui 
manus victrieis ornatus est, ut victricem guls, irx, 
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avaritia: cvterorumque vitiorum mentem semper A turque eamdem dies octavus sabbati, id est, requiei, 


geramus, semper hostibus cunetis existere forüiores 
curemus ; quatenus illorum in futuro mereamur esse 
ronsortes , de quibus ait in Apocalypsi sna Joannes : 
Stabant ante thronum in conspectu. Agni, «micti st/lis 
albis, et palm in. manibus eorum (Apoc. vn). Frondes 


quoqueligni nemorosi, hoc csi reliquarum. orna - 


menta virtutum ; de quibus omuibus mystica nobis 
tabernacula ficimus, cum bonis delectati operibus 
auimum totum a mundanis abstrahimus illecebris. 

Et egressus est populus , et attulerunt, etc. 1n do- 
male dicit, in tecto domorum. Nam in Paliestiua 
non habent eulmiua in domiLus, sed :equales sunt 
domorum omnium summitates, superpositis trabibus 
ac tabulis. Unde in lege pr:eceptum est , ut quis- 
que domum zdificel novam, faciat loriculam in eir- 
vuitu tecti , ne quis ex eo delapsus, periculum mor- 
tis incidat ( Deut. xxu ). Ita unusquisque nos'rum 
egressus faeit tabernacula in domaie, id est, in 
tecto domus sux:e , cum habitaculum sux carnis ant- 
mo transcendens , affectus ejus noxios sedula su- 
pernz lucis ac libertatis meditatione | ealcaverit. 
Quod ipsum et in atriis nostris facimus, cum mente 
ad celestia flagrante , quasi extra. mundum consi- 
simus, eujus mansionem nes ocius relinquere desi- 
deramus. Facius et in atriis domus Dei , quaudo 
eisi necdum aulam superuz babitationis licet. iu- 
gredi, im cjus tamen vicinia totam nostra cogita- 
tionis memoriam sedemque colloeamus. Faciinus et 
in platea porte aquarum, cum dilatato corde noswo 
in via mandatorum Dei , sicut servus desiderat ad fon- 
tes aquarum , ita desiderat anima nostra ad Deum vi- 
vum. ( Psalm. xi ). Facimus et ia platea porta: 
Ephraim, hoc est, frugiferi sive eresceutis, quando 
in eadem amplitudine liberi cordis ita proficimus , 
ut, patefacta nobis a Domino porta justiti:s, semper 
in illo crescamus in salutem , ac majoribus per dies 
boua actionis frugibus abundare mereamur. 

Legit autem in. libro. legis Dei , etc. Quantum lit- 
tere seusus patet , ipsa quidem Seenopegia septeni 
diebus agi solebant, id est, a quinta decima die 
mensis scptimi lunz , usque ad vicesimam primam. 
Deinde octava die, hoe est vicesima secunda mensis, 
denuo colleeta populi agebatur majori festivitate in- 
signis. Scriptum namque est in Levitico . A quinto 
decimo die mensis septimi , quando congregaverilis 
omnes fructus terre vestra , celebrabitis ferias Domini 
scptem diebus. Die primo et die oclavo erit sabbatum , 
id est, requies, Sumetisque vobis die primo fructus 
arboris pulcherrime , etc. ( Levit. xxui. ). Legit ergo 
ozras septem diebus Scenopegiorum populo in libro 
legis Dei ; quia nimirum haec est vera nostra in hac 
vita solemuitas mentis , ut per dies singulos , id est, 
per omnia bona opera, quibus a Domiio illustra- 
imür , legend.s , audiendis , f»ciendis ejus sermoni- 
uus intento. corde vacemus, Incipit. eutem hee so- 
iemnitas a quinto decimo die mersis , quando luna 
pec'e plenissiiea est, cuim Onus mentis nostras te- 


nebrz clarissimo Cuisi flumine resolvurtur. Sequi- 


wi 


videlicet tempere resurrectionis in vita firüra ; cujus 

gaudiis interim iu spe suli/evamur , tunc 14 re ipsa 

perfruemur , eum exoptatissima illa collecta, omis 
saneiorum catus, et angelorum scilieet et homi- 
num, in conspectu sui Conditoris congregatus , et 
nunquam segregandus exsultaverit. 

CAPUT XXVI. 

Peract&. solemnitate tabernaculorum , denuo. conve- 
niunt ad confitendum , iegendum , alque orandum 
Dominum. 

(1E Esdr, 1x.) Convenerunt filii. Israel. in. j^junio 
el saccis , eic. Notauda devotio eorrecti post eapti- 
vitatem populi, ut. completa rite. solemnitate quie 
per legen: Di mini mandata est, uuo tantum inter- 
wisso die, mox in jejunio et in poenitentia ipsi sua 
spoule convenirent, et quod diebus lectionum san- 
ctazum. ac4etiti:e gerendum audierant, diligenter ex 
tempore gererent, separando scilicet seipsos et 
mente et corpo:e a consortio eorum qui alieni a 
Domiuo esse , et ab ejus cultura comprobantur , ne 
rursus per societatem et exempla reproborum inci- 
dersnt ia mala captivitaiis eL 2erumn:x ; quie tamen 
vix post longa texiporum sive sieculorum. volumina 
sese evasisse ceri.ebant,. Et quid de his nobis mys- 
tice tractandum , nisi ut talium exempla seculi, 
quidquid in publica synaxi vel auditorio facienduu 
cognovimus , denuo mnotua inter nos eollatione tra- 
ctemus, et qualiter singula. liec castigatione eordis 
sive eorporis nostri complere valeamus , solerli in- 
dagine perquiramus ? Quorum maxima probatur in- 
dustria vite correcüoris, dum subditur : 

Et ceusurremerunt. ad. standum, et [egerunt, ete, 
Quis enim non miretur populum tam eximiam ha- 
buisse curam pielatis, ut quater in die, hoc est 
primo mane, tertia hora, sexta et nona, quibus ora- 
tioni sive psslmodix vacanduim erat, suditui se legis 
diviux eontraderent, quo, innovata iu Deum mente, 
purior ac devotior ad deprecandam ejus misericor- 
diam rediret; sed et in nocte quater, excusso lor- 
pore somni, ad confitenda pecca'a sua et postutan- 
dam veniam exsurgerent, Quo exemplo reor in 
Ecclesia morem inoluisse, ut per singuías diurn:e 
psalmodi:e horas lectio una de Veteri sive Novo Te- 
siamento cunctis audientibus ex corde dicatur; et 
sic apostolicis sive propheticis confirmati verbis, 
ad instantiam. orationis genua flectant. Sed et horis 
nocturnis, cum a laboribus cessatur operum, libe- 
ras auditui lectionum divinarum aures accommo- 
dantur, 


CAPUT XXIX. 


Oratio sive confessio Exre, qua deprecatur Dominum 
meminisse se pacti quod habuit cwn patribus eorum. 
Et dizit Ezras : Tu ipse, Domine, solus, etc. Quod 

supra dictum est, Quia confitebantur peccata sua et 

peccata patrum suorum ; plenius Ezra deprecanta 
quali'er sit factum ostenditur. (uod vero in conclu- 
sione. dieit, Super omnibus ergo his nos ipsi pereu- 
luus Padus et seribi;nus ; et sizvant. principes no- 
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stri, levitie nostri, et sacerdotes nostri, et emtora; A nox facta civitate erat. inchoata ; sed usque ad loe 
- * 


manifestius ostevditur. quanta — gratia. devotionis 
emnes eorum person:e novom post festa Scenopegia 
conventum feceriut, ut. videlicet se tota intentione 
a scelerum. eonlagiis expurgatos, divino foelleri 
conjungerent, ipsamque faderis sancti. conditionem 
cet sermone con(irmarent et seripto, ac si ab im- 
piorum  eonsortio separati, securiores implerent 
epus quod jimdudam. ecperant; 1d est, congruos 


facte urbis cives de numero piorum instituerent, 


CAPUT XXX. 
Principes una cum populo percutiunt foedus, et scribunt! 
ul custodiant onrua ncandata. Doniini, et adjuvent 
caeremonias domus ejus. 


(M Esde, x.) Siqnatores autem. fuerunt. Nehemias 
Athersata, ete. Alia. translatio. habet, Nehemias, qui 
Athersallit ; erat. enim. idem Nehemias binomius. 
Uude et singulariter. subinfertur, filius. Hachelai ; 
quod ipsum superius insinuatur apertius, cum dici- 
tur: Dixit autem Nehemias, ipse est Athersatha, et 
l'zras scriba, et Levita interpretantes universo populo, 
Dies sancüficatus est Domino Deo uosiro (Neh. vni). 

Populi quoque terre, qui portant. venalia, etc. Et 
nobis sabbatum est spirituale semper agendum, 
semper a servili opere, lioc est peccato feriandum, 
semper vacandum et videudum , quoniam Dominus 
ipse est Deus ; ut post tale sabbatum liberati a pec- 
catis conseienti , pervenire possimus ad sabbitum 
futur: in coelis glorie. Sed quarünt populi terree 
nostrum profanare sobbatum , venalia nobis quiae- 
que inferendo in die sanctificata ; quia spiritus ini- 
mundi satagunt nostri. munditiam cordis commacu- 
lare, et accepto pretio consensus nostri vitiorutn 
nobis illecebras ingerere, quo diem maxim: sancti- 
fieationis. inquinent; id est, lucem pi: cogitationis 
sive actionis nostra? immissis erroribus obnubi ent. 
Sed hujusmodi mercatum nos clausi muris. nostrae 
urbis, hoc est vitse. custodia perfectioris prorsus. vi- 
tare debemus. 

Et statuemus super nos precepta, etc. Cuncta liec 
qui hoe capitulo continentur, ad curam domus Da- 
mini et ministrorum ac ministeriorum ejus pe:ti- 
nent, Optimasque ordo religios: conversationis, et 
nobis quoque spiritualiter nune imiiandus, ut primo 
semetipsos filii transmigrationis ab inquinationibus 
gentium castiga verint, deinde observatione sabbati, 
Qu inler prima legis mandata. eminebat, sanctili- 
cati Sint; ac sie de cetero omnem curam agendi, ad 
obsequium divini cultus convertcrint. Primo namque 
nos a malis emundari, et sic bonis necesse est aci- 
hus adornari. Longum autem satis. est, singula he 
allegorice, quo ordine nobis spiritualiter erga cu'tam 
Domini sint agenda, disserere, et hoc magis in ipso 
legis volumine. faciendum. 


XXXI. 

Principes de filiis Juda, Benjamin 2t Levi, habitant in 
llieiusalent, simul». decima pars reliqua" ptcbis. 
(Hl Ese, Xi, Habitaverunt autem principes populi. iu 
Ilierusciein, eie, Nue cemp'eta est d'apositin, eue 


-— 


- 


tenipus nequibat terminari, priusqua:a recensito po- 
pui numero, et. expletis solemriis septinii mensis, 
qui videlicet in ipsa sancta civitate, qui et. aliis in 
ubibus labitare deberent. Congruit autem. (iguris 
Sacramentorum quod principes populi in llierusalem 
habitasse referantur, Docet namque prxsules sanetie 
Ecclesie, quantum eulmi: e poten tm plebem trans- 
cendunt, tantum eam et vite: mertis transcendere. 
Civitates. quippe lsracl reliquie devotam plebis Dei 
eonver-ationem designant. Porro habitatio [iieroso- 
lymorum, eorum specialiter. actus figurat, qui, su- 
perato jam certamine viticrum, libera mente visio- 
nb superna pscis appropiiquant, juxta. illud. Psal- 
uuste : Digit Dominus portas. *ion super omuia 
tabernacula Jacob. (Psal. xxxvi). Unde etiam couse- 
quenter decima jars plebis in Hierusalein habitatio- 
nem sorte electa suscepit, reliqua vero novem suis 
in urbibus resident; quia. nimirum. perfectorum est, 
eorum videlicet. qui przecepta. Decalogi ad integrum 
in Dei et proximi dilectione custodiunt, arcanis 
ccelestibus mente proximare, atque (ut. ila dixerim) 
Summa pacem beatitudinis inter turbines vitze la- 
bentis imitari. Quamvis et illis qui generalia Dei 
mandata servant. iptrandi ad vitam aeternam janua 
pateat, juxta. quod Dominus in Evangelio interro- 
gauti se diviti declarat. Tales namque. quasi in eivi- 
tatibus sibi à Domino traditis commorantur, quia iu 
custodia divin: legis «ese ab insidiis hostis antiqui 
munire solerter invigilaut. (Qui vero perfecti esse 
volentes, omnibus suis venditis, atque in elecmo- 
syn»s pauperum distribulis, sic Dominum sequuntur, 
hi velut in arce flierusalem et proximi templo Dei 
atque arcie testamenti. inhabitant, quia erati:e Con- 
ditoris sui sublimius appropiant. Dene dicitur, quia 
non eis humana providentia clectionis, sed proventu 
sortis contigerit habitatio sancte civ.tatis, sicut et 
ceterarum civitatum temporibus Josue 
sorte data est filiis Israel; qua nimirum et parvo 
parvi el m»gna boua magui, nou sui libertate, vel 
industria arhitrii, sed occulti judicis ac. largitoris 
munere percipiunt, 


possessio 


Benedixit autein. popul:s viris, etc. V! nos subli- 
mem vilam electorum, quam sequi imitando. non 
possumus, congandendo ac veaerando nostram fa- 
cere debemus. Notandum autem, juxia fidem sacrae 
Misto'i, qui» non alii eraut qui in Hierusalem ha- 
biiase dicuntur, quam de tribu. Jada et Benjamin, 
ct Levitie, Sequitur euim manifeste : 

Habitavit autem unusquisque in possessione sua, eic. 
Quibus verbis aperte docetur quod universus I-rael, 
id est. deeem tribus, suis in. urbibus habitabant, in 
quibus eliam sacerdotes et. Levit:e decretam sibi ex 
lege portionem teneb.nt. De tribu autem. fnda et 
Penjamin quoscunque sors eligebat, habitabant in 
lerusalem ; simul et de sacerdotali ac. Levitica 
tribu. Tribus namque Benjamin ibi antiquitus mane- 
hat ; quoniam buic civitas illa sorte provenit. Tribus 
aut^m Juda ibidem inravit a temporibus David, cum 


o 


err 
eam illo terius. Jsrae! 
Quibus et Levi tribus addita est, ex quo ibulem arca 
festamenti adducta, et. altare ae templuin. Der cou- 
struetrum est. Vide enim sequenia libri bujus et in- 
venies quia de liis solu modo tribus tribubus habi- 
tatores Hierusalem eomputat, quoruin etiam summan 


subüliter omnium aunectit ; expleto autem. horum. 


catalogo, curavit adhuc adjunge:e Seriptura quibus 
in urbibus cetera pars earumdem tribuum habiiave- 
rit. Nam sequitur : 

De filiis Juda habitaverunt. in Cariatharbe, etc. 
Bersabee eteuim ad australem plagam erat terininus 
Juda, vallis autem filiorum Eunou ad «quitonem juxta 
Lierusalem ad orientem. Deiude ct filiorum Benjamin 
civitates. simili ordine replicantur. Quodque illis 
enumeratis adjungitur : 

Et de Levitis portiones Juda et Benjamin , significat 
quod in possessionem filiorum Juda ei Benjamin 
Leviue sortem juxta decretum legis acceperint. Haec 

,de historia paucis dieta. sint. De quibus omnibus si 
quid etiam »llegoricum, et nostris actibus accommo- 
dum audire sensum delec.at , Juda interpretatur 
confitens, Benjamin filius dexter, Levi assumptus. 
Quorum omnium tribus partim in flierusalem, par- 
tim in subjectis civitatibus a Deo sibi datis inhabitant, 
quia multi ac. diversi sunt. profectus fidelium, pro 
quibus et mulie mansiones in domo Patris in. coelis, 
ut supra docuimus. Alii generalia Dei przcep:a ser- 
vare eoutenti sunt: non occidere, non adulterare, 
non facere furtum, non falsum testimonium contra 
proximum loqui; honorare patrem el máirem, et 
diligere proximos tanquam seipsos. Alii arctiorem 
vit: perfect: viam. appreliendere conantur, qui ia- 
men omnes pro sua quisque vocatione g;atiam Con- 
ditoris sui laudat et confitetur, filiique sunt regui 
perennis, quod est in dextera ejus ; atque ab illo 
assumuntur in vitam, eum venerit articulus. discri- 
ninis illius , it quo duo eruut in ajro, unus. assumc- 
tur, duc molentes in nula, una assumetur, et una 
relinquetur (Matlh. xw) 

(IL Esdr. xu.) Hi sunt autem sacerdotes ei Levita, etc. 
Mie principes sacerdotum una Cum fratribus suis , 
id est minoribus sacerdotibus, ae Levit:e deseri- 
buntur, illi qui eum Zorobabel et Josue filio Josedec 
de Babylonia captivitate ascenderunt, Qnibus expli- 
calis adjunguntur et illi qui ex eo tempore in prin- 
cipa'um sacerdotii sibimet invicem usque ad initium 
regni Macedonum successerunt. Sequitur enim : 


CAPUT XXXII. 

Progenies Josue sacerdotis magni, ct qui. temporibus 
illis principes [uerunt sacerdotum et. Levitarum, ex- 
ponitur, 

Josue autem ge.-uit Joacim, etc. Denique Jedduam, 
qui ultime in his positus, scribit Josephus (Antiq. v, 
8), temporibus. Alexandii Magni fuisse principem 
sacerdotum, oceurrentemque ei eum fratribus suis, 
humiliter ab eo atque honorifice susceptum. Quem 
quidem ille Jaddum. nominat, et esse dicit. patrem 
Quix sacerdotis magni, de quo in Machabzeorum 
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wei regni metropolim. fecit. A libro scribit 
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non quod bujus conditor libri Nehe- 
mias ad illa usque tempora vivere in carne potuerit, 
sed quia infantiam ejus noverit, qui tamen post longo 
tempore mortis ejus ad gradum sacerdotii pervenire 
poruerit, Nam et in fiue hujus libelli filiorum Joia- 
da, filii Eliasib mentio est, quod unas ex eis gener 
fuerit Sanaballat floronitis , eujus quidem generi 
nomen tacetur. Sed quia Joiada idem avus est Jed- 
dum, constat generum, de quo sermo est, aut verum 
patrem ejasdem. Jedduxe, aut. patruum fuisse, ideo- 
que illum, superstite adhue Nehemia, nasei potuisse, 

In dicbus autem. Joacim erant sacerdotes , eic. De- 
scripta autem successione principum sacerdotum , 
additur eiiam eatalogus minorum sacerdotum ac 
Levitarum qui illorum fuere temporibus; ut scire 
possimus, qui, aggresato ip [Iierusalem civium nu- 
mero copioso, sacerdotum quoque ae Levitarum 
cctus fuerit. eximius ae nobilissimus, qui ad mini- 
steria templi et altaris, ad confitendum et laudandum 
Deum, ad custodiam ejusdem templi et civitatis, ad 
erudiendam plebem suffieerent. Neque absque my- 
slerii sacratioris intelligentia facium est, quod re- 
zdificata civitas Hierusalem tantam civium copiam ín 
omai gradu et ordine meruit, quantam insistente ac 
destruente hoste nunquam perdidisse legitur. Sic 
elenim s:epe sancta Eeclesia ex detrimentis suis ma- 
jora recepit incrementa, eum uno per incuriam lapso 
in peccatum, plures exemplo ejus territi, ad persi- 
stendum iu castit- te fidei (ion! cautiores, Sepe idem 
ipsi qui peccaverunt, majores post actam paniten- 
tiam bonorum operum fructus ferre incipiunt, quam 
ante ineursum peecaii ferre cousuccant, S;epe ab 
hxereticis Ecclesia vastata, postquam instantia catha- 
lieorum doctorum lucem veritatis recepit, plures ad 
cognoscendam tuendamque rationem | reeuperantes, 
ejusdem veritatis filios procreavit, Neque enim un- 
quam beati Patres Athanasius, Ambrosius, Hilarius, 
Augustinus, et exteri tales, tot et tam magnificos in 
sanctam Scripturam tractatus conderent, si non con- 
tra fidem rectam tam multifarius hiereticorum fuisset 
error ortus. Sed dum hwretici mendacium suum 
testimouiis Seripturarum asiruere nitebantur, coacti 
sunt partes econtrario earumdem: Scripturarum illos 
auctoritate refellere, et harum | dicta quomodo sint 
reete intelligenda di-sererc. Qui nos hodie eorum 
scripta legestes, quasi a portas et vestibula sancte 
civitatis ac templi custodes vigi'antiores, quasi ad 
olficium altaris et hostiarum Domini copiosiores ac- 
cipimus ministros ; quia per illorum sermones ad 
custodiam fidei, et boni actionis ad serviendum 
intentius divinze obtutibus majestatis erudimur. 
Potest hoc etiam de persecutione genlilium, qua 
Ecclesia sancta creberrime concussa est, mystice 
aecipi ; qua occasione quidem martyrum videbatur 
funditus esse delenda, sed eis in occulto coronatis 
melius construebatur. Quorum etiam post mortem 
celarescent:bus miraculis, major ad confessionem 
fidei populus confluebat, donec apex quoque ipse 
mendani imperii jugo Cliristi suavissimo collum 
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subdere consensit, ut status sanct:e. eivitatis, id est A mente Domino famulari, vel etiom verbuia ejus aliis 


Ecclesiae Christi, qui diutius a regibus fuerat im- 
puznatus incredulis , denuo eredentium regum et 
principium: saeuli adjuvaretur et. propagaretur in- 
stantia; quomodo civiratem. Hierosolymam — reges 
quidem Chald:eorum, qui iaterpretautur feroces , vel 
quasi daemonia subverterunt, sed. reges Persacum, 
qui interpretari. dicuntur. tentati, amica provisione 
restaurant, et honore debito exaltant, 


CAPUT XXXI. 


Dedicalur civitas Ilierusalem in. letitia solemni, et 
recensentur custodes super gazophuylacia thesauri ad 
oblationes sanctorum. 


In dedicatione autem muri Hierusalem , eic. Jam 
dudum zdifieata erat eiviias, sed nou. decebat eat 
dedienri priusquam habitatoribus ageregatis, el mi- 
nistri templo idonei, et portis ac vest bulis essent 
custodes deputati. Facta autem civitas saneta dedi- 
catur, eum, completo in fine seculi numero electo- 
rum, Ecclesia universaliter in coelis ad visionem sui 
Conditoris introducitur. Cujus vitze desideriis, quo- 
ties in hae vita sustol mur, quasi de figura civitatis 
nostra dedieatione letamur. Ünde et bifarie hxc 
eadem dediestio potest per significationem aceini; 
interim videlicet ju spe desiderantium ae mundan- 
üum oeulos cordis, quibus Deum videre valeant ; 
tune vero in re ipsa fruentiuim divina visione beato- 
rum hominum in corporibus spiritualibus inter auge- 
licorum agmina spirituum. 

Requisierunt. Levitas de omnibus locis suis, ec. 
Wequiruntur et Levit: spirituales, hoe est assumpti 
in sortem regni de omnibus locis suis, quando mittet 
Filius homiuis angelos suos, et congregabit electos 
SuOS 2 quatuor ventis, a summo terrz usque ad sum- 
mum coeli. Faciuntque illi dedicationem in L:ctitia, 
cantico, gratiarum actione ; aique. in. organis musi- 
corum variis , cum in perceptione xierime vite invi- 
cem gaudebunt, gratias agentes ei cujus dono illam 
intrare civitatem meraeruut, Cymbala autein, psal- 
leria et citharze, ipsa possuni eorpora sanctorum jam 
tunc immortalia intelligi, in quibus suavissimos lau- 
dationis sua: sonos sunt Donino reddituri. Sed in 
praesenti vita Levit congregantur in [lierusalew, 
cum memoria superm pacis fideles accensi totam 
in ea Su:e mentis delectationem collócaut, ac de ea 
quam Se pireepturos sperant xterna in coelis liere- 
di'ate ; et si necdum queunt intuendo, saltem. de-i- 
deraudo hetantur, juxta illud Psalmista : Letamini, 
justi , in. Domino , ct confitemini memcrig. sanctifica- 
lionis ejus (Psal. xcvi). Faciunt enim dedicationem 
iu cantico et gratiarum actione, eum letaute iui Do- 
mino imnente , quidquid in. mundo sive adversi sive 
prosperi occurrit, excipiunt. Faciunt et in cymbalis, 
psalterüis et eitharis, cum etiam gratos bonorum 
$0nos operum ad aures faziunt sui Conditoris ascen- 
dere, cum his quoque corda. proximorum ad 2moretm 
ejusdem. Conditoris ac Salvatoris ae endunt. 

Congregati sunt ergo. filii. cantoriamn, ete. Vilii can- 
torum sunt im .tatores corum qui devita atque hilari 


B 


praedicando resonare suiduerunt; qui sibi. vitlas iu 
cirenitu fiierusalem faciunt, cum vicinia. superne 
patrie subluni eorde inhabitant, dicentes : Nostra 
autem. conversatio in calis est (Philip. 4). Faciunt 
autem casdem villas in campestribus cirea Hierusa- 
lem, cum tanto mnagis se. dilatato in. Deum corde 
humiliant, quanto suavius gloriam sublimitatis ejus 
gustando contingunt; qui videlieet. oinnes , et nunc 
profectibus bonorum operum, virtutum. ceele-tem 
congrezantur ad. patriam, et. ipso tempore. dedica. 
tionis, lioc est perpetui: remunerationis, ibidem pa- 
riter inveniuntur, 

Et mundaii sunt. sacerdotes et. Levite, etc. Justus 
omninede ordo, ut qui populum mundare. deside- 
rau& doeteres ac prosules, prius ipsi mundentur ; 
primo corpus suum castizent, ct servituti subjiciant, 
ne forte aliis. priedicantes , ipsi reprobi inveniantue 
(1 Cor. ix ). Mundati sunt autem sacerdotes et. Levita: 
orationibus et oblationibus victimarum, simul et ab 
uxoribus continendo, mundaverunt populum, eamdeni 
continentiam priedieando, Mundaverunt et. portas ef 
murum cum tibiis et canticis psalmoruni, comitante 
ipso populo cireumeundo,  Mundaverunt pariter una 
secum populum, portas, et^ murum, expleto. circuiti 
vietimas magnas pro statu civium, simul et eivitatis 
offereudo. Sed et nune hi qui sacro ducatu plebibus 
prosunt, et assumpti eunt a Domino in ministerium 
spirituale, quo majorem nostr: dedicationis, quie 
est in resurrectione futura, memoriam gerunt, eo 
instantius ei seipsos et sibi commissos quosque muu- 
dare ac sanctificare contendunt ; ne quis forte in 
sordido mentis habitu inventus, a. eominuui sancta: 
solemnitas jucunditate foras ejiciatur, vinetisqua 
manibus ac pedibus in tenebras exteriores mittatur. 

Ascendere autem feci principes Juda super murum , 
eic. Principes Juda, id est, confessionis sive laudis, 
proveetiores sunt quique sanct Eeclesi: doetores, 
qui in dedicatione civitatis super murum ascendunt ; 
quia ubi tempus retributionis apparuerit, generalem 
sancte Ecclesi: conversationem altius vivendo trans- 
cendisse probabuntur. Hi sunt namque de quibus 
eidem Ecclesi: Dominus per proplietam pollicetur , 
/dicens : Super muros !uos constitui custodes ( Esa. 


p xxvi). Unde justum est, ut qui nune murus sanctae 


Ecclesiw vice vigilum prelati sunt, tune quoque 
eisdem gloria remunerationis praemineant. Ubi duo 
magni laudantium eheri statuuntur, quia de utroque 
populo, judiaorum scilicel et gentium, qui superna 
in patria Deum collaudant, adveniunt. Quod etium 


Jm bae vita quotidie geri. doctas quisque cognoseit. 


Qui videlicet chori eunt. ad dextram super. murtn, 
quia justi ad vitam aeternam recte. conversando, et 
semper in presenti festinant, et in futuro perveniunt. 
Eunt ad. portam. sterquiliuii, in praesenti quidein ut 
spurcitiaam peccatorum de Eeclesia correctius viven- 
do, et errantes corrigendo expurzent, ln. laturo au- 
teu, ut eos qui corrigi nolueruat, judicioria pntestata 
de civitate Domini, hoe e:t ab iugressu patri cc 
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lestis expellant. Vel certe chori faedantium ad dex- A autem dieitur, Et contra eos asceuderumnt ; non con- 


teram eunt supcr murum ad portam ster quilinit, 
dum eos laude dignos prirdicaut, qui omnem in- 
munditiam de Ecclesia praedicando , argueudo , ex- 
communiceapdo, anat.emaiizando , eijminare cura- 
bant. ' 

Et de filiis sacerdotum in tubis, Zacharias , etc. In 


Vac quidem vita filii sacerdotum , in dedicatione ci- - 


vitwis Dei tubis eanunt , quoniam ad memoriam pa- 
»rie ccelestis corsa auditorum praedicando succen- 
dunt, et lioe ia vasis cantici David viri Dei, quando 
aon sensu vel desideriis innitentes , sed. patrum a€ 
prophetarum per omnia vitam sequentes , doetr na, 
verbo prxedicationis insistunt, Quos Ezras scriba legis 
Dei antecedit ad portam fontis, dum in omnibus qua 
agunt veiba saerm Seiiptur» pri 6eslis habent, 
quibus perducentibus ad ingressum vitàe aeternas per- 
veniant, De quo. dicit. Psalmista Dowino : /nebria- 
buntur ab ubertate domus (wv , et torrente. volupta- 
tis tg. polabis eos , quoniam apud. (e est [ons vite 
(Psal. xxxv). 

Ft contra eos ascenderunt in. gradibus. civitatis Da- 
vid, etc. Supra, cum civitas eedificaretur, dietum est: 
Quia qui portum fontis edificarent, ipsi mensuram sui 
operis usque ud gradus qui descendunt de civitate David, 
perduzerint (Neh. ui). lbi crgo descensio graduum , 
eum xdificaretur ; hie vero cum dedicaretur civitas , 
ascensio nominatur; sicut etiam ibi labor et certamen 
cum hoste gerebatur , hie devicto hoste Lvtitia cele- 
brator, quia nimirum sancti omnes , qui in presenti 
huniliantur sub potenti manu Dei, in futuro exalta- 
buntur ab ipso. Qui nune muros Écclesim in terra de 
vivis lapidibus , videlicet sanctis onimabus , in afili- 
«tione et periculis, in vigili.s muitis aedificant, tunc 
completo eodem aedificio , et in regno caelorum sub- 
levato, ipsi gaudentes ad. contemplandaur ejus clavi- 
tatem ascenduni, Domus autem David, id est; mann 
fortis et de-iderabilis , omues sunt Justi , qui gratia 
sui Conditoris impleri , et inhabitari solent ab. ipso. 
Ascenduutque 6i sacerdotum super domum David , 
dum sancii prodicatores , sive martyres, sicut nunc 
generalem justoruin viiam, vcl ministero verbi, vel 
agone martyrii transeunt ; i:a iune generalia eoruni 
prinia sublimioris dona remu :erationis antecedu:t. 
Quibus apte convenit illa. fidelium servorum  para- 
bola, querum oni dicenti, Donméne, vua (tua decent 
manas acquisivit; ait idem Dounuas, fuge, serve boue, 
quic im modico jidelis [uisti , eris. potestatem habens 
super decem civitates, Ait idem dicenti, Domine , 
mna tua. fecit quinque nitas; ct, Tu, inquit, esto suger 
quinque civitate (Luc. xix). Quanios enim uenc quis- 
que verbo vel exemplo suo. erudit ad vitam , pro 
tantis tunc in. perceptione vite cloriossor appareus 
honorifieabitur. Perveuiurt quoque sacerdotes usque 
ad portam aquarum ad orieniem , quando. hi qui in 
hac vità, quemadmodum desklera, cervus ad fontes 
aquarum , ita desideraverunt. apparere ante. [ieiein 
Dei, ad «ffectum ip-lus desiderii pertiugunt, ortum- 
que Solis justitig sine occasu videre imereniur. uod 
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trarietatem distauti$, sed occursum significat eonso- 
nanibe, qua electi et in hae vita semel alterutrum ad 
amorem sui Auctoris aeceudunt, et ia illà perfeetius 
eüm in sua iuvicem beatitudine congaudentes, sempee 
absque fas'idio laudant, juxta. exemplum seraphin , 
qui propheta teste ,. after aid alterutrum clamantes , 
socia sanctam. "Trinitater) exsultatione. eouncelebrast 
(Esa. vi). 3 

Et chorus secundus gratias refereitium ibat. ex ad- 
verso , ete. Longum est de s:igi lis portis sive turri- 
bus specialiter disserere ; t-ntam dixisse sufficiat 
quia qui portas, turres, ci murtun civitatis in tnaguo 
labore, eerumna , fame, (rigore, vigiliis diurnis, no- 
cturuis quoqae , repuge.ante indefesso hoste auque 
insidiaute, perfecerint, tunc repulso et confuso loste 
per ejusdem civita is portas, turres et :edifi ia deaai- 
bulautes, iu eanticis et hytenis, in. psalteriis , eyui- 
balis , cisharis, iu tubis et gratiaruin actione , una 
cuum ipsis qui acctores operis et. doctores. legis Dei 
fuere, magistris. colketantur,. Quod. eodem ordiue 
etiam in spirituali adificio fieri, nulii dubium est. 
Cum iustante tempore ultimx» retributionis , quast 
diu desiderata dedicatione civitatis Dei, fides xterua 
pro operibus suis praemia consequitir; quando velut 
Nehlemias et Ezras, ceterique sacerdotes et Levit:e, 
suos singuli operaiios producentes, cuneti fidelium 
populorum mazistri, suos quique , quos Domino ac- 
quisierunt auditores , ad moenia patrize ccelestis in- 
troducunt, Tunc inter alia sancte qieenia civitatis , 
etiam super turrim furnorum, in eujus pridem stru- 
cfura desudabant , Nehemias cum cloro laudantium 
incedit, cum magistri veriiatis de sublimibus eorum, 
quos docuere , priemiis helantur. Si enim panes 
iornacei, qui in abdito coquuntur, internam mentis 
(idelium devotionem, qua charitatis est igne ecnfir- 
iata, s/gnificant; unde et tales in sacrificium omini 
per legem. Jubebantur. offerri ( Levit. 11 ) , qui per 
'urnos , in quibus iidem panes coquuntur, apiüius 
quam ipsa illorum corda, qui» fiamma amoris intimi 
semper ardere , et viriutum lacia sive verba solciit 
procieare, figarantur. De quibus putehre pr. pheta di- 
eit; Doininus tuvs est ignis in Sion, et camiuus cjus in 
Il ierusalen: (Esa. xxxi). Et Lucas ipse de se: Nonne 
cor nostrum ardens erat $u nobis , cunt. loqueretir. iu 
via, et aperiret wobis Scripturas (Luc. xxi)? Et eon- 
wra, reproborum corda et ipsa ardent, sed igne sce- 
lerum. Unde alius propheta de illis : Ones, inquit, 
adulterantes velut. clibanus corda eorum. ( Ose. vn ). 
Siruetores ergo sancte ebitatis , inter alia. turrem 
furnorum :rdificant, cum doctores «uditorum suorum 
corda ia fide el opere veritatis iustituunt, quo digni 
fiant ad. niajora Spiritus dona peccipienda, novasque 
quotidie vir'utum dapes iu gaudium populi Dei pro- 
ferenidss. Gaudentes vero. et Domino laudem canen- 
tes , super turri fürngrum i die dedicationis Hie- 
rosolgymorum iscedunt, cum in tempore futurs re- 
tribunionis de illorum quos vite magisteriis instituere 
gloiio, «eierna beatitudiae congaudent, Furui itaque 
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sunt corda electorum, iu quibus charitas diffunditur A gustans Psalnista dicebat : 


per Spiritum sanetum , qui datus est illis, Turris 
autem furnorum , ipsa est sublimitas et custodia bo- 
norum operum; qui eadem corda, ne a malignis 
spiritibus possint ledi, ne flamma virtutum , vento 
tlationis inflari vel turbari valeant , cireumspeeta 
scmper necesse est cautela et sollieitudine muniri. 

Et steterunt duo chori laudantium in domo Dei, etc. 
Preambulantes moenibus et hortis civitaus, in car- 
mine lxtiti:», et organis musicorum, redeunt ad tem- 
plum Domini ; ut ibi quoque stanies, laudem Domino 
consonantibus tubis referant, ibi oblatis victimis vota 
dedicationis impleant. Ipsam autem unam eamdem- 
que fuiurs vite patriam mystice domus Domini, 
quam et civitas Domini designat, sieut et praesens 
Ecclesia cousuete in Scripturis et domus Chri-ti ap- 
pellatur, et civitas. Verum distat, quod :edificia ci- 
vitatis in carminibus gratiarum et organis ascendisse 
laudantes ; in domo autem Dei stantes laudasse, et 
clare cecinisse perhibentur. Ascendunt namque electi 
monia civitatis, quae feceruni cüm gaudia superna 
patria, quie ipsi instantia bonorum operum sua fe- 
cerunt, introcunt, Cernunt diversitatem portarum, ct 
turrium et zedifieiorum celsitudinem, cum introeun- 
tes in domum Patris, multarum ioibi mausionum 
differentiam. pro diversis liominum meritis conten 
plantur. Stant autem in donio Dei, et clarius canunt, 
cum in suas singuli mansiones recepli, in perpetua 
sui Conditoris visione stabili habitatione perseverant, 
ejusque laudes in s:eculum Dei voce indivisa conce- 
lebrant. Ubi duo erunt chori laudantium , vel de 
utroque videlicet populo, et supra interpretati su- 
iius, connexi, atque in unam divina laudis modula- 
iionem copulati ; vel de augelis et bominibus facti, 
completa promissione dominica, qua dicitur, quod 
erunt homines equales. angelis Dei (Marc. xu). Sed 
etin liae vita ascendunt in. civitatem Domini justi 
cum hynais dedicationis, quando iu memoriam fu- 
turie remunerationis toto corde iuhiantes, in bonis 
quotidie operibus magis magisque proficiunt, justa 
Mlud Psaliiste : Ascensus im corde suo disposu in 
valle lacrymaorim. (Psal. yxxxiui).. Et iterum : Beati 
immaculad in via, qui ambulant in lege. Domiui 
(Psal, cxvini). Ecce enin et immaculatos dicit in 
via ambulontes in lege Dormiini, quia sic nimirum 
acceptam cordis et operis innocentiam tenent, ut su- 
per ad altiora crescere virtutum merita contendant. 
Stant autem in domo Bomini eum laudibus, quia iu 
ipso benorunr operue profectu indefessi perseve- 
rant, justa illud beati Eli: : Vivit Dominus, ia eujus 
conspectu $(0 (111 Reg. xvii), id est, in cujuscomplenda 
voluntate indefaiigabili mente permaneo. Dene au- 
tem sequitur : 

Et inimolaverunt in die illa victimas magnas, ete. in 
die namque illa perpetux lucis (de qua dixit Zacha- 
rias : Et erit dies una, que nota est. Domino nou 
dies, neque nox : hoe est a Fsbentiun temporum 
consuetud.ne remota) magnas Domino victinias electi 
iminolant, itas sidelieet quas in spe futurorum de- 


Dirupisti vincula. mea, 
tibi sacrificabo hostiam laudis (Psal. cxv).. Qui bene 
etiam , ubi hane se hosriam sacrifieaturum speraret , 
ostendit , cum protinus adjungit : Vota mea Domino 
reddam iu atriis domus Domiui, in conspectu omnis 
populi ejus iu. medio tui, lherusalem. In medio 
quippe Hierusalem vota Deo in conspeetu omnis po- 
puli ejus reddimus, cum in coelesti patria omni san- 
ctorum muluütudine congregata, eas pro quibus in 
prasenii gemimus, quasque gratiarum quotidiano 
desiderio sitimus, laudes ei offerimus. 

Deus cnim lotificaverat eos letitia magua, eic. [xc 
ad :edifieationem sancte civitatis illius qux est in 
futuro, veraciter pertinent, in qua Deus est rex ille 
qui sua pr:esentia suos cives lzetifiest, magna utique 


D letitia; unde et eodem nato in carne Itege , pastori- 


bus apparens angelus aiebat : Ecce enim evangelizo vo- 
bis gaudium magnum, quod. erit omni populo (Luc. v). 
Ad distinctionem nimirum humani gaudii, quod et 
parvum et transitorium esi: et ideo sapientibus ni- 
lii pendendum. Bene autem in illà quam Deus suae 
civitati tribuit ltitia, uxores quoqne civium, simul 
et liberi gavisi esse referuntur; quia tempore resur- 
reelionis non solum ilii qui vel evangelizaudo ver- 
bum, vel fortiter in operibus fidei persistendo Ecele- 
siam adificaverant, fructum sui magni laboris acci- 
piunt magnum; sed et infirmiores quique ejusdem 
fidei consortes, una eademque cum eis vite xlernae 
perceptione laetantur. Benedixit enim omnibus timen- 
tibus se Dominus, pusillis cum majoribus (Psal. cxiit). 
Potest h:ec dedicatio etiam in bac vita typice, in qui- 
busdam e/ectis apte intelligi, qui, purificato cordis 
oculo, ea qux in futuro cuncta perceptura est. Ec- 
clesia, nonnulla ex parte gaudia contemplari meren- 
tur, ut Esaias, Ezechiel, Daniel exeterique propheta; ut 
apostoli (Matth. x vn), qui clarificatum in monte san- 
eto Dominum. videre gaudebant ; ut Paulus (14 Cor. 
xi), qui in. paradisum atque in tertiwin rapi eoclum 
meruit; ut in Apocalypsi sua Joannes, qui universi 
quo altius edita superos civitatis ingrediebantur, eo 
clarius laudes Domini canere, ac victimas illi bono- 
rum operum taximas semper immolare curabant, 
Recensuerunt quoque:in die i'la viros super qazo- 
phylacia thesauri, ete. Gaudentibus. uuiveisis. de 
xdilieatione ac dedicatione civitatis, procuratum est 
ouwini instantia, ut eultus 1n ea rceiigiouls, qui per 
cxremonias, maxime doctrinan: et officia sacerdo- 
tum, Levitarum, cantorum et janitorum erat iustitu- 
tus, servaretur et cresceret, Ideoque statuti sunt viri 
strenui, qui collatam a populo pceuniam diligenter 
in :rarium templi colligerent et eustodirent, propter 
usum eorumdem ministrorum templi et altaris ; pri- 
mitias quoque frugum, ae decimas, et vinum et liba- 
mina, qui ad templum deferebantur, sedula cura 
conservarent ; qualenus abundante copia eorum 
que vel Domino esseut offerenda, vel ex quibus 
ipsi ministri Domini vivere possent, Lbentius eo- 
rumdem nin strorum multitudo ia fierusalem.sibt 
mansiouem. faeere. conssetiret, à / quibus conflua 
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mrba populi doceri, simul et sauctificari deberet. A egredientibus ex /Egypto, cum pa«e et aqua, si ipsi 


Quia letatus. est. Juda in. s-ecrdolibus et Levitis 
astantibus, ete, llla erat eausa ut populus sacerdotes 
et Levitas, cirterosque sanctorum ministros in. Hie- 
rusalem habitare diligeret ; quia letatus e t in bonis 
vorum operibus, quorum instanti: Deo devo a, et 
ipse populus correctus ab erroribus, et civitis erat 
exstrucia, ac magna com laude keütie dedicata. 
Hujus autem capiteli nobis expositio allezoriea in 
promptu cst ; quia Dominus statuit eos qui Evangelium 
annuntiant de. Evangelio vivere (1 Cor. x). Sed vie 
illis sacerdotibus ae ministris sanctorum , qui sum- 
ptus quidem cum gaud:o debitos sumere a populo 
delectantur, sed nil pro ejusdem populi student sa- 
lute faborare, non aliquid sacri ducatus ei recte vi- 
veudo prebere, non de suavitate regni coelestis ei 
quidpiam dulce predicando canere, sed nee jannam 
ei superne civitatis aperire, municipalum in ccelis 
bahendo, verum polius occludere perverse agendo 
probantur, |i quorum operibus nequaquam  €oau- 
fidens, sive laudans Dominum populus khetari, sed 
multo magis cogitur affligi. Notandum sane quod 
Judas, qui supra in :edificatione civitatis quasi «e- 
sperans loquebatur :: Dehilitata est fortitudo portantis, 
rà humus nimia est, et nos mon poterimus. ad ficare 
murum (Neh. 1v), et csetera illius loci ; jam nunc re- 
ceperat fortitudinem et mentis et corporis ad expor- 
tandam humum, qui impediebat ad adificandum 
murum qui ceciderat, ad superandas hostium in:idias 
qus imminebant. Ideoque merito letatur in sacer- 
dotibus et Levitis, cantoribus et janitoribus, quorum 
labore et exhortatione tantum periculum afflictionis 
evasit, tamque magnam recuperat:e gloriam prospe- 
ritatis invenit. Et tu ergo si humo vitiorum cor tuum 
prigrovari, ne in eo civitatem divina inhabitatione 
Jiznam :edifieare valeas, si te ab expurgandis vitio- 
rüm ruderibus, ab :edifieandis virtutum moenibus, 
hostem malignum retrahere velle perspexeris, audi 
consolationem ct consilia sacerdotum ; auscultand:s 
et custodiendis divinis lectionibus assiduus esto; sic- 
que stes, ut habitacu'um praetorii tal, expulsis d:e- 
monum insidiis, Deus vietor, quasi suam civitatem 
sanctificaturus, et mansionem apud. te factures in- 
Iroeat. 

Et sanctificabant Levitas, cc. l'opulus sanctificabat 
Levitas, decimas eis dando, quasi sanctis Dei ; et ipsi 
Loviue sanctificabant sacerdotes, decimam eis par- 
tem, quasi sublimior.bus de seis offerendo decimis. 

(M Esdr. xit.) In die autem illo lectum est in vo- 
lumine Moysi, etc. Constat Moabitas et Ammonitas, 
quia de inces'o nati. suut, lWuereücorum figuram 
tenere, quorum 2uctores, dum doctrinam patrum, 
de qua ipsi eruditi sunt, male intelligendo corrum- 
punt, quasi filia: Loth: semine paterno. furtim et in 
tenebris, ei nou legitime utuntaur: ideoque talium 
proles, hoc es! sectatores hxeresum, nullam unquam 
in Ecclesia Domini partem habere queant. Nam qui- 
cunque ex his corriguntür, jam nou erunt. talium 
soboles senitricum, Occurreruut auteni filiis !sract, 


— 
-— 


D 


bene viventes, et catholica in pace versantes, solatium 
verbi Dei conferrent eis, qui nuper a servitio pecca- 
torum. per aquam baptismi et per fluctus maris eruti, 
ad libertatem patrie coelestis anhelant; quomodo 
[ecit Bercel'ai Galaadites (17 Iteg. xix), qui fugienti 
David et exercitui ejus a facie Absalon, eum alimen- 
"is oceurrit, quo eos refecillando adjutos, adversus 
'yrannidem novam filii regis redderet fortiores; illos 
(imirum significans, qui dispersam ab hereticis 
Ecclesiam subsidiis verbi c.«lestis confortare, atque 
ad debellandam eorum insaniam curant animare. 
At dum iidem haeretici, veophytos et suis primatibus, 
el ostensis aliorum exemplis, sive verbis malignis 
perdere nituntur, quasi nati de incesto populi egres- 
sum ex ZEgypto Israel, et suis armis, et Balaam arioli, 
qui interpretatur vanitas popali maledicti, atque 
consiliis impugaant infaudis. Sed et Deus maledic- 
tionem Dalaam convertit in benedictionem populi 
sul, eti eum ab armis. iuimicarum gentium munivit; 
quoniam diligentibus Deum omnia cooperantur in bo- 
aum (fom. vnt). 


CAPUT XXXIV. 

Separantur ab. Israel omnes alienigene , et gazopiiyta- 
cio domus Domini partes. Levitarum ac. primitice 
sacer dotales reponuntur. 

Factum est autem cum audissent legem, etc. Audita 
lege de duabus inimicis geutibus anathematizandis, 
niox omnem alienigenaim a se populus fidelis separa- 
vit; quia sic necesse est nos auditui veritatis inten- 
dere, ut. eum ab uno quolibet vitio lectione divina 
prolhibemur, continuo non illud solummodo, de quo 
sermo forte incurrerit, sed omne quidquid in. nobis 
viii sordidatis deprehendimus, ab aciione simul et 
nostra conscientia repurzemius. 

Fecit ergo sibi. gazophylacium grande, etc. ve 
senientia, qua se in [Hierusalem non fuisse scr:bit 
Nehemias, non ad ea qu:e supra hucusque narrave- 
ril, sed ad prasentein tantummodo locum pertinere 
videlur; superiora enim, tempore illo quo urhs 
sdificata ac dedieata est, gesta vel. dicta videntur, 
quando adhuc Nehemias Hierosolymis morabatur ; 
quibus strenue completis rediit ad. regem, illoque 
absente fecit Kliasib grande gazophylacium, in. quo 
reponerentur ea qux vel in ininisterium  doinus 
Domini, vel in usus miuistrautium necessaria. erant. 
Qui etiam quedam | illieita in. gazophylacio domnus 
Domini ponere non timuit ;. quia reversus Biero- 
solymam  Nehemias, mox ea turbare studuit. Nam 
sequitur : 

CAPUT XXNV. 

Nehemias reversus de Babylone in Hierusalem, denuo 
mundat gazoplslacia a rasis qentiliim , et. refert ibi 
ea que domum Domini decebant, 

Et veni in. Hierusalem , et. iitellexi malum, ete. 
Legimus supra, Tobiam servum esse Amimonitem 
inimicum populi Dei ; unde multum male egit Lhiasib 
sacerdos; qui liuic, tametsi sibi propinquitate con- 
juncto, lu vestibulis domus Bei thesaurum fecit, in 
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quo vasa ejus poneret, ejectis. inde vasis doi us A in Hierusalem, cum ohlectamenüs carnalibus stultes 


Dei, cmterisque quie ministerium ejus poscebat; 
qug enim participat.o justitig cim. iniquitate ? qua 
conventio Cluisti ad D«lial ? qui consensus tem; lo Dri 
cum idolis? que communicatio liwreticis et. schis- 
malicis cum orthodoxis et pacificis Dei filiis ( II 
Cor. v1)? 

Et projeci vasa domus Tobie foras, etc. Et tu quid- 
quid inter fideles infidelitatis et immunditix reperis, 
continuo projice foras, ut. immundatis credeutium 
cordibus, qux sunt gazoplylacia Doinini, eum virtu- 
tum fuüeriut plena diviriis, vasa Domini inferantur ; 
hoc est, illa ipsa corda, qu:e paulo ante vasa eiroris 
fuerant per culpam, denuo vasa Domini fiant per 
correctionem ; ibique sacrificium bonx operationis, 
et thus pure orationis, ubi pridem spelunca erat. la- 
tronum, inveniatur. Sed et illi vasa Tob: Ammo- 
nitis de gazophylacio templi ejiciunt, ibique vasa do- 
mus Dei, et sacrificium et thus referunt, qui excom- 
municalis sive anathematizatis hareticis aut falsis 
catholicis, ac de Ecclesia expulsis, catholicos in 
eorum gradum Christi famulos subrogant, qui fidelibus 
eiaciibus atque. orationibus deserviant, Couparan- 
dum sane hoe quoque Neliemix, zelo Domini Salva- 
toris, quando inveniens vendentes in templo et 
ementes, fecit flagellum de resticulis, et. cunctos 
foras ejecit (Marc. xii, Luc. x1x); apieque Neheinias 
sicut. in cateris suis actibus, ità et in lioc typum 
veri consolatoris ae mun Jatoris Dei pertulit. 


CAPUT XXXVI. 


ANehemias ne requies sabbati mercatu gentilium violetur 
sedulus tusi: lit. 


In d.ebus illis. vidi in. Juda calcantes tercuiaria in 
sablato, etc. Sex diebus per iegem operari que. ne- 
cessaria sunt, septimo jubemur quiescere; cujus 
mandati elaret. generale mysterium, quod omnes 
electi in hoc seculo, quod sex «tatibus agitur, pro 
zterna debent requie laborare ; in die autem futura, 
quasiin dieseptima, ipsam requiem a Domino. spe- 
rare perpetuam, Sed et. juxta tropologiaro, id. est, 
sensum moralem, electi etiam in Lac vita agunt 


sabbatum Doinino sacratum, cum ab hujus mundi | 


curis ad tempus separati, orationi vacant, et cales- 
tium rerum conteniplationi purificatam mentem sus- 
pendunt, Nam cum ea quie carnis cura jure flagitat, 
Sincero corde, et non in desideriis contra prace- 
ptum Apostoli gerimus, quasi in sex diebus qux ne- 
cessaria sunt laboramus; quoniam erga illa quibus 
propter hoe sxculum opus habemus, occupamur. 
Porro sabbatismus orationum ac devotionis nostra, 
in qua vacamus a temporalibus agendis, ut :zeterni- 
tatis goudia dulcius gustare mereamur, recte diei se- 
ptimo assignatur ; quia futurze quietem vit:e ac beatae 
laudationis imitatur; sed diem sabbati alienigen:e 
quaruüt profanare, cum terrens cogitationes in 
tempore nostri orationis importune nos contur- 
bant, et memoria sive delectatione temporalium  re- 
rum, ab amore;ntimo nituntur extrahere. Iinponunt 
asinis vinum, uvas et ficus, et omi:e ojus, ct inferant 


auimi nostri niotus. onerantes, per hoe et hujus- 
uidi tentamenta quietem nostri cordis Deo deditam 
violare conantur. Sed his improbarum cogitationum 
Iumultibus, ne sabbatum nostrum inquietent, con- 
Lradicit Neliemias, €um distrieta. solertia, juvante 
Domino, inutiles de corde mostro atque ineptas 
phantasias tempore orationis excludimus. Contesta- 
tur eos, ut. in die qua vendere liceat, hujusmodi 
commercia vendant, cum hunc suis cogitationibus 
devota Deo anima modum imponit, ut tempore qui- 
dem orationis a transeuntium rerum curis abstineant, 
Nec tamen aliis temporibus, ubi opportunitas. dicta- 
verit, ab his quie ad. victum et indumentum perti- 
nent, prorsus industriam avertant; sed h:vc, ubi ne- 
cessilas exigit, congruo moderamine dispeusent. 

Et Tyrii habitaverunt in ea inferentes pisces, ete, Sie- 
ut piscis bonus, pia est lides, quam qui petit a Do- 
mino, nequaquam serpentem infidelitaiis accipit ; ita 
ei piscis nequam infima est cogitatio, quie curis se 
hujus mundi ultra modum solet immergere; quam 
nobis Tyrii, qui interpretantur coangustaii, quierunt 
in sabbato vendere, cum immundi spiritus quietem 
pix nostra conversstionis importune profundis sa- 
culi euris obruere tentant. Sed. |ro toli mereatu 
Nelemias optimates Juda objurgat et castigat, cum 
divina inspiratio eos qui professioni pietatis servire 
conantur , ab bujusmedi cogitationibus propitius 
purgat, 

Facium est itaque, cum quievissent porte | Hierusa- 
lem die sabbati, etc. Si nostra conscientia, cum a 
vitiis purgata, Deo inhabitatore gaudet, lierusalem 
recte potest vocari. Quie sunt. hujus porte Hieru-a- 
lem, nisi sensus corporis nostri, videlicet vistis, au- 
ditus, gustus, olfactus, et tactus? per quos illa quie 
foris aguntur, ad notitiam nostr;e mentis, quasi in- 
trando pertingunt; quos in die sabbati claudere jube- 
mur, ut cum Deo vacare psalmis sive orationibus 
nos occupando quasimus, omne quidquid exterius 
agitur, ab animo procul ejiciatur, *olique in oceulto 
nostrum judicem libera mente precemur atque lau- 
demus, Et quia nemo repente fii summus, sed ex 
longo sanctae conversationis profectu debet ad hanc, 
de qua loquimur, perfectionem ac pacem mentis ju- 


D vante Christi gratia pervenire, merito de his sub- 


infertur ac dicitur : 

Dixit quoque Levitis, ut mundarentur, etc. Mundari 
namque eos a quotidiano boni operis exercitio 
necesse est, qui portas sensuum suorum ab onini 
irruptione turbulent cogitationis custodire deside- 
rant. Quique diem sabbati sanctificare, hoc est 
oüum orationum, psalmodix, lectionis sancte et 
lacrymarum utile sibi facere cupit, mundet necesse 
est multa conscientiam solertia, quo intentionem 
bona actionis bene consuminare valeat, Quod eiiam 
allegorico sensu de doctoribus lidelium recte potest 
accipi. Quicunque enim portas sanct Ecclesi», id 
est fidem et opera auditorum suorum, per qui sola 
in Ecclesiam intratür, a contagione hereticorum vi- 
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tiorumque pulsantium. observare. gestiunt, oportet A sanctas ore volventes, sed has erratico et gentili 

primo ipsi cor suum et actis ab omoi ereorum labe — sensu interpretantes, 

purificent, Igitur nindavi eos ab. ownilus alienigenis. etc. 
CAPUT. XXXV. Aptus per omuia finis et condignus :dificationi 

Sauctx civitatis. oc templi Domini, ut emundatis 


Nehemias ah uxoribus alienigenis mund. Judqos, et me à à 
: civibus ab omni sorde externz et aliene a Deo pol- 


constituit ordines sacerdotum. ac. Levilarum, unum- 
quemque in misteria suo; ei tandem memorie se.— lutionis, ordi ies sacerdotum ac Lovitarum ministe- 


Dei commendat in bonum, -. rio suo rite custodiantur; quatenus institutum. Te- 

Sed et in. diebus. illis vidi Judaeos ducen'es uxores — galiter magistri Ecclesie, et. castigatum ab. ompi 
Azetidas, etc. Vt nune in sancta LKeclesia uxores — peceato populum. permanere in bono, in. reliquum 
dueunt alien/genas, quicunque ob'ectationibus see- — et crescere semper exhortentur; qui videlicet po- 
Jerum, quie ad gentiles proprie pertinent, suam — vulus, inter alia, Domino ligna oflert ad ignem al- 
conscientiam auamiuant. Filiique ex bis nati ne-.— taris nutriendum, cum opera virtutum utique divina 
sciunt loqui Judaice, cum opera qua ex mente vi- — conseeratione digua operatur. Nisi enim ligna. ali- 
tata predierant, ul iu se pia professionis osteu- — quoties boni aliquid figurarent, nou. diceret prophe- 
duni; sed zentlem potius Stuliitiam, quam eccle- ^ ta : Tunc exsultibuat. omnia ligna. silvarum aute. fa- 
sixsticam — sonant. castilatem, Azoius enim, que — ciem Domini (Psal. xcv). Ardent autem ligaa, et 
Hebraice dieitur Ascod, interpreta/ur iguis verbum. — censumauatur in altari holocaustorum, cum in cordi- 
ideoque juxta tropolog cum sensum, Azotice loquan-— bus doctorum opera justitize flamma charitatis per- 
wr filii de alienigeuis nati uxoribus, cum opera per.— ficiuntur.. Merito ergo talis conditor et dedicator 
lasciviam  proereata  ulUonent. exspectont. acere — eivitatis, post multos devotionis su: labores, memo: 
combustioui-. Unde merito tiliu « genitores 3. Ne-.— rie se sui Creatoris ac Largitoris omnium bonorunt 
hemia non solum. objuvgati 3€ ria'edicti, sed et — commendat, Et tz, summe Pater. luminum, a quo 
quidam sunt casi; qnia recesse ess errantes a. doc-.— omae datum optimum et. omne donum perfectum de- 
toribus veritatis acrius coerceaniuz, quateuus 3 verbo — scendit ; qui mihi humillino servorum tuorum ct amo- 
ignis ultoris, ad verbum divinos laodationis discant — rem dedisti, et auvilium considerandi mirabilia de lege 
felici mutaiione transferri. Sed et fieretiei: cum — (tua ; qique in thesauro prophetici voluminis, mon 
gentilis philosophi, dialectie:e ae vhetoricie studiis — solum vetera amplectendi, verum et nova. sublevatione 
amplius quaw ecclesiastice simi licitati operam — veteruin donaria inveniendi, atque in usus conservorum 
dant, non mirandum si auditores eorum | juxia lin- C meorum proferendi, indigno mihi gratiam prestitit, 
guam populi, e! populi loquantur, Ser puras quidem. memento mei, Ueus meus, in bonum (Jac. 1). 
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IN LIBRUM B. PATRIS TODBL/E 
ALLEGORICA. INTERPRETATIO. 








Liber satieti Patris Tobi», et in superficie litere — hujas exsilii peregrinationem  transmaigratum est, 
salubris patet. legeutibus, wu! pote qui. maxinis vitae Impertebatur. Tobias cuncta. qua habere. poterat 
moralis ei exerip is abundat et. monitis. Et si quis — quotidie cim captivis fratribus, etc. Et populus Israel 
eumdem eua zileorice novit iuterpretari, quan-.— in doctoribus suis, verbi Dei eleemosynam. non 
tum poma foliis, tantumr interiorem ejus sensum — solum redibus sux gentis auditoribus, sed et his 
videt simplicitati litterae. prestare, Maxima namque D qui ex nationibus in ritum conversationis eorum 
Christi et. Ecclesi sacramenta, si spiritualiter in-— converti volebant, ministrabat, Quidquid enim na- 
telligitur, in se cont nere. probatur. Siquidem ipse —turalis boni habere poterat, qua non ob hoste 
"Tobias. populum Israe! desiguat, qui, cuuctis genti- — captivante tolleretur, totum hoe suis in. exemplum 
bus idololatrize delitis, ipse serviebat Deo (ide receta. — virtutis ostendebat, Sed et portionem. semper ali- 
et operibus justis, sicut de Tobia legitur, quam scienti: salutaris etiam. gentilibus. dahat ; 

(Tob. 1.) Quia eum irentomes ad vitulos aureos, ec, — quod est decimationeim sux substanti:r Tobiam adve- 
Jeroboam quippe, qui ad deceptionem subditorum — nis ministrare, 
sibi vitulos fabricavit. aureos, idololauri& auctorem Tobias postqu«m factus esi. vir, accepit urorem An- 
exprimit. nam ex tribu sua, cte. Et. populus idem, postquam 

Et quidem. captus erat Tohias... viem veritatis non — adolevit et amplificotus in ZEgypto, accepit synaga. 
deseruit. Vie enptivitas à. rege Assyriorum. facta.— gam cremoniss legalibus institutam per Moysen, 
illam generis humani eaptivititem designat, qua per Genuil ex ea. filium, ete. Quia. Christum ex. suo 
regem omnimnn. pravorum, loe. est diabolum, de — gemere nascitiurum. esse. cognovit, dicente. Moyse : 
paure coles est hobsateene projectum , et dn— Prophetam. suscitabit vobis Deus noster de. [vairibus 
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vestris, tanquam meipsum audietis (Deut. xvin), Et A 'utum, superbiam, cordisque levitatem | fi urant , 


Dominus a4 Davi: De fructu ventris Lvà pon super 
sedem meam. (Psal. cx»x1).. Cui nomen suum 1uipo- 
suit, eredendo et coafitendo, quod dicit de i?lo. pa- 
ter : Ki ego. primogenium | ponam illum. ( Psal, 
Lxxxvii). Sicut de ip-o populo dicit, Filius menus 
primogenitus Isracl (Exod. iw). 

Quem ab infantiu timere Deum docuit, etc. Creden - 
do et confitendo, quia. peceatum: non. faceret, iiec 
inveniretur dolus iu ore ejus, sed linpleret eua spi- 
ritus timoris Domiui. 

Tobias Gabelo contribuli suo eqenti dedit sub chiro- 
qraplio decem talenta argenti. Et populus Uei genii- 
bus per LXX Interpretes diviaz legis, quis in De- 
calego contiuetur, scientiam. coinmisit, ut per hoc 
eas ab infidelitatis egestate liberaret. Sub ebirogra- 
pho avtem dedit, ii est sub conditione restituendi, 
postquam ipse ditesceret, vel qui dederat repeteret. 
Acceperunt autem. gentes verbum. Dei a. populo 
Israel per interpretationem, quod post incarnationem 
dominicam etiam spiritualiter nunc intelligunt, ct 
aid conquirendas virtutum divitias exerceut ; reddunt 
vero feueratori, cum eredentes in fine s:eculi Judios 
in unitàiem Keclesie recipiunt, eisque salvandis 
Christi sacramenta coinnittunt, et. Scriptararum 
quoque reseraut arcana. 

Jubetur Tobias a rege occidi, et tolli omnem sub- 
stantiam «jus. propter bona. qug (ecii, etc, Et diabo- 
lus satagebat populum Dei per idololatriam spirituali 
morte perimere, et ei cunctas virlutum opes 2u- 
ferre, nec valuit; quia muiti erant in eo saucti 
doctores , qui ejus vitae providerent ac saluti. 

Fugit autem. cum filio et uxore. Quia nce. fidem 
dominice incarnationis, nec statum synagoga po- 
tuit hostis auferre, quamvis violenter. insisteret qui 
iu Machab:eorum agonibus inultum claruit. 

Sed occiso rege a filiis suis, restituta sunt. cuncta 
sua Tobic. (ia superato sepius diabolo, ac. suis 
sceleribus, qui velut pessimam prolem genuit, 
condemnato, rediebant prospera populo Dei. Quibus 
altercationibus etiam Ecclesie stalum post incarna- 
Uoncm. Domini (lictnare videmus. 

(Tob. n.) Fatigatus a. sepultura Tabias venit. in 
domum suam, ..... el factus est. cecus, Ne wnire- 
ris, lector, qua aliquando bona typice matum, ali- 
quando bsnum inala bominum facta siguiticant. 
Quod si von liceret, nunquam nigro atramento, sed 
auro semper lucido scriberetur Deus, quia lux est. 
Sed. etsi nomen diaboli in. calculo scribas candido, 
pihilominus tencbras signilieat. profundas. C:ecatus 
ergo Tobias designat quia, sicut. Apostolus ait, 
Cacitas ex parte contigit in. Israel (Rom. xi). Fatiga- 
1us £st a sepeliura, et. ciealus , quia qui infatigabilis 
in bonis operibus persistit, nunquam fidei fuce 
privatur. Jacet spiritualiter, et dormit fatigatus, qui 
vigilare et stare in fide, viriliter agere, coufortari 
negligit. Cui beue congruit illud apostolieum : Surge 
qui dormis, (t exsurge a. moriuis, et. illuminabit te 
Christus (Ephes. v). Hirundines propter leviui vo- 


C 


D 


confestim 
Ur, exeiecat, Quasi enim nido. hirundinum supposi- 
tus. dormit, qui levitati, lascivia ac superbia men- 
lem. inrautus. Subjieit. lec. autem. c:eci!as. populo 
Israel, maxime imminente adventu Domiai yu. carna 
praievaluit, cum et Romana servitutis jugo preme- 
rentur, et. legis divine praecepta pessime. vivendo 
violarent. ] 


uuarua immunditia eos, quibus. domiua- 


Insultabant. Tobie cognati, exprobrabat: et. uxor, 
quasi (rusira Deo. servisset. Quos. increpans ille, et 
iustruens, ad. Deui se orando. convertit. Vrant. in 
populo ilo quidam qui stulta temeritate ipsius po- 
puli miseriis insultarent , quie a felicitate prisca 
sanctorum patrum, qui apud eos quondom Deo sub- 
liniter serviebant, jam luce distaret. Quos idem 
populus per doctores quosque et electos suos corri- 
gere sedulus curabat, seseque 3d implorandam Dei 
clemeutiam pro zelern:e vitre perceptione convertebat, 
Nee ab re debet videri, quie idem Tobias et eiecus, 
et verbum Dei przdicans, reprobos simul et electos 
significare dicitur. Nam et Jacob patriarcha, eum an- 
gelo, luctans et claudus pariter. est factus et bene- 
dictus ; in claudicatione videlicet infideles su» gen- 
üis significans, in benedictione fideles. 

(Tob. a1.) Sara filia Raguelis in. civitate Medorum, 
quie tradita erat septem viris, et danonium eos. occi- 
debat, moz ut ingrediebantur ad eum, Turba. natio- 
num figurate denuntiat, cojus doctores euncti hujus 
tantum saeculi, quod septem diebus. volvitur, vitam 
noverant, de :terna nil dicere sciebant. "Ideoque 
sunt omues a diabolo rapti, ut pote idololatrie man- 
cipati , donec verus adweniret sporsus Dominus 
noster, qui hane sibi per fidem, hoste superato, con- 
junxit ; sicut. Tobias Saram allizato daeraonio $pon- 
sam accepit, pr:ecipiente et cooperante archangelo, 
per quem divinitas nostri Salvatoris non. incongrue 
signilieatur, sicut per Tobiam humauilas. Nec mira- 
bitur hoc. quod duas personas, angeli videlicet et 
hominis, unam Mediatoris Deci et hominum | perso- 
nam, dicimus fizurari, qui in expositionibus P'atruin 
venerabilium legerit unam ejus personain pro mundi 
s.lute patientis in 1s:ac; qui offerebatur a. patre in 
altari, et in ariete, qui immolabatur, esse figurataim. 
Qui in humanitate occidebatur ut ovis, in divinitate 
hnpassibilis, permanet cum Deo Patre, ut vivens 
cum suo patre domum revertitur l-aac. Si enim ape 
aries humanitatem Christ, homo desiguat deitatem ; 
cur non multo apüus homo humauitateu, angelus 
deitatem significet? 

Missus est ergo angelus. Domini sanctus laphacl, 
qui interpretatur medicina Dei, ut et Tobiuma cacitate, 
ei Saram a dameonio liberaret. Missus est Dominus. in 
mundum, qui de seipso ait, Non est opus valentibus 
medico, sed male habentibus (Luc. iv) ; qui et popu- 
lum Judaicum a tenebris perfili: , et gentilitatem 
ab idololatri:: servitute. redimeret. De quo diit 
»ropheta : Et. vorubitur nomen. ejus. Magi consilii 
angelus (Esa. 1X). 


921 


GEDAE VENERADBILIS OPERUM PARS il, — EXECETICA GENUINAM. 


$28 


(Tob. v.) Apparuit angelus Tobie, eique se. socium. À saucti prodieatores sunt ejus vestigia seculi, quia 


prabuit, per quem magnalia populo ad. quem nissus 
erat perficeret. Et Filius Dei. hominem assumpsit, in 
quo visibiliter eum hominibus conversatus, lima - 
num genus salvaret. 


Introduxit Tobias angeluni ad. patrem suum, qui sa- 


[u'avit. eum, dicens : Gaudium tibi sit semper. Cii re-. 


spondenti : Quale mihi gaudium erit , qui in tenebris 
sedeo, ei lumen celi non video? Forti, inquit, animo 
esto, in proximo est ut à. Domino cureris. Et Dominus 
noster per miraenla quo fecit in carne, ostendit 
populo Judieorum, ex quo carnem susceperat, quia 
ipse est Filius Dei, et angelus, id est, nuntius pa- 
ternie voluniatis. Cui etiam gaudium perpetue salu- 
tis praedicavit, dicens : Ponitentiam agite, uppropin- 
quabit enim regnum caglorum. (Mauh. 1i). Et despe- 
rantibus de acquirendo lumine celesti : Ego sum, 
iuquit, [ux mundi; qui sequitur me, non ambulat. in 
tenebris, sed habebit lumen vite (Joan. vin). 


Promittit angelus Tobie ducere filium ejus in Ra- 
ges civitatem. Medorum, et reducere ad eum, Promit- 
tit Dominus eredentibus ex populo Jud:orum, quam- 
vis idem populus ex magna sit parte e:eatus, quod 
incarnationis sux sacramenta plebi gentilium aperiat, 
rursusque in fine temporum , eadem suo populo ex 
quo caruem assumpserat, latius. pandat, comitante 
ubique simol et cuneta eperante fido divinitatis 
ipsius. Dicit ipse de duct» aii Medos: Kt alias oves 
habeo, que non. sunt ex hoc ovili, et illas oporlet me 
adducere, etc. (Joan. x). Dicit Apostolus de reditu: 
Donec plenitudo gentium introiret, et sic omnis lerael 
salvus fieret (Rom. xi). 


Interrogante angelum Tobia, unde eset : Ego sum, 
inquit, Azarias Annanig magni filius, Azarias in- 
terpretatur adjutor. Dominus, Annanias grata Do- 
mini. Et Dominus his qui iu se credunt intimnat quia 
ipse est quem venire desiderans propheta caniabat : 
Adjutor meus et liberator meus esto, Domine, ne re- 
terdaveris. (Psal. txix). De. quo et evangelista : Et 
vidimus gloriam ejus, gloriam quasi unigeniti a Patre, 
plenum gratig et veritatis (Joan, 1). 


Tune, paratis omnibus qua erant in via. portanda, 
feeit. Tobias vale patri suo et matri, et ambulaverunt 
amho simul. Apparente in carne Domino, parata sunt 
omnia qua ad redemptionem mundi pertinerent, et 
quibus sanete Ecclesi fides ac. vita nutriretur. et 
firmaretur, doncc hujus. seculi viam terminaret ; id 
est, viriutes ejus, doctrina, tentatio, passio, resur- 
yeetio, ascensio, Spiritus sancli missio, files cre- 
dentimn, infilelium persecutio. Quibus in Judza 
peraciis ipse Mediator Dei et. homipum  pr.rdicavit 
per apostolos populo et synagoge, unde carnis ori- 
ginem susceperat, gaudia supermw salutis et pacis, 
Et his qui credere. atque accipere volebant, per 
seipsum donavit, sicque ad salutem gentium in eis- 
dem suis docto: ibus venit. 


"f 
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(fob. vi.) Profectus est ergo. Tobias, et canis secu- 
fus est eum, Venieate Domino ad salvandas. geutes, 


B 
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quod jussit, impleverunt: Euntes docete. omnes gen- 
tes (Matth. xxviii). Denique demum Cornelii primo 
ipse Dominus Spirita. sancto replevit, et sic Petrus 
aqua perfudit (Act. x). Canes autem vocantur docto- 
res ; quia domum, substantiam, oves sui Conditoris 
spirituales, a furibus bestiisque, id est, ab immundis 
spiritibus et hominibus defendunt h:reticis. 

Mansit Tobias, duce angele profectus, prima man- 
sioue juxta fluvium Tigriu ; et exivit ut lavaret pedes 
&u05, et ecce piscis immanis exivit ad devorandwum eum. 
Mic denuo passionis dominice sacramentum mani- 
festius significatur. Piscis enin immauis, qui a To- 
bia, cuu eum devorare appeteret, angelo docente 0c- 
cisus est, antiquum generis humani devoratorem, 
hoc est diabosum designat, qui dum in. Redemptore 
nostro mortem carnis appeteret, captus est potentia 
divinitatis. Fluvius Tigris, qui propter rapidissimum 
cursum à tigride bestia velocissima nomen accepit, 
decursum nostre mortis ac mortalitatis indicat. In 
quo piscis latebat. immanis, quia invisibilis humani 
generis seductor mortis babebat imperium. Mansit 
'Tobias juxta Tigris fluenta, quia Dominus iu mundo 
apparens, inter peceaiores ac. mortales vitam duxit, 
sed eum nec peccali unda tetigit, neque in illo suum 
aliquid adveniens princeps tenebrarum reperit. Exi- 
vit autem. "Tobias in fluvium, ut lavaret pedes suos ; 
ei Domiuus mortem, eui nihil debebat, suscepit, ut 
fideles omncs, sua videlicet membra, a contagio 
pecenti et. mortis ablueret. Occurrit "Tobi; piseis, 
devorare illum cupiens; et Domino passo in cruce 
venit diabolus, qui eem crucifigi docuerat, querens 
si quid forte in ejus anima sceleris inveniret. 


Expavescens piscem. Tobias clamavit vote magna, 
dicens; Domine, invadit ie. Et Dominus, imminente 
inortis ariiculo, ccepit pavere et tzedere, non diaho- 
lum perümescens, sed mortem, qua invidia diaboli 
intravit ij orbem terrarum (Sap. i), naturali carnis 
fragilitate perhorreseens ; unde et orabat, ut, si fieri 
posset, transiret ab eo hora. (Marc. xiv). Et dixit : 
Abha Pater, omnis (ibi possibilia sunt, wans[er cali- 
cem hunc a me ; sed non quod ego volo, sed quod. tu 
(Luc. xXit). 

Dixit angelus Tobiw, Apprehende branchiam piscis. 
el trahe ewm ad. te, Apprehendit Dominus diabolum, 
et evm qui se in morte capere voluit, moriendo ce- 
pit et vicit. Apprehendit autem. branchiam ejus, ut 
eaput nequissimum a corpore decepto, potentize suae 
dextera separaret, id est, nequitiam ho-*tis antiqui 
ab eorum quos sibi male conjuuxerat, ei quasi unum 
corpus secum fecerat, corde auferret, et hos ecele- 
«iv sua corpori pius Redeinptor insereret. Dranchiam 
quippe habet piscis in eonfiuio capitis et. corporis 
sui. Sicut autem Doninus noster caput Ecclesix sus, 
Ecclesia vero. eorpus est ejus; ia diabolus eaput 
omnium ini norum, et omnes iniqui corpus et ment- 
bra sunt ejus. Apprehendit ergo Dominus branchiam 
piscis immanissimi, et traxit eum ad se, projecitque 
in siccum, quia potentiam diaboli comminuens, tra- 
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duxit palam confidenter, eraitque de potestate tene- A nomen Ecclesie, propter Saram conjugem AUraliam 


brarum, quos filios lucis esse priescivit. 

Qod cum fecisset, palpitare cepit $n sicco ante pe- 
ces ejus. Cum. Dominus nequitiam maligni hosts 
-uperaus proferret in lucem, atque omnibus redderet 
manifestam, molitas est adhuc. superbiens persecu- 
tionem electis ejus commovere, qui sunt pedes ejus; 
quia per ipsos ambulat in terra. Dominus qui super 
omnia regnat in ccelo. 

Tunc dix:t ei angelus Domini , Exentera liunc. pi- 
$cem , ete. Exenteravit Dominus piscem, cum nequi- 
tiam diaboli latius sanctis aperuit, et. quasi arcana 
insidiarum ejus evisceravit. Reposuit sibi cor ejus, 
quia calliditatem ejus libris sauctis involvit; de qua 
scripium est, Serpens au'em erat callidior cunctis ani- 
mantibus terr (Cen. wi). De quo corde dixit et Pau- 
lus : Non ignoramus cogitationes ejus (11 Cor. 1). Re- 
posuit et fel , quia quante malitie furore contra ge- 
nus humanum sviret, propter cautele studium 
Seribi et conservari voluit. Jecur quoque reposurt, 
quia maturitatem consiliorum ejus malignam sdver- 
Sum nos innotescere nobis per doctores veritatis 
dignatus est. Ferunt enim quia calcre ac virtute 
jecoris occulta cibi excoquantur cotnesti, et ad dige- 
stionem perveniant. Cum vero ea quie agere dispo- 
nins, sedula cogitatione quo ordine sint peragenda 
exquirimus, quasi acceptos. iu stomacho cibos 
ardore jecoris excoquimus. 

Sunt enim. hac necessaria ad medicamen!a utiliter. 
Astutia et malitia diaboti hostis antiqui nobis agnita 
proficiunt ad medelam ; quia quanto ea certius ex- 
ploramus, tauto cautius decliuaumus. 

Assavit Tobias carnes piscis, etc. Quidquid ex p:sce 
sibi assumpserunt, eos significat qui de mew.br.s 
diaboli iu Christi membra tauasferuntur, id est, de 
infidelitate convertuntur ad (ilem. Quidquid vero 
dimiserunt, eos econtra deaioustrat, qui, audito Dei 
verbo, malunt inter membra mortua ac putida sui 


deceptoris residere, quam in societatem Salvatoris. 


reverii, Assavit carnes ejus in cis quos carnales iu- 
venit, sed igue sui amoris spirituales ac fortes red- 
didit. Denique *piritus sanctus in apostolos in ignis 
visione descendit. Cetera, inquit, salierunt; quod ad 
doctores spiritualiter. pertinet, quibus dicitur : Vos 
estis sal terre (Matth. v). Salierunt autem, id. est, 
''obias et augelus; quia idem Mediator Dei et ho- 
minum, et humanitus apostolos docuit loquendo, et 
divinitus eis in corde salem sapienti: tribuit, 

Tulerunt autem secum qua. sufficerent eis, etc. Quia 
Domious tantos de Judiea collegit ad fidem, qui suf- 
ficerent, ad exemplum vivendi, vel ad minisierium 
predicandi, quousque etiam in gentibus Ecclesia 
fundamenta locaret. 

Suggerit angelus Tobig, uL ingressus domum Tta- 
guel, filiam ejus Saram petat sibi uxorem. Waguel 
indicat populum gentium, quem Dominus per prie- 
dicatores suos visitare dignatus est ; ut de ejus 
stirpe sibi sponsam assemeret, id est, ipsam genii- 
litatem sibi Ecclesiam faceret. Congruit et. Sar 


patriarche, quie genuit Isaac filiu. proiaissienis, 
id est, liberum. Ecclesi; populum, Nomen. quoque 
Raguel, qui interpretatur. pastus ejus Deus, sive 
amicus Deus; illum designat jopulumi, qui, victa 
diaboli fraude, se suosque D minit. consortio. nectit 
qui dicere novit: Dominus pascit me, et nihil anihii 
deerit (Psal. xxxi). Et aud te imeretur : Jam uon 
dicam vos servos, sed amicos meas (Joan. xv). 

Tibi debetur omnis substantia ejus. Wi Pater. ad 
Filium : Postulu a me, et dabo tibi gentes horedititcm 
tuam, et extera (Psal. 1). 

(Tob. vit.) JFogressi suat ad Baguelem, qui. eos sus- 
ceyit cum gaudio. Adiit Dominus populum. nationum 
per doctores sui verbi, qui libenter accepit in. pluri- 
mis locis, ut apostolorum Actus testantur. 

Peiitus filiam Baguel primo expavit, sciens quid 
provenisset illis septem viris; sed. docente angelo, quia 
immundi eam habere non possent, Tobias autem, qui 
Deum timebat, posset, mox dare consensit. Audiens 
verbum fidei populus gentium, atque ab apostolis 
admonitus, ut de sua progenie per orbem Ecclesiam 
Christi faceret, non sime certa. exploratione potuit 
nov:e fidei jura legem«que suscipere ; sciens quod 
multis temporibus priscis habuit doctores, qui ouimes 
quasi septenario numero comprehensi, hujus solum 
vite gaudia noverant, de aeternis nihil certum dice- 
bant, ideoque illos absque spe vite inmortalis, 
:terna mortis rapuisset interitus. Sel docente. in- 
trinsecus ijsa veritate, qu:e foris per. doctorum ora 
sonabat, tandem intellexit quia necesse esset ut stulta 
dicerent stulti, perirentque hi qui Dominum verum 
non noverant ; jure autem mundi Conditor in mun- 
dum veniens, mundi regimen susciperet. [L fidein 
confessus Chr:sti, ejus se sacramentis sanclificari 
gaudebat. 

(Tob. vin.) Iniroductus Tobias ad Saram in cubicu- 
lum, protulit de cassidili suo partem  jecoris, etc. Et 
Dominus accepturus Ecclesiam de gentibus, in primo 
dispositionis ejus initio jubet eam in singulis ereden- 
tibus abrenuntiare Satanz, et omnibus operibus 
ejus, eL omnibus pompis ejus; ae deinde confiteri 
fidem sanete Trinitatis in. remissionem peccatorum, 
quod est intima pacis viscera vivis creuare carbo- 
nibus. 

Quibus actis angelus apprehendens demonem ligav.t. 
Quia post abrenuntiationem diaboli, post confessio- 
nem rect» fidei, sequitur remissio peccatorum, ex- 
pulso dzemonio per aquam baptismi. Ligavit autem 
eum, quia a fidelium lesione retinuit; quos etsi ten- 
tare aliquoties permittitur, ut probentur, superare 
tamen prohibetur ne a fide deficiant. 

Ligavit eum in deserto s"perioris AEgypti. Et de- 
sertum et ZEzyptus infidelium corda signili-ant, 
quze et deserta, id est, derelicta sunt a Deo, cujus inha- 
bitatione sunt indigna. Etlixee eadem sunt juxta inter- 
pretationem nominis ZEgypti, perfilie sue tenebris 
obscurata. Nec immerito qui deseritur a graiia divine 
lucis, repletur a priucipe tenebrarum, Apprehensum 
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ergo angelus diemoneni, qui Tobiam occidere eupie- 
bat, ligavit in descrio superioris ZEgvpti; quia cohi- 
bitun a raptu fidelium, qui membra supbb sui Ae- 
demptoris, idem Dominus et Redeinptor noster dia- 
bolum infidelibus tantum. dominari permittit. 1n 
quibus etam ligatum tenet eum; quia mec Ipsos 


quos possidet impios, tantuni ledere sinitur, quantura 


insatiabili furore desiderat. 

Interea circa. pullorum castum. tinens Raguel, ne 
forte occisus esset &. diemone Tobias, fodit s puterum 
cium servis; sed hoc coufe tin. agnita sospitate. illius, 
jussit terra repleri. Cautus pullorum sonus. est. prie- 
dieautium , qui cum mone diemque verum. fidei 
mundo post tenelras erroris. adfuturum | canerent, 
erant quidam in populo gentium, qui dubitarent. an 
vere Dominus hostem. vicisset aetiquuim, 1deoque 
fidem nominis ejus obruere. aique abscondere satius 
astimarent ; qui tàmen postmodum aguita luce veri- 
(3lis, quasi aurora procedente et crebreseente pullo- 
rum cantu, id est, voce doctorum, qui ad superia 
desideria alacri cordis volatu. se levare consuerunt, 
omue nubilum dubitadionis sua de mente pepulerunt, 
ae veraciter Christum, hoste prostrato, sponsum esse 
sancte Ecclesie eoguoverurit. 

Letatus faguel. de vita Tobim, et de conjunctione 
ac n:plüs filie sue, fecit occidi duas vaccas pingues, et 
quatuor arietes, et p.rari epulas. omuibus vicinis suis, 
cunctisque amicis suis. Lxsatus de fide Cliristi populus 
gentium, et de vocatione gentilitatis ad Deum, tantum 
proficiebat in Domino, ut et.am de ejus numero do- 
etores fierent, iidemque postmodum et martyres 
exstiterint, Qui vacez utique sunt, quia jugum Evan- 
gelii leve gestant; quia eos quoque, qui ut ad portas- 
dum idem jugum proficiant, pridicando gignunt et 
uutriunt. Sunt et arietes, quia patres et duces sunt 
populorum, de quibus dicitur : Afferte Domino. filios 
arietum. (Psal. xxvi). Sunt. antem pingues vacew, 
quia superna delectationis gratia sunt referti doctores. 
De qua Psa'nista precatur : Sicet adipe. pinguedinis 
repleatur anima. mea. (Psa!, yxu). Sunt dux vaccae 
oceis:e, quia quicunque pro Christo, vel ipsi. corpus 
suum sponte mortilicant, ut hostia viva fiant, vel in 
mauus infidelium tradunt occidendum : tales nimirum 
per arma ju:titi:e, a dextris et sinistris, id est, in 


prosperis et adversis, contra hostem stare didicerunt. ]) 


Sunt quatuor arietes occisi, quia sancti doctores et 
martyres quatuor libros sancti Evangelii fide et 
operatione conservant, quia quatuor virtutibus pri- 
mis, prudentia, fortitudine, temperantia, justitia, 
muniuntur ; quia per orbem universum, qui quataor 
plagis distinguitur, gregem | Christi instituunt, Fecit 
Haguel vaecas et arietes. aceidi, quia. populus. gen- 
tium tale eos qui de sua. stirpe ad fidem veneraut, 
esse docuit, quos pra'eminentia virtniis hostis ten- 
tare appeleret, nec. tentatos. vinceret, sed victores 
posset facere roartyres. Vel eerte ipse. fecit. occidi, 
ques carnem suam pro Christo cum vitiis et. coneu- 
piscentiis crucifizere docuit. Qusrum occisione para- 
vit epulas omn bus. vicinis suis, quia prefectus, vita, 
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A passio ct corona sanetorum , multis Letitiam | tri- 


baunt, et quast epulas, ex quorum reficiuntur exem- 
plis, sccipiint. 

Et adjura it. Raguel. Tobiam, ut duas hebdomad s 
moraretur. apud. eum, Adjuramus et nos. Dominum 
uestrum, orantes ut nobiseum maneat, donec per- 
lectionenr sancte requiei per. Spiritus sancti gratiati 
consequa ur, qua requiescamus a servilibus actibus, 
id e8', peccatis in corpore, et a pravis cogitationibus 
in mente ; et requieseat in nostro. eerde et corpore 
ipse qui ait, Super quem. requiescet spiritus meus, 
nisi super humilem et quietum et trementem ser- 
inones meos? 

(Tob. ix.) Petit. angelum Tobias, wt assumens ani- 
milia sive servitia vadat ad Gabelum in ftages. Medo- 
rum, reddatque ei chirographum suum, et recipiat ab 
eo pecuniam, rogetque eum. venire ad uuplias ejus, et 
annuit. P-tunt. Dominum fideles, membra. videlicet 
ipsius, ut assumat. aliquos de credentibus, eisque 
verbi prasdicandi negotium committat, et ipse in eis 
veniat ad colligendas in fidem suam nationes qux 
necdum fidei mysteria susceperunt, sed tantum 
famam: audierunt ; eisque coacedat propitius, ut ta- 
lentum verbi quod fama didicerunt, per fidei obe- 
dientiam reddant; et ipsi quoque ad nuptias sanctae 
Ecclesi, in q ibus sponsus est. Christus, in quibus 
viuum de aqua novutn fecit, id est spiritualem legis 
dat intelligentiam, credeudo et reete vivendo agare- 
gentur. Nec abnuit Domiuus, sed bene roganiium 
voia suscipiens, novos qu. tidie populos in Ecelesiam 
cogit, Potest, ut supra. dicitur, de his spirit;aliter 
intelligi natiouibus, que litteram legis per LXX 
translatores acceperunt: et ideo. citius fidem sus- 
cipere valebant, utpoie quau in libris n t.s tene- 
bant. 

Assumens ergo BHaphael quatuor ex servis ltaguelis, 
ei duos camelos, in [tages Medorum perrexit ; et indi- 
cuns ei vunctu de Tobia, recepit pecuniam , eumque 
secumi ad nupüas fecit venire. Servi Raguel et cameli 
pradicatores sunt de gentibus electi, per quos De- 
minus et alios collizit, Servi, quia serviunt neecessi- 
tati eorum quibus evangelizaut. Cameli, quia et 
onera infirmitatis eorum fratern:. subjectione cha- 
ritatis portant. Quare autem. quatuor servi et cameli 
sint duo, supra monstratuin est, ubi vaecae dui, et 
quatuor occiduntur arietes. Tales adjuvante laphael 
producunt Gabelum ad. nuptias Tob.:, «eum in uni- 
tatem Ecclesie Christi novos populos , ipso divinitus 
opitulaute, saneti priedicatores aggregaunt. 

(Tob. x.) Moras faciente Tobia nuptiarum causa, 
contristalà sunl parentes ejus, quod nou die constituto 
rcverteretur ad. e05.. VA nunc morante. Christo per 
fidem 1n I-celesia congregata de geutibus, quienuque 
sinzillatim de Judais ad fidem iilius convertuntur, 
multum doleat. auimo ; quia tardat Dominus. venire 
ad salvandos eos, retentus in gentibus. Quibus heue 
congruit, quod mater ejus pauper, et quasi viro 
simul ac filio orbata, multo eum dolore dicebat : 

Hen , bos, fili mi, ut quid te minus p regrinari 
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lumen oculorum nostrorion, Gaculum senectulis nostra, A Gaudent de priemii perceptione vitae sempiteraa, et 


eic. Quodque Tobias consolas cam, respoudet: Tace, 
ei noli turbari, sanus cst filius noster, etc., eisdem 
ipsis qui nune de Judieis credunt, convenit ; qui se 
suosque in hoc adhue consolantur, quod vere futu- 
rum sit tempus, quando revertatur ad eos Dominus, 
et tunc omnis Israel salvus fiat ; scientes, quia satis 
fidelis est Dominus, qui hoc promisit. Sicut epim 
supra docuimus, idem Tobias et per cmcitatem 
suam iueredelos, et per fidem credentes more Scri- 
pturis usitato desiguat. 

fiogat Tobiam | Kaguel ampliore tempore. manere 
secum, nec. auditur, dicente. T. bia : Ego novi, quia 
pater meus et maler inea modo dies computant, et cru- 
cia'tir spiritus eorum 1n ipsis. Et cum pleuitudo geu- 
tium intraverit, oullus poterit prohibere Deum, quin et 
Israel salutem tribuat, cxcitatemque. ejus, quie ex 
parie facta est, auferat, BRecoréatur euim. divina 
clementia, quoniam tristitia est magna, el continutis 
dolor cordis credentibus ex Judiis pro ceitate 
iueredulorum, qui sunt €ognati eorum. secundum 
carnem, qui sunt [sraelite. 

Dimisit ergo Tobiam RRaguel ad parentes suos, tra- 
dens ei Sarum cum multa. substantia. Wewmittunt in 
fine doctores Ecclesi: Christum, cum ipsa. Ecclesia 
virtutum divitiis plena, ad illustrandum fide, ditaun- 
damque bonorum operum substantia gentem Juda'o- 
rum, ex qua carnet assumpsit. 

(Tob. xi.) Precessit angelus el. Tobias ad parentes 
ejus; deinde secuta est uxor cjus cim. substantia et 
familia ejus. Postquam itluminator pater pr:ecedit di- 
vina gratia ad illuminandam execitatem populi Judaeo- 
rum, aüque in suis litteris. Christum verum Deum 
atque hominem esse cognoscunt, et. post agnitionem 
recix fidei, quasi viso angelo et filio suo, quos diu 
non viderant, multum gaudentes; sie taudem se 
sanete Ecclesi, quie est de gentious eongregata, 
participatione urysteciorum eeelestium jungunt. 

Appropinquantibus domui precucurrit canis, qui 
simul fuerat in via, cl quasi nuntius adveniens blandi- 
mento sug caudg gaudebat. Nou contemnenda est 
lizura canis hujas, qui viator et comes. angeli est. 
Doetores ergo, sicut. et supra docuimus, exprimit 
Ecclesi, qui saepe coufligendo eum haereticis, lupos 
graves a Pastoris summi. [ugaut ovili. Quibus. bene 
congruit, quod canibus uaturale est, beneficis repen- 
dere gratiam, et sollieitas excubias pro domiaorum 
salute pretendere. Priecurrit ergo canis ; quia prius 
salutem przdicat domui, deinde Dominus illuminator 
corda mundi. Et pulchre dieit quasi. nuntius. adve- 
miens, quia nimirum doctor quisque fidelis nuntius 
est veritatis; pulchre, blandimento sue caude gau- 
debat : cauda quippe, quie finis est. corporis, finem 
bonz operationis, id est perfectionem, vel certe 
mercedem, que sine fiue tribuitur, iusinuat. Blan- 
dimento ergo caud;e gaudebat canis, cum tecta 
dominorum, quibus diu aberat, reviseret. Gaudent 
doctores de aff.:ctu sui operis, eum Judieam per suum 
iinisterium. a. Dowino recoizendam  doteliig tut, 


B 
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de toe eodem premio cunctis electis. communi, 
corda eorum, quibus pradicant, exhilarant, dum 
cis advertaram confestim Christi gratiam promiütunt. 

Annuntiunte igilur cane venisse Tobiam, exsurgens 
ciecus. paler. ejus. capit. ojendens pedibus. currere. 
Audito 2 doctoribus verbo s:slutis, exsurrexit populus 
Hebraorem de longo perfidia sue veterno, currit 
amore ad Dominum; quarivis offendens gressihus 
operum, donee plenitudo fidei ei operationis bonas, 
lucem recipiat regeneratus in Christo, et instructus. 

Et data wanu puero, occurri obviam [ilio suo. Dat 
manum puero eacus, ut inoffenso. pede operis Do- 
m;no occurrat; qui etsi ipsc needum viam fidei plene 
intelligit, et tamen qui Jumen veritatis beue cognovit, 
assensum praebere, qua. ad Dominum perveniai, 
satagit. 

kt suscipiens os ula'us est eum. cwm uxore sua, 
fientesque pra gaudio. Susc. piens cum gaudio Judaa 
iu fine copulam Christi, junxit et fletum : gaudeis, 
quia credit; dolens, quia lam sero ad Dominum 
pervenit, 

Tunc sumens Tobias de felle. piscis, linivit oculos 
pairis sui... Et Dowinus credentibus revelat ajertius, 
quanta est malitia draconis antiqui, qui. illum in 
passione quondam devoraie gesticbat ; sed per lioc 
ipse potius occisus, sua menibra, id est, eos quos 
antea tencbat, am:sit. 

Cepit ex oculis Tobia quasi membrana. ovi albugo 
egredi, postquam. [inii sunt de felle piscis, et visi 


C recepit. Et Judiorum populus, postquam amarissi- 


maim nequissimi hostis malitiam cognoverit, aimissain 
recipiet lucem. Albugo, quie obsederat ejus oculos, 
stultitiam sibimet. placendi. desiguat. Habent. enim 
zelum Dei, sed non secundum scientiam (iom, x). 
Et sicut iterum dicit : Suam justitiam. volentes. cou- 
stituere, justitie Dei nou sunt. subjecti (Eoid.). Pupilla 
enim nigra videt, alba teuebrescit. Et qui sibi 
sapientes videntur, aiceutes : Nunquid et. 10s caci 
sumus (Joan. 1x)? in lis veritas non esi. Qui autein 
sux fragilitatis eL ignoranti: conscii dicere norant, 
Dess meus, illumina "tenebris meas (Psal. xvn); 
li luce. vita sunt fruituri in Domino. Bene autem 
albugo quasi membrana erat ovi, per ova quippe 
spes designatur; quia videlieet. nondum vivum est, 
nondum animans est, sed separatur a voluere, qua 
hoc posuerat, quando vivat, procedat, currat, volet. 
Et Aposiolus ait : Si autem quod. non videmus spera- 
mus, per patientiam. exspectamus (Lic. xi). Unde et 
iu evangelica parabola sub nomine panis, jiscis, et 
ovi, tres summae virtutes, (ides scilicet, spes, el 
charitas exprimuntur. tlubet erzo populus Judieorum 
adhuc velamen aite faciem cordis, ut non. intelligat 
gratiam Christi. Habet albugioem, quia sibimet 
eandidus et justus. prae omnibus. videtur. Sed habet 
eamdem alouginem quasi membranam 0vi; quia 
Cwcilàtem sustinet mentis, sub spe stullissima et 
supervacua mascituri in carne Christi, á'que eos 
liberaturi eisque regaumn imagoum. da'nri per orbem. 
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Sed quibuscunnue eorum ablata fuerit erroris caligo, A.— Dirigite gressus vestros, ut exeatis de. INivire. Video 


agnoscent quia Christus jim venit, et mundam. suo 
sanguine redemit, Quibus apte congruit quod se- 
quitur : 

Quia, visu recepto, glorificabut Deum Tobias cum 
uxore sua, et omnes noti ejus, dicens, Denedico te, 


Domine Deus [srael, quoniam tu ca.L gast! me, et tu 


salvasti me, eic. Septem dies lucem gratie spiritua- 
lis, qui septiformis accipitur, insinuant. Post septem 
ergo dies, illuminato Tobia, ingreditur uxor filii 
ejws, quia postquam illuminata fuerit jud:xwa per 
fidem, postquam gratiam saneti Spiritus acceperit, 
inaredietür ad. eam Eeclesia, ut sit unum ovile et 
unus pastor, sitque una domus Christi uno. angulari 
lapide firmata. 

Ingressa sunt. et pecora el. cameli, et pecunia multa 
uxoris. Mulue fidelium persou», multe virtutes 
Ecclesia: tune in. populum Judzorum congregantur. 

Sed et illa pecunia, quam receperat a Gabelo. Scien- 
tia quoque Scripturarum, quas aliquando gentibus 
commodabant, tnnc eidem redditur. 

Venerunt consobrini Tobie, congratulautes ei de 
omnibus bonis qua illi fecit Dominus, et per septem 
dies epulati sunt. cum eo. Moe est quod in cantico 
Moyses dixit : Letamini, gentes, simul cum populo 
ejus (Hom. xv). Septem dies epulantur simul; quia 
iu douis spiritualibus et virtutibus gaudent. lReditu- 
rus ad ccelum. augelus, apertius illis. quis Sit. ipse, 
et quare venerit, quodque sit reversurus ad Deum, 
exponit, Et Dominus eidem populo tune proficienti 
latius su: cognitionis munera patefacit, aperiens et 
ostendens omnibus, quia ipse in Patre, et. Pater ia 
ipso est. Redit ergo angelus ad Deum, remanet 
apud patrem Tobias. Et. Dominus ab electis intelli- 
giur, in divinitate Pati aequalis, bunianitate nobis 
consubstautialis. 

(Tob. xui.) Tunc aperiens 0$ suum senior Tobias, 
benedixit. Deum. Confessus severitatem et misericor- 
diam ejus, simul et admonens fideles ejus beweficia 
semper pradicare, ejus flagella pertimescere; im- 
butusque spiritu prophetiz, de superna Hierusalem 
watre nostra multa per laudem decantat. Et populus 
Judaeorum conversus in fine seculi ad (idem, multos 
habebit doctores et propheiicos viros, qui mentes 
proximorum ad superna desideria accendant, dum 
eis celestis patri: gaudia perpelua, erebra voce 
resonant. 

(Tob, xiv.) Tobias senior in hora exitus. sui vocavit 
ad se Tobiam filium suum, et septem filios ejus nepotes 
suos, dixitque eis, quia prope essel interitus. Ninive, et 
instauratio Israel. Et tuoc in Juda a doctores quippe 
fideles et justi hoc videntes, hoc exituri. de mundo 
suos propinquos admonent, quia «»undus jam pro- 
pinquet ad finem, et futur:e vitae bona. proxime sint 
ventura. Monent autem hoc eos maxime, quos per 
Domini gratiam renatos, et Spiritus septiforinis esse 
munere repleios aspiciunt; quod est esse filios 
Tobise Junioris in numero septenario, et hos juvenes, 
hoc est, fortes in fide et vineentes malignum. 


c 
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enim, quia iniquilas ejus finem dabit ei. Et hoc. est 


dicere fidelium suis auditoribus ? Dirigite intentionem 
cordis vestri, ut hujus seculi terreuzgeque. couversa- 
tionis desideria relinquatis, et tota mente coelestia 
petatis. Constat enim, quia tanta est pravorum multi- 
tudo, tanta prceptorum Dei transgressio per orbem, 
q'» non aliter nisi orbis ipsius exterminio, sicut 
quondam in dituvio totiusque generis humani aboli- 
tione possit terminari, 

Abscessit ergo Tobias ex Ninive cum uxore sua et filiis 
et. filiorum filiis, et veversus est ad soceros suos , et in- 
venit eos in senectute bona, Voc quotidie facit Do- 
minus, hoc usque ad finem sxculi facturus est, 
cum derelietis eis quos suos non esse cognoscit, ad 
illorum corda visitanda et illustranda convertitur, 
qu3s ad vitam pradestinavit aditernaimn.. Hos enim 
in senectute bona iuvenit , cum bonis operibus diu 
studuisse se donaute lzetatur. Alioquin in wiala sene- 
ctute videt, et idcirco prxterit eos, qui [longe a] di- 
vinis viventes non maturi suot consil!o, non candore 
boni actionis quasi canitie venerandi , sed vitiorum 
sunt ouere incurvi. De qualibus dicit Isaias : Centum 
annorum morietur puer, el peccator cen'um. annorum 
maledictus erit. (/sa. Lxv). Merito pro peccatis suis 
maledictioni subjacebit , qui eum multis annis vi- 
Xerit , puerilis tamen animi levititeus uunquam de- 
s2rere curavil. 

Invenit eos in seneclute bona incolumes, etc, Et 
Dominus ac Salvator noster curam agit eorum quos 
in bonorum operum ineolumilate perstare cognove- 
rit. Ipse intuitum cordis eorum a praesentis vitae 
delectatione claudens, ad contemplationem perpe- 
tux lueis attollit. Ipse illos post hujus vite termi- 
num ad coelestia perducit. Ipsius est hureditas, de 
qua ei canitur a propheta : Exsurge, Deus, judica 
terram , quoniam. (t. hgreditaóis in omnibus genibus 
(Psal. Lxxx1). 

Et completis in timore. Domini annis plurimis cum 
gaudio, sepelierunt eum. omnes cognati ejus. Sepul- 
tura Tobi ,. fidem totius mundi. desiguat, quando 
Dominus noster cum toto cocpore suo, quod est 
Ecclesia quam redemit, in requiem intrat aterbam , 
congratulantibus angelis de societaie liominum re- 
deimpiorum, et singulos quosque, membra videli: et 
sui Conditoris , per diversas superne patri: man- 
Siones, pro meritorum diversitate collocantihus 

Et omnis generatio ejus. in bona vita. et sancta con- 
versatione permansit. Moc est, una per totum orbem, 
totumque S:zeuli tempus generato, quiereniium 


Dominum, requirenium faciem Dei. Jacob. (Psal. 


xxi). De qua item dieit : Generatio rectorum benedi- 
cetur (Psal. cxi). Qux est autem vita melior, 
qui sanctior conversatio, quam in gloria sui Gon- 
ditoris perpetuo manere ? 

Jta ut accepti essent tam. De», quam cunctis hgb.- 
tlatoribus terrg, Peroucti ad pauism ecelest»m bomi- 
nes, accepti erunt Deo, cojus gratia sunt redempti: 
accepti eruut el angelis , quorum nuise um comyple- 
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bunt, quibus in. perpetuam fraterna. sunt societate A possidebunt terram. (Matih. v) ; quam videre deside- 


copulandi, lli sunt etenim. habitatores terri illius, 
de qua Dominus dicit : Beati mites , quoniam ipsi 





rans Psalmista dicebat : Credo videre bona. Domini 
iu terea. viventium (Psatm. xxv. J. 








Hic erat locus commentariorum in librum Job, quos nonnulli Ven. Bede «ttribuerunt ; 
cum vero proprius eos dederimus inter. S. Hieronymi opera, Patrologte (omo XXI1I1, ibi 


videsis, lector, quesumus. 
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LIBER PRIMUS 


CAPUT PRIMUM. 

Parabole Salomonis, etc. Parabole Grace, Latine 
dicuntur. Sinilitudines ; quod. huic libro vocabulum 
Saloinon ob. id imposuit, ut. sciremus altius, et non 
justa litteram, intelligere qu:e dicit; in quo Domi- 
num significat per parabolas turbis fuisse aliquando 
Jocuturum. Sicut etiam proprio nomine, eL pacifico 
Tegni sui statu, regnum Christi et Ecclesiz perenne 
denuntiat ; de quo scriptum est : Multiplicabitur ejus 
imperium, e£ pacis non erit. finis ; super solium David 
et super regnum ejus (Isa. 1x). Sicut templi constru- 
ctione ac dedicatione, aedificationem Ecelesi:e san- 
ci3, qua tempore resurrectionis in :?eternum dedica- 
bitur, insinuat. Nam et ipse filius esse David, et rex 
spiritualis Israel, etiam. turbarum testimonio, quie 


B ciant, libenter ausculiare, et fiic so'erter iotelligerc 


curent. — Justitiam, et judicium, etc. Justitia. est, 
in eis quie secundum regulam veritatis bene opera- 
mur ; judicium, in. illis que recta discretione. cum 
proximis agimus, Zquitas in eo qmod cum sincera 
intentione Deo soli, in his quz& recte gerimus, vel 
judicamus, placere contendimus. — Ut detur parvulis 
astutia, etc, Parvulos dicel eos qui nuper sapientia: 
aurcm accommodare eceperunt ; adolescentem , qui 
aliquantum jam in ejus auditione profecit. Et ideo 
fortasse parvulos vlurali numero, adolescentem ap- 
pellat singulari, quia doctrina sapienti, quos divec- 
$is animi motibus, diversis vivendi moribus deditos 
suscipit, in viam virtutis perfectiorem erudiendo 
provehit. De quibus jure dicatur : Multitudinis cre- 


e| Hierosolymam venienti, cum palmarum ramis et (] dentium erat cor unum et anima una (Act. 1v). Ut de- 


laudibus occurrere declarantur ( Matth. xxi). Notan- 
dum autem, quod Vulgata editio pro Parabolis, quie 
Jebraice Missae vocantur, Paramias, id est,. prover- 
bia dicit. Sed nec ipsum nomen abhorret a vero. 
Qui eniin parabola recte nuncupantur, quia occulta 
sunt, possunt non incongrue etiam proverbia vocari, 
quia talia sunt, qux? merito sipius in ore colloquen- 
tium versari, ac memoria deheant retineri. Nam et 
proverbia plerumque tam obscure dicuntur, ut non 
iminerito eadem possint etiam parabolarum nomine 
notari, Domino attestante, qui ait : 7Iec in proverbiis 
locutus sum vobis. Venit hora cum jam nonu in prover- 
biis loquar vobis, sed palam de Patre annuniiabo vobis 
(Joan. xvi). Quid autem utilitatis Parabol:e Salomo- 
nis conferant, sub incremento tituli monstratur, cum 
subditur : — Ad sciendam sapientiam, etc. Sapientiam 
autem ei disciplinam scire est quomodo recle cre- 
dere, qualiter se vivere oporteat, quemque veraciter 
didicisse, quo intentionem cordis dirigere, et quid 
operando gerere conveniat, nosse. Quod autein ad- 
jungit : — Ad intelligenda verba prudentice, etc. Monet 
eos quos imbuit, ut non solum sapientiam, quam 
semel ipsi perceperint, »mplecii, el. discipline vir- 
tutem, quam cognoverint, sciant inservire, sed etiam 
verla prudentiam , quihus ad perfectionem | profi- 
Parsor. XCl 


tur, inquit, parvulis astutia. Mac etcnim rudibus est 
et incipientibus necessaria, per quam sophismatum 
dignoscere et cavere versutiam possint, ue falsorum 
fraudidus argameutorum abducantur a simplicitate 
vers sapienti: que ducit ad vitam. Adolescenti scien- 
tia et. intellectus, quia qui prudenter declinat falsa, 
consequenter scita veritatis percipiet. Hactenus prie- 
itulatio ; hine jam ipse textus Parabolarum incipit. 
-— Awdiens sapiens, sapientior erit. Quia sapieutiie 
amator exstitit Salomon, qui, optione sibi dala, sa- 
pientiam peüiit et accepit, pulchre initium Parabola- 
rumsuarum a sapientia sumit. Quod autem ait : Sapien- 
tem, cum. audierit verbum, sapientiorem effici, osten- 
dit neminem in hae vita ita sapientem (ieri posse, cu- 


D jus sapientia nequeat augeri, semperque moris esse 


sapientium ut dietis majorum, et aliquando etiam 
minorum, auscultent ; quidquid in cis utilitatis audie- 
rint, ad se replicent suoque in corde recordentur. 
Denique audivit sapiens iinor majorem, regina 
Saba Salomonem, et. sapientior rediit ( /1/ fleg. x). 
Audivit Moyses socerum multo inferiorem, et su- 
blimior ac sapientior redditus est. ( Exod. xvui ). 
Audierunt discipuli Christum, et spiritum sapientiae 
percipere meruerunt, Audivit Nicodemus, audivit 
Gamaliel, audivit discipulus ejus, iunc Saulus, nunc 
5ü 
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apostolus Pauius. Sapientes utique verbum Evange- A pientium cecus. uniformem tenet eallem | pietetis. 


iji, et sapientiores sunt elfecti. Qui eiiam Paulus, 
cum ad tertium eolum raptus audisset ea. qui: non 
lieet hominibus verba loqui (Act. xxt), nihilominus 
ad terram reversus aiebat : Quia ex parte cognosci- 
mus, el ex parte prophelamus ; cum autem veneiit quod 
po fectum est, evacuabitur quod ex. parte (1 Cor. xiv). 
— Et intelligens. guberracula possidebit. Nemo se de 
$ua jactel scientia , quia si qui sapientium verba cre- 
bro audire et intelligere negligit, vitàw suam rite 
gubernare non. novit, Quanto magis alieno regimini 
prafici nequit, qui seipsum ad patrum disciplinam 
subjicere contempsit ! Quod ergo ail, Audiens sapiens 
sapienticr erit, et ad cognitionem rerum quie per sa- 
pientiam. noscuntur respicit; quod vero addit, Et 
intelligens gubernacula | possidebit, ad rectitudinem 
viti» qux? per eamdem sapientiam discitur vel doce- 
tur, pertinet. Et. pulchre principium | Parabolarum, 
principio congruit tituli, quod ita. se habet, Paraboia 
Salomonis filii David regis Israel, ad sciendam sapien- 
liam eL disciplinam. -—— Auimadvertet parabolam | et 
interpretationem , etc, Moc discipulis se humiliter 
audientibus, ipsa que eos iu carne apparens erudie- 
bat, sapientia donavit, ut et suas parabolas, quas 
turbze nequibant intelligere , et prophetarum ac legis 
:enigmata, id est, obseura dicta spiritualiter animad - 
vertere, aec suis auditoribus dilucidare valerent. 
Sed et sequentibus Ecclesie magistris, eadem in- 
telligenti:e spiritualis. areana , pie quireutibus 
ac pulsantibus reseravit, — Timor Domini, princi- 
pium sapientie, Duo sunt timores Domini : primus 
servilis, qui prineipium scientize vel sapienti: voca- 
iur; Secundus awieabilis, qui perfectionem sapien- 
ti: comitatur. Timor servilis principium est sapien- 
ti:, quia quisquis post errorem delictorum sapere 
incipit, primo timore diviao corripitur, ne ad tor- 
menta ducatur. Sed huuc timorem perfecta dilectio [o- 
vas mittit (4 Joan. Y). Succedit autem. timor Domini 
sanctus, permanens in seculum seculi. (Psat. Xil), 
quem non excludit, sed auget charitas. fpse est quo 
tiet filius bonus, ne vel in modico oculos amantis- 
simi patris offendat. Nam inchoat;vo timore, servilis 
adhuc animus meiuit, ne ab irato domino pcenis 
subigatur. Uterque;autem timor in futura vita cessabit ; 
charitas vero. nunquam | excidel (1 Cor. xii), sed in 
plenitudine sapienti» perpetua manebit ; quod est 
cognoscere verum el unum Deum, et quem misit Jesum 
Christum (Joan, xvi). — Sapientiam: atque discipli- 
nam stulti despiciunt. Dixerat. de sapiente. quod au- 
dito sermone sapientior fieret, et intelligeus, 1ite 
suos gubernare disceret actus. Dicit e contrario de 
stultis quod sapientiam recti dogmatis et disciplinam 
pura conversationis non modo non assequantur, sed 
ei nosse contemnant, Denique przdicante in. carne, 
ipsa sapientia, sapientes quique gaudentes accurre- 
baut : at. pharisaei et principes sacerdotum s.lutaria 
ejus dicta. simul et facia. spernebant. Et. notandum 
quod sapientem singulari. numero, stultos. describit 
plurali, quia et plures sunt sapientibus stulti, et sa- 


D 


Porro errantium dissimili dogmaü, dissiüMis est 
ordo vivendi, — Audi, fili mi, disciplinam patris tui, 
etc. Iactenus proverbialiter de utraque parie dispu- 
t, hine jam sedulus ineipit admonere quemque 
filelem, ut disciplinam legis divinze blanditiis prie- 
ponat reproborum; quia nimirum hujus custodiam 
corona , ilorum [acinora mors sequatur aeterna. 
Unde et recte fiiium. vocat, quem pater sollicitudine 
curat instituere. Potest et ex Dei Pauis persona 
dictum accipi, in nomine autem matris Ecclesia, qux 
tune Synagoga vocabatur, intelligi. Ei notandum 
quod ita nos disciplinam Patris audire praecepit, ut 
legem quoque nulla ratione dimittamus, quia non 
suflicit ut quis se Dominum diligere et ejus pricep- 


B (is obtemperare dicat, si unitatem Ecclesie fraterna 


charitate non sequitur. Nec vetat aliquid, matrem 
ipsam, Dei gratiam, qua salvamur, aceipere. Nain 
ei apud llebrmos, spiritus, qui gratiam prostat, 
genere feminino nuncupatur. — Ut addatur gratia 
capiti tuo, ete. Mos apud veteres fuit. ut legiiime 
certantes corouam in capite, torquem in collo aeci- 
perent. Et uobis ergo, si disciplinam Conditoris 
nostri, si gratie inatris scità custodimus, major inde 
spiritualium virtutum claritas augetur. Additur enim 
graiia capi, cum charitas, quie principale ments 
ornabat, ardentius. inflammatur. Additur et collo 
torques, cum fulgore perfectae operationis, sermo 
prodicationis, qui per collum procedit, confirina- 
tur ; ac ne contemni ab auditoribus debeat, iudeficien- 
ü virtutum connexione docetur. Sed et in bis qui Mo- 
saicze legis decreta, Domino veniente, servabant, 
addita est gratia Novi Testauenti cum spe regni cc- 
lestis. Cujus splendor eximius ad exemplum corona 
vel torquis nullo unquam fine elaudetur. Nobis q uo- 
que,cum pro nobis actibus, quos divina gratia 
prarogavit, lux teraa tribuitur, gratia profecto 
capiti, et collo torques additur, juxta illud Evangelii : 
Quia et nos omnes de plenitudine ejus accepimus, 
gratiam pro gratia (Joan. 1) ; gratiam, scilicet beatae 
retibutionis, pro gratia recte operationis. — Fili 
mi, si t£ lactaverint peccatores, etc. Duobus iodis 
lactant peccatores, quos decipiunt, quia aut ad fa- 
cieuda scelera blanditiis illiciunt, aut faeta jam fa- 
voribus, quasi laudabiliteracta, sustollunt. [n vtroque 
autem sapientia suos auditores, ue talibus acquiesean!, 
hortatur, — Si dixerint, Veni nobiscum, etc. Potest 
hic locus generaliter de latronibus dici, qui inno- 
centibus vel insidias mortis vel damna inferunt. Po- 
test et de illis specialiter iutelligi, qui ipsum vitae 
auctorem | neci tradiderunt, — Abscoudanmus tendicu- 
las conira insontem (rustra. liaec fecere, cum dicebant : 
Licet dare tributum Cesari, an non (Marc. xu)? et in-- 
numera hujusmodi alia. Vere etenim erat insons, 
qui peccatum non fecit, nec inventus cst dolus in ore 
ejus. Vere frustra illi tendebant insidias, a quo in 
nullo kesi, imo eujus plarima erant beuelicia ex- 
perti. — Degluti mus eum, sicul. infe-mus, ete. lia 
Dominum impii desiderabant exstinguere, ui ominis 
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memoria virtutum. et doctrinze illius tolleretur; sed A oterza quoque animarum perditione daimuentur. 


et hoe. ipsum quód unquam ialis inter eos vixerit, 
oblivioni daretur, — Qumem pretio sam sabstantitun 
reperiemus, etc. De loriinibus dicebant, quos Cliristo 
adherere. cernebant. Putabant. enim quia, si eun 
occiderent, omnes qui crediderant ab ejus possent 
amore et coosectatu seceruere, talibusque animan- 
tium spoliis, suarum convent:cula repiere domorum. 
Cui simile. est. illud. Dominicie parabole, quia ve- 
niente ad se regis (ilio, dixerunt : Hic est Adres; 
venite, occidamus euim, et nostra erit hareditas (16id ) 
— Soriem mitte. noviscum, etc, Marsupium est sac- 
culus nummorum, Patet autein de latronibus quia, 
ut plures scelerum socios conquirant, conimunionem 
eis praede. quam rapuerunt spondent. Sed et perse- 


Quod cum ad omnes qui sanguini insidiantur , et 
Iraude sibi vivendum existimant, pertiieat, specia- 
liter. tamen. Judiis congruit, qui insouti Domino 
tendiculas abscouderunt, ejusque apostolos, virtutum 
pennis fulios, dolis circumvenire satagebant, Coutia 
Suum namque sanguineum suasque animas agebant, 
qui timentes ne terresire reguum  perderent, cueli 
terroque regem. occiderunt, et caeli cives perseque- 
bantur in terra ; ideoque et quod in terris liabebant, 
et quod in celis acquirere poterant, regnum perdi- 
derunt. Generaliter autem dicendum quia quicunque 
oculos fidei habet apertos, accipitque a Dotuino peu- 
nas, ut columbie, quibus xeternam volet ad requiem, 
frustra. tali nectant laqueos inali, seque ipsos potius 


€utores nosti Redemptoris, quoscunque potuerunt, B hoc prxsumeudo perimunt.. — Si semita ejus avari 


sibi adjungebaut. At quos illum sequi videbant, hos 
de Synagoga propulsantes , sua commubione priva- 
baut. — Fili mi, ue ambules cum eis, ete. Prohibet 
credeutes. Christo de Judieis, commwnicare perse- 
quentibus Christum. Judaeis. Denique omnes qui 
credebant , erant parit r. Et. Petrus. iisdem loquens, 
Salvamini a generatione ista prava (Aci. 11). — Dedes 
enim illorum ad malum currunt, etc. Non solum ad 
malum, qued temporaliter operantur, sed etiam ad 
malum, quod perpetuo passuri sunt impii, properant, 
quoties ad patrandum homicidium, vel a!iud quid 
sceleris agendum festinant, Nam quaotuni videntes, 
ad facinus implendum ducuntur, taitum nou videntes, 
ad tolerandam pro facinore ponam propinquaut. 
Mec de iusidiatoribus nostri Salvatoris valent spe- 
cialiter iutelligi. Sequens autem versiculus, de fide- 
libus ejus, xque pravorum inalitiam sustinentibus, 
generaliter iuseritur. Frustra autem jacitur rete, etc. 
Frustra etenim laqueus perseeutionis aut mortis Len- 
ditur electis, qui pennas habeut spei et ebarilatis, 
caterarumque virtutum, quibus et celestia, dum 
vivuut, desiderant, ut ad li:ec post morteu merean- 
tur pertingere. Habent et oculos mentis, per quos et 
mala, qux ab impiis sustinent, citius transitura, et 
bona, qui sustinent, meruerunt, :lterna mansura 
. yrsevideant. Quibus simul oculis, et reproboruin su- 
perbiam cito consumendam, et tormenta sequentia 
semper mansura prospiciunt. Potest et ita accipi, 
quod recte dical perniciosam inalorum doctrinam, 
quam ab co loco contexuit, ubi ait : Si te lactave- 
rint peccatores, ne acquiescas. Frusiraque tale jacitur 
vele anie eos, qui mundis oculis cordis superna cou- 
templantur; qui dicere noverunt cum propheta : 
Anima nostra sicut. passer erepta est de laqueo venan- 
tiun. Facile enim laqueos, qui in terra teuduniur, 
cavet, qui conversationem habet iu celis. Utruarque 
ergo rete. frustra bonis parant reprobi, quia et si 
suadent iniqua, superantur justorum sapientia, et 
Si inferunt adversa, contemununtur patientia, Insuper 
et ipsi tentatores suis se perdunt insidiis. Unde rccte 
subditur: — psi quoque contra. sanguinem. suum 
insidiantur, etc. Contra sanguinem, ut temporali 
morte plectantur; contra animas auteu: dicit, ut 


animas possidentiuni rapiunt. Semitas avari dicit sub- 
ules ejus cogitationes, quibus sedulus inquirit qua- 
liter. pecunias augeat. Talesque scmitae rapiunt aé 
interitum. animas possideutium, id est eorum qui 
possessionibus pecuniarum ultra rationem incum- 
bunt. Non solum ergo, inquit, lii quiob philargyciau 
rapinis innocentium eL c:edibus invigilant, semet- 
ipsos hoc ageutes perdunt, virum. codeui. ordine, 
tametsi minor reatu, omnes avari med:lationes, 
qui auum De» przfecuit, huue ad interitum wa- 
hunt, Aliter ; Sic sente omuis avari animus possi- 
dentium. rapiunt. Tali line, ut prelatus sui, avarus 
quisque perimit, vel nudat eos qui possessionibus 
abundant, ut ipse potius hioc agendo pereat, Paupe- 
res namque, quos niliil possidere cernit,[cur occidat ? 
Quos spoliet, nou inveuit. llucusque persecutiones, 
quas Judxi Christo intulere, describuntur. llinc re- 
feruntea qui ipse post passionein eisdem suis per- 
secutoribus per apostolos loquitur. — Sapientia foris 
pradicat in plateis, ete. Sapientia quippe Dei Christus 
est, qui in mundo conversatus, paucis su: mysteria 
divinitatis patefecit, ipsisque precepit ne ante pas- 
sionem et resurrectionem suam, quia ipse esset Jesus 
Christus, pradicarent, ne gloriam ejus, quam in 
monte conspexerant, cuiquam dicerent ; magisque 
tunc sux. potentiam in3jestatis operibus, quai verbis 
ostendebat, impleta prophetia, quse dixit : Neque 
audiet aliquis in. plateis vocem ejus (Isai. xtu). At 


D bost resurrectionem sapientia foris praedicabat ( Math. 


Xii) ; quia, misso desuper Spiritu, per apostolos ape- 
rire seipsam muudo declarabat, In plateis. dabat 
vocem Suam, quia in latitudine plebium imnanifeste, 
quz? antea paucos docuerat, replicabat, iuipleto verbo 
quod eisdem suis prieconibus ait : Que dico vobis in 


"enebris, dicite in. lumiue ; et quod in aures auditis, 


pridicate super. tecta (Matth, x). ln capite turbarum 
clamitabat, quia etiam priucipibus qui sibi ei prieva- 
luisse, ut crucifigeretur, videbantur, reatum homici- 
dii, quod perpetrarunt, palam reducebat ad memo- 
riam, eosque ad ponitenti: reinedium vocabat, — 
lu foribus portarum urbis profert verba sua. Urbs 
Domini Ecclesia est, ex utroque populo, Judzorum 
videlicet et geutium, adunata. Cujus portarum fores 


$45 
gunt doctores, qui verbum praed 
eam iniroducunt,. Et iu foribus portarum ejus, verba 
sua sapientia proferebat, eum apostolis suis loquebi- 
tur, E. quibus unus aiebat : An experimentum ejus qua- 
ritis. qui in me loquitur Christus (11 Cor. xit) ! Pos- 
sunt [ores portarum urbis etiam Synagoge mojores 
intelligi, in quibus sapientia disputabat, cum et 
legisperitos, pharisaos, el sacerdotes, per apostolos 
loquens, suam revocabat ad gratiam ; ita ui, sicut 
Lucas ait: multa etiam (urba sacerdotum obediret fidei. 
Quid autem cadem sapientia elamare!, adjungit ir :— 
Usquequo , parvuli , diligitis. infantiam ?. Usqueqno 
parvuli sensu veteris instrumenti ceremonia, novo 
claresceute diligitis? Usquequo Moysen Christo, Evan- 
gelio Legem pracfertis ? Quousque decreta, quie rudi- 
bus adhue populis data sunt per servum, praponits 
eis que ipse Filius veniens perfectis seusu contulit ? 
Quandiu, inquit, hc agitis ? Jam vidistis Christum 
in carne, jam miracula facientem et docentem non 
tantum sprevistis, sed et occidistis. Saltem modo 
resuscitatum a mortuis el pr:esidentem calo diligite 
et dimittet vohis scelus. quod coninisistis. — Et 
que sibi sunt noxia, cupient ? etc. Priepo- 
usquequo 


stulli ea 
nendum est a superiori usquequo, id est, 
capient ? usquequo odibunt ? Cupieliant autem noxia 
et odibant scientiam, qui litterce legalis superficiem 
sequebantur, et sacramenta Evangelii, qux: ipsa lit- 
tera significabantur, accipere detrectabant, — Con- 
veriimini ad correptionem meam. Corripuit per 3po- 
stolorum ora Judaeos, quia credere uoluissent, et vel 
tunc eos, postquam resurrexit et ascendit, mouit 
converti. — En proferam vobis Spiritum. meum, ete. 
Si adhuc, inquit, converti neglizitis , proferam 
vobis vindietam quam meruiss, et verba qui 
de vestra perdiüone praedixit, ostendam esse ve- 
racia. Spiritum quippe suum, potentiam ultionis 
nominat, de qua Moyses ait: Misisti spiritum tuum, 
et cooperuit eos mare (Exod, xv). Et in libro beati Job 
dietum est : iniquos flante Deo periisse, et spiritu 


ire ejus esse consumptos (Job. ww). — Quia vocavi, 


el renuistis. Dicens : Veuite ad me, omnes qui labora- 
tis et onerati estis, et ego. reficiam vos (Mattt. xl). — 
Extendi manum meam, ctc. Primo benefaciendo et 
sanando emnes oppressos a diabolo, pesunodum in 
eruce patiendo. — Despezisiis omne consilium meum, 
Dicentis,  Punitenti«m. age , appropinquavit. enim 
regnum colorum (Matth. vit). — Et increpationes meas 
neglexistis. Dicentis, Ve vobis , scribe et. pharisci, 
hypocrite, quia Lulistis. clavem scienti ; ipsi non. in- 
troistis, ei eos qui inlroibant prohibuis:is (Matth. 
»xui). Et generaliter, Qui no5 credit , jam judicatus 
est (Joan. ut). — Ego autem in infroitu vestro videbo, 
ele. Tale estin palmo de eisdem, Qui habitat in 
ccelis irridebit eos , et Dominus subsaumaóit eos, Nou 
quia buecis Dominus irrideal, aut. naso subsaninet, 
sed ea vis designata est tali verbo, quam dedit apo- 
stolis, ut previderent nil prorsus impios contra eum, 
supra quem ipse permitteret, insidiis esse acturos , 
quin potius illorum cdpta. omnia evacuanda, ejus 
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icando, credentes in À vero gloriam posi passionem per orbem Lerrarum 


esse dilatandam  prznossent. ldeoque superbiam 
eorum, etiam eum maxime valere conspicerent, pro 
nihilo contemnerent. -— Cum vobis, quod. timebatis, 
ad:2nerit,  Conferentes ad invicem , Si dimittimus 
eum sic, omnes credent iu eum, et. venient. ftomani, et 
tollent nostrum. locum et genteim (Joan. xi). — Cum 
irruerit repentina. calamitas, eic. Obsidionem lliero- 
s;lymorum subitam, et expugnationem tolius pro- 
vinci, quae a Romanis faeta est, dicit, quam et ipse 
Dominus in Evangelio, v.dens civitatem, flensque su- 
per eam, praedizit (Luc. xix). — Quando venerit super 
vos tribulatio, eie, Non leguntur Judzi in illa obsi- 
dione Dominum invoeasse, sed tautum armis esse 
confisi, quamvis desolationem patrie ruinamque 
templi amarissima mente conspexerint. Si qui tamen 
tunc eum invocabant, quia hie culpam, pro qua sunt 
puniti, intelligere, ut vere peeniterent, nolebant, fru- 
stra ad eum quem contempsere clamabant. Unde 
recte. dicuntur. tribulationem eum angustia fuisse 
perpessi. Tribulatio namque erat in eis, qua foris 
deprimebantur ; angustia, in eo quod intus nil a Deo 
cousolationis invenerant. At contra. sancii, cum ex- 
terius opprimuntur adversis, Spe cerla salutis in 
corde dilatantur, scientes se ab illo exaudiri eliunan- 
tes, cujss se verba jubeniis audire. meminerunt, 
Hinc eiesim propheta ait : Cum invocarem, exaudisti 
me, Deus. justitie mee, in tribulalione dilata:ti miht. 
Potest autem tota. hee. correptio spientie de uni- 
versis generali er reprobis accipi, quia in die judicii 
claniest. ad judicem districtum, aperiri. sibi januam 
regni posiulautes, nec. mereantur exaudiri. Nam ei 
hoe quod sequitur, Maue cousurgent, et non invenieat 
me; ipsum tempus extremi examinis, quo alii in 
vitam sxiernam, alii in opprobrium resurgent sem- 
piternum, aperte designat. — Eo quod exosam ha- 
buerint disciplinam, ete. Merito salute. privantur, qui 
principium sapientie, timorem Domini et disciplinam 
non modo non habet, sed et odiis insequuntur ; at 
saluris. filius, /niquos, inquit, odio habw, el legem 
tam dilexi.— Comedent igitur fructus vie sue. Viam 
eorum dicit, de qua superius dixerat : Pedes enim 
illorum. ad. malum currunt. Quia, inquit, vias meas 
ingredi noluerunt nt viverent, recipient. mercedem via- 
rum suarum, ut in eternum pereant, At contra de his 
qui timent Dominum, qui a» bulant in viis ejus, diei- 
tur : Labores [ructuuim | (uorum. quia. manducabis ; 
beatus es, et bene Lbi eiit, — Suisque consiliis satura 
bunt. Quia meo consilio, quo illos salvare decre- 
veram, acquiescere renuebant, saturabuntur Suis ; 
quibus aiebant, Abscondamus tendiculas centra in- 
sentem. (rustra; quibus pro. Salvaterc latronem. sibi 
eligebant, ot. videlicet vastentur a latronibus, el in- 
ter latrones damnentur, Quod et. de omnibus verbi 
Dei euntemptoribus, sicul et. extera, polest aceipi. 
—Aversio parvulorum inter ficiet cos. Parvulos non zeta 
te, sed sensu dicit, quibus supra dictuin. est : Usque- 
quo, parvuli, diligitis. infantiart ? qui non parvuli, 
sed perfeii sensiljus csse potuissent, Sj non a Con- 
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silio. sapientie , audittm averterent, Quo autem À Deum, el quem misisti Jesum Christum (Joan. xvii). 


averieraut, eo sese amterna orti destinabant, — £t 
prosperitas stultorum. perdet illos. Cum nullis retar- 
dantibus adversis perfecerint actu, quod meditantes 
aiunt : Omnem pretiosam. substantiam. reperiemus. 
]tem :: Aversie pareslorum interficit eos, et prosperitas 
stullorum perdet illos, quia sepe aversus a timore 
Conditoris animus, jam de ira. ejasdem justi Condi- 
Loris, patitur, ut in his quie peccat, nii sustinere 
videatnr adversi. Sed ut. beatus Job ait, Ducat. in 
bonis dies sues, et in puncto ad inferna descendat 
(405. xxi). — Qui autem me. audierit, eic. 1 0test. et 
in liac vita et in futura intelligi, quia qui Dotuino 
perleete servit, nullis terretur adversis , iino gaudet 
jn adversis, ei in ipsa morte quasi de jagressu vite 
]xtatur, quietumque semper a supervacuis cogitatio- 
nibus ac lumuitibus tenlationum, pectus, juvante 
Sancti Spiritus-gratia, gerit, quod requies septimi divi 
in lege mysiice designabat. Sed et. eum tramsierit e 
$*culo huc, non solum absque terrore malorui, 
sed etiain ju magno gaudio sperat resurrectionis 
quiescet, ut Lazarus in sinit. Abraham, — E abun- 
dantia per[ruetur, etc. Nune abundantia bonorum ope- 
rum, ablato timore etiam eorum qui occidunteorpus, 
tune abundantia gaudiorum in. pramio. Quanta enim 
ibi abundantia bonorum omnium, abi gloriam ejus, a 
quo sunt omnia bono, licet iatueri, ablato prorsus 
Umore omnium, quie aliquid adversi ulterius adferani ! 
CAPUT fi. 

Fili mi, si susceperis sermones meos, ete. Abscon- 
dit mandata Dei penes se, qui lixc audiens sollicito 
iu corde recondit, juxta illum qui ait : Ja corde meo 
abscondi eloquia tua, ut. uon. peccem tibi. Est enim 
summopere curandum ne nobis hze, juxia parabo- 
]im Évangelii, du'monia quasi semen, secus viatti 
jseuim, volucres tollant. — Ut audiat sapientiam au- 
1is (ua. llle enim sapientiam aure non audire pro- 
batur, qui. verba Dei, auditu tantam. corporis per- 
cipiens, memoria retinere, ut. hae operetur, dissi- 
mulat, Si ergo mandata Dei, fixo. amore discendi et 
eustodiendi, susceperis, primo humilitatis viam tene. 
Iloc est enim quod subsequenter additur, — Znclina 
cor iuum ad cognoscendam prudentiam, Inclinare 
quippe est, cor 2d cognoscendam prudentiam liunii- 
liare, et emundare cor, quod. dignum fiat. ad perci- 
pienda mysteria veritatis. Unde eadem Sapientia 
Patri loquens ait : Abscondisti hv a. sapientibus. et 
prudentibus, et revelasti ea parvulis (Matth. xy; Luc. x); 
id est, abscondisti 3 superbis, et revelasti ea humi- 
libus, — Si enim sapientiam $:vocaveris, eic. Nullum 
insoeare, id esl, in nos orapdo vocare, nisi Deum 
debemuus. Cum erzo sapiestiam invocandam esse 
docet, ostendit se proeul dubio, non quamlibet sa- 
pientiam, id est, notitiam rerum cclestium sive ter- 
resirium, sed ipsam cognitionem Deitatis nobis as- 
sequendam proponere. lu bujus namque perceptione 
Sapientia, summa est percepiio beatitudinis, ipsa 
attestante, quie Pairi pro nobis supplicans ait : Hac 
est autein vita eterna, ut cognoscat te aolum ct verum 


Notaudum autem quod ct sapientiam invocare, et 
nosmetipsos ad noscendam prudentiam, cor inclinare 
soadet, quia niinirum necesse est. ut et. divinum in 
cunctis flagitemus auxilium, et, ipso Domino adju- 
vante, bona quie valemus agamus. Neque euim sine 
ipso quidquam facere possumus, nec rursum sine 
nosiro conamine, quautalumcunque habere vaiemus, 
nos ab ipso salvandos esse credamus. — Si qucsieris 
eam quasi pecuniam, elc. Si tania cura sapientiam, 
quanta cupidi quirunt pecuniam, vel eerte si tam 
solicite quas'eris sapientiam ipsam, quasi infinitas 
per hanc et ineffabiles divitias sis aequisiturus, per- 
cipies praemia qu» subsequehtler exponuntur. Qui 
vero thesauros effodit, ejicit rudus terrestre, facit in 
altum foveam, sedulus insistitlabori, donec ad thesau- 
ros quos quxrit attingat. Et. qui. thesauros sapientia 
invenire desiderat, quidquid sibi terrenum inesse de- 
prehenderit expurget, earnales illecebras abscindat , 
fossam in se humilitatis faciat, nec quiescat ab 
agendo, priusquam «e viam veritatis invenisse cogno- 
verit. — Tunc intelliges timorem Domini, ete. Si sol- 
licito corde quasieris, pervenies ad experientiam 
amabilis Domini timoris, qui non solum iniiium, sed 
perfectio est sapienti: ccelestis, in hae duntaxat vita. 
ldeoqne non eum perfecta dilecüo foras mittit 
(1 Joan. iw), sed permanere in szeculum sxculi facit. 
Sed et scientiam ipsius divinitatis, qu:e perpetuo 
beatum facit, invenies. — Quia Dominus dat sapien- 
tium, Respicit. bic versiculus ad hoc, quod supra 
dixit : Si enim sapientiam invocaveris, et catera, us- 
que dum ait : Et scientiam Dei invenies. Ideo namque 
sapientia, id est, Dominus est invocandus, ad acci«- 
piendam sapientiam, quia sapientia non a nobis ip- 
sis liabert potest, ed a Domino datur. Taceat Pela- 
gitts, redargutus ab Apostolo qui ait: Quid enim habes, 
quod nox accepisti (I Cor. 1»)? Et Jacobus Apostolus: 
Si quis aulem vestrum indiget sapientia, postulet a Deo 
(Jacob Y). — ÉL ex cre ejus sapientia et prudentia, 
Potest in hoc versiculo ilia ineffabilis et co:eterna 
Deo Patri sapientize nativitas intelligi, de qua et alibi 
ait: Ego ex ore Altissimi prodivi primogenit: (Ec- 
cli. xxiv). Potest os Domini et in sanctis ejus accipi ; 
uide diei solet in prophetis, Quia os Domiui locutum 
est; Et em ore ejus scientia et prudentia, quod. nisi 
ipse os humanum s^netificet, nisi hoc suum ipse di- 
gnanter efficiot, perfectam loqui sapientiam nulla- 
tenus valet. — Custodiet. rectorum salutem, ctc, Co« 
gnati sunt sibi virtutes, rectitudo et simplicitas, neque 
ab invicem queunt separari. Unde et sapientiam: unam 
earum siue altera non. querit; sed in quibuscunque 
amba conveniunt, hos custodit et protegit, Denique 
de beato Job dicitur quia erat vir ille siinplex et rectus 
(Job. 1) : simplex videlicet, per innocentiam mausue- 
tudinis; rectus, per cautelain discretionis. Simplex, 
quia nulium ledere, imo cunctis prodesse desidera- 
bat; rectus, quia a nullo se corrumpi permittebat. 
— Servans semitas jusliti, cte. Vias sanctorum, ge- 
neralia Dei praecepta ; semitas justiti:e, arctiora c«g- 
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runt, dicit; utrasque antem sapientia servat, ut in 
quocunque virtutum gradu rectos juvet ac simplices. 
— QCousilium custodiet te, etc. Viam malam, opera 
iniqua ; hominem perversa loquentem, doctores dicit 
iniqui operationis. Viam malam, in quam vocant, qui 


dicunt, Veni nobiscum, insidiemur sanguini, Perversa. 


loquentem, eum qui hujus est anctor suasionis signi- 
ficat. — Qui relinquunt iter rectum, ete. Pulchre iti- 
neri recto vias tenebrosas opposuit, quia nimirum 
Mer reete. actionis in Ince peragitur, atque ad lucis 
supernz gaudia ducit, At sicut Dominus ait : Omnis 
qui male agit, odit lucem; et won venit ad lucem, ut 
non arquantur. opera. ejus (Joan, 18). Et !'àlis. finem 
exterioribus sorütuür iu tenebris, -— Qui letantur, 
cum male fecerint, eic. Ideo male facientes exsultant, 
quia per vias tenebrosas ambulant, et nesciunt quo 
eunt, Si enm, quia ad poenas tendunt, aspicerent, 
gressum utique coliberent, noxiamque etiam sa- 
Jubri fletu castigarent. — UL eruaris a muliere aliena, 
elc, Pendet hic versus a superioribus, ubi dictum 
fuerat, Prudentia servabit te. Et se sus est, Pruden- 
tia servabit te, ut eruaris a muliere aliena. Quia ergo 
prius Salomon auditorem suum, qaem sapientiam 
docere satagit, admonuit ne latronibus jungeretur, 
nec si videret furem, simul curreret cum eo, sed 
recte ac simplieiter iucederet, nunc admonet ne eum 
adulteris portionem suam ponat. De quibus et hoc 
quod supra dicitur, Ut eruaris de via mala, et ab hio- 
nine qui perversa loquitur, potest specialiter intelligi ; 
qua enim perversicr locutio quam ad stupra suadere? 
Quod eapitulum incipit a loco ubi ait : Pili. mi, si 
susceperis sermones meos, et mandata mea absconderis 
penes te. Potest autem per mulierem extraneam, hie- 
reticorum pravitas inielligi, a Christi et. Ecclesi: 
membris aliena, quae mollitie disertitudinis et linguae 
blandimentis corda decipere innocentium solet. Unde 
Psalmista : Mollierunt. sermones suos super oleum, et 
ipsi sunt jacula, — Et reliquit ducem. pubertilis sue, 
etc, Patet de adultera. quia primum virum relinqui!, 
€t pacti Dei sui obliviscitur, ejus nimirum quod eum 
viro sno, Domino teste, tempore nuptiarum pepizil, 
quod lide:w sibi castitatis alterutrum servarent. Patet 
et de mente harretica, quia relinquit doctorem a quo 
fidem Ecclesi» didicerat; et oblita est pacti. Dei sui, 
hoc est, fidei ipsius Dominice, qux in symbolo con- 
linetur, quam se die baptismaUs servaturaim esse 
promiserat, — Inclinata ést enim. ad mortem domus 
ejus, etc. Omnis conversatio adultera ad interitum 
ducit, et quamvis blanda videatur ac mansueta, non 
minorem in fine sentiet vindietam, qua: qui fatro- 
cinando aperta impietate. famulantur. Potest domus 
adulterz, ipsa ejus caro, in qua tarpitudini et luxu- 
rie substernitur, aecipi, quae novissimi tempore ju- 
dicii, non ad vitam, sed perpetuam resurget ad mor- 
iem. Sed et haereticorum domus, quia super arenain 
construitur, etiam cum sare videtur, vergit iu casum, 
suisque inc:emen'is quasi quibusdam semiüs, ad im- 
pio un consortia, ?d es', ad spirituum tendit tor- 
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cam, non revertuntur, ctc. Ad eam, ad mortein dicit, 
non ad mulierem. Potest enim, qui adulterze mixtus 
est, Domino juvante, reverti, ac vitam poenitendo me- 
reri; potest qui haeresi pollutus, resipiscendo redire 
ad salutem. At qui semel :eterna. morte raptus est, 
nunquam redibit ad viani, qua vitam petat beatorum. 
Quod contra Origenianos proprie dictum est, qui hae- 
relicis, meretricibus, cunctisque flagitiosorum tur- 
bis, et insuper ipsi diabolo atque angelis ejus, post 
innumera, licet expleti vuiversalis judieit tempora, 
remissionem scelerum, vitamque ac regnum pró- 
mittunt. in ccelis ; male intelligentes illud Isate : Et 
claudentur ibi in carcere, et post dies multos visitabun- 
Qur (1sai. xxiv). Quasi post uulta tempora. termi- 
naüi judicii solvend s. ae salvaudos dixerit. impios, 
cum ille e conirario nullam cis salutem tribuat, sed 
et eos qui boc tempore morlui pre enormitate 
flagitiorum , claudi merentur in carcere poenarum, 
tempore resurrectionis ad modicum visitandos signi- 
ficet tantiim , ut receptis corporibus in judicio gra- 
vius damnentur, et coutinuo post judicium airociori- 
bus perpetuo recludautur in poenis, Quamvis et ita 
potest recie accipi , Umaes qui ingrediuntur ad ecm, 
id est, ad meretricem, sive ad domuin ejus, non re- 
verentur, qu:à, quantum attinet ad naturam, iniqua 
sua voluntate depravatam, recursum per semetip- 
som non labet ; sed per Dei gratiam, qua adjuvatur 
el iustauratur, ut semitas vite apprehendat. Design:- 
tun est enim hoc dicto pondus iniquitatis , ut cum 
reverlitur quis, non sibi tribuat, sed gratie Dei, 
non ex operibus, ne forte glorietur. — Ut ambuies 
in via bona, etc. Viam bonam , unitatem dicit reciae 
fidei, de qua Dominus ait, Ego sum via (Joan. xiv); 
ei rur-um ;. Nemo potest venire ad Patrem , nisi per 
me (1bid.). Calles autem justorum, multifaria saucto- 
rum exempla nominat, Pleudet hic versus ex eo, 
quod supra dietam est; Prudentia. servabit te ; sicut 
et illud , Ut eruaris a muliere aliena. — (Qui enim re- 
cti suni, habiiabunt in terra , etc. E! hic reetis jungit 
simpices, sicut eL supra. cum diceret: Ftzctorum sa- 
lutem custodiet, et proieget gradientes simpliciter; quia 
nimirum simplicitas sine rectitudine dissoluta est et 
Stulta, rectitudo autem sine simplicitate, austera ni- 
mirum existit et dura ; verum utraque virtus con- 
juucta perfce:um reddit hominem. Sed inter utrum- 
que versum distat quod in ilio Dominus , quia justos 
in przsseuti certantes adjuvet , et in isto, quia vieto- 
res in futuro coronet, indicatur. Terr» quippe no- 
mine Ecclesia designatur , qu:xe. spiritualem fructum 
Deo germinare consuevit, in qua justi habitant et 
permanent, quia 3 consortio ejus, nec morte sepa- 
rantur, sed terminata hae vita, ad iljam ejus partem, 
qux cum Christo in coelis regnat , perveniunt, — 
Impii vero. de terra perdentur, etc. Possuni hee nou 
de eunctis generaliter reprobis dicia aecipi, sed de 
illis specialiter qui ad terram Domin , id est, Eccle- 
siam pertinere videntur, et tamen exigentibus meri- 
tis auferentur ah ea : quidam aperte ipsius Ecclesie 
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judicio, ut Simon, Arrius, ei Porphyrius ; quida, À coram hominibus gratiam invenit ct diseiplinain bo- 


vero in secreto invisibilis judicis, ut innumeri etiam 
eorum qui hominibus boni videntur. 1mpios enim 
apertos apostatas dicit; at inique agentes emnes qui, 
perceptis fidei sacramentis, ab ejus castitate aliquo 
modo degenerant. Utrique autem in futura retribu- 
tione de viventium terra perdentur, quia non habi- 
tabit juxta. Dominum malignus , neque. permanebunt 
injusti ante. oculos ejus. Et recle , quia de bonorum 
malorumque viis multa praedixit, de utriusque fine 
in conclusione. subjunxit, quomodo ei prwcedenti 
parabola, qua latronum consortia vetabat, dicens de 
fine malorum : Et prosperitas stultorum. perdet ilios; 
dieens de (ine bonorum : Qui autem me audierit, abs- 
que terrere quiescel. P'ossuntversus hi, de quibus novis- 
sime disputaviinus, de autiquo Dei populo ita intelligi, 
quise cum recte viveret, inque terra sva felieiter ma- 
neret, at cum peccaret, exterminaretur 2b hostibus. 
CAPUT ili. 

Fili mi, ne ebliviscarts legis mem , etc. Hinc docet 
misericordie operibus insistendum, meque nostris 
contidendum viribus, sed a Deo auxilium esse flagi- 
tandum. Et congruo satis ordiae hxc omnia digerit; 
postquam enim coercuit a crudelitate, postquam a 


luxuria castigavit, ornat actibus bonis, quem instruen- ^ 


dum sibi aecepit, —  Longitudinem enim dierum, el 
annos vite, etc. Ne imposita praeceptorum custodia 
turbarel audientem, pramisit. premia certa, et sic 
enumeravit pricepta. Lonzitudiune enia dierum, iu- 
cem senipiternam ; annis vite , transcensum morta- 
litatis hujus ; augmento pacis, ipsum nacta beatitudi- 
nis statum designat. De qua Isaias dicit : Multiplica- 
bitur, ejus imperium, el pacis non erit [inis (£sai. 1x). 
Sed et priori Dei populo , et ia przserti datum est, 
ut eum legi Dei obediret, longo tempore in pacis 
quiete viveret. — Af isericordia el veritas non te dese- 
rant. Nunquam ab ore tuo veritas, qux dicenda; nun- 
quam ab opcre misericordia, qu: proximis sit im- 
pendenda, recedat. Sic enim fit ut et te Dei semper 
misericordia prosequatur, et veritos : misericordia 
videlie-t, qua deleat peccata tua ; veritas vero , qua 
compleat promissa sua. — Circumda eos gutturi tuo, 
etc. Io gutture organum vocis, in tabulis cordis, la- 
litudineià insinuat cogitationis. Sit ergo virtus mise- 
ricordi et veritatis radici infixa mentis, promatur 
et voceloquentis, nt et occulto inspectori Deo, qui 
€orda solus scrutatur et renes, arcana. placeant in- 
tentionis, et proxiinos juvent officio locutionis. D:ne 
nutem virtutes circumdari docet. gulturi, cum vox 
loqueniis potius intus. jn gatture. fieri soleat, quia 
videlieet prasdicationis vox. de internis emanat , sed 
extra cirenm4dat, et ad plures audientes simul per- 
fuuditur. Nam quo alios ad bene vivendum siüscitat, 
eo ad bene agendum , et opera proedicantis legat, ne 
extra sermonem actio transeat , ne voci vita contra- 
dicat. — Et iuvenies gratiam et disciplinam bonam , 
ele. Coram Deo invenit gratiam et disciplinam bo- 
nau, qui usu virtetum jugi promcretur a Domino, ut 
per dies seipso perfectior efficiatur. et melior ; sed et 
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nam, eujus opera sunt talia, in quibus jure laudetur, 
pariterque exemplum vivendi proximis exhibeat.— 
Habe fiduciam in Domino ex toto corde tuo, etc. Nec 
metuas ob imbecillitatem propriam divina non posse 
servare mandata, nec te rursum  autumes hxc tuis 
implere viribus posse, vel tua natura'i scientia nosse, 
Si non per illius legem instruaris ;; sed potius et i» 
discendo, et agendo, ejus qux»re creber auxilium, et 
ipse, quie jussit, propitius, ut implere valeas, dona 
bit.— | Ne sis sapiens npud temetipsum. Videtur forte 
alicui hoc idem esse mandatum, quod prxmissuim 
est, Ei ne inidtaris prudentig tug ; sed multam di- 
stat : inniti'ur enim sux prudentim, qui ea quie sibi 
agenda vel dicenda videntur , patrum decretis prx- 
ponit; sapiens vero est spud seinetipsum, el is qui 
ja illis qux ex patrum magisterio potuit recte cogno- 
Scere, sese prie ewleris quasi dociior extollit. Quae 
sit autem vera hominis sapientia subsequenter osten- 
dit : — Time Dominum, ete. Quale est in Job: Ecce 
timor. Domini ipsa est. sapientia ; et recedere a malo, 
intelligentia (Job. xxvy). Perfecti etenim quique | ita 
se debent ab omnibus continere malis, ut divinae 
pr»seniiam majestatis eum metu setnper recogitent. 
Et notandum quod supra fiduciam habere in Domino 
ex toto corde , et non inni:i prudentix nostrae, nuuc 
aulem e contrario vos pari sollicitudine Deum time- 
re admonet, Sed nulla est repuguantia : ibi enim fra- 
gilium animos , ne desperent , promisso Dei auxilio 
roborat; hic fortiores , ne de se prxsumant, divini 
timoris memoria eoercet. — Sanitas quippe erit in 
umbilico tuo, eic. 1n ossibus solida virtutum opera, 
in umbilico, qui in interiori parte corporis medius 
est , infirma adhuc et imperfecta bonorum aciio de- 
signatur. Si ergo Deum tinueris, et non tuis viribus, 
sed superna protectione confisus, a talis abstinere 
studueris, sanitas erit umbilico (uo, et irrigatio ossium 
tuorum, quia et infirmitas operis per hzc ad statum 
perlectionis convaiescit, et fortia qux:eque tua acta, 
unde amplius roborentar, accipiunt.— /Tonora Do- 
minum de tua substantia, e:c. Multi multa pauperibus, 
sed dea'jena substantia ac frugibus, quas vi vel 
fraude rapuerant, tribuunt. Multi largiuntur de suo, 
sed largiendo Dominum «mon honorant, quia favore 
liumauo, et non amore superni Inspeetoris laciunt. 
Qui ergo proíicuum sibi e!cemosyi:e fructum. fora 
desiderat, et de suis propriis, et in Conditoris liono- 
rem, qui sua benigna clemenlia largiri abuude di- 
gnatus est, tribuat, ut scilicet homines qui ejus plas- 
ma, qui ad ejus imaginem sunt facti, recreentür , 
nos autem veri fidelesque cjus dispeusatores bono- 
rum inveniamur, Notaudum autezm. quod non solam 
de substantia peeunir, quam puperi porrigiinus, sed 
et de eunctae. bonze operationis quam agimus, e! de: 
universi coelestis gratie quam percipimus , substan 
tia vel fragibus hominum honorare jubemur ; hioc 
est, ejus in omnibus, et non nostram. querere lad- 
deni, Sed et ille Dominum de sua substantia suarum- 
que frigunm prinitiis honorat, qui omuie, quidquid boni 
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eper.tur, uen hoe suis viribus ac meritis, sed supernis À rediit, priaram stolam recepisse memoratur ( Luc. 


gratiae tribuit, memor iliius verbi, Quia sine me niil po- 
testis facere (Joan. xv).-— Etimplebuntur horrea tua satu- 
ritate, etc. Ait Dominus in Evangelio, Thesaurizute vobis 
thesauros in celo (Luc. xi). Si ergo thesauros iu coelo 
possunt babere justi (quia veras ibi divitias inveniunt), 
possunt ntique et horrea el toreularia, quia non esu- 
rient neque sitient amplius. Et implebuntor horrea 
saluritate, Quia satiabor, inquit, dim  manifestabitur 
gloria tua (Psal. xvi). Redandabunt torcularia vino, 
quia interna. suavitas aeternorum , corda cunctorum 
fidelium: in laudem sui Conditoris accendit, Hinc et- 
enim dicit: Ut edatis et bibutis super mensam mean 
1n regno (Luc. xxu). Sed etin presenti nonnuuquam 
doctori, qui panem verbi , qui poculum gratie syiri- 
tualis indigenti ministrat , majora tninistraudi dona 
Dominus pro mercede condonat. Qui terrena subsidia 
largitur. inopibus, ditior dando , ccelesti. remunera- 
üone redditur. — — Dieciplinam Domini, fili mi, ne 
abjicias neque deficias , etc. Sunt qui in prosperis 
serviunt Domino, ct in adversis exeedun!:.. Unde 
sapientia quem in prosseris bene vivere docuit , 
etiam iu correptione , ne deficiat, hortatur, ne 
accedente infirmitate vel paupertate, vel persecu- 
tione humana , pietatem, guam servare in tranquil- 
litate videbatur, amittat. — Quem enim diligit Do- 
munus, corripit, ete. Tanto ergo minus de flagello 
quo castigamur murmurare debemus, quanto certius 
in eo paterm;e dilectionis pigaus tene;inus. Ünde ei 


tpse dicit : Ego quos amo, arguo el castigo ( Apoc. € 


m ). Notandum autem quod pro hoc verbo. sep:ua- 
ginta interpretes dixere, Flagelíat autem omnem fi- 
lium , quem recipit (IHebr. x11). Quod mirandum, cur 
Apostolus ad Hebrmos Hebraice seribens, magis 
sequi voluit..— Beatus homo qui invenit sapientiam , 
el€. Quia positos sub disciplina et. correptione con- 
solabatur, addit quod coeperat; insinuans, quiu 
beatitudo vera est hominis, non adversis carere 
in presenti, sed wlerna sapieutix€ perceptione 
laetari. Quod est, et in hac vita voluntatem Dei 
cognoscere , et im futuro , ejus visione perfrui. Et 
bene cum diceret, Beatus homo qui invenit sapien- 
tiam. mox addidit, Et qui afluit prudentia. Sunt 
enim qui inveniunt sapientiam , doctrinam veritatis 
aure percipiendo ; sed affluere prndenitia negligunt , 
nolendo cordis sui sinum 23d pereipiesdam ejus 
ampliudinem laxare. — Melior est acquisitio ejus , 
eic. Non metuat de correptione inopim , quisquis 
epes acquisivit. sapientie , quia thesauris Lerrestri- 
Lus incomparabiliter munus celeste. procellit, — 
Próni et purissimi fructus ejus. Si , juxt«. Ecelesia- 
sticum , radiz sapiente est timere. Deunt ,. fractus 
sapienti: qui sunt, uisi videre Deum ? £t bi sunt 
primi et purissimi , sive quia Deus, qui ab. initio 
est, videtur, ei nibil juquinatum in ejus visione 
incurrit ; sive quis primo 2d hanc coitemplsadam 
homo creatus est, Unde adoleseentior. fiius, tau- 
flàài omnem substantiam — suani dissipasset, vi- 
vendo luxuriose , ubi (amica ad palrem  peenitens 
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Xv); sive quia primum et rude aurum solet esse 
purissimum , et. prima sola nostra beatitodo vere 
est beatitudo credenda , que nobis in resurrectione 
perfectius a Domino promittitur esse reddenda, — 
Pretiosior est cunctis opibus, eic. Non modo terrenis, 
verum et eolestibus divitiis , iio. et ipsis angelo- 
rum conspeetibus hujus sapientie claritas antefer- 
tur, Ünde et propheta ait ; Quid enim. mihi restat 
in celo, et a te quid volui super terram? ev cetera 
usque ad finem psalmi ( Psal. rxxn ), — Longitudo 
dierum in dextera ejus, ete, Visione sn: divinitatis 
eleetos in perpetua luce condonat, et eosdem in 
presenti vita, inearnaüenis Su: S»ecamenüis et 
eharismatibus illustrat ae roborat. Dat eis, qui ob 
se co: piranda, sea. omnia vendunt, centuplum in 
hoe tempore, et in. szculo faturo vitam seternam. 
Sequitur in hoe loco juxta antiquam translatiouem , 
quod nostri eodicc; non habent : — Ab ore ejus pro- 
ficiscitur. justitia, legem. autem et. misericordiam in 
lngua poriat,. Quod ideo annotandum credidi, quia 
ver-ieuli in opuseulis Patrum sepe positi inveniun- 
tur. — Vie ejus, vite pulchre , etc. Actiones ejus et 
doctrinos quo in Evauseliis continentur. pulchrae 
sunt , cuia divin» ae pore, hominis modum longe 
iransgressm, et omnia jussa ejus ad pacem dueuni 
mternam. Omnia qui in carne gessit, ad reconci- 
liandos Deo mortales , ad paeificandum cum angelis 
genus humannm, ad demonstranda suis servandie 
ad invicem pacis et dilectionis exempla periinent. 
— Lignum vite est iis, eie. Sicut in medio paradisi 
liguum: vite. positum. Moyses testatur, ià per sa- 
yientiam Dei , videlicet Christum , vivilicatur Eccle- 
Sia, cujus et nune sacramentis carais el sanguinis 
pignus vitze accipi, et in futuro presenti beatifi- 
catur aspectu. — Dominus sapientia fundavit terram, 
eic, Deus Pa:er per Filium omnia condidit. Typice 
autem fuxdarit ferram sapien'ia , eum per ipsum 
sanctam. Ecclesiam in fidei soliditate locavit ; stabi- 
livit celos prudentia , cum per eumdem sublimia 
predicatorum. corda illustravit, — Sapientia illius 
eruperunt. abyssi. Quando in diebus Noe rupti sunt 
omnes foates abyssi maga, vel cum quotidiano 
procursu fontes et flumiua de abysso per terra 
venas emanant. Aliter, S«pientia erumpunt. abyssi , 
cum , largiente Clicisti gratia, profunda. saeramen- 
torum celestium fidelibus innotescuut, — Et nules 
rore concrescunt.. Paiet juxta. litteram, sed. allego- 
rice nubes sunt Ecclesi magistri, sublhnes per 
contemplationem et vitam , rigautes €orda audito- 
rum , quasi subjectam. sibi terram per doctrinain. 
Qux rore concrescunt , quia subtilissima diseretione 
virtutes suas, quibus proficiant , quibus alia petaut, 
quaque mieoribus in exemplum monstreut, exa- 
minant, — Pii imi, ne eflluant hae ab ocutis. tuis. 
Ne disciplina temporali fatigatus, sapientie , quae 
isnta est, gratiam perdas, praeave, — Custodi le- 
gem aéque consilium, Les sapientie est, qua dieit: 
Si vis ad. vitam ingredi, non occides, non mirehta- 
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beris, non [wrlum. facies, non. falsum. testimonium À ut fiat. Imo etiam qui ait : Si peccaverit frater tuus, 


dices, et cartera (Marc. x). Consilium sapientize est, 
cum protinus addit: Si vis perfectus esse, vade, 
vende emnia que habes, etc. ( Ibid. ). — Et crit vita 
anime (uc. Auima tua habet vitam cum Deo, si 
ejus decreta custodieris, quamlil ^t caro, disciplina 
correptionis , auL etiam mortis prematur. — £t gra- 
4ia faucibus (wis. Quam dulcia , inquit psalmus , 
faucibus meis eloquia tua (Psal. cxviu) ! Habet ergo 
sensus animi fauces suas, quibus verba, qua audit , 
dijudicet, quibus res et gesta singulorum, qu: cer- 
nit, disceruendo examinet, et lic ampiectendo 
recipiat, illa reprobando contemnat. Quihus nimi- 
rum faucibus cum iegem atque consilium Domini 
custodimus, gratia multiplicatur, quia quanto soler- 
tius quisquam divinis obtemperat jussis, tanto dul- 
cius ejus amorem concipit. Quam nostris faucibus 
inesse gratiam, desiderabat Psalnista, cum dice- 
ret : Gustate et videte, quoniam suavis est Dominus 
( Psal. xxxii ). — Tunc ambulabis fiducialiter in via 
(ua, Viducialiter in via nostra. incedimus, eum Dei 
gratia. confisi, profecta: in bona nastra conversa- 
ione suscipimus. Si ergo ejus iinperiis humiliter 
subdimur, et gustum superni amoris suavius fauci- 
bus mentis attingimus, et operationis bon: augmeu- 
itum semper obtinebimus, sed et in tentationibus, 
ne deficiamus, ipso adjuvante, defendimur. floc est 
enim quod sequitur : — Et pes. tus non. impingel. 
Quoniam diligentibus Deum omnia cooperantur in 
bonum, — Si dormicris , non timebis, ete. Patet 
juxta litteram , quia securus et dormit et vigilat, et 
quiescit et ambulat , qui «e innocenter ante Deum et 
juste vivere meminit. Sed et justus eum in morte 
dormieri! , non solum potentias malignorum spiri- 
tum non metuit, sed et in pace quiescit , 5e secu- 
rus diem resurrectionis exspectat, quia. Deum  ubi- 
que protectorem habet et custodem, Quale cst in 
psalmo : Nam et si ambulem in medio umbre mortis, 
non timebo mala, quoniam ti mecum es (Psal. xxii). 
— Noli prohibere benefacere eum , etc, Quia. supra 
diligenter lezem Domini, et consilium observari 
pionuit , et eternam requiem observantibus prowi- 
Sit, nime multipliciter, qui sint observanda ropli- 
eat. Primoque ad id quod intermiserat redieus, ni- 
sericordiam proximo exhibendam , et juste cum illo 
docet esse vivendum ; deinde et ab inimico *a- 
vendum esse premonet.. Noli ergo , inquit , prohi- 
b. re bene[acere eum qui potest ; si voles , et ipse bere- 
[ac. Ne audiss a Domino cum pbharis;zis, Ipsi non 
introistis, et cos qui introibant , prohibuistis (Luc. n). 
— Ne dicas amico tuo , Vade et revertere, etc. Non 
solum de eo qui eleemosynam pecunix petit, hoc 
mandatum datur, ut benevoli ai largienduim et prom- 
pli existamus ; sed et omnia Christi mandata , qui 
ait: Vos amici mei estis, statim facerc, ei non in 
crastinnm di(lerre jubemur.— Nec contendus adversus 
hominem. frustra , ete. Non vetat contendere adver- 
sus euim qui malefacit , ut corrigatur, quia boe ni- 
mirum frustra non (it, quod. ceria. necessitas. cogit 


increpa illum ( Luc. x vii) , vult ut erranter» , quan- 
tum vales, ad viain veritatis revocare contendas, — 
Quia abominatio Domino. est. omnis illusor. Omnis , 
inquit , illusor, quia ilusor est , qui vel verba Dei, 
qux novit , implere contemnit , vel cadem perverse 
intelligendo ac docendo corrumpit. Est illusor et 
ille qui promissa ejus quasi parva despicit , ac iram 
districtionis ejus quasi tolerabilem spernit : nec non 
et ille qui proximorum simplicitati vel paupertati 
improbus insultat. Ideoque omnem hujusmodi illu- 
sorem merito divina abominatur justitia. Bene au- 
tem subditur : — Et. cum. simplicibus sermocinatio 
ejus. Quia sape superbi , duin simplicibus illudunt, 
prudentiores se illis , quos irrident , judicant. Sed 


B horam prudentia , juxta quod Jacobus ait, Terrena 
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est , animalis , diabolica ( Jacob. m ), Sermocinatio 
autem Domini cum simplicibus est, quia illos ceele- 
slis sapientie secretis illustrat, quos terreni fastus 
ac simplicitatis nil habere. considerat. line etenim 
dicit , Abscondisti hiec a sapientibus. el prudentibus , 
et revelasti ea parvulis ( Marc. xiv; Luc. x ). — Ege- 
stas a Domino in domo impii. Juxta exemplum jur- 
purati divitis, qui et in hae vita spiritualibus egebat 
bonis , et in futura ad tantam. pervenit inopiam , ut 
de digito Lazari quondam pauperis, unam aqua 
guitam. requireret, nec mereretur accipere ( Luc. 
xvi). — Tabernacula. auem justorum. benedicentur, 
Juxta quod ait apostolus fidelibss, de Deo loquens : 
Qui benedixit , inquit, nos in. omni. benedictione api- 
rituali in celestibus in Christo ( Fphes. Y). Qui et in 
remuneia3tione ab ipso sunt audituri, Venite , bene- 
dicti Patris mei , peicipite reguum (Matth, xxv). Sed 
et juxta litteram smpe contingit eos. qui aliena. din 
rapiunt, ad ulümum inopia consumi. At illos qui 
sua largiuntur, etiam bonis abundare terrenis. — 
Jllusores ipse deludet, ete. Mos. versiculos. apostoli 
Jacobus et Petrus juxta antiquam translationem po- 
suere, dicentes : (uia Deus superbis resistit ; humi- 
ibus autem. dat. gratiam. ( Jucob. ww ; 1 Petr. v). — 
Gloriam sapientes possidebunt , ec. Et Dominus ait : 
Omnis qui se eval!at , huwiliabitur ; ei qui se humi- 
liet , exaltabitur ( Luc. xiv et xvi ). 
CAPUT IV. 

Audite, fiii, disciplinam patris, ctc. Minc exhor- 
taturus ad philosophiam, qualiter ipse sapientiam 
sil a patre edoctus, explicat. — Nam et. ego filius fni 
patris mei. tenellus, etc. Nibil magis ad sperm perci- 
piendie sapientix mentem erigit, quam cum eos quos 
in sapientia jam clarere miramur, aliquando parvu- 
los et indoctos fuisse meminimus. Et docebat. me at- 
que dicebat :. Suscipiat verba mea cor. tuum. Tujus- 
inodi monita Salomoni a David patre data, qui Verba 
dieyum. relegit , invenit, Quare autem. Salomon se 
unigenitum coram matre neminat, quem fratrem 
wteriuüim  praecessisse Seriptura. testatur, nisi quia 
ile mox na:us sine nomine, quasi nunquam esset, 
vita decessit? — Ki in omni possessione tua acquire 
prudentiaut, lu. omnibus qui possides bonis, sa- 
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pienter te agere memento, vel in omni possessione À dus :stimabitur vite, — Remove a ie os pravutt, 


tua acqiíire prudentiam. Omnia. quie possides terrena 
contemne , dummodo sapientiam percipias. Quo 
fecit Salomon ipse, dum data sibi optione, amorem 
sapientiz cunctis praeposuit rebus (117. Reg. n); et 
in Evangelio, qui pretiosam margaritam quirsivit, 


hane inventam, omnibus qux habuit venditis, emit. 


(Matth. NW). — Dabit capiti tto augmenta gratiarum, 
ele, Patet de Sa'aomone, quia dum pro sapientia 
enneta despiceret, percepta sapientia, majore glorise 
sublimitate refulsit. Sed et nosiro capiti, id est, 
principali mentis, si sapientiam amplectitur, amplior 
gratia Spiritus augetur, et. corona insuper vite in 
faturo. denahitur. Expositis sane his quie a patre 
verha susceperat, redit ad docendum auditorem 
suum sapientiam, quam coepit. — Audi, fili mi, et 
suscipe verba mea, eto. ]ü esi, ut. vitze xetern:e dona 
pereipias.— Ducam te per semitas (equitatis, etc. 
Semitz, id est, actiones xquitatis, dum inchoantur, 
arcte videntur et angnste; dum vero profectum 
capiunt , jam ex con:uetudine spatiose videntur et 
Jatm , Psa!mista testante, qui cum incipiens Domiao 
dixisset , Propter verba labiorum tuorum ego custedivi 
vias duras. (Psal. xvi). postmodum jam proficiens 
canebat, Viam mandatorum tnorum cucurri , cum 
diletaves cor meum (Psal. cxvii). Et si ergo semitas 
equitatis eum ingredi coperis, arcte videntur tibi, 
ewm tamen eas ingressus fueris, non arctabuntur 
gressus mentis tx ; sed quo! Dominus ait: Jugum 
ejus stare, et onus leve reperies (Matth. xi). Et enim 
reprobi in hac vita latum intrant iter, a! in die 
novissune ligatis pedibus et manibus mittentur. in 
tenebras (Matth. xxi); pedes vero electorum dirigen- 
tur i0 viam pacis. — Et currens non habebis offendi- 
culum, Quo alacrius. ad implenda Dei mandata. cu- 
curreris, eo minus adversa qux te impediant time- 
bis: nam quicunque in prava actione desudant , 
offendiculum in medio cursu reperiunt, quia extem- 
plo, dum non prevident, rajiuntur ad penam. — 
Comedunt panem impielatis, elc. Ita »ciione scelerum 
iniqui, quasi epulis delectantur appositis. Vel certe 
vinum damnatorum bibunt, et esurientibus spicas 
tollere gaudent, ut. esse moris impiorum Seriptura 
sacra testatur. — Justorum. autem. semita quasi. lux 
splendens procedit , etc. Justorum opera in luce 
scientizs peraguntur, et. zeternam. ducunt ad vitam, 
qui est perfecta dies. — Via impiorum ten^- 
brosa, cte... Dicit. et de his Joannes apostolus: (Qui 
diliqit. fratrem. swim, in. (umine. manet, et. scanda- 
lum. in eonon est (I Joan. v) ; qui autem odit. fra- 
trem suum, in Lenehris est, et. in tenebris ambn!at, et 
nescit quo. eal, quia tenere. obcicaverunt oculos ejus 
(1bid.). Cui contra. superius dicitur sapienti: Quia 
cuireuns non habebis offendiculum, id est, scandalum. 
— Ünni custodia serva cor tuum, ete. Sunt. qui recte 
vivere videntur hominibus, sed quia recta intentione 
not faciunt, a Deo, qui correspicit pravum, reproba- 
tur et vita, qu: eredebatur bona. fmni ergo dilizea- 
lia cordis munditiam serva, quia ad ejus examen uin 


eic. Duobus modis sentiendut», ut et. os tuom, ne 
pravum loquatur aliquid, tua labia, ne detraetionibus 
assuescint, custodias, et alios quosque, quos huic 
vitio subditos nos!i, nete corrumpan!, fugias.—Ücuh 
tui recta. videant, etc. Iter justitie, quo ingredi *e- 
heas, diligenter edisce, et in cunetis que agere dis- 
ponis sollicitus ad quem sint finem ventura pr» vide, 
Hoc est enim palpebras recta videntium eculorumn 
tuos pr:ecedere gressus, honum opus, quod acturus 
es, sedula cogitatione przvenire, et, 4nia seenndum 
Deum sit, meditando pr:evidere, — Dirige semitam 
pedibus tuis, Ne videlicet erres in actibus aut fide. 
Et omnes vig tuc stabilientur.. Ne levitate mentis a 
bono w^ovearis proposito. Ilinc et Apostolus : Sta- 
biles estote et immobiles, abundantius in opere Domini 
semper (1 Cor. w). — Ne declines ad dexteram nequa 
ad sinistram, Dextera via bona, sinistra accipitur 
reproha. Non erzo dextera via ambulare, sed ad 
dexteram declinare prohibemur. Declinat ad sini- 
stram, qui iniustus est; declirai ad dexteram, qui 
sibi vult arrogare quod justus est ; declinatad dexte- 
ram, qui 4e suis viribus prsumit; declinat ad sini- 
stram, qui pro sva fragilitate desperat se posse sal- 
vari; decliuat ad sinistram, qui stuliiti:t? famulatur ; 
declinat ad. dexteram, qui vult plus sapere quam 
oportet sapere, Quod et de cxteris virtutibus ac vi- 
tiis eodem modo intelligitur. — Averte pedem. tuvma 
maio. [loc est, ne vel huc vel illuc a reeto devies, 
quia virtutes discretionem quxrunt, et nimietas om- 
nis in vitio est.— Vias enim, qua a dexlerissun!, novit 
Dominus. d est, elegit, et placent illi. Ideo displi- 
centibus et reprobis dicturus est, Non mori vos 
(Mauh. sn); quod est dicere, Non vos elegi, noa 
mihi placetis. — /pse autem rectos faciet. gressus tnos, 
ete. Si averteris a malo pedem tuum, si hona. qu:e 
docui , Domino juvante, facere studueris , aderit 
ipse propitius conatibus tuis, ul et nune recte 
ingredi , et. tunc ad pacem valeas perveuire sempi- 
ternam. 
: CAPUT V. 

Fili mi, attende sapientiam meam, etc. Hactenus 

generaliter castigaverat auditorem ; hine sub specie 


ameretrieis ab. h:ereticorum nequitia. prohibet. — Ut 


custodias cogitationes, cie. Cozitationes, quihus recte 
credas; labia, quibus ipsam fidem Per simplicia 
verba, et consueta atque ecclesiastica prolitearis. 
Sed, juxta. Btieram:: Qui adhaeret, meretrici, etiam 
labia, vel osculando, vel turpia fando, commaculat, — 
Favus enim. disuli«ns labin  meritricis, Cum in ore 
haereticorum, dulcedo eloquenti::: non. ad sufficien- 
tiam solummodo, verum ad. supe: lHuitatem resonat ; 
el ob id falsitas, quia apte proferri cernitur, veritas a 
stultis existimatur, — £t nitidius oleo guttur. ejus. 
Oleo Spiritus saneti fides catholica. consecratur, quo 
nitidius suum guttur ostendunt, qui suum sensum 
Patrum fidei anteponunt, P»tet de meretrice, quia et 
sermonis Suavitatem, et formositatem | corporis ad 
captaudos miseros quaerit. — MNorissima. autem illius 
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"mara, cte, Potio absynthii. intas amareseit in. vis- À Unctionis, ille Synagoga , noster. Ecclesia dieitur, 


eeribus, gladio foris membra feriuntur, Ut igitur os- 
iendat iniquos in novissima ul'ione, et interius ini- 
pleri, et extrioseeus. poenis circumdari perpetuis, et 
absynthii amaritudine illos torquendos , et. gad/o 
asseverat trucidandos. Quare autem idem.gladius bi- 
ceps sit dietus, Dominus aperit euin. ait; Sed eum ti- 
me'e qui polest ammam et corpus perdere in gchennam 
(Math. x). — Vagi sunt. sensus ejus, etc. Vagi sunt 
sensus lhxwretice deceptionis , quia alii. Christum 
Deum, ali homincia esse negant ; alij carnem acce- 
pisse, alii animam contradicunt ; alij eum de virgine 
natum; alii Spiritum sanetem, alii. Patrem Deum 
esse, alii poenitentibus veniam dandam esse con(ireri 
prohibent. Et in tàm innumera bxc pestis sc fundit 
iinera, ut penitus. quot sint investigari nequeant. 
At calliolica. veritas vaga etinvestigabilis non est, 
quia una eademque cunctis est agnita, totum | per or- 
ben, fidelibus. — Longe fac ab ea vitam tuam, etc. 
Et apostolus ait, Fugite fornicationem (1 Cor. vi). 
Quia nimiram primum hujus vitii remedium est, 
longe (i-ri ab eis, quorum pr»seuntia. vel illiciat, vel 
cooperetur ad vitium, Sed cet ab hireticorum auditu 
prorsus segregari infirm;s auditoribus prodest, — Ne 
des a'icuis lionorem. tuum, ete... Ne houorem, quo ad 
imaginem Dei crcatus es, immundorum spiritum 
voluntatibus subidas, neque accepta vivendi spatia al 
libi'um adversarii immitis expendas. Cuicunque enim 
sceleri quisque subjicitur, in hos profecto domina tui 
maliguorum spirituum | miancipatur, — Ne forte im- 
pleantur. extranei viribus tuis, ete. Ne do moniorum 
facta adjuves, si vel ingenium animi vel corporis tui 
vires ad patranda facinora contradas ; domumque 
alienam, id est, numerum perditorum, te adjecto, 
widtiplices. Et pulehre dixit : Labores tui sint. in 
domo aliena, quia sunt qui, juxta prophetam, ut. ini- 
que agant, laborant, Et heretici qnautum laborem con- 
tra Ecclesiam subierint, utinam lateret.— Et gemas iu 
novissinrs, (10. l'reponeidum a. superiori, Ne forte. 
Etest sensus : Ideo tc castum custodi, ne forte in penis 
gemere eogaris, quando non solum carnales illece- 
bri transeunt, sed et ipso corpore derelicto, anima, 
qui per corpus ges.it, euncta reddere compellitur. 
Verum in liac vita s;pius contingit ut qui in adole- 
:eentia luxuriose vivendo, liabita disperserant, tem- 
po e seneciutis inopia defieiant. Et refrigescente 
«alore carnis, ac flore juventutis marcescente, rebus 
suis, quas lascivio, vendiderant, alios uti conspiciant, 
gementesque sera poenitentia dicant quie sequuntur : 
— Cur detestatus sum disciplinam? ete. Disciplinam 
dicit ecclesiastice fidei ; increpatienes autem, quibus 
heretiei, cur an Ecclesia. recesserint, objurgantur. 
Patet de fornicariis. — Pene fui in omni ma'o, etc. 
Ecclesia et Synagoga, Gr:ca nomina sunt, et unam 
eamdemque rem Latine significant, id est, conven- 
tim plurimorum ad. invicem. Si autem subtilius dis- 
üinguantur, Ecclesia convocatio, Synagoga congre- 
gaüo interpretatur. Et vetus. quidem | Doi. populus 
uirogue nomine vocabatur. Nunc auiem gratia dis- 
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merito scilicet fidei et scientie majoris, quia. et ir. 
rationabilis creatura potest eoagregari, Denijas 
dixit Deus, Congregentur aque in congregationem 
unam. liationabilis autem solum et sensi ilis potest 
eonvecari, Verum. hiec nomina aliquando malorum 
conveutus significant. Unde. illud, Exarsi! ign's in 
synagega eorum (Psal. cv); et, Odivi ecclesiam mali- 
gnautium (Psal. xxv). Quod ergo sero. poeni ens. ait 
contemptor sapienti: Pene fni in omai maio, in me- 
dio Ecclesie et sinagoget, videtur misero magniudi- 
nem Su; damnationis perpendenti, quia nili] pene 
fuerit sceleris quo non sit irretitus, qui tanta me:uit 
lormenta subire. Et hoc ad cumulum accesserit mi- 
seri, quod non extremus ipse peccantium, sed me- 
dius magis et quasi auctor exstiterit, Vel certe. in 
mediis sanctorum  conventiculis corpore positus , 
alienam al eis vitam ducere non Gmuerit, Et de h:e- 
relicis specialiter sentiendum, quia nec veterum 
Patrum nec novorum dictis et exemplis potuerunt 
ab errore revocari. — Dibe aquam de cisterna. (xa, 
etc. Desiderio utere propriae muheris, et. ejus mi- 
nisteriis fovere devotis.— Deriventur fontes t«i (oras, 
ete. Filium tuum ac filiam aliis noptam. trade, et 
hoc inauileste facito pluribus consciis. — Habeto eas 
solus, cC. Solus in tua potestate retine, qualibus 
matrimoniis liberos tuos socias, nec sint fornicarii 
vel meretrices tux sobolis participes. — Sit vena 
(ua benedicla, ete. Tanta te. temperantia cum nu- 
liere, quam adolescens accepisti, etiam cuin senue- 
ris Serva, ut merito fidelis castimonix beuedictionem 
consequaris in prole. — Cer»a charissima, et gratissi- 
mus hinnulus. lla sit tibi semper charissima con- 
junx, quie sicut cerva serpentes, ita persequatir 
Scort2, et suis effuget ab xedibus. Sit natus ex ea fi- 
lius, et ipse castitatis amator gravissimus. — Ubera 
ejus inebrient te omni tempore, etc. Non uxorio operi 
semper insistenium docet, sed monet ne vel priua 
vivente, aliam ducas, vel meretir.ci unquam socieris. 
Aliter, quod ait, Bibe aqua de cisterna tua, et [luen:a 
putei tui, docet ab biereiicis cavendum, et. custodis 
Scripturarum ac lectioui attendendum. Scieatiam, 
inquit, quam predicas aliis, ipse serva, et Lui irriqa- 
tione sermonis in[undere. Deriventar [ontes. tui foras, 
el in plaleis aquas tuas divide. Cum ipse servaveris, 
tunc et aliis praedica, et in magna auditorum ampli- 
tudine, divina eloquia, juxta uniuscujusque qualita- 
tem dispensa. Habeto eas solus. Aquas et in. plateis 
dividinus, el !'aimen seli possidemus, quando et 
exterius late priedicationem fundimus, et tameu per 
eam laudes humanas consequi minime ambimus. Nec 
sint alieni pardcipes tui, immundi spiritus participes 
fiunt doctoris, si ejus mentem, vel. fastu elationis, 
dum pr:iedicat, vel heresi, vel alio quolibet. vitio 
corrumpunt. Solus autem aquas possidet, cum mem- 
bris Ecelesix fideliter connexus ab extraneorum eon- 
sortio se liberum servat, Sit vena. (ua. benedicta, et 
letare ciun muliere adolcscentie (v. Sit doctrina tua, 
et quicunque nascuntur ex ca, iu. benedictiene. Ec- 
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clesie, et letare cum ea, cui ab adolescentia, id est, A sed et illum. cui praes, a. peccat; eorpore przdi- 


a primo credendi tempore conjunctus es. Cerva cha- 
rissima, et gratissimus hinnulus ; ubera ejus inebrient 
te omni tempore, in amore cjus delectare jugiter. Cerva 
charissima sive gratissima, ut quidam codices habent, 
saneta est Ecclesia, quie serpentinam solet odio ha» 
bere et conterere doctrinam. Gratissimus hinnulus, 
populus est, ejus virtutum varíetate delectabilis, et 
eadem casi fidei semper smulatione succensus. 
Cujus uberibus inebriamur, cum utriusque Testa- 
menti paginis contra hwreticorum fraudes /instrüi- 
mur, Cujus pace et amore jugiter delectari, magna 
est exercendarum 0oeeasio virtutum. — (Quare sedu- 
ceris, fili mi, ab aliena ? etc, Et de meretrice et de 
lieresi sentiendum, — Respicit Dominus vias homi- 
nis, ec, Non se putent adulteri tenebris noctis ad 
parietem obtegi, non lizretici sua molimina posse 
celari, quia tenebro: nan obseurabuntur a Domino, 
et nox sicut. dies illuminabitur. — [niquitates sue 
capiunt ómpiwm, etc, Distat inter peccatorem et im- 
pium, quia peccator appellatur omnis qui vel in 
parvis vel in magnis sceleribus decidit; impius au- 
tem, qui vel nanquam | fileiu recipit, vel enorniitate 
scelerum. ab ea quam accepit, anathema factus e-t, 
ui heretici vel catholici publicis flagitiis involuti, 
qui funibus peccatorum suorum constringuntur, et 
€um incessabili augmento sux pravitaus intereunt. 
Qui enim funem. facit, torquendo semper et invol- 
vendo [ilis fila auget. Talis est foriitudo operum 
malorum, tales libri hereticorum, ia quibus prava 
pravis neetentes, non aliud scribendo quam quo ar- 
eiius obl.gent, agunt, — Zpse morietur, quia non ha- 
buit. disciplinam, eic. Quia muita de adulteris vel 
haretieis disputaverat, more suo in clausula mar- 
randi, qualis sit. talium finis ostendit; id est, quia 
au mortem iendunt s:eiernam, qui disciplinam dete- 
stati sunt. vitze, Multitudiaoem autem stultitize dicit, 
cum heretici se sapientiores sanctis Patribus autu- 
maut, vel cum opera tenebrarum facientes iniqui, 
aut Dominum hse non videre, aut se facile ejus 
iram puiant tolerare posse. 
CAPUT VI. 

Fili mi, si spoponderis pro amico two, etc. ln 
promptu litter? sensus, quia suadet ei qui spopondit 
pro 3mico, ut ipsum amicum sollicitus admoneat, 
quatenus reddita pecunia, quam debet creditori, ei 
se et ipsum liberet. Allegorice autem in hac perio- 
cha doctorem ; porro in sequente, vagantem. queem- 
libet, ut se caute gerere debeat, instruit. Dicitur 
enim przeceptori, Si spoponderis pro amico (uo, defi- 
zisi apud extraneum. manum tuam, X)uod. est aperte 
dicere : Si animam fiatris in periculo tuze conversa- 
lionis acceperis, jam ligasti mentem apud curam 
sollicitudinis, quie. ante. deerat. — /llaqueatus. es 
verbis oris tui, etc. Quia dum commissis tibi cogeris 
hona pradicando dicere, teipsum prius necesse est, 
quie dixeris custodire. — Fac ergo quod dice, fili 
n, etc. Diseurre, festina, suscita amicum tuum. 
Non iantum ipse benc vivendo vigilare memento, 


cando disjinge. — (Ne dederis somnum eculis tuis, 
tte, Somnum dat ocalis, qui subditorum curat, 
omnino uegligit ; dorinitat autem qui quideni repre- 
hensibilia eorum gesta cognoscit, sed lie, propter 
mentis tedium, digna invectione non corrigit. — 
Eruere quasi damula de manu, ete. Velut domula de 
manu captantis quierit evadere, tantum nitere ui, 
auditore tu0 salubriter instituto, ipse a sponsione 
vitx ejus liber reddaris. Vel certe, quia damula 
mundum natura est animal, velox cursu, visiqua 
acerrimum. Unde &t Grace àxàó c0) Oépxsry, id 
est à videndo dorcas nuncupatur. Ávis autem, vo- 
lande altare petere consuevit. Cum in docendis oc- 
cuparis subditis, mmndis a peccatis omnibus, stre- 
nuus in operibus bonis, perspicax in deprehenden- 
dis malorum insidiis, et viriutum pennis fultus esse 
saiage : quatenus expleto pridicandt negotio, ad 
superna iransvolare, et coelestis vjtie | ascua merea- 
ris intrare, — Vade ad foriicam, o piger! eic. Vinc 
vagantem hortatur quemlibet, ut si ad alius erudien- 
cos non sufficit, salteu: suimet curas 2gere non ne- 
gligat, et si sapientiam docendi nequit ah. homine, 
vel operandi sapientiam discat a. formica. — Qui 
cum non habet ducem, eic. Si tantillum animal prin- 
Cipe carens, et rationis expers, natura duce sibi 
pri videt in posterum, multo magis tu ad imzsginem 
Dei conditus, ad viderdam gloriam ejus vocatus, 
doetorum magisterio adjutus, ipsum Uonditoremn 
habens ducem, debes in praseati, bonorum operum 
fructus eongreg»re, quibus acternum vivas iu d2vum. 
]hec etenim vita ideo messi comparatur et. cestati, 
quod nunc inter ardores tentationum, tempus est 
colligendi futurorum. premia bonorum. At. dies ju- 
dicii, hiemis simulatue frigoribus, quia tuuc nimi- 
rum nulla relinquitur facultas pro. vita. laborandi, 
sed tantum cogitur quisque de horreo priscie aetio- 
nis, quod reconéidit. proferre. Unde et Dominus 
precipit, dicens : Orate autem, u: uon figt. fuga ve- 
strà hieme vel sabbato (Matth. xxw). Hieme cnim fa- 
eultas, sabbato licent.a per lezem deest fructus 
vite colligendi, 3€ penuriam fugiendi perpetuam, 
— Usquequo, piger, dormis? ete. Usquequo dormis 
in vitiis, quando potes resurgere ad bene operau- 
dum, qui noxio torpore depressus semper dicis, 
Paululum adhue jaeeam , €t sic postea peoeniten- 
do resurgam ? Fit namque ut, te semper dilfe- 
rente opus bonum, repente judex, qui mala tna 
faeta considerat, adsit. Hoe est enim quod sequitur : 
— lit veniet tibi quasi vialor egestas, ete, Egestas 
namque et pauperies , peena est ultima, in qua dam- 
nati, nihil divitiarum merentur : quie. quasi. viator 
veniet, quia. improvisa et subitanca ; quasi vir arma- 
tus, quia devinei perpetuo. nou potest. Patet. juxta 
litteram, quia pigritia nutrix est egestatis et penu- 
rim, — Si vero impiger (ueris, etc. Frucius terreni, 
quos metmus, non fonti comparantur, sed eisternze, 
quia ad tempus pascunt eoilizentem, et iu tempore 
deficiunt; at qui impiger (uerit pro ccelestbus Iabo- 
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rare divitiis, hujus messis, ut fons adveniet, quia A serant. — Ne capiaris nutibus illius. Patet de. adol- 


mercedem laborum indefieientem perficiet. — Et 
egestas longe (ugiel a te. Quia satiabor, inquit, dum 
manifestabitur gloria tua. — [omo apostata, vir in- 
nüilis graditur ore perverso, etc. Dixerat de howresi- 
bus et aliis vitiorum generibus; instituerat. przece- 
ptorem, excitavit pigrum, at nunc redarguit schis- 
maticum. Ubi notandum quia quem seninantem 
jurgia dicere voluit, prius apostatam nominavit, 
quia nisi more superbientis angeli a conspecta Con- 
ditoris prius intus aversione mentis caderet, foras 
postmodum usque ad semiuanda jurgia non veniret. 
Qui recte dic tur, quod annuit. oculis, terit. pede, di- 
gito loquitur. Ynterior namque est. custodia, qui& or- 
dina!a servat exterius membra. Qui ergo statum 
mentis perdidit, in inconstantiam miotionis, foras 
fluit, atque exteriori mobi!itate indicat, quod nulla 
radice interius subsistat. — Sez suni que odit Deus, 
etc. Eumdem quem supra pleiius quam sit Dco 
odibilis, discordiam seminando insiuuat. Quod autem 
animam Doiinus dicit, humano more facit, ut eum 
plena intentione, et non leviter tales odisse signifi 
cet. Tale est in Isaia : Calendas vestras el solemnitates 
vestras odivit anima mea (Isai. 1). — Oculos sublimes, 
linguam. mendacem , eic. Eunumerat sex capitaia 
erimina, quie tamen comparatione discordias semi- 
nanüis, quasi minora deponit, quia nimirum majus 
est facinus illud quo unitas et fraternitas, qua per 
Spiritus sancti gratiam est connexa, dissipatur. Po- 
test enim quilibet oculos jactanter extollere, lingua 
inentiri, homicidio pollui, mala proximo machinari, 
aliis sceleribus membra subdere, l[lalsum contra 
quempiam testimonium proferre. Quod non idem 
esse putandum est, quod supra linguam mendacem 
nominat. Potest enim mendacium, sed non contra 
proximum dici. Nam et beaius Augustinus oclo esse 
genera mendacii, in libro quem de Meudacio cor- 
posuit, docet. Potest, iuquam, perditus quisque bu- 
jusmodi mala vel sibimetipsi vel aliis inferre, pace 
servata Ecclesi. At Donatus el Arrius, eorumque 
sequaces, gravius est quod fecerunt, qui concordiain 
fraternz unitatis discordias seminando sciderunt. 
— Conserva, fili mi, precepta patris twi, ete, Nune 
sub aduiterze mulieris specie prohibet ab auditione 
liereseos. — Liga ea in corde tuo. jugiter, etc. Et in 
cogitatione przcepta Domini fixa retine, et loquelam 
tuam horum undique duicedine, ne forte in lingua 
labaris, communito. — Cum ambulaveris, gradiun- 
tur tecum, eic. Tanta sit tibi meditaiio Domini legis, 
ut cum vigilans aliquid operatus fueris, hanc sed«la 
mente recolas; cum dormire velis, in hujus memos 
riam quiescas, cum evigilaveris, hanc primo ad 
fhentem revoces; sic enim fiet ut nec vigilans offen- 
das, nec a ticiore. nocturno kedaris. Alier: Cum 
ambaulaveris ia profectu justiti, gradiantur tecum 
mandata Dei, ut !e& instruant; cum dormieris in 
morte, custodiant animam (um, ne rapiat. hostis ; 
cum evigilavecis in resurrectione, loquere cum eis 
expetendo pra mia, qua libi, si ea servares, promi- 


B 


D 


* 


tera. Sed. haeretici etsi bene vivere et agere. viden- 
tur, vide ne seducaris eorum doctrinis. — Pretium 
enim scorli vix unius est pinis. Wecordare quia brevis 
voluptas fornicationis, et perpetua est poena forni- 
catoris, Sicut enim unus panis diurnam solum effu- 
gat esuriem, et nihilominus postmodum esurit, qui 
comesLo pane saturatus abscesserat, sie qui intrat 
ad scortum, ad. horam quidem evaporat. libidinem, 
sed post paululum ardeutior redit, — Nunquid ab- 
scondere potest homo iguem in sinu. suo, etc. ? Soi ei 
conceditur haereticorum libros legere, qui adeo so- 
lidatus est in fide catholica, ut verborum dulcedine 
vel astutia nequeat ab ea segregari. — Non grandis 
est culpa cum quis fuerit furatus, ete. Furtuin non ex 
sui s:estimatone, sed ex. comparatione peccati ma- 
joris, id est, adu'teriis, non grandis esse culpa per- 
hibetur; sieut. Hierusalem gravius peccanti dicitur, 
Justificata est Sodoma ex te; non quia Sodoma nu!la 
vel pauca, sed quia Hierusalem plura peccavit. —- 
Quia zelus et furor viri non parcet. in die vindice, cic. 
Et de Domino intelligendum, quia qui nunc parcit 
reprobis, non parcet iu. die mortis; nec acquiescet 
precibus sero clamaniium 2d se; nec dona, quorum 
ibi tempus et facultas non est, suscipiet. Zelatur 
enim, si quis sponsam suam, id est, Ecclesiam, sive 
animam quainque fidelem. corrumpere praesumit. 
CAPUT VII. 

Fili mi, custoat sermones m»os, etc. Et liaec perio- 
cla eadem qua superius sub meretricis persona 
plenins explicatur. — Et legem meam quasi pupillam 
oculi tui. Tam sollicite serva quie doceo, quasi nihil 
recti sine his aspicere valeas. — Liga eam in digitis 
tuis, elc. In digitis, in actibus dicit; in tabulis cor- 
dis, iu latitudine cogitationis. Denique eL alia trans 
latio sic dicit : Deseribe eam in latitudine cordis 
tui. — Jic sapientie, Soror mea es, ete. Sapieniiam 
eeclesiasticie. docirinze, sororia tibi dilectione con- 
junge; ut live te à. pollutione servet. haeretica, quae 
a castitate. Ecclesi: probatur extranea. — De fe- 
nestra enim domus meg per cancellos prospexi, etc. 
Apte autem Salomon .de fenestra domus sux per 
cancellos prospexisse dicit, ut parvulorum gesta di- 
judicaret. Qui enim de fenestra per cancellos pra- 
spieit, ipse quidem ea qu: foris aguntur plene cou- 
siderare suflicit, nec tameo ipsum qui foris est i«tra 
legentenf »spieiunt. Namque lioc est quo! ait Apo- 
stolus : S; iritualis judical cinia, ipse autem a nemine 
judicatur (1. Cor. 1). De fenestra igitur, et estera. 
Patet juxta. litteram, quia sapientiuni aspectus ma- 
gistrorum et infirmorum actus sedulo speculatur, et 
fortium ; at »teroa Dei sspientia de coelo. prospicit, 
et videt omnes Considero vecor- 
dem juvenem, etc. Juvenem vocat adulterum, non 
prop'er virtutem , sed propter instabilitatem. (ui 
transi! in platea, qiia. deseruit angustam viam, quie 
ducit ad vitam. Zitacangr'um, quia. deflectit à. re- 
ciiudine, —  £*! propter viai domus. illius. graditur, 
Qui a via veritatis declinavit, mc;ito vie demus nic- 
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retricis vl heretici appropiat ; quae recte, juvta quod A tia conjungesdos, donec eorum gesta, lux sequatur 


exposuijius, et in platea et juxta angulum posita 
est. — I obscuro advesperascente die, ete. Quia jam 
talis per ^xcitàtem. cordis, ad tenebras festinat, et 
jeecaii et damnationis. — Et ecce mulier occurrit illi 
ornatu meretricio, eic. Patent hee cuncta juxta titte- 
rào de meretriciis operibus; verum doctrina hiere- 
tica quemcunque. incautom reperit et. vecordem, 
hunc decipere tentat. Ipsa etenim apparet. ornatu 
meretricio, quia immunda pracfulget eloquentia. Pra- 
parata est ad capiendas animas, quia quoseinque sibi 
assoc;are polest, spirituali merte perimit. — Garrula 
et vaga, «Ae. Quietem Ecclesie turbare destderans.— 
Nec valeus in domo consistere pedibus, Nulla est hàe- 
resis quie contenta. S£ primis discipulis : hi. sunt 
enim domus cjus, sed semper novos quos decipiat 
querit, — Nunc foris, nuuc in. plateis, ete. Foris, 
cum paganos rapit; iu plateis, cum voluptuusos ; 
juxta augulos, cum alios hixreticos. — Apprehen- 
semque deosculatur. juvenem. Verborum | failacium 
blandimentis tentat. instabilem. — Kt procaci vultu 
blanditur, dicens, ete. Juxta litteram patet. intelle- 
ctus, quia meretrix convivium se permaguificum 
praparasse fatetur. At hzeretici in cunctis quie agunt 
victimas sux salutis. Deco immolare. autumant. ac 
gestiunt, Nam et Dominus ad discipulos ; Sed venit, 
inquit, hora, ut omnis qui. interficit. vos, arbitretur se 
obsequium. prastare. Deo. — d ntexui. funibus lectum 
meum, etc. Solent lecti, qui ex funibus, vel juxta 


aliam translationem, institis intexuntur, molliores C 


fieri quam qui ex. ligno, vel corio, vel qualibet alia 
materia substernuntur. lu. lecto ergo funibus intexto 
meretrix mollitiem quiescendi designat. 1n tapetibus 
vero pictis ex /Egypto, etiam oculorum tentat illece- 
bras, quibus nefando aspectu iretitis, facilius ad 
seducenda mentis arcana penetret. Quia vero nomine 
funium aliquando solent divina. praecepta. figurari, 
quie à nostris nos voluptatibus coercendo religant, 
promittunt se haeretici contextu verboruni coetestium 
salubre suis auditoribus quasi stratum parare, in 
quo a vitiorum tumultibus libero corde quiescant, 
Sel veraciter illis funibus peccatorum. construunt 
laeum perditienis, ubi perpetuo pedes manusque 
alligati, damnentur. De quo Dominus in Apocalypsi ; 


aerna. — Non est vir in domo $ua, abiit, ete. Noa 
est, inquit, Christus corporaliter in Ecclesia. Sur- 
gens enim a mortuis ascendit ad collum, nobisque 
ministerium: gubernandx Ecclesie , sua videlicet 
domus, reliquit — Saccu'um. pecunie secum tulit. 
Gloriam resurrectionis et immortalitatis decus secum 
detulit, quo illius patrie eives lavificaret ac. ditaret. 
— In die plene (une reversurus est domum suam. lo 
tempore quo electorum suorum Ecclesia numerum 
compleverit, revertetur ad. judicium. — Statim eam 
sequitur, etc. ld est, quasi st&lius. nesciens ipse du- 
cius ad interitum, — — Et fortissimi quique interfecti 
sunt ab ea, Ut ipse Salomou sapientiss mus virorum, 
ut Samson fortissimus, ut David mansueti-simus a 
inulierum decipula, ut Origeues ab hieretica doctrina, 
quem post apostolos Ecelesi:e magistrum fuisse, 
quandiu recte sapuit, qui negaverit, errat. — Vice 
inferi domus ejus, etc. Sed ct. de Ecciesia ait : Quia 
portc inferi non. prevatebunt adversus eam. (Matth. 
xvi). luteriora autem mortis, acerrima gehenuz tor- 
menta, quasi acriora et obscuriora dicit, quibus hz- 
reticos et fornicarios constat esse mergeudos. Sicut 
de sanctis pro Domino iu bae vita patientibus ad- 
versa dicitur : Et misit eos custos interiorem curce- 
rem, alrociorem videlicet  fiediorem et obseurio- 
rem. 
d CAPUT VIII. 

Nunquid non sapientia clamitat? ete. Nunquid nou 
Dominus palam locutus est mundo? et in occulto locu- 
tus est nihil (Joan. xvii) ? Quid. ergo, neglecto ejus 
Evangelio, ad haeresim. potius, vel lascivige suasia- 
nem, qui in angulo susurrant, audiendam miseri 
conlluunt ? — Ju summis excelsisque verticibus super 
vian,, etc. In. monte. discipulos simul in. turbas do- 
cuit, sed et per vias sxpe iis qui conveniebant, prae- 
dicabat, et eos qui curari. indigebant, sanabat, ln 
ipsa etiam porta civitatis Naim mortuum resusci- 
tans, exemplo miraculi verba, quie. docuerat, coimn- 
mendabat, ££ quid sequimini eos qui in abditis contra 
eum suas exacuerunt. linguas. (Luc, vin)? — In ipsis 
foribus loquetur, dicens : O viri, etc. Ad viros clami- 
tat, id est, ad sirenuos verbi auditores in utroque 
sexu, Nam qui feininea, id est, fluxa mente. sunt, 


Et dedi, inquit, illi. tempus, ut penitentiam ageret, et fy sapienti verba. percipere nequeunt. — lutelligite, 


non vult pgnitere a. fornicatione sua. Ecce nàtto eam 
ín lectum, el. qui. machantur. cum ea, im tribulatione 
maxima erunt (Apoc. v). In tapetibus vero pictis ex 
A gypto, ornatus eloquentia, et versutia dialecticae 
artis, quie ab eibnicis originem sumpsit, intelligitur, 
per quam mens. bieretica. sensum doctringe pestileu- 
Us, quasi. meretrix, toruin facinoris se texisse glo- 
riatur. — Aspeisi. cubile meum myrrha, ei. Promit- 
tont se (ales odores habere caelestium. virtutum , 
quibus sua suorumque corda velut eubilia. venusta 
consecrent; ut. dicere possent. cum Apostolo : Quia 
Christi bonus odor. sumus Deo (I1. Cor. n). — Vei, 
iaebriemur uberibus , etc, Doc re sanctie poculis se 
invicem satiandes jactant heretici, et virtutum gra- 


parvuli, astutiam, etc. Manifestum de Domino, quia 
cum esset ipse in mundo, emni ztati, sexui, et con- 
ditioni locutus est verbuui ; imo etiam clamabat stans 
in templo, Si quis sitit, veniat ad me, et bibat (Joan. 
vir). £t punc. per doctores Ecclesiz (ipsi enim sunt 
fores civitatis ejus) viris simul et feminis, sapienti- 
bus et insipientibus, grandaevis przedicat et parvulis; 
at contra, doctriua fallax clam et privatim, quos se- 
d'cere valeat, quaerit. — | Audite, quoniam de rebus 
magnis lockiura. sum. Magnis nempe, quia regnum 
eclorum et promisit et. dedit, fidemque sanctae Tri- 
nitatis docuit, atque alia innumera quie prophetze ei 
lo4quenda reliquerunt, — Kt aperientur labia mea, ete. 
Labia ejus sunt duo Testamenta, eoncord.a ad insi- 
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cem, veritalis attestatione. conjuncta, qui ipsa in A Patre fuisse progenitum. Alia translato hac [oco ita 


Carüe apparente per saneti Spiritus donuin sunt ad 
praedicandanm salutem, ueiversum aperta per orbem. 
— Accipite disciplinam meam, etc. Non. potestis Deo 
servire e; manunonc (Luc. xvi). — Ego sapientia ha- 
bito in consilio, ete. Ubi duo vel tres congregati fue- 
vint in nomine meo, ibi sum ego in medio corum 
(Matth, xvii). — Arrogautiam et superbiam, ete. Ar- 
rogantiam et superbiam in iis qui se caeteris meliores 
existimant; viam. pravam im eis qui aperte mala 
faciunt ; os bilingue in eis qui in bonis quz sequun- 
tur, stabile quippiam non liabent, sed juxta audito- 
runi libitum sua verba commutant. — Meum est con- 
siliwm, equiias, eic. Non se extollat humana prie- 
sumptio, plenitudinem virtutum sola Dei sapieatia 
possidet, et ab hac humana infirmitas, quidquid vir- 
tutis habet, accipit, — Per me reges regnant, etc. 
Rezes dicit apostolos, sive alios sanctos, qui et se- 
ipsos primum ct deinde Eccle-iam sibi subditam bene 
regere sciunt : Legum conditores, auctores utriusque 
Testamenti, et sequentes Ecclesi scriptores; prin- 
cipes et potentes cxteros fidelium praceptores ac 
rectores appellat. Qui utique omnes non nisi per sa- 
pientiam, ut essent. aliquid, habent. Ait enim : Quia 
sine me nihil potestis facere (Joan. xv). — Ego dili- 
gentes me diligo, etc, Tale est et in Evangelio : Qui 
autem diligit me, d.ligetur a Patre meo, et ego diligam 
eum, el mani[estabo ei meipsum (Joan, xiv). Mane 
quippe vigilant ad Sapientiam qui semper innovalo 
mentis studio, ad Christi visionem pertingere satagunt. 
— Mecum sunt divitie et gloria, ete. Opes superbas, 
upes excelsas dicit, ut coelestia dona siguificet. 
Grzce etenim superbus hyperiphanos, id est, super- 
apparens dieitur. Et ideo recte sapientia opes hy- 
periphanas secum esse dicit, quia quidquid donorum 
coelitus datur fidelibus, cunctis mundi opibus excel- 
lentius esse probatur. Quod etiam addendo justitiam 
manifestius inculeat : nam terrenas opes et gloriam 
sapius habent injusti ; nos autem in resurrectione, 
sicut Petrus ait, »ovos ctelos et novam terram, et pro- 
missa ipsius exspectamus, in quibus justitia. habitat 
(HM Petr. m). — Dominus possedit me in initio via- 
rum suarum, Vix Domini sunt opera ejüs, quorum 
consideratione ad fidem vel agnitionem pervenit 
homo. /nvisibilia enim ipsius a creatura mundi per ea 
que facta sunt, intellecta conspiciuntur. Via ejus sunt 
ips:e illuminationes per quas se et augelicie spiriti- 
bus et mentibus ostendit humanis. 1n quarum inilio 
viarum sapientiam possedit, quia in primordio crea- 
türa nascentis, filium qui cum eo cuncta disponeret, 
habuit. Sed ne putaret aliquis, barum initio viarum, 
vel aliquando ante tempore filium esse coepisse , vi- 
gilanter adjunxit : — Antequam. quidquam. faceret a 
principio, etc. Cui simile in Evangelio : In. principio 
erat Verbum , ei Verbum erat apud. Deum , et Deus 
erat Verbum. Omnia per ipsum facta sunt (Joan. 1). 
Pereant. ergo , qui negant Dei virtutem , et Dei sa- 
pientiam , videl.cet Ciristum ab initio, imo et aute 
0 une quod diei vel cogitari potest initium, ab ipso 


D 


incipit : Dominus crcavit me priucipiam viarwm. 5ua- 
rum in opera $ua , quod de incarnatione Dominica 
dictum Patres intelligunt, dicentes, quia certi gratia 
mysterii dixerit, Domiuus creavit. ::e, eV nou. Pater 
creavit me, Caro, inquiunt, Dominum agnoscit, gloria 
Patrem signat. Creatura Dominum con[itctur, charitas 
Putrem nominat principium ; vel in principio viarun 
suarum, ul ipse ait, Ege sum via, quia surgeus a 
mortuis, i'er fecit Ecclesi» sux ad regnum Dei, ad 
vitam :eternam, 753 opera sua, quia ad redimeida 
opera Patris, ex Virgine creatus est; suscipiens 
carnem , ut opera Patris a corruptelis servitio libe- 
raret. Caro euim. Christi propter opera, Diviuitas 
anie opera. — E! delectab ar per singulos dies , etc. 
Ludentem, dicit gaudente m. Erat ergo ludens coram 
Paire per singulos dies, quia, ut propheta ait, À 
principio ez diebus eternitatis ( Mich. v ), gaudebat 
unum esse enm Patre. Erat omoi tenipore ludeis 
in orbe terrarum, quia et cum tempora orbis ac 
creatura esse copissent, ipse, quod erat in Patre, 
Filtus permanebat. lHi»c ideo, ne quis eum cum 
creaturis et temporibus cgepi-se perhiberet. [t deli- 
cie ejus sunt, esse cum filiis hominum, quia desiderat 
in animo nostro quiescere, et nos bonorum gratia 
meritorum ad se videndum perducere. — Dealus 
homo qui audit me, eic, Fores suas et postes. ostii 
sui, Seripturss sanctas et earum doctores nuncupat, 
siue quihus ad vitam quam pollicetur, non valemus 
ingredi. 
CAPUT 1X. 

Sapientia. edificavit. sibi domum. Quia »ternitite 
divinitatis Christi sufficieuter. dixerat, addit. et de 
assump!a humanitate dicere : Sapientia igtur e'difi- 
cavit sibi domum, quia hominem Filius Dei, quem 
in unitalé su: person: susciperet , ipse creavit. — 
Excid« columnas sept/m. Ecclesias per orbem sept.- 
formi gratia Spiritus erexit, qux: domum ejus, id est 
mysterium incarnationis ejus, ne perfidorum im- 
probitate memoria tollatur, credendo, colendo et 
predican!o , quasi susteniando continerent, Vel 
eerte sapienti: domus, Ecclesia Christi est, co- 
lumn:z autem doctores sanctae Ecclesie septiformi 
Spiritu. pleni, quales fuere Jacobus, Cephas et 
Joannes; qui nimirum columnas s»pientia excidit , 
quia ab amore praesentis saeculi disjunctas, ad. por- 
tandam ejusdem Ecclesis fabricam, mentes prxdi- 
cutium erexit. — Zmmolavit. victimas suas. Suis 
passionibus Ecclesiam consecravit, vel vitam prae- 
dicantium maetari in persecutione permisit. Q:ibus 
videlicet victimis contrarie &unt victime mereiricis, 
ad quas stultos invitat, ut supra leetum est, dicens : 
Victimas pro salute debui , hodie reddidi vota mea. — 
Miscait vinum, eic, Divinitatis sua» arcana capere 
non valentibus, assumptie bumonitatis sacramenta 
patefecit, et Scripturae sacrze pabula uobis aperiendo 
pra paravit. — Misit ancillas suas, etc. Proedicatores 
iufirmos ac despicabi'es elegit, qui fieles. populos 
ad superea patris ccelestis aedifieia. colligerent. — 
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Si quis pareulus est, veniat «d me, etc. Parvulos A rectum agere, viam s:eculi hajus transire citius velle, 


dicit humiles ; insipientes vero cos qui de mundane 
sapientize fastu nihil habent. Tales autera vocat, ut 
eos sua doctrina sapientes reddat, et altos, — Vevite, 
comedite. panem meum, eic. In pane, divina eloquia; 
in vino mixto, conjuncta in unain Christi personam, 


déitatis et. humanitatis ejus nalura. exprimitur, ut 


supra dictum est. Vel certe in pane, corporis ipsius, 
et in misto vino, sanguinis sacrosanctum niyste- 
rium, de quibus in aliari, mensa videlicet ejus , sa- 
tiamur, ostenditur. — ftelinquite infantiam ,. et ve- 
nite, ec. Post oblatas epulas addit et vitae nionita, ul 
quos perceptis su» incarnalionis mysteriis refecit, 
doctrina pariter instituat verbis. — (Qui erudit deri- 
sorem , ele. (Quasi interrogares, cur sapientia par- 
vulos pr:s exteris et insipientes ad suas invilaret 
epulas ; ideo, iuquit , feci, quia frustra laborat, qui 
verbum sapientie inculeare nilitur ei qui audire 
contemnit, sapientiorem se doctore et majorem 
existere. eredeus. — Noli arguere derisorem, etc. 
Non est timendum ne tibi derisor, cum arguitur, 
contumelias inferat; sed hoe potius providendum, 
ne tractus ad. odium pejor fiat : ideoque tibi aliquo- 
es ab ejus correptione, non iux timiditatis, sed 
dilectionis ejus gratia cessandum, — Argue sapien- 
tem, et diliget. te. Sapientem in profectu posiium, id 
est, amatorem sapientie dicit, quem supra pra hu- 
militate parvulum. nuncupavit, Nam perfectus sa- 
piens non habet opus argui. — Mulier stelta et. cla- 
mosa, plenaque illecebris , e&c. Mulier hxc hiresis 
est, contraria nimirum sSapientip, quie sua superius 
sacramenta cecinit. Sedet autem et ipsa in furibus 
domus su: , id est, in doctoribus falsitatis, qui in 
penetralia perfidi: , immiseros fallendos introdueunt, 
Super sellam autem , quia. cathedram sibi przdica- 
tionis usurpat. Haec est cathedra pestilentide , in qua 
beatus vir sedere detrectat ( Psal. 1). -— In ei1celso 
urbis loco. Dicit de sapientia quia in. summis excel- 
sisque verticibus dat voceu) suam ; sed illa in subli- 
mitite. virtutum, hiec in. supercilie elationis attolli- 
tur. — Ut vocaret. transeuntes per. viam., ete, Vocat 
haresis ad perfidiam sape catholicos , quos iter 
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alque ad :elernam patriam festinare €onspicit, — 
Qui est. parvulus, declinet ad. me, etc. Et sapientia 
parvulos atque insipientes ad suum convivium pene 
eisdem verbis videtur invitare ; sed distat , quod illa 
simpliciter ad se venire; hiec autem, quod voeaL, ad 
se decliuare suadet. Quia illa nimirum ad rectum ac 
tionis iter, quos errantes cernit, accersit ; liec reete 
gradientes ab itinere suo deviare, et ad se divertere 
decet. — Aquae (urtive dulciores sunt, etc. Sa- 
pientia palam mensam suam proposuit, et miscuit 
vinum suum ; at stelta mulier nihil meracum habens, 
ad aquas furtivas et absconditum panem quoscunque 
valet aggregat, quia catholica Ecclesia palam mundo 
divinorum eloquiorum convivia pandit, divinitatis ct 


B humanitatis Christi. mysteria celebranda precepit. 


Vel certe in vino mixto historicam simul et allego- 
ricam auditoribus suis scientiam propinat, ut. pro 
suo quemque captu, vite poculis reficiat. At hereti- 
corum doctrina publiez fidei et professionis sue 
secrelim decreta proponit, et cum mil spirituale 
habeat, suaviorem se catholicis pastoribus scien- 
tiam jactat docere, ut scilicet libentius audiantur 
et agantur qua palam in Ecclesia dici credique 
prohibentur. Et dulcius hauriatur iusipientia , quz 
putatur scientia, cujus prohibita furatur audientia. 
Potest in aquis furtvis baptisma bxreticorum, in 
pane abscondito, eorumdem sacrifieium designari. 
At, juxta litteram, mulier adultera in aquis furtivis, 
et pane abscondito, prohibita et illieita connub a 
duleiora esse asseverat. — Et ignoravit, quod gi- 
gantes ibi sint, etc. Nescit adultera, nescit. hxreti- 
cus, quia immundi spiritus suas domus habitant, et 
qui in. profundis inferni pcenas luunt ztérnas, ipsis 
actibus luxuriosorum, ipsis hxreticorum doginati- 
bus, quasi convivis delectantur opimis. At eum rite 
in Ecclesia Christi sacramenta celebrantur, Christi 
verbum auditur et conservatur (qui est sapientia 
Dei), constat quod augelicee virtutes ibi sint, et in 
excelsis colorum convivie fidelium. Panem enim 
celi dedit eis; panem. angelorum. manducavit. homo . 
(Psal, t.xxvau). 





LIBER SECUNDUS. 





Parabolg Salomonis. Novam ponit. titulum, quia [) etsi aliquando a morte corporali videntur eripere, 


novum genus locutionis iueipit; ut non. sicut. prius 
de singulis honorum  malorumve partibus diutius 
disputet, sed alteinis versibus aetus. utrorumque 
desciibat. 

CAPUT X. 

Filius saprens letificat patrem, etc. Qui accepta 
fidei mysteria. bene servat, Eetificot Deum. Patrem ; 
qui vero hiec aetione mala vel. h:eresi. commaculat, 
matrem. contrist«t Keclesiam, — Non proderurt the- 
sari impietatis, eie. Vt triusitoria inorte. saepius, ut 
Danielem et tres pueros, et a perpetua semper justitia 
liberat. Át vero thesauri per impietatem congregati, 


plus tamen mali pro impietate qua acquisiti sunt, 
quam commodi in eo quod pro vita sunt. dati, con- 
ferunt. — Non affliget Dominus. feme animam justi, 
eic, Et ei quando injistum impii fame afftiguni, vel 
eti»q necant, nou Eedent ^nimam ejus, quem. Do- 
miuus in. vira fntura sux gloria visitationis consola- 
tur, qui et easdem impiorum insidias in ipsos juste 
judicaunde retorquet. — I7gesiatem operata est manus 
remissa, etc, Qui negligenter. vivit in. boe. S:ieculo, 
egebit bonis in futuro; at qui fortiter Domino mili- 
tat, divitiis zelernze beatitudinis remuneratur. — Qu 
congregat in messe, filius sapiens est, ce. Qui con- 
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gregat Christo animas fidelium, filius sapiens est. A cst tempus lacezdi, et tempus loquendi (Eccl. m). Unde 


Et quidem messis hec multa est , operarii autem. pauci 
(Luc. x). Qui vero hoc tempore acceptabili a sua 
salute curanda torpescít, confundetur in die tribu- 
lationis. — Benedictio Domini super. caput justi, ctc. 
Justis dicetur in judicio : Venite, benedicti. Patris 
mei, percipite regnum (Matth. xxv). Os autem impio- 
rum, quod comessationi, ebrietati et colloquiis malis 
serviebat, iniquitate, quam gessit, condemnabitur. 
Denique 0s illius operuit iniquitas, qui in tormentis 
positus linguam sibi, in qua ob plura scelera plus 
punitus est, refrigerari quxsivit (Luc. xvi). — Me- 
moria justi cum laudibus, etc, Et in hac vita boni 
bonos, sive viventes, sive defunctos laudibus efífe- 
runi; impiorum autem et actus detestavtur et 
nomen. Et in vita futura justi in Dei laudibus vivunt, 
reproborum autem honor, nomenque, laudesque 
putribus gehennas suppliciis mutantur , ubi vernis 
eorum non norielur, et. ignis non. exstinguelur. (Isai. 
LXvl). — Qui ambulat simpliciter, ambulat con fidenter, 
eic. Qui simpliciter se vivere novit, facile cuncta 
spernit adversa, quia se per bzec ad gaudia venturum 
esse confidit, dicens cum propheta : Do»inus. de[en- 
sor est vite meg, a quo trepidabo? et cxtera. ( Psal. 
XXV ). At qui pravis incedit viis, nolens licet, pate- 
lit, ac digua factis recipit. Nihit enim occultum, quod 
uon rerelabitur (Luc. xw). — Qui annuit. oculo, dabit 
dolorem. Qui nutibus oculorum irridet aliquem, non 
evadet sine dolore tormenti ac jcenitudinis. De qua- 
lihus dicit Psalmista, Qui oderunt me gratis, et an- 
nuebant oculis (Psal. xxxi); vel certe qui annuit 
oculo, dabit dolorem, quia filius stultus. est. maestitia 
matri sug. — Stultus labiis verberabitur. Vel suis 
videlicet, quibus damnari meruit, quia mors et vita 
in manibus lingue (Prov. xvin); vel eorum a quibus, 
quia corrigi non potuit, sententiam damuationis 
accepit; quomodo Psalmista. cum ait, Domine, libera 
animam meam a labüs iniquis et a lingua dolosa 
(Psal. cxix), utrumque a. Domino quaerit, ut. et. ipse 
labia iniqua et linguam dolosam non habeat, et alio- 
rum iniquitate, et. dolis minime possit deeipi. — 
Vena vite, os justi. EL Dominus de doctoribus, Qui 
eredit, inquit, in. me, sicut. dicit. Scriptura, flumina 
de ventre ejus fluent aque vive (Joan. vit). — Et os 
impiorum operit iniquitatem. mpii sunt qui vel sua 
vel proximorum errata, ne ad sanitatem perveniant, 
defendendo contegunt. Quod exsecrans propheta 
Dominum orat ut non declinet cor suum in verbum 
malum , ad excusandas excusationes in peccatis 
(Psal. cxx). — 1n labiis sapientis invenitur. sapientia, 
eic. Virga in dorso est vindicta in posterioribus, id 
est, in sequenti vita; quam bene plaga illa famosa, 
qua Philisth:i in natibus feriebantur (1 Reg. v), expri- 
mit. Qui ergo non vult virgam in dorso portare, portet 
in labiis sapientiam. Loquar laudes Christi, et. pro- 
cepta przdicem. Verum, quia semper Deum laudare, 
non autem semper docere, non omnia qu: novit, 
omnes docere sapienti convenit, recte subilitur : — 
Sapientes abscondunt scientiam. Scientes scilicet, quia 
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propheta : Dum consisteret peccator adversum me, ob— 
mutui, et humiliatus sum, et silui a bonis (Psal. xxxvii). 
Et Apostolus, Nihil judicavi me scire inter vos, nisi 
Christum Jesum, et hunc crucifizum. (1 Cor. n). — 
Os autem stulti confusioni proximum est. Quia vel 
inordinate bona, vel aperte loquetur mala. — Sub- 
&lantia. divitis , urbs fortitudinis ejus, etc. Divites 
confidunt in divitiis, quasi in urbe munita ; pauperes 
ideo pavent, ne deficiant, quia se norunt egenos. 
Spiritualiter qui in Deum dives est, per bona. opera 
confidit iu illo, quasi in urbe inexpugnabili, quae a 
nullo possit hoste superari; at qui virtutum inopia 
coangusiantur, ideo ccelestibus egent divitiis, quia 
noxio pavore timent duros pro Domino tolerare 


B labores. —  Aósconduni odium labia mendacia, etc. 


Si ergo verax et sapiens esse desideras, odium neque 
iu abscondito cordis contege, uec per os coniume- 
liam profer ; sed tuum et cor. dilectione, etos. veri- 
tate repleatur. — (Quasi per risum stultus. operatur 
scelus, etc. l'rudentia a. providendo nomen accepit. 
Stultus est igitur, qui gaudet in scelere (Proverb. xiv). 
Sapientis autem est, et ejus qui viri nowine dignus 
sil, providere, quia risus do'ore miscebitur, et gau- 
dia peccandi poena sequetur ultionis. — (Quod timet 
impius, veniet super eum, etc. De illo impio dicit qui 
sciens peccat. Timet ergo impius videre districtum 
judicem ;. desiderant justi dissolvi et esse cum 
Christo : ille, ne terrenis gaudiis privetur, et sempi- 
terna ultione plectatur; isti, ne incolatus eoruin pro- 
longetur, sed premia pro quibus certaverunt perci 
piant. Utrisque autem, quod corde timent , adveniet. 
— Quasi ten pestas transiens, non erit impius, etc. De 
persecutoribus Ecelesix dicit, qui domum fidei sub- 
ver.ere querunt. Sed illa in vero fundamento, hoc 
ext, in Christo collocata permanet, ipsi evtemplo 
dispereuut. — Sicut acetum dentibus, eic. Sicut. hi- 
reticorum perfidia bonis doctoribus molestiam gaue- 
rat etlaerymas; sic male vivens catholicus, eis qui 
se fidem suam ex operibus ostendere jusserunt, per 
inertiam gravis est. Oculi quippe et dentes, priedi- 
c.tores sunt sauct? Ecclesie, qui ei recta itinera 
przvidere, et alimenta spiritualia suggerere soleni. 
Porro acetum, quod a vino degenerat, et. fumus, qui 


p ^b igne ascendens evanescit, eos qui ab ecclesiastica 


suavitate et charitate per superbiam vel socordia 
recedentes, hanc etiam. verbis. impugnant, figurate 
denuntiant. De quibus Joanues dicit, Ex vobis ezie- 
runt, sed non erant ex: nobis, el reliqua. (1 Joan. n). 
— Timor Domini apponet dies, etc. Qui Deo fideliter 
serviunt, àiterna jJuce. donabuntur; at qui impietati 
maucipantur, eum hac vita perdnnt bona que. ama- 
bant. — Exspectatio justorum letitia, ete. Patet quia 
justi letantur in exspectatione vitze sequentis, quam- 
vis contristantur afflictione pressur: przesentis. U.de 
illud, Tu es mihi refugium a pressura que circumded.t 
me, ezsullatio mea (Psal. xut). At vero impii, qui sa 
putant in futuro. requieturos, aut. certe nullos post. 
mortem futuros, falluntur. Neque huie repuguat sen- 
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tenti quod supra dictum — est, 
veniet super cwm ; sunt enim qui scientes. futurorum 
bonorum malorumque judicium, niuilominus negli- 
gentia, vel desperatione , vel etiam de industria pec- 
cant : talibus ergo interitus. quem timent adveniet ; 
sunt qui mala. quie faciunt, aut. nunquam punienda 
existimant, aut bene gesta, ideoque bona mer ede 
remuneranda judicant , de quibus reete dicitur quia 
spes impiorum peribit. Nam et de iis qui scientes pec- 
cant subsequenter adjungit : — Fortitudo simplicis, via 
Domini, etc. Si , iuquit , abdita Scripturarum com- 
prehendere non vales, non tamen de salute desperes, 
sed gradere viam. Domini, age bona quae nosti, et 
inter fortes connumeraberis. Sed merito paveant illi 
qui recta qux: norunt facere contemuunt, quia certa 
restant quie patiantur mala. 
CAPUT Xi. 

Statera. dolosa, abominatio esi apud. Deum, etc. 
Statera dolosa, non tantum iu mensuraüone pecu- 
nim, sed et in judieiaria discretione tenetur ; qui 
enim aliter causam pauperis, aliter causam potentis, 
aliter sodalis, aliter audit ignoti , stalera. utique li- 
brat iniqua. Sed et is qui sua beue gesta meliora 
quam proximorum, suaque errata. jadicat leviora, 
wutina ponderat dolosa. Necnon et ille qui onera 
importabilia imponit in humeros hominum, ipse au- 
tein uno digito non. vult. ea. tangere. (Matth. xxin). 
Ille etiam qui bona in publico, et mala agit iu oc- 
culio, pro iniquitate Jibre dolos? abominabitur a 
Domino. At qui sinceriter agit in omnibus, qui cau- 
sam et causam aequa lance discernit, is uimirum justi 
judicis voluntati et actioni congruit.— Ubi [uerit super- 
bia, etc. Quia superbe et contumeliose se gerunt, per 
contemptum sive ignorantiam disciplinz , vel proxi- 
mis contumelias ingerunt; vel certe quia onis qui se 
exaltat, humiliabitur (Luc. xiv, xvin1).—Ubi autem liu- 
militas, etc. Abscondisli hec a sapientibus et pruden- 
tibus, et vevelasti eu parvulis (Math. xi ; Luc. x), id 
est, liumilibus. — Mortuo homine impio, nulla erit 
ultra s2es. Heu miser! lane. sententiam pertransiit 
Origenes, qui post universale extremumque judiciua 
vitam credidit omnibus impiis el. peccatoribus dan- 
dam. Notandum autem quod , etsi impiis post mor- 
tem spes venix non. est, suut tamen qui de leviori- 
bus peccatis, quibus obligati 
mortem. possunt absolvi, vel pcenis videlicet casti- 
gti, vel suorum precibus , eleemosynis, missarum 
celebrationibus absoluti. Sed hec quibuscunque 
fiunt, el ante judicium, et de levioribus fiunt erratis. 
Qui autem longo se post judicium tempore liberandos 
putant, falluntur, et fortasse pertinet ad eos quoJ *e- 
quitur : — Et exspectatio sollicitorum pcribit. lem alia 
est sollicitudo, qua boni semper ad implenda Dei prze- 
cepta suniaceincti ; alia, qua reprobi cum scientes pec- 
cant, solliciti metuunt , ne quando :eternam rapian- 
tur ad poenam. Ideoque recte exspectatio eorum, qui 
Deo sollicita meute serviunt, coronabitur ; eorum 
vero, qui Deum contemnentes, et ante judicium ejus 
propria conscientia se aceusante condem;iantur, ex- 
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Quod üimct impius, À spectatio sollieitorum peribit. flune versum longe 


aliter habet antiqua translatio, qux ait : Defunctiho- 
minis justi non peribit spes, gloria autem. impiorum 
peribi'. — Jusius de angusiia liberatus est, etc. Martyr 
quisque de angustia passionis liberatus est post tior- 
iem, et tradetur ia poenam pro ejus eausa perseeutof, 
qui illum angustiavit, Jacobus marlyrio coronatus 
est, Petrus de carcere. salvatus est ; et Herodes , qui 
eos persecutus est, a vermibus visibiliter consuii- 
ptus, raptus est invisibiliter eo. ubi vermis ejus num 
morietur et ignis ejus non exstinguetur. — Sinilator 
ore decipit amicum suum, etc. llereticus simulaus 
doctrinam eatholieam, decipit auditorem suum ; qui 
autem jusie veritatem sequuntur Evangelii , libera- 
buntur scientia catholica, ne decipula rapiantur 


B neretica.— Qui. despicit amicum suum, indigens corde 


est, etc. Non est despiciendus vel deridendus a no- 
bis qui non simpliciter amare probatur, etiam si quid 
iuepte per inertiam facit; qui enim hoc facit iudi- 
gnus est sapientia. At vero prudens quisque de talium 
commissis publice tacet; sed h:xc occulte castigat. 
Quod idem sequentibus versiculis aretius inculeatur, 
dum dieitur : — (ui ambulat. [raudulenter , | revelat 
arcana , etc. Et in Evangelio Dominus, Si. peccaverit 
in le [rater tuus, vade el corripe ewm inter te et ipsum 
solum ; si te audierit, lucratus eris [ratrem twm , ec. 
(Matth. xvii). Uude et hine. recte. subinfertur : — 
Ubi non est qubernator, populus corruet, etc. Ne enim 
te putares amiei commissa, si corrigere non potes , 
ulta celare debere, recte dicit populum sine guber- 
natore eorruere ; salvari autem, ubi multa suut con- 
sla, ut ostendat, quod. solus emendare non vales, 
pluribus esse revelandum, ut unanima omnium cor- 
rigatur industria. — Afflgetur malo, qui fidem facit 
pro extraneo. In promptu est litterz sensus. Sed est 
a sorte sanctorum extraneus, quod peccata sua peeni- 
tendo corrigere dissimulat; et quicunque talibus. vel 
communionis gratiam concedit, vel vitam promitL.t 
aeternam, quia pro extraneo fidem fecit, seipsum pro- 
fecto ante dislricti judicis oculos ultione dignum 
reddidit.— (Qi autem cavet laqueos, ete, Securus erit 
in futuro, qui tune bene formidolosus, et sua sedu- 
lus errata per poenitentiam carat , et ab impoeniten- 
tium se societate servat immunem. — Manus in mant, 


defuneti sunt, post p ^?" erit innocens malus. Qui manum juugit in manu, 


nil utique operatur. Sed manus in manu, mon erit 
innocens malus, quia etsi ab impia actione manus ad 
horam subtrauit, cordis tamen innocentiam malus 
babere non valet. Unde et. premittitur, Abominabile 
Domino cor parvum. — Semen autem justorum sulva- 
bitur. Moc est quod supra. dicitur, Sem'nanti autem 
justitiam, merces. fidelis. Vel certe, Semen. justorum 
salvabitur, quia qui praecedentium justorum exempla 
sectantur, horum qnoque vestigia ad videnda salutis 
stern gaudia sequuntur. De quibus Isaias, Omnes 
qui viderint eos cognoscent eos, quia isti sunt sem. n cui 
benedixit Dominus. — Circulus aureus in naribus. suis, 
elc. Cireulum. aureum si in maribus suis infixeris, 


nibilominus illa terratà vertere. naso, et volut2bro 
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luti properat immergi; ita mulier fatua, si pulchri- A certe. bene » id est, ad vitam consurgit, in tempore 


tudinem vultus vel babitus acceperit, suam tamen 
faciem ad infima declinare, suam Speciositatem ad 
evertendos ubique castitatis flosculos circumferre, 
seque ceno voluptatis inquinare. diligit. Aliter, Qui 
ornatnentam divinorum eloquiorum meditando con- 
sequitur, sed hoc male vivendo insequitur, circulum 
aureum habet in naribus; sed more suis terram sub- 
igere non desistit, quia quod odore notitixe percepit , 
immunda actione sordidavit. Ideoque talis anima, 
mulier pulchra et fatua esse censetur, quia carnali- 
bus dedita illecebris , pulchra est per scientiam , sed 
per actionem fatua. Aliter, Qui doctrinam hareticam 
omni nitore videt eloquentiz: splendere, nec sic ta- 
men sapienti: apio intellectui congruere, circulus, 
hie inquit, aureus in naribus suis, id est, pulchra et 
eircumflexa locutio in sensibus mentis stultae; cui ex 
eloquio aurum pendet, sed tameu ex terrenz inten- 
lionis pondere, more suis, ad superiora non respicit. 
Quod secutus exposuit, dicens, Mulier pulchra et fa- 
tua, id est, doctrina hzeretica : pulchra, per verbum : 
fatua, per intellectum. — Desiderium justorum omne 
bonum est, ete. Semper justi justitiam ubique reguare 
desiderant, at contra impii, etiam cum quiescere ab 
impietatis exsecutione videntur, proposito tamen dirze 
mentis ad inferendam cuilibet vim furoris intendunt. 
Et lioc est quod supra dicitur, Manus in manu, non 
erit innocens. malus ; item, Prastolatio impiorum (u- 
ror, quia plerumque ira per silentium clausa, intra 
mentem vehementius 3stuat. — Alii dividunt pro- 
pria, etc. Quia centuplum accipiunt in hoc tempore, 
et in futuro seculo vitam eternam. (Matth, xix). — 
Alii rapiunt non. sua, etc. Semper, inquit, in ege- 
state, nen solum in torinentis, ubi nec stillam aqux, 
unde ad modicum refrigerentur, accipiunt (Luc. xvi), 
sed et in. presenti, ubi quamvis innumera rapiat, 
semper avarus eget. — Anima qua benedicit, impin- 
guabitur, etc. Qui exterius praedicando benedicit, 
interius augmenii pinguedinem recipit. Et dum sacro 
eloquio meutem auditorum debriare non desinit, 
potu multipliei muneris debriatus excrescit. — (Qui 
abscondit. [rumenta in tempore, eic. Qui saneti prze- 
dicationis apud se verba retinet, talis maledicetur 
iu populis, quia in solius culpa silentii pro multo- 
rum, quos corrigere potuit, pena damnatur. Ipse 
est servus piger et malus, qui pro retentione talenti, 
quod accepit, in exteriores tenebras missus est 
(Matth, xxv). Vendunt autem frumentum, qui ver- 
bum vit: audientibus conferunt , a quibus pretium 
fidei et confessionis recipiant, dieente Domino, Ne- 
gotiamini dum venio (Luc. xix). Quorum capiti bene- 
dielio supervenit , dum singulis de tali negotio re- 
deuntibus, Dominus dicit : Euge, serve bone et fidelis; 
quia super pauca fuisti fidelis, supra mulla te cousti- 
tuam ; intra in gaudium. Domini tui (Ibid.). — Bene 
consurgit. diluculo, qui quarit bona, etc. Bona qu:e- 
reré qui facere debeos, quibus ad coelestia bona 
perveuias, hoe est benc. diluculo consurgere, id est, 


crescente luce scientize, ^d bonum opus accingi, Vel 


resurrectionis, qui nune bona querit in tempore opce- 
rationis. Qui autem mala qux dicat sive agat, modo 
solers inquirit, tunc. eoruin pondere, ne ad altiora 
regui perveniat, retardabitur. — Qui confidit in diii- 
Lis suis, corruet, eic, Qui. przsentibus bonis inhians 
futura non cogitat, u'risque in novissimo carebit. 
Qui autem spe futurorum. pramiorum bona faciunt, 
in prasenti, juste quod sperant, accipiunt. Virens 
quippe in arbore folium, fructus, quos nondum osten - 
dere habet, signat affuturos, Et justi quasi virens 
folium. germinant, quia spe salvi facti, in. fide ac 
virtutum gratia proficere non cessant, donec ad fru- 
ctum desiderata: retributionis, hoc est patrix ceele- 
stis, atiingant, — Qui conturbat domum $uant, possi- 


B qebit ventos, etc. Qui mentem. suam tumultus cogi- 


tationum maximarum couturbari non metuit, hauc 
uique malignorum spirituum flatibus, quibus obrua- 
Lir, aperit. Et qui stultus sapientem persequitur, per 
hoc ei etiam douiinande servit, quia patientiam ejus 
preinendo, probatiorem reddit, ut se videlicet dam - 
nato, ille bravium , pro quo certabat, accipiat. — 
Fructus justi, lignum vite, Merces justi, visio est 
Christi. Ipse namque est sapientia, de qua dictutn 
est, Lignum vilg est amplectentibus eam (Prov. n1). 
Et in Apocalypsi, Qui vicerit, inquit, dabo ei edere de 
ligno vite, quod est in paradiso Dei mei (Apoc. 1). Et 
bune fructum modo justi exspectant, quia diu, sicut 
praedictum est, quasi virens folium germinant. — 
Et qui suscipit animas, sapiens. est. Qui animarum 
curam pro Domino suscipit, ut eas seilicet vel erran- 
les doceat, vel. moestas soletur , vel egentes tempo- 
ralibus bonis sustentet, vel renitentes ad remedia 
salutis pertrahat, vel pastore destitutas gubernet, 
quo unà secum plures ad Dominum perducat ; qui, 
injuam, ita animas suscipit , sapiens est, quia ni- 
mium sud anim: per h:ec, unde sublimius cum Do- 
mino regnet, procurat. —Sí justus in terra recipit, etc. 
Si sancti martyres tanta passi sunt justi, quanta pu- 
làs cos manere tormenta, qui illos affligebant injuste? 
Si Job et Tobias, cxterique Dei electi , tanta in liac 
vita receperunt adversa, quid contristaris, si te, qui 
tam longe infra illerum vest gia jaces , tentaus ad 
modicum afhlictio tangit? Et quidem te, etsi impium 
dicere et credere non debes , peccatorem tameu te 
esse, id est, aliqua habere peccala, parva sive ma- 
gna, aperta sive occulta , inficiari non debes. limo 
confiteri debes, ne te ipse seducas, et. veritas in ie 
esse non possit (I Joan. 1). Si ergo justi in terra 
receperunt, Abel martyrii, et Job exemplar patientize, 
quanto magis impii, Antiochus atque Herodes ! lt 
peccatores iu Evangelio, paralytici, non nisi dim'ssis 
primo peccatis, curari a Domino potuerunt, Notan- 
dum quod lane sententiam Petrus in Epistola, juxta 
antiquam translationem , posuit, dicens : Et si jus'us 
viz salvabitur, impius et peccator ubi parebunt (1 Peir, 
1v.) ? 
CAPUT XII. 
Qui bonus est, hauriet a Domino gratiam, etc. llo- 
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rum. versienlorum. eonnexio falis est : Qui bonus est A doctoris functus officio, indiget pane dilectionis. De 


non confidit cogitationibus suis , sed Domini gratiam 
ewwrit, ae per il'am accipit, ut. pie vivere possit. 
(jui autem cogitationibus suts confidit, bonus esse ne- 
quit. Nam qui gratiam superni Adjutoris petere non 
curat, merito in impia aceti ne. perdurat, — Mulier 
diligens, corona viro ste, etc. Patet litter: sensus, 
quia muber boua et casta honorem viro. praebet in 
omnibus, ejusque virtutibus ipsa domum beue re- 
gens, quasi gratiam addit corona ; at vero adultera, 
etsi foris speciosa paret, imus fetore luxurix sua 
membra coinquinat. Verum  spiriualiter. Ecclesia 
coronam Christo, non aliam quam seipsam offert. — 
Omnes enim qui in circuitu ejus. sunt, etc. Et filius 
Sirach de inagno sacerdote : /pse stans. juxta aram, 
et circa illum. corona fratrum. At ossa , id est, virtu- 
tes, quas. haereticorum factio cernitur habere, pu- 
tredo pravi dogmatis corrumpit. — Cogilationes ju- 
storum, judicia, etc. Justi. sua facta, si Domino p!a- 
ceant, sedula. meditatione dijudicant, ne forte ipsis 
minus sollicitis, supernus arbiter contra eos invisi- 
biliter adversa disponat; juxta illud Apostoli, Si nos- 
melipsos dijudicaremus, non utique judicarcmr (1 Cor. 
xi). At reprobi, divini timoris obliti, de fraude, quam 
faciunt, sua. consilia. cogunt. — Verte impios, et non 
erunt, ctc. Versi de hac vita impii non. erunt, quod 
fuerant, quia post. mortem non qu:lia credebant in- 
veniunt, sed spe Sua frustrati, pro pra miis tormenta 
recipiunt. Domus. autem justorum , id est, Ecclesia, 
qux partim peregrinatur in terris , partim regnat in 
colo, nunquam deficit; sed quzecunque membra ejus 
hinc illo perveniunt , ibidem gaudia, quie sperabant, 
inveniunt. Aliter, Verte ímpios, eL. non erunt, quod 
multa impietas in diis gentilium, muita in sectis hx- 
reticorum, multa in presligiis magorum, multa iü 
persecutionibus exstitit paganorum. Sed his Domino 
donante subversis, ablata est pariter et memoria im- 
pietatis eorum, etiam ipsi apices stulti, ipsa dogmata 
igne rapta, ul in Epheso actum tempore apostolorum 
legunus. Domus autem justorum permanebit , quia 
sancta Ecclesia nunquam abscondi potuit vel auferri, 
nil ex ejus corrumpere Scripturis, in nullo ejus fidem 
violare tanta temporum longitudo prxvaluit. Potest 
et ita intelligi, Verte impios, et mon erunt : converte 


eos ab impietate , et non erunt jam impii, sed justi. p 


Pro quo alia translatio dicit : Quocunque se vertit sce- 
lestus, exterminabitur. Cui contra de sanctis dicitur: 
Quoniam diligentibus Deum omnia cooperantur in bo- 
num. — Doctrina sua. noscetur vir. Viros vocare solet 
Scriptura eos qui virtutibus sunt praediti divinis. 
Unde Apostolus : Vigilate, state in. fide, vir/liter agite 
(1 Cor. xvi). Doctrina ergo sua quisque vir esse nosci- 
tur, quia et si. recta docet, et hiec operibus implet, 
sanctus. esse colligitur. — Qui autem vanus el excors 
est, etc, Quia scilicet ipse virilis animi fortitudinem 
habere contempsit. — Melior est pauper et sufficiens 
sibi, etc. Melior est idiota et simplex frater, qui 
boua qux novit operans, vitam meretur in coelis, 
quam qui cl»rus. eruditione Scripturarum, vel etim 


eujus dilectionis parte, ea qux ad proximum perti- 
net, subsequenter adjungit : — Novit justus animas 
jumentorum suorum. ld est, miseretur et compatitur 
habitudini ac fragilitati proximorum sibi commisso- 
rum, — Viscera autem. inpiorum crudelia. Qui non 
solum non compatiuntur subditis, s.d etiam juxta 
hoc quod Dominus ait : Percutiunt pueros et ancillas, 
dicentes, Moram facit Doriinus meus venire (Luc. xi). 
— (Qui operatur terram. suam, etc. Qui exercet. ani- 
mam suam spiritualibus studiis, et nune virtutum, et 
tune dapibus satiabitur praemiorum. Qui autem. pro 
salute anima sux laborare detreciat, tunc inter stul- 
tos reprobabitur; tametsi nunc vel divina vel hu- 
mana sapientia gloriosus videtur. — Desiderium 


B impii, monumentum est pessimorum. Desideral impius 


praecedentes imitari malos, et de illorum vita atque 
actibus loqui. Vel certe, Desiderium impii monumen- 
tum est pessimorum , quia omne desiderium ejus co 
tendit, quamvis ipso nesciente, ut cum prioribus 
injustis zierni mortis carcere claudatur. Verum, 
quia tales exitum quem minime przevident incurrunt, 
dicit contra de bonis: — Fadiz autem justorum pro- 
ficiet. Quia nimirum fides et charitas electorum, qua 
radicati sunt in Christo, nequaquam cos fal it, sed 
ad perfectiora semper accrescens, plus quam sperare 
novit in futuro percipiet. — De fructu oris sui unus- 
quisque replebitur bonis. Fructus oris est. sermo bo- 
nus, nam qui mala loquitur, non fructum oris gene- 
rat, sed damnum. Omnis igitur qui bona loquitur 
bonis donabitur xternis, si tamen his qua loquitur 
actu non repugnet, lioc etenim vigilanter adjungit 
cum dicit, — Et juxta opera manuum suarum retri- 
buetur ei. Neque eniin aliter fructuosus fit suus ser- 
mo doctori, nisi ipse prior faciat bona, qu:e docet. — 
Fatuus statim indicat iram suam, etc. Qui se in prze- 
senti desiderat ulcisci, fatuus est ; qui autem pro 
Domino injuriam coutemn! — sapiens. Hunc versieu- 
lum alia translátio sic habet, Stultus eadem hora pro- 
nuntiat iram suam, occuliat autem. ignominiam suam 
astutus. Non autem ignominiosam iracundie passio- 
nem itaa sapientibus occultandam esse decerni!, ut 
ejus ve'ocitatem. culpaus non prohibeat tarditate, 
quam utique, si per necessitatem humana infirmi- 
tatis irruerit, id. o cen uit occul andam, ut dum ad 
proesens sapienter obtegitur, sap'entius amoveatur et 
in perpetuum deleatur, Hc est enim natura irz, ut 
dilata languescat et pereat; prolata vero, magis 
magisque cenflagret. Est qui promittit, etc, Promit- 
tunt se. nonnulli obedire veri ati, sed ubi tentatio 
terrens sive. blandiens, impe mentum przstiteril, 
de erunt au.dem coepta , sed tamen conscientia pro- - 
missi, quasi gladio punguntur. — Lingua autem sa- 
pientium, sanilas est. Quia et bona qu: promittunt, 
ipsi perficiendo ad vitam perven unt, et aliis, que 
sequantur, przedicando demonstrant. — Labium ve- 
ritatis. firmum erit. in. perpetuum, etc. Fides eecle- 
siastica semper manebit. Qui autem repente nova 
dogmata infert mendacii, est minister hareti.i. -- 
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bono intelligitur, id est, sapieus et prudens, qui non- 
nunquam de industria sua celat scientiam :. duplici 
nimirum ratione, vel non valens infirmis auditoribus 
loqui, quasi spiritualibus , sed quasi carnalibus, ve! 
nolens sanctum dare canibus, neque ante porcos 
margaritas projicere. — Et cor insipientium provocat 
stultitiam. (uando vel ipsi plus appetentes sapere 
quam oportet sapere, eo nsque ad meditandum prosi- 
liunt, ut pro sapientia teueant stultitiam ; vel certe 
alios quie necdum capere queunt, docere nitentes, 
ad majorem eos stultitiam provocant, et quasi parvis 
oculis lumen ingerentes solis, modicum lucis quod 
cernere videbantur auferunt. — Manus. fortium do- 
minabitur, etc. Perfecti quique non solum vitiorum 
bella superant, sed et electis fratribus majori virtu- 
tum gratia principautur. Qui dissoluti animo, pecca - 
tis imp'icari non meluunt, pessimo exactori diabolo 
tributa vitiorum quotidie solvunt, et sí non domiuium 
ejus viventes poenitendo evaserint , post mortem t'a- 
diti eidem , in carcerem ab eo penarum mittantur 
seternaram , juxta quod Domiuus in evangelica para- 
bola testatur. Neque enim de talium correptione de- 
sperandum est, cum protinus adjungatur : — Meror 
in corde viri humiliavit illum , ete. Quia nimirum 
wecesse est ut prius peccatorem m«uror poenitentiae 
salubriter humiliet, etifa postmodum per judicium 
sacerdotis, sermo dat:e reconciliationis letiticet. Qui 
neglexit damnum propler amicum , justus est. Si hoc 
de generali pecuni:e largitione, et puro homine ami- 
€o recte dicitur, quanto magis justitie corona dig- 
nus est, qui propter eum qui dixit, Dico vobis 
amicis meis, ne terreamini ab his qui occidunt corpus, 
vel vendens qu:e possidet , pauperibus tribuit , 
vel rapinam bonorum suorum cum gaudio sus- 
«ipit, vel cerle ipsam in passione carpem morti- 
ficandam, sive occidendam tradit ! — Jter autem im- 
piorum. decipiet eos. Cum vel sua retinere, vel aliena 
rapere gaudent. Unde recte subjungitur : — Non in- 
veniet. (raudulentus lucrum , etc. Fraude namque ac- 
quisita pecunia, plus in anima damni, quam lucri ad- 
dit in arca. Et qui propriam pro Domino substantiam 
novit dispensare, rewunerante ipso, pro terrenis 
edlestia dona recipiet. Aliter, Non inveniet. fraudu- 
lentus luci um , etc. : qui fraudulenta mente simulat 
Se esse bonum, nequiter vivens in occulio, non inve- 
niet bona. vit: sequentis; qui aulem substantiam 
virtutum spiritualium veraciter acquirit, mercabitur 
ex ea claritatem regni perennis ; quod versibus se- 
quentibus apertius dixit, £7 semita justirim, vita ; iler 
autem devium dueit ad moriem. Semita. enim justitiae 
substantiam acquiri virtutum , quibus zeiernaz vite 
claritas auro pretiosior emitur ; iter autem pravum, 
qua fraudulen:us incedit, perdito lucro. temporali, 
quod appetit, ad. mortem, quam pravidere noluit, 
teudit sempiternam, 
CAPUT Xil. 

Filius sapiens, doctrina patris, ec. Tautum distat 

inter sapientem et stultum , uthic. aliquando profe- 
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doceuduta 
perveniat ille , nec cum arguitur, novit aud.re. — 
Vult et non vult piger, etc. Recte pigri vocabulo de- 
notatur, qui vult regnare cum Deo, et non laborare 
pro Deo, Delectant pramia, cum pollieentur ; deter- 
reut certamina, eum jubentur. De quo Jacobus ait, 
Vir duplici animo, inconstans est in omnibus viis suis 
(Jacob, 1). Et filius. Sirach : Ve peccatori terram in- 
gredienti duabus viis! (ui autem jussa operantur Do- 
minies, ideo faciunt , quia anima illorum perfecta 
supernorum dulcedine reficitur ; juxta. eum qui Do- 
minum obsecrat , dieens , Sicut adipe et pinguedine 
repleatur anima mea (Psal. txn). Vel certe anima 
operaniium impinguabitur, quia. qui piis pro Domino 
laboribus insudaut , ccelesti et. immarcescibili post 
labores mercede donabuntur. — Estquasi dives, cum 
nihil habeat, etc. Dives sibi videbatur ille, qui indue- 
batur purpura et bysso, ei epulabatur quotidie splendi- 
de ; sed quia Deum non habuit, comperit in fine ni- 
hil fuisse quod habuit, Unde dictum est de talibus : 
Dormierunt somnum suum , et nihil. invenerunt omnes 
viri diitiarum in. manibus suis (Psal. Lxxv]. Pauper 
econtrario videbatur Lazarus , qui jacebat ad januas 
ejus, ulceribus plenus ; sed in multis erat divitiis, qui 
virtutei habuit humilitatis, qui Conditorem omuium 
divitiarum, videlicet Deum, corde gestabat. Quid au- 
leui verz diviti: valeant, quid vera paupertas agat, 
subdendo manifestat : — lledemptio anime viri , di- 
vili? suc, eic. Qui ergo animam suam vult redimi a 
futura ira, cougreget divitias bonorum operum. Qui 
enim eget hujusmodi divitiis, increpationem districti 
judicis sustinere non valet. De qua Psalmista postu- 
lat, dicens : Domine, ne in ira (ua arguas me , neque 
in furore tuo corripias me. Alioquin pauperes spiritu 
non ibi increpantur a Domino, sed. benedictionem 
slernx hareditatis percipiunt, — Luz justorum lg- 
lificat, etc, Lux justorum , qux perpetuo lxetificat, 
spes est futurorum ; lucerua impiorum, qu: repente 
exstinguitur, felicitas szeculi labentis. Inter superbos 
semper jurgia sunt , qui autem agunt cuncta cum 
consilio, reguntur sapientia. Jurgantur semper inter 
se hzretici, jurgantur et cateri reprobi, quia videli- 
cet non norunt unitatem fidei et veritatis. Fideles 
autem, qui consilio divinorum eloquiorum íÍrui non 
cessant, reguntur moderatione sapientie, qui eos 
jurgari non sinit. — | Substantia festinata. minuetur, 
etc. Qui volunt divites fieri , incidunt. in tentationem, 
neque ipsas divitias, quas vel acquirunt vel cupiunt, 
perpetuo possident; qui autem pro accipienda sub- 
stantia prxxmiorum coelestium justis insistit laboribus, 
multiplieia superna; beatitudinis munera percipiet. 
De quo apte subiitur : Spes que differtur, affligit ani- 
mam, elc. Quia nimirum quandiu differtur. spes 
aeterno riim, affligitur anima fidelium, vel pro dilatione 
videlicet bonorum quie armat, vel pro illatione malo- 
rum quà tolerat. At ubi venerit quod desiderat , fa- 
cile obliviscitur quod sustinuerat , quia in xternunt 
vivere incipit cum suo ltedemptore, quem tota iuten: 
tione quarebat, Ipse est autein lignum vitae. ample 
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eientibus se. — Qui detraii. ai wi rei, ete. Qui bo. À& mum ejusdem male fortis adversarii, et eum majori 


nad rei detrah t, se in futurum obligat, quia quod non 
debuit faciendo , poenam sibi, qua constriugatur , 
praeparat; sed et is qui male rei. detrahit, ipse se 
in futurum obligat , nou ut pro tali detractione poe- 
nam luat, sed ut post detractionem sesecautius agat, 
quia nimirum quod in aliis juste repreheadit , ipse 
inpune non admittit, clamante Apostolo, Qui pre- 
dicas. non furandum, (uraris ? qui dicis non machan- 
dum, muecharis? qui abominaris idola , sacrilegium 
facis (Rom. u) ? — Qui autem timet. preceptum, etc. 
Melius est ergo de sua quemque fragilitate meiere, 
ne forle divina prevaricentur imperia, quam aliorum 
errata stulto. ore lacerare, dicente Apostolo , Et si 
praoccupatus fuerit. homo in. aliquo delicto, vos , 


virtute conterens, diripuit arma ejus, in quibus e»n- 
fidebat, et spolia ejus distribuit, ut ipse iu Evange- 
lio testatur. Vel certe, justo substantia eustodita est 
peccatoris, quando ablatum est a Jud:eis reguum Dei, 
et datum est genti facienti fructus ejus. — Mulii cibi 
in novalibus patrum, etc. Absque judicio recto faeit, 
qui divitiis congregandi sedulus insistit, et has ag- 
gregatas uon ipse pro redemptione anim: su: pau- 
peribus dispensat, sed aliis post se dispensandas 
reservat, justa quod in euperiori versu juxta litteranr 
dicitur : E4 custoditur justo substantia peccatoris, 
maxime cum sibi victus abundet ex jure paternae lizg- 
reditatis, neque uilis pecunias colligendi necessitas 
incumbat. lJoc est euim quod ait, Multi ciói in. nova- 


qui spirituales estis , instruite. hujusmodi in spiritu B (ibus patrum. Juxta sensum vero spiritualem, multi 


mansuetudinis , considerans teipsum, me et (tu tenteris 
(Galat. vi). — Asiutus omnia agit. cum consilio, etc. 
Ubi omnia eum consilio docet esse agenda, divinum 
potius, quod sacris eloquiis indutum. est , quam bu- 
ma iuum intelligit consilium. Fatuus est enim qui ex- 
tra hoc. cousilium vivit , quatnvis naturaliter astutus 
videatur, et prudens, de quo recte suhditur , — 
Nuntius. impii cadet. in malum, Arrium. autem dicit 
et Sabellium, citerosque augelos , id est , nuntios 
Satanz , qui quoniam consilium neglexerunt divina- 
rim Scripturarum, deciderunt in malum gehenna- 
lium tormentorum. — Legatus autem fidelis, sanitas, 
Id est, catholicus quisque pr:iedicator sanitatem sibi 
suisque auditoribus acquirit :nernam. — Desiderium 
si compleatur , delectat animam , etc... Omne deside- 
rium, sive bonum sive malumsit, ubi affectum praeve- 
nerit, delectat animam ; sed stuli , qui carna- 
libus solum desideriis gaudent, detestantur eos. qui 
pro amore celestium , infima oblectamenta con- 
temnunt, — Qui cum sapientibus graditur, sapiens 
erit, ete. Cum sapientibus ire, est sapientium actus 
imitari. Quamlibet ergo simplex quisque sit, et ru- 
$licus, qui arcama sapienti: comprehendere ne- 
queat, si tamen. sapientium exempla vivendo secta- 
tur, jure inter. sapientes annumerabitur. Qui vero 
stultos, non propter naturam, quia homines suni, 
sed propter stultitiam, quia. mimi sunt vel. histrio- 
nes, vel aliqui tales, non «t instruendo corrigat, 


amat, sed ut favendo deteriores efficiat : talis nimi- D 


jum, et i per ingenium et docirinam sapiens esse 
videtur, stultorem | nota dignus «imul cet damaatione 
tenebitur, — — Bonus relinquit heredes. filios, eic. 
Sepe videmus bonos sine filiis obire, imo majora a 
Domino prz.oia pollieeri his qui filiorum | procrea- 
tioni virginitatis castimoniam | proeposuerint, sed et 
substantiam justorum a peccatoribus toli. Nam et 
Apostolus glorifieat eos qui rapinam bonorum stio- 
rum cum gaudio susceperunt. Unde spiritualiter in- 
telligendum, quia bonus et. justus Dominus est, qui 
post passionem suam ascendens in ccelum, reliquit 
haeredes sua! doctrine, apostolos et successores eo- 
run, ad cujus fidem conversa est multitudo gentium, 
q'À erat substantia diaboli, lutravit namque in do- 


sunt cibi alimonia ecelestis, in. dietis et. exemplis 
venerabilium patrum, ct absque ratione facit, qui 
his legendis, meditandis, exponendis instans, quon 
sui saluti per hoc, sed aliorum potius servit, duu 
ipse ab his quz levit, vel actibus reprobis, vel etiatn 
impietate sensus horetici discrepat. Ta!is namque 
in novalibus patrum, id est, operibus sive sermonibus 
patrum optima iustitutione exeultis, non sibi, sed 
aliis subsidium acquirit, illis videlicet. qui tractatus 
ejus legentes, arcana per eos spiritualis sensus, qui- 
bus interius reliciantur , inveniunt. Utrique autetn 
sensui convenit apte quod sequitur, — Qui parcit 
virge, odit filium, etc. Nam et. pater bonus. filium, 
et discipulum mogister catholicus, ue ad iniquitatem 
deflectat, sollicitus erudit. Procedentem autem ver- 
siculum antiqui interpretes ita traustulevunt ; Viri 
justi divitiis, annis multis fruentur ; iniqui autem. pe- 
rient. breviter. — Justus autem comedit, et replet ani- 
man suam, etc. Justus percipit cibos sapientie, qui 
in novalibus patrum, hoc est, in operibus ae verbis 
procedentium. justorum, probantur exorti : et hos 
ad profectum aniuie sux bene vivendo trajicit. Ven- 
ter autcm impiorum, id est, capacitas sensus hsreti- 
corum, insaturabilis; quia, sicut Apostolus ait, Sem- 
per discentes nunquam ad veiilatis scientiam perveniunt 
(1I Tim. n). Quare auiem saturari scientia non me- 
rentur, nisi quia nequaquam refecti cibis paternus 
institutionis, aliis hos congregant absque judicio ? 
CAPUT XIV. 

Sapiens mulier. c'dificabit domum suam, ete. FA 
unaqueque anima fidelis, et Ecclesia per orbem ca- 
thiolica, mansionem sibi in patria celesti bonis acti- 
Lus cdifieat; a& vero reprobi, ea qu:e beue sunt a 
bonis ordinata, male vivendo, et etjam. aliquando 
aperte repugnando dissipant. Quare aute; stulti sa- 
pientum actus laeerent, sequeotibus verbis ostendi- 
imr, cum dicitur : — Anbulans recto itinere, et timens 
Deum, etc. Abhowinatio est. enit peccatori religio. 
Stiultum. videtur incredulis, cum fideles propter Dei 
liu.orem non tantum abjiciunt timorem, sed et tor- 
meuta derident eorum qui oecidunt corpus. De qui- 
bus adhuc apte subjungitur : — 4n ore stulti virga 
superbie, ete. Quia stulti per. vaniloquium humiles 
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j er doctrinam se sapientiz, ne decipiantur, o uniunt. 
— Ubi non sunt boves, prasepe vacuum est, eic. Tlae- 
rent hec a superioribus. Boves namque doctores 
catholicos; praosepe , cotuum audilores; segeles, 
dieit fructus operum bonorum. laeassum ergo tu- 
met superbus, et indotta eloquentia verberat aures 
3e corda subjectorum, quia ubi non sunt docii prie- 
dicalores, frustra ad audiendum confluit turba ,le- 
bium. Übi autem plurima operationes apparent vir- 
tutuin, ibi apertissime claret, quia non hureticus in 
vanum garrivit, sed pro verbi fruge laboravit ille, 
qui ei ipsum verbum casto ore ruminare, et. viam 
veriatis recto discretionis pede noscet incedere 
Nec mirandum cur in prasepi auditores significari 
dixerimus, cum bos alatur de przxsepi, doctor au- 
tet verbo audientes soleat nutrire. Sed intuendum 
quia et de labore bovis prosepe impletur, et ipse 
bos suo fructu. de prosepi re(icitur, quia nimirum 
pradicator fidelis et. audientes verbo reficit, et. ea- 
dem refectione apud. Dominum ipse reticitur ; quod 
in opere (iguratur Elie, qui apud Sarepianam vi- 
dua quam pa cit, et ipse pascitur, — (Quarit deri- 
sor sapientian!, etc. Caiphas, qui Domino dixit, Ad- 
juro te per Deum virum, ut dicas nobis, si tu es Chri- 
sins; quia male. quxrebat, invenire quod quxrebat 
non meruit, At discipuli qui se humiliter auditui 
veritatis subdiderant, accepta Spiritus graiia, non 


solummodo Cliristum Dei Filium cognoscere, sed et 


abdita Seripturarum inteilizere meruerunt. Sed tunc 
doctrina prudentium facilis erat, quando Corne'ius 
cun domo sua, et cieteri tales verbum buniliter au- 
dieutes, mox credebant, et accepto Spiritu sancto, 
linguis loquebantur omnibus. Nunc quoque. dociri- 
nam fidei catholice prudeus quisque, dum catechi- 
zur, facile pereipit; quam lieretici, quia perverse 
quirunt, nunquam prorsus inveniunt. — Vade con- 
ira virum stultum, etc. Ideo derisor sapientiam, quam 
querit, non invenit, quia etsi aperte contra illius 
stultitiam disputando incedas, nescit intelligere qux 
dicis : ut. Arrius, qui verbum consubstaniialitatis in 
Patre et Filio, nusquam Scripturarum inveniri possc 
contendebat, cum ei manifeste objiceretur, Ego et 
Pater unum sumus; et, Deus erat. Verbum, etc. Ideo 
doetrina prudentium facilis est, quía labia prudentia 
sapientia, id est, quia labia quaxcunque. prudentize 
moderamine reguntur, de sapientia solum loqui et 
audire dulce liabent, eique meditatione operam dare 
satagunt, — Cor quod novi? amaritudinem. | anime 
sug, etc. Amaritudinein anime. habent electi, quan- 
diu a gaudiis dilferuntur ;ternis: et reprobi, cum 
desideriis afíliguntur perversis. Sed ele'ti, quia. in 
luce ambulant, amaritudinem suam, quanto sit gau- 
dio mutanda prievident. Porro reprobi propria sponte 
eweati, quid in presenti patiantur non vident, quod 
in futuro. sint passuri non prevident, Eleoque a. [u- 
turis bonorum gaudiis remanebunt extrauei, quia 
amarifudinis eorum prasentis non noverunt esse 
ptrtieipes. Unde et apte. subditur : Domus impiorum 


culis uti solet in itinere; domus igitur impiorum 
delebitur, quia habitationem vitae prxesentis, iu qua 
semper manere desiderabant, perdent in morte re- 
probi, e£ hoc quod non prsvidebant, exsiliut per- 
petu: damnationis subibunt, Tabernacula autem 
justorum germinabunt, quia praesens eorum conver- 
satio, in. qua incolxt sunt apud Deum et peregrini, 
crescentibus sine cessatione meritis, ad fructum 
usque suavissimum patri coelestis pertinget. — 15- 
nocens credit. omni verbo, eic, Hanc. et iunocentiaur 
vetuit, et. hanc. habere docuit astutiam | Joannes, 
cum ail, Charissimi, nolite o:mi spiritui credere; sed 
probate spiritus, si ez. Deo sunt (I Joan. w). — Sa- 
piens timet, et. declinat. malum, etc. Sicut stulti est 
de sua alacritate confidere, torrentem rapidum vel 
voraginem latiorem saltu velle transire, sapientis 
autem ad planum vel poutem divertere, ita qui pec- 
eata quantum valet declinat, timeus ne involvatur 
inalis, sap eus est. Stu tus autem e t ille qui con- 
tempiim peccat, blandiens sibi, quia aut. posteriori 
tempore poenitentiam agat comuissorum, aut, si re- 
pente moriatur, fortiter poenas inferni sufferat, — 
Impatiens operabitur stultitiam, ete. Reprehensibilis 
quidem est homo impatiens, sed multo pejor et odio- 
sior Deo est versutus, tametsi apud homines inelior 
wstimetur. Ilie enim palum omn:bus suam ostendit 
stultitiam, iste autem cum sit corde perversus, spe 
simplicitatem simulat et justitiam, atque apud hu- 
manum judicium sanctum se dici deleclat, cum sit 
divino examine inter reprobos xstimatus. — Jace- 
bunt mcli aute bonos, etc. In novissimo judicio, co- 
rona is justis, damuabuntur reprobi, qui eos in 
presenti premebant. Quod euim ait, Ante, id. est 
ante bonos, et ante porias justorum, non. ad vicini- 
tatem loci, sed ad visionem | pertinet bonoruin, quia 
malorum tormenta semper aspiciunt, ut majores 
ereptori suo gratias sine fine referant. Unde de illis 
Isaias, Et egredientur, et videbunt, inquit, cadavera 
virorum, qui prevaricati sunt. in. me. Vermis eorum 
non morietur, et ignis eorum non exstinguetur ; et erunt 
usque ad satietatem visionis omni carni (Isai. LNv1). 
Quod autem ait, Egredientur,non pedum processum, 
sed oculorum signat intuitum, quem intus in regno 


D positi ad videnda pravorum supplicia, foras quando 


volunt emittunt. — Corona sapientum , divitie, etc. 
Sapientes non terreni aliquid emolumenti pro divitiis 
habent, sed coronam solummodo, quam pro virtu- 
tibus in futuro percipiant, At stultorum | fatuitas 
maxima he est, quia improvidi aeternorum, de 
presentibus tantummodo commodis gaudent. Impra- 
dentia enim quasi improvidentia dicitur. — Liberat 
animas testis fidelis, ete. Liberat animas Christus, 
qui est testis fidelis, ut in Apocalypsi legimus; et, 
sieut Apostolus ait, testimonium. reddidit sub Pontio 
Pluto bonam confessionem (I Tim. vi). Profert mea- 
dacia diabolus, qui recte versipellis appellatur, quia 
mala qux suggerit facienda, bona. esse pronuntiat, 
et g2udia promittit eterna. cis quos ad inferni tor- 
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i;eata  pr:oparat. liem liberat animas cathoMcus A nica, aut obscura posuit, aut historica tantum ra- 


doctor, qui testimonia Scripturarum fideliter, id 
est, recte przedicat, et profert mendacia hreticus, 
vel, sicut alia editio manifeste traustulit : Incendit 
autem mendacio dolosus; subauditur animas eorum 
quos suo errore decepit. — In timore Domini fiducia 


fortitudinis, eto. Timor Domini fiduciam fortitudinis 


praàstat, quia nimirum mens nostra tanto valentius 
lerrores rerum temporalium despicit, quanto se 
auctori earum veracius per fortitudinem subdidit. 
Filii autem timoris Domini dicuntur, qui divino 
limore reguntur, sicut fild virtutis, et filii resur- 
rectionis, qui virtutibus student, vel qui ad gaudia 
resurrectionis pertinent, quibus erit spes, juxta illud 
Psalmiste, Qui timent. Dominum, sperent in. Domine 
(Psal. cxi). De qua spe consequenter adjungit : — 
Timor Domini, fons vite, etc. Hxc est ergo spes eo- 
rum qui timent Dominum, ut declinantes a. ruina 
mortis, pervenire mereantur ad eum qui dicit, Ego 
sum via, et veritas, et vita (Joan. xiv). Dum est au- 
tem supra, Lex sapientis, [ons vite, wt declinet a 
ruina mortis, et nunc dicitur, Timor Domini fons 
vit, ut declinet a ruina mortis, Ex quo patet quia 
nulla prior est lex sapientis, qua mortem vitare, et 
vitam acquirere debeat siernam, quam babere ti- 
morem Domini. Unde et alibi dictum est, Initium 
sapienti timor. Domini. In. multi'udine populi di- 
gnitas regis, et in paucitate plebis ignominia prin- 
ripis. Ubi nultitudo servientium Deo, ibi specialiter 
Christi gloria. U,i soli catechumeni, vel competen- 
tes, vel recens nati infantes sub regno adbuc tenen- 
tur diaboli, et ipsi tempore congruo festinantes in 
Christo renasci, ibi mauifesta ignomiuia principis 
inundi. Vel certe in conveunticulis hereticorum, qux 
semper sunt pauciora ecclesiis catholicorum, igno- 
minia patet eorum qui hzc ab ecclesiastica unitate 
segregarunt, — Vita carnium, sanitas cordis , eic. 
l'er carnem, infirma quxdam ac tenera ; per. ossa, 
lortia acta signantur. Dene ergo dicitur, Vita c«r- 
nium, sanitas cordis, quia si mentis innocentia cu- 
stoditur, et si qua foris infirma sunt, quandoque ro- 
borantur. Et recte subditur, Putredo ossium, invidia, 
quia per livoris vitium ante Dei oculos pereunt ea 
quie liumapis oculis fortia videntur. Ossa quippe per 
jnvidiam putrescere est, quadam etiam robusta 
deperire. — Acceplus est regni minister intelligens. 
lle videlicet cui dicitur, Quia super pauca fuisti fi- 
delis, supra mulia le constituam; intra in. gaudium 
Domini tui (Matth, xxv). — Iracundiam ejus inutilis 
sustinebit. llle utique de quo idem ait: Et inutilem 
servum eiicite in tenebras exteriores ( 10id. 
CAPUT XV. 

Responsio mollis [(rangit iram, etc. Qui verla in- 
crepationis humiliter recipit, jam propiuquat venie 
reatus quem gessil; at qui superbus arguenti resul- 
tat, majorein contra se iram disuicti judicis provo- 
cat.—Lingua sapientium ornat scientiam, etc. Lingua 
catholicorum Patrum. ornat. scientiam divinorum 
eloquiorum, latius expenegdo que Seriptura cano- 


tione scripta reliquit. — Et os hereticorum ebullit 
stullittam. Dicta saere Scripturz perverse intelli- 
gendo, suosque sensus ejus auctoritati przponendo. 
Potest et de paganorum philosophis intelligi quod 
ait, Os fatuorum ebullit. stultitiam; quales fuerunt 
Porphyrius et Julianus, qui contra Ecclesi: doctores 
stuliitie suz fluenta fundebant. — Lingua placabilis 
lignum vite, etc. Lingua catholici doctoris ad fructum 
vitz: ducit sempiternum ; que autem modum e«cle- 
Siastic:e norm: ignorat, et suum spiritum, et eorum 
qui se audiunt, male loquendo con!eret. — Domus 
justi plurina fortitudo, etc. Domus Christi, id est, 
Ecclesia plurimam habet fortitudinem ; ita ut pluvia, 
ventis, fluminibus tentationum frequentiorum ne- 
quaquam possit dirui. Et in operibus diaboli con- 
turbatio fervet assidua, quia eamdem Christi domum 
per falsos fratres vel apertos adversarios dejicere 
tentat. — Labia sapientium. disseminabunt. scientiam, 
eic. Labia eatholicorum disseminabunt predicando 
$ciestiam recte fidei, cor haereticorum dissimile 
erit, quia perfidiam pro scientia concipit ut doceat. 
Potest ita intelligi, quia cor cultorum sibimetipsi 
dissimile erit, dum mutabilitate se diversarum cogi- 
tationum varium exhibet, et nunquam idem quod 
fu^vrat manet. Cui contra de Anna, cum Domino 
intenta mente supplicaret, dicitur : Vu/tusque ejus 
non sunt amplius in diversa mulati (1 fieg. 1, 48). — 
Victimg impiorum, abominabiles Domino, etc. Ora- 
tiones, opera et sacrificia lxretieorum  abominatur 
Dominus, et vota corum acepta. habet, qui. fidem 
catliolicam justis operibus aflirmant. — Doctrina 
mala deserents. viam. vitm, etc. Mala est doctrina eo- 
rum, qui viam deserunt veritatis ; de quibus Dominus 
dicit, Qui ergo solverit unum. de mandatis istis mini- 
mis, el docuerit. sic. homines, minimus vocabitur in 
regno celorum (Matth. v). Sed tales adhuc si cor- 
repti peenituerint, palet reditus ad veniam; sin 
autem nec correptionibus ecclesiasticis annuerint, 
jam certus eis restat. interitus. — Omnes. dies pau- 
peris mali, etc. Omne tempus poputi Dei quandiu in 
prasenti pauper est, afflictionibus abundat et arruui- 
nis, quia necdum ad divitias supern:e bonitatis et 
perpetus ma:sionis pervenit. Unde monet Aposto- 


p lus, dicens : Hedimentes tempus, quoniam dies mali 


sunt (Ephes. v). At vero re, robi, qui metu carentes 
divino, securi inundo utuntur, quasi jugibus stulti 
reficiuutur epulis. Unde recte subjungit : — Melius 
est parum cum timore. Donini, etc. Quale est in 
psalmo : Melius est modicum. justo, super divilias 
peccatorum multas (Psal. xxxvi). Melius ergo est, 
ut servato timore Dei egess opibus, vel etiam vietu 
quotidiano, quam ut d siderio plura acquirendi, Dei 
timorem deseras. — Melius est vocari. ad olera cum 
charitate, etc. Omnis qui bonorum operum exempla 
proximis, quie imitentur, ostendit, quasi ad epulas, 
quibus reficiantur, convivas vocat. Melius est autem 
vocari ad olera cum charitate, quam ad vitulum. sagi- 
nutum cum odio, quia nimirum molto est utilia 
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simplicis vitai innocen'iam cum cbaritate servare, A exhibet. Quanto euim certius tenemus oeculta nostri 


quam majoribus virtutum miraculis foras effulgere 
et interiora mentis ab odiorum sorde non expurgare. 
Uude quibnsdam in fide dicentibus, Domine, Domine, 
nonne in nomine tuo prophetavimus? et in nomine tuo 
daemonia ejecimus? et in nomine tuo virtutes multas 
fecimus? dicet ipse Dominus, Quia nunquam novi 
vos, discedite a me, omnes qui operamini iniquitatem 
(Math, vn). — Iter pigrorum quasi sepes spinarum. 
Pigros dicit eos quos piget operari justitiam, qui 


cum viaui Dei appetunt, eos velut spiax obsistentium , 


sepium, sic formidinum suarum opposite suspiciones 
pun2unt; quod quia electos praepedire non solet, 
adjunxit, — Via justorum absque o[fendiculo. Justi 
quippe in conversatione sua, quodlibet eis adver- 
sitatis obviaverit, non impinguut, quia temporalis 
adversilatis obstacula zetern:e spei et. internae con- 
templationis saltu tran-cendunt. — Letatur homo in 
sententia oris sui, etc. Ilumanum quidem est de sua 
sententia quasi prudenter prolata quemque lxltari ; 
sed verus sapiens non solum res quas loquatur, ve- 
rum etiam opportunitatem loci vel temporis vel 
persouz, cui loquatur, diligenter inquirit. — Semita 
vilg super eruditum, etc. Eruditum dicit non solum 
scientia, sed et operatione perfectum. Iluie etenim 
jure semite vitx: desuper apert sunt; huic coli 
janua patet. lnfernus autem novissimus, de quo li- 
beratur, vltima est poena damnationis, Nam pri- 
mus est infernus, cxcitas anim:e peccantis, et verze 
luris scientia carentis, de quo dicitur in psalmis, 
Et descendant in. infernum. viventes (Psal. tiw), id 
est, scientes labantur iu. peccatum, — Domum su- 
verborum  demolitur Dominus, etc. Conventicula 
hareticorum  cxterorumque Ecclesi:  persecutorum 
demolitur Dominus, et firmos facit in orbem univer- 
sum terminos ejusdem Ecclesie , sponss videlicet 
sw, pro cujus vita mori dignatus est.— Abominatio 
Domini, cogitationes male, eic. Abominatur Domi- 
nus cogitationes hzreiicorum, imo omnes pietati con- 
t:arias, et purus sermo rectz fidei (irmabitur abeo, 
quando in judicio non solum pro factis, sed et verbis 
omnibus, dizna prxemia reddet. Abominatus est cogita- 
tiones malas eorum, qui dicebant, Quis est hic, qui etiam 
peccata dimittit (Marc. 1)? Et purum sermonem ejus, 
qui dixit, Tu es Christus filius Dei vivi ; pulcherrimum 
esse firmavit, cui respondit, Beatus es, Simon Bar- 
Jona, quia caro et sanguis non revelavit tibi, sed Pater 
meus qui in calis est (Math. xvi, VT). Lux oculorum le- 
tificat animam, etc. Jure mentem delectat humanam, 
cum selucen celestium arcan. rum, Doinino revelan- 
te, percepisse cognoscit. (uod alia trauslatio manife- 
stius dicit, Videns bona oculus oblectat cor, bona utique 
Domini in terra viventium. Qux: quicunque mentisoculo 
€ontemplatur, merito in corde obleetatur, tametsi ex- 
wrinsecus tristis incedere inimico aflligente videtur. 
Faina quoque i!la felicissima, qua nostros non solum 
. actus etsermooes, sel et cogitatus angelis deferentibus 
iu colo patere cognovimus; pinguitudinem dileetio- 
uiset lidei nostris virtutibus, ne deliciendu aiescait, 


cordis, simul et opera divinis patere conspectibus, 
tanto magis fortitudinem nostra boue actionis, oleo 
charitatis ejus, ue lassescat, impinguare debemus. — 
Auris qua audit increpationes vita, eic. Discipulus qui 
iuerep tionibus docentium obedieuter annuit, plerum- 
que proficiendo ad cathedram usque decoris asceudit. 
Denique Paulus, qui increpationi sui Conditoris sese 
humiliter substravit, ad sedem posimodum aposto- 
lie dignitatis sublimiter pervenit. 

CAPUT XVI. 

IHlominis est. animam preparare , etc. Cerium est 
quia neque animum przparare, neque gubernare 
linguam, neque aliquid facere boni , absque divina 
gratia valemus ; quia sine me, inquit, uihil potestis 
facere (Jean. sv, 5). Quomodo ergo hominis est ani- 
mum preparare, et Dei gubernare linguam , nisi quia 
hoc proprie in tempore persecutionis significat? de 
quo Domin :s ait : Cum autem tradent vos, nolite cogi- 
tare, quomodo eut. quid loquamini; dabitur cnim vobis 
in illa hora quid loquamini (Matth. x, 19). — Omnes 
vie hominis patent oculis ejus, etc. lta vias, id. est, 
actiones omuium, et bonorum videlicet et malorum, 
Dominus videt, ut spiritus etiam singulorum, quid 
in occulto cogitent, cert. lance discernat. Unde recte 
subjungitur : — /flevela Domino opera tua, etc. 
Domino quippe opera nostra revelamus , quando 
eum, quem nihil latere novimus, in cunctis quae 
agimus, in memoriam reducimus , atque illius. in 
omnibus flagitamus auxilium. Et cum hoc devoti 
agamus, fit ut non. opera eadem tantummodo, sed 
eliam intern» nostr: cogitationes illo dirigente pro- 
cedant, — Universa propter semetipsum operatus est 
Dominus, etc. Nulla fuit Domino causa. ereaturatu 
invisibilem vel visibilem faciendi, nisi voluntas sua, 
ui suam videlicet bonitatem rationali creatur, 
quam perpetuo beatam faceret, ostenderet : euin 
quoque, qui bonum conditionis propria sponte dese- 
ruit, id est, díabolum cum suis sequacibus justa 
severitate damnavit. — Abominat'o Domini est omnis 
arrogans, eic. Quicunque sibi tribuit bonum quod 
facit, etiamsi nihil mali videtur manibus operari, 
jam cordis innocentiam perdidit, in quo se largiltori 
donorum prztulit. Et ideo talem Conditor suus 


D abomipatur, ut reum, quem beneficiis suis esse 


contemplatur ingratum. — Cum placuerint. Domino 
vig hominis, ete. Tanta est sanctitas divin: religionis, 
ut eam plerumque etiam, qui foris sunt, veneratioui 
habeant. Et quos perfecte Deo servire perspexerint, 
cum his pacem habere, quamvis religione discrepantes, 
incipiant. Deniquequia placuerunt Domino viz Dauic- 
lis ct trium puerorum , inimicos quoque eorum, qui 
eos in ignem vel ad bestias miserunt, convertit ad pa- 
cem. Quia placuerunt Domiuo vi:ze sanctorum praedi- 
catorum, mulios eorum persecutores non ad pacem Lan- 
tumrmodo, sed ad eamdem etiam fidei et religionis uni- 
tatem convertit. — Melius est parum cum justitia, etc. 
Et Domiuus, Deati, iaquit, pauperes, quia vestrum est 
iegaim Dci (Muith, v). Et iterum, Ye votis divitibus, 
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qui habetis consolationem vestram Luc. vi). Potest et sic A largitorem offendunt; nee tamen talibus iter poni- 


accipi, quia melius est in simplici conversatione Deo de- 
vote servire, quam multis abundantem virtutibus, ver- 
bi grati», eleemosynis, orationibus, jejuniis, doctrina, 
«astitate, proximorum facta despicere, et desua quasi 
singulari sublimitate gloriari. — Divinatio in labiis re- 
55, etc. Illum significat regem, de quo dictum est, 
Deus, judicium tuum regida (Psal. xvi). Quis est enim 
regum temporalium, qui nunquam erret in judicio ? 
In cujus labiis est d vinatio, quia non suorum solum- 
modo sermones et facta dirigit, sed et gentilium 
vates, qui vulgo divini appellantur, quid sciscitanti- 
bus respondeant, illo intus judicante disponitur ; 
testante Michea propheta, qui ad deceptionem Achab 
regis impiissimi, testatur missum a superui judicis 
solio spiritum, qui prophetarum ejus ora. impleret, 
atque ad suadendum ea quibus rex nefandus periret, 
amaret, Neque enim in hoc judicio erravit os Regis 
terni , sed quod rex impius audire peccatis pr»ce- 
dentibus meruit, ipse hoc prophetas erraticos ei loqui 
permisit. Sed et Jezechiel peccanti ac perituro Am- 
inonitarum populo dicit, Cum tibi viderentur vana, et 
divinarentur iendacia (Ezech. xxi, 929). Non est 
dxmonum divinatio, sed Dei judicium ; qui perfectae 
malit dedit finem. Hunc versiculum alia translatio 
sic habet apertius de Domino, Nihil falsum .exiet de 
ore ejus; quia nimirum ipse nec ullo mentiente 
falli, nec potest aliquando mentiri. — Pondus et sta- 
tera judicia. Domini suxt, etc. Lapides s:eculi, justos 
et fide fortes appellat, quales esse desiderabat apo- 
stolus l'etrus eos quos admonebat, Ét vos tanquam 
lapides vivi superedificamini doinos spirituales. Nullus 
igitur ab initio szeculi sua virtute electus, et coelesti 
iedificio aptus est; sed ejus potius opere, qui omnia 
in pondere et. mensura et numero constituens, uni- 
cuique sicut voluit, mensuram fidei et gratiarum 
distribuit. — Voluntas requm, labia justa. Reges dicit 
sanctos qui vitiis principaliter imperare, et virtutibus 
aninie quasi obsequentium comitum cuneis stipari 
consuerunt. De qualibus Dominus, Muíti, inquit, 
prophete et reges cupierunt. videre quee vos videtis , et 
non viderunt (Matth. xii), Alioquin reges terreni mul- 
tim sape labia justa detestantur, nt Herodes Joannis, 
«b quod eum capite punivit. — Qui recta. loquitur, 
dirigetur. Ut videlicet rectis operum gressibus ad 
vilam pertingat zternam. At contra vir linguosus 
von dirigetur super terram. Nec repugnat huic sen- 
icti quod de Antiocho dicitur, Et. dolus in. manu 
ejus dirigetur, Non enim illum homiuem dirigeudum 
Scriptura dixit, quem perversum et pessimum futu- 
yum esse przvidit ; sed dolus, inquit, in manu ejus 
«lir getur, quia scilicet fraudes et scelera quz dispa- 
suit, ad effectum quem proposuit, nullo retardaute, 
perduxit; quibus tamen peraetis, ipse in. arternum, 
ut meruerat, periit, — Indignatio regis, nuntii mortis. 
Nautii mortís sunt angeli Satanze, id est, lixeretici, et 
vani philosophi ; ime omnes qui ea verba nuntiant 
prosimis, unde a morte rapiantur zeterna. Qui quo 
auplius auctori mortis serviunt, eo gravius vite 


tenti:e pr:ecluditur. Nam subditur, — E vir sapiens 
placabit eum. Potest enim resipiscendo Deum placare, 
quem contigit eum stulte loquendo offendisse. — In 
hilaritate vultus, regis vita. Quicunque hilarem Christi 
vu'tum videre merentur, his in. seternum cum illo 
vivere dabitur. Alioquin in die judicii, sicut scri- 
p'um est, Videbit omnis caro salutare Dei, Sed hune 
reprobi tune iratum , justi videbunt placidum, — Et 
clementia est quasi imber. serotinus. Serotinus. imber 
,in Jud:iva jam maturis messibus usque bodie venire 
consuevit; ubi Dominus et matuiinam pluviam pro- 
mittit, dicens per prophetam, Dabo vobis pluviam 
matutinam et serotinam terrg (Isai. xxx). Pluvia ergo 
matutina est, sive temporanea, ut alibi nominatur, 


B quando prima credendi in Christum semina suseipi- 


mus ; plu*ja vero serotina, quando maturis virtutum 
frugibus ablati de hac vita, in Dominico horreo 
recondimur, Et recte clementia regis imbri serotino 
comparatur, quia quod (ruetum vite bene agentes 
percipimus, non hoc nostri libertas arbitrii, sed 
superni facit irrigatio doni, —  Eruditus in verbo 
reperiet bona, etc. Non solum is qui ad praedicandum 
verbum Domini eruditus est, bona apud illum repe- 
riet, sed et ille qui in Domino spem ponere didicit, 
etiam si ad przedicandum aliis idoneus non est, ejus- 
dem Dei beatitudiuis particeps existit. — Qui sapiens 
corde est, etc. Qui sapientiam catliolicze fidei, quam 
didicit, illibatam suo in corde custodit, merito pru- 
deutis nomen accipit; at qui eamdem | sapientiam 


C etiam docte predicare, et contra. liretcos defen- 


dere novit, majora laboris amp'ioris prxmia perci- 
piet. — Fons vite, eruditio possidenlis, etc. Cum 
diceret, possidentis, non addit, quid possidentis. 
Quid autem putamus eum voluisse intelligi, nisi 
forte ipsam eruditionem ? ut sit. plena sententia : 
Fons vite eruditio possidentis ipsam eruditionem 
suam; quod est aperte dicere quia ille priedicator 
vere suis auditoribus vite vias aperit, qui exercet 
ipse qu:e przdicat; qui amorem verbi, quo alios 
erudit, fixo in corde possidet, nec tantum memoria 
relentum, quasi collectum gremio seieu jactat in 
terram. ldcirco autem doctrina stultorutn. fatuitas 
est, quia etsi qua bona dicere usu eruditionis didice- 
rint, eadem tamen, qui dicunt, bona ipsi fatuo 
corde contemnunt. — Favus mellis, verba composita, 
eic. Mulii per eloquentiam possunt amantibus et 
faventibus suaviter pronuntiare bona, qua tamen 
ipsi uou amant, nec facere curant, Ea. autem solum 
verba ad sanitatem ossium tuorum, hoc est, ad virtu- 
tum tuarum spiritualia crementa. proficiunt, qux ex 
interna anima lux dulcedine procedunt. — Anima 
laborantis laborat sibi, ete. Constat , juxta litteram, 
quia expulsus de paradiso liomo quotidianum labo- 
rem, ne. deficiat, exercet, Compulit enim 0s suum, 
quando cum serpente loeutus est, quando vetitum 
tetigit, ut exsilium longum eum labore sufferat, et iu 
sudore vultus sui pane. veseatur. Sed et doctorem 
0$ suum, ut laboret, compellit, quia necesse liabet 
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etc, Et propheta a:t, Ut iniqua a; rent, laboraverunt 
(Jerem. 1x). Potest c. de !aeretico specialiter intelligi, 
qui puleherrimos ac florentissimos divinorum elo- 
quiorum campos noxio lingi:e. suse vomere rumptt, 
ut de internis eorum -inibus ceu us impios, qui ibi 
pon sunt, eruat. In cujus labi s ignis ardescit, quo se 
suosque auditores in perpetuum perdat. Unde et 
Jacobus, Lingua, inquit. constituitur in. membris no- 
stris, que maculat totum corpus; et. inflummat rotam 
nalivitatis nostra, inlammata a gehenna. — Vir ini- 
quus lactat amicum suum , etc. Potest et de hxretico 
et de umni f.etore malorum accipi. Quoniam laudatur 
peccater in desideriis anim: sum, el qui iniqua. geril, 
benedicitur (Jac. 1). — Qui attonitis oculis. cogitat 
prava, etc. Gravius est perficere malum, quam facere. 
Non solus autem ille perficit malum, qui per mem- 
bra sui corporis perver:um quid operatur et noxium, 
verum etiam ille qui fixa intentione malum patrare 
disponit. Solent enim superbi indignantes labia mor- 
dere, solent attonitos hab^re ocu'os, et presentia 
non videre, qui 21 quandiu tacit. sedula mente per- 
tractant. Unde datur conjici quia attonitis oculis 
prava cogitare d'cat eum qui sic mala qux faciat 
inquirit, ut. qux. se in futurum retributio malorum 
operum sequatur, non videat. — Melior est patiens 
viro forti , etc. Minor est victoria urbes exprguare, 
quia extra sunt. quie v ncentur; majus autem est 
quod per patientiam viucitur, quia 'p:e a se animus 
superatur, etsemetipsum sibimetipsi subjicit, quando 
eum patientia in humilitate tolerantix sternit. — 
Sortes mittuntur in sinn, etc. Sicut sortes palam in 
Sinum mittuntur, et clause in sinum «ontinentur, 
divini autem est judicis, cujus sors elatat, palmam 
teneat; sic hem num faeta. in przesenti quidem vita 
patent alterutrum, sed quieque cujus. sunt meriti, 

pateseunt in (vturo, prolato videlicet tunc ac maui- 
fe-t:to judicio singulorum, quasi de sinu examiuis 
divini. 

CAPUT XVII. 

Melior est buccella sicca cum gaudio , eic. Melius 
est parva bona cum charitate facere sine scientia 
prdicandi, hoc est euim siccam esse buccellanm, 
quam magnis effulgere virtutibus cum admistione 
discordie. — Corona senum, filii filiorum , etc. 
Senes. dicit pauiarchas et prophetas, qui a filiis 
fillorom , hoc est a successoribus apostolorum , 
di: na laude cel: brantur ; et gloria e t przedicatorum 
Novi Testamenti , quod filii veterum patrum esse 
meruerunt, — Gemma gratissima exspectatiu presto 
lantis, ctc. Qui praemia futura fideliter exspectat, 
quasi gemm:e  splendidiss mde possessione latatur., 
Naw et in Evangelio , negotiator sapiens pro acqui- 
sitione pretiosas margarite , id est, desiderii coele- 
Slis, omnia, quie habuit, vendidit. Talis negotiator, 
Sive adver-a seu prospera contigerint, a sua inten- 
tione non flectitur; prudenter intelligens quoniam dili- 
geulibus Deum omnia cooperantur in bonum (tom. vit, 
25), — Semper jurgia querit malus, etc. Angelus cru- 
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peecantes mittitur, ut. eos in presenti affligat; ut 
AEgyptios, quibus immisit iram indignationis su:e, indi - 
gnationem, et iram, et tribulationem, immissiones per 
angelos malos , vel etiam post mortem ad interitum 
rapiat :eternum, At contra immittct angelum Doui- 
nus in circuitu timentium eum, et eripiet eos. — 
Expedit urse mag s occurrere raptis fetibus , etc, Fa- 
cilius erat doctor.lus sacctis furori gentilitatis oc- 
currere, raptis a se popu' s 4li uibus, atque a bestiali 
ejus s:evitia ad fidei pietatem praedicando conversis, 
quam hizeret co cuilibet confileuti in sui perfidia dog- 
matis ; quia nimirum illad contra exteros, hoc contra 
Sua viscera certamen agebant. Potest urse nomine, 
ipsa liostis antiqui malitia 'ntelligi, cui fetus rapimus, 
cuim eos , qui erant fili: diaboli, catechizando et ba- 
ptizando filiorum Dei societati adjungimus. Et hoc 
plerumque mul'o lev ore labore perficitur, quam si 
lixcreticum ad fidem rectam revocare, vel catholi- 
cum proa agentem ad bou operationis statum 
reducere coneris, — Qui dimittit aquas, etc, Aquam 
dimittere, est linguam iu fluxa eloq:ia. relaxare, 
Quod contra in. bonam partem dirvitur, Aqua pro- 
funda, verba ex ore viri. (Qui ergo dim'ttit. aquas, 
caput est jurgiorum , quia qui ling am uon refreuat, 
concordi.m dissipat. Unde e diverso seriptum est, 
Qui i» ponit. stulto silen! um, iras. mirigat. — Quid 
prodest habere divitias stulto , etc. ? Qu prodest po- 
pulc Judzorum in fidel; habere divitias Scripiura- 
rum, cum in his Christum in!el?gere non possit? 
Quid h:eretico eisdem »bundare divitiis , cum unita- 
tem fidei in. eis d.sce e nequeat? Quid malo et ca- 
wiolico expedit divitias hab re veri fidei, cum 
sapientiam pie actionis habere neglexerit? — Omai 
temporc. diligit. qui amicus est , ete. Qui Dominum 
vere amat, omni tempore ejus custodit amorem, 
neque in angus a3 passionis d:-erit, quem in pacis 
trauqu il tate confessus est, — Homo stultus plaudet 
manibus, etc, Stultu: est. qui, cum an'mam fratris 
suscipit regendam, de suis gloriatur actibus, et non 
potius ei humili compassione quidquid possit, auxilii 
salutaris impendit.— Animus gaudens etatem [loridam 
facit, ew. Qui interna Spiritus sancti. consolatione 
latatur, etiam bons actionis flore decoratur, et 
fructus praemiorum przstolatur coelestium. Qui vero 
tristitia seculi, qux&e mortem operatur, angitur, pin- 
gue.linem divinz charitatis in robore virtutum quasi: 


' exercere videtur, babere nullatenus valet, sed quasi 


ersicca:is ossibus marcescit , quia in bonis actibus,. 
qua (acit, gratiam dilectionis amisit. — In facie 
prudentis lucet sapientia, etc. In facie quidem Do- 
mini Salvatoris lucebat. sapientia divinitatis , quan 
in carne appareus , virtntom et doctrinae testimonio 
demonstrabat; verum. oculi Judieorum non creden - 
tium, terrenis po'ius desideriis perficiendis, quam 
salutaribus ejus monitis intendebant. Sed et genera- 
liter Sape prudentes graviLatem sui sensus in ipso 
etiam frontispicio praemonstran!; nec tamen stulti 
ad hanc admirandam scctandamgue oculos mentia 
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auoliunt, sed. coutra qualiter ad. fincm. voluptatum À quo magis gratia Spiritus intus replentur, eo latius 


carnalium pertingant, tota intentione perquirunt. — 
Non est bonum damnum inferre justo, etc. Et de ipso 
principe ac judice s:eculorum, qui pro nostro salute 
percuti voluit, accipi potest, et de omnibus &enera- 
liter Ecclesi: rectoribus , qui vel facultatibus nudati 
ab impiis, vel ipsa sunt morte cousumpti. 

CAPUT XVIII. 

Impius cum in profundum venerit peccatorum, con- 
temnit, etc. Qui longis peccatorum tenebris iuvolutus 
de luce desperat, jom ex desperatione, passim sibi 
peccandi (rena relaxat. Sed talis opprobrium future 
damnatioüis nulla ratione evadit , quem ab usu suxe 
iniquitatis nulla divini timoris anemoria cobibuit, — 
Aqua profunda, verba ex ore viri, etc. Verba Sapien - 
tium aqux comparantur, quia et lavant mentes au- 
dientium et. rigant, ne vel peccatorum sorde defor- 
més remaneant, vel doctrine coelestis inopia tabe- 
scant, et quasi nociva ariditate deficiant. Et quia in 
eisdem doctorum verbis fidelium quxdam mystica 
latent. et occulta, qux solertiori comprehendantur 
industria, quzed.m vero aperta , et eunctis audienti- 
bus facilia ad intell gendum profluunt; recte hzc et 
aquam profundam et torrentem dicit redundantem. 
Potest autem et ita distingui, ut quia Veteris Testa- 
menti Scriptura typice prolata est, dicatur de en, 
Aqua profunda, verba ex ore viri, quia Dominus et 
apostoli palam. utriusque Testamenti . sacramenta 
mundo reserabant, adjungatur de illis ; Et torrens 
redundans, fons sapieutig, — Qui mollis et dissolutus 
est in opere $40, etc. Quia qui cepta. bona districte 
non exsequitur, dissolutione negligentie manum de- 
struentis imitatur. — Substantia divitis urbs roboris 
ejus, ete. Non terrena substantia semper defendere 
potest , imo plerique propter divitias sunt capti vel 
occisi. Unde et Eccfesiastes ait » Divitie couservatg 
in malum. domini sui ; pereunt enim in afflictione pes- 
sima. Melius ergo intelligitur substantiam laudare 
virtutum , quibas quicunque abundat, quasi muro 
inexpugnab.li cunctas hostiam arcel insidias. 
Qui prius respond.t quam au liat , etc. Qui prius do- 
ctor esse desiderat, quam discat, stultitizs noxam non 
declinat. Qui judicare proximorum facia priusquam 
plene causam utriusque partis diznoscat, inordinate 
festinat, et ille se confusione dignum demonstrat. — 
Spiritus. viri susten:at. imbecillitatem. suam. Vt ipse 
vir ait, Spiritus quidem promptus est, caro autem in- 
firma (Matth. xxvi). Potest et de quolibet viro sancto 
intelligi, qui carnis imbecillitatem, ue in tentationi- 
bus cedat, mentis fortitudine su t ntat, — Spiritum 
vero. ad. irascendum facilem, etc. Qui ad. irascendum 
facilis est, nec se ipse potest sustinere ; lia ut iratus 
siepe ea dicat, que postmodum placidus, quia dixe- 
rii, poeniteat, eL perumque an dixerit ignoret. 
Cujus tamen vesania nonnunquam per sapientium 
modestiam facillime suffertur, atque. extemplo sopi- 
tur. — Donum hominis dilatat viam ejus, ete. Donum 
charitat s, sive aliarum vir:utum, quas a. Domino 
lid-les aceipiunt, dilatat viam actionis eorum, :juià 


B 


foris bonorum operum gressus mu'tiplicant, atque 
inter magnos Ecclesim rectores in futuro culmen 
sortiuntur lionoris. Aliter, donum spirituale Salva- 
toris, quod mundo attulit, dilatavit viam ejus, quod 
ad plurimas orbis nationes per fidei et dilectionis 
Suc praesentiam veniret; nec solum populos, sed 
ipsos etiam rerum dominos, concupiscentiis renun- 
tiare ac sibi libenter obtemperare faceret. — Justus 
prior accusator est sui , etc. Omuis qui vere justus 
est, ubi peccantium errata couspicit, primo ad se- 
ipsum oculum considerationis iuflectit, dumque suam 
fragilitatem sollicitus accusaverit, sie demum ad 
corripiendos alios linguam benignus exserit. Sed ille 
qui suis fidelibus dicere dignatus est, Vos autem dizi 
amicos, quia quecunque audivi a Patre ineo, nola feci 
vobis (Joan. xv); venit n cor ejus per przsentiam 
divin: contemplationis, e qu m hoc sit mundum a 
sorde iniquitatis agnoscit, ejusque humilitatem digna 
mercede remunera!. — Frater qui adjuvatur a fra- 
tre, ec. Cum. populus uterque , Judaorum scilicet 
et gentium, fraterna sibi in Christo charitate con- 
sentit, unam jam catholic; Eccles a» civitatem con- 
$iruit. Et sicut vectes urbium portas muniunt, ita 
dogmata utriusque Testamenti ecclesias per orbeu, 
qui unam catholicam faciunt, ab infidelium incur- 
sione defendunt, — Cum obsecrationibus loquetur pau- 
per, etc. |lumiles spiritu huniliter Dominum ado- 
Faut, ut evange:cus iile publicanus; superbi sua 
merita jactant, ut Phariseus. — Vir amabilis ad so- 
cielatem, elc. Credens ex gentibus populus magis 
amatus esta. Domino, quam Judaicus sine fide per- 
duraus , in quo secundum carnem natus est, Potest 
et de apostolis ex Jud:ea natis intelligi, quia magis 
amaverint er entes ex gentibus, quam suze geutis 
incredulos, 
CAPUT XIX. 

Melior est paupe: qui ambulat in simplicitate sua , 
eic. Melior est simplex auditor verbi Dei , si ea quae 
intelligere in Scripturis potuit , operando perficit ; 
quam eruditus quisque, si in illis qux acute intel- 
lexit, à — wresim pradicandam labia retorquet. — 
Übi non est scientia anime , non bonum , etc. Anime 
quidem. humanz scientia vitze coelestis est necessa- 
ria, quia nimirum sine hae beata in perpetuum 
esse non potest. At tamen qui effrenatis sensibus 
mentis plus appetit sapere quam decet, plerumque 


-Offensionem hareticz stultitia: temerariis. tractibus 


incurrit , quod in primis humani generis parentibus 
niystice siguatumi est, qui dum appetitu scientiae 
majoris vetitum contingere properabant, a statu 
beatitud nis, in qua conditi sunt, deviantes, in poe- 
nam mi! era et mortalitatis inciderunt. — Stultitia 
hominis supplantat gressus ejus, etc. Stiltorum mo- 
ris est ut, cum peccando viam veritatis deserunt, 
non se errasse fateantur, sed ad culpam Conditoris 
sui reatus originem referant, quasi ipse occasionem 
peccandi tribuerit , qui vel fragitem fecerit homi- 
uem , vel ad tentationem ejus hostem versutum ad 


- 
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miserit. Unde et primus nostri generis parens, post A contra terribilis spparebit injustis. — Dolor patris 


peaevaricationis excessum , inerepatus à. Domino, ad 
defensionem mox excusandi refugit , dicens : Mulier 
quam. dedisti sociam mihi dedit de l'gno , et comedi 
(Gen. m ). Et ipsa mulier : Serpens , inquit, dece- 
pit. me (Ibid.). Amabo namque iu Creatorem , quod 
peccaverant, retorquebani : ille, quod mulierem per 
quam periret a Domino sociam accepisset; illa , quod 
Dominus serpentem qui se deciperet in paradiso 
constituisset. Quo contra Sapiens Dominum jrecatur 
ut non declinet cor suum in verbum malum , ad excu- 
sundas excusationes in peccatis. Sed et ille, suos 
supplantaus gressus contra Deum , fervet animo, 
qui divina imperia per suam inertiam contemnens, 
insuper ipsum Deum , quasi importabilia bominibus 
onera imposuisset , mente reprehendit insana. — 
Divitie addunt amicos plurimos , etc. Diviti: regni 
caestis , qux: per sanctos doctores fidelibus tri- 
buendz? praedicantur, multos amicos, et iisdem 
przdicatoribus, et earum largitori Domino aseiscunt. 
À philosophis autem cxterisque gentium magistris , 
quia nil certe beatitudinis in futurum sciunt promit- 
lere, et hi quos habuere , seyarantur , videlicet 
conversi ad fidem , spemque Dominicae promissionis 
cerlissimam. — Qui tantum verba sectatur , nihil 
habebit , etc. Et Apostolus ait : Non auditores 
legis justi sunt. apud Deum, sed factores legis 
justificabuntur ( Rom. n ). — Testis falsus non 
erit impunitus , etc. Redarguerat euin , qui verba 
lantum scienti: absque operationis efficacia secta- 
batur; redarguit nunc illum, qui ipsa verba divina 
auctoritatis male interpretando corrumpit. Quod au- 
tem mulia sepius iterantur, firmitatis indicium «st, 
ut Joseph somnum regis interpretans ait: Ko quod 
fiat sermo Dei, et velocius impleatur (Gen....).— Non 
deceni. slulium delicie, eic, Non. decent hxreticum 
delicia: Scripturarum, quia his bene uti non novit ; 
neque illum qui servus adhuc peccati esse probatur, 
praeferri justis in regimine Ecclesi:e. — Doctrina viri 
per patientiam. noscitur. Doctrina ecclesiastica per 
patientiam doctorum, quam sit perfecta, monstratur, 
quia dum magis afílictionibus ac morti corpus sub- 
dere, quam a docendi officio cessare voluerunt, os- 
tendebant utique quantum esset salutaris, quam tan'a 
instantia defensare curarunt. Aliter, Doctrina viri 
per palientiam nosci wr, quia lanto quisque minor 
ostenditur doctus, quanio convincitur rninus patiens. 


" Neque enim potest veraciter bona docendo impen- 


dere, si vivendo nescit zquanimiter aliena mala 
tolerare. li»cte antem. subditur : — Et gloria ojus 


*est iniqua pratergredi, Quia nimirum perfecti doctoris 


esi sic aliorum improbitatem patienter sufferre, ut 
suam quoque fragilitatem noverit ab iniqua act:one 
solerter observare. Ncque enim aut munditia pro- 


| prie conversationis sine tolerantia suffieit. exLernie 


conturbationis, aut si is qui fortiter adversa foris 
sustinet, intus adhuc enerviter iniquis moribus favet, 
— Sicul fremitus leonis, ita et. regis ira, etc. De Dco 
rege dicit, qui eL in judicio hilaris oc blandus justis. 


B 


filius stultus. Deus qui in sua natura. impassibhilis 
semper cst, et placidus, dolere tamen nostro more 
dicitur, cum homines, quos ad se credendum [au- 
daudumque creavit, hosti potius maligno, quam silii 
servire considerat. Unde et Moyses de illo, Penituit, 
inquit, eum, quod honinem feciss.t in terra. Et tuctus 
dolore cordis intrinsecus, Delebo, inquit, homine, quem 
creavi, a facie terra (Gen.....). — Et tecta jugiter per- 
stillantia, mulier litigiosa. Sieut. tecta. perstillaniia 
plaviam quidem de ccelo suscipiunt, 0n tamen hane 
ad uilitatem: aliquam dispertiunt, sed ad molestiam 
potius inhabitantium derivant ; ita nimirum hzereti- 
corum Ecclesia, caelestium dona verborum, non ad 
salutem animarum, sed ad usum su: nequiti;e male 
interpretando, et contra catholieos litigando  con- 
verlit. Tecta enim perstillantia, mundas quidem plu- 
vix guttas aceipiunt, sed subjectos in domo sordidos 
reddunt, et hxeretieus limpidissima coelestis oraculi 
verba auditu corporis haurit; at ubi hzc corde p..l- 
luto attigerit, auditoribus suis sorde mista ministrat, 
— Pigredo immittit soporem. Piger appellatur, qui 
recte sentiendo quasi vigilat, quamvis nihil operando 
torpescit. Sed pigredo immittit soporem, quia pau- 
lisper etiam recte sentiendo vigilantia amittitur, dum 
a bene operandi studio cessatur. Recte autem sub- 
ditur : Et anima Jissoluta esuriet. Nam quia se ad 
superiora stringendo non dirigit, neglectam se infe- 
rius per desideria expandit. Et dum studiorum sub- 
tilium vigore non constringitur, cupiditatis iuGm:e 
fame sauciatur, ut quo per discipliuam ligari dissi- 
mulat, eo se esuriens per voluptatum desideria spar- 
gat. — Feneratur. Domino, qui miseretur. pauperis, 
etc. Hujus sententiz veritatem probat ipse Dominus, 
cum eleemosynam facientibus dicturum se esse prie - 
dicit : Quan iu fecistis uni de his minimis meis, mihi 
[ecistis (Matih, xxv). Erudi filum tuum, ne despe- 
res ; ad inler[ectionem. autein ejus ne ponas animam 
tuum. Subjectum tbi quemlibet, si errare consp cis, 
d.ligenter castigare curato. Quod si curari renuit, 
ita erga illum. cireumspecte et. temperanter age, ne 
quid omnino in tuis verbis vel actibus, unde amplius 
peccet, inveniat. Cui sensui opitulatur illud quod 
sequitur : — Qui patiens esl, sustinebit damnum, etc. 
Si enim duritia eontradicentis fratris, quem erudire 
ccepisti, provocatus ipse in impatientize vitium laba- 
ris, damnum profecto tux virtutis incurris. Et cum 
illi durius forte inerepando spem promerend:ie sa!u- 
tis, agendzque poenitentie, quam habuerat, rapue- 
ris, rationem pro eo, quod fratrem scandalizasti, 
distrito judiei reddes. Patet littere sensus, quia 
qui per impatientiam inopi: furto servit aut rapinis, 
damnum sux animze facit, et cum rem proximi tollit ; 
et si non homini per hoc, certe zeterno judici ratie- 
nem reddere habet. Unde editio alia ita huuc. ver- 
sum traustulit, Male eogitans homo, multo. damno 


 affigetur; et. si perniciosus. (uerit, et animam suam 


apponet, quia ninjirum, cum pecuniam violentus 
abstulerit, pro hae animam invitus dabit. — Homo 
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indigens miserisors est, ludigentem: dicit. humilem, A Petrus verbi Domini, etc. (Luc. xxu).— Quis potest di- 


qui se perpetuis bonis emere sine cessatione reco'it. 
Talis namque, ut misericordiam. consequatur a. Do- 
nino, nunquam proximo misereri recusat. De quo et 
subsequenter annectit : — £t melior est pauper, quam 
vir mendax. Melior est. namque huniils corde, qui 
nihil suis fidit operibus, quam qui se prx excellen- 


tia virtutum, viri nomine dignum ducens fallitur ;, 


neseius quod dum gloriam Dei iu se tiansfert, su- 
perbiendo perdit bona quz gessit, — Abscondit piger 
manum suam sub axilla, eic. Nemo ita piger est, ut 
ad os manum suam vel comedendo reducere, labo- 
rem putet, Sed pigro labor es! , manum ad os porri- 
gere, quia desidiosus quisque praedicator, uec hoc 


vult operari quod dicit. Manum quippe ad os porri- 


gere, est voci opere concordare, Testis iniquus deri- 
det judicium, illud videlicet quod dicitur, Non falsum 
testimonium dices. Vel certe futurum, de quo. supra 
dicitur, Testis falsus nou erit impunitus; et qui loqui- 
tur mendacium, peribit; et os impiorum devorat ui- 
quitlatem, Sicut famelicus relici cibo desiderat, ita 
impius , ut iniquitatis excusatione satietur, ardenter 
exquirit, — Parata. sunt. derisoribus judicia , elc. 
Etsi reprobi, ut pridictum est, vel jussionis vel 
comminationis divin: judicium derident, parata ta- 
men eos exspectant judicia damnationis quie uL mal- 
lei ferrum caudens, ita eos in fornace gehennae sine 
fine verberent. 
CAPUT XX. 

Propter frigus piger arare noluit, ete. Qui nunc 
propter desidiam in Dei servitio laborare neglexit, 
venturo die regni mendieabit, et non dabitur ei, quia 
quicunque seminaverit homo, hac et. metet. Deue 
ergo regnum Dei xstati comparatur, quia tunc moe- 
roris nostri nubila transeunt, et vita dies seterni 
solis claritate fulgescunt, et fructus laboris in gaudio 
percipitur. — Justus qui ambulat in simplicitate sua, 
etc. Non hoc secundum litteram semper stare potest, 
Nam et beatus Samuel , vir justus et simplex, dissi- 
miles sui filios dereliquit; et Achaz, rex injustus ac 
reprobus, beatum post se dereliquit filium Ezechiam. 
Sed filios justi. dicit eos, qui exempla justi sequuu- 
tur. Uude et nunc omnes electi. propter. fidem, filii 
dicuntur Abraliz, teste Apostolo, qui ait : Si autem 
vos Cliristi, ergo semen Abrahae estis. (uibus beatitu- 
do non hujus szculi, sed futura promittitur. Unde 
recte subjungitur : — Rex qui sedet in. solio judicii, 
etc. Etsi enim in hac vita electi mala patiantur, re- 
proborum, ubi universals jud:cii dies apparuerit, 
omnia mala dissipabuntur ; et coronatis cum Domino 
justis, soli poenas subil.unt injusti. Quod etiam nunc 
per partes agitur, cum quis sanctorum victor exierit 
de seculo, sed et ille qui eum tribulabat, persecu- 
tor, digna factis perceperit. Potest hic versus et de 
electis accipi, qui habent aliquando latentia in mente 
mala, qux. ab aliis videri non possunt hominibus, 
qux tamen ipse Dominus cernit, quando ea occulto 
respectu grati: destruit, testante illo qui ait : Con- 
versus. Dominus respexit. Petrum, et. recordatus. est 


cere, Mundum est cor meum, purus sum a peccato ? 
Notandum quod non ait, Quis potest mundum habere 
Cur, et purüs esse a peccato ? Sed, Quis potest dicere, 
inquit, Mundum est cor meum, purus sum a. peccato ? 
Quia sunt qui, largicate divina gratia , possunt juxta 
humanum modum, et cordis et operis munditiam 
habere. Unde est illud Dominic: m, Beati mundo 
corde, quon:ant ipsi Deum videbunt (Matth. v); et in 
psalino : Quis ascendet. in. mon'em. Domini, aut. quis 
stabil in lcco sancto ejus ? iimocens. manibus et mundo 
corde (Psal. xxm). Sí euim nemo mundum habet 
cor, neque ullus est purus a peccato, consequens 
est profecto ut. nullus ascendat in montem Dozmiui, 
nullus homiautm stet in loco saneto ejus. Quia vero 
toustat multos asceusuros in montem Domini, sta- 
turosque in loco sancto ejus, restat itaque ut sint 
multi mundo corde, et justa human: possibilitatis 
modum, puri à peccato. Nec tamen se ipse quisquam 
musdicordem et immunem esse à peccato absque 
temeritate pronuntiaverit. Stulta est namque proprie 
laudis jactantia ; temerarium, de sua quemque in- 
nocentia, vel justitia. gloriari. Et quia sunt qui sua 
laudare quasi fortia, proximorum vero facta velut 
vilia solent improbare, recte subjungitur : — Pon- 
dus et pondus, mensura et mensura, eic. Diversum 
namque pondus iu domo sua diversam habet mensu- 
rim, ut aliter videlicet sibimetipsi, aliter metiatur 
proximo, qui in. suis semper actibus, qux laudari, 
in aliorum vero, quie vituperari possiut, rimatur. 
Et ideo talem juste abominatur Dominus, quia ni- 
mirum quantam  Sibimelipsi absque meritis pla- 
cet, lautum superio inspectori merito displicet, 
Yerum quia periculosum e:t cuiquam de aliena cou- 
scientia judicare, cujus iutentionem scire nequit, 
dat consilium, quibus indiciis judicium nostri cordis 
erga proximum dirigere debeamus. Nam sequitur : 
— Et studiis suis intelligitur puer, etc. Quemcunque 
enim virtulibus studere, modestis, continenti;, 
auditioni sapientium, et observan ie mandatorum 
Dei, maxim que humilitati ae simplicitati, hujus 
munda esse et recta opera inicel.ige. Quem vero bis 
co.trar om iter tenere. depreheudis, hune velut im- 
mundi ac distorti cordis hominem, aut corrigere et 


D castigare, aut si hoc non vales, vitare ac declinare, 


ne ab eo ipse corruuiparis, curato, Nec. videri con- 
trarium debet quod hic studiosi pueri munda esse ac 
recta opera testatur; Supra vero a.L : (Quis potest di- 
cere, Mundum est cor meum, purus sum a p«ecato ? lu 
hoc enim versu, studium recte vivendi suadet; in illo, 
priesumptionem propria puritatis dissuadet ; in isto 
munditiam | et rectitudinem, qualis in. hac vita ju- 
storum esse potest, doce: ha;endam ; iu illo, subtili- 
tatem divini examinis, qua. bominum facta et inteo- 
tiones di,udicat, monet semper ante. oeulos haben- 
dam. Unde et illum locum antiqui interpretes ita 
transtulerunt : Cunt sederit rex justus in solio judicii, 
quis qloriabitur castum se habere cor? aut quis. gloria- 
hitur. mundum se esse a. peccato? Qui et hunc quem 
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exponimus, versiculum manifestius posuere, dieentes: À minisierium altaris indoctus eL temerarius accesserit, 


Juvenis qui eun justo. est, directa erit via illius. Qui 
cum sapientibus graditur, sapiens eril. Sicut e con 
trario, amicus stultorum. efficietur. similis, — Aurem 
audientem dicit, auditorem verbi obedieutem : ocu- 
lum videntem, doctorem eruditum. Nemo cum Scri- 
pturarum se seieniia institutum, et ad dicendum ver- 
bum Dei viderit idoneum, despiciat simplicitatem 
fratris, qui etsi minus doetus ad prodicandum, non 
tamen minus promptus est ad discendum vel ad im- 
plendutn bona quz didicit. Sed recolat quia qui -ibi 
majorem scienti: gratiam dedit, ipse fratri, qu:e 
habet spiritualia. dona, tribuit. Nec sibi propter se 
solummodo, sed etiam propter fratris commoda, 
tribuit dona qux» voluit; dans unicuique gratiam 
secundum mensuram donationis sux.— Noli diligere 
somnum, etc. Noli diligere somnum peccatiet inertia, 
de quo Apostolus ait, flora est jam nos de somno 
surgere (Rom. xii ); ne te si nunc bene vigilare non 
vis, egestas in- futuro illa gravissima, ubi nec stillam 
agus unam sitiens invenire queas, occupet. Aper 
oculos tui eordis ad. vigilias sanctas, et saturitatem 
tibi gaudioruin celestium bene vivendo conquire. — 
Malum est, malum est, dicit omnis eniplor, etc. Ergo 
eL is qui :eterna przemia in ceelis comparare desiderat 
malum est quod in przeseuti debet sustinere, uL cum 
recesserit d» inundo, tune glorietur ; aperte. perspi- 
ciens quia non sunt condigna passiones hujus temporis 
«d fituram gloriam, qua revelabitur in nobis (.......). 
— Aurum et multitudo gemmarum, etc. llc est 
gloriatio sapientis emptoris, qui quandiu emerit, 
malum esse dicit quod secum agitur: cum autera 
quis sanctos Dei offeüiderit sive lasserit, et quasi vile 
mancipium pro libito su: voluptatis eos tractare non 
recesserit, l:etabitur. se sapienter emisse. Sic etiain 
coelestis regui emptor, ubi hinc recesserit exsultabit, 
comperiens labia scieuti:e, id est, doctrin:ze spiritualis, 
qua usus est in comparatione ceelestium, auro, gem- 
más, et vasis esse assimilanda pretiosis. — Suavis 
esl homini panis mendacii, eic. In. quocunque mem- 
bro qnis amplius peccaverit, in. eo ampliora in ul- 
tione patietur tormenta. Unde recte, qui in lingue 
magis de'iquit, in ea plus arsurus esse. perhibetur , 
dum os ejus calculo, qui est lapis ignitus, implendum 
esse refertur. Quod accidisse constat diviti illi qui 
epulabatur quotidie splendide, cum in inferno ardens 
refrigerari sibi a Lazaro linguam petebat. Nam qui 
in verbis supervacuis, in epulando defluxerat, in 
lingua amplius ardebat. — — Et qui. rev.lat mysteria, 
etc. Si quis voluerit tuis misceri amicitiis, et videris 
bunc prioris amivi pandentem secreta, hunc velut 
perfidum cave. -— Hereditas, ad quam festinatur in 
principio, eic. Qui per avariti;: nequitiam in hac viia 
mulüplicari appetunt, in futuro ab aeterno patrimonio 
exhieredes fiunt. Alter : Hareditas ad quam festina- 
tur in principío, in novissimo benedictione. carcbit. Qui 
gradum regiminis, priusquam subesse didicerit, prie- 
posterus 2ccipt; in novissimo, mercede benedictio 
nis, qux: bonis rectoribus deb.tur, carebit. Qui ad 


B 
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ei ipse iu die novissima gratiam remunerationis, 
qui bene ministrantibus repromittitur, perdet. Po- 
test et ita accipi, quia qui in praesenti suas vult. vin- 
dicare injurias, hic corona patientiae iu. futuro care- 
bi. Cui sensui poiissimum videiur convenire quod 
sequitur : Ne dicas, lRheddam malum, et. Quod etiam 
versiculo sequenti astruit, eui d.cit: —  Abominatio 
est apud Deum pondus et pondus, etc. Duplex nanque 
est pondus, et stateram babet in corde suo dolosam, 
qui dum peccaverit, ipse veniam petit a Domino, et 
nihilominus peecanti in se homini ac paenitenti quod 
peecavit, dimittere non vult, Euin, qui Deus est, 
flectere ad miserandum precibus satagit ; cum ipe 
homo existens, nullis hominum precibus flecti ad 
uiisericordiawa possit, qui jure quasi iniquus ponde- 
rator abomiuabitur a Domino, quia suas injurias 
graviores quam Domini imensuratur : verbi gratia, 
nolens indulgere ei qui suam uxorem polluit, et 
postulans sibi indulgere, cum forte desponsatam 
Christo virginem maculaverit; vel certe, animatin 
suam Deo in baptismate consecratam aliquam vitio- 
rum sorde fedaverit. — A Domino diriguntur. gres- 
sus viri. Quicunque hominum gressus rectum iter 
incedun!, non fit hoc libertate humani arbitrii, sed 
gubernatione illius, cui dicit [saías, Omnia enim ope - 
ra nostra operalus est in mobis( Isai.....). — Quis 
autem hominum inteliigere potest. viam suam? In hoc, 
inquit, manifestum claret, quia. quidquid boni habet 
quisque, a seipso non habet ; sed gratia Dei, quod 
nec per sui libertatem arbitrii, qualis futurus sit, 
qualiter. vel quaniliu. victurus intelligere poterit, — 
Ruina esi hominis devorare sanctos, etc. Cum | pecca- 
tum sit ulli hominum nocere, quanto magis est cuin 
umuerit ? Quomodo quadraginta viri in Actibus Apo- 
Stolorum devoverint, se non manducaturos, nec bibi- 
turos, donec occiderent Paulum ; et pagani szepe, ut 
legimus, diis suis Christianorum sanguinem. devove- 
ront. [lunc versiculum antiqua editio juxta alium 
sensum posuit, dicens : Muscipula est viro tacito ali- 
quid de $uis consecrare ; postea autem. quam votum 
fecerit, panitentiam agit, Et quia. utrosque, et eos 
qui, ut sua votà. eompleant, Sanctos persequuntur, 
damnatio restat xterna, recte subdiiur : — Dissipat 
impios rex sapiens, etc. Moris autem fuisse antiquo- 
rum, ut, adep!a de hoste victoria, fornices sibi eri- 
gerent, in quibus virtutum suarum laudes describe- 
rent, ut. in Saulis opere legimus, Dominus ergo rex 
nosler non solum impiorum destruit malitiam, sed 
et magnam cum electis suis ejusdem triumphi glo- 
riam perpetuo celebrat. lHaue. versum alia translatio 
sie habet : Ventilator impiorum rez sapiens, et immi'tei 
ills rotam malorum, id est, poenam nullo fine cou- 
suminandam. Cui videlicet rotze contraria est corona 
vitie. 2elernae, quam repromisit Deus diligentibus se. 
— Lucerna Domini spiracu'um hominis, etc. Divini 
alf'atus illuminatio, cum in mentem hoaqinis venerit, 
eam sibimetipsi illumiuans ostendit quis, ante Spi- 
ritus sancti adventum cogitationes pravas portare 
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poterat, et pensare nesciebat. — Exsultatio juvenum, A si nullo extern» retributionis intuitu porrigatur. Sie 


fortitudo eorum, ete. Canitiem sapientiam dicit, Tunc 
etenim civitates cujusque bene ordinate, tunc res 
sanct? Ecclesi: recte aguntur, cum et fortiores 
quique viribus, necessariis insistunt operibus : et 
seniores majore prudentia przditi,de his qux »gen- 
da sunt, salubriter consulunt. — Livor vulneris ab- 
sterget mala, etc. Cum enim exterius percutimur, ad 
peccatorum nostrorum memoriam taciti afflietique 
revocamur. Et per hoc quod foris patimur: magis 
intus quod fecimus, dolemus; sicque fit. ut inter 
vulnera aperta corporis, magis nos abluat plaga se- 
cretà ventris, quia sanat nequitias pravi operis, 
occultum vulnus d loris. Solet qu ppe ventris appel- 
latione mens accipi, quia sicul venter consumit escas 
ita mens pertraetando evcoquit. curas. 
CAPUT XXI. 

Sicut divis'ones aquarum, etc. Quare cor regis, et 
non potius omnium hominum in manu Dei esse 
perhibet, eum seriptum sit, Quia in manu ejus sunt 
emnes fines terre. (Psal. xciv), nisi forte regem san- 
cium quemque appellat, qui vitiorum bella jn seipso 
vincere, virgultà malite novit exstirpare? Sicut 
enim Dominus muliifariis aquarum divisionibus ter- 
rarum fines late simul et aeris implet, tegit quoque 
aquis supe. iora coelorum ; ita cor regis quocunque 
*eluerit. iuclinat, quia sicut divisiones gratiarum 
juxta. suam voluntatem, et ange'is et hominibus tri- 
luit, it etiam corda sanctorum. quibuscunque vo- 
luerit, digna donationibus reddit, Neque ullum habet 
Pelagianista locum, quo absque Dei gratia quis salvus 
fieri possit. — Perversa via viri aliena est, etc. Juste 
coram Domino vivere proprium est human! condi- 
tionis. Unde albi dieit, Dcum time, et mandata ejus 
observa, hoc est enim omnis lomo (Eccli. xn). At qui 
perve:se vivit, alienam profecto a natura humana 
viam incedit. Perversa ergo actio aliena est, et 
contra naturam. Qui autem mundus est in opere, hic 
recte, qued per naturam originaliter sumpsit, exse- 
quitur. — Melius est. sedere in angulo domatis, etc. 
Adeo verum est, melius esse ut sedeas in angulo 
domatis, id est, in secreta altitudine vitze continen- 
tioris, quam cum muliere mala in domo, qui sit 
tibi communis eum illa, ut etiamsi optima tibi mu- 
lier ducenda offeratur, melius sit contempto connu- 


bio propter comitatum Agni coelibem ducere vitam. D 


— Qui obturat aurem suam ad clamorem pauperis, etc. 
Generaliter hiec. accipienda sententia, et non egeno 
tantum, vel eorporaliter. infirmo : nam et qui in 
crim nibus alienis non affectu. misericordi: / condo- 
lere, sed judicantis mavult tenere censuram, osten- 
dit se necdum vitiorum fetibus eliquatum, nec auditu 
divin: miserationis existere dignum. Munus abscon- 
ditum exstinguit iras, etc. Qui iram districti judicis, 
quam peccando meruit, placare desiderat, eleemo- 
synas det pauperibus, et hoc nulla delectatione hu- 
mani favoris, sed tantum amore Condito:is, qui 
cordium oeculta respicit. Sic enim fit munus abscon- 
ditum, sic ad. mitizandam Conditoris iram proficit, 


impletur quod ipse pr:ecepit : Te autem faciente elee- 
mosynam, mesciat sinistra tua, quid [acial. dextera 
tua (Matth. vi, 5). — Gaudium justo est. facere judi- 
cium, etc. Gaudet justus, cum bonis desudat. operi- 
bus, quia sperat se propier lec. bonis rermuneran- 
dum esse perennibus. At vero reprobi, dum mala 
qu:e Deum prohibui-se norunt, faciunt, quamvis suae 
luxurie perpetratione carnaliter delectentur, mentis 
tamen pavore interno carere non possunt, quia se 
mala perpetuo passuros pro his qus temporaliter 
male fecerint, non ambigunt. — Vir qui erraverit a 
via doctrine, etc. Gigantes dicit immuudos spiritus, 
de quibus beatus Job, Ecce gigantes, inquit, gemunt 
sub aquis, et qui habitant cum. eis (Job, xxvi, 5), id 
€st, superbi et male fortes spiritus daemoniorum, 
cum his, quos deceperint, hominibus, poenis sub- 
acti torquentur. llorum enim colui sociabuntur, 
qui a via veritatis erraverint, ipso judice attestante, 
q i se illis dicturum esse przdixit : Discedite a me, 
muledicti, in ignem. eternum, qui paratus. est diabolo 
et angelis ejus. (Matth, xxv, 41). — Pro justo datur 
impius, eic. Justi et recti idem esse videntur; sed 
distat inter impios et iniquos, quod iniqui sunt 
omnes reprobi; impii vero, qui majoribus implicati 
sceleribus, vel nunquam sanete mysteria fidei per- 
ceperunt, vel post accepta ad apostasiam redierunt. 
Und« potest hoc. loco impios, omnes fidelium perse- 
cutores dictos accipi; porre iniquorum vocabulo 


C generaliter omnes mali designari. Et pro justo datur 


impius, cum pro martyre persecutor, qui eum morti 
delit, punitur. Pro rectis iniqui, qui eorum justam 
vitam videntes, imitari nolebant. Damnatur lHerodes 
non tantum pro innocentibus, quos impie neci tra- 
didit ; sed et argumentum: damnationis aecepit, qu'a 
lidem. magorum sequi ad quierendum Dominum no- 
lui!, cum esset inter Jud:os, et prophetarum dicta 
cognosceret. liinc etenim Dominus ait : flegina 
austri surgel in judicio cum generatione ista, et cen- 
demnabit eam, ete. (Matth. xxi). Non. quia ipsa sua 
virtute ac potentia. condemnabit, sed quia in ejus 
comparatione condemnabuntur, qui — devotionem 
ejus scientes, cum facilius multo. possent, sapienti 
curam dissimulabant habere. — T'esaurus des/dera- 
bilis, et oleum in habitaculo justi, ete. Alacritas bo- 
norum operum, Deo semper amabilis; et pingvedo 
dileetionis in sanctorum ecclesia refulget. Quem 
versiculum beatus pspa Gregorius in Homiliis Evan- 
gelii, juxta. antiquaui translationem posuit : Thesau- 
rus desiderabilis requiescet in ore sapientis, Verum 
reprobi non tantum virtutes non assequi, sed et 
persequi, et quantum valent, in bonis obruere fe- 
stinant. Potest sane hic versus de quolibet martyrem 
accipi, in eujus habitatione, id est, corpore, anima 
sancta, Dei videlicet thesaurus servetur, abundet el 
unctio gratiz: spiritualis. At persecutor imprudens 
hujusmodi habitaculum | disrumpere potest ; thesau- 
rum vero, qui habiiaeulo tenebatur, et o'eum nequa 

quam iangere potest. Unde Dominus docet non 
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limere eos qui occidunt corpus, et post he non X credideruot in Domino, sed propter Pharisios non 


habent amplius quid faciant (Luc. xu). --. Civita- 
tem fortium ascendit sapiens, etc. Civitatem fortium, 
mundum dicit, qui quondam malignorum spirituum 
tyrannidi stulta subactus serviebat, habens fiduciam 
vite in cultu eorum qui non sunt dii, sed opera 
manuum hominum (Psal, cxu1). Hanc civitatem in- 
travit natus ille iu carne, qui est. Dei virtus, et. Dei 
sapien!ia (1 Cor. 1). Destruxit per suos. pradicatores 
culium deorum, in quibus fnere confisi, veritatis 
ignari, atque in fide calestium docuit habendam 
esse fiduciam, qux nunquam posset destrui. Sed 
et quotidie civit»tem fortium ascendit sapiens, et 
destruit robur fiducia ejus, cum aliquis fidelis do- 
etor argumenta philosophorum vel baxreticorum, vel 
etiam contumaces carnalium fratrum contradictiones, 
quibus scelera sua defendere eL alleviare nituntnr, 
asseriione fidei, et ecclesiastica castigationis disci- 
plina redarguit, atque eviscerans annulat. — T'estis 
mendax peribit, ete. Qui se Deo servire testatur, nec 
factis dicla. exsequitur, peribit. Qui autem fideliter, 
ut promittit, jussis subditur divinis, hujus loquela ad 
vietoriam pervenit, quia dum per obedientiam sua 
desideria vincere satagit, per justitiam judicis post- 
modum victori palmam percipit, — Vir. imp'us 
procaciter. obfirmal vultum. suum, eic. Judas, quia 
impius corde erat, quamvis ipso Domino se redar- 
guente, noluit mala coepta restringere ; porro Petrus, 
quia rectus erat corde, id est, rectitudinis amator, 
respicien?e se Domino, mox poenitendo correxit, 
quod negando deliquit. — Non est sapientia, non est 
vrudentia, etc. Quzcunque consiliantur et sapiunt 
haretiei, nihil est, et vanum et inutile. — Equus pa- 
ratur ad. diem belli, etc. Ilominis quidem est Deo 
devotum tempore persecutionis auimum prapaiare, 
corpus offerre discrimini ; sed divini est adjutorii, 
ut ceepto laboris, agonis victoria, salusque succedat. 
CAPUT XXII. 

Melius est uomen. bonum, ete. Nomen bonum 
dicit, non quod a turbis vulgi imperiti, sed quod fi- 
delium, quamvis paucorum, testimonio laudetur. 
Neque enim bonum habere nomen refugit, sed a 
bonis solum quxrebat laudari, qui ait: Si adhuc 
hominibus placerem, Christi servus non essem (Galat. 


1). Nomen ergo bonum e:t, nomen religionis, quod ]) 


divitiis mundialibus jure prefertur; nam etsi mun- 
dum quis lucraretur universum, merito hunc con- 
lemneret, tàntum ut nomen ejus scriberetur in coc- 
lo, ejusque memoria, et inter angelos, et inter 
homines sanctos figeretur eterna, — Super argentum 
et aurum, gratia bona, ll n significat. gratiam, cum 
quis pro bono opere laudatur a bouis, imo pro col- 
latis ei donis meritorum, glorificatur Pater qui in 
colis est — Dives et pauper obviaverunl. sibi, etc. 
Neque divitem propter divitias et honores, neque 
pro inopia pauperem despicias, sed hoc in utroque 
inerito venerare, quia opus sunt divinum, quia ad 
imaginem Dei et similitudinem | facti, — Callidus. vi- 
dit malum, et abscondil se, ctc. Multi cx priucipibus 
Pargor, XCI. 


confitebantur, ut de synagoga non ejicereutur : quia 
enim erant callidi, videbant malum persecutionis 
quod imminebat, et absconderuni fidem pietatis 
quam parumper conceperant. Innocentes vero apo- 
stoli pertransierunt itinere recto profe-sionis, quo cae- 
peruut, et afflicti sunt verbere, vinculis, carcere et 
ipsa etiam morte mu'tati. Utrorumque au'em exem- 
p'um multi usque nunc, et. in certamine fidei, et iu 
communibus sequuntur actibus. llunc versum 
antiqui interpretes manifestius, sed in alium sensum 
transtulerunt : Astutus videns nequam puniri, valde 
ipse disciplinam accipit ; insipientes autem pretereun- 
tes damno afflicti sunt. — Finis modestie , timor 
Domini, etc. Modestiam dicit constantiam operum 


B bonorum ; timorem vero Domini, illum qui permauet 


in seculum saeculi. Quia nimirum perfectio virtutum 
est ad hunc animi statum couscendere, quo gratiam 
Conditoris vel iu modico timeamus offendere : nihil 
prorsus ejus memorix praponentes, quae alibi efari- 
tas vocatur, perfecta [oras mittens timorem (I Joan. w), 
servilem videlicet et incipientem, quo metuit quisque 
ne forte peccando poenis mereatur subigi. Quod 
autem subjungit, Divitie, et gloria, et vita, in futuro 
significat. Finis ergo modesti:e timor Domini, divi- 
ti:e, et gloria, et vita : quia nimirum perfectio virtu- 
uum est in haec vita, ut timeamus Dominum timore 
sancto, hoc est, sincera illum dilecijone eclamus. 
Finis virtutum in futuro, ut divitias L.dereditatis pro- 
misse regni coelestis, gloriam et vitam sine fine 
percipiamus a Domino. Unde Petrus ait : Quem cum 
videritis, exsuliabitis letitia inenarrabili et jLorificata , 
reportantes finem. fidei vestre, salutem | animarum 
vestrarum (I Petr. ni). — Arma et. gladii iu via per- 
versi, etc. Dupliciter intelligendum, quia perversi et 
armati sunt semper ad nocendum proximis, verbo 
vel opere scelesto, et ipsos parata semper exspectat 
ultio divini examinis. Qui vero auimam suam iu 
aiernum salvari procurat, longe refugit ab. hujus - 
modi armis et gladiis, quia et mentem manumque 
suam a proximorum lesione refrenat, et ne auiimnad- 
versione districti judicis ipse feriatur, intenta mente 
pracavet. — Proverbium est, Adolescens juxta. viam 
suam, elc. Constat. plerosque in senectute, Dumiuo 
donante, mutaria vitiis qux» adolescentes habue- 
rant; et contra, nonnullos, illo deserente se, dese- 
rere circa senium virtules quibus in adolesceutia 
videbantur illustrati. Sed quia multo s:pius quisque 
mores quibus ab adolescentia imbutus est in reli- 
quum vit:e tempus exsequi consuevit, proverbium 
esse dicit, quia quod adolescens quisque ceperit, in 
senecta non mutaverit. Non tamen ipse semper 
ita evenire confirmat. Idcirco autem hujusmodi pro- 
verbium ponit, ut auditores suosa prima :elate virtu- 
tibus studere persuadeat, ne forte in senectute non 
possint discere studia quibus iu tenera xtate manci- 
pari despexerant. Nam et 


Quo semel est inibula recens servabit odorem 
' os! à diu, 
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Et Grxca narrat historia Alexaudrum  potentissi: À multos justorum, qui ab ejus vila discordant, 


mum regem, orbis dominatorem, et in moribus et in 
incessu Leonidis p:edagogi sui non potuisse carere 
vitiis, quibus parvulus adhue fuerat infectus. —- 
Dives pauperibus. imperat, etc. Patet. juxta litteram; 
*(d et divites virtutibus in judicio occulti iuspecto- 
ris principantur.eis, imo eorum futuri judices exi- 
stunt, qui. virtulum divitiis carent, Et. qui v.rbum 
salutaris doctrinam accipit a doctore, servus est 
ejusdem doctoris, id. est, debitor implendi omnia 
quis iili [ille] magisterii ceeiesiis jure przcipit. — Qui 
seminat iniquitatem, etc. Certum est quia. is qui vel 
verbo vel exemplo docet iniquitatem, recipiet vindi- 
etam ; sed quia sequitur, Et virga irg su consumma- 
bitur, illam maxime iniquitatem videtur dicere, quz 
immiti et impia mente perazitur, ut est latrocinia 
exercere, homines servitio premere, tormentis 
laniare, morte perimere, bovem vidux pro pignore 
aulerre, ipsam de adversario, cuin possit, vindieare 
«on velle. Talis. etenim inerito virga ir: sue eon- 
summabitr; quia, sicut Domiuus ait, Omnis qui ac- 
ceperit gladium, gladio peribit (Math. xxvi, 52), id 
est, qui injuste in alios szeviunt, ipsa s:evitia sibimet 
iüteritum eonsciscunt. Verum quia dixerat de impio, 
sequitur e contrario de pio ; — Qui pronus est ad 
tésericordiam, benedicetur, etc. uic simile est. illud 
judicis ejusdem, qui misericord:s ab impiis discer- 
nens, ait: Venite, binedicti Patris mei, possidete 
regnum paratum vobis a constitutione muudi ; quia 
esurivi, et dedistis mili manducare, et cxctera (Matth. 
xxv, 94, 95). Possunt autem panes qui pauperi 
dantur, non solum alimenta carnalia, sed. etiam do- 
eriaa spiritualis, qua anima reficitur, intelligi. — 
Ejice derisorem, el exibit cum eo jurgium, elc. Ejice 
hareticum, quem corrigere non potes, ab Ecclesia; 
et cum illi libertatem abstuleris predicandi , catho- 
lie: paci auxilium prastas. — Qui diligit cordis 
niundiliam, etc. Qui mundo corde recte pra:dicat, in- 
ter illos connumerabitur, de quibus eidem Regi et 
Conditori s:eculoru;n propheta dicebat : Mihi autem 
nimis honorificati sunt amici tui, Deus (Psal. cxxx vun). 
Nam si quis gratiam labiorum recta pradieando 
praemonsirat, cordis autem munditiam custodire dis- 
simulat, nequaquam talís oterui regis amicitia frui 
posse putandus est. — Oculi Domini custodiunt! scien- 


liam , ete. Superna inspectio custodit, semyer in 


Ecclesia scientiam veritatis, quam docuit; verha 
hereticorum, imo omnis sermo pietati et juslitizxe 
contrarius, quia Domiuo regente non servatur, cum 
$uo auctore subvertitur. — Dicit piger : Leo foris, etc. 
Dicit spe in animo suo is qui ad agenda opera 
hona piger est, ad confiendam fidem quam corde 
tenet timidus , Non audeo fidem quam teneo foris 
profiteri, ne me persecuter impius, quia fidelem 
audit, perimat. Timeo ad exercendas virtutum acti/o- 
nes in publicum progredi, ne forte me vel antiqui 
hostis adversitas gravior tentet ; vel etiam hemo 
quilibet perversus cum suorum turba derideat, 
conviciis  eoufunlat, inju aflieiat; aut sicut 


tormentis et morte consumat. Leo esl, inquit, foris ; 
in medio platearum occidendus sum. Quod est aperte 
dicere, Et verba et opera virtutum ubi ostendi foris 
coeperint, siatim persecutio vel hominum. vel spiri- 
iuum comitatur immundorum. Nec valeo tentationi- 
bus resistere, sed in ipsis boni propositi vincar 
inceptis. —  Fovea profunda, os aliene, ee. Qui 
verba vel oscula meretricis libenter amplectitur , 
quasi j:nuam jam gehennalis pulsat abyssi, ciloque 
mergelur, si pedem cautus non retrahit, si non 
membra czetera a vitiis cohibet foveze poenalis, quam 
nullus omnino nisi filius irze illabitur, — Siuttitia 
colligata est in corde pueri, etc. Multos novimus 
pueros sapientia praeditos; nam. Jeremias puer pro- 
pheti:g miuisterium suscepti. Et Daniel scribit, Quia 
Deus dedit pueris abstineutibus scientiam. el discipli- 
nam in omni verbo et sapientia (Dan. u,). Unde restat 
intelligere, quia pueros hoc loco, non setate, sed 
sensu parvulos siguificet ; quales esse vetabat  Apo- 
stolus eos, quibus ait, Nolite pueri «(fici sensibus, sed 
malitia parvuli. estote (I. Cor. xiv). 1lujusmodi enim 
pueros, id est, animos stullitix, vel lascivim, vel 
iueriiz deditos, necesse esse juveuili disciplina ca- 
stgari, et ad justum vite. tramitem, prudentium vi- 
gore perduci. — Qui calumniatur pauperem, eic. 
Constit quia rapaces, et que pauperibus auferunt, et 
qua juste videntur possidere, pariter omuia perdunt, 
eum in examine districti judicis poenas pro his quie 
gessere recipiunt, sed et his qui pauperem spiritu 
fratrem calumniatur, virtutibus ejus detrahendo, ut 
per bujus vituperationem ipse divitias quas deside- 
rat augcat, id est, gloriam laudis human:e majorem, 
quasi sanctior accipiat; merito talis calumniator, 
quidquid bon: aetionis habere videbatur, amittit, et 
a fruciu virtutum vacuus in fine manebit. — lIluc- 
usque pertingit titulus Parabolarum Salomonis, qui 
supra positus est; ex quo novum locutionis gen:s 
probatur assumpsisse, ut ea qu: diceret, non quasi 
ad alium quem doceret loquendo, sed velut solus 
secum ratiocinando videatur affari. Quorum videli- 
cet Parabolarum primus est versiculus, Filius sa- 
piens laetificat patrem ;. filius vero stultus, muoestitia 
est matri sue, Ultimus iste, ad quem u-que expla 
nando pervenimus. line, ad priorem loquendi mo- 
dum reverlitur, ut specialiter a] eum quem instruit, 
verbum faciat; quod ita incipit, — Inclina aurem 
tuam, eic, Puleherrimum initium ponit novz focutio- 
nis, ut aurem pariter ad audiendum, et cor apponere 
ad intelligendum, qui sajientes loquantur, eum 
quem erudit jubeat. — Qucg pulchra erit tibi, cum 
servaveris eam in ventre (uo, etc. Aspera szepe videtur 
insipienibus, et insuavis doctrina sapientie; sed 
cuu) ejus virtutem intimo corde perceperiut, cum 
operibus servare, cum hauc quoque labiis propinare 
fratribus didiceriut, pulehriorem hane ceteris do- 
gmaltibus esse deprehendent. — Ecce descripsi eam 
tripliciter. tibi, etc. Trpliciter auditor. doctrinam 
deseripsit suam, quia cogitare, loqui et operibus hanc 


1608 SUPER PARADOLAS SALOMON;.S 


ÀÍ 


A.EGORICA EXPOSITIO. — LID. H. 1506 


exercere praecepit. Qua descriptione triplici totos À cibos cum refivimur, cultro. secante, proparamus. 


iste libellus, si quis bene considerat, plenus refulget, 
—Non facias violentiam pauperi, etc. Potest de quolibet 
paupere vel egeno acc pi, de quo dictum est : Tibi 
enim derelictus est. pauper, pupillo tu eris adjutor 
(Psal. xix). Verum quia sequitur, Et configet eos 
qui confizerunt animam ejus, melius de illo intelligi- 
tur, qui cum. dives esset, pauper factus est pro nobis 
(1J Cor. vi) : nec solum pauperari, ut nos ditaret, 
sed eliam ut nos redimeret, crucifigi dignatus est. 
Prohibet ergo sapientia suos auditores Domino, in 
carne pr:zedieanti violentiam mortemque inferre, quia 
nimirum certus restat interitus eis, qui in auctorem 
vil: manus mittere non timuerunt. —- Noli esse ami- 
cus homini iracundo, etc. Et hec cnm de omui ira- 
cundo vel f:rioso possint generaliter accipi , tamen 
nihil prohibet de illis qui contra Salvatorem et disci- 
pulos ejus vesana mente. furebant ; a quorum amici- 
lia et comitatu prohibentur quicunque in eum cre- 
dentes curam su: salutis agebant, ne ex vicinia pra- 
vorum ctiam ipsi perirent ; quod Jude Iscariotis casu 
fieri jy osse probatum est. Generaliter antem dicen- 
dum quod, sicut perfecti viri perversos proximos 
non debent fugere, qu'a illos sx»pe ad rectitudinem 
pertrahuat, et ipsi ad perversitatem nunquam tra- 
huntur; ita infirmi quique societatem debent decli- 
nare pravorum, ne mala, qux» frequenter aspiciunt 
et corrigere non valent, delectentur imitari. — Noli 
esse cum his qui defigunt manus suas, etc. Noli esse 
cum his qui se, cum essent liberi ac sibimet vacantes, 
defigunt in cura salutis malorum , spondentes se ra- 
tionem pro eorum animabus Doinino reddituros. Si 
euim ille pro quo spopondisti non habet bana opera 
quibus te liberum ac securum reddat tue sponsionis, 
quid tibi utile e-t ut ipse in die jud:cii pro ejus anima 
iudiceris, amittasque habitum justiti:e quo indutus 
esse videbaris? Unde et Dominus, Messis quidem 
multa, operarii autem pauci (Matth. ix). Ne transgre- 
diaris terminos antiquos, ctc. Ne tansgrediaris tcr- 
minos fidei, quos catliolici ab initio statuere docto- 
res. — Vidisti virum velocem in opere suo, etc. 
Quemcunque velocem videris in opere suo, id est, 
ia opere bono, quod ejus erat facere, strenuum at- 
que sollicitum, seito hunc in die novissimi examinis 
coram apostolis, qui cum Christo mundum judicaturi 
sedebuni, esse staturum, quia videlicel eorum jussa 
servaverit, neque in parte ignobilium doctorum , 
quorum caverit errorem, lioc est, ad sinistram judi- 
cis esse ponendum. 
CAPUT XXIII. 

Quando sederis, ul comedas cum principe, eic. Por 
allegoriam cuncta dicuntur : Quando sederis ad le- 
gendum eum magisiro, ut pane verbi reliciaris, 
di'igeuter intellige qu:e scripta sunt, et discretionem 
sucrz lectionis in tua locutione conserva, si tamen 
tolis es tantumque eruditus qui in potestate habeas 
aninam 1uam, neque quasi indoclus mente tue 
doctrine. Guitur namque pro. loquela. posuit, quia 
vox in gutture. est: cultrum, pro discretione, quia 


B 


Et sedens ut comedat, cultrum in gutture suo statuit, 
quando is qui divina sedulus meditatur eloquia, 
discreta ex ore verba depromit, nec alia sz:epius. in 
lingua. quam ccelestis oraculi dieta. revolvit. lloc 
autem ejus est facere qui in potestate habet animam 
suam, id est, immobilem in!er errores falleutium, 
sapientis animi statum servare didicit. Unde et recte 
subjungit : — Ne desideres de cibis cjus, etc. Quod est 
aperte dicere, Ne desideres ejus auscultare sermonibus, 
qui dulecdine mendacium dogmaium, auditores suos 
fallere consuevit. — Noli laborare, ut diteris. Divitias 
scientize significat, quas ultra mensuram capacitatis 
nostr quxrere prohibemur, — Sed prudeniic tuc 
pone modum. lum videlicet de quo supra dictan 
est : Ne transgrediaris terminos axtiquos, quos posue- 
runt patres (ui; hoe est, terminos date a patribus 
fidei, — Ne erigas oculos tuos ad opes, etc. Ne erigas 
mentem tuam ad perserutanda divinitatis arcana, 
qu: penetrare non vales. lH:ec enim caelestibus solum 
civibus patent, — Ne comedas cum homine invido, etc. 
Ne de Seripturis eum hxre:ico loquaris, quia invidet 
humanz saluti, malens decipere qusm corrigere ; 
quoniam sicut ariolus et conjcetor somniorum existi- 
mat quod ignorat, ita l:ereticus, quie non i:telligit in 
Scripturis, prout libet interpretari przsumit. — Co- 
mede et bibe, dicet tibi, etc. Securus, inquit, disce et 
age qux doceo, eum ipse his quz? docet, fidem cer- 
tam non habeat, sciens de corde suo finxisse qua: 
doceret. — Cióos quos comederas evomes, etc. Sensus 
perversos quos ab ba'reticis didiceras, necesse est ut 
vel per peuientiam. corrigendus deseras, vel post 
mortem pro his poenas luere cogaris, perdasque 
sermones confessionis, quibus eis prxdicautibus, 
humiliter favendum esse pulaveras. — Jn. curibus 
insipientium ne loqua:is, ctc. Huic simile est illud 
Evangelii, Nclite sanctim dure canibus, neque mitiatis 
margari'as ante porcos, ct cxtera (Math. vii, 6). 
Sicut ergo supra admonuit, ne h:ereücorum doctrinis 
auscultares, ila. nune hortatur, ne amore vanz glo- 
rie seducius, immundis hom/n bus passim arcana 
veritalis ingeras. —— Ne attingas terminos parvulorum, 
eic. Propiuquum parvulorum. et pupillorum Domi- 
num appellat, quia. cum esset in «arne, pauperum 
magis quam divitum consors fidei dignatus est. Alio- 
quin idem Dominus est omnium, dives in omnes qui 
invocant eum. Possunt autem congruenter pupillo- 
rum ae parvulorum nomine illi designari, de quibus 
Dominus ait: Videte ne contemnatis unum de pusillis 
isis, qui in me credunt, Dico enim vobis quia axgeli 
eorum semper vident. faciem | Patris mei, qui in celis 
est (Matth. xvi). Quorum agros et terminos qui atti- 
gerit, hoc est, qui conversationem eorum bonam 
inquietando Llxserit, judicium. Domini non. evadet. 
— Non amulelur cor tuum pecca!ores, etc. Si tuta die, 
id est, toto tempore quo. in saeculi hujus luce con- 
Sistis, el peccatorum exempla vitare, et Dominum 
ümere sategeris, habebis spem beate retributionis 
iu novissimo, Loc est, cum ad fiüem hujus site 
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perveneris, ipso etiam attestante, qui ait : Esto fide- A ae turpitudine. verborum. —- Et eris sicut dernuens in 


lis usque ad mortem, et dabo tibi coronam vita (Apoc. n). 
— Noli esse in conviviis potatorum, etc. Carnes quip- 
pe ad vescendum conferre, est in collocutione 
derogationis, vicissim proximorum vitia dicere, de 
quorum poena mox subditur : — Quia vacantes potibus 
et. dantes symbola, etc. Symbolum graecum nomen 


est, et interpretatur collatio. Est autem collatio ser-- 


monum, sicut in consiliis solet; estet pecuniarum 
sive aliarum rerum, ut et przsens locus docet. Poti- 
bus ergo vacant qui de opprobrio alien: vite se 
inebriant. Symbolum vero dare, est sicut unusquis- 
que solei pro parte sua cibos ad vescendum, ita lu 
confabulatione detractionis verba conferre. Sed va- 
cantes potibus, et dantes symbola, consumentur, 
quia, sicut scriptum est, Omnis detractor erodicab.tur. 
— Vestietur autem pannis dornmitatio. Quia despectum 
et inopem a cunctis bonis operibus mors sua inveniet, 
quem hie ad alienzs vite. exquirenda crimina detra- 
conis sux languor occupavit. — Gaudeat pater tuus, 
et mater tua, ete. Gaudeat Deus Pater de tua justitia ; 
gaudeat et Ecclesia mater; sed et sacerdos, qui ie 
pergratiam baptismi regeneravit, quique te erndi- 
vita parvulo, de tuis bonis gratuletur operibus.— 
Cui ve ? cujus patri ve ?. Quierit. disputando quibus 
hominum sceleribus maxima a Domino poena serve- 
tur. Et respondet ipse ratiocinando, quia his, absque 
omni dubiefate, qui per ebrietatem devolvuntur ad 
luxuriam. Cui, inquit, ve? cujus patri ve? Ve, 
ciernum interitum nominat. De quo Dominus : Ve, 
inquit, homini illi per quem. scandalum venit (Matth. 
xviu), Patrem autem ejus cui ve. immineat, vel ho- 
minem dicit, a quo exempla pravi operis foris quis- 
que, ut. peccaret, accepit; vel certe diabolum, qui 
iutus in corde virus pestiferze suggestionis infundit. 
De quo Judzis dictum est : Vos ex patre diabolo estis, 
et desideria patris. vestri. facere. vultis (Joan. vm). 
—Cui rixae? cui (ove? Rixow, quia concordiam pacis 
servare nescit, quem ebrietas sensus impotem red- 
didit; foves, quia passim in volutabra vitiorum 
omnium cadere non trepidat, qui inter bona malaque 
discernere, quasi mente captus, ignorat. Illamque 
s:epissime foveam ebriosus incidit; de qua prefatum 
est: Fovea enim pro[unda, est, meretrix ; ei puteus 
angustus, aliena. — Cui sine causa vulnera? etc. Vul- 
nera sine causa, quia multi vino ultra modum im- 
pleti, vulnera per timorem in membris acceperunt, 
qux nulla ferri causa pertulerunt ; suffusio oculorum, 
quia immoderatus vini haustus, et caliginem plurimis 
visus corporalis, et czcitatem genuit sensus interio- 
ris. — Nonne his qui morantur in vino? ete. Non 
vetat bibere vinum ad necessitatem, sed morari 
ultra tempus et utilitatem in vino, el evacuandis 
alterutrum certare. ealicibus ; juxta illud Ieaize, Vee 
qui potentes estis ad bibendum vinum, et viri fortes ad 
miscendum ebrietatem (Isai. X). — Oculi tui videbunt 
extraneas, etc. Consuetum ei pene naturale est vitium, 
posi eliietatis venena diffusa in corde, muliebrem 
sequi eeneupiseentiam, comitante etiam pravitate 


medio mari, ete. In medio mari dormit, qui in hujus 
mundi tentatiouibus positus providere motus irruen- 
tium vitiorum, quasi imminentes undarum cumulos, 
negligit, et quasi sopitus gubernator clavum amittit, 
quando mens ad regendam navem corporis, studiun: 
sollicitudinis perdit. — Et dices, Verberaverunt m», 
sed non dolui, eic. Vox percussi et dormientis expri- 
mitur. Mens quippe a cura sollieitudiuis dormiens 
verberatur, et non dolet, quia sicut imminentia mala 
non prospicit, sic nec qua perpelraverit agnoscit. 
Trahitur, et nequaquam sentit, quia per illecebras 
vitiorum ducitur, nec tamen ad sui custodiam susci- 
totur. Qus quidem evigilare optat, ut vina rursus repe- 
riat, quia quamvis somno stuporis a sui custodia pre- 
matur, vigilare tamen ad curas swculi nititur, ut 
semper voluptatibus debrietur. Et cum ad illud dor- 
miat, in quo solerter vigilare debuisset, vigilare 
oppetit, ad quod laudabiliter dormire potuisset. 
CAPUT XXIV. 

Ne emuleris viros malos, et. Ne desileres eos 
imitari quos vitiis illis de quibus commemoravi vide- 
ris implicari, sed poiius sapientie operam dare cu- 
vato. — In doctrina replebuntur cellaria, etc. Cellaria 
sunt corda justorum , qux non nísi per doctrinam 
sapientix€ donariis virtutum replebuntur. — Vir sa- 
piens, fortis est, ew. Non omnis qui fortis et sa- 
piens est, omnis autem sapiens fortis esse dicendus 
est, quia elsi corpore imbecillis est, si adsit sapien- 
tia, omnia fertis adversarii, id est, diaboli certa- 
mina vincit, -— Excelsa stulto. sapientia, ete. Non 
potest stultus ad sapientiam attingere. Alta est enim 
ab eo qui in infimis jacet vitiorum; qui etsi in prze- 
senti se aliquid sapere putat, in porta tamen civita- 
tis, id est, in exitu hujus vite inveniet nihil fuisse 
quod sapuit. — Qui cogitat mala facere, stultus voca- 
bitur. Ne putares stultum xstimaudum fuisse eum 
quem hebetem tardumque ingenio videris, palam 
ostendit, quia ille stultus voeandus sit qui vel in 
cogitatione peccati suggestionibus consentit, tamelsi 
acer ingenio videtur existere ; non autem ille qui , 
etsi liebes sensu apparet , Dei tamen imperiis, quae 
discere potuit, obtemperare disposuit, — Si despe- 
raveris lassus in die angusti , etc. Nibil exseerabi- 
lius desperatione, quam qui habuerit, et in genera- 
libus hujus vitz laboribus , et, quod maxime nocet , 
in fidei certamine constantiam fortitudinis perdit. — 


' Erue eos qui dicuntur ad mortem, etc. Potest mystice 


accipi. Erue eos qui ab hareticis decipiuntur, re- 
ctam fidem praedicando, libera bonorum operum 
exempla monstrando eos qui male viventibus catho- 
licis trahuntur ad interitum. Sed et si quos in cer- 
(amine persecutionis lapsos vel lajsuros aspexis, 
sollieita hos exhortatione ad vitam reslaurare sat- 
age; si quos f«me perituros, si qnos algere videris, 
illos, dato vietu ac vestitu, recrea. — Comede, fii, 
mel, quia bonum est, etc. Patet faci.lime quare. do- 
cirinam sapientie meli comparet et favo, quia 
uim ram, sicut illa cibis, sic hiec doctrinis cieteris 
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dulcedine praestat. Sed hoc inter utriusque signifi- A nosse, Filium Dei in carne apparentem noluerunt 


cantiam distat, quia mel, quod in promptu est ad 
comedendum, moralem litter:e superficiem insinuat; 
favus autem , in quo mel de cera exprimitur, alle- 
goricam locutionem figurate denuntiat, ubi, seducto 
littere velamiüe, suavitatis sensus spiritualis , ali- 
quanto cum labore vel mora percipitur. — Ne insi- 
dieris, el qugras impietatem in domo justi, etc... Ne 
quieras aliquam oecasionem per quam deroges ho- 
mini justo. lile enim si ceciderit, cito amovet pe- 
dem suum, ui careat vitio quod non iteratur in 
faeto. Impii autem sie corruunt, ut ulterius non 
redeant, sieut. subsequenter addit, dicens : — Septies 
enim cadit justus, etc. Quomodo autem justus appel- 
latur, qui cadere, id est , peccare memoratur? nisi 
quia de levibus quotidianisque loquitur peccatis , 
sinc quibus nec justorum quispiam esse in hac vita 
potuit ? Quia nimirum per ignorantiam, per obli- 
vionem, per cogitationem , per sermonem, per sur- 
reptionem, per necessitatem, per fragilitatem car- 
nis, singulis diebus, vel inviti vel volentes frequen- 
ter reatum incurrimus. Et tamen resurgit justus , 
videlicet quia justus est, nec justiti:e ejus proju- 
dicat lapsus fragilitatis humanz, Unde bene, cum 
de justi easu loqueretur, non addidit in malum, 
quia etsi malum est quod cadunt, nec tamen in ma- 
lum, quod inciderant, hzrere possunt, citius resur- 
gendo procurant. At contra de reprobis dicitur : 
Impii autem corruent in maium, quia videlieet impii, 
cum ceciderint, vel, quod est gravius, corruerint , 
ut Scriptura dicit, id est, cum capitalia erimina per- 
petrarint , ita suo casui deleciando assentiunt, ut 
ab hoc penitendo relevari despiciant. — Cum ceci- 
deri| inimicus tuus, ne gaudeas, etc. Supra justo 
iusidias tendere vetuit ; nune autem , ut se perfec- 
tum reddat iu omnibus, etiam inimicis, cua) pecca- 
verint, aut aliquid adversitatis incurrerint, iusultare 
prohibet, ne forte, si miserante Domino ad poeni- 
tentiam salutemque anima redierint, ac tecum fi- 
delem amicitiam habere cceperint, (une erubescas, 
quia illos aliquando despexeris, quos divina gratia 
ad vitam reservaverat. Sed, quantum potes, jacen- 
tibus condole, eosque ut resurgere debeant adjuva ; 
el si votum conatumque tuum sequitur effectus , 
gaudebis de sanato quem male habentem dolueras ; 
sin alias, tux tamen benevolentie apud Deum 
fructu non carebis. Vel certe ita dicendum est : 
Ne gaudeas de casu inimici , ne forte Dominus su- 
perbiam tuam, quie illi absque dubio displicet, hoc 
ordine dejiciens humiliet, ut te eadente in peccatum, 
ile resipiscens sanetur. — Time Dominum, fili mi , 
et regem, Juxta quod ipse ait, Reddite ergo quc sunt 
Cesaris Cesari, et que sunt Dei Deo (Matth, xxu). 
Neque obstat aliquid io Domino et rege, Patrem et 
Filium intelligere designari , qui uno eodemque 
sunL divinitatis honore colendi. Qui cnim non hono- 
rificat Filium , non honorificat Patrem , qui misit 
illum (Joan. v). Et cum detractoribus non commiscea- 
ris. ls videlicet qui dicentes se Deum Patrem 


recipere, — Quoniam repente. consurget perditio 
eorum, ete. Utriusque dicit, et detrahentis, et ejus 
qui iili favendo commistus est; derogantium Christo 
principum, et decepti ab eis populi; lacerantium 
fidem haresiareharum, et ausculiantium illis audi- 
torum. — JJec quoque sapientibus. Subauditur, 
ignota sunt, quando reproborum quisque quam re- 
pentino interitu rapiatur e szculo. Vel hec. quoque 
sapientibus sunt observanda, qux docui, ne detra- 
ctoribus misceantur; quia hoc specialiter vitio 
totum pene genus periclitatur humanum. Unde 
eidem viiio mederi volens beatas pater Augustinus , 
hos in sua mensa versiculos fecit deseribi : 


. Quisquis arat dictis absentis carpere vitam, 
» Hac mensa indignam noverit esse suam. 


Ilune versiculum antiqua editio manifestius dieit : 
Ilec dico vobis sapientiam. agnoscentibus, quod se- 
quentium sententiarum non incongrue potest esse 
principium, — Cognoscere personam in judicio non est 
bonum. Supra regem timere docuit, et nunc perso- 
nam in judicio cognoscere vetat. Unde colligitur quía 
ita principibus debitum obsequi temporalis sub- 
jectos oportet impeudere, u! nunquam reverentiz 
vel timoris eorum respectu a via veritatis exorbi- 
tent. — Labia deosculabitur, etc. Osculum pacis et 
amoris est signum. Qui ergo recia respondit, labia 
deosculabitur, quia quieunque, neglecta acceptione 
personarum, sola justiti:e verba sequitur, iste, etsi 


C insipientibus gravis forte videtur et austerus , mul- 


108 tàmen cum quibus pacem habeat, prudentes ; 
multos, qui sua dieta cum amore amplectantur, inve- 
niet. Sepe etiam illos quos adversantes suis rectis 
assertionibus toleraverat, conversos postmodum ad 
meliora amicos recipiet et socios. — Prepara opus 
tuum. foris, etc. Quid est preparato opere agrum 
diligenter exercere, nisi evulsis iniquitatum seutibus 
actionem nostram ad frugem retribuiionis excolere? 
Et quid est post. agri exercitium ad :edificium do- 
mus redire, nisi quod plerumque ex bonis operibus 
discimus, quantam vitx: munditiam et in cogitatione 
constituamus? llle quippe bene mentis domum 
wdilicat, qui primum agrum corporis a spinis vitio- 
rum purgat, ne si desideriorum sentes in carnis 


p 3gro proficiant, intus tcta. virtutum fabriea fame 


boni crescente destruatur. — Xe sis testis frustra 
contra proximum (uum, etc. Et haec ad exercitium 
agri nostri, id est, ad cultum bon: actionis pertine;.t, 
innocentem videlicet proximum falso testimonio non 
ledere, pecceanti cuilibet, fiduciam amplius pec- 
candi, adulando non tribuere; malum pro malo non 
reddere; sic euim fit uL cum primo actus exterius 
bene composueris, postmodum ad interioris quoque 
hominis excolendam mundiiiam pertingas, et quasi 
post exercitium agri, etiam mentis habitaculum piis 
cogitationibus ornare altiusque constituere incipias. 
Quod quia reprobi facere dissimulant, recte subdi- 
tur : Per. agrum hominis pigri transivi , ete, Per 
agrum vineamque piget ae stulti transire, est cujusli- 
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bet vitam negligentis inspicere, qua: urtieze vel spine A destructa jacet, eum caepta. virtutum munimina, vel 


replent, quia in corde neg'igentium prurieniia ter- 
rena desideria, et punctiones pullulant vitiorum. 
Juxta quod scriptum est : In desideriis est omnis 
o'iosus. Et maceria lapidum in vinea vel agro stulti 
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improbiiate hominum malorum deceptus, vel im- 
mundorum spiritaum persuasione callida, quisque 
negligens perit. 





LIBER TERTIUS. 





CAPUT XXV. 
He quoque parabole Salomonis, etc. linc. noxo 
ordine loqui incipit, ut non sicut prius, quasi ad au- 
dientem verbum faciat, sed secum ipse quid ratio 


veritatis babeat, disputando pertractet. In quibus ta- B 


men legens quisque, vei audiens, quid appetere, 
quidve cavere debeat, apertissime dignoseat. Quas 
quidem parabolas virí Ezechi:ze transtulisse referun- 
tur, quia. fortassis usque ad ejus tempora disperse 
habebantur à pluribus, prouti ex ore sapientissimi 
regis semel dictas exceperat; sed. per industriam il- 
lius collecte in uoum, et in hujus libel!i sunt cor- 
pus insertze. Notandum sane quia in his parabolis 
multo sunt plura, quam in cseteris per all-goriam 
dicta, ex collatione videlicet rerum que figuris apte 
videntur, — Gloria Domini, celare verbum, etc. Glo- 
ria Domini est in carne apparentis Dumavitatis suae 
magis quam divinitatis, mortalium oculis ostendere, 
etse potius operum miraculis ac m ysticis locutioni- 
bus, qnam apertis assertionibus Verbum, id est, Dei 
Filium, fateri. Unde multo sepius in Evangelio Fi- 
lium se liominis quam Filium Dei appellare consue- 
vit. Et gloria fidelium ejus discipulorum est dili- 
genter ejus investivare sermonem ; quo Deum, etiam 
ubi patenter non dicit, mystice siguificat. Quale est 
illud, Ego et Pater unum sumus (Joan. x), et cztera 
hujusmodi. Denique celans verbi sernitalem, et 
pritendens carnis infirmitatem, 3i : Quem. dicunt 
homines esie Filium hominis (Matth, xvi)? Cui. re- 
gum eximius investigato ejus sermone, quem 2n- 
tea Sipius audierat, respondit : Tu es Christus, l'i- 
lius Dei vivi (15i4.), Nee parvam. hac investigatione 
meruit gloriam ; nam protinus audivit : Beatus €$, 
Simon Barjoua, et cxtera (/bid.). — Coelum sursum, 
et terra deorsum, ete. Sicut altitudo coeli et profun- 
ditas terr? conjici ab bominibus non potest, ita 
Scientia prophetarum et apostolorum, qui arcana 
divinitatis, Spiritu revelante, cognoverunt, nostra 
fragilitatis capacitatem transcendit, — Aufer rubigi- 
nem de argento, ete. Aufer litterze Superficiem de 
sacro eloquio, et invenies sensum purissimum sub- 
tilitate littera? reconditum, ei sub carnalium figuris 
ceremoniarum spiritualia latuisse mysteria, — Aufer 
impietatem de vultu régis, etc. Aufer impietatem per- 
sequendi Christianos de animo Saul, vel alterius 
€ujuslibet z2emulatoruni legis, et cum Cliristum pra- 
dicare ecperint, firmabitur justitia cathedra. doctri- 
ni eorum, quam prius ad ruinam suam impeliebat 
impietas, quandiu, justitia Dei repugnantes, suam 


C 


prisponere certabant. Iterum aufer impiet:ten: de 
vullu regis, et. firmabitur justitia thronus ejus. Qui 
enim praesunt populis, si volunt firrnum esse solium 
suum, semper hilaritate et gratia plenos vultus ex- 
hibeant, ne per arrogantiam rigidiores effecti, mus- 
sitationem incidant plebis. — Ne gloriosus appareas 
coram rege, elc. Superius priesn!em monuerat, nune 
subditum : nam, sicut. illic dixit, Ut hilares vultus 
ostendat subjectis, ita nunc admonet ne in conspectu 
majorum arrogans appareat, sed potius in mediocri 
loco positus, superius evocari mereatur. Cui simile 
e:L illud Dominieum, Cum invitatus fueris ad nuptias, 
non recumbas in primo loco, et catera. (Lue, xiv). 
Possumus autem in rege e! principe Dominum si- 
gnificatum intelligere, in cujus couspeetu nos sem- 
per humiliari nece:se est, monente Petro apostolo, 
qui ait : Humiliamini igitur sub potent manu Dei, ut 
vos exaMet in tempore visitationis (11 Petr. v). — Que 
viderunt cculi tui, ne proferas in jurgio cito, etc. Et in 
Evangelio Dominus : Si peceaveritin te frater tuus, vade 
et coriipe eum inter Lipsum solum, etc. (Matth, xvin), 
— Mala aurea in lectis argenteis , etc. Sacra. elo- 
quia rectissime lectis comyarantur argenteis ; lectis 
videlicet, quia requiem praest;nt animabus. audien- 
tium ; srzenteis autem, quia splendida fulgent virtu- 
tibus patrum, Unde scriptum est : Eloquia Domini, 
eloquia casta, argentum. igne examinatum (Psal, xi). — 
Quorum ornatoi lectorum, mala. superaddit aurea, 
quisquis eadem divina eloquia, el spiritualibus plena 
sensibus et mysteriis exponendo demonstrat. Qui 
nimirum sensus apte mala vocantur, quia de arbore 
vite, id esi, Dei sapientia, sunt orta. Apte aurea 
mala, quia notitiam amoremque perpetue claritatis 
mentibus infundunt. M«la ergo aurea in. lectis argen- 


p !eis, qui ioquitur verbum. in tempore suo, quia qui 


verbum Dei opportune novit juxta audientiui eapa- 
Citatem praedicare, modo exempla ac dicia patrum, 
per quorum custodiam ad requiem perveniatur :eter- 
nam, juxta litteram re, lieat ; modo suaviores in his 
sensuum spiritualium Íructus, quibus pia audien- 
tium desideria pascat, remoto litter:e velamine pan- 
dit. Inauris aurea, et margaritum fulgens, etc. Recte 
humilis auditor inauri comparatur aurez, quia dum 
libenter increpanti ae docenti aurem accommodat, 
jam sese ad percipiendam cliritatem sapienti: coe 
lestis pr»parat, jam supernz lucis visioni appropiat., 
Recte magister eruditus margarito fulgenti assimi- 
latur, quia dutn emeudationem morum, dum super- 
norum scientiam desiderantibus, ae pie quaerentibus 
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auimis ostendit, quasi aureo ornatui majorem iasu- À rem. xvin). Qui recte denti putrido ct pedi lasso com- 


per grattoremque. fulgorem gemm:e ardentis adne- 
ctit, — Sicut frigus nivis in die messis, etc. Importu- 
rum videtur omnimodis tempore messis ningere. 
Nam inira legimus: Quomodo nix estate. et pluvie in 
messe, sic indecens est stulto gloria. Sed tamen in fer- 
ventissimis Palwstine regionibus non parum «ele- 
etabile est metentibus, si subito frigus, quomodo in 
uive solet, adveniat ; quod incendia solis aliquantum 
refrigeret, sudorem laborantium. tergat, ardentes 
temperet anhelitus. Cui recte. frigori legatus assimi- 
latur fidelis, quia mentem ejus qui se misit, pruder.- 
ter agendo repausat. Mystice autein legatus fidelis, 
doctor est catholicus ; qui autem miuit cum, Domi- 
nus. Porro dies messis iu xstu, tempus est pradi- 


calionis inter furores persequentium, de quo dictum B 


est : Messis quidem multa (Matth. 1x). — F'rigus nivis 
in messe, etc. Aliquantula est ques przedieantium a 
persecutione repugnantium. Reete ergo dicitur, 
Sicut frigus nivis in die messis, ita legatus fidelis ei 
qui misit eum, animam illius requiescere (acit. Quia 
sieut optabile est praedicatoribus verb!, cum ab ini - 
delium rabie forte aliquid refrigerii accipiunt, nec 
facultas docendi negatur, ità. ipsi qui ad proedican- 
dum eos misit, Domino gratum esse constat, cuni 
acceptam ab eo legationem etiam iuter adversa ob- 
sistentium fideliter implent, Penique, ut. Lucas re- 
fert, reversis à pradicationis officio discipulis , 
exsultans Spiritu sancto, Patri gratias obtulit, di- 
cens : Confiteor tibi, Pater, Domine cii e! terre, etc. 
(Luc. x). — Nubes et ventus, etc. Huic simile vide- 
tur quod superius ait, Ne lactes quemquam labiid tuis. 
Sed ille versiculus specialiter boc cont.net, ne pro- 
mitlendo Bonminem suscipias, et non complendo 
decipias ; iste. vero v.rsienlus. et hoc continere 
potest, et illud quod dicit Apostolus, Habentes spe- 
ciem pietatis, virtutem autem. ejus. negantes (I1 Tin, 
m). — Patientia lenietur princeps , etc. Quamvis 
Dominum peccando offendisti, potes tamen ejus 
mereri clementiam, s. patienter adversa, qu tibi 
pro peccatis irrogantur, perteleris, lumilique satis- 
factione duritiam donaveris eontumaci:z prioris. — 
Mel. invenisti, comede quod sufficit tibi, ete. Dulcedi- 
nem invenisti cee'estis intellectus, qu: spiritualium 
patrum ef(icio, quasi prudentissimarum apum tibi 
labore ministrata est. Vide ergo no in ea plus sa- 
pere appetas quam opcrtet sanere, ne dum sumina 
intelligere ultra vires quaxris, etiam qu bene in- 
tellexeris, amittas, Potest autem in hoc versu typice 
dietum intelligi, quud in sequenti apte suljici- 
tur : — Subtrahe pedem tuum de donio proximi tui, etc. 
Etsi enim proximi eujusiibet allocutiorem vel visi- 
tationem melle dulciorem invenis, melius tamen esi, 
ut rarius veniendo facias enm seinper diligere tuuin 
adventum, quam ut vel una vice tandiu cum illo 
maneas; velioties ad eum venias, donec te videre 
fastidiat, el ne redeas, quxrat. — — Dens pu'ridus, ei 
pes lassus, ete. Et Jeremias ait: Maledictus qui spem 
pouit in. homine, et ponit carnem brachium suum (Je- 


paratur, quia qui illud unicam bonum hominis, lioc est 
adüsrere Deo, et ponere in Domino Deo spem suain 
nescit; iste nec vitae susc pere cibum, nec. mansio- 
nem potest desirat:e saluüis attingere. Et talis amit- 
tit pallium in die frigoris, quia etsi in serenitate 
vite praesentis habitu religionis videlur indutus, ubi 
tamen distrietio just: judieis ingrueri', nudus omni- 
mode ab ornatu justiti: appireb.t, nec corum. con- 
sortio dignus. De quibus scriptum cst, Deatus qui vi- 
gilat, et custodit vestimenta sua, ne nudus ambulet, et 
videant turpitudinem. ejus. — Acetum in mitro, clc. 
Nitrum a Nitria provincía, ubi »naxime | nasci. solet, 
nomen accepit; nee multum a salis ammoniaci specie 
dist. Nam sicet salem iu littore. maris fervor 
efficit solis, durando in petram aquas marinas, quam 
major vis ventorum, vel ipsius maris fervor in littoris 
ulteriora projecerit, ita in Nitria, ubi aestatis. pluvize 
prolixiorem tellurem infundunt, aderit. ardor sideris 
tautus, qui ipsas aquas pluviales per latitudinem 
arenarum concoquai in petram salis quidem, vel 
glaciei aspectui simillimam, sed nil gelidi rigoris, 
ni! salsi saporis habentem. Qu:e tamen. juxta natu- 
ràm salis in caumate durare, atque in nubiloso aere 
fluere ac liquetieri solet. Hanc indigena: sumentes 
servant, et abi opus fuerit, pro lavamen o utuistur. 
Unde Jude: peceanti dicit. prophe:a, Si laveris te 
nitro, et muliiplicaveris tibi herbam Dori, macula!a 
es iniquitate (ua, dicit. Dominus. Deus ( dercm. n ). 
Crepitat autem. in aqua quomodo calx viva, et ipsa 
quidem disperit, edaquam lavaiioni babilem reddit. 
Cujus natura, cui siLapta figure ceruens Salomon 
ait, Acetum in nitro, el qui caniat carmina cordi pes- 
simo. Acetum quippe si mittatur in nio, protinus 
ebullit, el perversa mens, quaudo per iaerepationem 
corripitur, aut. per praedicationie dulcedinem bona 
suadelur, de correptione fit deterior; et inde in 
murmurationis iniquitatem succenditur, unde debuit 
ab iniquitate compesci. — Si esarierit inimicus (uus, 
ciba illum, ete, Et de corporalibus alimentis el. de 
spiritualibus potest intelligi. — Prunas ejus congre- 
gabis super caput ejus, etc. Non de incendiis poena- 
rum dicit ; neque enini doceret sapientia ut bona ini- 
mico, perditionis causa, ministrares; sed prunas 


p "Per caput ejus, ardorem cbaritatis in corde ejus 


significat, Fit enim nonnunquam ut inimieus crebris 
victus beneficiis, od:orum rigore mollito, calorem in 
mente charitatis excipiat, ac de inimieo aimieus lieri, 
et cum quem ijoste oderat, reclamare incipiat. 
— Venus aquilo dissipat. pluvias, etc. Si hilari vul- 
tu audieris detrahentem, iu illi das fomitem | detra- 
hendi; si vero tristi vultu bzec audias, ut dixit qui- 
dan vir, discit non. libenter dicere, quod didicerit 
non libenter audiri, — Melius est. sedere. in angulo 
domaltis, etc. Dowma et excelsus et. secretus est lo- 
cus. Quod. enim doma Groce, Latine. dicitur tectum, 
Denique in. Actibus Apostolorum, ubi Petrus in $u- 
periora ad. orauduin ascendit, pro superioribus, in 
Greco doma scriptum. Melius est ergo. in alfitudine 
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eta smculi hujus secretum desideriis, quam cum 
carnalis usu voluptatis, quotidianis nefariae mulieris 
contumeliis affici. —Aqua frigida anima sitienti, etc. 
Dicit P-almista: Sicul cervus desiderat ad fontes aqua- 
rum, ita desidei at anima mea, et clera. (Psal. xL). 


Aqua frigida ergo, quv stie tis ardorem restingual,. 


et nuntius qui de longe veniens nova quzlibet et 
inopinata gaudia portet , assimilatur, quia et dulcedo 
divin: visionis animam diu desiderantem | conso- 
latur, atque ab zstu prosentinm tribulationum libe- 
ram reddit; et angeli quotidie de terra. longinqua, 
hoc est cum de superna patria descendentes in 
mundum justos, vel inter tentationes spe coelestium 
roborant, vel justis tentationem ce:taminibus ad pal- 
mam perpeluz retributionis inducunt. — Fons tur- 
boius pede, et vena corrupta, etc. Fonset vena vite 
est os et lingua justi, qui meditatur sapientiam et lo- 
quitur judicium. Et si hunc a diabolo superari 
atque in casum redigi contigerit, merito fons turba- 
tus adversario conculcante, et venadicitur corrupta. 

Evenit enim sspe ut qui majorescientia priediti ful- 
gebant, ad ultimum plus volentes Sapere quam fragi- 
litati human: concessum est, in insipienti:e foveam 
decidant. Unde subjungitur, — Sicut qui mel multum 
comedit, etc. Dulcedo enim mellis, si plus quam ne- 
cesse est sumitur, unde delectaiur os, inde vita 
comedentis necatur. Dulcis quoque est requisitio 
jmajestatis ; sed qui plus banc scrutari appetit quam 


lumanitatis agnitio permittit, ipsa hune ejus gloria C 


premit, quia velut mel sumptum immoderate , per- 
scrutanlis sensum, dum non capitur, rumpit. Non 
hoc autem solum quisque sapiens attendere debet, 
nealtiora se quxrat, et ne fortiora scrutatus sit, 
verum etiam ne ea quz recie atque utiliter scire po- 
tuit, immoderatis sermonibus sibimet minus utilia 
reddat. Unde adhuc apte subjungitur : — Sicut urbs 
patens, et absque murorum ambitu, etc. Si enim murum 
silentii non habet, patet inimici jaculis civitas mentis. 
Et cum se per verba extra semetipsam jacit, apertam 
se adversario ostendit; quam tanto. ille sine labore 
superat, quanto et ipsa quie viucitur, contra semet- 
ipsam per multiloquium pugnat. 
CAPUT XX VI. 

Quomodo nix estate, etc. Et hie versiculus ne in- 
doctis honor docendi committetur przemonet. Nix 
namque estate, et pluvie in messe, sunt persecutio- 
nes infidelium in tempore prxdicationis evangelicz, 
qua dum graviores forte iusistunt, et calorem in 
multis impediunt dilectionis, et ue bonzx opera- 
tionis feedant. Quibus recte gloria, qui stul'o con- 
fertur, messi similis asseveratur , quia si indocto 
cathedra docendi tribuitur, aque per hoc ecclesia 
infidelium persecutione keditur, quod esse verissi- 
mum Arrians tempes!alis calamitas probavit. — 
Nam sicut avis ad alta transvolans, etc. Verba qui- 
dem recte avibus comparantur, quod sonando per 
aera transvolant, ab ore videlicet loquentis ad aures 
usque audientis; sed distant in eo quia potest fieri 
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eo loci resideat ubi nilei 
cert? necessitatis aut. util tatis suppetat. Verba au- 
tem qux loquimur non quolibet dispersa in ventum 
defluunt atque. e anescunt, sed in auctorem suum 
cuncta revertantur, el vel bene prolata juvantlo- 
quentem, vel male edita gravant, ita ut pro omni 
eliam otios0 ve:bo rationem in die judicii reddere 
cogamur. Quanto autem magis male'licta non solum 
€a quie malitiosa mente in insontem jaculantur, ve- 
rum eti^m illa qux negl'g-ntium. consuetudine pas- 
sim in quoslibet proferuntur, non alium, sed ipsum . 
maledicum opprimunt. Neque enim maledici regnum 
Dei possidebunt (1 Cor. v1). Non autem sine causa 
dicit, maledictum frustra prolatum , quia est et ma- 
ledietum non frustra prolatum, sed justa divina 
ut est iliud 
beati Petri in Simonem Mogum, Pecunia tua tecum 
sit in perditionem (Act. viii) ; et ca qua. in apostatas 
et hiereticos ecclesiastica animadversione proferuntur, 
anathema [anathemata]; de quibus Dominus eidem 
Ecclesiw dicit, Quecunque | alligaveris super terram, 
erunt ligata et in celis (Matth. xv1, et xvin).— Ne re- 
spondeas stulto. juxia. stultitiam. suam, etc. Responde 
stulto juxta stultitiam suam,ue sibi sapiens esse videatur. 
Non ha»e invicem sibi contraria debent videri, non 
respondere stulto juxta stultitiam suam, et respon- 
dere stulto juxta stultitiam suam : utrumque enim 
pro temporum et personarum diversitate concordat, 
dum et stultus contemnitur, quia non recipit sa- 
pientiam, et slu!ta superbia , alia decutitur stultitia, 
juxta qucd et Apostolus ait, Factus sum insipiens, vos 
me coegistis (I1 Cor. xn). — Claudus pedibus, et ini- 
quitatem bibens, elc. Potest forte evenire ut sapiens 
quilibet stultum in legationem mittat, nesciens quia 
stulius esL ; nec tamen ipse sapientiz suze gloriam 
perdat, in eo quod de ignoto bono, quod audierat, 
credidit. Sed. qui hzereticum sciens mittit ad przdi- 
candum populis, claudus est pedibus et iniquitatem 
bibens, quod et operis boni foris incessum amisit, 
et interiora sui sensus haustu stultitie debriat. — 
Sicut qui misit lapidem in acervum  Mircurii, etc. 
Qui insipienti, id est, hretico confert bonorem do- 
cendi, non minus delinquit quam qui deos et delu- 
bra gentilium cultu veneratur inani. — Quomodo si 


D nascatur spina in manu temulenti, etc. Spiua nascitur 


in manu temulenti, cum in operibus ejus qui carna- 
libus servit illecebris punctiones oriuntur scelerum. 
Quibus recte parabola quam stultus. proponit assi- 
milatur , quia, etsi verba prudentix stultus. dicere 
novit, nihil in his tamen vitiorum punctiones qui- 
bus ve! seipsura vel proximum laceraret, vitare non 
novit, Sepe. namque imprudens, in. eo quod bona 
dicit, aut suam occulte laudem ab hominibus, aut 
vituperationem qu:erit aliorum. — Sicut canis qui 
revertitur ad vomitum suum, etc. Canis cum vomit, 
profecto cibum qui pectus deprimebat ejicit ; sed 
cum ad vomitum reverütur, unde levigatus fuerat, 
iterum on-ratur ; et qui admissa plangun!, profecto 
nequitia, de qua mole satiati fuerant, et quz men- 
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tis intima deprimebat, confitendo projiciunt, quam A minerat, qua ubi exeanduerit, mox viscera pietatis 


post confessionem, dum appetunt, resumunt. — Vi- 
disti hominem sibi sapientem videri, etc. lloc expo- 
nens Dominus, ait: In judicium ego in hunc mwidum 
veni, ui qui non vident, videant, et qui vident, ceci 
fiant. (Jean, 1x). — Dicit. piger, Lecna in via, etc. 
Multi cum. verba exhortationis audiunt, causantur 
de diabolo, dicentes. velle quidem se viam justitiae 
incipere, sed impediri a Satana, ne hanc perficere 
possint ; sieque hujusmodi excusationis sermonibus 
semper in lectuio sui torporis, sicut ostium in car- 
dine vertuntur ; et modo exire ad operandum, modo 
ad quiescendum redire proponentes, in suis jacere 
pravitatibus nunquam desistunt, — Sapientior sibi 
videlur piger, etc. Septem viros loquentes sententias 
illos dicit, qui sepliformi spiritus gratia pleni, san- 
€t Scripturze nobis scientiam ministraverunt. Qui- 
bus se sapientiorem stultus arbitratur, quia siepe 
nonnulli adeo mentem ab agendis his qux Dominus 
praecepit, despcientes avertunt, ut ne hzc quidem 
omnia vel posse ab homine, vel debere impleri con- 
tendunt. Et quasi sapientiores his qui divina eloquia 
scripserunt, ea facere hominem non posse autu- 
mant, qui illi, dictante Spiritu sancto, hominem 
facere jusserunt ; imo etiam qus multos homines 
juvante Spiritus ejusdem gratia perfecisse mon:t'a- 
runt. — Sicut qui apprehendit. auribus canem, etc. 
Dicit Apostolus, Noli verbis contendere ; ad nihil 
enim uliles, nisi ad subversionem audien ium. (11 
Tim. n). Quicunque ergo simplex sensu est, et duo- 
bus inter se jurgantibus mordaci sermone capta fue- 
rit ejus auricula, cito incipit et ipse, quasi canis la- 
trare, ei contentiones generare ; sed hoc sapiens 
omnino devitat. — Verba susurronis quasi simplicia, 
elc. Susurronem incentorem litis, et bilinguem appel- 
lat, qui simulat laudem verborum, et quirit audire 
unde jurgia seminet. 
CAPUT XXVII. 

Ne glorieris in crastinum, etc. Ne seeurus sis ali- 
quando de futuro tempore, quia etsi hodie te Do- 
mino servire conspicis, qualis esse in futurum possit, 
quomodo vitam (inire, prorsus prxvidere non vales. 
Beatus enim homo qui semper est pavidus (Prov.xxvn), 
— Grave est saxum, eic. Grave quidem satis est 
quemquam vel uno aliquo crimine capitali, quasi 
ponere saxi deprimi, vel quasi glareis arenas innu- 
meris, peccatis levioribus onerari ; sed utroque gra- 
vior ira stulti, quia nimirum hxc quo certius quam 
Sint mnala, patescunt, eo acrius animam, ut castigen- 
tur, compungunt. Ita vero, quia non corporale, sed 
spirituale est vitium, quo minus deprehenditur, eo 
amplius gravat. Unde non abselute iram, sed iram 
siulti dicit saxo et arena graviorem. Nam sapientes, 
quo modo aclus suos ac sermones, ita mentis quo- 
que motus solerter examinare et castigare sataguut. 
— lia non habet misericordiam, etc. Non de omni 
ira dicitur, nam dc mitissimo ac modesto viro scri- 
ptum est. quia, exit a. Pharaone iratus nimis (Exod. 
X). Sed ira stulti di-it, cujus in priori versiculo me- 
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amittit, el furore tantum suo uovit frena laxare. 
Alioquin de utili ac necessaria ira dictum est, Me- 
lior est ira risu (Eccli. vit), quia per tristitiam vultus 
corrigitur animus delinquentis. — Melior est mani- 
[esta correptio, ete. Amorem absconditum hoc loco 
amorem dicit illicitum, ut est amor adulterinus, qui 
ob sui turp:tudinem merito sapientibus, ne redargua- 
tir, absconditur ; eui jure manifestata correptio 
prxfertur, qui absque ulla contradietione melius 
est quempiam desiderio corrigendi palam corripere, 
quam studio simul peccandi clanculo dilizere. — 
Meliora sunt vuluera diligentis, etc. Melius est a Do- 
mino, qui nos ut filios pater erudire consuevit, vul- 
nera el afülietionem perpeti, quam diaboli blandi- 
mentis decipi, qui ut nos coelesti haereditate privet, 
nostris favere solet erratibus, quasi leve sit malum 
quod agimus, et ultra modum peccatorum nostrorum 
Seviens tribulatio, quam Domino dispensante tole- 
ramus. — Anima saturata calcabit (avum, etc. Aniina 
divitum, qui habent consolationem suam, et quibus 
dicitur a Domine, Ve vobis qui saturati estis , quia 
esurietis (Luc. v1), spernit auditam coelestis regni 
dulcedinem ; anima autem eorum, qui esuriunt et 
sitiunt ju-Gtiam, etiam adversa szculi pro Domino, 
imo ipsam mortem perpeti dulce habet, scieus se per 
poculum amaritudinis ad gaudia perpetux salutis esse 
venturam. — Sicut avis transmigrans de nido suo, etc. 
Sicutavis qux negligitova sive pullos quos foverat, et 
aliarum avium vel animantium raptui dimittit, sic nimi- 
rum ille qui custodiam virtutum in quibus proficiebst 
deserit, earumdem virtutum quas habere videbatur, 
immundis spiritibus ipse proditor existit. Unde alias 
dicit : Si spiritus potestatem habentis ascenderit super 
le, locum tuum ne dimiseris. Quod est aperte dicere, 
Si principis mundi, id est, diaboli tentatio tibi forte 
institerit, caveto sollicitus ne a bora operatioae, cui 
insudabas, desistas, — Melior est vicinus juxta, etc. 
Melior est tibi vicinus aliquis qui tibi animum fra- 
terna societate connectit, quam germanus frater qui 
jura fidei et pietatis communia habere tecum negligit. 
Quod. Dominus in parabola vulnerati a latronibus, 
ejus qui descendebat a Jerusalem in Jericho; et Sa- 
maritani, qui curam egit illius, mauifeste probavit. 
— Qui benedicit proximo suo voce grandi, etc. Voce 
grandi proximo benedicit, qui cum favore superflux 
laudis extollit; vel malis videlicet actibus ejus contra 
justitiam favendo, vel bona plus ju-to laudando. Sed 
hie maledicenti assimilatur, quia plurivum Izdit 
eum, cui laudando sive in mala actione confidentiam 
tribuit, seu in opere recto simplicitatem puri cordis 
minuit : ut videlicet bonum quod superna miercedis 
intuitu inchoarat, transitoria: laudis amore  consu- 
met. — Ferrum ferro acuitur, elc. Satis bona est 
collatio et consilium sapientium, qui ubi se invi- 
cem consulendo iustruunt, ferrum ferro acuitur. — 
Infernus et perditio non replebuntur, etc. Inferni tor- 
menta non replebuntur, terminum accipiendo; si- 
militer et intentioncs eorum qui humana sapiunt, 
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insatiabiles sunt in. desiderio peccandi. Qui et ideo 
sine fine poenas luunt, quia voluntatem habuerant 
sine fine peccandi, si naturam haberent sine fine vi- 
vendi. — Diligenter agnosce vultum pecoris tui, etc. 
Pastori dicitur. Ecclesix : Diligenter adhibe e«ram 
eis quibus te presse contigerit. Agnosce animos 
actu:que. singulorum, et si quid in eis vitii sordi- 
dantis inveneris, citius castigare memento. Non enim 
tu semper oves dominicas pascendi potestatem ha- 
bebis, sed aerna est corona quam percipies, si 
coumissum tibi gradum tuo tempore bene ministra- 
veris. — Aperta. sunt. prata, etc. Aperta. sunt. inodo 
paseua sacramentorum coelestium, quie diu fuerant 
typicis praclusa legalibus. Apparuit novitas evan- 
gelic:e veritatis et gratia; collecta sunt in pabulum 
gregi Dominici scripta patrum veterum ; ablata 
quidem Judieis superbientibus falee divin: animad- 
ver: ionis, et humilibus Éecle-i:» populis ad spiritvale 
su'sidium data; juxta quod Dominus illis, Auferetur, 
inquit, a vo^is regnum. Dei, et. dabitur. genii. facieriti 
[uctus ejus ( Matth. xxi). — Agni ad. vestimentum 
tuum, elc. Agnos innocentes, lixdos peeaitentes 
nuncupat. Agnorum ergo vellere vestieris, dum bonis 
obedientium discipulorum moribus pastor ip:e pro- 
feceris, eorumque laudabilia facta cernens, el in 
ornatu virtutum, et in calore dilectionis ipse glorio- 
sior exstiteris, llxdis agrum comparabis, dum pcc- 
catores ad poenitentiam vocando, sublimiorem tibi 
in terra viventium locum acquiris.— Sufficiat tibi lac 
caprarum in citis (uis, elc. Tanta i;stantia pecus tibi 
cominissum pasce, 
Ne tibi lac sestate novum, nec frigore desit , 
sed tibi semper tuisque sufficiat; id est, tam sedulo 
docirinze insta, ut etiam quondam poenitentes ad of- 
ficium docendi provehas; quatenus per illos, qui 
pridem pro feditate vitiorum ad sinistram judicis 
videbantur esse ponendi, modo rationabile, et sine 
olo lac verbi parvulis sensu ministretur. Fit antem 
lac caprarum ad victum ancillis, quaudo hi qui non- 
dum amore perfecto, sed adhuc timore servili Do- 
mino deserviunt per exemplum; vel verba eorum 
qui per poenitentiam salvi facti sunt, vivificis verbi 
epulis reficiuntur, atque ut ad majora virtutum pro- 
ficiant incrementa, uniantur. Quidam hoc quod di- 
ctum est, Aperta sunt prata, et apparuerunt herbe vi- 
rentes, el collecta sunt fena de montibus : agni ad 
vestimentum (uum , et hedi ad agri. pretium; ita po- 
suit, « Aperla sunt monumenta, apparuerurt corpora 
rediviva, sequestrati sunt peccatores a sanctis, fe- 
num ad comburendum de locis excelsis. Sequestrati 
Sunt agni ad dexteram, hzedi ad sinistram : agni ad 
vestimentum regis, quia ipse dixit, Znhabitabo in eis; 
hzedi pro pretio. sanctorum quos nocuerunt [An ne- 
caverunt ?] ignibus venundantur, 1 
CAPUT XXVIII. 

Fugit impius nemine. persequeute. Qui non est in 
fide fortis, etiamsi nullus persecutor insistat, non- 
nunquam sponte fidem deserit, quaudo vel latroc:- 
niis, vel. perjuriis, vel foruicationibus, vel venefi- 
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A ciis, aliisque hujusmodi sceleribus se infideli similem 
rcddit.— Justus autem quasi leo confi lens, etc. 1o. oc- 
cursu bestiarum ideo leo non trepidat, quia priva- 
lere se omnibus nou ignorat. Unde justi viri securi- 
las leoni reete comparatur, quia contra se cum 
quoslibet surgere conspicit, ad mentis suae confi- 
dentiam redit, et scit quia cunctos odversanies su- 
perat, quia illam solum diligit, quem invictus nullo 
modo amittit, — Viri mali non cogitant. judicium , 
etc. Omnia animadvertount clecti, hoc est, et. futu- 
rum esse discrimen universalis judicii, et quibus 
operibus requies, quibus poena retribuetur zterno, 
— (Qui decipit justos in via mala, etc. Qui per doctri- 
nam hireticam decipit amatores justiti: ut a veri- 
late devient, ipse quidem pro malis suis poenam 
D quam meretur incurrit; bona autem si qua gerebat, 
vel utilia scribendo, vel contineuler vivendo, aliis 
in adjutorium cedunt : eis nimirum qui hzc legentes 
sive audientes, exempla sibi salutis etiam ab eo quem 
perisse norunt, assumunt,— In exsultatione justorum 
multa gloria. Quia videlicet non de presentibus di- 
vitiis, sed de aeternis in futuro bonis exsultant. Non 
de rebus mundi quem vident, sed de Creatore 
mundi, cujus visionem sperant, ketantur; dicente 
Psalmographo, Letamnini in Domino, -et. exsultate, 
justi (Psal. xxxi). Vel certe in exsultatione justorum 
multa fit gloria; quia quoties electos in hac vila pro 
eventibus Ecclesi» prosperis exsultare contigerit, 
multa a Domino gloria ex plurimorum fide ae piis 
operibus datur. — Regnantibus impiis, ruina? homi- 
num. Sicut multi gloriam Deo dare incipiunt, eum 
justos in profectu virtutum gaudere conspiciunt, ita 
quoties reprobi regnum tenent, multos sux perfidiae 
complices exhibent. Quod el de paganis, et de hx- 
reticis, et de malis catho'icis recte potest accipi. — 
Deatus homo qui semper est pavidus, ete. Sequentis 
ira judicii tanto. tunc. districtior portabitur, quanto 
nune inter culpas minime timetur. Unde alibi dictum 
est, In die bonorum, ne immemor sis malorum ; et in 
d:e malorum, ne immemor sis bonorum (Eccli. x1). Sic 
ergo utraque jungenda sunt, ut unum semper ex 
allero fulciatur, — Leo rugiens, et ursus esuriens, 
elc. Et de principibus paganis et hwreticis polest 
intelligi, qui populi pauperis, id est sanct» Ecclesi», 
vel patientiam vel sapientiam, ferina sspe saevitia 
tentant, — Hominis qui calumniatur. sanguinem, ete, 
Sive terram. agri, sive terram corpuseuli, qui exer- 
cet, saturabitur; ille frumento, iste. virtutibus. Qui 
utramque Spernit, replebitur egestate. — Vir qui 
festinat. ditari, etc. Profecto enim qui augere opes 
ambit, peccatum negligit, more avium captus, cum 
escam terrenarum rerum avidus incipit, quo stran- 
guletur peccati laqueo. non cognoscit; cum quzlibet 
presenüs mundi bona desiderat, qux de futuro 
damna patiatur, ignorat. — Cum surrexerint impii, 
abscondektur. homines, etc. Eosdem bomines quos 
justosappellai, qui videlicet justum statutumque a Deo 
human: conditionis ordinem servant. Unde in libro 
beaü Job de poniente quolibet. perverso dicitur, 
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est aperte dicere, Respiciet cos qui naturam humane 
creationis recte custodiunt, ct se peccando jumenris 
assimilatum esse cognoscit, Patet ergo sensus, quia 
fervente impiorum persecutione abscondentur sxpe 
fideles; vel non ausi, vcl non permissi ad publicum 
procedere; dicente. Domino, Si vos persecuti fuerint 
in civitate ista, fugite in aliam (Matth, x). Ubi autem, 
perditis auctoribus, persecutio cessa verit, augustior 
post pressuras fidelium gloria claresci!. Sed et infi- 
delium plurimi, visa imfidelitatis damnatioue, fidei 
gratiam suscipiunt; juxta id quod scriptum est : Pe- 
stileute flagellato, sapientior erit parvulus (Prov.xix). Ab 
ornamento virtutum nudus existere comproberis, quia 
quod Domino testante pollicitus es, implere nequi- 


veras, Hoc autem dictum est, non quo curam regen- B 


darum animarum, cur tibi regulariter imposita fuerit, 

suscipere non debeas, sed ne passim, nullo jubente, 

doctoris tibi ac praesulis officium temerarius usurpes. 
CAPUT XXIX. 

Homo qui blandis fictisque sermonibus. loqu tur 
amico suo, etc. Qui fictis sermonibus proximum lau- 
dat, illi quidem parat insidias, quibus periculum 
cauti opers, ut. verbi securior factus, incidat. Sed 
videamus utrum retia frsudulenti, eum cujus gressi- 
bus espanduntur, an potius illum a quo expanduntur 
involvant, Sequitur : — Peccantem. virum. iniquum 
involvet laqueus, etc. Non. ergo justo laqueus pec- 
canüum, etiamsi corporaliter perimat , nocet. Ip- 
s0S aulem reprobos insidim, quas proximis pa- 
Tant, in perpetuum damnant; gaudentibus justis, 
ac rectum Conditoris judicium laudantibus vel 
de sua erepüione, vel de perditione pravorum. 
Denique clausulam prioris versiculi antiqua. editio 
manifeste posuit, ftetia circumdat pedibus suis, Ex 
ambiguo enim Graeco, quod est «)coo, utrumque in- 
terpretari potest : nam qui fodit foveam proximo suo, 
incidet in eam ipse, ut alibi dictum est. — Vir sapiens 
si cum stulto contenderit, etc. Doctor sapiens, si cum 
infideli et contumace contenderit, sive tormenta re- 
proborum, seu gandia narret bonorum, frustra erga 
insensatum laborat; si velamenta poenitenti:e. sua- 
deat, seu bon: operationis, qui sint przemia dicat, 
non auditur a stulto. flinc et apostoli Judieis dice- 
bant, Lamentavimus vobis, et non planzistis ; cecini- 
mus vobis, et non saltastis (Math. xu). — Totum 
spiritum. suum. profert stultus. Impaticntia impellente 
agiur, uL lotus foras spiritus. proferatur. Quem 
idcirco citius perturbatio ejicit, quia nulla interius 
disciplina sapientiz circeumcludit. — Sapiens autem 
differ et reservat in. posterum. Lxesus enim , in pra:- 
sens se ulcisci non desiderat, quia etiam tolerauns ; 
pati optat, sed tamen viudicari omnia extremo judi- 
€io non ignorat. Hlunc locum antiqua translatio sic 
habet : Totam iram. suam profert. impius, sapiens au- 
lem dispensat per. partes , quia nimirum siu!tus ad 
ultionem sui perturbatione succenditur; sapiens au- 
tem paulatim eam maturitatem consilii ae modera- 
tionis extenuat, et expellit, —— Pauper et. creditor 
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liumilis verbi Dei 
auditor ; creditor autem, qui ei verbi ejusdem pecu. 
niam przdicando committit ; qui obviant sibi , cum 
in unam eamdemque pietatis gratiam conveniunt. tt 
utriusque illuminator est Deus, quia neque ille sine 
divinz pietatis auxilio przedicare, neque iste potuit 
credere. Veridica namque maaet sententia Veritatis, 
qua dicit. Quia sine me nihil potestis (acere (Joan.xv). 
— lex qui judicatpauperes in veritato,cte. Et Psalmista 
de Christo rege, Sedes iua, Deus, in seculum sgeuli ; 
virga wquitatis , virga regni tui (Psal. xyw). — Virga 
atque correptio tribuit. sapientiam , etc, De bac virga 
Apostolus ad Corinthios : An vultis in virga veniam ad 
vOs , Qn. in spiritu. mansuetudinis (1 Cor. w)? Puer 
namque, quem frequentissime corripiendum et eru- 
diendum admonet, populus Dei est, qui, si non assi- 
duis monitis et increpationibus sacerdotum fuerit 
castizatus, confusionem generat Ecclesi», detrahien- 
tib;s his qui foris sunt religioni fidei Christian:p. 
Unde recte subjungitur : — Cum prophetia defecerit, 
dissipabitur populus, etc. Quia nimirum cum cessa- 
verit sacerdotalis eruditio , solvetur continuo disci- 
plina divina legis, quia populus ad beatitudinis 
premia pertingere debuerat. — Vidisti hominem 
velocem ad loquendum , etc. Grave quidem vitium 
stultitiz , sed non levius est verbositatis. Nam saepe 
contingit ut. hebes aliquis, et ipsarum qu'que ne- 
scius litterarum, citius verba salutiferz& correptionis 
accipiat, quam is qui affluentia prxditus sermonis , 
magis sua, qux» novit, vel qux se nosse autumat, 
jactanter proferre, quam dicta sapientum audire 
conteadit. — Qui delicate a. pueritia nutrit. servum 
sium , eic. Qui delicate a pueritia nutrit. corpus 
suum, quod animo debuerat subjagare, is ubi ad 
annos adolescentize pervenerit, lasciviuim hoc et in- 
domabie sentiet. Hune versum alia translatio. pul- 
chre liabet , Qui deliciatur a. pueritia , servus erit; 
novissime autem et contrisiabitur. Namque sero ma'!o- 
rum poeuitens in se, qui se meminit noluisse , in 
tenera adhuc atate a suis voluptatibus ad regulam 
continere prudentium. — Vir iracundws provocat 
rixas , etc. Janua omnium vitiorum iracundia est, 
qua clausa, virtutibus: intrinsecus dabitur quies ; 
aperta vero, ad omne facinus arimabitur animus. — 
p Qui cum fure. patitur, odit animam suam, etc. Adja- 
torem suum sapientia non solum a peccatis absti- 
nere, sed a peccantium se contubernio docet cohi- 
bere, ne forte a districto judice mereatur audire , 
Si videbas furem, simul currebas cum eo, et cum adul- 
teris portionem. tuam ponebas (Psal. xvix). Non enim 
fur solummodo, sed etiam ille reus tenetur qui con- 
scius furi , quxirente possessore pecuniam qui per- 
didit, nou vult indicare , cum valet. Verum ne quis 
causetor metu se persona potentioris, neque a furum 
consortio separari, neque prodere posse, quod novit, 
aperte subditur ; — Qui tim:t hominem, cito cor- 
ruet, eic. Cui congruit illud evangelicurma, Nolite ti- 
mere eos qui occidunt corpus, auina autem non pos- 
sunt oceidere (Matth, X). 
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CAPUT XXX. 

Verba Congregantis , filii Vomentis. llucusque Pa- 
rabola Salemonis, quas transtulerunt. viri l'zechize 
regis Juda. llinc rursum verba Salomonis ab inso , 
quod Grece Eccles'astes dicitur, nunc interpretato in 
Latinun nomine illo, Congregans appellatur. Ecclesia 
enim congregatio vocatur. — Visio quam locutus est 
vir, cum quo est Deus, eic. Visio, inquit, quam locu- 
tus est, quia quod vidit apud Deum secretiora con- 
templando, patefecit hominibus , foras loquendo. 
Quisquis enim Spiritu Dei confortatur, hxc qua 
sejuuntur, humili corde profatur. — Stultissimus 
sum virorum, etc. Filii enim scculi hujus prudentiores 
filiis lucis in generatione sua sunt (Luc. xvi). Et Apo- 
stolus, Si quis, inquit, videtur sapiens esse in hoc sa- 
culo, stultus fiat , ut si. sapiens (4 Cor. n). Et ipse 
de se suisque similibus, in quibus est Deus, Nos au- 
tem praedicamus Christum crucifixum; Judeis quidem 
scandalum , gentibus autem stultitiam (1 Cor. 1). — 
Non didici sapientiam , etc. Non didicit Salomon ab 
homine sapientiam, sed Deo gratis offerente percepit, 
ut sanctorum scieutiam nosset. Sed et Apostolus qui 
ait, Nos stulti propter Christum , ipse. iterum dicit ; 
Sapientiam autem loquimur inter perfectos ; sapientiam 
vero non hujus seculi, et cetera (1 Cor. n). — Quis 
ascendit in. celum, aíque. descendit ? Mac est sancto- 
rum scientia, quip a sapientibus sseculi stultitia pu- 
tatur, quia videlicet Dei Filius in assumpta carne 
post moriem et resurrectionem suam ascendit in 
celum, ac nostr» resurrectiouis tempore descen- 
surus esL. de coelo ad judicaudos vivos ct mortuos. 
Quis continuit spiritum manibus ? Ounis Spiritus et 
hutbanus et angelieus, et animalium et proce'larum, 
ne deficiat, Dei potentia continetur. — Quis collig cit 
aquas, quasi in. vestimento ? Covgrezaus sicut in utre 
aqu«s inaris. — (uis suscitatit omnes terminos terra ? 
Dominus, qui nunc omnibus animantibus et germi- 
nibus vitam ei incrementum excitat. Et in die judicii 
cunctum à qualuor ventis cceli genus humanum a 
morte suscitabit. — (Quod nomen ejus, et quod nomen 
filii ejus si nosti ? De Dei Patris et Filii nomine dicit, 
cujus mysterium szcularis sapientia naturaliter scire 
non potest. Quamvis unum esse Deum , qui omnia 
fecerit per ea quxe mirabiliter facta videt, intelligere 
potest. Si nosti, inquit, subauditur tu, qui de tua 
te jactans sapientia, nostr:e íidei mysteria, stultitiam 
nuncupare presumis. — Omnis sermo Dei, ignitus 
clypeus cst sperantibus in se. Haec et tota Christi Ec- 
clesia novit, et illi maxime qui, Deo secum imorante, 
terrenam sapientiam contemnunt, quia omnis sermo 
divinus corda. electorum et igne charitatis accendit, 
et scientia veritatis illustrat, et vitiorum sordes con- 
Sumit, et ab hostium insidiis , cunctisque. defendit 
adversis. Sed solertius intuendum quia proprieta'em 
Dreci sermonis, quod cst pepyromenon, Latina 
wanslatio uno verbo non. explicat ; unde nune igni- 
Uum, nunc Igne examinatum transfertur, nt, I gnit:un 
eloqutim tuin vehementer (Psal. (cxvin), et, Argen- 
tim ig ic examinatin. (Psal; v1). Quod utrumque in 
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À Grxeo uno verbo dicitur pepyromenon. Et quod l.uie 


Salomonis sententie simillimum sonat, Eloquia Do- 
mini igne examinata. (Psal. xvi) : id est, pepgro- 
mena. Pepyromenou ergo, quod tanquam conflatum, 
in igne purgatum sit; sicut cnim quiecunque me- 
ulla igne conflata, sordem in se alienam atque 
inutilem non continent , totum, quidquid in his re- 
sidei, verum et perfectum , et omni vitiorum sorde 
purgatum est; it3 eloquium Dei , :eternorum in se 
bonorum fidem testaus. llinc est illud Do.nini, Iota 
unm aut unus apex non peribit a lege , donec omnia 
fiant. (Matth, v). Vera enim omnia sunt, et extra 
omnem ambiguitatem superfluze inanitatis ignila. — 
Non addas quidquam verbis illius, etc. Non corrumpas 
€olioquia. sanctirum. Scripturarum , quod quidam 


B harctici ,ne his convincerentur, fecisse noscuntur. 


— Duo rogavi le , ne deneges mihi, eic. llaee adhue 
vir cum quo est Deus, sermonis ejus igue radiatus , 
ad ipsum Dominum conversa voce profatur , obse- 
craus ne. uniiatem saeculi unquam vel verba men- 
dacia, veritati ccelesti praeponat Scripturz ; nec rur- 
sum, vel copia vel inopia transeuntium rcrum in 
oblivionem decidat :sternorum. — Generatio , que 
patri suo maledicit, etc. Cum superius puritatem sibi - 
vite a Domino dari peteret, convertens subito in- 
tuitum ad contemplandam pravorum nequitiam , 
quain.iis hoc s;t involuta miseriis, quam longe a ve- 
r.tate distet , insinuat, eo quod honorem parentibus 
non deferunt. — Generatio qua sibi munda videtur, etc. 
Quia Deus dissipat ossa hominum sibi placentium. — 
Generatio , cujus excelsi sunt oculi, eic. Quam Psal- 
mista ait : Domine, mon est exaltatum cor meum, elc. 
(Psal. cxxx). — Generatio, que pro dentibus gladios 
habet, etc. De hac Psalmista, Filii hominum dentes 
eorum , arma et sagit , et celera. (Psal. Lvi). Qui 
sunt persecutores Ecclesie Christi. Quod si diligen- 
tius considerare volueris, invenies has generationes, 
congregationes esse ncquissimas Judzorum et hazre- 
ticorum. Jud:eorum ergo generatio Patri suo male- 
dicit, illi videlicet, qui ait, Filius meus primogenitus 
Israel (Exod. ww), quandoFilium ejusviventemin carne 
negavit, Et matri non benedixit, Synagoge videlicet, 
cujus fidei pristine, quam a patribus ac prophetis 
de Christo habuerat, detraxit. Novat'anorum gene- 


D ratio munda sibi videtur, dicens : Poenitentia opus 


non habere. Et tamen non potest munda esse a sor- 
dibus peccotorum, qui fontem poenitenti: peccanti- 
bus veniam negando, prxcludit. ]tem generatio Ar- 
rianorum excelsos habet oculos, et palpebras supra 
D.um erectas, inquirens, qui fuit antea ; et quia fuit 
tempus quando non fuit Filius , vel quie s»neti. Spi- 
ritus potestas, x'qualis an inz:equalis. Item generatio, 
quc pro aentibus glaaios habet, illa est congregalio 
pravorum, qua perfidiam etiam aliis intimare sata- 
gil; eL sicut corpora solent gladiis sterni, ita animas 
audientium veneno pravae allocutionis, morti perpe- 
tux subjugare contendit, — Sanguisuge due sunt 
filie, etc. Sanguisuga est diabolus, qui siti peccandi 
ae peceata sua 'eudi iucessanter. acceuditur. Duic 
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du» sunt filiz, quia dus specialiter humani generis A horas, in quot cogitamen!a vecors vaga mente decli- 


illecebrze ; hunc antiqui hostis imitantur ardorem , 
luxuria videlicet et philargyria. Nam e. luxurie , et 
quo liberius (rena laxantur, eo noxius delectatur ; et 
sicut quidam ait poetarum, 

Crescit amor nummi, quantum ipsa pecunia crescit. 
Tria sunt insatiabilia, etc. Ignis vero non dicit , Suf- 
ficit; infernus nunquam redundat; me:etrix similiter 
vicina , ejus corpus non satiatur deliciis ; et avarus 
nunquam dicit, Sufficit. Quidam infernum interpre- 
tantur diabolum , quia insatiabilis sit. de seductione 
humana. Os vulv:e et terram, qua non satiantur 
aqua, ut supra; ignem qui non dicit, Sufficit : incen- 
dium gehenn:z, quod vunquam desinat, sed eos qui 
peccatis finem ponere noluerun!, infinito ardore com- 
burat. — Oculum , qui subsannat. patrem , et. despicit 
parium matris sue, etc. Perversi, dum divina judicia 
reprehendunt, subsannant Patrem; et quilibet h:ere- 
tici , dum przdicationem sancte Ecclesi: deridendo 
contemnunt, partum matris despiciunt , quia de ipsa 
exeunt, qui coutra ipsam loquuntur. Ez nobis, inquit, 
exierunt, sed s;on erat ex nobis (Joan. . . .) Quorum 
intentionem dum prx dicatores catholici de Scriptu- 
rarum divinarum (fluentis procedentes increpando 
revincunt , quasi oculum nefandum corvi de torren- 
tibus effudiuut, et filii aquil:e comedunt. Corvi etenim 
vocantur doctores sancti, quia per humilitatis gratiam, 
peccati in se nigredinem confitentur, Filii autem a- 
quilas , quia per gratiam ejus sunt renati, qui in ba- 
bitu assumpti? carnis ad celestia transvolaut. Unde 
et alibi filii spousi appellantur. — Tia sunt difficilia 
mihi, etc. Quantum ad historiam pertinet, ita est ut 
seriptum est; sed quia per parabolas loquitur , via 
aquilg in celo difficile invenitur : hoc est , subtilitas 
inimici , qua circa ceelestium corda virorum volitat , 
magno cum labore deprehenditur. Similiter et via 
colubri super terram, id est, astutia hostis venenati, 
insidiari non desinentis, eis quos in petra fidei funda- 
10s esse conspicit. Necnon et via navis in medio maris, 
hoc est, via iniquitatis, quxe per amaras seculi hujus 
undas, immundorum spirituum flatibus agitatas, tanta 
subiilitate discurrit, ut vel vix , vel nullatenus ejus 
possit iter deprehendi. Nam quod aquila malignum 
hostem significet, testatur propheta , qui ait: Velo- 
ciores fuerunt persecutores nostri aquilis celi ( Thren, 
IV ), id est, homines, qui nos persecuti sunt , tam 
sxvi fuerunt , ut ipsis daemonibus crudeliores esse 
viderentur. Quod coluber diabolum siepe iusinuet, et 
in primi hominis transgressione probatum est, ct 
cum quidam vir sapiens aiebat, Quai a facie colubri 
fuge peccatum (Eccli. xx1). Navis quoque, quod levi- 
tatem desiguet, eorum qui ci eumferuntur omui vento 
doctrinze, demonstrat propheta, qui ait: Et Chaldiros 
in navibus suis gloriantes (Isa. xti); hoc est i».mun- 
dos spiritus de fragilitate atque instabilitaie mentis 
human: se estollentes, et de illius ruina quasi victo- 
res |xtantes. Sicut ergo illa tam candida sunt ut in- 
veniri neque»nt , sic adolescens , qui viam veritatis 


deseruit, diflicile cogitatu est qno «emer omnes 


net. Talis est et via mulieris adultere, que comedit et 
letigit o5 suum , et dicit, Nou sum operata malum. 
Adultera quóque meus , in similitudinem corum quia 
commemoravit superius , iestabilis semper et vaga 
es, Quie , ubi admissum turpitudinis su: celare po- 
terit, negat se aliquid perpetrasse facinoris, — (Qua- 
luor sunt minima terre, ete, Minores videntur in terra 
Spe justi quam reprobi , id est, humiliores et huic 
mundo abjectiores ; sed tamen sapient'ores sunt sa- 
pientibus mundi, in eo quod :eteraa et coelestia bona 
sapiunt, 3c pro liis appetendis, qua illi non norun!, 
adversa quzeque sseculi fortter. pati desiderant, — 
Formice, populus infirmus, ete. Et Ecclesi populus, 
ut fortitudinem mentis custodiat, infirmum se tem- 
poraliter, adversariis s:evientihus ostendit ; Domino 
per Evaugelium dicente , Ego autem dico vobis non 
resistere malo; sed si quis te percusserit in dextera ma- 
&illa tua, prabe iili et alteram (Mauh, v). Qui in hac 
vita priparat sibi fructus bonorum operum , quibus 
vitam mereatur habere perennem. —  Lepusculus , 
plebs invalida, etc. Et hie plebem Ecclesiae designat, 
qui invalida dicitur; vel quia , ut supra diximus , 
suas injurias ulcisei ipsa non querit ; vel quia in suis 
viribus nihil fidere, sed in auxilio Redemptoris sui 
salutem sperare didicit. Et hoc est illam cubile in 
petra collocare, ejus przsidio adversus vit incursus 
Demino dicere cum Psalmista : Esto mihi in lapidem 
fortissimum et domum munitam ,. ut salves me ; quia 
petra mea et munitio mea tu es (Psal. . . .) Pro lepu- 
sculo, aniiqua translatio. chgrogrillium posuit. Est 
autem anima! non majus erie:o, habens similitudinem 
muris et ursi , cujus in Palestine regionibus magna 
est »buudàantia; semperque in cavernis petrarum, et 
terre foveis. habitare consueverunt, Notandumque , 
quod in psalino , ubi nos canimus , Petra refugium 
erinaciis (Psal. ci), in quibusdam codicibus, /eyori- 
bus, in quibusdam chyrogrilliis, nnveninus. Sed et in 
liae Salomonis sententia quzedam exemplaria pro fe- 
pusculo, erinacium babent. Nam et in libro llebr:co- 
rum nominum invenimus idem verbum llebrzum , 
sapham in Jeremia, chyrogrillium el leporem et eri- 
nacium a sancto Hieronymo interpretatum. — /!egein 
locusta non. habet , etc; Locustam quidam gertilium 


D plebem interpretantur, quz quondam sine rege , id 


est, sine Christo, sine propheta, sine doctore exi- 
stens , nunc in unititem fiiei congregata , ad spiri- 
tualem. pugnam contra diabolum properat. Potest 
autem in locusta, anachoretarum concors unitas ac- 
cipi, qui cum homine prxceptore nullo in suis lati- 
bulis regatur , infatigabi'i tamen isstantia in suis 
quique locis Christo militare, et male pullulantia 
carnalium voluptatum germina consuevit absumere. 
— Sieliio manibus nititur , «Ac. Stellio mauibus niti- 
tur , quia nimirum alas , quibus feratur, nou habet. 
Et moratur in edibus regis, illorum siguilicat humili- 
tatem , qui cum sint juxta naturam. tardi. ingenio , 
solertia tamen industrice sux, vel ad divinarum no- 
tiiiam Seripturarum, vel ad virtotum gratiam, quibus 
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ingressum regui caelestis mereantur , autingunt. Ple- A mone proximum llocutus , gratum aceipit respor- 


rumque etenim aves, quas 3d volandum penna suble- 
vat, in inferioribus resident. Et stellio, qui ad vola- 
tum pennas non habet, nitens manibus regis zdilfi- 
cium tenet: quia nimirum sape ingeniosi quique , 
dum per negligentiam torpent, in pravis actibus re- 
inanent , et simplices, quos ingenii penna non adju- 
vat, 3d obtinenda zeterni regni moenia virtus opera- 


tionis levat. — Tria sunt que bene gradiuntur , elc.- 


Ipse hoc loco leo ponitur, de quo scriptum est, Vicit 
leo de tribu Juda (Apoc. v). Qui fortissimus bestiarum 
dicitur, quia in iilo hoe quod infirmum est Dei, fortius 
est hominióus (1 Cor. 1) ; qui ad nullius pavet occur- 
sum ; dicit enim ,. Venit. princeps mundi hujus , et in 
me non habet quidquam (Joan. xv). Gallus succinctus 


lumbos, id est, predicatores sancti inter hujus noctis B 


tenebras, verum mane nuntiantes; qui succincti lum- 
bos sunt, quia a membris suis, luxuria fluxa restria- 
gunt. Et aries, nec est rex qui resistat ei. Quem alium 
boc loco arietem accipimus , nisi primum intra Ec- 
clesiam ordinem sacerdotum? de quibus scriptum 
est, Afferte Domino filios arietum (Psal. xxvi) , qui 
per exempla sua gradientem popu!'um , quasi subse- 
quentem ovium gregem trahunt; quibus spiritualiter 
reeteque viventibus , nullus rex omnino resistere 
sufficit, quia quilibet persecutor obviet, intentionem 
eorum. non valet praspedire, Et quia post hxc etiam 
Antichristus apparebit, hoc quartum subdidit dicens : 
— El qui stullus apparuerit , posiquam elevatus est in 
sublime, etc. lpse quippe in sublime elevabitur, cum 
Deum se esse mentietur. Sed elevatus in sublime 
sStuitus apparebit, quia iu ipsa elatione sua , per ad- 
ventum veri judicis deficict; quod si intellexisset, ori 
imposuisse manum, id est, si sup, licium suum, cum 
superbire exorsus est, prz:vidisset , bene al'iquaudo 
conditus in tante jactatione superbie non fuisset 
elatus, De quo nequaquam moveat, quod superius 
dic.um est, Quartum quod incedit [eliciter : tria quippe 
incedere bene, dixit, et quarium felieiter; non enim 
omne quod feliciter, bene ; neque in hac vita omue 
quod beue , feliciter. Nam leo, gllus et aries bene 
incedunt, sed non bic feliciter , quia persecutionum 
bella patiuntur; quarium vero feliciter, et non bene 
incedit, quia in fallacia sua. Antichristus graditur , 
sed juxta breve tempus vite przeseutis ipsa illi (al- 
lacia prosperatur. — Qui autem fortiter premit ubera 
4d eliciendum (ac, etc. Ubera fortiter premiinus, cum 
verha. sacri eloquii subtili intellectu pensamus, qua 
pres-ione dum lae quirrimus, butyrum invenimus, 
quia dum nutriri vel tenui intellecta quzrimus, uber- 
tate interie pinguedinis ungemur : quod nec nimie 
nec semper agendum est, ne dum lac quzeritur, ab 
uberibus sanguis sequatur, qnia dum verba sacri 
eloquii, plusquam debent, discutiuntur, in carnalem 
intellectum eadunt, Sanguinem enim elicit, qui velie- 
menter. emulget, quia carnale efücitur hoe quod ex 
nimia spiritus discussione sentitur. — Et qui provo- 
cat iras, eic. Quid prxicedente porabola juxta litte- 
rain significaret, aperit, quia qui in modesto ser- 


sum, quasi de uberibus, in quibus lac quazrebat, 
butyrum exjiimnit. Atqui inepto verbo. iram discor- 
diumque fraterno ex corde provocat, quasi ultra 
modum emungens verba, sanguinem pro lacte re- 
perit. 

CAPUT XXXI. 

Verba Lamuelis regis, etc. Lamuel interpretatur , 
in quo Deus. Et ipse est de quo supra, eodem nomine 
in Latinum verso dicitur, Visio quam locutus est vir, 
cum quo est Deus. Mater autem, quie. hanc eum vi- 
sionem eilocuit, non alia melius quam divina gratia 
intelligitur, qux illum in corde invisibiliter.erudivit 
intellectu sapienti quam foris hominibus ipse mi- 
nistraret. Quamvis et ipsa carnalis mater Salomonis, 
hac eum parvulum docuisse recte possit intelligi, 
Quz quidem ipse, quia sapienter dieta cogno- 
verit, operi. parabolarum suarum miscere voluerit. 
Et ideo recte, postquam dictum est in titulo, Verba 
Lamuelis regis, additum est continuo, Visio qua eru- 
divi eum mater sua, quia cum in regnum unctus, 
spiritum sapientize percepit, vidit in eodem spiritu, 
quam pruienter se mater bona docuerit. — Quid, 
dilecle mi ; quid dilecte uteri mei? Subaudis, Quid 
tbi dicam, fili, qui de utero. 1neo natus, electus es 
in regnum? — Quid dilecte votorum meorum ? ld est. 
qui electus es in hoc quod tota devotione desidera- 
bam. — Ne dederis substantiam tuam mulieribus, Da- 
tet literie sensus, sed et. virtutum nostrarum sub- 
stantias corruptionibus vitiorum contaminare prohi- 
bemur, — Et divitias tuas ad delendos reges. Divitias 
Suas dat ad delendos reges, qui terrenis deliciis ho- 
minum corda corrumpit, ne coelestia bona inqui- 
rant, in quibus perpetuo possint regnare cum Chri- 
sto. Delentur enim reges per divitias, quando quili- 
bet summi regis corpori adunati per fidem, nihilo- 
minus per illecebras sxculi merentur eradicari de 
terra viventium. Noli regibus, o Lamuel, noli regibus 
dare vinum. Et haec sequentia patent juxta litteram. 
Allegorice autem praecipit ne vino, in quo est luxu- 
ria, inebriet mentes fidelium, qui sunt membra 
Regis zterni ; quiu. nullum. secretum est ubi regnat 
ebrietas ; vil de secretis cogitatur, ubi regnat volu- 
ptas carnalis; sed ea tantum carnales, quie sunt vi- 
sibilia, scrutantur. — — Ne forte bibat, et obliviscatur 
judiciorum , etc, Ne terrenis debriatus illecebris, 
obliviscatur. pauperum Christi, qui et ipse pauper 
est factus pro nobis. — Date siceram marentibus, cic. 
Bibaut et obliviscantur egestatis suz, et doloris non 
recordentur amplius. Siceram et vinum hoc loco 
supernam diving sapien!ix consolationem dicit, qu:e 
illis est exhibenda cordibus, que in infimis eonsolari 
reiugiunt, et quidquiJ occurrit in prasseuti, amaro 
suscipiunt animo, solis. qux» nondum vident gaudiis 
coelestibus tota mente inhzreniibus; juxta eum qui 
dixit, Negavit consolari anima mea, memor (ui Dii , 
et delectatus sum. (Psal. xxvi). Wem, Date. siceram 
marentibus et vinum bibere his qui amaro sunt animo; 
el extera. (Proe. xxxi). His, qui pro plenitudine 
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actuum pristinorum moerore atque. tristitia. depri- A statu temporis, quod a. diebus Salomouis u:que ad 


muntur, spiritualis scientie jocunditatem. velut. vi- 
num, quod lxtifieat cor hominis, affluenterv infundite, 
eosque salut:ris verbi crapula refocillante, ne forte 
jug.ate moeroris ac. lethali desperatione demer.i, 
abundantiori tristitia absorbeantur, qui ejusmodi 
sunt, — Aperi os Luum muto, eic. Pro causa pauperum, 
qui ipsi per se loqui in judicio non valent, ipse !o- 
qui inemento, et eos. defensare curato, qui patrie 
coelestis intuitu, hujus vità& viam ocius transire Sát- 
agunt. Aliter os aperire muto praecipit populo gen- 
tium fidei verbum priedicare, qui divina eloqu;a 
prius personare nesciebat, et non tantum | Judxis, 
sed et cunctis. per orbem nationibus curam salutis 
impendere. — Aperi os (uum, decerne quod justum 
esl, etc. Sicut in versu superiori pro causa et ere- 
ptione pauperis os aperire pracepit, ita in isto, ip- 
sum pauperem ubi erraverit, juste castigare ac judi- 
care adinonet. Juxta quod et Moyses ait, Et pauperis 
in judicio non miserceberis (Exod. xxi) ; quod utrum- 
que facere Doininum propheta insinuat, diceus : Sed 
judicabit pauperes in jusütia, et arguet. àw. equilate 
pro mansuelis terrae (Psal, Lxxi). — Hucusque verba 
Lamuelis. Hine sapicntiss mus regum Salomon lau- 
des sanetae Ecclesix versibus paucis, sed plenissima 
veriL.le decantat, Constat namque, idem carmeu 
versibus xxt, juxta. ordinem; videlicet. Hlebracoruin 
ac numerum litterarum, ii« ut singuli versus a. sin- 
gulis literis incipiant, Cujus ordine perfectissimo 
alphabeti typice ianuitur, quam plenissime hic vel 
anima: cujusque fidelis, vel totius saucte Eeclesiz, 
qua ex oinuibus electis animabus una perfi-itur ca- 
tholica, virtutes ac praevia describautur. — Mulie - 
rem fortem. quis inveniet ? etc. Mulier fortis Eeclesia 
catliolica vocatur : mulier videlicet, quia spirituales 
Deo filios ex aqua et Spiritu sancto gignere consue- 
vit ; fortis, quia cuncta szeculi adversa simul et pro- 
spera pro Conditoris sui fide contemnit, quam ipse 
in earne apparens, infirmam quidem invenit, sed 
inventione sua, hoc est pia visitatione fortem reddi- 
dit, Unde post ejus re:'emptionei ad coelos rediens, 
supernis civibus gaudens aiebat : Congratulamini 
mihi, quia inveni ovem meam qug perierat (Luc. xv). 
V dens ergo Salomon genus fiumanum innumeris 


implicatuim erroribus, quodque ad ejus salvationeui, D 


nullus patriarcha, nullus propheta, nullus omnino 
electorum, praeter solum Mediatorem Dei et homi- 
num sulficeret, ait, Mulierem fortem. quis. inveniet? 
procul et de ultim's finibus pretium ejus. Ac si aperle 
(uturam Domini gratiam admirando protestetur , 
Quis tantze virtutis, quis Lil.s est meriti, qui de tot 
incredulis ac scelestis mundi nationibus unam sibi 
electorum Ecclesiam congregaret, quam sua gratia 
foriem atque insuperabilem adversantibus cunctis 
efficiat? Nos hic certe nostri sinil's, non nostro est 
tempore venturus, sed in fine s:eculorum est de ccelo 
Deus homo descensurus, qui nos sua passione a 
morte redimat, floc est enim, qnod ait, Procul, et 
de ulümis finibus pretium ejus. Procul videlicet, 


partum. Virginis intererat. De. ultimis autem finibus, 
quia & summo calo egressio ejus (Psal. xvin), 
qui hon aliud pro redempiione nostra pretium, 
qui seipsum obtulit, Unde Apostolus, Qui dilexit, 
inquit, nos el tradidit semetipsum pro. nobis, oblatio- 
nem et hostiam Dco in odorem. suavitatis (Ephes. v). 
Quamvis et ita recte possit. intelüigi pretium sanete 
Ecclesi; procul positum fuisse, quia incarnato, 
Verbi Dei conversaüo inter homines, passio ac. re- 
surrectio longe a nostr es:et nature conditione 
discreta ; quoniam videlicet ille, et quando voluit et 
de qua voluit matre natus est, et sine peccato vixit 
in mundo; el quaudo voluit, et qua v.luit morte 
discessit à. mundo. Tempus quoque resurrectionis 
et ascensionis sua in potestate habuit, et c:etera bu- 
jusmodi ; in quibus tam procul a nobis, quam coelum 
distot a terra. Quia vero Ecclesiam, quam redemit 
Dominus, non solum verbum salutis suscipere, sed 
et constanter pro. illo certare, et hoc ijsum per 
mundum predicare donavit, merito subjungit : — 
Confidit in ea cor viri sui, etc. Virum sancte Eccle- 
sic Dominum ac Redemptorem ejus, qui «tiam. pre- 
tium ejus fieri dignatus est, dicit. Uade et Apostolus 
cre'entibus ait, Despondi enim vos uni viro virg nem 
castam exhibere Christo (14 Cor. xi). Quod ergo dicit, 
Confidit inea cor viri si, ab humana nimirum cousue- 
tudine waetum est; sieut enim is qui fort m fidelem- 
que et castam habet conjugem, confid.t iu ea certise 
S me, quia nil contra suam voluntatcm agere, nulla 
adulterina saltem. cogitatione possit contaminari, 
cuncta pro suo amore eliam adversa libenter tolle- 
ret, et quoscunque valet ad suam amicitiam con» 
vertere desideret, sic nimirum Dominus Redemptor 
noster in Ecclesia confidit, Novit enim spirituin 
grati», quem dedit, novit virtu!'em charitatis, quam 
ejus. praecordiis infudit. IH4eoque non dubitat eam 
non solum a sux fidei integritate nequaquam posse 
coirumpi, sed eiiam perseveranter insistere, ut plu- 
res ad ejusdem fidei congreget unitatem. Hoc enim 
quod sequitur, Et spoliis non indi jebit ; spoliat enim 
diabolum Ecclesia, cum per pr:edicatores suos , eos 
quos ipse deceperat, ad verilatis iter revocat. Et 
bene dicitur, Spoliis non indi;ebit, quia nunquam 
cessabit Ecclesia liberatas a diabolica fraude animas 
Christi fidei restituere, donec, completo mundi 
cursu, suorum quoque przfinita compleatur summa 
membrorum. Verum quia quidqu:d boni sancta. E«c- 
clesia, vel anima queque (delis agit, hoc de- 
super accipit, recte. suhjung tur, —- Redde! ei. bo- 
num, el non malum , eic. feddet quippe anina 
Christo bonum, cum perceptis ab eo vita mu- 
ner.bus, recte vivendo, respondet, cum ea qua 


"ipsa scire vel facere ab illo adjuta possit, etiam aliis 


intimare satagit. Bene autem cum dixisset, fteddet ei 
bonum , protinus addidit, Et non malum , quia sunt 
profecto qui, acceptis a Domino bonis , mala repeu- 
dunt , vel fidci mysteria quxe perceperunt, h:eretica 
fece faedando , vel fidem, quam professione servan', 
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pravis operibus blasphemando ; vel mores bonos, À commercium , cum bona qux valemus operantes, 


quibus cum fide reci deserviunt, per colloquia mala 
corrum,endo. Sed nee illi bon: qux accepere , Do- 
mino reddunt, qui non in his qux: bene inchoant, 
usque ad finem viti: priesentis persistere curant. 
Uude meiito cum dixisset, fteddet ei bonum , el non 
malum, ut perseverautiam boni necessariam demon- 
straret, adjunxit, Omnibus diebus vite sue. Cui si- 
mile est illud evangelicum, Serriamus illi in senctitate 
et justitia coram ipso, omnibus diebus nostris (Luc. 1). 
Quibus sane operibus , quibus justitiae vel sauctitatis 
fructibus potissiinum sit insistendum ei qui bonum 
quod accepit a. Domino , gralis rependere satagit , 
subsequenier insinuatur , cum dicitur : — Quesivit 
lanam et linm, ete, Hujus. priucipium versiculi, for- 
tis mulier, hioc est sancta Ecclesia etiara juxta litte- 
ram accipere et observare consuevit; juxta illud 
propheticum , Cum videris nudum, operi eum , et car- 
nem (uam: ne despexeris (Isa. Lvin). Üperatur autem 
non supervacuo et c:eco labore, sed eo utique consi- 
lio, ut ab ipso suo viro, Domino videlicet Chiristo, in 
judicio mereatur audire, Nudus fui , et operuistis me 
(Matth. xxv) ; et, Quandiu fecistis uni de hts minimis 
isis , mihi fecistis (Ibid.). Operatur autem consilio 
tuanuum suarum, hoc est , earum personarum , per 
quas eleemo-ynam pauperibus tribuit. In. quorum 
opere devoto, illo saluberrime utitur consilio , ut 
cum dispergeus det pauperibus, non ipsa ab homini- 
bus laudetur ad tempus, sed juslitia ejus maneat 
in seculum seculi, cornu ejus exaltetur. in. gloria 
(Psal. ni). Possunt autem. mystice in lana, qua 
est ovium habitus, omnia simplicitatis et pielatis 
opera, qua: proximis impendimus , accipi. Potest in 
lino, quod ex terra virens oritur, sed longo ae mul. 
tiplici exercitio amittit humorem nativum, atque ad 
graliam novi candoris pervenit, cas igatio nostrae 
carnis intimari. Cujus dum ingenitas vitiorum sordes 
per continentiam excoquimus , dignam profecto eam, 
qua Christom induamus, effieimus, juxta illud Apo- 
stoli, quotquot. ergo in. Christo baptizati estis , Chri- 
stum induistis (Galat. v). Quzxrit ergo mulier fortis 
lanam et linum, et operatur consilio manuum sua- 
rum, cum Ecclesia sancta sollicite perquirit , qui- 
bus se pietatis fructibus exereeat , quomodo car- 
nalibus emundet illecebris. Et hoe utrumque con- 
silio prudentissimo , hoc est supernx solummodo 
retributionis facit intuitu. Cujus retributionis se- 
quens quoque versiculus apertius meininit, cum 
subditur, — Facta est quasi. mavis institoris , etc. 
lustitorem, nezotiatorem dieit, qui pro eo sie vo- 
catur antiquis , quod acquirendis multiplicaudis- 
que mercibus sedulus iusistat, Facta est ergo for- 
tis mulier guasi navis inshitoris, quia sicul navis 
iustitoris onerata mercimouiis, qux» in pairia sua 
magis abundant, per mare petit peregrina, ul il- 
lic venditis que attulerat, eariora domum  reportet, 
sic nimirum sancta. Ecclesia, sie anima quique per- 
fecta virtutum divitis gaudet onerari, quibus majora 
diving geatie dona mereetur, Optimum est namque 
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dem 
— 


C 
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primo hanc a Domino mercedem recepimus , ut ad 
majora Semper agenda proficiamus, dehinc et vitam 
percipiamus sempiternam. Facta est ergo anima S:n- 
cta quasi navis institoris, qux transit desiderio [luctus 
s;eculi presentis, solaque se in caelis accipere spe- 
rat, xterna gaudia meditatur, et pro his abundantius 
adipiscendis quidquid valet instanter agere, quidquid 
adversum occurrerit fortiter superare contendit. De 
qua recte dicitur quia de longe portat panem suum, 
quia in cunctis que temporaliter bona agit, :eternam 
solummodo retributionem exspectat, solam vivi panis 
saturietatem desiderat, ejus nimirum qui suis audi- 
toribus pie potenterque promittit, Venite ad me, om- 
nes qui laboratis et onerati estis , et ego reficiam vos 
(Math. xi). At contra in proxitno panem suum reci- 
pit, et non hunc de longe trans maria portat, qui in 
eo quod juste vivere videtur, humani tantum favoris 
pr:mia expedit. Nequa vllo vite permanentis intui- 
tu, ea qux in nimis labuntur, exsuperare et calcare 
satagit. De qualibus ipse terribiliter intonat :: Amen 
dico vobis, receperunt. mercedem suam. — Et de no- 
cte surrexit, deditque pradam domesticis suis, eic. Sic- 
ut totus labentis s:eculi cursus perennis diei ac no- 
ctis alternatione variatur, et dies quidem ad operau- 
dum, non ad quiescendum naturaliter condi!a est, sie . 
totum presentis Ecclesie tempus gemino quodam 
quietis el operis statu discernitur. Quasi enim nocte 
quiescit, cum aliqui fidelium ejus intermissa ad tem- 


pus sollicitudine externa, sibimet vacare seque ipsos 


spiritualiter incipiunt curare vel lectionibus videlicet 
sacris, vel orationibus , ac lacrymis sese vel aliis 
hujusmodi studiis secretius exercendo. Surgit autem 
de nocte, cum in eisdem suis fidelibus ad agendam 
etiam proximorum curam sollicita accingit, quod 
fraternz: administrationis opus duobus modis exer- 
cere consuevit, quia el eos qui foris errabant, ad 
fidei gratiam convocat, et illos qui fidei sacramentis 
jam sunt imbuti, ut bonis operibus amplius insistant, 
excitare non desinit. Unde bene dicitur , Deditque 
predam domesticis suis, et cibaria ancillis suis. Dat 
namque predam domesticis suis, cum eos antiquo 
hosti docendo eripere potuit, societati illorum qui in 
fie pracessere reconciliat. Dat et ancillis cibaria, 
cum humiles quosque et debito timore sua servan- 
tes, ne sub pio labore lassescant, supern: mercedis 
commemoratione reficit.—dCo»nsideravit agrum, et emit 
eum, eic. Agrum dicit possessionem superna hxre- 
ditatis. De qua beuedicens filiam lsaae patriarcha 
loquitur , Ecce oder filii mei, sicut odor agri pleni 
cui benedixit Dominus (Gn. xxvi). Odor quippe san- 
ctorum est, sicut odor agri pleni , cui beueuixit Do- 


.minus, quia tota mentis intentione contuentur, qua 


sit plenitudo benedictionis iu patria regui ccelestis. 
Consideravit ergo Ecclesia agrum, et emit eum, quia 
siudiose didicit qux» sint gaudia vitx: perenuis, et 
pro eorum  perceplione quidquid potuit laborare 
contendit. Quie etiam a fructu. manuum. suarum 
plántavit vineam , quia de lructiferis fidelium suo- 
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rum factis sive verbis Scripturam sauctam condi- A illorum nocte media exstinguitur lucerna, qui ve- 


dit, per quam mentes audientium in fide et dilectione 
debriaret sui ledemptoris. Nec ab re est si vince 
uomine ipsam Ecclesiam , qux per mulierem fortem 
est designata, sentiamus esse figuratam, et eos esse 
jropagines vinex qui sunt filii mulieris. Mulier au- 
lem vineam plantavit, cum Ecclesia primitiva latias 
per orbem missis przedicatoribus fidei semina disper- 
sit. Consideravit namque agrum, cum orbem univer- 
sum vitiorum spinetis horrentem , cultore spirituali 
opus habere perspexit. Emit vero eum, cum, missis 
ubique doctoribus , talentum verbi audientibus con- 
tulit, ut eos credentes felicissimo Christi mancipatui 
subderet. Plantavit autem ia eodem agro vineam, 
cum in novis credentium populis , Ecclesiam plene 
evangelicz veritatis institutione firmavit, Quam qui- 
dem vineam de fructu manuum suarum plantavit, 
quia non solum verbo instituebant apostoli, aposto- 
lorumque successores populos, quos erudiebaut, ve- 
rum et testimonium bon: operationis, miraculorum 
quoque signa verbis doctrinze jungebaut. Sed et usque 
hodie, imo usque ad finem szculi, mulier foriis con- 
siderat agrum, et emit euin, ac de fructu manuum sva- 
rum plantavit vineam, quia sancta Ecclesia sern per sol- 
licita perquirit quos ad fidem convertere possit. Et 
qu»scunque dociles invenerit, hos data verbi pecunia, 
in servitium Christi emit ; atque in eis vineam Christi 
plantare, vel potius eos vineam Christi facere satagit. 
Et quia quisquis alterum docere desiderat, primo ipse 
et a malis abstinere , et bonis se debet actibus exer- 
cere, recie subjungitur : —Accinzit fortitudine lumbos 
Su9s, etc. Accinxit ergo Ecclesia lumbos suos fortitu- 
dine, cum supernorum desideriis intenta carnalibus 
illecebris succumbere despexit; roboravit brachium 
suum, cum se ad agenda virtutum opera przparavit. 
Et bene primo lumbos fortitudiue accingere, ac post- 
modum roborare brachium dicitur , quia nimirum 
actio boni operis acceptab.lis esse Domino minime va- 
let, si non fluxa luxuris? qu's prius a carne, Simul et 
mente restringat, Uude propheta, Quiescite agere per- 
verse, discite benefacere (158i. 1). Et Dominus ipse, Sint 
lumbi vestri precincti , et lucerna crdentes (Luc. xu). 
Lumbi videlicet przcincti, ne luxuri: subdamini ; 
lucernz vero ardentes , ut bonis fulgeatis operibus. 
— (Gustavit et vidit, quia bona est negotiatio ejus, etc. 
Quod ait, Negotiatio ejus , agri utique illius, de quo 
&upra ait, Consideravit agrum, et emit eum. Gustavit 
igitur Ecclesia sancta, gustavit anima quxeque perfe- 
cta, id est, pr:e intimo mentis desiderio cognovit , 
quia bona est negotiatio vite immarcescibilis, quam 
relictis illecebris temporalibus xternam meremur 
in celis. Gustavit autem , id est, aperte didicit , 
quia bonum e:t per instantiam praedicandi, quos- 
cunque valet ad viam veritatis adducere. Atque ideo 
nullis tribulationum tenebris, nee ipsa morte potest 
lucerna devotionis ejus exstingui. Eorum namque 
lucerna nocte exstinguitur, quamvis in dic videatur 
ardere, qui, «icut Dominus ait : Ad. tempus credunt, 
et in tempore tentationis recedunt (Luc. vi) ; sed. et 
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niente judice oleum charitatis in vasis przecordiorum 
suorum non habuisse probantur, dum perdito fal- 
sarum rumore virtutum, vera tenehrosorum luunt 
tormenta factorum. Quod si noctem hoc loco pro 
quiete volumus accipere, juxta lioc. quod supra di- 
citur, Et de nocte surrexit, id est, ad operandum se 
post quietem przeparavit, apte dicitur quod lucerna 
sanct? Ecclesie non exstinguatur in nocte, quia ct 
cum a negotio quiescit actionis, vacat liberius luci 
supernze contemplationis. Cumque a publicis cessat 
operibus, curat se ardentius vel auditui sancta le- 
ctionis, vel laudibus mancipare divinis : juxta exeni- 
plum videlicet mulieris industrie, quae non solum iu 
die necessariis solet instare laboribus, sed et nocte 
sx pius accenso lumine lucernz, parilem rei famili: 
agere curam. — Manum suam misit ad' fortia, ete. 
Fortia dicit perfecta in Christi charitate opera, qui- 
bus se gaudens Ecclesia certa supernz retributionis 
exspectatione subdidit ; verbi gratia, Audistis, quia 
dictum est, Diliges amicum tuum, et odio habebis ini- 
micum (uum; ego. autem dico vobis, Diligite inimicos 
vestros, benefacite his qui oderuut vos, et cartera 
(Mauh. v) ; et de virginitate servanda : Qui potcst 
capere, capiat (Matth. x1x) ; et de contemnendis .di- 
vitiis, Si vis, inquit, perfectus esse, vade, vende omn a 
qu& habes, et cxetera (Ibid.). Nam populus Synago- 
gov, cui dictum est, Si volueritis, et audieritis me, 
bona terre comedetis (15a. 1) , tanto infirmior erat in 
opere justiti:, quanto minus spe perpetue remune- 
rationis erectus. Àt Ecclesia qu:e audivit a Domino, 
Penitentiam agite, appropinquavit enim regnum ca- 
lorum (Matth. n), merito pro hujus perceptioue 
dura qux que longanimiter suffert, Unde rursum da 
cjus fortitudine dicit, flegnum celorum vim patitur, 
ct violenti rapiunt illud (Matth. xi). Et digiti ejus, 
inquit, apprehenderunt fusum. Solent feminz teneu- 
tes fusum in dextera, coium tenere in sinistra. In 
colo enim lana involuta est, qux filo «ducenda et 
nenda transeat in fusum. Siepe. autem in. Scripturis 
dextera vitam perpetuam, l»va prz:sentia Dei dona 
significat, opulentiam videlicet rerum, pacem tem- 
porum, sospitatem corporum, scientiam quoque 
Scripturarum, et coelestium perceptionem sacrameu- 
torum. Hzc et hujusmodi bona cum Domino largi- 
ente percipimus, quasi lanam colo involutam, in lava 
gestamus. At cum in ea. pro amore celestium salu- 
briter nos exercere incipimus, jam lanam Agni itüma- 
culaii de colo in fusum, de leva in dexteram traji- 
cimus, quia de donis nostri Redemptoris, de exem- 
plis operum e;us stolam nobis glori» ccelestis 2c 
vestem charitatis oupiialem facimus. Digiti namque 
quibus apprehendere fusum dicitur, ipsam  intentio- 
nem discretionis, qua quisque operatur, insinuant, 
ea nimirum ratione, quia nulla corporis nostri mem- 
bra pluribus sunt districta articu!is, ac flexibus apta, 
quam digiti. Quicunque ergo veraciter dicere cum 
Apostolo potest, Nostra autem. conversatio in. coelis 
est (Philip. n', unde ctiam Salvatorem exspectamus 
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Dominum nosirem Jesum Christum, hujas. profeeto A ejus ad tempus videbantur instituti, Denique legi- 


digiti dexteri apprehendere fusum, qua. discreuone 
sedula pro :ternis bonis laborare didicit. Et bene 
dicitur Apprehenderunt, ut vivacius commendetur 
quanto studio, quanta festinatione hujus vitie jncer- 
tx pro certis apud Dominum | przemiis agere debea- 
mus, Quid autem mulier fortis, id est, Ecclesia 
sancta vel anima quaeque perfecta, per fusuin intel- 
leciualem sit operata, subsequenter aperitur: — 
Manum suam aperuit inopi, ctc. Quod et de operibus 
eleemosynarum, qua generaliter fiunt in. paaperes, 
accipi potest ; sed melius de verho Domini , 
quod indumentum salutis animabus confert, in- 
telligitur. De qua beatus Job gloriatur dicens : 
Justitia indutus sum; et vestivi me, sicut. vestimento et 


diademate, judicio meo (J ob. xxix). Aperuit autem Ec- B 


clesia manum inopi, cum mysteria fidei ignorantibus 
per operarios veritalis revelavit; palmas extendit ad 
pauperem, cum longe lateque pradieatores ad im- 
buendas zternae salutis indigenas naticnes dispersit. 
— Non timebit domui sue a [rigoribus nivis, etC. 
Frigora nivis, corda sunt reproborum, perfidi: sud 
torpore rigentia, De quibus ait Dominus, Et quo- 
niam abundavit iniquitas, re[rigescet charitas multo- 
rum (Math. xxiv). Que illa utique nive pessima de- 
primuntur, qu» ob primz superbie meritum de 
calo corruens in profundo tenebrarum, nihilominus 
se velut angelum lucis adhuc stultis ostentare prae- 
sumit, habitumque meritorum suorum candori nivis 
similem fraudium suarum nesciis profert : quod qui- 
dem Domini et angelorum ejus est proprium, in ha- 
bitu niveo claritatem sux designare virtulis. Non ti- 
mebit autem Ecclesia domui su: a frigoribus memo- 
rate nivis, quia Domino pollicente eredit quod por- 
ue inferi non. privalebunt, adversus eam. Qnnes 
enim domestici cjus vestiti duplicibus, el sapientia vi- 
delicet, ad revelandas hareticas falsorum fratrum 
doctrinas ; et pauenia, ad tolerandas apertorum 
liostium pugnas. Vei certe, vesiiti sunt. duplicibus, 
quia promissionem habent vitae, quo nunc est, et fu- 
ture. Nunc, in peregrinatione temporali, divino 
auxilio, ne deficiant, adjuti ; tunc, in patrie perpetua 
habitatione divinze gratia visionis, ut felices semper 
vivant, allevati, Item domestici ejus induti veste. sunt 


duplici : una, opera ; altera, mentis fidei, habentes ]) 


[actorum velamina, et sacramentis videlicel sui lte- 
demptoris imbuti et informati exemplis. Sie enim fit 
illud. Apostoli, Quicunque in Christo baptizati estis, 
Christum induistis (Gal. wi). Possunt autem. frigora 
nivis, etiam tormenta :eterna intelligi, qua igne et 
frigore juxta esse legiinus ; cum dicitar, Jbi erit. fle- 
Qus ctstridor. dentium. (Matth, vi); fletum. quippe 
oculis ignis et fumus, stridorem vero dentibus solet 
frigus gignere. Unde et beatus Job de penis repro- 
horum loquens zternis, Ad. calorem, inquit, nimium 
transibunt ab aquis nivium (Job. xxw). Sed ab liis 
Ecclesia domui sui non timebit, quia quicunque 
pereunt, ad domum illius non pertinebant, nec veste 
ipsius spirituali erant induti ; tametsi inysteriis 


mus in Evangeliis ejectum de domo convivii illius 
liomiuem, qui vestibus operum immundis hane in- 
trare prisumpserat, et in tenebras exteriores, ubi 
esset fletus et stridor dentium , esse projectum. Me- 
rito utique in frigora pon: religatum, quia indu- 
menta pietatis habere neglexerat. — Siragalatam 
vestem fecit sib?, etc, Stragulata vestis, qux variante 
textura solet firmissima confici, fortia Ecclesias ope- 
ra et diversa virtutum ejus ornamenta sign ficat. De 
quibus propheta, in summi regis, viri videlieet il- 
lius, lande cecinit : Astitit regina a deztris tuis. in 
vestitu deaurato, circumamicta. varietale (Psal. xv). 
Dyssus quoque et. purpura indumentum. cjus ; byssus, 
in candore purx conscientite et. conversationis ; 
purpura, in effusione pretiosi sanguinis. Dyssus 
namque candidi coloris est ; purpureus antem color, 
ei de sanguine animantis, quod purpura vocatur, 
conficitur, et ipse sanguinis habet speciem : unde 
pulchre dietum est a. Patribus, quia Sancta Ecclesia 
electorum [loribus vernans, in pace habet lilia, in bello 
rosas ; item, quia byssus de terra virens oritur, sed 
per exercitationes longas ac multifarias amisso hu- 
more ac virore nativo, ad decorem candid: vestis 
perducitur. Purpura autem regalis est liabitus, 
Bysso iuduitur Ecclesia, eum castigaut corpora sua 
electi, et servituti subjieiunt ; purpura autem cum 
eamdem continentiam, non ob favorem vulgi, sed 
ad acquirendam beatitudinem regni perennis exercent. 
Sed hie virtutum habitus in prwsenti quidem me- 
scientibus videtur contemptibilis, sed in futuro qua- 
lis fuerit, manifeste patebit. Unde pulehre in Apo- 
calypsi sua Joaunes sanctorum se vocem audisse re- 
fert, dicentium, Gaudeamus el exaullemus, quia vene- 
runt nuptic Agni, et uxor ejus preeparavit se, et da- 
(um est ei ut cooperiat se, byssinum splendens, candi- 
dum (Apoc. xix). Byssinum enim  justificationes 
sanctorum sunt. — JNobilis in portis vir ejus, etc. 
Vir sanct:e Ecclesi, vir cujusque fidelis animae Do- 
minus est. Qui videbatur iguobilis, cum ante tribu- 
nal przesidis staret inelinandus, cum probra, flagella, 
sputa et ipsam crucis mortem susciperet ; sed no- 
bilis apparebit, cum venerit judieaturus orbem in 
zquitate, et omnes angeli ejus cum eo. Tuc sedebit, 
inquit, in sede majestatis suc, et. congregabuntur ante 
eum omncs gentes, et separabit eos ad invicem, et cx- 
tera (Math. xxv). Nobilis in portis, iuquit, vir ejus, 
quia veteres in portis sedere ad judicandum solebant, 
ut venientes ad civitatem aliunde, paratum continue 
responsum judicantis acciperent. Et nec rusticos 
vel pastores insolita urbis xedificia stupefacerent, nec 
rursum pacem urbis intrinseeam frequens litigantium 
controversia foedaret. Nobilis ergo erit Dominus in 
portis sue civitatis, quia qui etiam nunc contemnen- 
dus putatur a multis, ubi sacuh finis affuerit, ubi iu- 
gressum patrie coelestis apparuerit electis, jam 
cunctis parebit sublimis. Sedebit autem cum senatori- 
bus terree, Amen, dico vobis, quod vosquiseculi estis m», 
in regeneratione, cum sederit Filius hominis in sede ma- 
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jestctis suce, sedebitis et vos super scdes duodecim judi- À 0s cordis aperuit, ad. discendam ab ipsa sapientia 


*anies duodecim tribus 15rael (Mauh. xix).— Sindonem 
fecit, et vendidit, etc. In lineo sindonis subtilis inlextio 
signatur sanctz? przdicationis in qua molliter quic- 
scitur, quia. mens in illa fidelium spe superna refo- 
vetur. Unde et Petro animalia in linteo demonstran- 
tur, quia peccatorum animse inisericorditer aggrega- 
te, in blanda fidei quiete continentur. Ilanc ergo 
sindonem Ecclesia fecit et. vendidit , quia fidem, 
quam credendo texuerat, loquendo didicit, et a 
fidelibus vitam recta: conversationis accipit, Quze ct 
Chananeo cin;u!um tradidit, quia per vigorem 
demonstrate justitie fluxa opera gentlitatis ex- 
snxit. Ut hoc quod. pracipitur vivendo teneatur : 
Sint lumbi. vestri pracincti (Luc. xn). Bene etenim 
nomine Chanaan, qui et. gentilium. populum pro- 
ereavit, et interpretatur commutalus, eonvcrsa ad 
fidem gentilitas designatur; quse felicissima commu- 
latione, a vitio ad virtutes, a diabolo migravit ad 
Chrisium. Unde et in ejus laudem Psalmus quadra- 
gesimus quartus scribitur , cujus titulus est : In 
finem, pro his qui commutabuntur, filiis Core ccnticum 
pro dilecto; filii autem Core, (ilii Calvarie iuterpre- 
tantur, qui sunt filii dominicze crucis, dicentes : Mili 
autem absit. gloriari nisi in cruce Domiui nostri Jesu 
Christi (Gal. vi). Quomodo autem commutentur, 
Sequentia psalmi ejusdem docent, ubi dileetus ipse, 
id est, Ecclesi» Dominus dicit : Audi, filia, et vide, 
et inclina. aurem tuam, et. obliviscere populum tuum, 
donum patris tui (Psal. xu). Commutari namque 
illam desiderat, quam, ut filia valeat. dici, domnum 
patris prioris, id est, hostis antiqui, jubet oblivisci. 
— Fortitudo et decor indumentum ejus, et videbit. in 
die novissimo. Fortitudo, ad tolerandam perverso- 
rum improbitatem; decor, ad exercendam virtutum 
gratiam. Decor, quia operatur justitiam ; fortitudo, 
quia persecutionem patitur propter. justitiam (Matth, 
v ). Et id-o ridebit in die novissimo, id est, gaude- 
bit in retributione regui coelestis, quze dolebat in 
certamine vi.:e przsentis. Mos etenim Scripturze est, 
pro gaudio risum ponere; sicut Dominus ait : Beati 
qui nunc. fleis, quia. ridebitis (Luc. vi). Et beatus 
Job : 05 autem veracium replebitur risu (Job...) Si- 
milem sane huie sententiam propheta de Domino ac 
Salvatore hujus fortissimae mulieris posuit, dicens : 
Dominus regnavit, decorem induit, induit. Dominus 
foriitudinem, etc. (Psal. xcii). Cum. enim praedicaret 
Evangel um regni, aliis placebat, aliis displicebat ; 
alii bene loquebantur, alii detrahebant, lacerabaut, 
mordebant, conviciabantur. Ad eos ergo quibus 
placebat decorem induit, ad eos quibus displicebar, 
fortitudinem. lmitare ergo et tu Dominum luum, ut 
possis esse vestis ipsius; esto cum decore ad cos 
quibus placent bona opera tua; esto fortis adversus 
detraciores. — Os suum aperuit. sapientie, etc, Ad 
hoc tantum loquens os aperuit, ut sapientiam. doce- 
ret, juxta illud Apostoli : Umnis sermo malus ex ore 
vestro ron procedat, sed si quis bonus ad aedificationem 
fidei, ut det gratiam audientibus (Ephes. 1v). Vel certe 


interius veritatem, quam alios foras doceret. Utri- 
que autem sensui, quia utrumque facit Ecclesia, con- 
cinit apte quod sequitur ; £t lex clementi. in linqua 
ejus, illa videlicet, ut non statim more legis Mo- 
saic& peccantes puniret, sed miserieorditer ad. poe- 
nitentize medicinam vocaret. Cujus exemplum cle- 
mentiz, ab ipsa Dei sapientia Domino et Salvatore 
nostro mauif«ste percepit, cum oblata ei peccatrice 
muliere : Si quis, inquit, sine peccato -est, primus in 
illam lapidem. mittat (Joan. vi) ; et. sic eam a eri- 
mine quod patrarat, sub conditione amplius non 
peccandi, miseratus absolvit. — Consideravit semitas 
domus suc, etc, Semitas domus sux considerat, quia 
cunctas sue conscien!iz cogitationes subtiliter in- 
vestigat. Panem: otiosa non. comedit, quia hoc quod 
de sacro eloquio intellizendo percepit, ante :terni 
judicis oculos exhibendo, operibus ostendit. ltem 
domus foriüis mulieris, habitatio est patris co- 
lestis; semite domus illius, przcepta justiti:e, qui- 
bus ad zterns vite mansionem pervenitur. Quas 
profecto semitas anima bene considerat, cum et 
diligenter quibus actibus ad superna perveniri de- 
beat, inspicit, et quz& agenda didicit, sedula exer- 
cere non desinit. Panem quoque otiosa non comedit, 
cum sacrificium Dominici corporis percipiens, stu- 
det imitari actu quod in ministerio celebrat, multum 
sollicita ne indigne panem Domini comedendo ct 
calicem bibendo, judicium sibi manducet et bibat : 
sed ut patiendo pro Christo, ac laerymas fundendo, 
bonis quoque actibus insistendo, passionis exempla 
ipsius quantum valet sequatur. Potest et simpliciter 
accipi, quod panem otiosa non comedat mulier for- 
tis ; juxta illud Apostoli : Qui non operatur, nec man- 
ducct (11 Thess. 11). Et ipse de se, Quoniam ad. ea 
que mihi opus eraut, et hiis qui mecum sunt, ministra- 
veruni manus ist& (Act. xx). Unde merito luxuriantes 
viduas arguens adjungit : Simul. autem et otios. di- 
scuni circuire domus; non solum oti :$0, sed el ver- 
bos et curiose ( 1. Tim. v). — Surrexerunt fiii 
ejus, etc. Quod futurum: pro certo noverat, more 
prophetico quasi jam. facium refert. Surgent enim 
filii ecelesi», videlicet. omnes electi in novissimo, 
carnis immortalitate donati ; et tunc. matrem suam, 


D qus eos ex aqua et Spiritu sancto Deo genuil, bea- 


tissimam przedicant, quxe nunc ab. infidelibus quasi 
misera contemnitur, Et revera , sicut Apostolus ait : 
Si in hac vita tantum sperantes. sumus in Christo, mi- 
serabiliores sumus omnibus hominibus (11 Cor. xv). 
Quia vero pro vita alia in prassenti militamus, merito 
cum apparuerit quid erimus, matrem nostram, qua 
ex omnibus justis ccllecta una Christi coluniba, 
sponsa et amica vocatur, beatissimam pradicabimus. 
Surgetet vir ejus, et laudabit eam, dicens in judi- 
cio . Venite, benedicti Patris mei, possidete paratum 
vobis regnum a constitutione mundi. Esurivi enim, et 
dedistis mihi manducare, et. cetera (Matth. xxv). Qui 
quidem ipse primiti: dormientium | resurrexit à 
mortuis, sed iu die judicii monifestus omnibus, | 
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quos $ua Taude dignos judicaverit, quanta sit ejusdem A et in (uo nomine virtutes. multas. fecimus? Et. tunc 


sux resurrectionis gloria demonstrabit. Potest hoc 
quod. dieiiur, Surrexerunt filii ejus, et. beatissimam 
pra dicaverunt, etiam in. hoc tempore convenienter 
accipi, cum quilibet fidelium , transcensis seculi 
srumnis, ad cadestia regna perducuntur. Sedere 
namque ad bumiliationem aliquoties , surgere ad 
gloriam pertinet. Unde dicitur : Olim. in cinere. et 
cilicio sedentes poenitezent (Luc. x) , id est, humiliati. 
Et propheta : À facie manus tue solus sedebam, quia 
-omminatione replesti me (Jerem. xv). Sed et Psal- 
wista : Vanum est. vobis ante lucem. surgere; surgite, 
postquam. sederitis , qui manducatis. panem doloris 
(Psal. cxxvi). Quod est. aperte dicere, Quid in prz- 
senti quiwritis gaudere, quod electis in futuro reser- 
vatur? Non enim potestis in. hac vita, id. est, ante 
|ucem, supernae retributionis gloriam verze felicita- 
tis habere; quin potius postquam hic humiliati 
[ueritis ad tempus , illic vos perpetuum veraciter 
exaltandos sperate; vos quibus amarum est omne 
quod szculi amatoribus jucundum videtur et dulce. 
Surgunt ergo filii Ecclesie , et beatissimam eain 
prodicant, cum coelestibus bonis sublimati, quanta 
sit iliius patrig beatitudo, cujus participes esse me- 
ruerunt, aspiciunt. Et hauc debita laudatione in 
divina visicne concelebrant, Loudat eam vir ipsius 
cum bona qua ipse donavit remunerat. Quibus au- 
iem verbis eam laudet, consequenter ostenditur, 
cum dicitur : — Mulie. filHig congregav.runt divi- 
tias, etc. Multas filias, ecclesias dicit. biereticorum 
et malorum turbas; catholicorumque (ilie dieuntue 
vel Christi vel Ecclesi; , quia etiam ipse sunt 
Dominicis renatas sacramentis, et adoptionem lilio- 
rum, quam non. custodiere, perceperunt. Unde et 
Jounnes ait: De nobis exierunt, sed non erant ex nobis 
(4 Jo«n. n). Qu congregaverunt divitias, videlicet 
boncrun operum operationes, jejunia, eleemosynas, 
afflictionem. el castimon' am carnis , continentiam 
lingue, meditationem Scripturarum, eL caetera bu- 
jismodi, Qua vere sunt divitis: Spiritus, ubi pura 
mentis sinceritate geruntur; ubi autem sine fide 
"que per dilectionem operatur fiunt, nihil agentibus 
prosunt. Sed et illae filie fiusua. congregaverunt 
divitias ; de quibus Dominus »it : Multi dicent mili 
in illa die : Domine, Domine, nonne in nomine tuo 
prophetarimus , el in nomine (uo duemonia ejecimus, 





B 


confitebor illis, quia nunquam novi vos ( Math. vn). 
Sed omnis istiusmodi filias Ecclesia earholica super- 
greditur, qua fide casta, et opere perfecta fte» 
demploris sui vestigia sectatur. — FP'«llaz. gratia, 
ei vana est pulchritudo, etc. Fallax est gratia laudis, 
quam ab homine accipit; vana pulchritudo eastitatis 
vel operationis bona , quam hominibus ostendat 
anima, qux timore caret. divino. At illa couscientia 
vera est laude digna, quae timorem Dei in omni- 
bus servat. lpse est enim principium cunctarum, 
custosque virtutum, Seriptura dicente : Timor Do- 
mini principiwn sapientig (Psal. cx; Prov. 1,1x; Ec- 
cli. 1). Et iterum : Qui timet. Dominum | nihil negligit 
(Eccle. vn). llic. est. enim, qued ideo beatus Job, 
et in prosperitate virtutibus iucomparabiliter floruit, 
et in. adversitatibus insuperabil.s hostis permansit, 
quia veraciter dicere potuit : Semper. enim quasi 
tumentes super me. fluctus timui Dominum, el. pondus 
ejus [erre non. potui (Job. xxxi). Fallax est e:go si- 
mulatorum gratia; vanus decor operis stuitorum. 
Ecclesia autem, quie in timore incolatus sui tem- 
poraliter. conversatur, quoniam ardentes virtutum 
lampades venienti ad judicium suo sponso offe:et, 
jure ab eo laudata, januam «cum eo rcgui caelestis 
intrabit. Qualiter autem eam laudet, teruinali versu 
docetur : — Date ei de fructu mancum suarum, ete, 
Il::c sunt enim verba viri illius. de quo dictum est : 
Vir ejus, et laudavit cam, id est Domini et Salvatoris 
nostri, qui ongelis in fine precepturus est ut Ecclesiam 
post hujus vit:e certamen, post triturationem alflictio- 
num terrestrium, ad colestis regni. gaudia introdu- 
cant, ac vitae immortalis sibi suciam aggregent, juxta 
iilud evangelieum, Triticum autem conjregate in hor- 
rein meum (Math. xi). Date, inquit, ei de fructu ma- 
nuum suarum, quia [ructui Spiritus ferre curavit, eha- 
ritatem, gaudium, pacem, beniguitatem, bonit»tem, 
modestiam, conlnentiam, fidein, patientisin.. Pro 
hoc illi debitam rependite mercedem, et laudent 
cam in poris, hoc. est, in judicio sive in iugressu 
patrie. colestis. Non. liominum favores supervacui, 
sed opera ipsa quz fecit, examioande , probante, ac 
remunerante illo, cujus hxc donante gratia, a. quo 
ut laudari mereamur in. futuro, eoncedat ipse pro- 


p nitius, nos eum dignis in. prasenti vita collaudara 


scrvitiis. Amen. 


2 inssos epo E AM RE E pe e LEM Uem ELLE 


DE MULIERE FORTI 


LIBELLUS. 


—————— 


Ns ALETH. 

M ulicrem fortem quis inveniet ? Procul, et de ultimis 
finibus pretium. ejus. Mulier fortis Ecclesia catholica 
vocatur. Mulier videlicet, quia spirituales Deo filios 
ex aqua ct Spiritu sanclo gignere consuevit, Fortis, 
quia euneta sceeuli, adver:a simu: et prospera, pro 


Conditoris sui fide contemnit. Quoniam ipse in carna 
apparens infirmam quidem invenit, sed inventione 
sua, hoc est. pia visitatione sua, fortem reddidit. 
Unde post ejus redemptionem ad ccelos rediens, 
supernis civibus gaudens aiebat : Congratulamins 
mihi, quia inveni ovem que perierat (Luc. xv, 0). Vi- 
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dens ergo Salomon genus lLmumanum innumeris A diabolum, cum per praedicatores suos, cos quos ipse 


implicatum erroribus, quodque ad ejus salvationem 
nuilus patriarcha, nullus propheta, nullus omnino 
electorum, prxter. solum Mediatorem Dei et homi- 
num sufficeret, ait: Mulierem fortem quis. inveniet ? 
Procul, et de ultimis finibus preium ejus. Ac si 
aperte futuram Domini gratiam adairando proteste- 
tur, Quis taut;e virtutis, quis talis est meriti, qui de tot 
incredulis ac scelestis mundi nationibus unam sibi 
electorum Ecclesiam congreget, quam sua graiia 
fortem atque insuperalilem adversautibus cunctis 
efficiat ? Non hic cerle nosui similis, non nostro 
est tempore venturus ; sed in fiue s;ieculorum est de 
caelo Deus homo descensurus, qui nos sua passione 
à morte redimat. Hoc est enin quod. ait, Procul , el 
de ultimis finibus pretium cjus. Procul, videlicel stata 
temporis, quod a diebus Salon;ouis usque ad partum 
Virginis intereat : de u'timis autem. finibus, quia a 
summo celo egressio cjus (Psalm. xvut, 7), qui non 
aliud pro nostra redemptione pretium quam seipsum 
obtulit. Uude Apostolus, Qui dilexit nos, inquit, et 
tradidit semetipsum pro. nobis oblationem et. hostiam 
Deo in odorem. suavitatis (Ephes. v, 2). Quamvis et 
ita recte possit intellizi. pretium sancte Ecclesia 


procul positum fuisse, quando incaruatio Verbi Dei, 


conversatio inter homines, passio ac resurrectio 
longe a nostre esset. nature conditione discreta ; 
quoniam videlicet ille, et quando voluit, et qua vo- 
luit matre natus est, et sine peccato vixit in inundo : 
et quando voluit, et qua voluit morte discessit ex 
murndo, tempusque resurrectionis et ascensionis sum 
in potestate habuit, et czetera hujusmodi, in quibus 
tam procul a nolis quam ccelum a terra. Quia. vero 
Ecc'esiam, quom redimit Dominus, non solum ver- 
bum salutis suscipere, sed et constanter pro illo 
certare, et. hoc ipsum per ndum pradicare do- 
navit, merito subditur. 


23 BETII. 

Confidit in ea cor viri sui, quia spoliis non indigebit, 
Virum sancte Ecclesie, Domiuum ac Redemptorem 
eji, quod etiam pretium ejus fieri dignatus est, 
dicit. Unde et Apostolus credentibus ait, Despoudi 
vos uni viro, virginem castam exhibere Christo (11 Cor. 
xi, 2). Quod ergo dicit, Confidit in ea cor viri sui, ab 


deceperat ad veritatis revocat iter. Et bene. dieitur, 
Spoliis non indigebit, quia nunquam cessabit Ecclesia 
liberatas a diaboliea fraude animas Christi fidei 
restituere, donec completo mundi cursu, suorum 
quoque prafinita cowpleur summa membrorum. 
Verum quia quidquid boni sancta Ecclesia vel anima 
quique fidelis agit, hoc desuper accipit, rec:o 
subditur : 
3 GIMEL. 

fteddet ei bonum, et non malim omnibus. diebus 
vite sue. lReddet quippe anima Christo bonum, cum 
perceptis ab eo vite muneribus recte vivendo 
respondet, cum ea qua ipsa scire vel facere ab ipso 
adjuta potuit, etiatn aliis intimare satazit. Bene 
autem cum dixisset, [leddet ci bonum, protinus 
addidit, e£. »on. ma(um ; quia. sunt profecto. qui 
acceptis a Domino bonis, mala repeudunt : vcl fidei 
mysteria qux: perceperunt hwretica fece feedando ; 
vel fidem quam professione servant, pravis operibus 
blasphemando; vel mores bonos, quibus cum (ido 
recta deserviunt, per colloquia mala corrumpendo. 
Scd nec illi bona, qui acceperunt, Domino reddunt, 
qui non in his quie bene inchoant, usque ad finem 
vit: praesentis per:istere curant. Unde merito cum 
dixisset, Iteddet ei bonum, et non malum, ut. persevé- 
rantiam boni necessariam demonstraret, addidit : 
Omnibus diebus vite suc, Cui simile est illud evan- 
gelicum, Serviamus illi in sanctitate et justitia, cora 
illo, omnibus diebus nostris (Luc. 1, 74-15). Quibus 
sane operibus, quibus justiti: vel sanctitatis fructibus 
potissimum sit insistendum, ei qui bonum quod. et 
accepit a Domino, gratis rependere satagit, subse- 
quenter insinuatur, cum dicitur : 


* DALETII. 

Quesivit lanum. et. linum , et. operata est consilio 
maniium suarum. lujus principium versiculi fortis 
mulier, hoc est sancta Ecclesia, et juxta litteram 
accipere et observare consuevit ; juxta illud prophe- 
ticum, Cum videris nudum operi eum, et carnem tuain 
ne despexeris (Isa. Lviu, 7). Operatur autein, non 
supervacuo et cado labore, sed eo utique consilio, 
ut ab ipso suo viro, Domino videlicet Christo, in 
judieio mereatur audire, Nudus fui, et operuisiis me 


humana nimirum consuetudine tractum est, Sicut D (Math. xxv, 43) : et, quandiu fecistis uni de hus 


omnis qui fortem fidelemque et castam habet. eon- 


jugem, confidit in. ea cerlissime, quia nil contra: 


suam voluntatem agere, nul!a adultera saltem eogi- 
tatione. possit attaminari, cuncta pro suo amore et 
adversa libenter toleret, et quoscunque valet, ad 
Suam amicitiam convertere, desiderat: sic nimirum 
Dominus et Redemptor noster in Ecclesia confidit. 
Novit enim Spiritum gratizx, quem dedit; novit vir- 
tutem charitatis, quam in ejus pr:wcordiis infudit. 
Ideoque non dubitat eau a sua non solum fidei inte- 
£ritare nequaquam posse corrumpi , sed etiam 
perseveranter. insistere, ut plures ad ejusdem fidei 
cougreget unitatem : hoc est enim quod sequitur, 
Ei sos mon dudigebit — Spoliat. cuim — Ecclesia 


minoribus meis, mihi fecistis (Ibid. 45). Operataur 
autem consilio manuum suarum, hoc est e2rum per- 
sonarum per quas eleemosynam pauperibus tribuit. ; 
in quorum opere devoio illo saluberrimo utitur 
consilio, ut cum dispergit et dat pauperibus, non 
ipsa ab hominibus laudetur ad tempus, sed justitia 
ejus manet in seculum seculi (II Cor. 1x, 9), cornu 
ejus exaltabitur iu. gloria (Psalm. cxi, 9). Possuat 
autem niystice in lana, qui ovinus est habitus, 
onmia pietatis et simplicitatis opera, qux proximis 
inpendimus, accipi, Potest in lino quod ex. terra 
virens oritur, sed longo ae multiplici exercitio 
amittit humorem nativum, atque ad geatiam novi 
candoris pervenit, ea:tigatio nostrae carnis iutimari : 
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cui dum ingenitas vitiorum sordes per continentiam À studiis secretius exercendo, Surgit autem de nocie, 


excoquimus, dignam profeeto eam qua Chrisium 
induamus, ellicimus ; juxta illud Apostoli : Quotquot 
ergo in. Christo bapiizati estis, Christum induistis (Gal. 
ii, 27). Quxrit ergo mulier fortis lanam et linum, 
ct operatur consilio manuum suarum, cum Ecclesia 
sancta sollicite perquirit, quibus se pietatis fructibus 
exerceat, quomodo se a carnalibus emundet illece- 
bris : et hoc utrumque consilio prudentissituo, loc 
est supernze solummodo retributionis facit iutuitu , 


cujus retributionis sequens quoque versiculus 
apertius meminit, dum sabditar : 
n UE. 


Facia est quasi. navis inslitoris de longe portans 
panem suum. Institorem negotiatorem dicit, qui pro 
eo sic vocatur ab. autiquis, quod aequirendis multi- 
plicandisque. mercibus sedulus insistat. Facta cst 
ergo fortis mulier quasi navis institoris, quia sicut 
navis insütoris, onusta mercimoniis quia in sua 
patria magisabundant, porro per mare petit peregrina, 
ut illic venditis qu:e attulit, eariora domum reportet ; 
sic nimirum sancta Ecclesia, sie anima quvque 
perfecta virtutum. divitiis gaudet onustari, quibus 
majora divinz grati: dona mercetur. Optimum est 
namque commercium, cum bona que  valemas 

operantes, primo hanc a Domino mercedem recipi- 
Imus, ut ad majora semper agenda proficiamus, dehinc 
ul vitam percipiamus :xternam. Facta est ergo anima 
quasi navis institoris, quxe transiit desiderio fluctus 
sxeuli praesentis, sola qux se in coelis accipere sperat 
süerna gaudia meditatur, et. pro his abundantius 
adipiscendis, quidquid valet, instanter agere, quid- 
quid adversum occurrit, fortiter superare contendit. 
Pe qua recte dicilur quia de longe poriat. panem 
suum, quia in. cunctis quie temporaliter bona agit, 
seternam solummodo retributionem exspectat, solain 
vivi panis saturitatem desiderat, ejus nimirum qui 
suis auditoribus pie potenterque proinittit, Venite ad 
we omnes qui. laboratis et onerati estis, et ego reficiam 
vos (Matth. xi, 5). At contra in proximo panein suum 
recipit, et non. hune de longe trans maria portat, 
qui in quod juste vivere ' videtur humani tantum 
favoris premia expetit, neque ullo vitz» perma- 
nentis intuitu ea qux in. imis labuntur exsuperare 
et caleare satagit ; de qualibus ipse terribiliter 
jutonat, Amen dico vobis, receperunt mercedem suam 
(Math. vt, 5). 

"7 VAV. 

Li de nocte surrexit, deditque predam. domesticis 
suis, et cibaria ancillis suis. Sient totus labentis s- 
culi cursus perenni diei ac noetis alternalione varia- 
tur, ei dies quidem ad operandum, nox ad quie- 
scendum naturaliter condita est; sic totum praesentis 
Ecclesi: tempus gemino quodam quietis et operis 
statu discernitur. Quasi enim. nocte quie-cit, cum 
aliqui fidelium ejus intermissa ad tempus sollicitu- 
dine externa sibimet vacare, seque ipsos spirituali- 
ier. incipiunt curare, vel lectionibus videlicel sacris, 
vel orationibus ac lacrymis sesc, vcl aliis hujusmodi 


cum in eisdem suis fidelibus ad agendam etiam pro- 
ximorum curam se sollicita accingit, Quod fraterne 
administrationis opus duobus modis exercere con- 
suevit : quia et eos qui foris errabant ad fidei gra- 
tiam convocat ; et illos qui fidei sacramentis jam 
sunt imbuti, ut bonis operibus amplius insistant, 
excei'are non desinit. Unde bene dieitur, Deditque 
predam domesticis suis, et cibaria ancillis suis. Dat 
namque predam domesticis Suis, cum eos quos 
antiquo hosti docendo eripere potuit, societati illo- 
rum qui in fide. prxcessere ponit. Dat et ancillis 
cib.ria, cum. humiles quosque et debito amore sua 
jussa servantes, ne sub pio amore lassescant, supcr- 
nz; mercedis memoralione reficit. 
3 ZLAIN. 

Consideravit. agrum, et emit eum : de. fructu ma- 
nuum suarum plantavit vineam. Agrum dicit posses- 
sionem superna hureditotis; de qua benedicens 
filium suum patriarcha dicit, Ecce odor filii. mei, 
sicut odor agri pleni cui benediait Dominus (Gen.xxvn). 
Odor quippe sanctorum est sicut odor agri pleni cui bene 
dixit Dominus, quia tota mentis intentione contueutur 
qua sit plenitudo benedictionis in patria regui ec 
lestis. Consideravit ergo Ecclesia agrum, et enit 
eum, quia studiose didicit quae sint gaudia vite 
perennis, ct pro eorum perceptione quidquid potuit, 
laborare contendit. Qu:e. etiam. de fructu manuum 
suarum plantavit vineam, quia de fructiferis fide- 
lium suorum factis sive. verbis, Scripturam sau- 


C cum condidit, per quam mentes audientium in 


fide et dilectione debriaret sui Redemptoris. Nec ab 
re est, si vinex nomine ipsam Ecclesiam, qui pér 
mulierem fortem est designata, sentiamus esse figu- 
ratam, ei eos esse propagines vinea, qui sunt filii 
mulieris. Mulier autem vineam plantavit, cum 
Ecclesia primitiva latius per orbem missis praedica- 
toribus fidei semina dispersit. Consideravit namque 
agrum cum orbem universum vitiorum  spinetis 
horrentem, cultura spiritali opus habera perspexit ; 
emit vero eum , cum missis ubique doctorihus 
talentum verbi audientibus contulit, ut eos eredentes 
felicissimo Christi mancipatui subderet. Plautavit 
autem jn codem agro vineam, cum in novis creden- 
tium populis Ecclesiam plenam evangelicze veritatis 
institutione. firmavit, Quam quidem vineam de fru- 
ciu manuum suarum plantavit, quia non solum verbo 
instituebant apostoli Apostolorumque Suecessores 
populos quos erudieban!, verum eiiam testimonium 
bons operationis miraculorum quoque signa verbis 
doctrine jungebai. . Sel et. usque bodie, imo usque 
in finem sxculi mulier fortis considerat agrum, et 
emit eum, ae de fructu. manuum suarum plantat 
vineam ; quia sancta Ecclesia semper sollicita per- 
quirit quos ad fidem convertere possit; et quoscun- 
que dociles invenerit, hos data verbi pecunia in ser- 
vitium Christi emit, aique in eis vineam Christi 
plantare, vel potius eos viueam Christi facere saia- 
git; et quia quisquis al:erum docere desiderat, priino 


1045 


DE MULIERE FORTI. 


inin 


ipse et a milis abstinere, ei bonis se debet acübus A vos, etc. (Matin. v, 15, 4i), ct de virginitatis as. 


excrcere, recte subjungitur. 
n CHETiI 

Accinxil fortitudine lumbos suos, et roboravit bra- 
ehium suum. Accinxit ergo Ecclesia lumbos suos 
fortitudine, cum supernorum desideriis intenta carnà- 
libus illecebris suceumbere despexit; roboravit bra- 
chium suum, cum se ad agenda virtutum opera prz- 
paravit. Et bene primo lumbos fortitudine accingere, 
ac postmodum roborare brachium dicitur, quia ni- 
mirum actio boni operis acceptabilis esse Deo mini- 
me valet, si non fixam luxuriem quis prius a carue 
simul et mente restringat. Uude propheta, Quiescite, 
inquit, agere perverse, discite bene facere (15a. 1, 16) : 
et Dominus ipse, Sint lumbi vestri pracincti, et lucer- 
ng ardentes (Luc. xu, 55). Lumbi videlicet przcin- 
cti, ne luxuriz subdamini; lucerna vero ardentes, 
uL bonis fuigeatis operibus. 

* TETII. 

C us'avit et vidit quia bona esi negotiatio ejus; non 
exstinguelur in nocte lucerna ejus. Quod ait, negotia- 
tio ejus, agri utique illius significat, de quo supra 
ait, Consideravit agrum, et emit. eum, Gusiavit igitur 
Ecclesia sanc!a, gustavit anima quaque perfecta ; id 
est, intimo mentis desiderio cognovit quia bona est 
negouiatio viti immarcescibilis, quam, relictis iile- 
cebris temporalibus, sternam mercemur in caelis. 
Gustavit autem, id est, aperte didicit quia bonum 
est per insiantiam pradicandi, quoscunque valet 
ad viam veritatis adducere ; atque ideo nullis tribu- 
lationum tenebris, nec ipsa morte potest lucerna 
devotionis ejus exstingui. Eorum namque lucerna 
nocte exstinguitur, quamvis in de videatur ardere, 
qui sicul Dominus ait : Ad temps credunt, el in tem- 
pore «entationis recedunt. Sed et illorum nocte media 
exstinguitur lucerna, qui veniente judice oleum cha- 
ritatis in vasis przecordiorum suorum nou habuisse 
probantur, dum perdito falsarum rumore virtutum, 
vera tenebrosorum luuut iormenta factorum. Quod 
si noctem hoc loco volumus accipere, juxta hoc quod 
supra dicitur, E! de mocte surrexit, id est, ad ope- 
randwm se post quietem przparavit, aperte dicitur 
quod lucerna sanete Ecclesie non exstinguatur in 
nocte, quia et cum a negotio quiescit actionis, vacat 
liberius luci superni contemplationis; cumque a 
publicis cessat operibus, curat se ardentius vel au- 
ditui sanctze lectionis, vel laudibus mancipare divi- 
nis : juxta exemplum videlicet muliebris industrie, 
que non solum interdiu necessariis solet instare 
laboribus, sed ei nocta sxpius accenso lumine lu- 
cerni, parilem rei familiaris agere curam. 

' [OD. 

Manum suam misit ad fortia, ct digiti ejus apprehen- 
derunt fusum. Fortia. dicit perfecta in Christi chari- 
late opera, quibus se gaudens Ec: lesia certa super- 
nz retributionis exspectatione subdit. Verbi gratia : 
Audistis quia dictum est, Diliges proximum. tuum, et 
odio habebis inimicum (uum. Ego autem. vobis dico, 
Diligite. inimicos vestros, benc[ccitc his qui oderunt 


vanda, (Jui polest capere, capiat. (Mattfi, xix, 12) ; e 
de contemnendis divitiis, Si vis, inquit, perjcctus 
esse, vade, vende que habes, eL da pauperibus, etc, 
(Ibid. 21). Nam populus synagogse, cui dietum est : 
Si volueritis, el audieritis me, bona terre comedetis 
(Isa. 1, 19), tanto. infirmior erat iu opere justitiu, 
quanto iminus ipse perpetux remuuerationis erectus. 
At Eccfesia quie audivit a. Domiuo, Poniientiam 
agite, appropinquavit euim. regnum celorum (Matth. 
1v, 17), merito pro hujus perceptione dura quaque 
longanimiler suffert. Unde rursus de ejus fortitu- 
diue dicit, Regnum colorum vim patitur, et. violenti 
rapiunt illud (Math. xy, A2). Et, Digiti, inquit, ejus, 
apprehenderunut fusum. Solent femine nentes fusuin 
in dextera, colum tenere in sinistra. In colo enim 
lana involuta est, qux filo ducenda, ei nenda trans- 
eat in fusum. Sape autem in Seripturis dextera 
vitam perpetuam, lava prisentia Dei dona signili- 
cat : opulentiam videlicet rorum, pacem temporum, 
Sospitatem corporum, scientiam quoque Sceriptura- 
run et colestium perceptionem sacramentorum. 
H:ec et hujusmodi bona eum Domino largiente perci- 
pimus, quasi lanam colo involutam in leva gestamus ; 
at cum in ea pro amore coelestium salubriter nos exer- 
cere incipimus, jam lanam Agni immoculati de colo in 
fusum, de !:»va in dexteram trajicimus ; quia de bo- 
nis nostri Redemptoris, de exemplis operum cjus, 
stolam nobis glori coelestis, ac vestem charitatis 
nuptialem facimus. Disitis namque 2apprehendero 
fusum, ipsam intentionem discretionis qua quisque 
operatur, insinuat, ea. nimirum ratione, quia nulla 
corporis nostri membra pluribus sunt distincta 
articulis ac flexibus quam digiti. Quieunque ergo 
veraciter dicere cum Apostolo potest, Nostia autent 
conversatio in celis est (Philip. m, 20), unde etiam 
Salvatorem exspectamus Dominum nostrum Jesum 
Christum : hujus profceto digiti dextri apprehende- 
runt fusum, quia discretione sedula pro sternis 
bonis laborare didicit ; et bene dicitur, Apprehende- 
runt ut vivacius commendetur quanto studio, quanta 
festinatione hujus vitz incerta pro certis apud Do- 
minum przmiis agere debeamus. Quid autem mu- 
lier fortis, id est, Ecclesia sancta, vel anima quieque 


D perfecta, per fusum intellectualem sit operata, suh- 


sequenter aperitur : 
5 CAPII. 

Manum suam aperuit inopi, et palmas suas extendit 
ad pauperem. Quod et de operibus eleemosynaruai 
qui generaliter unt in pauperes accipi potest, sed 
melius de verbo Dei quod indumentum salutis ani- 
mabus confert, intelligitur; de quo beatus Job glo- 
riatur dicens, Justitia indutus sum, et vestivi me, sic- 
uL vestimento ct. diadema, judicio meo (Job xxi, 
14). Aperuit autem ecclesia manm inopi, cum 
mysteria fidei ignorantibus per operarios veritatis 
revelavit. Palma: extendit ad pauperem, cum lounge 
lateque praedicatores ad. imbuendas iterux salutis 
jindigas nationes dispersit. 
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9? LAMED. 

Non timebit domui suce a [rigoribus nivis ; omncs 
domeslici e,us vestiti duplicibus. Frigora nivis corda 
sunt reproborum , perfidie sux torpore rigen- 
tia, de quibus ait Dominus, Et quoniam. abundabit 
iniquitas, refrigescel charitas multorum (Math. xxv, 
12). Qux illa utique nive pessime deprimuntur, qua 


BEDAE VENERABILIS OPERUM PARS il. — EXEGETICA GENUINA. 


E! 


ob prima superbie meritum de colo eorruens in 


profunda tenebrarum, nibilominus se velut angelum 
lucis adliuc stultis ostentare pr:esumit, habitumque 
meritorum suorum candore, niveo similem fraudium 
suarum nesciis praefert. Quod quidem Domiui et an- 
gelorum cjus est proprium, in habitu niveo clarita- 
iem. sug designare virtutis. Non. tmcebit auteni 
Kcclesia domiui sux a frigoribus nivis memorate, 
«quia Domino pollicente credit quod. porte inferi uon 
prevalebuut. adversus eam (Mati, xvi, 18). Omnes 
domestici ejus vestiti duplicibus : et sapientia videli- 
ect ad. refellendas hareticas falsorum fratrum do- 
ctrinas, et patientia ad tolerandas apertorum ho- 
stium pugnas. Vel certe vestiti sunt. duplicibus, 
quia promissionem habent vite quà nunc est et 
futurzj, Nunc in peregrinatione temporali divino 
auilio ne deficiant adjuti, tunc in patrie perpetis 
habitatione, divin: gratia visionis, ut felices semper 
vivant allevati. Item domestici ejus induti veste sunt 
duplici : una. operis, altera mentis fidei, habentes 
faetorum. velanina , et sacramentis videlicet sui 
vedemptoris imbuti, et formati exemplis. Sic enim 
6t illad Apostoli, Quicunque in Christo baptizati estis, 
Christum. induislis, Possunt autem —(rigora nivis 
ctiam tormenta xterna intelligi, qux igne et frigore 
mista esse legimus, cum dicitur : /bi erit fletus et 
siridor dentium ( Matih. vii, 19). Fletum. quippe 
oculis ignis et fumus, stridorem vero dentibus solet 
frigus gignere; unde et beatus Job de pcenis repro- 
lorum loquens aeternis, Ad calorem, inquit, nimium 
transibunt ab aquis nivium (Job xxiv, 19). Sed ab liis 
Ecclesia domui su: non timebit, quia quicunque 
pereunt, ad domum non pertinebant, nec veste 
ipsius spirituali eraut induti, tametsi mysteriis ejus 
ad tempus videbantur instituti. Denique legimus iu 
Evangeliis ejectum de domo convivii illius homi- 
nem, qui vestibus operum immundis banc inirare 
prasumpserat, et im tenebras exteriores, ubi esse! 
fletus et stridor dentium (Matth. vi, 19), esse pro- 
jectum.. Merito itaque in frigora pono religatum, 
quia. indumentum pietatis habere neglexerat. 
» MEM. 

Stragulatam | vestem. fecit. sibi, byssus et. purpura 
Pudumentum ejus, Stragulata vestis, qua variante 
lextura solet firmissima confici, fortia Ecclesi; ope- 
ra, et diversa virtutum ejus oruamenia significat, 
De quibus Propheta in summi regis, viri videlicet 
iius laude cecinit, Astitit. regina a. dextris tuis. in 
vestitu deaurato, circumamicta varietate (Psalm. xviv, 
10). Byssus quoque et purpura indumentum ejus. 
Bvssus iu castitale pura conversationis, purpura in 
elfusione preliosi sanguinis. Dyssus uamque candidi 
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coloris est, purpureus color et de sanguine animan- 
tis quod purpura vocatur, conficitur, el ipse san- 
guinis habet. speciem ; unde pulehre dictum est a 
Patribus quia sancta Ecclesia electorum floribus 
vernauns, habet in pace lilia, in bello rosas. ltem 
quia byssus de terra virens oritur, sed per exercita- 
tiones longas ac multivarias, amisso bumore ac 
virore nativo ad decorem caadid» vestis perduci- 
tur; purpura autem regalis est habitus. Dysso iu- 
duitur Ecclesia, cum castigant corpora sua electi, 
et servituti subjiciunt ; purpura autem cum eamdem 
coutinentiam non ob favorem vulgi, sed pro acqui- 
renda beatitudine regni perennis exercent. Sic vir- 
tutum habitus in prisenti quidem aescientibus vide- 
tis contemptibilis, sed in faturo qualis fuerit, ma- 
ni'este apparebit. Unde pulchre ia Apocalypsi Joan- 
nis sanctorum se vocem audisse refert, dicentium : 
Gaudeamus et. exsultemus, el demus gloriam ei, quii 
venerunt nuplie Agni : et uxor ejus preparavit se, et 
datum est ei ut cooperial se byssino splendenti (Apoc. 
xix, 7). Byssinem enim justificationes sanctorum sunt, 
3 NUN. 

Nobilis in portis vir ejus, quando sederit cum sena- 
toribus terre. Vir sanctae Ecclesi, vir cujusque ani- 
mx Dominus est : qui videbatur ignobilis, cum aute 
tribunal prxsidis staret judicandus, cum probra, 
sputa, flagella, et ipsam crucis mortem susciperet ; 
sed nobilis apparebit, cum venerit judicaturus or- 
bem in :xquitate, et omnes angeli ejus cum eo. Tunc 
sedebit, inquit, in sede majes!atis sur, et. congrega - 
buntur ante eum omnes gentes, et separabit eos ab invi- 
cem, etc, (Matth. xxv, 51, 52). Nobilis, inquit, in 
portis vir ejus, quia veteres in portis sedere ad judi 
candum solebant, ut. venientes ad civitatem aliunde 
paratum contínuo responsum judicantis acciperent, 
el ne rusticos vel pastores insolita urbis zdifieia 
stupefacerent, nec rursum pacem urbis intrinsecus 
frequens litigautium controversia fodaret, Nobilis 
ergo erit Dominus in portis civitatis, quia qui etiam 
nunc contemnendus putatur a multis, ubi seculi 
fiuis advenerit, ubi ingressum patrix coelestis ape- 
ruerit electis, jam cunctis parebit sublimis. Sedebit 
autem cum senatoribus terre, Ámen dico vobis, quod 
vos qui secuti estis me in. regeneratione, cum sederit 
l'ilius hominis in sede majestatis. sua, sedebitis et vos 
super sedes duodecim , judicantes duodecim tribus 
Israel (Matth. xix, 28). 

3 SAMECH. 

Sindonem fecit et vendidit, et cingulum tradidit Cha- 
manco, |n linteo sindon's subtilis intextio signatur 
sancue priedicationis , qua molliter quiescitur, quia 
mens in illa fidelium spe superna refovetur. Unde 
et Petro animalia in linteo monstrantur, quia pec- 
catorum animi misericorditer aggregate, in blanda 
fidei quiete continentur. Hanc ergo sindonem Eccle- 
sia fecit et vendidit, quia fidem quam credendo 
texuerat, loqiendo dedit, et ab infidelibus vitau 
rectae conversationis accepit. Qux et Chanan:eo cin - 
gulum tradidit, qvia per vigorem demonstrat ;ju- 
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stitie fluxa opera gentilitatis exstinxit ; ut hoc quod A est, primus in illam lapidem mittat (Joan. vini, 7); et 


pricipitur vivendo teneatur, Sint lumbi. vestri pra- 
cincti (Luc. xi, 55). Dene enim nomine Chanaan , 
qui et gentilitatis populum procreavit, et interpre- 
tatur commntatus, conversa ad fidem gentilitas de- 
signatur , qua felicissima commutatione a vitiis ad 
virtutes, a. diabolo ad Christum migravit. Uude 
in ejus laudem psalmus quadragesimus quartus scri- 
bitur, eujus titulus est, In finem pro hís qui commu- 
tabuntur filiis Core, canticum pro dilecto. Filii autem 
Core filii Calvarix interpretantur , qui sunt (ilii do- 
minie: crueis, dicentes : Mihi autem absit gloriari , 
nisi in cruce Domini nostri Jesu Christi (Gal. vi, 41). 
Quomodo autem commutentur sequentia ejusdem 
Psalmi docent, ubi dilecius ipse, id est Dominus , 
Ecclesi€ dicit : Audi filia, e vide, et inclina aurem 
tum, et obliviscece populum tuum , et donum patris 
tuá (Psalm. xviv, 14). Commutari namque illam de- 
S derat, quam ut filiam liahere valeat, domum patris 
prioris, id est hostis autiqui, jubet oblivisci. 
y AIN. 

l'oriitudo et decor indumentum. ejus, et. ridebit in 
die novissimo. Fortitudo ad tolerandam perversorum 
ünprobitatem, decor ad exercendam virtutum glo- 
riam. Decor, quia operatur justitiam ;. fortitudo, 
quia patitur perseculionem propter justitiam : et 
ideo ridebit in die novissimo, id est, g»udebit in 
retéibutionem regni cole-tis, quod dolebat in cer- 
(amine vita prasentis, Mos etenim Scripture est 


pro gaudio risum ponere, sicut Dominus ait, Beati . 
qui nunc fletis, quia ridebitis (Luc. v1, 91) ; et beatus 


Job, Us autem veracium replebitur. risu (Job vim, 21). 
Similem sane huic sententiam Propheta de Domino 
ae Salvatore, liujus fortissime mulieris posuit di- 
cens : Dominus regnavit, decorem induit, induit Do- 
minus fortitudinem (Psalm. xcu, 1). Cum euim pr:e- 
dicaret. Evangelium regni, aliis. placebat : a!ii bene 


"loquebantur, alii detrahebant, lacerabant, morde- 


bant, conviciabautur. Ad eos ergo quibus placebat, 

decorem induit; ad eos quibus displicebat, fortitudi- 

nem. linitare ergoet tu Dominum tuum, ut pos«is esse 

vestis ipsius. Esto cum decore ad eos quibus placeut 

bona opera tua; esto fortis adversus detractores. 
5 PHE. 

Os suum aperuit sapienti , et lex clementi in lin- 
gua ejus. 4d hoc tantum loquens os apervit, ut sa- 
pientiam doceret, juxta illud Apostoli, Omnis sermo 
malus ex ore vestro non procedat (Ephes. w, 99); 
sed si quis bonus ad zdificationem fldei, ut det 
gratiam audientibus. Vel certe os cordis aperuit. ad 
discendam 3b ipsa interius sapientia veritatem, 
quam a'ios foris doceret. Utrique autem sensui, 
quia utrumque facit Ecclesia, concinit aperte quod 
sequitur, Et lex clementie in lingua ejus; ila vi- 
celicet, ut non statim more legis Mosaicze peccantes 
puniret, sed misericorditer ad poenitentiz:. remedia 
vecarel. Cujus exemplum clementi: ab ipso Deo 
et Salvatore nostro manifeste. percepit , cum oblata 
ti pecca rice muliere, Si quis, inquit , sine pcecato 


sic eam a crimine quod patrarat, sub conditione 
amplius non peccandi, miseratus absolvit. 
Y TZADE. 

Consideravit semitas domua sue, et panem otiosa 
non comedit, Sewmit:is domus su:e considerat, quia 
cunctas sux scienti:x cogitationes subtiliter investi- 
gat. Panem otiosa non comedit, quia hoe quod de 
sacro eloquio intelligendo percepit, ante :eterni ju- 
dicis oculos exhibendo operibus ostendit. liem domus 
mulieris habitatio est patrie coelestis; semit» do- 
mus illius precepta justitia», quibus ad oernie vite 
inausionem perveuitur : quas profecto semitas auia 
bene considerat, et diligenter quibus actibus ad su- 
perna pervenire debeat, inspicit; et quis agenda 


B didicit, sedula exercere non desinit. Panem quoque 


olíosa non comedit, cua sacrifieium dominici cor- 
poris percipiens, studet imitari actu. quod mysterio 


: celebrat : multum. sollicita ne indigne panem Do- 


mini comedendo, et calicem bibendo, jadicium sibi 
manducet et. bibat (I Cor. xi, 29), sed ut patiendo 
pro Cliristo, ac. laerymas fundendo, bonis quoque 
actibus insistendo, passionum ipsius exempla se- 
quatur, quantum valet, Potest et simpliciter. accipi 
quod panem otiosa non comedit mulier fortis, juxta 
illud Apostoli, Qui non opera ur, nec manducet (1 
Thess. ii, 10); et ipse de se, Quoniam ad ea qu& 
mihi opus erant, et his qui mecum sunt, ministraverunt 
manus ist. (Act. xx, 54). Unde merito. luxnriantes 
viduas arguens, adjungit, Simul autem. et. otiosa di- 
scunt circuire dovios : non solum ot ose, sed verbosc 
et curios (I1 Tin. v, 15). 
p Coni. 

Surrexerunt filii ejus, et beatissimam pradicaverun!, 
vir ejus et. laudavit eam. Quod futurum. pro. ccrto 
noverat, more prophetico quasi jam faetum refert. 
Surgent enim filii Ecclesiz, videiicet omnes e'ecti in 
novissimo, carnis immortalitate donati : et tunc ma- 
Irem suam, quae eos ex aqua et Syiritu sancto Deo ge 
nuit, beatissimam pr:edieant, qux nunc ab infidelibus 
quasi misera contemuitur : et revera sicnt. Apostolus 
ait, Si in fiac vita tantum sperantes sumus in Christo, 
miserabiliores sumus omnibus hominibus (1 Cor. xv, 19). 
Quia vero pro vita alia in presenti wilitamus, me- 
rito cum apparuerit quod erimus , matrem nostram 
quie ex omnibus justis collecta, una Christi columba, 
sponsa et amica vocatur, beatissimam praedicabimus. 
Surget et vir ejus, et laudabit eam, diceus in judicio : 
Venite, benedicti patris. mei, possidete paratum vobis 
regnum a conslilutione mundi, Esurivi enim el dedislis 
mihi manducare , etc. (Matth. xv, 94, 53). Qui quidem 
ipse primiti:e dormientium resurrexit a mortuis, sed 
in die judicii manifestius omnibus quos sua laude 
dignos judicaverit quanta sit ejusdem sue resurre- 
ctionis gloria demoustrabit. Potest hoc quod dicitur, 
Surrexerunt filii ejus, et beatissimam pradicaverunt, 
etiam in hoc tempore convenienter accipi, cum qui- 
libet fidelium, transcensis saeculi zerumnis, ad caele- 
stia regua perducuutur, Sedere namque ad hunilia- 
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dicitur: Olim in cinere sedentes. peniterent. (Luc. x, 
15), id est, humiliati, et propheta : A facie. manus 
tue solus sedebum, quia comminatione replesti me (Jer. 
xv, 17). Sed et lsalmista : Vanum est vobis ante lu- 
cem surgere, surgite postquam sederitis, qui manduca- 
lis panem doloris (Psalm. cxxvi, 2). Quod est aperte 
dicere, Quid in presenti quxritis gaudere, quod 
electis in futuro reservatur? Non enim potestis in 
hac vila, id est, ante lucem. supern:e retributionis, 
gloriam ver felieitais habere: quin potius post- 
quam hic humiliati fueritis ad tempus, illic vos in 
perpetuum veraciter exaltatos sperate; ves quibus 
amarum est omne quod sxculi amatoribus jueundum 
videtur et dulee. Surgunt ergo filii Ecclesie , et 
beatissimam eam prxdicant, cum colestibus bonis 
sublimati, quanta sit illius patrie beatitas, cujus 
participes esse meruerunt, aspiciunt, et hanc debita 
laudatione jn divina visione concelebrant. Laudat 
vir ipsius, cum bona qux ipse donavit. remunerat. 
Quibus autem verbis eam laudet, consequeuter 
ostenditur, cum dicitur : 
45 RESC!I. 

Multe filie congregaverunt divitias, tw su pergressa es 
tmiversas. Multas filias Ecclesias dicit h:reticorum, 
et malorum turbas catholicorum. Que (ilie dicuntur 
vel Christi vel Ecclesim, quia eiiam ipse sunt domi- 
nicis renat:e. sacramentis, et adoptionem filiorum, 
quam non custodiere, perceperunt; unde et Joannes 
ait, De nolis exierunt, sed non erant ex nobis (4 Joan. 
ut, 19). Quie congregaverunt divitias, videlicet bono- 
rum operum, orationes, jejunia, eleemosynas, affli- 
ctionem, et castimoniam carnis : continentiam lin 
gur, meditationem Scripturarum, et. cantera hujus- 
modi, quae vera sunt diviti:e spiritus, ubi puia sin- 
ceril:te. mentis geruntur; ubi autem sine fide qua 
per dilectionem operatur, (iunt, nihil agentibus pro- 
sunt, Sed et illie (lix frustra coogregaveruntdivitias, 
de quibus Dominus ait, Multi dicent mihi in illa die: 
Domine, Domine, nonne in nomine tuo prophetavimus 
et in. nomine tuo. demonia. ejecimus, in. nomine. tuo 
virtutes. multas fecimus? et tunc. confitebor illis, quia 
nunquam novi ves (Mattá. vi, 22, 95). Sed omnes 
istiusmodi filias Ecclesia catholica supergreditur, 
qua fide casta, et opere perlecta, Redemptoris sui 
vestigia sectatur. 
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v SCIIN. 

Fallax gratia, et vana est pulchritudo : mulier. ti- 
mens Deum ipsa laudabitur. Fallax est gratia laudis, 
quam ab homine accepit; vana pulehritudo charita- 
tis vel operationis bone, quam hominibus ostentat 
anima qu: timore caret. divino. AL illa conscientia 
vere est laude digna, qux timorem Dei in omnibus 
Servat : ipse est enim principium cunctarum custos- 
que virtu'tin, Seriptura dicente, Timor Domini prin- 
cipium sapientia (Eccli, n, 16) ; et iterum, Qui tinet 
Dominum, nihil negligit (Eccle. vn, 19). Hine. est 
enim quod beitus Job el in prosperitate virtutibus 
incomparabiliter floruit, et in adversitatibus insupe- 
rabilis hosti permansit : quia veraciter dicere potuit; 
Semper enim quasi. tumentes. super. me fluctus. tiinui 
Dcum, et pondus ejus ferre non. potui (Jo5, xxxi, 25). 
"allax ergo simulatorum gratia, vauus decor operis 
Stultorum. Ecclesia autem quie in timore incolatus 
$ni tempore conversatur, quoniam ardentes virtu- 
tum lampadas venienti ad judicium Sponso suo. of- 
feret, jure ab eo laudata, januam regni coelestis. in- 
trabit, Qualiter autem. eam laudet, terminali veisu 
docetur. 

n TAV, 

Date eide fructu manuum suarum, et laudent eam in 
poris opera ejus. lec sunt enim verba viri illius, 
de quo dictum est, Vir ejus laudavit eam, id est, 
Domini et Salvatoris nostri, qui angelis in fine 
pracepturus est, ut. Ecclesiam post hujus vitx cer- 
tamen, post triturationem | afflicti;nemque  terre- 
Strium, ad celestis regni gaudia intreducant , ac 
vite immortalis sibi sociam aggregent ; juxta illud 
evangelicum, Triticum autem congregate in horreum 
meum (Math. xui, 50). Date, iuquit, ei de. fructu 
manuum suarum; quia (ructum spiritus ferre curavit, 
ch.ritatem, gaudium, pacem, benignitatem, bonita- 
tem, modestiam, continentiam, fidem, patientiam. 
Pio hoc illi debitam rependite mercedem, et laudent 
eam in portis, hoc est in judicio sive in iugressu . 
patrix coelestis, non hominum favores Supervacui, 
sed opera. ipsa qua fecit, examinante, probante ae 
remunerante illo, cujus lixc donante gratia perfecit, 
a quo ut laudari inereamur. in. futuro, concedat ipse 
propitius nos eum dignis in prxsenti vita collaudare 


D serviliis. Amen. 





IN PROVERBIA SALOMONIS, 


ALLEGORIC/E INTERPRETATIONIS FRAGMENTA, 


IN ANT:QUO CODICE REPERTA. 





IN CAPUT VII. PROVERBIORUM. 
Et ecce mulier occurrit illi ornatu meretricio, pre- 
parcia ad. capiendas animas, garrula. et. vaga, quietis 
pr paticus, nec velens in domo consistere pedibus Stus, 


nunc foris, nunc in plateis, nunc jua'a angulos. insi- 
dians. Omnis quippe h:retcus virili sensu eareus, 
rite mulier appellatur; qui cum sermones politos 
proferre studeat, liquet quia meretricio cultu sese 
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extrinsecus ornat, quoniam conatur luculentia ser- A nisi et idem ipse fiat petra , queat internoscere. Vel 


monis efficere id quod non valet gratia sancti Sypiri- 
tus munere supplere. Quod si aliquando suis semitis 
quempiam resistentem invenerit , repente potius pro 
garrulitatis consuetudine quam virationis perspicus 
ipsum attentat superare. Vagus vero esse dignosci- 
lur; quia quem spiritus erroris trahit, mentis sanx 
slabilitatem nequaquam novit. Sive vagus bene esse 
dicitur, quoniam omnis qui lineam veritatis declinare 
gestit, constat plane quia diverticula diverso tramite 
fugitans inquirit. Vagus, quia diversarum sectarum 
laqueos nectit, quibus animas simplicium irretire 
possit. Iste nimirum quictis impatiens esse memora- 
tur, quia terminos Patrum transgreditur ; et quie sit 
vera quies, quove modo conquiratur, ruptis habenis 
patientiz , impatiens ipse in. przceps fertur : nescit 
ignorautiam circa nonnulla rerum qua perspicuita- 
tem humans mentis transcendunt; apud se quasi 
domi non valet stare, sed diversis affectionibus pro- 
vectus, quasi pedibus per anfractus erroris graditur. 
Est et alia domus de qua nefariis actibus egreditur, 
Leclesia. videlicet, quamvis in ea corporali specie 
morari videatur. Propterea ponit insidias iis qui fo- 
rensium rerum negotia dispensant, item aliis quos 
latitudo vite caraealis allicit, disciplinam tendit ; 
dein exteris qui frequentant angulos tenebrosa vits, 
faliendis insistit. Sive per triplicem situm locorum 
non incongrue tripertiius intellectus. sacre Seri- 
pturz potest intelligi. Foris namque hi:ereticus insi- 
diatur, cum simplicium corda , quos alit historia lit- 
terz, eam pervertendo decipere molitur : cumque 
latitudinem allegori: peragrat, multoties inde non- 
nulla excerpit, qu:» fidei contraria esse multitudo 
fidelium protestatur. Ubi vero veutum est ad morta- 
litatis species, quia diverso tramite pro diversitate 
mortalium compinguntur, similiter enitens aliquid 
ibidem depravare consuescit. 
IN CAPUT XXX PROVERBIORUM. 

Tria sunt difficilia mihi, et quartum penitus ignoro : 
viam aquilee in celo, viam colubri super petram , viam 
navis in medio mari, et viam viri in adolescentía sua. 
Aquile vocabulo quilibet spiritualis vir designatur, 
qui more avis przfaue aciem oculorum superno so- 
li infigere nititur. Cujus vero progressus nemo 
dignoscere potest, quoniam non est corporale quid- 
quam ibi, unde possibilitas cuipiam relinquatur cu- 
jus suffragio vestigium aquil:e persequi valeat : spi- 


ritualis quippe judicat omnia, et ipse a nemine. 


judicatur. Du!cedo namque contemplationis sentiri 
potest, sed formam imitationis haudquaquam habet. 
Haud secus via colubri sibi nota est, quam supra 
petram facere solet. Per petram soliditas cordis, per 
colubri vero gressum suggestio maligui spiritus figu- 
ratur, Interdum antiquus serpens cordibus electo- 
rum turpia suggerendo, vestigium sui eisdem impri- 
mere nititur. Ceterum ipsi supra firmam petram 
fundati , violari nequeunt, virus itineris pestiferi su- 
scipere nesciunt. Quzxe res utique nulli cognitu pervia 
efl, quoniam quanta sit valeniia liujus petrze, uemo, 


certe viam colubri supra petram se nescire profite- 
tir, quoniam an causa probationis seu peremptionis 
ejus , quem obambulat , conflictws insurrexerit, om- 
nino nescit. Quod si vel paulisper tentatorí cesserit , 
quis quxeso mortalium id scire potuerit? !tem haud 
aliter quisquam iler navis fluctam maris dirimentis, 
obtutibus humanis legere, postquam ipsa trausierit , 
ullo modo przvalescit, Qux est ergo nav's ista, nisi 
pr:edieator aliquis, cujus vehiculo ad portum zxternz 
quietis perstrepentibus undique procellis tumescen- 
tis pelagi transferimur? Iste nimirum semitas maris 
scvientis perambulat , dum fluctus humanorum cor- 
dium remigio pradicatiouis dissecat. Quis ergo di- 
Scernere queat quantum iste navigans in medio mari 


B proficiat, ut exinde vestigia decurs:* przedicationis 


resculpere satagat? Cernis nempe tumeutes fluctus 
illum seeantem , sentis item suspensis velis Spiritus 
sancti favore aspirante prosperum iter ad mentes 
audientium eumdem illum prosequentem, sed quanta 
sit effieacia in utroque, metiri nequis. Sive navis 
flucivagam mentem cujuslibet hominis pr»notat, 
cujus quidem viam, intentionem scilicet qua promo- 
vetur ad utramlibet partem, prorsus ignoras. Vides 
nempe prospero cursu velificantem ; an certe nau- 
fragium inter procellas passurus sit, an tranquillita- 
tis portui possit applicare, ignarus existis. S;cut 
enim sequacibus astibus ponti id quod parte navis 
anteriore sectum fuerat, obruitur; ita gressus hu- 
man:e vite lineam intentionis, cujus impulsa anima 
vectatur, delere prohibetur. Quartum sequitur, quoad 
penitus sese dicit ignorare. Quis enim certam mo- 
tam lubrie:e xtatis considerare valet, qux» quasi fla- 
bra ventorum aliorsum dellectitur ? Ineuntem xtatenm, 
cujus levitas quam pluribus nola est, pr:ietereamus ; 
allera vero quam sit nociva , quamque peremptoria , 
quia paucis divulgatur, admodum przcavendum esse 
Salomon hortatur, dum ejus perplexam viam se ne- 
Scire posse profitetur. Omnis igitur lizereticus ob le- 
vitatem animi, qui cireumfertur omni vento doctrine, 
non injuria adolescens nuncupatur. Censelur etiam 
nomine viri, eo quod ingenii virilis solertiam nactus 
sit. Hujus nimirum semita tot et tantis anfractib:s 
undique premitur, quod cum eam vestigare molieris, 


D nullum vestigium eidem impressum plerumque re- 


perire possis. Acta Manichiei require, et maxime 
epistolam qua dicitur fundamentum, lbidem sane 
viam vix cuipiam vestigabilem , monstroso pele, so- 
lertia pervigili tritam invenies. Hoc quippe Salomon 
ignorat , unde alteri mortalium tanta subtilitas peri-- 
tix proveniat, alteri hebetudo mentis inhzreat, cuin 
uterque particeps rationis esistat. Nullus inferior 
altero circa formam est divine naturse, sine cujus 
]umine abdita veritatis nemo potest cernere; et ta- 
men pleraque Scripturarum secreta nonnunquam 
hxreticis pauduntur, qui vel religiosis viris abs- 
conduntur. Est et alius intelleetus, qui competenti 
ratione ad personam Christi refertur. Christus dici- 
wr aquila, ob multformem significationem qu no- 
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tatur in ave prafata. Sicut avis illa nidum suum, sic A 


et ipse suam sponsam, scilicet Ecclesiam , protegit. 
Et quemadmodum illa exterum cubile ad procrean- 
dos pullos nullatenus adit, sic et Christus extra si- 
num Ecclesi sobolem minime gignit, Propterea 
recenti ortu fetus suos radiis ferveutis solis opponit : 
qui si lumine irreverberato jubar pra-dicti sideris 


baudquaquam inspexerint, protinus, ut pote degcne- . 


res, a c:eleris qui sibi patrissant propulsi a nido se- 
gregantur. Quod bene Christo congruit, quoniam 
omnes quos !umen veri cognitionis non irradiat, 
tametsi Ecclesie procreati sint, tamen à consortio 
electorum ejecetos separat, Serpentes item avis iila 
remigio alarum subvecta in aerem portans devora!, 
et nativo calore totum virus exstinguit : ita et Chri - 
s'us rediens ad Patrem triumphato principe mortis, 
ineffabili virtate divinitotis. malitiam serpentis anti- 
qui destruxit. Cujus viam nescire Salomon sese 
professus est, quoniam quis potest dicere itus et re- 
ditus unigeniti Filii D-i, qui et incorporari, et mori, 
et sepeliri, et inferos spoliari voluit, et postmodum 
cernentibus ejusdem discipulis coelos adiit? ldem 
ipse petra recte vocatur, super cujus fundamentum 
nostra imbecillitas solidatur, llic siquidem coluber 
lortuosus, virosa vestigia imprimere nisus est; at 
vero ipse sicut adamas verus lubrici gressus nec vel 
signum suscepit, sed omnino retundens infit, Non inu 
solo pane vivit homo, sed in omni verbo quod proced:t 
de ore Dei (Matth. 1v, 4). Passus enim fuerat gres- 
sum chelidri, cuin sibi diceret, Si Filius Dei es, dic 
ut lapides isti panes fiant (Ibid. 35). Quis quzso vcr- 
sutiam serpentis, item robur vaiidissima petrae dis- 
cutere  prevaleat? lste nimirum navis, iste nempe 
gubernator appellatur, prora Spiritus sancli coimn- 
mendatur. In ea quidem apostoli tanquam reiniges 
resident , in eadem et nos collocati ad. patriam ten- 
dimus , securi cantum Sirenarutn spernendo naviga- 
mus; crebris (latibus tentationum tundimur, solum- 
modo suscitamur, ne quando inertia resoluti torpe- 
scamus. Quomodo in alteram ripsm bujus maris, 
tum Seylizorum canum latratu. perstrepente, tum 
Chary^dis periculo imminente, sine naufragii detri- 
mento transponamur ? quis hominum, inquam, per- 
scrutari presumat? Quarto loco viam viri nemini 
noscibilem ponit. Quis est iste vir, nisi ille de quo 
dieit Apostolus, Donec eccurramus omnes in virum per- 
fectum, in mensuram «etatis plenitudinis Christi (Ephes. 
1v, 15)? Quis enim zstimare potest quanta bona. ge- 
neri humano, dum in terra moraretur, non tnodo 
corporibus languore multiformi profligatis. subve- 
nieudo, verum, quod est utilius, auimas eorum me- 
dendo, tauquam singularis medicus praestitit? Quis 
famem tolerans corporis vel animae venit ad eum, et 
incibatus redit? Quis mole scelerum przegravatus ad 
2um perrexit , et sauilate carens inde recessit? Quid 
ergo? Nulli siquidem pervius est calis illius. L-ta 
suut que Salomon penetrare nequivit. Vidit hic 
ventura in spiritu, sed altera est notio figura, aite;a 
vero notitia rei praescitse. 
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IN IDEM CAPUT XXX PROVERDIORUM. 

Per tria movetur terra, et quartum non potest. susti- 
nere. Per servum, cum regnaveril;. per stultum, cum 
satiatus fuerit cibo; per odiosam mulierem, cum in 
matrimonium fuerit. assumpta ; et. per ancillam, cum 
heres [uerit domine sug. luterdum terra, cor vide- 
licet terrenis desideriis illectum movetur, cum ad 
assensum peccandi infleclitur. Qux sit autem. causa 
motionis hujus innuit dicens, Per servum, cum regna- 
verit, legale sceptrum servus administrat, cum mer- 
cenarius quispiam pastoralem cathedram usurpat ; 
istum nempe sese moventem amissa stabilitate qua 
fundatur terra, fruefera in. seculum saeculi terra, 
quam debet excolere, utpote mobilis, sequitur. Quid 
enim si mobilis mobilem imitatur? Fugiens przeun- 


B iem sequitur. l'ugit enim , quia. mercenarius. est, el 


non perlinet ad eum dc ovibus. (Joan. x, 15). ]n pri- 
máis motus movet subjectos, vel exemplo  nefari;e 
vitae, ut su:e motioni inhzreapt. Proterca. movetur 
terra, vel ad. profluvium patrandi sceleris, vel ad 
enervationem fidei : stulto agente in. regno. quippe, 
satiatus est cibo. Quid est cibus fidelis populi, nisi 
panis vivus sacri eloquii? hinc. etenim David dicit : 
Parasti in conspectu meo. mensam. adversus eos qui 
tribulant. me (Psalm. xxn, 5). Porro hanc stultus, 
videlicet hireticus quilibet frequentaus, et. panes 
quos ibi positos cernit corrodeus ( desunt enim sibi 
vires humilitatis, que parvulis et magnis ets frangi), 
tanquam satiatus recedit, et alios panes cudere mo- 
litur. Inde est illud, Ne comedas cum homine invido, 
et n& desideres c.bos ejus : quoniam in. similitudinem 
arioli et. conjectoris aestimat quod ignorat. Comede, 
bibe, dicit tibi, et mens ejus non est tecum. Cibos quos 
comederas, evomes, et perdes pulchros sermones. tuos 
(Prov. xxim, 6, 7). Ista prorsus. hiereticorum | mori- 
bus convenire, nisi faveat illis, nullus est qui ambigat. 
Quod enim ignorant arioli, seu conjectores, pro 
more responsa dare consuerunt : conantes astruere, 
seu illa falsa esse unde quaritur, seu. conjecturam 
potius quam formam veritatis super his onde agitur, 
debere :estimare. llorum quippe cibos si comederis, 
prius necesse est vomas panes dominice mense, 
quoniam nisi inens tua panem fidei rejecerit, lique! 
te non posse suscipere panes erroris, lsti sunt. pul- 
ehri sermones, panes videlicet dominici, quos statim 
perditurus es, ubi degluties cibos hujusmodi. Que 
enim participatio Christi cum Belial? Quse est ista 
mulier odiosa qua matrimonii leze viro jungitur, 
nisi anima actus effetos habens, quze nomine fragilis 
sexus rite figuratur? Viro autem cui nubit, priaci- 
pale mentis cougrua ratione notatur. Unde Dominus 
Samaritanz inulieri loquens infit, Quinque enim viros 
habuisti, et nunc quem habes, non est taus vir (Joan. 1v, 
43). Nee tamen iili cui illa jungitur, sed sapientibus, 
qui carnalem vitam detestantur, odiosa esse digno- 
scitur, Cumque ista voluptariom vitam appetens, ra- 
tionem subjicit, suisque lenociniis servituram com- 
pellit, quasi foedus matrimonii cum viro desideratis- 

sino init, Hac itaque regnante, motus Uere solet - 
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fieri, quoniam acies mentis, qus velut ager domini- A quia in ipsa elatione sua per adventum veri judicis 


eus sementem divini verbi suscipere ae coalescere 
parata cst, si hujusmodi mulieri servanda committi- 
tir, protinus deserto proposito spurcissimos amplc- 
xus illius nefauda imitatur. Quartum vero sequitur, 
quod terra ferre non valet, ancillam videlicet hzre- 
ditario jure succedere domin: sux. Qus est ergo 
hrec ancilla, nisi caro humana, quz lege nature 
preceptis animae consuescit obtemperare? laterdum 
fit hac domina, cum turpes xwstus delectationum, 
quas mulier jam dicta fovet, in actus carnis transfe- 
runtur. Jam illa domina vivens in deliciis, mortua 
est, et ad ancil'am lizreditas transit, complens om- 
nia facinora quz illa disponit. Quod si huic ancillae 
pastoralem curam traciandam ceminiseris, quanta 


calamitas reguo cui pracficitur inde contigerit quis B 


mortalium quaeso tolerare poterit ? Iste sunt nim rum 
pestes monstrose, quarum principatu terra cordís 
humani movetur, et opus. instabile transfertur. Isti 
sunt sane qui nesciunt in urbem ire, quique ceteris 
anhelo pectore illuc tendentibus iter concludunt. 

IN )DEM CAPUT. 

Tria sunt qug bene gradiuntur, et. quarlum. quod 
incedit feliciter : leo. (ortissimus bestiarum, ad nullius 
pavebit occursum : gallus succinctus. lumbos suos, ct 
aries : nec est rex qui resislat ei, lpse quippe lioc luco 
leo ponitur, de quo scriptum est, Vicit leo de tribu 
Juda (Apoc. v, 5). Qui fortissimus bestiarum dicitur, 
quia quod in iilo infirmum est Dei, fortius est. homi- 
nibus (1 Cor. 1, 25) : qui ad nullius pavet occursuin ; 
dicit enim : Venit enim princeps hujus mundi, et. in 
me non habet quidquam (Joan. xiv, 50). Gallus suc- 
cinctus lumbos, id est, przedicatores sancti , inter 
hujus noctis tenebras, verum mane nuntiantes, Qui 
succincti lumbos sunt, quia a membris suis luxuria 
fluxa restringunt. In lumbis vero luxuria est, Unde 
et eis a De mino dicitur, Sint. lumbi vestri. pracincti 
(Luc. xu, 93). Et aries : nec est. rex. qui resistat. ei, 
Quem aliuin hoc loco arietem accipimus, nisi primum 
intra Ecclesiam ordinem sacerdotum, de quibus scri 
ptum est, Afferte Domino filios arietum (Psalm. XXVIII, 
1)? qui per exempla sua gradientem populum, quasi 
subsequentem ovium gregem trahunt. Quibus spiri- 
tualiter recteque viventibus nullus rex. sufficit om- 
nino resistere; quia quilibet persecutor obviàl, 
intentionem eorum przpedire non valet. Sciunt euim, 
ad eum quem desiderant, et anxie currere, et mo- 
riendo pervenire. Ponitur ergo primus leo, secundus 
gallus, terijus aries. Apparuit enim Christus, deinde 
sancti prxdicatores apostoli, et tunc. demum, syi- 
rituales Patres Ecclesiarum przepositi, videlicet duces 
gregum, quia ductores sequentium populorum. Sed 


hzc adbuc melius affirmamus, si ejusdem loci etiam - 


reliqua exponendo subjicimus. Nam quia post haec 
et Antichristus apparebit, hoc illic quartum subdidit 
dicens, Est qui stultus apparuit, postquam elevatus est 
in sublime. Si intellexisset, ori. imposuisset manum. 
Ipse quippe in sublime elevabitur, cum Deum se esse 
mentitur. Sed elevatus in sublime stultus apparebit, 


deficiet. Quod si. intellexisset, ori. imposuisset ma 
num : id est, Si supplicium. suum, cum superbire 
exorsus es!, prievidisset, bene aliquando conditus, 
in tanta jactatione superbi:e non fuisset elevatus : de 
quo nequaquam moveat quod superius dictum est : 
Quartwm quod incedit [elciter. Tria. quippe incedere 
beue dixit, ct quartum [eli iter. Non enim omue quod 
feliciter, beue ; neque in hac vita omne quod bene, fe- 
liciter. Nam leo, gallus et aries bene incedunt, sed non 
feliciter, quia persecutionum bella patiuntur. Quar- 
tum vero feliciter, et non bene incedit, quia in fal- 
lacia sua Antichristus graditur, sed juxta breve tem- 
pus vita: praesentis ipsa illi fallacia presperaiur 
Sicut de eo sub Antiochi specie per Danielem dicitur, 
Hobur datum est. ei contra juge sacrificium | propter 
pecca'a, el prosternetur veritas in. terra, ei. faciet, et 
prosperabitur (Dan. vit, 12). Quod Salomon ait, Liuce- 
dit feliciter, hoc Daniel dicit, Prosperabitur. 
IN CAPUT XXXI PROVERBIORUM. 

Noli regibus, o Lamuel, noli reg bus dare vinum, 
quia nu(lum secretum est ubi regnat ebrietas : ne forte 
bibant, et obliviscantur judiciorum, et. mutent. causam 
filiorum pauperis. Lamuel in quo Deus in nostra 
lingua resonat; mater vero ejus, que memoratur 
eum hujusmodi visionem erudisse, sapientia est di- 
vina. Hortatur itaque filium suum, in quo. Deus per 
septifurmem Spiritum babitabat, ne vinum regibus 
bibendum porrigat. Qui sint autem hi reges, quibus 
potus vini penitus aufertur, pater ejusdem nobis 
declaravit. inquiens : Et nunc reges intelligite, erudi- 
mini qui judicatis terram (Psalm. n, 40). Etenim ar- 
gueretur dedisse vinum regibus per quod mentes 
potantium alienantur- si non ostenderet quam gravi- 
ler przpediat blandiens sollicitudo seculi bujus 
animos eorum qui sese terrenis negotiis implicuere. 
Is itaque. qui reticet monita salutis, si quaudo ager 
qui poterat sanari. mortem proinde incurrerit, pro 
certo ictus necis intulisse fertur. Nullum, inquit, secre- 
tum, ubi regnat ebrietas. Licet de corporeo vino pos- 
sit intelligi, nullus euim ebrius juris est sui, et. ideo 
utpote vas fictile cuncta. difTundit, tamen est aliud 
vinum, qund nullum comitatur secretum. Quid igitur 
boc in leco figuratur per secretum, nisi sapientixe 


D quodlibet myst:cum, quod constat amatoribus inundi 


hujus non esse pervium? In nullo igitur secretum 
S»pieuti:: reperitur in quo regnum cbrietatis esse 
probatur. Si vis ergo rimari arcana sapientiz, inso'ens 
regnum ebrietatis fac iibi longius abesse. Quanta 
vero calamitas ex bac potione prodeat, oblivio judi- 
ciaria et mutatio causz super filies pauperis exeria 
proclamat : tanto siquidem viget memoria przfato- 
rum regum in discretione judiciorum, quanto con- 
stat eam esse longius remotam ab zestu mundanarum 
sollicitudinum. Eo:igitur sobrii sunt, quo eirca labenti 

s:eculi blandimenta languescunt. Quis est iste pauper 
filiorum, cujus causam ii qui calice Dabylonio de- 
briaüi sunt pervertunt, nisi ille qui cum dives esset, 
pro nobis pauper. factus est. (11 Cor. vii, 9)? Causa 
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namque i jud.cio pervertitur, cum per judicem ini- A promovit, posse aliis prodesse, cum normam d.sciplie 


quitatis innocens punitur, et reus ultione dignus 
impunitate donatur, (uod autem particulam dubita- 
tivam ponit, dicens, Ne forte bibant; ut opinor, 
facultatem liberi arbitrii pronam es:e ad. utrunilibet 
innotescere voluit, et maxime vergibilem in detcrio- 
rem partem, si vinculo amoris sive timoris retenta 
non fuerit, latenter innuit, Sive per. Lamuelem, qui 
in quo Deus, ut jam diximus, interpretatur, ratio 
humana, quie ad imaginem Dei facta est, competen- 
ter designatur, Mater vero ejus, gratia. Dei | scilicet, 
interminatur sibi, ne potum perniciosum regibus, 
hoe est sensibus interioris hominis propinet : qui 
quandiu rationi pirent, tandiu vero regis vocabulo 
rite censentur, quia actus hominis exterioris per eos 
regali censura comitante disponuntur. lli nimirum 
si quando haustum fugitiva felicitatis introrsus tra- 
xerint, repente disciplinaris memorix expertes, quid 
vitandum, quidve sit faciendum, suborta caligine 
foedae dilectionis, haud disterminant, Dein causam 
filiorum pauperis mutant, cum operum spiritus, qui 
in consideratione sua debet esse pauper, futuram 
recompensationem in carnalem affectum transmue- 
tant. Causa quippe nostri laboris amor esi fervens 
immarcescibilis quietis. Ilujuscemodi Salomon vinum 
abhorrens, carnem suam spiritui servire compelli, 
uL libero gressu moveret animum: ad proxceptoria 
verba sapienti: haurienda, ut adderetur capiti suo 
gratia, et torques collo suo. 
NN CAPUT XX VI PROVERDIORUM. 

Sicut qui mitt. lupidem in acervum Mercurii , itg 
qui tribuit insipienti honorem. ls qui sicularibus 
litteris. eruditus est noverit, secundum errorem 
geutilium , Mercurium esse deum eorum qui mer- 
cibus mutandis instare consuescunt ; et quia insti- 
tores plurimum opibus congregandis, unde fomes 
avoritie pullulat, omnes ferme iuvigilaut, conve- 
nienter per vocabulum primatis nomen cjus qui sibi 
famulatur designari videtur. ltaque per nomen 
Mercurii quivis avarus exprimitur. Quid sit igitur 
mittere lapidem. io acervum illius considerandum 
est. Fuit consuetudo apud antiquos ut si quempiam 
in sua affinitate avarum reperissent, repente ad 
regiam viam currerent , €t unusquisque eorum lapi- 
deum gestans, acervum inde ob dedecus avari con- 
gregaret. Postmodum omnis iter agens, cum a longe 
acervum lapideum cerneret, patria more lapidem 
sumens, in acervum proruebat. Sicut ergo insi- 
pientes reputaptur isti qui magis dabant operam in 
collectione lapidum quam in avari morbo sanando , 
sic proculdubio expertes intellectus. perhibentur 
qui numerum imprudentium, qui recte lapides vo- 
citantue, dando sibi honorem augmentare conantur, 
Forsitan si conventus populi super eos qui catheilra 
pastorali fatuos, imo lapideos homines sub'imant ; 
una quoque super illos qui injuste promoventur, 
acervum testimoniorum diviugrum congererent , al 
importunitate tantae pestilentize aliquantisper torpe- 
scerent. Quid enim? Putasne quem sapientia non 


ni penitus neseierit, nec patriam, ad cujus gaudia plebs 
Sibi subjecta invitatur, noverit? Minime, inquis. 
IN CAPUT XVIII SAPIENTIE, 

Cum quietum silentium teneret omnia, el nox tn suc 
cursu medium iter haberet, omnipotens sermo tuus , 
Domine , ezsiliens de celo a regalibus sedibus durus 
debellator in medium  exterminii. terram prosiliit : 
gladius acutus , insimulatum imperium. luum por- 
tans, et stums repievit. omnia morte, et usque ad 
celum atlingebat , stans in terra. Alia translatio ba- 
bet, medium silentium, significans idem quod et 
quietum ; etiam nocte media quietius silentium est 
circa nationem Dei , ubi deest auditor, licet adsit qui 
de Deo loqui noverit. Unde David ait, Obmutui et 
humiliatus sum , et silui a bonis , et dolor meus reno- 
vatus est ( Psal. xxxvin, 5 ). Silet vir Dei cum ma- 
ximo dolore : silent aliter improbi, contempta sui 
Creatoris majestate. Cor nimirum unius angore pro- 
teritur, meus autem alterius inepta lxtiüia resol- 
vitur. Aliud silentium de Deo sequitur, cum adest 
auditor, sed deest praedicator ; unde per Jeremiam 
dicitur, Parvi petierunt panem , et non erat qui 
frangeret eis ( Thren. iv , 4 ). ll» quotidie videmus 
contingere, quoniam nequitia human: vite adeo 
praevaluit, quod et in prielatis et in subd.tis liujus- 
modi miseriam regnare nullus ambigit. Medium 
item silentium in corde humano profundissime fit, 
cum desunt qui auJitum vel aurium pradicatoribus 
applicare velint, nee adsunt doctores qui pandant 
verbum Dei. Inc etenim per Davidem dicitur, Om- 
nes declinaverunt , simul inutiles facti sunt, non est qui 
faciat bonum , nom est usque ad unm ( Psal. Lit, 4). 
Nau cum unigenitus Dei Filius nosiram humanitatem 
assunpsit, error iste mentes mortalium non occu- 
parat. Hoc utique silentium non omnes, sed omnia 
tenebant; quoniam creatura, preter hominem, 
etiam universa suum opificem sua specie laudat. 
Cxterum nullus ferme tunc temporis circa pulchri- 
tudiuem mundan:z molis laudem Creatoris conside- 
rare noverat. Ac per hoc non solum homo, verum 
extera creaturae medium silentium colebant. [lomo 
conleibnens uti ratione, inferior autem factura , 
quia nemo sciebat ejus ordinem decentissimum plaa- 
matori cunctorum referre , itaque nox in suo cursu 
medium iter habebat. Quid per noctis vocabulum 
aliud quam ignorantia Dei, quid vero per cursum, 
nisi perseverantia ejusdem cxcitatis figuratur? Nox 
siquidem medium iter solito cursu peragit, cum 
nusquam recedens a pravitatis proposito deflectit, 
Medium item iter fuerat, quoniam in commune om- 
nium error przfatus currebat. Tune omnipotens de 
ceo a regalibus sedibus prosilit, utpote durus de- 
bellator. Per regales quidem sedes angelicze virtu- 
tes, in quibus Dominus sedet, exprimuntur. Quod 
autem dicit eum prosiluisse, inopinatum adveutum 
ejus designavit. Ipse revera durus debellator appa- 
ruit, quia fortem armatum, qui suum atrium custo- 
diebat in pace, comprehendit, ligavit, spolia sibi 
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diripuit, antiqui juris impotem reddidit , infernum A denique replcvit morte, dicens una omnibus, Misi 


spoliavit, victor unde venerat rediit. In mediam 
terram. exterminii saliens venit. Quid erat alind ge- 
nus humanum , nisi terra extra metam justitiz trans- 
lata? Ad hanc revocandam intra limitem pietatis 
sermo Patris descendit, ut ipsemet illam excoleret , 
sereret fruges, parturientem custodiret ; vel terrain 
exterminii Judaicum populum , quem aper de silva 
esterminavit, congruenter appellavit, In medio eo- 
rum factus est homo ex semine David secundum car- 
nem , prosiliens apparuit. Sive mediam terram exter- 
minii adiit, eum cor humanum , quod pluribus de 
causis medium nuncupatur, dignum esse divina 
exterminalione comprobavit. Sie enim improbi 
nonnunquam ad viam justiti:e revertuntur, cum eis 


prius exterminium emittere damnationis manifesta B 


ratione demonstratur ; quoniam vincu'o dilectionis 
superni retineri nequeunt; vel timore gebennali 
perterriti, ad cultum sui Creatoris revocandi sunt. 
Stm cum terram Dorinus adit, subsequitur ex- 
lermiuium vitiorum : non possunt tenebra pati lu- 
cem ; videt homo ubi jacuit, cernit funes pecca- 
lorum, unde tractus cextorris factus est. Saliat et 
ipse in terram nostram extra terminum potenti vir- 
tute, pellat hostilem cuneum, qui conatur antiquo 
more possidere denuo nostri pectoris domicilium. 
Iste scrmo gladius est acutus, perüingens usque ad 
divisiorem animze ac spiritus , discretor cozitatio- 
num. Quid plura ? Nulla erestura. impenetrabilis est 
ante aciem illius. Iste est quidem cujus ictu filius 
a patre, mater a filia, et quod est difficilius, a vo- 
luntatibus suis homo separatur. Portat namque Dei 
Filius insimulatum Patris imperium , quoniam qua- 
cunque habet ipse, habet et Filius ejus. Quid est 
iusimulatum imperium portare, nisi jussionem sine 
simulatione z:equali jure hominibus predicare? ]pse 
est enim nuntius paternae voluntatis, ipse fert iin- 
perium illius ; ipse percutit, vuluerat et. medetur : 
provehit, ceronat,, glorificat. Quippe Pater non ji- 
dicat quemquam, sed omne judicium dedit Filio, ut 
omnes honorificent Filium , sicut honorificant Patrem 
(Joan. v, 22, 25). Qui enim derogat alteri, similiter 
derogat et alteri, Ipsa namque Veritas dicit, Phi- 
lippe qui vidit me, videt et Patrem ( Joan. xiv, 9). 
Hie vero Patris imperium portavit, cum ei usque 
ad mortem obediens exsütit ( Philip. u, 8): Pater, 
inquit , si possibile est, transeat a. me calix isle: ve- 
riantamen non sicut ego volo , sed sicut tu vis (Matth, 
xxvi, 29 ). Portemus et nos imperium illius, mor- 
lificantes nosmetipsos cum vitiis et concupiscentiis ; 
subjiciamus przceptis illius torosam cervicem ; 
suscipiamus jugum ejus suave, per quod omnia 
gravia nobis levissima esse probantur. lstud est si- 
£num , quia amici illius vocamur, cum ejus man- 
datis paremus. Ipse enim dicit, Vos amici mei eslis , 
si feceritis que ego precipio vobis (Joan, xv. 14). Et 
stans , inquit, replevit emnia morte. Cum Filius Dei 
carnem nostram induit, quasi surgens a lecto legis, 
in qua diu latuerat , inter homines apparuit. Omnia 


quis renatus (uerit ex aqua et Spiritu sancto , non po- 
test introire. in. regnum Dei ( Joan. 1n , 9 ). feplevit 
omnia morie, cum non solum actu , Verum cogita- 
lione, regnum celorum amitti posse , stans extra 
contagionem totius maculz , utpote virgo natus de 
virgine, mundus de munda, asseruit. An enim , Qui 
viderit mulierem ad concupiscendum eam , jam mo- 
chatus est eam in corde suo (Matth. v, 28). Quis igitur 
est liber moriis imperio ? Istud nempe priusquam 
stetisset , uullus ferme noverat , teste Apostolo, qui 
ait, Sed peccatum non cognovi , aisi per legem (Bom, 
vit , 8). Nam concupiscentiam nesciebam, visi lex 
diceret, Non concupisces, Sive Dominus stetit, 
cum principe mortis triumphato, a mortais resur. 
rexit. Quondiu enim passiones carnis human sus- 
tinuit, tandiu quasi nobiscum jacuit, sicut parti- 
ceps nostrae corruptionis ; verum ubi resurrexerat , 
dictum est de eo : Stetit Jesus in lillore, non tamen 
cognoverunt discipuli quia Jesus est ( Joan. xxi, 4 ). 
Postmodum missis discipulis ad praedicandum Evan- 
gelium omni ereaturz , repleta sunt omnia morte, 
dum et anima originali transgressione astricta esse 
demonstratur, et carnis illecebris exterior homo 
submersus esse convincitur : quippe omnes pecca- 
verunt, et egent gloria Dei. Et usque ad celum , in- 
quit , attingebat , sians in terra. Sicut homo inter nos 
erat, tanquam Deus caelum regebat : cumque quod 
hominis est agebat, in terra quidem Stabat ; cuim 
vero qua solius divinz potestatis esse perhibentur 
operatus est, ad verticem usque coeli pertingebat. 
ltaque cuneta. gubernans , et ia terra stetit, et ca- 
lum non deseruit. Stabat item in terra , cum corda 
terrena. ad suam disciplinam persequendam con- 
vertebat, Stabat in celo, cum eosdem qui terrenis 
desideriis impliciti tenebantur, ad consortium super- 
norum civium posse conscendere asserebat. Coelis 
sursum adh:erebàt, cum eos quorum conversatio in 
colis erat, ne laberentur, regebat. Iste est sermo 
plenus veritatis, qui solum continet formam domi- 
nice Incarnationis. Potest hoc ipsum juxta morali- 
tatem interpretari. Primum , inquam, silentium est 
velle peccare, sed concept:e malitiee facultatem ad 
votum hominis nequam nullatenus occurrere. (ue 


D res quidem ex superni fontis redundanti clementia 


videtur manare, dum effectus iniquitatis. pravze 
menti subtrahitur : ne vel, si non eam super affectu 
sceleroso aliquoties peenituerit, durius pun'atur. Est 
et aliud silentium , quod animus pravi hominis ser- 
vat, dum legis utriusque sancita proponens, ex de- 
liberatione se peccaturum decernit, sed solius ti- 
more paen:e coercetur. Medium autem est silentium, 
quod est gravius atque nefandius cxteris , hominem 
velle peccare, et ea qux male vult implere posse, 
nec timore divini respectus , nec reverentia morta- 
lium, id quod nefarie proponitur agendum iuter- 
mittere. 
IN CAPUT XXXVIII ECCIESIASTICI. 
Dum quidam sapiens laudibus pro qualitate ope- 
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rum architectos efferret, linituram figuli soppo- A mistum, per quod offuscetur merces. strenux ope- 


suit, dicens : Sic figulus sedens ad opus suum , con- 
verlens pedibus suis rotam, qui in sollicitudine positus 
est semper propler opus suunt, et in numero est omnis 
operatio ejus. In brachio suo formavit lutum, et aute 
pedes suos curvabit virtutem suam. Cor suum dabit , ut 
consummet — initionem , et vigilia mundabit fornacem. 
Post hac artifices, quorum przrogativam deseripse- 
rat, comprehendens, inquit: Sine his omnibus non 
aedificatur civitas , et non inhabitabunt , nec inambu'a- 
bunt, et in ecclesiam non (ransilient, As'imasne du- 
bitandum non possc civitatem construi sine opeve 
figuli ? Quis vel demens , inquis, hoc arbitrabitur ? 
Quo fit ut gratia hujus artificis, uti czeterorum , 
unde in eodem loco tractat, mystico sensu intelli- 
genda sit. Figulus igitur ad opus suum sedet, cum 
quilibet doctor Ecclesise mentes terrenis negotiis 
incumbentes conformare molitur, ul fiant. vasa Dei 
non in contumelian, $ed in honorem assignanda. 
Rotam pedibus suis cunvertit, cum manifestis ope- 
ribus corda subditorum. su:* voluntati connectut. 
Quid enim humani cordis volubilitas, nisi rota cir- 
cumacta? llane nimirum nullo modo aptius ci- 
Hiusve, quam per exemplum religiose vite ad sui 
nutum potest volvere, ut mens terrena. paulatim effi- 
giata, el facibus superni amoris :d purum excoeia, 
in vas electionis progrediatur. lllius quippe operatio 
peues multitudinem hominum ignota est, quia nulli 
potest esse scibile quantum fructus cordibus audien- 
tium infuderit, lu. bra hio lutum format, cum cor 
terrenum per exemplum laborum suorum ad id 
quod idem ipse est invitat. Ad hoc virtus ejus ante 
pedes suos curvatur, cum doctrina verbi operibus 
ejus respondere perhibetur. ltem ante pedes virtus 
curvatur, cum secundum robur auimi opus distri- 
buitur ; sive quia status animx sola bumilitate niti- 
tur, tantum enim quivis fortis est, ut in ea funde- 
tur ; vel aute pedes virtutem opifex praemittit, cum 
operibus intentio non reflectit, *ive dum praefert 
opera virtuti , quasi ante pedes virtutem submittit. 
Pest hac dat. operam ut linitionem perficiat. Quid 
enim aliud est liniüo quan vasis consummatio? 
Etenim cum hono fit eadlestis abjecta. contagione 
jrini parentis, tunc resplendet lorma in eo per- 
aci linidonis. Postremo est admodum sibi vigilia 
necessaria, ut fornacem, in qua vas coquitur, mun- 
dare pra:valeat. Post peractum officium przedicatio- 
nis , restat labor vigiliarum przdicatori , ul si quid- 
quam sordium sibi inhzxserit, solerti manu detergat. 
Quid igitur est furnax , quz suíflaterio superno suc- 
cendilur, nisi mens pastoris qua. super perditione 
membrorum suorum inuritur? lkec itaque muu- 
danda est, quoniam raro invenies quempiam prz- 
dicaüjonis officio fungentem, quem vel favoralis 
aura non pulsaveri!, vel inclementia judicii non 
redarguerit, seu. remissior censura non verberarit ; 
quo fit uti necessarie vigilandum est in. praedicatio- 
nis administratione. Similiter expleto. negotio adhi- 
benda est opera vestigationis, ne qud lateat ad- 


rationis. 
IN CAPUT VIII SAPIENTIAE. 

Sapientia attingit a. fine usque ad finem fortiter, et 
disponit omnia suaviter. Qui sunt isti fines, et quod 
medium utrorumque quos ista comprehendit? Novi- 
mus quippe Scriptura narrante (Cen. 1), quod fa- 
brica muni senario numero in species proprias di- 
Stributa, Sap:entia summa ab omni opere quod 
patrarat septima die requievit. Hic est primus fini, 
consummatio scilicet rerum caducarum, quem se- 
quitur alter, cum fiet novum coelum, et terra nóva. 
Itaque ab. illo in quo cuncta quie sub rota solis vol- 
vuntur, consumniata esse memorantur, usque ad il- 
lum finem, in quo transitura sunt. Sapientia quidem, 


B qe qua agitur, attingit forliter, cum uuaqu:eqoue res 


uti condita est, prz(ixam metam naturz, per quam 
subsistit, non transgreditur, et compos sui juris, nou 
est appetens alieni, servans pulchritudinem ordinis 
pulcherrimi. llic eadem suaviter disponit, quia sin- 
gulis formis rerum legem suavissim:e tranquillitaiis 
contulit; quippe suavis et ipse, nihil asperum, nihil 
insuave condere potuit : ipsa est. alta. profunditas, 
quam nemo intueri vel penetrare potis est. 

In humana anima triplex vis natur;c vigere digno- 
scitur. Est enim rationalis, concupiscibilis, irasci- 
bilis. In discernendo quid sit bonum malumve, ad- 
minieulo rationis utitur. Quia vero appetit naturz 
jure dictante, id quo nihil est melius, concupiscen- 
tiam ex rationis fonte manantem, nulli dubium est 


C ipsam possidere. Inde est illud, Quasi modo geniti 


infantes. rationabile lac concupiscite. Primo vero, 
quia contra reatum indignatur, motum irz salutiferae 
naturaliter babere perhibetur. Unde David peccan- 
tibus dicit, Jrascimini, et nolite peccare (Psal. 1v, 5). 
Ac si diceret, Quia contemnentes raiionem, concu- 
piscentiam salubrem, iram, excessus illicitos pu- 
nientem sprevislis : irascimini vobismetipsis, ex[el- 
lentes ab antro cordis irascendo qvod ingessistis 
ma'e deleetando. Deinccps cavete ne eamdem rui- 
nam incurratis, attendentes illud quod Dominus in 
Evangelio cuidam inquit, Vade, et amplius noli pec- 
care (Joan. vit, 11). Postremo quz sunt duo qux 
tribus przfatis resistunt, diligenter vestigemus. Con- 
stat procul dubio quia concupiscentia carnis cancupi- 
scentize spirituali renititur : ira vero carnalis justitiae 
repugnaus, alteri ir», qux comes est justitize indivi- 
dua, e converso reluctatur. Qui bene domum unam in- 
liabitare dicuntur, quoniam hujusmodi altercatio iute- 
stina intra domicilium interioris hominis agitur : et 
quod Lucas evangelista quinario numero divisit, hic 
utique Paulus apostolus binario. comprehendit, ubi 
dicit, Caro concupiscit adversus spiritum, et. spiritus 
adversus carnem (Galat. v, 47). 
IN CAPUT Vl PROVERBIORUM. 

Necdum erant. abyssi, et ego concepta. eram : non- 
dum [ontes aquarum eruperant, necdum montes. grati 
mole constiterant. Nomine abyssi, abdita mysteria 
proplietico ore proiata ; corda vero sauctorum, unde 
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multifidi rivuli derivantur ad adaquandum gregem A aliquid dicam, quia non ad faciem populi, sed in 


Sibi commissum, per fontes conipetenter exprimun- 
tur. Isti vero montes, quid sunt nisi caterva marly- 
rum, quos amor sancti Spiritus a Deo prz»ponderat, 
quod nec mine, nec sxculi blandimenta , neque 
tormentorum acerbitas exquisita, nec etiam incensa 
laminz ferri intima viscerum rimantis exsuperant ? 
inde David, I» populo gravi laudabo te (Psal. xxxiv, 
18). 
DE SALOMONE JUDICIUM. 

Salomon, vir tauue sapientiz, nunquidnam eredi- 
bile est illum in simulacrorum cultu aliquid utilitatis 
eredidisse? Non. Sed mulierum amori ad hoc malum 
trahenti resistere non valuit, faciens quod sciebat 
non esse faciendum, ne suas, quibus deperibat, de- 
licias contristaret. 

Quamvis peccasset Salomon, tamen egit poeniten- 
tiam, scribens Proverbia, in quibus ait : Novissime 
ego egi penitentiam, et respexi ubi eliqerem disciplina, 

Salomon ille mirabilis, qui meruit assistrici sa- 
pientie Dei copulari, in alienigenarum mulierum 
incurrit amplexus; et in vinculo libidinis illaquea- 
tus, sacrilegii errore se polluit, cum Chamos idolo 
Moabitarum simulacrum fabricavit. Sed quia postea 
per prophetam culpam agnovit, nunquid medicina 
€oelestis extorris fuit? An forsitan nunquam eum in 
Canone lego penituisse, neq'e veniam consecu- 
tum fuisse? Audi penitentiam ejus, qux non scri- 


secreto conscientix, Deo teste, poenituit. Veniam au- 
tem ex hoc consecutus est, quia cum solutus essct 
a corpore, sepultum eum inter corpora regum qui 
Deo placuerunt Scriptura comierorat : quod. ta- 
men alibi peccatoribus regibus abnegatum fuisse 
cognoscimus, qui usque ad mortem in proposita 
perversitite manserunt; et ideo quia inter justos 
reges sepeliri meruit, alienus a venia non fuit, ve- 
niam autem ipsam sine poenitentia non potuit pre- 
mereri. 

Aiunt libri Hebrzorum Salomonem quinquies tra- 
ctum fuisse per plateas Jerusalem, causa peeniten- 
ti:e. item ajunt. eum venisse in templum, quod ipse 
:edificaverat, cum quinque virgis, de quibus quatuor 
legis peritis, ut verberaretur ab illis : qui communi 
dixerunt consilio quod in christum Domini manuin 
non milterent : unde frustratus ab illis, a se depo- 
situs est a regno. 

Quoniam, inquit, elephantos vides tibi subditos, 
et leones esse subjectos, cognosce teipsum, o homo. 
Quod non, ut ferunt, Apollinis Pythii, sed Salomonis 
sancti esi, qui ait : Nisi scias te formosa in mulie- 
ribus. 

Nec mirabimur in partc contraria pessimos reges 
in typo przevaricatorum pra'cedere. principum, euim 
optiinos reges, Davidem, et Salomonem, ct Josiam, 
et patriarchas ac proj/hetas, in fizura Domini Salva- 


bitur publicis legibus. Fortasse ideo acceptabile C toris praecessisse doceamus. 











IN CANTICA CANTICORUM 
ALLEGORICA EXPOSITIO. 


LIBER PRIMUS. 
DE GRATIA DEI, CONTRA JULIANUM. 


. Scripturus , juvante gratia superna, in Cantica 
Canticorum, primo admonendum putavi lectorem, ut 
opuscula Juliani Celanensis episcopi de Campania, 
Qu: in eumdem librum confecit, cauiissime legat, ne 
per copiam eloquenti:e blandientis, in foveam incidat 
doctring nocentis. Sed, ut. dici solet, ita earpat bo- 
trum, ut et spinam caveat, id est, in diclis ejus 
sanos sensus scrutetur et elizat, ut non minus vitet 
insanos; vel p tius illud faciat Maroris, 


Qui legitis flores, et limi nascentia fraga, 
Frigidus, o pueri, rugite hiuc, latet anguis in herba; 


hoeest, ab ejus se per omuia lectione compescat, 
€um habeat eos qui eumdem librum et sanis sensi- 
bus et simplicioribus verbis exposuerunt. Est eniin 
homo , ut rlietor peritissimus , ita gratie Dei 
post Pelagium, impugnator acerrimus, ut apertius 
scripta ejus, quibus contra strenuissimun. ejusdeui 


ParnRot. XCI. 


grati» propugnatorem Augustinum insanivit, osten- 


D dunt. Cujus causa duelli, primum de Amore libellum 


composuit, sub obtentu, quasi hunc a foedissima 
foret voluptate secreturus, re autem vera suam con- 
firmaturus h:xresim, qua, ut breviter plura constrin- 
gam, docet nos per aibiteium liberz voluntatis posse 
bona facere qux volumus, quamvis per auxilium 
grati: Dei facilius ea. perficere queamus : quomodo 
viantes iter, et pedibus quidem peragere valemus, 
sed minore, absque dubio, labore, cum nobis equi, 
quibus vehamur, affuerint; immemor apostolic:e 
admonitioui:, qua dicit : Cum metu el iremore vestram 
salutem. operamiui. Deus est enim, qui operatur in 
nobis et velle et perficere (I Cor. n). Et, quod est gra- 
vius, impugnator ejus qui non ait : Sine me medicum 
quid potestis ; sed, Sine me, inquit, ninil potestis fa- 
cere (Joan. xv). Docet clausa legis sacramenta. solos 


95 


[057 


BEDZE VENERATILIS OPERUM PARS if.— EXEGETICA GENUINA 


1058 


intueri posse eos, quos oculatos et eruditio reddidis- A bere jocunditatem, ut. perturbationis immunem, ita 


sot et. pielas ; ob/itus gratie. Dei, quie. etiam illitte- 
ratis et idiotis Scripturarum arcana revelavit, di- 
ceute Evangelista, Tunc aperuit illis sensum, wt intel- 
ligerent Scripturas (Luc. xxiv). Quos. idiotas fuisse 
lestatur idem evangelista, cum ait: Videntes autem 
Petri constantiam et Joannis, et comperto quod liomi- 
nes essent sine litteris, et. idiom , admirabantur (Act. 
1v). Dicit sanctum nobis, ac generosum amorem, ab 
ipso lueis exordio natura conciliante insitum, et ad ulti- 
mam usque senectutem solis viribus animi innixum 
sine ullo damno sui primi persistere vigoris ; incre- 
dulus profecto Domini sententi:», quia sine illo nihil 
possumus facere; sed et apostolici sermonis, Quia 
in multis offendimus Deum omnes (Jac. 11). Et mirum, 
ubi didicerit Julianus sanctum nobis ac. generosum 
amorem ab ipso lucis exorJio natura conciliante in- 
situm, cum natus. de patriareliarum stirpe beatissi- 
mus Apostolus dicat : Fuimus enim et nos aliquando 
natura filii ire (Ephes. wn). Quomodo autem natura, 
nisi quia peccante primo homine, ac sanctum dese- 
rente amorem, vitium pro natura adolevit? Mirum, 
ubi invenerit vel inveniri posse putaverit Julianus 
hominem, salutem unum, in quo amor sanctus solis 
animi viribus innixus, usque ad senium sine damno 
sui persisteret vigoris, cum ille, qui pr:e amore pra- 
£ipuo dignus erat in sui Conditoris sinu recumbere, 
inter eos qui ejus gratia fruuntur, invenire potuit 
nullum ; quin potius humili confessione testatus sit, 
Si dixerimus, quiu peccatum. non habemus, ipsi nos 
seducimus, el veritas in nobis non est (I Joan. 1). Dicit, 
amorem nostrum, sicut de corpore trahere, quod est 
perturbatus et rapidus; ita de animo, quod sit su- 
blimis atque continuus, quod etiam utrumque veri- 
tati probatur esse contrarium. Si autem amor noster 
de corpore, et non de auimo petius traheret, quod 
est perturbatus et rapidus, non diceret Dominus : Ab 
intus enim de corde hominum cogitationes male proce- 
dunt, adulteria, fornicationes, homicidia , furta, avari - 
tig, nequitie, dolus, impudicitie, oculus matus, bla- 
sphemia, superbia, stultitia. Omnia autem. mala .ab 
intus procedunt, et. coinquinant hominem (Marc. vu). 
Et rursum, si noster amor, non de quotidiana Dei 
gratia, sed de natura, vel viribus animi haberet, ut 
essct sublimis atque continuus, non diceret Aposto- 
jus de suis sanctis laboribus, quibus utique per amo- 
rom sublimem atque continuum insistebat : Sed 
nbundantius illis omnibus laborari ; non autem ego, sed 
gratia Dei mecum (I Cor. xv). Et iterum : Non quod 
sufficientes simus cogitare aliquid a nobis, quasi 'ez 
nobis, sed sujficientia nostra ex. Deo cst (1I Cor. 11). 
Sed etsi non a Donino, verum a se ipso bona sua 
opera, iu quibus absque ulla contradictione amor 
sublimis atque continuus areem tenet, habebat, fru- 
stra Domino pro his, qux non dedit, gratias egit 
dicens * Deo autem. gratia, qui nos semper. triumphat 
in. Christo Jesu (11 Cor. 1). Dicit eamdem, quandiu 
nihil de gentilitatis voluntate desiderat, quasi ad 
solius animi moveri arbitrium, et in actibus suis ha- 


etiam libertate gaudentem. Quod est aperte dicere, 
quia exceptis qua ad carnis stimulos pertinent, in 
arbitrio sit animi nostri situm, cui se amori vel 
quantum subdiderit, quodque idem amor, solo animi 
motu- dispensante, id est, nulla Dei gratia actus, 
operum quoque bonorum perfectionem liberam et 


: nulli obnoxiam perturbationi possideat, quod quan- 


1"m a vero distet , patenter quisque prudens iutelli- 
git. Quare enim tanta multitudo fidelium Condito- 
rem ex toto corde, tota anima, tota virtute diligere 
qmerens, et proximum quisque ut seipsum, non sem- 
per hoc quod cupit obtinet, nisi quia amor idem non 
ad animi movetur arbitrium, ut Julianus existima- 
vit; sed ut novit Paulus: Charitas Dei diffunditur in 


D cordibus nostris per Spiritum sanctum, qui datus est 


nobis (Rom. 1) ; ideoque non zequalis est iu omnibus, 
quia habemus singuli donationes grati;, qua date 
sunt differentes, (Quare autem tantis s:epe non solum 
de foris, sed et de ipsa mente na:centibus pra»pedi- 
mur adversis, nec omnia qux desideramus bona va- 
lemus perficere, nisi quia fallitur, qui dicit amo:em 
nostrum pro solo animi arbitrio, in actibus suis jocun- 
ditatem, ut perturbationis immunem, ita etiam libertate 
gaudentem ? Verum eanit Psalmista, qui ait : 4 Domno 
gressus hominis dirigitur, et viam ejus cupit nimis. Cum 
ceciderit justus, non conturbabitur, quia Dominus con- 


. firmat manum ejus (Psal. xxxvi). Ubi aperte designat 


quia nec intra crebra Dominica protectionis auxilia 
a perturbatione vitiorum esse valemus immunes, 


C neque in omnibus actuum nostrorum gressibus d« 


natura libertate, sed de divina debemus directione 
gaudere. Frustra autem Julianus genitalem vult ex- 
ceptam voluptatem, qux» sola ad animi nostri ner. 
moveatur arbitrium ; quasi non iracundiz vel super- 
biz, philargyrim, gastrimarg':,, ceno loxiz, czetera- 
que hujusmodi rabies, multo laboriosius, quam libi- 
dinis incentiva devincantur. Qu:e et ante. tempora 
pubertatis, nostrum animum perturbatura adveniunt, 
et edomita sape, vel per naturam cessante libidine, 
n'hilominus ipsa nos impugnare non cessant. Dicit 
adjutorium sancti Spiritus praecedentibus nostris 
studiis ac meritis dari, atque adhuc dari, ut. genus 
humanum arcüus diligamus. Quod ipsius verbis: 
ponere per ordinem libuit. « Cam igitur, inquit, 
sapientis animus, qui voluptatem subjicit diguitati 
ameris, et incitat et. ordinat. appetitum, nunquam 
fines transit officii, sed ad eam magnitudinem atque 
pulchritudinem studiis procedit ac. meritis, ut g»ne- 
rosum ejus ignem gratia sancti Spiritus incipiat ven- 
tilare; tunc fit illa eharit»s qux» non propinquos 
solum aut cives, sed ipsum genus humanum gremio 
suo conatur amplec:i, » In qua una sententia quot et 
quante sint blasphemize facile catholicus lector ani« 
madvertit, Patet enim quid humans arbitrio libertatis, 
quid tribuat gratize spirituali, quia animum hominis 
per se sapieutem fieri, per se dignitatem sancti et 
generosi amoris habere, per se huie amori volupta- 


tem subjicere carnis, per sese ct incitare ad virtutes, 
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et ordinare appetitum posse testatur, in tantum ut À tutis 


nuuquam fines transeat officii illius quo idem aior 
excolentibus est. Qui ipsum animum suis studiis zc 
njeritis ad eam magnitudinem ac pulclritudinem 
procedere dicit, ut sancii Spiritus sit dignus auxilio ; 
eujus videlicet Spiritus adventu non ita ait juvari 
animum, quomodo flamma vel fax, cum accenditur, 
caliginosam juvat domum, quam illustrat; sed ita 
potius, quomodo ardentem sive lucentem ventus 
juvat ignem, ut amplius clarescat ; qui quidem et sina 
afflatu venti accendi atque ardere, ac magnam con- 
su:rere silvam poterat, sed tamen vento impellente 
magis magisque flummescit. Hoc enim significat 
dicendo, ut generosum ejus ignem gratia sancti Spi- 
ritus incipiat ventilare. Tanta animi bona przmi- 


serat, et post omnia limc incipere in ea gratiam P 
» 


sancti Spiritus dicit, quasi. supervenientem auxilia- 
wicem, et non przvenientem inspiratricem atque 
auctorem in nobis studiorum meritorumque bonorum. 
Qui tamen ejus veutilatione, quid in generoso animi 
sapientis igne agi credat, intuere. « Tum fit illa, 
inquit, charitas, qu: non propinquos solum aul 
Cives, sed et ipsum genus hrmanum gremio suo con:e 
tur »mplecti. » Vides ergo, qui tantum virium nostro 
animo tribuit, qui Spiritui. gratizx tribuat ; quam et 
Sero in auxilium ipsi animo advenire, et tunc ei non 
illam charitatem qua Deus, sed illam solummodo qua 
genus humanum diligatur, infundere dicit; oblitus 
vel incuriosus apostolic:e fidei, quae dicit quia Chari- 
las Dei diffusa est in. cordibus nostris per. Spiritum 
sanctum, qui datus est nobis (Rom. v). 

Prolixi est operis cunctas. ejus, quas In libro. hoc 
posuit, inept'as in medium proferre, ac testimoniis 
refellere veritatis. Sufficiant hxc pauca exempli 
gratia posuisse; ex quibus possint catera, quam 
' sint detestanda, conjici. 

Post h:ire autem et. hujusmodi innumera, quibus 
primum librum contra gratiam Dei disputando com- 
plevit, non minore sccundum librum ejusdem hzresis 
peste commaculavit. Denique exponens quod dictum 
est, quia meliora sunt ubera (ua vino, de natura lactis 
feedissime philosophatus est, moxque feedius multo, 
«qualitatem naturz illius ad confirmationem sui erro- 
ris transferre conatus. (uod. quia totum ponere, et 
horrori et. nimis longum est, partem ponere satis 
duximus. Inserens se ergo personis eorum, contra 
quos sub nomine Manichxorum pugnabat ait inter 
ccwlera : « Asscrebat namque opiniones nostras ad 
hoc prorsus spumantium stus errorum, ut. calum- 
niom verteremus in ipsum auctorem; et levandi 
reatus gratia, quem criaina nimirum voluntats ure- 
bant, ipsam naturam corporis subdebamus infami, 
incapaces bonitatis, et. plenos iniquitatis in lucem 
istam nos venire jurando. Denique mullum fere 
ad justitiam , quid dico ratione , sed me sacr& 
quide:n legis institutione perduci, Depretiabat nempe 
hzc opinio naturam carnis et / sangninis, Sed 
postquam salutare. mysterium. Dei et hominum 
mediator arripuit, — ut consummalissim: — vir- 
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daturus exemplum ; naturam — hominis 
mortalis assumeret, ostendit omnia crimina morum 
fuisse, non seminum. Denique voluntatibus ad me- 
liora conversis, non solum legis, sed ctiam evange- 
lica priccepta posse compleri. » Quibus sermonibus 
ejus breviter respondendum, quia nequaquam in 
auctorem naturze nostrze calumniam vertimus, cam 
nos in iniquitalibus conceptos, ct esse in delictis 
natos, dicimus, sed fatemur quia in primis natura 
nostrz parentibus ad ejus similitudinem facti sumus, 
ut immortales et sine peccato in deliciis paradisi, 
juvante gratia cjus, viveremus ; quara videlicet bea- 
tissimam vitz primitive munditiam, si custodire 
curarent ipsi protoplasti, et non magis hosti crede- 
rert quam auctori, usque hodie progenies ex eis 
Sancta et impolluta delicias paradisi, mortis simul 
et peccati nescia incoleret. At dum nulla necessita:e 
natur, verum sola vage mentis incuria, peccato 
consensere, moxque justo Conditoris judicio de Joco 
paradisi voluptatis exclusi, ac morte multati peccati, 
quod temere contraxerant, s'irpi generique suo re- 
liquere contagium : factum est ut peccati quod ipsi 
sponte commiserunt, nos etiam volentes reatu con- 
Stringeremur ; ita ut ue parvuli quidem, qui nil boni 
vel mali velle possunt, ab hoc possint immunes 
existere, nisi donante gratia Dei per Jesum Christum 
Dominum nostrum. Unde probatur falli Julianus, 
cum dicit, « Reatum nobis solo crimine voluntatis 
accensum ; » et sieut post, apertius suum sensum 
aperuit, dicens, « Omnia crimina morum esse, non 
seminum, Seminum sunt namque qux ex Adam 
originalia traximus; morum vero, sive voluntatum, 
seu fragilitatis et ignorantiz, qu:e ipsi per. nos cri- 
mina addimus. » Probatur falli, cum reprehendit 
eos qui naturam nostri corporis, non eam qua pro- 
toplasti sancta et immortalis creata est, sed illam 
qux post eorum pr:evaricationem vitiosa effecía est, 
subdunt infamiz, dicentes, Scio quod non habitat in 
me, hoc est in carne mea, bonum (Rom. vu). Et quod 
idem apostolus ait, Caro concupiscit. adversus spiri- 
tum, spiritus autem adversus carnem. (Galat. v). 

Hxc tantum sibi invicem adversantur, ut non quie 
vultis, illa faciatis. Probatur falli, cum vituperat 
eos qui nos in lucem istam incapaces bonitatis ct 


D plenos iniquitatis venire testantur. Vere enim profi- 


temur omnes homines in lucem istam plenos iniqui- 
lalis, ex reatu. primae przvavicationis veuire; inca- 
paces autem bonitatis, absit ut nos nasci juremus. 
Sed hxreticus, ut artificiosus deciperet infirmos, 
junxit mendacio perfidiz veritatem cathol'czx pro- 
fessionis. Probatur falli, cum jurare nos dicit nul- 
lum. ad justitiam non solum ratione, sed ne sacrz 
quidem legis institutione perduci. Quinimo fatemur, 
et ratione et doctrina sancte legis, ad justitiaun nos, 
auxiliante Domino, perduci, absque gratia vero il- 
lius, nec per naturalis subsidia rationis, nec per 
divina legis scita nos posse ju-tificari, Apostolo tc- 
stc, quia Litera. occidit, Spiritus autem. vivificat 
(H Cor, m), id et, littera pryxcipieus occid 1, si nod 
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adsit Spiritus, qui. przcepta l'tterze donet. impleri. A mnas tuas et conceptus tuos; in dolore paries fiiios, et 


Et Spiritus vivificat, dona»do ut perfici littera pos- 
sit. Quod autem ait de Domino, « Ut consummatis- 
&ime virtutis daturus exemplum, naturam hominis 
mortalis assumeret, » secretius haresis sux virus 
evomuit, quia dioit « venientem in carne Dominum 
non dona nobis, sed exempla contulisse virtutis ; » 
unde dicit post modicum, « De ipsius, inquam, sus- 
ceplione carnis, morum peccata damnavit; non 
naturam videlicet carnis, sed opera commutando, ut 
justificatio legis sub exemplo ipsius compleretur in 
nobis. » ltem in expositione versiculi, Collum tuum 
sicut. monilia : « Cum pulchra, inquit, per naturam 
cervix. gemmarnm insignitur oraatu, » felicitatem 
sine dubio auget. industria; ct quasi se digna conve- 
niunt, honor videlicet monilium, et cervicum venu- 
stas : sic ergo et in te, cujus generositatem do- 
elrina componit, ut virtutes, quas natura. inchoet, 
disciplina consummet; pro eo, ut. diceret, « Gratia 
inchoe!, gratia consummet, gratia coronet. » ltem 
post innumera hujusmodi, qu: in ipsis ejus opuscu- 
lis pius. lector faci lime deprehendet, in explana- 
tione versiculi, quo dictum cst, Apprehendam te, et 
iuducam in domum malris met, ibi me docebis, ne 
patentius, qua contra fidem vesana sentiret, inti- 
mavit dicens de Domino : « Jam in ipsa infa: tia 
mulia qux discere debeamus , ostendit : Primo 
ipsum esse opificem universorum ex masculi et fe- 
mins conjunctione nascentium, qui sibi sine mini- 
sterio viri, corpus ex virgine fabricasset; deinde 
nullum peecatum esse homini congenitum, quando- 
quidem ille, et carnis veritate circumdatus, et. ma- 
culx immunis exstiterit; postremo orisine:n nostram 
non posse, nisi impie, diaboli operibus ascribi, 
quis Deo. vero non solum conditore, sed etiam ha- 
hitatore congauderet, ». Non solum autem hzc di- 
cendo, errorem struit, sed hoc ipsum etiam inter- 
veniente agii exemplo. Nam peccatum esse homini 
congenitum test»tur Seriptura, qua dicit, Grave ju- 
gum super [ilios Adam, a die exitus de ventre matris, 
eorum usque in diem sepultura, in. matrem. omnium 
(Eccli. xx). Imo hoc ab ipsa conceptione esse lio- 
mini coxvum, testatur beatus Job, cum Domino 
supplicans ait: Quis potest facere mundum de im- 


mundo conceptum semine? Nonne tu qui solus es (Job. D 


xiv)? Et qui poterit esse consequentis, ut ideo di- 
catur nullum peccatum bominibus ex masculi et femi- 
ns conjunctione nascent;hus e$se congenitum, quo- 
niam Filius Dei, qui sibi sine ministerio viri, cor- 
poris [corpus] ex virgine fabricavit, et €nrnis veritate 
circumdatus, et macul: immunis exstitit? Qui est 
ratio con«equens, ut. homo purus innocentiam sui 
nativitatis astruat exemplo nali. in carne Mediatoris 
Dei et hominum, cum de illius nativitate dixerit 
virgini matri . archangelus, Spiritus sancius superve- 
nietin te, et virtus Aliüssimi obumbrabit tibi ; ideoque 
et quod nascelur ex le sanctum vocabitur Filius Dei 
(Luc. v. Nostra» autem parenti post reatum praeva- 
rictonis dixerit justus judex : Mulrinlizubo «ru- 


sub viri potestate eris (Gen. wi). Sed neque lioc quod 
dici', origi:em nostram non posse, nisi impie, dia- 
boli operibus ascribi, qux» Deo vero non solum con- 
di'ore, sed etiam habitatore gauderet, aut catholice, 
aut consequenter fecit: quia nimirum diabolus, etsi 
peccatum protoplastis intulit, nec. tamen eis natura- 
lis procursum benedictionis abstulit, qua audierant: 
Crescite et multip'icamini, et replete terram (Gen. 1). 
Non ergo illa impietate decipimur, quam nobis im- 
properat Julianus, ut originem nostram diaboli ope- 
ribus ascribamus, quam primordialis opere benedi- 
ctionis a Deo conditam scimus. Absit autem, ut 
originem nostram post pravaricationis malum, Deo 
dicamus esse gavisam, ante remelium secund:e 
regenerationis, qux fit ex aqua et Spiritu sancto, 
donan'e gratia Dei per Jesum Christum Dominum 
nosirum, Pauca hxc de pluribus ex prafato opere 
Juliani ad cautelam legentium aunolasse necessa- 
rium duximus, quorum admoniti exemplis, vigilan- 
tius in reliqua ejus lectione, quie non minus noxia 
sxpe salutaribus dicta interserit , circumspiciant. 
Nam et in aliis opusculis eamdem soam lixresim, 
quamvis multum reélamante san-tissimo ac doetis- 
simo antistite Augustino, aflirmare non dubitat. 
Denique in libro, quem de Bono constantig. scripsit, 
bonum nature libertatemque nostri arbitrii, ut ipse 
autumat, contra perfidiam Manichzi magna instan- 
tia defendit. Ut autem veritas probat, magna pervi- 
cacia eontra fidem coelestis gratie durat. «. I]oe 
namque est, inquit idem, constantia, que maxime 
asserit arbitrii potestatem, ac bonum, ejusque natu- 
re et humani animi motus liberos, dum ostendit 
omue mentis bonum voluntarium, nec ulli unquam 
casui obnoxium. Motus autem me non solum carnis, 
sed nec animi habere liberos docent, non apostolicae 
tantum littere, verum etiam ipse meze cogitationes, 
qu» volentem me sepissime, conantemque ut de 
exteris taceam, fixa. mente ae des derio infatigab:li 
devotioni orationis incumbere non sinunt. Qui si 
motus animi liberos haberem, ita vellem continue 
tempore oratonis animum precibus intentum reti- 
nere, quomodo sembra corporis facillime soleo, 
quoties volo, quocunque v«l situ vel loco orationis 
componere. » Et paulo post: «ipsa enim armat, 
inquit idem, egregium cujusque, et accendit animum, 
dum illum l/bertatis su:& semper admonet, dumque 
omnes ab eo repellit metus. » Quanto enim melius 
expugnaret Manichzum, si diceret, quia gratia Dei 
fecit egregium cujusque electi animum, et accendit 
ad studia virtutum, dum illum iufirmitatis su: sem- 
per admonet, et quia sine ipsa. nihil facere potest ; 
dumque omnem ab eo fiduciam su: repellit. virtutis, 
ace Deo canere suadet: Fortitudinem meam ad te 
custodiam (Psal. 1vur)! ; 

Et iterum post. multa, quibus libertatem nosirae 
volunta'is praedicat, ait: « Etenim sicul praclare a 
doctissimis atque orthodoxis disputatum est, nemini - 
vere unquam noceri. nisi à seipso pot'st; nec est 
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prorsus aliquid. qvo quisquam invitus fiat miser. A dem : « Quam enim, inquit, multos philosophorum 


Quid tandem virtus timelit, nisi defectum sui, quo 
liomini in eternum nocetur? » Qu:e nequaqu.m etare 
sententia nisi apud h.rreticos potest, quia censtat 
nimirum quod peccatum Ade cunciis hominibus 
nocet, non quidem a seipsis, verum ab illo qui pri- 
mi facinore reatus totum genus humanum, nisi quem 
gratia Chrisii liberat, perpetuo damnavit. Nocet 
hzereticorum malitia illis, quos catholicam scire ac 
tenere fidem desiderantes, in interilum | nescientes 
noleutesque dewahit. Verum timens Julianus ne, si 
in tanto hoc vo!umine totum, quod recte viveremus, 
libertati nostrze voluntatis tribueres, quasi opertus 
gratix: Dei hostis detestarctur atque anathematizare- 
iur ab omnibus, fecit. et hnjus hoc in loco rmentio- 
nem; et hoc ita occulte uL non omnes eam virtutes 
dare, sed unam in nobis solummodo juvare diceret 
el firmare constantiam. « Divin: enim gratix. est, 
inquiens, amare et firmare const2atiam, qui Cte- 
ras possit custodire. virlutes ; et contra oinia, qua 
resistunt, defendere virtutem. » Ubi et cautissimo 
usus est verbo, ut non diceret eam donare, quasi 
antea non habitam nobis constantiam, sed potius 
juvare et firinare, quasi a nobis jam exortam, ut 
ventus flammam ignis, quam non ipse accendit, sed 
aliunde accensam, ut clarius flammescat, adjuvat; 
ei ne exstingui debeat, flando confirmat. Sicut in 
ipso libro de Amore plenius sensum suum diluci- 
dasse monstravimus. Circa hujus autem libelli finem, 
manifeste prodit ipse Julianus qua intentione in hu- 
jusmodi asserlionibus per cuncta qus considerat 
opuscula laboraret. « Scandalum, inquiens, Mani- 
ch:x0 est, eo quod commentitum, » id est, abnegan- 
tes Dominum nostrum, qui est verus, fatemur. Of- 
fendit, quia naturam bonam, quia liberum hominis 
asserimus arbitrium. Sed et in libro quein ad Deme- 
triadem virginem Christi, de Institutione virginis 
scripsit, haec eadem de potentia liberi arbitrii, quo- 
modo sentiat, pandit, Quem videlicet librum non- 
nulli nostrum studiose legentes, sancti et catholici 
doctoris llieronymi esse temere arbitrantur, minime 
pervidentes quod et suavilas eloquentia demulcen- 
lis, et haereseos perversitas seducentis, manifeste 
probat hoc illius opusculum non esse. Quin potius 
ipse fidem ejus, vel magis perfiliam in Dialogo At- 
tici et Critobuli, quem vivente Pelagio edidit, cum 
adhuc Julianus ab eo pueru!us, qnasi in caverna co- 
"ubri, nutriebatur regulus, divinis expugnarit ac 
protriverit eloquiis. In lioc ergo Julianus libro, et in 
alis se opusculis eamdem suam h:eresim confir- 
masse declarat, ita seribens : « Quoties mihi de in- 
stitutione morum et sanctze vit: conversatione di- 
cendum est, soleo prius humanx naturze vim quali- 
tatemque monstrare, et. quid eflicere possil osten- 
dere. » Et paulo post: « Quem ergo, inquit, exhor- 
lationis ordinem, cum in aliis quoque opusculis 
Venuerim, tum hic maxime servan.'um puto, ubi eo 
plenius bonum n.turie. declarari debet, quo vita in- 
»Utuenla perfectior. » Item in. proecssu Lbii ejus- 


et audivimus et legimus, et ipsi vidimus castos, 
patientes, modestos, liberales, abstinentes, beniguos, 
honores simul mundi ac delicias respuentes, et 
amatores justiti:e non minus quam sapientiz ? Uude, 
quiso, hominibus alienis 2 Deo ista qu: Deo 
placent? Unde hxc illis bona, nisi de naturie bono? 
Et cum ista quee dixi, vel unum simul omnia, ve! 
singula singulos habere videamus, eumque omnium 
una natura sit, exemplo suo invicem ostendunt, 
omnia in omuibus esse posse, qux vcl singula inve- 
niuntur in singulis, Quod si etiam sine Deo homines 
ostendunt quales a Deo facti sunt, vide quid Chri- 
stiani possint, quorum in melius in Christo instau-- 
rata natura est, et qui divinae grati::. juvantur auvi- 


D io. » Et post multa hujusm:di loquens de beato 


Job, « 0 virum, inquit, ante Evangelia evangelieum, 
cL apostolorum, ante apostolica precepta, discipu- 
lum! qui aperiens occultas naturx divitias, et. iu 
medium proferens ex se, quid omnes possemus, 
ostendit. » Item post pauca, « Neque nos, inquit, 
i:a defendimus naturx bonesm, ut eam dicamus 
malum facere non posse, quam utique boni ac mali 
capacem etiam profitemur ; sed ab hac eam tantum- 
modo injuria vendicamus, ne ejus vitio ad malum 
videamur impelii, qui nec bonum sine voluntate, 
nec malum faciamus, et quibus liberum est unum 
semper agere, cum semper utrumque possumus. 
Unde enim alij judicaturi sunt, alii judicandi, nist 
quia in eadem natura dispar voluntas est? et quia 
cuin omnes idem possimus, diversa faciamus ? » Et 
paula post, Adam de paradiso ejectum, [noch ra- 
ptum de mundo esse commemorans, adjecit : « Nec 
enim a justo Deo, aut ille puniri meruisset, avt hic 
eligi, nisi uterque utrumque potuisset. floc de. Cain 
et Abel fratribus, boc etiam de Esau et Jacob gemi- 
nis intelligendum est ; ac sciendum solam voluntatis 
esse causam, cum in eadem natura merita diversa 
sunt. » Et rursum. post pauea : « Neque vero, in- 
quit, alia eausa nobis quoque difficultatem bene vi- 
veudi facit, quam longa viliorum consuetudo, que 
n:$, cum inficit a parvo, paulatim quae per mu!tos cor- 
rumpit annos, ila postea obligatos sib! ctaddictos tenet, 
ut vim quamdam videatur habere naturae. » Item pest 
multa, quibus optime virginem Deo dicatam insti- 
tuit, et revera multum utile ac salubre opus peifi- 
cerct, si eam divini gratix in omn:;a suffragia fla- 
gilare, el non animi sui libertate, viribusque fidere 
doceret ; quomodo etiam in illo, quem de Bono cón- 
slantie scriptum ab eo diximus librum, multum 
prodesset virtutum studiosis, si non virulenta inter- 
misceret vilia errorum. Sed si modicum fermentum, 
Apostolo. teste, totam massam corrumpit (1 Cor. v), 
quanto inagis venenum quam maximum? « Ascribi- 
mus, inquit, iniquitatem just», pio crudelitatem, duin 
eum primo impossibile aliquid preecepisse conqueri- 
mur. Proinde pro his daimnandum ab eo putamus 
hominem, quie vitare non potuit. » Et paulo post, 
« Nec inpossibile aliquid potuit imperare, qui justus 
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est : nec. damnaturus. est hominem ob ea qu:e non À quanto melius diceret quod aperuit ineffabiles diviuz 


potuit vitare, qui pius est. « In his singulis, qux ex 
uno ejus excepi libello, sententiis, quanti sint erro- 
res facile cuivis docto patet. Quas ideo tam plures 
coacervatim posui, ut pl.ribus errorum probamentis 
convincerentur hi qui hune librum a catho'ico beati 
Mieronymi calamo scriptum contendunt, cautioresque 
ergo ejus lectione redderentur, quem hxreticum 
esse didicissent. Quibus etiam sententiis pariter om- 
nibus strictim respondere commodum duxi : ut pote 
qux cunctis, ut dixi, clarius luce quam sint nefan- 
d» patesean!. Quod ergo dicit, « Multos philosophio- 
rum patientiam, castitatem, modestiam, aliasque de 
matur: bono habere virtutes; » constat, quia qui- 
cunque philosophorum Christum Dei virtutem et Dei 
sapientiam nescierunt, hi nullam veram virtutem, nec 
ullam veram sapientiam habere potuerunt, In quan- 
tum vero vel gustum aliquem capientize cujuslibet, 
vel virtutis imaginem habebant, totum hioc desuper 
acceperunt; non solum muuere prima conditionis, 
verum etiun quotidiaua ejus gratia, qui creaturam 
suam nec se deserentem, deserens dona sua, prout 
ipse judicaverit, hominibus, et magna maghis, et 
parva largitur parvulis. Quod vero dicit, « Omnia in 
omnibus posse esse, qux vel singula inveniuntur in 
singujs; » contrad eit Scripturze, quie ait, Nec enim 
omuia possunt esse in omnibus, quoniam non est F ilius 
hominis. immortolis; ubi manifeste insinuatur, quia 
cum mortale hoc induerit immortalitatem , tunc 
demum possunt esse omuia in omuibus boua virtu- 
«um; etne tunc. quidem de naturz bono, sed per 
gratiam ejus de quo scriptum est, Ut sit Deus omnia 
in omnibus. Sed et quotidiana nosirze fragilitatis do- 
cumenta probant non omuia in omnibus esse posse, 
ubi tam multi inveniuntur qui summa nitentes in- 
etantia, nequaquam ad eas, quas alios vident habere, 
possunt pervenire virtutes. (uod homines siue Deo 
dicit ostendere quales a Deo facti sunt, adeo longe 
veritte. abest, ut nec homines Deo proximi valeant 
estendere in hac duntaxat vita, quales a Deo proto- 
plasto facti sunt. Quis enim sapientia vel vita major 
€ss6 poterit eo qui, priusquam carnis debitum sol- 
veret, usque in paradisum, vel tertii cceli ad adyta 
raptus, civium supernorum et conversationem con- 
templatus est, et audivit colloquia ? Qui tamen dicit, 
Condelector enim legi Dei secundum interiorem homi- 
nem, video autem aliam legem in membris meis repu- 
gnantem legi mentis mea (Rom. vn). Quod parentes 
generis humani, quandiunaturz bonum intemeratum 
custodiere, constat dicere non potuisse. Quod Chri- 
Slianorum naturam melius dicit instaura:am esse 
per Christum, et eos divinz gratiz juvari auxilio, 
si de his solummodo quie. in remissioue peccatorum 
per baptisma nobis d..mata sunt, vult intelligi, hzre- 
licum est; si autem et de quotidiana ejus gratia, qua 
nos jn mente et corpore instaurare et juvare non 
cessat, catholicuin est. Quod dicit, beatum Job ape- 
rüisse in virtutibus suis eximiis occultas naturae 
divitias, eL ex se quid omnes possemus ostendere, 


grati» divitias, et in se, quia hxec omnibus quibus- 
cunque vellet, dare posset, ostenderet. Quod dicit, 
hos vitio natur ad malum non impelli, qui nec 
bonum siue voluntate, nec malum faciamus, repu- 
gnat Apostolo dicenti, Scio quia non habitat in me, 
loc esi in carne. mea, bonum. Nam velle adjacet mihi, 
perficere autem bonum non invenio. Nou enim quod volo 
bonum, hoc facio; sed quod nolo malum, hoc ago (1 bid.). 
Quod dicit liberum nobis esse unum semper agere 
cum Semper utrumque possimus, contradicit pro- 
phete, qui Deo supplex ioquitur dicens, Scio, Do- 
mine, quia non sit hominis via ejus, nec viri est ut 
ambulet et dirigat gressus suos (Tob.). Sed et Apo- 
stolo majorem se facit, qui dixit, Ego igitur ipse 
mente servio legi Dei; carne autem , legi peccati 
(fom. vn). Quod dicit non aliunde alios judicare, 
alios judicari, nisi quia in eadem natura dispar vo- 
luntas-sit, et. quia cum omnes idem possimus, di- 
versa faciamus, contradicit catholice fidei, que 
etiam parvulos esse judicandos confitetur, eos qui 
in eadem natura positi, priusquam aliquid boni ma- 
live facere aut velle, aut saltem nosse poterant, sine 
bapiismo rapti sunt. Quod Esau et Jacob, exterosque 
tales, sola voluntatis causa dicit esse discretos, ut 
in cadem natura merita haberent diversa, contra- 
dicit Apostolo, qui de eisdein loquens ait, Cum enim 
necdum mati fuissent, aut aliquid egissent bonum aut 
malum, ut secundum electionem propositum Dei ma- 
nerel, non. ex operibus, :ed ex vocante dictum est ei : 
Quia major serviet minori ; sicut scriptum est, Jacob 
dilexi, Esau autem odio habui (Rom. ix). Quod dicit 
non aliam causam nobis difficultatem bene vivendi 
facere, quam longam vitiorum consuetudinem, cou- 
tradicit Scripturze, qux dicit, Grave jugum super filios 
Adam a die exitus de ventre matris eorum (Eccli. xL). 
Quod dicit Dominum non impossibile aliquid prace- 
pisse, qui justus est; verum profecto dicit, si ad, 
ejus respicit auxilium, cui catholica vox supplicat, 
Deducmeinsemitam mandatorum tuorum (Psal.cx «nm). 
Si vero. viribus animi sui fidit, refellit eum veridica 
ejusdem justi Conditoris sententia, qua dicit, Sine me 
nihil potexis facere (Joan. xi). Quod dicit, eum 
qui pius est, non damnaturum esse hominem, pro ea 
quod vitare non potuit, contradicit ejusdem pii 
Redemptoris et justi judicis sententie, qua etiam de 
parvulis ait, Nisi quis renatus [uerit ex aqua et Spi- 
ritu, non polest videre regnum Dei (Joan. 1). Quam- 
vis, ut sanctus Augustinus ail, « mitissima prorsus 
poena vel damnatio erit omnium, qui pr:eter pecca- 
tum, quod or ginale traxerunt, nullum iusuper ad- 
diderunt, » Nec tamen tales 3 damnatione prorsus 
esse non possunt immunes, cum manifeste dicat 
Apostolus quia regnavit mors ab Adam usque ad 
Moysen, etiam in eos qui non peccaverunt (Tom. v). 
Et quasi qu:ereretur quare regnaverat in omnes. qui 
non peccaverunt, mox rationem reddit adjungens, 
In. similitudinem pravaricationis Ada (lbid.), id est, - 
non propter sua propria peccata, sed quia sui simis 
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les genuit prisvaricator Adam. Dicendum e:go nobis À ejus requiem inquietent, — XII. Miratar Synagoga 


in hac parte quxstionis, quod dixisse audivimus 
eumdem apostolum Paulum, qui de Esau et Jacob 
geminorum ex uno concubitu nascentium dispari 
sorle, disputans ait, Quid ergo dicemus? Nunquid 
iniquitas apud Deum ? Absit. Moyses enim dicit, Mi- 
serebor, cui miserebor ; misericordiam prastabo, cui 
misertus. fuero. Igitur non volentis, neque currentis ; 
sed miserentis Dei est (Rom. xi), et cxtera usque 
duin plurimum hac questione lassatus, ita conclu- 
sit : O altitudo divitiarum sapientie et scientie Dei ! 
quam incomprehensibilia sunt judicia ejus, et iuvesti- 
Jabiles vie ejus (Ibid.) ! xc de opusculis Julisni, 
ad cautelam legentium pr:elibare, commodum rati 
sumus. lline ad expositionem stylum vertamus Can- 
tici Canticorum, et in libro ad intelligendum dilfi- 
cillimo, seduli Patrum vestigia sequentes, quidquid, 
juvante ea, quam defeudimus, gratia Dei, valemus 
stadii. salutaris iinpendamus. In quo opere lectorem 
admoneo, ne me -:uper(luum judicet, qui de natura 
arborum, sive herbarum aromaticarum, qui in hoc 
volumine plurimz contiuentur, juxta quod in libris 
antiquorum didici, latius explanare voluerim. Feci 
namque hoc non arrogantix stiud.ndo, sed. mex 
meorumque imperitiz consutendo , qui longius extra 
orbem, hoc est in insula maris Oceani nati et nu- 
uiti, ea qux in primis orbis partibus, Arabia dico 
et India, Judiea et /Egypto geruntur, nin nisi per 
eorum qui his inteifuere seripta nosse valemus. 


CAPITA 
IN CANTICA CANTICORUM. 

l|. Synagoga Domiuum venire in carne. desiderat, 
2c venienti, devota cbaritate, occurrit, — Il. Obscu- 
ratam sc persecutione infidelium Judzorum primi- 
tiva queritur Ecclesia, unde et dilecti sui Redempto- 
ris tremens invocat auxilium. — IM. Dominus objur- 
gaus Ecciesiam, paventem admonet date sibi gratize 
adver-us omnes hostium insidias. — IV. Contortata 
verbis Dei Ecclesia, conversationem ejus, in carne 
passionem et resurrectionem ad memoriam revocat. 
— V. Laudat eam confurtatam Dominus, cui. vicem 
laudis rependens, in pace aliquantula vitz» praesentis, 
cum eo gaudere desiderat. — VI. Dominus gaudium 
virginis matris commemorans, in sponsa quoque sua 
virtute: castimonia laude dignam compleclitur. 
— VII. Introducta iu cognitionem coelestium sacra- 
mentorum Ecclesia, sub protectione sui Redemptoris 
refici et quiescere cupit. — VIII. Adjurat ipse cre- 
dentes ne pacem Eccles» turbarent, — IX. Appa- 
rens in carne Dominus, Ecclesiom ad przdicandum 
excitat, eo quod longz infidelitatis hiems, quxe mun- 
dum presserat, 3bierit, et in auspiciis ageidi putidas 
hereticorum versutias deprehendere ac refellere 
przcipit, — X. Favens Domini juss's Ecclesia, sx- 
pius eum ad se juvandam per occulte gratiam inspi- 
rationis advenire precatur. — XI. Exponit Ecclesia 
gentium quo ad lidem Christi ordine pervenerit ; 
cujus votis ipsc congaudeus, praecepit fidelibus nc 


fiJei inspiratam. Ecclesie, mortificatione carnis et 
oralionis virtute devotam. — XIII. Illa respondet 
lectu'o se ac ferculo pacifici regis, id est, animarum 
requie et interna refectione delectatam ad venisse, et 
maxime ipsius decore regis, ad cujus cernendam 
speciem, eos quoque qui se admirabantur excitat. 
— XIY. Delectatus fide Ecclesi: Dominus speciatim 
membra ejus omnia, hoc est, singulas quasque (ide- 
linm personas, dicent, l2udatione commendat ; per- 
secutorum quoque rabiein, ad ejus reverentiam in- 
clinandam esse praedicit, pro cujus amore et ipse 
vuluera crucis susceperit. — XV. Praedicatorum 
ejus doctrinz dulcedinem, fructus operum, ct fla- 
grantiam dulcissime describit opinionis. — XVI. Veu- 
tis eam tribulationum, ut constantia ipsius amplius 
probetur, tentandam committit. — XVII. llla. sux 
conscia devotionis, ipsum ad se insipiendam advenire 
precatur. — XVIII. Dominus se jam advenisse ad eam 
ac piis ejus operibus delectatum esse testatus, su- 
pernos quoque cives bonis congaudere procepit. 
— XIX. Quiescens a s»culi tumultibus, Ecclesia 
excitatur voce Dominica, ad corrigendos quosdam 
in quibus spes et dilectio ejus jam frigere cueperat ; 
illa quietis amore ministerium excusaus, secreta 
ipsius compunctioue ad agendum accendi iucipit, sed 
non s:atim cepta sequitur effectus ; unde, conspectis 
wognorum virtutibus doctoru v, quidquid ia se de 
mundi concupiscentiis adlierebat, abjicit. — XX. Ea- 
dem in quibusdam suis fidelibus obsecrat perfectio- 
res, ut in tempore sux compunctionis, si ve orationis, 
se quoque Domino commendent. — XXI. Illi coutra 
petunt aliqua sibi de ejus virtutibus narrari, quarum 
aecensi dulcedine, amplius iu. ejus amore flamme- 
scant. —XXII. Agit petita, eL praeconia. virtutum ac 
potentie eis congrua. laude decantans, denuo inter- 
rogal in qualium mentibus ejus soleant vestigia repe- 
riri. — XXIII. Respondet piis sanctorum desideriis, 
ac fructuosis operibus eum delectari, ac perfectos 
quosque castimonis virtutibus ad :eterna. gaudia 
colligere. -— XXIV. Audiens liec. Dominus, loudat 
Ecclesi* devotionem, laudat operationem; uec ta- 
men se in hac vita -imultum — desiderari edocet. 
— XXV. Multis per orbem ecclesiis, multis falsorum 
fratrum conventieulis, mulus innocentium choreis, 
totam Ecclesi: perfectionem dicit esse preferendam, 
— XXVI. Audiens Synagoga laudari Ecclesiam a 
Domino , et ipsa. ad admirandam eam accenditur, 
maxime quod invincibili victutum certamine cunct;s 
&iL hostibus terribilis, quod in fine mundi Apostolus 
docet esse futurum. — XXVII. Responde: Ecclesia, 
et in doctoribus suis declarat, quie sihi fuerit causa 
mülitaris paratus, sollicitudo  videliceL. omnium 
Ecclesiarum e quibus ipsa una catholica constat. 
— XXVIII. At Synagoga necesse se hiec dicit, subito 
stupore Evangelium pridicantis confessa se fuisso 
couturbatam ; eujus coplüs salutaribus gaudens 
Ecclesia, ad agnitionem sui Redemptoris eam reverti 
postulat, —-- XXIN. At ipse Redemptor annuens ejus 
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hortamentis, nihil in illa magis quam industriam A et pasce h:edos tuos juxta tabernacula pastorum. 


virtutum testatur es:e videndam. — XXX. Item lau- 
des dilectae sue ex more describens, primo omnium 
in junctura femirum * ejus, adunationein amborum 
in se credentium, seque diligentium, designat popu- 
lorum. — XXXI. Ipsa ejus laudatione rapiens ver- 
bum de ore ejus, accumulat laudem, et ipsum venire 


supplicat, quatenus, eo cooperante, pios sive opera- ' 


tionis sive prwdicationis possit subire labores. 
— XXXII. A novo incipiens Ecclesie primordio, 
Dominum optat incarnari, quo per suffragia human 
susceptionis, quasi sustentationei Izvet, ut ad con- 
templationem divin glori: quasi ad'amptexus dexte- 
r», mereatur ascendere, — XXXIII. Ipsa adgaudens 
ejus desideriis, adjurat credentes ex Judzeis ne fidem 
gentium turbent. — XXXIV. Qui jussis obtemperan- 
tes, subitam ejus conversationem suspecta mente 
mirantur. — XXXV. Admonet et ipsam Ecclesiam 
dilectionis, quam per arborem crucis redemit, suique 
semper memoriam in corde et opere ferre precipit. 
— XXXVI. Alloquitur et Synagogam, quid de pri- 
mitiva ex gentibus Ecclesia fieri debeat, necdum 
habente de suis, qui doctores valeant ordinari. 
— XXXVII. Et addit ipse, si quis in eis sit vita et 
sermone sublimis, erudiendum bunc litteris divinis, 
ut sic ad gradum queat promoveri ; qui vero natura 
simplicioris, proponenda illis sanctorum exempla, 
quibus ainplius in fide confortetur. — XXX VIII. Ipsa 
sesublimem dono ejus effectam, atque in viris per- 
fectioribus gradu: doctoris esse habilem respondet. 
— XXXIX. Additque Ecclesia in pace sui Conditoris 
vocata, multos habere populos, ut nationes gentium 
ad se pertinere designet. — XL. Favens. his Domi- 
nus, totius Ecclesie se habere curam protestatus, 
jubet eos qui benedixerint, etiam ministerium przdi- 
candi subire. — XLI. Eccles'a jussis obediens, obse- 
crat eum 'àd adjuvaudos suos ceptus spirituales, 
spius se in cordibus fidelium adliibere przesentem. 


CANTICA CANTICORUM 


AD LITTERAM SIC HABENT. 

CarUT PnimUM. Vox Ecclesi ; Osculetur me oscu- 
lo oris sui, quia meliora sunt ubera tua vino, fra- 
grantia unguentis optimis. Oleum effusum nomen 
tuum; ideo adolescentule dilexerunt te. Trabe me 
post te, curremus in odorem unguentorum tuorum. 
Introduxit me rex in cellaria sua ; exsultabimus et 
Vetabimur in te, Memores uberum tuorum super vi- 
num, recti diligunt te. Item vox Ecclesie ; Nigra sum 
sed formosa, filias Jerusalem , sicut. tabernacula Ce- 
dar, sicut pelles Salomonis. Nolite me eonsidera- 
re, quod fusca sim, quia decoloravit me sol. Fi- 
li matris mex pugnaverunt contra me; posue- 
runt me custodem in vineis, vineam meam non cu- 
stodivi. Indica mihi quem diligit anima mea, ubi 
pascas, ubi cubes in meridie, ne vagari incipiam post 
greges sodalium tuorum. Si ignoras te, o pulchra 
inter mulieres, egredere, et abi post vestigia gregum, 


Equitatui meo in curribus Pharaonis assimilavi te, 
amica mea. Pulehrz sunt gens tu: , sicut turturis. 
Collum tuum sieut monilia. Murenulas aurcas facie- 
mus tibi, vermiculatas argento. Cum esset rex in ac- 
cubitu suo, nardus mea dedit odorem suum. Fasci- 
culus myrrhx dilectus meus mihi , inter ubera mea 
commorabitur. Dotrus cypri dilectus meus mihi in 
vineis Engaddi. Ecce tu pulchra es, amica mca, ecce 
tu pulchra es, oculi tui columbarum. Ecce tu pul- 
cher es, dilecte mi, et decorus, Leciulus noster tlo- 
ridus. Tigna domorum nostrarum cedrina. Laquea- 
ria nostra cypressina, 

CaruT nu. Ego flos campi, et lilium convallium. 
Sicut lilium inter spinas, sic '3imica mea inter filias. 


B Sicut malus inter ligna sylvarum, sic dilectus meus 


inter filios. Sub umbra illius, quem desiderabam, 
sedi, et Ífructus ejus dulcis gutturi meo. Intreduxit 
me rex in cellam vinariam, ordinavit iu me charita- 
tem. f'ulcite me floribus, stipate me malis, quia amo- 
re langueo. Lzxva ejus sub capite meo, et dextera 
illius amplexabitur me. Adjuro vos, filis Jerusa- 
lem, per capreas cervosque camporum, ne suscitetis 
neque evigilore faciatis dilectam , quoadusque ipsa 
velit. Vox dilecti mei, Ecce i te venit saliens in mon- 
tibus, transiliens colles. Similis est dilectus meus ca- 
prez, hinnuloque cervorum. En, ipse stat post parie- 
tem nostrum, respiciens per fenestras, prospiciens per 
cancellos. En, dilectus mevs loquitur mihi, Surge, 
propera, amica mea, columba mea, formosa mea, et 
veni. Jam enim hiems transiit, imber abiit et reces- 
sit, flores apparuerunt in terra nostra, tempus puta- 
tonis advenit. Vox turturis audita est in terra no- 
stra, ficus protulit grossos suos, vine: florentes de- 
derunt odorem. Surge, amica mea, speciosa mea, et 
veni. Columba mea, in foraminibus petrz, in caver- 
na maceri: , ostende mihi faciem tuam ; sonet vox 
tà in auribus meis, quia vox tua dulcis, et facies 
decora. Capite nobis vulpes pusillas, quee demoliun- 
tur vineas. Nam vinea nostra floruit. Dilectus meus 
mihi, et ego illi, qui pascitur iuter lilia, donec aspi- 
ret dies, et inclinentur umbr:e. Revertere, Similis 
esto, dilecte mi, caprez, aut hinnulo cervorum super 
montes Dethel. 

Carvr 1i. Ip lectulo meo per noctes quiesivi, quem 
diligit anima mea. Quzsivi illum, et non inveni. 
Surgam , et circuibo civitatem ; per vicos et plateas 
quxram quem diligit anima mea. Qussivi illum, et 
non inveni. Invenerunt ime vigiles, qui custodiunt 
civitatem. Num , quem diligit anima mea, vidistis ? 
Paululum cum transissem eos, inveni quem diligit 
anima mea. Tenui euin , nec dimittam, donec intro- 
ducam illum in domum matris me:, et in cubiculum 
genitricis mex. Adjuro vos, filie Jeru-alei , per 
capreas cervosque camporum , ne suscitelis , neque 
evigilare faciatis dilectam, donee ipsa velit. Quae est 
ista quie ascendit. per desertum , sicut. virgula fumi 
ex aromatibus myrrhz. et thuris , et universi pulvo- 


* Sic ibi et pluries infra in. Expo-itione Cantici Canticorum. Iu Vulg, femorum., Epi. 
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ris pigmentarii ^ En lectulum Salomonis sexaginta À mee stillaverant myrrham , et digiti mei pleni myr- 


fortes ambiunt ex fortissimis Israel, omnes tenentes 
gladios , et ad bella doctissimi, uniuscujusque en-is 
super femur suum propter timores nocturnos, Fer- 
culum fecit sibi rex Salomon de liguis Libani ; colum- 
nas ejus fecit argenteas, reclinatorium aureum, 
ascensum purpureum. Media charitate constravit pro- 
pter filias Jerusalem, Egredimini , et videte, filize 
Sion, regem Salomonem in diademate, quo coronavit 
illum mater $ua , in die desponsationis illius , et in 
die l:etitiz:: cordis ejus. 

CaruT iv. Quam pulchra es, amica mea, quam 
pulchra es! Oculi tui columbarum , absque eo quod 
intrinsecus latet. Capilli tui sicut greges caprarum 
qu:e ascenderunt de monte Galaad. Dentes tui sicut 
greges lonsarum, qux ascenderunt de lavacro. 
Qwines gemellis foetibus, et sterilis non est inter eas. 
Sicul vitta coccinea labia tua, et eloquium tuum 
dulce. Sieut fragmen mali punici , ita gen: tu:e abs- 
que eo quod intrinsecus latet, Sicut turris David 
collum tuum, qux zdificata est cum propugnaculis. 
Mille elypei pendent ex ea, omnis armatura fortium. 


:Duo ubera sicut duo hinunu!i caprex gemelli , qui 


pascuntur in liliis, donec aspiret dies, et inclinen- 
tur umbre. Vadam ad montem myrrhze, et ad col- 
lem thuris. Tota pulchra es , amica mea, et macula 


^non est iu te. Veni de Libano , sponsa mea, veni de 


Libano, veni. Coronaberis de capite Amana, de ver- 
ti. e Sanir et Hermon, de cubilibus leonum, de mon- 
tibus pardorum. Vulnerasti cor meum, soror mea, 
Sponsa, vulnerasti cor meum 'in uno oculorum tuo- 
rum, et in uno crine colli tui. Quam pulchrze sunt 
mamm:e tu, soror mea, sponsa mea! Pulchriora 
ubera tua vino, et odor unguentorum tuorum super 
omnia aromata. Favus distillans labia tua , sponsa , 
mel et lac sub lingua tua; et odor vestimentorum 
sicut odor thuris. Hortus conclusus soror mea spon- 
8a, hortus conclusus, fons signatus. Emissiones tuae 
paradisus malorum punicorum cum pomorum fru- 
ctibus ; cypri cum nardo. Nardus et crocus, fistula 
et cinnamomum «cum uuiversis liguis Libani. Myr- 
rha et aloe cum omnibus primis unguentis. Fons 
hortorum, puteus àquarum viventium , que fluunt 
impetu de Libano. Surge , aquilo , et veni , auster, 
perfla hortum meum, et fluant aromata illius. 

CaruT v. Veniat dilectus meus in hortum suum, 
ei comedat fructum pornorum suorum ; veni in hor- 
Qum meum , soror mea, sponsa; messui myrrham 
meam cum aromatibus meis; comedi favum cuin 
telle meo, bibi vinum cum lacte ineo. Comedite, ami- 
ci mei, et bibite, et iuebriamini, charissimi. Ego dor- 
mio, et cor meum vigilat. Vox dilecti mei pulsantis : 
Aperi mihi, soror mea, amica mea, columba mea, im- 
maculata mea; quia caput meum plenum est ro:e, et 
cincioni mei gullis noctium. Exspoliavi me tunica 
mea , quomodo induar illa ? Lavi pedes meos, quo- 
inodo iuquinabo eos? Dilectus meus misit manum 
suam per foramen , et venter meus intiemuit ad ta- 
€tum ejus, Surrexi, ut aperirem dilecto meo. Manus 


rha probatissima. Pessulum ostii mei aperui dilecto 
meo; at ille declinaverat a!que transierat. Anima 
mea liquefacta est, ut dilectus locutus est. Quzesivi, 
et non inveni illum. Vocavi, et non respondit mihi. 
lüvenerunt me custodes , qui cireumeunt civitatem, 
pereusserunt me, et vulneraverunt me; tulerunt 
mihi pallium meum custodes murorum. — Adjuro 
vos, filis Jerusalem, si inveneritis dilectum meum, 
ut annuntietis ei quia amore langueo. Qualis est di- 
lectus tuus ex dilecto, o pulcherrima mulierum? Qua- 
lis est dilectus tuus ex dilecto, quia sic adjurasti 
nos ? Dilectus meus candidus et rubicundus , electus 
ex millibus, Caput ejus, aurum optimum. Comze ejus 
sicut elate palmarum, nigr:e quasi corvus. Oculi ejus 
sicut columb:z , super rivulos aquarum; quz lacte 
sunt lot, et resident juxta fluenta plenissima. Ge- 
nz illius sicut areolze aromatum, consitze a pigmen- 
tariis. Labia illius, lilia distillantia myrrham pri- 
mam. Manus illius tornatiles aure , plene hyacin- 
this. Venter ejus eburneus, distinctus sapyhiris. 
Crura illius columne marmoree, qux» fundatz sunt 
super bases aureas. Species ejus ut Libani. Electus 
ut cedri. Guttur illius suavissimum, et totus deside- 
rabilis. Talis est dilectus meus, et iste est amicus 
meus, filix: Jerusalem. Quo obiit dilectus tuus, o pul- 
cherrima mulierum, quo declinavit dilectus tuus ? et 
quieremus eum tecum. 

CapuT vi. Dilectus meus descendit in hortum suum 
ad areolam 2aromatis, ut pascatur in hortis et lilia 
collizat, Ego dilecto meo, et dilectus meus mihi, qui 
pascitur inter lilia. Pulchra es, amica mea, suavis et 
decora sicut Jerusalem, terribilis ut castrorum acies 
ordinata, Averte oculos tuos a me, quia ipsi me avo- 
lare fecerunt. Capilli tui sicut grex caprarum, qua 
apparuerunt de Galaad. Dentes tui sicut greges 
ovium, quz ascenderunt de lavacro. Omnes gemellis 
fo&tibus, et sterilis non est in eis. Sicut cortex mali 
punici, sic genze tux, absque oculis tuis. Sexaginta 
sunt réginde et octoginta concubin:e, et adolescentu- 
larum non est numerus, Una est columba mea, per- 
fecta mea, una est matris su», electa genitrici su:. 
Viderunt illam fili:e, et beatissimam pradicaverunt 
reginz et concubina, et laudaverunt eam. — Quae 


p estista qux progreditur, quasi aurora consurgens, 


pulchra ut luna, electa ut sol, terribilis ut castrorum 
acies ordinata? Descendi ad hortum nucum, ut vide- 
rem poma convallis; ut inspicerem si floruisset vi- 
nea, el germinassent mala punica. Nescivi, anima 
mea conturbavit me, propter quadrigas Amiuadab. 
Revertere, revertere, Sunamitis, revertere, rever- 
tere, ut intueamur te. 
Caror vir. Quid videbis in Sunamite, nisi clioros 
eastrorum? Quam pulchri sunt gressus tui in calcea- 
mentis, filia principis! Juncturz:: feminum tuorum; 
sicut monilia, qux fabricata sunt manu artificis. Um- 
bilicus tuus crater tornatilis, nunquam indigeus po- 
culis. Venter tuus sicut acervus tritici, vallatus liliis. 
Duo ubera !u3 sicut. duo hinnuli gemcili caprez. 
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Collum tuum sicut turris eburnea. Oculi tui sieut A amplexabitur me. Adjuro vos, filie Jerusalem , ne 


piscine in Esebon, qu: sunt in. porta filie muliitu- 
diuis. Nasus tuus sicut turris Libani, quie resjicit 
contra Damascum. Caput tuum ut Carmelus, et 
comie capitis tui ut purpura regis vincia canalibus. 
Quam pulchra es, et quam decora, charissima in de- 
liiis? Statera tua. assimilata est palmae, et ubera 
tua botris. Dixi, Ascendam in palmam, apprehendam 
fructus ejus, et. erunt ubera tua sicut botri vinea, 
et odor oris tui sicut malorum. Guttur tuum quasi 
vinum optimum, dignum dilecto meo ad potandum, 
labiisque et dentibus illius ad ruminandum. Ego di- 
lecto meo, et ad me conversio ejus. Veri, di'ecte 
mi, egrediamur in agrum, commoremur iu villis, 
mane surgamus ad vineas, videamus si floruit vinea, 
si llores fructus parturiunt, si floruerunt. mala pu- 
niea ; ibi dabo tibi ubera mea. Mandragorz dederunt 
odorem in portis nostris. Omnia poma nova et vetera, 
dilecte mi, servavi tibi. 

Caevr virt. Quis mihi det te fratrem meum sugen- 
tem. ubera matris me», ut inveniam te foris, et 
deosculer; et jam nemo me despiciat. Apprehendam 
te, et ducain in domum matris mez, et in cubiculum 
genitricis me: ; ibi me docebis, et dabo tibi poculum 
ex vino condito, et mustum malorum granatorum 
meorum, Leva ejus sub capite meo, et dextera illius 


a 


suscitetis, neque evigilare faciatis dilectam, donec 
ipsa velit. Qu: est ista qu:e ascendit de deserto, de- 
liciis affluens, inuixa supra dilectum suum ? Sub ar- 
bore malo suscitavi te; ibi corrupta est mater tua, 
ibi violata est genitrix tua. Pone ine ut siguaculum 
super cor tuum, ut signaculum super brachium tuuni, 
quia fortis est ut mors dilectio, dura ut infernus 
vmulatio. Lampades ejus, lampades ignis atque 


flammarum. Aqu multz:: non. poterunt exstinguere 


charitatem, nec flum:ina obruent illam. Si dederit 
homo omnem substantiam domus suz pro dilectione, 
quasi nil despiciet eam. Soror nostra parva est, et 
ubera non habet. Quid faciemus sorori nostrze in die 
quando allequenda est? Si murus est, zdificemus 
super eum propugnacula argentea. Si ostium est, 
compingamus illud tabulis cedrinis. Ego murus, et 
ubera mea sicut turris, ex quo facta sum coram eo, 
quasi pacem reperieus. Vinea fuit pacifico, in ea 
qua habet populos. Tradidit eam custodibus, vir af- 
fert pro fíruetu ejus mille argeuteos. Vinea mea 
coram me est. Mille tui pacifici, et ducenti his qui 
custodiunt fructus ejus. Qux habitas in hortis, amici 
au:cultant ; fac me audire vccem tuam. Fuge, dilecte 
mi, et assimilare caprez hinnuloque cervorum super 
montcs aromatum. 





LIBER SECUNDUS. 





Cantica Canticorum, in quibus sapientissimus ille C nem, passionem ac resurrectionem futuram adhuc 


regum Salomon mysteria Christi et Ecelesim, Regis 
videlicet aeterni, et civitatis ejus, sub figura sponsi 
et sponsz descripsit, quisquis legere eupit, memi- 
nisse debet in primis quod omnis electorum congre- 
gatio generaliter Ecclesia vocatur. Et tamen nunc 
causa discretionis specialiter ea. fidelium portio qux 
incarnationis. Dominice tempora praecessit, Syn- 
agoga; qui vero hanc secuta est, Ecclesia nuncupa- 
tur, Namque vetus Scriptura fidelem temporis illius 
plebem utroque solet designare vocabulo. Utrumque 
autem Grx»cum est nomen: Synagoga congregatio 
Latine, et Ecclesia dicitur convocatio. Quo nomine 
magis fideles temporis hujus, ob ampliorem spiri- 
tuahs scienti; eognitionem, appellari placuit. Quia 
€onvocari proprium est eorum qui audire ac discer- 
nere norunt; congregari autem et lapides, vel alia 
quzlibet insensibilia possunt. Utraque autem hzc 
portio justorum, una eadem est Christi fide ac di- 
lectione consors ; quanquam liabent sacramenta pro 
temporum ratione disparia, testante apostolo Petro, 
qui ait: Quid tentatis Deum, imponere jugum super 
cervices discipulorum, quod neque patres nostri, neque 
10s portare poluimus ? Sed. per gratiam Domini nostri 
Jesu Christi credimus. salvari, quemudmodum et. iili 
(Act, Xv). Nam sicut et uos, peracto jam Dominicae 
incarnationis, passionis, et resuricctionis mysterio, 
salvari speramus, et credimus, ita. et prior E:clesix 
pors eamdem Domiti ac Redemptoris incarnatio- 


D 


exspectans, per ejus se gratiam, quam magnopere 
advenire cupiebat, salvandam esse credebat. Hujus 
ergo vox in amoris cantico prima resonat ; cui cum 
prophetz sancti creberrime, et viam vivendi mon- 
Strarent, et ejus promitierent adventum, qui tan- 
quam sponsus suo procedens de thalamo, mundum 
omnem nova benedictienis gratia donaret, coepit, 
transcensis proconum vocibus, ipsius magis Regis - 
3c Salvatoris sui desiderare pr:osentiam, diceus : 


CAPUT PRIMUM. 


I. Osculetur me osculo oris sui. Quod est aperte di- 
cere: Obsecro non semper ad me erudiendam ange- 
los, non. proplietas destinet, veniat jam aliquando 
ipse qui tandiu promissus est, et prassenli: sux. me 
luce informet, ac velut osculum offerens, proprio me 
ore alloquens confortet ; sed et mei oris patienter 
attactum suscipiat, id est, interrogantem me de via 
salutis , audire atque erudire nou spernat, Quod 
profecto desiderium ejus tunc impletum esse con- 
stat, quando sicut in Evangelio legimus : Sedente in 
monte Jesu, accesserunt ad eum discipuli ejus, el ape- 
riens os suum docebat eos, dicens ; Beati pauperes. syi- 
riu, quoniam ipsorum est regnum calorum (Matth. 
v). Et rursus cum discipulis prassentiz su:x, hoc est, 
adventus in carnem, dignitatem io memoriam revo- 
caret, dicens: Beati oculi qui vident qua vos videtis. 
Dico enim vobis quia mulli reges et prophete cupierunt 
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videre qug vos videris, et non viderunt ; el audire que A evangelici, per unctionem Spiritus in virtutum amo- 


audiiis, e( non audierunt (Luc. x). Aperuit etiam tunc 
0$ suum, ut inaudita s:ecula [ Forte, sxeculo] gaudia 
€elestis regni promitteret, cum toties ante prophe- 
tarum ora aperuerat, quibus suum szeculo polliceretur 
adventum. Postquam autem Synagoga Dominum ve- 
nire desiderans, predicantibus eum prophetis, ait : 
Üsculetur me osculo cris sui, id est, ipse mihi dona suxe 
doctrine impertiatur, repente ad ipsum, cujus desi- 
d-rio flagrabat, verba convertens subdit : 

Quia meliora sunt ubera tua vino. Ac si patenter 
diceret: Ideo te advenire, tuis oculis recreari cupio, 
quia tux: dulcedo prassenti:e cunctis iacomparabiliter 
eis, quxe per pr:econes adventus tui misisti, muneri- 
bus antecellit. Vinum quippe fervorem scientiz le- 
galis, ubera vero dicit rudimenta evangelicze Gdei. 
De quibus ait Paulus : Lac vobis potum dedi, non es- 
cam (1 Cor. nmi). Et iterum : Non enim judicavi me 
scire aliquid inter vos, nisi Jesum Christum, et hunc 
crucifixum (1 Cor. n). Ubera ergo sponsi meliora 
sunt vino, quia rudimenta Novi Testamenti, quos- 
cunque ex aqua eL Spiritu rege«erant, mox. vite 
ccelestis introitu aptos reddunt, quod longa legis ob- 
servatlio nequaquam facere valebat, ne in his qui- 
dem qui gustu superno suavitatis accensi veraciter 
dicere Deo polerant, cum Psalmista: Et poculum 
luum. inebrians quam. praeclarum. est. (Psal. xxii)! 
Probante Apostolo, qui dicit : Nihil euim ad perfe- 
ctum lex (Hebr. vu). Si autem ubera Christi, id est, 
primordia Dominicze fidei meliora sunt vino legis, 
quanto magi» vinum Christi, id est, perfectio doctrinae 
evangelicze, cunctis legalibus cxeremoniis przstat! Si 
sacramenta incarnationis ejusad vitam mittunt, quan- 
tum divinitatis ejus agnitio, quantum visio glorificat ? 
Nam et ipse sponsus non solum lac, sed vinum se habere 
significat, cum in sequentibus dicit: Bibi vinum meum 
cum lacte meo. Quantum vino legis vinum praccelie- 
ret suum, mystice in Evangelio significat, ubi, deli- 
ciente in nuptiis Ecclesie typicis vino vetere, no- 
vum ipse de aqua fecit vinum, majore prorsus laude 
dignissimum. Et jure ubera sponsi nominat, quod 
mulieris est membrum corporis, ut io ipso carminis 
initio figurate se loqui manifestet. Sicut etiam in 
Apocalypsi, qui et ipse typicus liber est, cum dicit de 
illo Joannes : Vidi in medio septem candelabrorum au- 
reorum similem Filio hominis vestitum podere (Apoc. 1). 
Addit, Et. preecinctum ad. mamillas zona aurea. Sed 
nee ipse sponsus, id est, Dominus noster, sexus fe- 
minei figuram in se transferre refugit , cum per 
Isaiam dicit : Nunquid ego, qui alios parere facio, ipse 
non pariam? dicit Dominus. Si ego qui generationem 
eaieris tribuo, sterilis ero? Et iterum : Quomodo si cui 
mater blanditur, ita ego consolabor vos (Isai. .)? Et 
iu Evaugelio ad civitatem. incredulam : Quoties volui 
congregare filios tuos, quemadmodum gallina congre- 
gat pullos suos sub alas, et neluisti (Matth. xxu)? 

Fragrantia. ungucntis. optimis, Unguenta. optima 
sunt dona Spiritus sancti, quibus ubera Christi fra- 
grant, qu;a doctores saucti, ministri. vidclicet. lactis 


rei» proficiunt. Et quidem bona erant unguenta, 
quibus proplietz et sacerdotes visibiliter ungebantur 
iu lege; sed optima sunt illa unguenta quibus zpo- 
$toli sunt apestolorumque successores invisibiliter 
uncti. De quibus ait Pau'us * Et qui unait nos Deus, 
et qui signavit nos, et dedit pignus Spiritus in cordibus 
nostris (11. Cor. 1). Et apcstolus Joannes : Et. vos 
unclionem, quam accepistis al eo, in vobis mane«t 
(4 Joan. u). Et non nezesse habetis, ut aliquis doceat vos, 
sed sicut unctio cjus docet uos de omnibus, elc. (Ibid.). 
ltem unguentis íragrait optimis, cum opinionem 


'bonz suz operationis vel praedicationis longe lateque 


profundunt ; sicut ipsi aiunt : Deo autem graiia, qui 
semper triumphat nos in Christo Jesu, et oderem  no- 


B. ütig sue manifestat per nos in omni loco (1 Cor. n). 


Reddit autem causam quare ubera ejus unguentis 
fragrent optimis, dum subjungit : 

Oleum e[fusum, nomen tnum. Neque enim miran- 
dum sj membra illius redoleant unguentis, quia ab 
oleo nomen ipse accepit, ut unctione Christus, id 
est, unc'us vocaretur. llla nimirum videlicet de qua 
Petrus ait : Quomodo unzit eum Deus Spiritu sancto 
el virtute. (Act. x). Solet quippe appellatione olei 
S, iritus sanctus intelligi, testonte propheta, qui ia 
ejusdem sponsi laudibus ait : Unzit te Deus, Deus 
tuus, olco letilie pra consortibus tuis. (Psal. xii). 
Oleuin ergo non stillatum, sed effusum nomen ejus, 
quia sicut de illo pr;reursor suus ait : Non ad men- 
suram dat Deus Spiritum. Pater enim diligit. lilium, 
el omnia dedit in manu ejus (Joan. 11). Qui etiam. in 
electis suis olei elTusi nomine, non immerito cen- 
setur, quibus in cz;rne apparens, Spiritus sui charis- 
mate largissime manavit, ita ut ea qux? in una prius 
gente Jud:ea tenebantur occulta, nunc in totius orbis 
fines gratia clara perfuderit, adimpleta jam pro- 
phetia qu: dixerat : Effundam de Syiritu meo super 
omnem carnem (Joel. n). Quod expoucns aposto!'us 
Petrus ait : Dextera igitur Dci exaliatus, et promissione 
Spiritus sancti accepla a Patre, effudit hoc. donum, 
quod vos vidistis et audistis (Act. 1). Oleum igitur 
effusum nomen ejus, qui» hoc recte nominatur quod 
est, id est, plenus Spiritu sancto recte nominatur, 
quod agit idem ejusdem dono Spiritus, electorum 
corda perungens. 

1deo adolescentule dilexerunt te. Adolescentulas 
dicit animas qu, in Christo renat»e, sordes veleris 
hominis abjecerunt. Qua tanto magis amori sui 
Conditoris iuhzrent, quanto se agnoscunt sola ejus 
gratia, et remissionem peccatorum, et dona Spiritus, 
per qux proficiunt in virtutibus, accipere. Unde 
palam profitentur et dicunt quia Charitas Dei, radix 
videlicet omnium virtutum, diffusa est in cordibus 
nostris per Spiritum sanctum, qui datus est nobis 
(IHtom. v). Nou autem dubitandur, et priozes 82nctos 
perfecta Dominum charitate dilexisse, evrumque 
pias catervas mystice adolescentulas posse appellari, 
qui per fidem veritatis antiqui. peccatoris exempla 
calcabant, ac novie priimia vite, spe. indubia secta- 
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bantur. Uude uaus ex eis certus jam futurorum A — Exultabimus et letabimur in te, etc. Quod est aperte 


bonorum loquitur animi su: dicens : flenovabitur 
ut aquile, juventus tua. (Psal. cn). Sed aptius jam 
hxc Novi Testamenti hxredibus congruunt, quia 
proprie per lavacrum gratix in adoptionis filios Deo 
generantur. Qui eo magis illum diligunt, quo majora 
illius dona percipiunt, ita ut mox soluti carne, si recte 
vixerint, caclestis regni gaudia conscendant. 

Trahe me, post te curremus. Hucusque Synagoga 
vox est; hoc est, illius plebis qux» incarnationem 
Salvatoris fide devota processit, quie in principio 
carminis, prophetis cum lungo tempore przd:canti - 
bus respondit : Osculetur me osculo oris sui; id est, 
appareat ip.e, et ore ad os loquens, exempla mihi 
vivendi, ae dona largiatur. Deinde versiculis sequen- 
tibus, qualia ipsa ejus dona essent, quantum auima- 
bus castis diligenda, signavit. Hinc Ecclesix& vox 
subinfertur, id est, eorum qui post tempora incarna- 
tionis illius ad fidem venerunt. Illa enim prius Dumi- 
num venire, ac osculum sibi pacis afferre precata 
est ; hic eum jam venisse in carne, jam ad colos 
redisse sciens, non ultra taliter ad se descendere fla- 
gitat, sed ip a polius eum ad celos sequi desiderat. 
Quod, quia per seipsam fieri non posse conspicit, 
merito ejus, ad quem venire optat, ducatum implorat. 
Trahe me, inquit, post te curremus. Ac si aperie di- 
cat : Currere quidem in viis tuis, tuorum operum 
sequi vestig'a, qux conversatus in terra signas!i, ad 
te in ccelis preesicentem pervenire euperemus; sed 
quia sine te nihil possumus facere, precamur, ut no- 
bis manum dare digueris; nos tuo subsidio ad te 
currentes adjuves. Sic enim soluminodo, vel recte 
currere, vel cursum consummare valemus, si te duce 
simul et adjutore curramus. Unde et Apostolus, qui 
gloriatur, dicens : Bonum certamen certavi, cursum 
consumn:avi, fidem servavi (II Tim. 1), alio loco ma- 
nifeste docet, utrum ipse per se gressus dirigere 
posset, an Domino trabente curreret, dicens : Sed 
plus illis omnibus laboravi ; non autem ego, sed. gratia 
Dei mecum (I Cor. xv), Bene autem cum singulari 
numero dicatur, Trahe me, subjungitur, Curremus, 
quia et una est per orbem Ecclesia Christi, et hzec ex 
multis fidelium consistit animabus ; qux boc in loco 
adolescentulie vocantur, propter vitam videlicet nove 
conversationis. 

Introduzit me rex in cellaria sua. Cellaria Regis 
sterni sunt. interna gaudia patri eoelestis, in. quae 
nuuc introducta est saucta Ecclesia per tidem, in fu- 
turo plenius irtroducenda per vem. Loquitur autem 
ad adolescentulas sponsa, id est, Ecclesia Cliristi ad 
animas [ileles, sua videlicet. membra, nuper in 
Christo renata. Ideo deprecor sponsum, ut nos post se 
currentes, ipse data manu, ne deficiamus, adjuvet; 
quia jam dulcedinem regni celestis pr.elibavi, jam 
gustavi et vidi quon'am suavis est Dominus. Jain 
bona quie milii sunt in caelis parata, ipso revelante , 
cognovi, Moxque conversa ad eum qui haee sibi re- 
velavit, regem ae Dominum sun, gratias agere pro 
heneticiis ejus aecelerat, dicens : 


B 


C 


dieere, Nequaquam ipsi nos de perceptis muneribus 
extollimur; sed in omni, quod bene vivimus, exsul- 
tamus, imo semper exsultabimus et l:etabimur in 
iua misericordia; memores per omnia, quanta nos 
pietate recreare, qualiter austeritatem legis gratia 
fidei evangelic:e mitigare dignatus es. 

lecti diligunt te. Ideo non in nobis ipsis, sed 
exsultabimus et lxtabimur in te, memores donorum 
tuorum, quia omaes qui recti corde sunt, te aute 
omnia et super omnia diligendum esse didicerunt. 
Neque omnino recti esse possunt qui tuo aliquid 
amori przponunt, a quo solo habent totum quidquid 
boni habent. Et intuendum. quod "superius ait, Ado- 
lescentule dilexerunt te; nunc autem, Fecti, inquit, 
diligunt te. Colligendumque, quia non aliud ado- 
lescentíiam quam rectitudinem cordis dixerit, cum, 
qui deposita veteris hominis impuritate, novum 
hominem jinduerint, qui secundum Deum creatus 
est in justitia, et sanctitate, et veritate. ltem recti 
diligant te, quia uulli Dominum re vera diligere, 
nisi recti possunt, Quicunque enim rectitudinem 
justiti:e, vel actu, vel dicto, vel etiam cogitatu im- 
probo violaverint, frustra se Conditorem diligere 
dicunt, cujus monita contemnunt. Hec est enim clia- 
ritas Dei, ut mandata ejus custodiamus, sicut Joannes 
evangelista testatur (| Epist. v). Postquam vero 
saneta Eeelesia in cellaria Christi perducta est, vi- 
delicet per cognitionem et spem coelestium bono- 
rum, postquam eum recto corde diligere, atque in 
ejus solum gratia gaudere et exsultare didicit, 
restat ostendi quid pro eodem amore illius, ac pro 
acquisitione bon rum qus gustavit, certamiuis 
subeat, quid afflictionis toleret. : 

Nigra sum, etc. Nigra. scilicet adversitate pressu- 
rarum, sed formosa decore virtutum ; imo tanto in 
conspectu interni arbitri formosior, quanto amplio- 
ribus insipientium vexata et quasi feedata pressuris. 
Filias autem Jerusalem, quibus hiec loquitur, ani- 
mas dicit celestibus sacramentis imbutas, ccelestis 
habitatione patrize suspirantes. [las enim in tribula- 
tionibus suis consolans sancta mater ait: Nigra sum, 
sed [ormosa, filie Jerusalem. Ac si operte dieat, Vilis 
quidem nimis in oculis persequentium appareo; sed 
aute Deum veritatis confessione gloriosa refulgeo. 
Unde vos minime oportet contristari in hujus la- 
boris exsilio, qus superne vos patrim cives esse 
recoliis, qua ad visionem pacis sempiterne, per 
szeculi labentis adversa properatis. 

Sicul. tabernacula Cedar, etc. Cedar Ismaelis filius 
fuit, de quo dictum est : Manus ejus conira omnes, et 
manus omnium. contra eum (Gen. xvi). Cujus przsa- 
gii verilalem, et exosa omnibus hodie Sarraceno- 
rum, qui ab eo exorti. suut, natio probat: et. Psal- 
mista augoribus obsessus affirmat, cum ail: Habitavi 
cim habitantibus Cedar, multum incola [uit anima mea. 
Cum his qui ederuat pacem, eram pacificus (Psal. cxix). 
Neque enim David aliquid odiorum ab ipsis Ismaeli- 
üs pertulisse legitur ; sed. volens. exaggerare mala 
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qux patiebatur à Saule vel c:teris adversariis ejus, A 6at, sed communicantes Christi. passion:bus gaudete 


se gentis. improbitate vexari questus est, quie cum 
nullo hominum aliquando pacem habere curabat, 
At contra, Salomon et nomine erat et vita pacificus. 
Denique, ut Scriptura testatur, omnes terrarum reges 
desiderabant videie faciem Salomonis, ul audirent 
sapientiam, quam dederat. Deus in. corde ejus. Quod 
ergo ait: Nigra sum, sed formosa, sicut tabernacula 
Cedar, sicut. pelles Salomonis; ita distinguitur, ut 
nigra sit sicut tabernacula Cedar, formosa sicut 
pelles Salomonis. lta est enim sxmpius obscurata 
afflictionibus iv fidelium sancta Ecclesia, quasi genc- 
ralis mundi totius esset inimica, impleto verbo quod 
ait Dominus, E: eritis odio omnibus propter nomen 
meum (Math. x). lta semper est in. conspectu sui 
Redemptoris decora, quasi vere digna sit, quam 
ipse Itex pacis invisere dignetur. Et notandum quod 
Cedar, ipso jam nomine, quod tenebras sonat, vel 
perversos homines vel immundos spiritus insinuat. 
Sicut Salomon quoque, qui interpretatur pacificus, 
etiam mysterio nominis ipsum indicat; de quo 
scriptum est, Muliiplicab:tur ejus imperium, et pacis 
non eril. finis; super. solium David, et. super regnum 
ejus, et caetera (Isai. Ix). Et cum dicitur nigra esse 
Ecclesia sicut tabernacula Cedar, sic ut non pro 
veritate, sed pro zsiimatione insipientium ponitur, 
qui etiam putant mansionem in se vitiis vcl ma!iguis 
spiritibus prebere. Cum vero formosa sicut pelles 
Salomonis appellatur, sicut pro veritate exempli po- 
nitur, quia, sicut Salomon tentoria sibi de mortuo- 
rum pellibus animalium facere solebat, ita Dominus 
Ecclesiam sibi de illis congregat animalibus, qua 
desideriis noverunt renuntiare carnalibus. Unde di- 
cebat ad omnes : Si quis vult posi me venire, abneget 
semelipsum, et. tollat crucem. suam, el sequatur me 
(Math. xvi). Et Apostolus, Mortificate, inquit, mem- 
bra vestra, que sunt super terram (Coloss. Y). Quidam 
hanc sententiam ita legentes, Nigra sum, sed formo- 
$a, dicunt quod Ecclesia uigra sit in carnalibus suis, 
vel falsis fratribus suis, sicut tabernacula Cedar; 
formosa autem in spiritualibus, sicut pelles Salomo- 
nis. Verum si auendamus quod de Domino scriptum 
est, Vidinius eum, ct non habebat speciem neque deco- 
rem (Isai. Li1) ; quod non de peccato ejus, qui nullum 
omuino habuit peccatum, sed de passione dictum 
est, constat profecto quod Ecclesia quoque non 
propter peccata vel peccatorum vitia, sed propter 
lentationes passionesque suas, quibus indesinenter 
exercetur, nigram se esse perhibet. Quis seusus se- 
quentibus etiam verbis affirmatur, cum dicitur : 

Il. Nolite me considerare, quod fusca sum, elc. 
Quod est aperte dicere : Nolite me, o fili Jerusa- 
lem, id est, animie Deo devotz, quod hominibus 
sim despecta mirari, quia tentationum :nstus, quas 
pro interna mea pulchritudine sustinere non cesso, 
foris me reddidit obscuram, quam tamen gratia cce- 
lestis interius venustam esse donavit. Cui est simile 
apostoli Petri : Charissimi, nolite mirari in fervore, qui 
ad tentationem vobis fil, quasi novi aliquid vobis contin - 


(! Petr. 1v). Et quidem solis nomine aliquando Do- 
minus ipse signatur, sicut de ascensione ejus dictum 
est : Elevatus est sol, et luna steiit in ordine $u0, 
aliquando electi ejus, sicut ipse dicit, Justi fulgebuut 
sicul s0l in. regno Patris mei (Math. xii). Sed hoc 
loco melius tribulationum ardor solis appellatione 
figaratur, juxta hoc quod ipse de jactis in petram 
seminibus ait, Sole autem orto esiuaverunt; et qua 
non habebant. radicem, aruerunt (Ibid.). Quod post- 
modum exponens, ita dicit: Facta autem tribulatione 
et persecutione. propter verbum, continuo. scandalizan - 
tur (I6id.), solis videlicet vocabulo tribulationem et 
persecutionem figuratam esse declarans. Sicut ergo 
hi qui domo resident quieti candidiores spe habent 
artus, at qui in vinea vel horto, vel alio quolibet 
subdivali opere se exercent, multo plerumque sole 
membra fuscantur, ita el sancta Ecclesia, quo in- 
stantius se ad certamen, spirituale accingit, eo fer- 
venliores contra se antiqui hoslis assurgere cernit 
insidias. Et sicut laudatur spe peccator in deside- 
riis animx suz, et qui iniqua gerit, benedicitur, ita 
nonnunquam exprobratur justo in virtatibus aniuize 
Sur; et qui rceta gerit, inaledicitur, Paulo atte- 
staute, qui ait, Maledicimur, el benedicimus; persecu- 
lionem patimur, et susüinemus; blasphemamur, et 
obsecramus (1 Cor. ww). Sed hujus infucationem bla- 
sphemiz parvipendendam fidelibus, imo in hac gau- 
dendum docet ipse, cujus causa provenit. Dominus 
dicens, Beati estis, cum maledixerint vobis homines; et 
8i persccuti vos fuerint, et dixerint. omne malum ad- 
versum vos, et caotera (Matth. v). Quia ergo sancta 
Ecclesia, intus se quidem fide et virtutibus videt 
decoratam, sed foris persecutionibus adustam esse 
lestatur, restat ostendere unde primam persccutia- 
nem rabiem pertulerit. Sequitur : 

Filii matris meg pugnaverunt contra me, etc. Vox 
est primitive Ecclesie, qux ah ipsa Synagoga, de qua 
carnis originem duxit, tribulationum bella suscipit, 
sicut Actus Apostolorum plenissime docent: In qua 
sententia primo nolandum quia merito se sponsa 
Christi sole decoloratami asseverat, qux velut opus 
subdivale, in vinea ipsius excolenda sive custodienda 
agere solebat. Una autem erat Christi vinea in Je- 
rosolymis, ipsa videlicet Ecclesia primitiva, qu:e 
die Pentecostes , id est quinquagesima Dominica 
resurrectionis, adventu Spiritus sancti dedicata est. 
Hujus eo tempore custodes ipsi fuere apostoli. At, 
postquam persecutione facia, temporibus beati mar- 


» tyris Stephaui, dispersi sunt omnes per regiones 


Judes et Samarie, preter apostolos, contigit ut 
plures essent vinez, id est, pluribus in locis ecclesiz 
essent Christi, prxedicantibus verbum eis, qui fuerunz 
hue illucque dispersi. Divina quippe agente provi- 
deutia, ipsa dispersio Ecclesis Jerosolymitanse oc- 
casio fuit plures construendi ecclesias. Unde bene 
quod. nostri codices habent, Dispersi sunt ; in Grzcco 
dicitur diesparisan, id est, disseminati sunt per re- 
giones Judex et Samarix. Et paulo post , Qui ergo 
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dissenrinati sunt, ibant evangelizantes verbum Dci : A Qui pascit oves suas, inter eas cubat in meridie, 


quia nimirum persecutores Judxi, volentes quidem 
£cclesiam deturbabant, sed nolenles, seminarium 
verbi latius exspargebant, unamque in Jerosolymis 
Ecclesiam persequeudo, nolentes late multas Eccle- 
sias fieri , fecerunt. Cum ergo dixisset Ecclesia pri- 
mitiva obscuratam se esse afllictionibus, eo quod 
fiiüi matris sux, id est, Synagog:e parricidiali eam 
odio impugnarint, subjecit continuo quantum ipsa 
ex earumdem afllictionum incursibus profecerit, ad- 
deus ex persona eorum, quibus przdicandi cura 
commissa est : Posuerunt me custodem in vineis, vi- 
neam meam non cuslodivi. Ac si aperte dicat, IMoc 
mihi acerbitas persequentium commodi et utilitatis 
attulit, ut plurimarum essem custos vinearum, eccle- 
siarum videlicet Christi, postquam vineam primiti- 
vam, id est , Ecclesiam quam in Jerosolymis primo 
radicare et custodire coeperam, eorum turba disper- 
sit. Non custodisse autem vineam, non ad mentem, 
sed ad locum referendum est : namque ab Jerosoly- 
mis quidem tunc Eeclesiz portio, non minima per - 
secutionis gratia secessit, qua tamen totam fidei 
integritatew fixo in corde retinuit, imo etiam prz- 
dicationis officium, ut praefati sumus, devoto ore 
suscepit. Quidam hoe quod dictum est, Posuerunt 
me custodem in vineis, vineam meam non custodivi, 
ita distinguendum putant, ut vinee nomine, Christi 
signetur Ecclesia ; vinearum vero appellatione, mul- 
üfaria legis decreta , ac diversae pharisseorum tradi 

tiones intelligantur. Et posucrunt, inquiunt, Eecle- 
siam in vineis, qui fideles cogebant circumcidi, et 
carnalis legis c:remonias observare. In. quibus ille 
erat , qui ait, Et per omnes synagogas [requenter pu- 
niens eos qui credebant, persequar usque in exteras civi- 
tates (Act. xxi). Ideoque vineam suam non custodivit, 
dispersis per eum ab Jerosolyma fidelibus non paucis, 
quasi palmitibus vine: coelestis. Cujus tamen inde 
nequaquam valuit radix evelli. Sed quia quo major 
adversitas pravorum fidem tentat. electorum, eo in- 
siantius necesse est auxilium invocent Redemptoris, 
recie sancla Ecclesia, postquam filios matris suz 
contra se insurrexisse, postquam viaeam suam ho- 
rum incursione concussam esse conquesta est , me- 
mor Dominici promissi , quo dietum est, 7n mundo 


quia cerda fidelium suorum, ne fervore tentationum 
intus arescant, memoria supernz suavitatis reficit, 
el in eis ipse propitius manere consuevit. [inc etiam 
Psalmista dicit, Dominus pascit me, et nihil mihi 
deerit ; in loco pascue , ibi me collocavit (Psal. xxt). 
Hinc Joaunes, Qui manet in chari'ate, in Deo manet, 


et Deus in eo (1 Joan. 1v). Quia ergo multi pseudo: 


prophet exeunt jn mundum, dicentes, Ecce hic est 
Christus, ecce illic (Matth. xxiv), necesse babet sem- 
per Ecclesia Christi diligenti exploratione dignos- 
cere, qui sint illi, in quorum ipse professione et 
opere possit inveniri; ipsumque piis vocibus, ut se 
demonstrare dignetur, exorarc : Indica mihi, in- 
quiens, quem diligit anima mea, ubi pascas, ubi cubes 


D ig meridie. 


Ne vagari incipiam per greges sodalium tuorum, etc. 
Ac si aperte dicat, Quia multifaria me adversantium 
persecutio, instar meridiani zstus afficit; obsecro 
ut declares mihi, o Redemptor et Protector meus, 
quibus in locis invenire queam eos qui tu: sint 
prosentix gratia refecti, qu:eque sint ex omnibus 
dogmata qua evangelice tu» concinnant veritati, 
ne te diutius differente subsidium, errantium forte 
conventicula incurram, quae absque tuo ducatu viam 
veritatis ingredi nullatenus possum, Nam et hzre- - 
tici possunt non incongrue sodales ejus appellari, 
in quantum nominis ejus vcl confessionem vel my- 
steria circumferunt. An non hzc fecit sponsa Christi, 
cum venientibus Antiochiam pseudoapostolis, vide- 
licet sodalibus ejus, ac prxedicantibus, Quia nisi cir- 
cumcilamini secundum Moysen , non polestis. salvi 
fieri (Act. xxvii), jam. fatigata. non. minimo fervore 
seditionis ac quaestionis, tandem misit Paulum et 
Barnabam, ad apostolos et seniores in Jerusalem, 
dignoscere certius quae esset veritas Evangelii? Fi- 
nitoque conflictu probatum est in eis, quos Jacobus, 
et Cephas , et Joannes, et. quos apostoli czeteri eru- 
diebant, pastorem et inhabitatorem esse Dominum 
Christum, atque ejus ovile castum a gregibus soda- 
lium, hoc est, ab hzreticorum populis, ejus Eccle- 
siam esse tutandum. An non hzc et sequentibus spe 
temporibus sponsa faciebat Christi, cum filiis matris 
Su: contra se pugnantibus, id est, exortis ex se 


pressuram habebitis; sed. confidite, ego vici mundum ]) contra se haresibus , mox coactis in unum Patrum 


(Joan. xvi) ; sollicito ad ipsum corde conversa pre- 
catur, dicens : 

Indica mihi quem diligit anima mea, ubi pascaa, etc. 
Bene autem eum cujus praesidium flagitat, dilectum 
anime sux: vocat, quia quo gravius est periculum de 
quo eripi cupit, eo amplius illum per quem se ceri- 
piendam novit, diligit. Cui simile est illu Psalmis:m, 
Diligam te, Domine, virtus mea (Psal. xvn). Quod est 
aperte dicere, ldcirco te tota mente dilig?re non 
desino, quia me sine tua gratia nihii virtutis babere 
posse conspicio. Quem etiam pastorem esse signifi- 
cat, dum dicit : Ubi pascas, ubi cubes me:idie. Juxta loc 
quod ipse in Evangelio testatur : Ego sum pastor bo- 
nus, el cognosco meas, et cognoscunt me mea (Joan. x). 


conciliis, quz fidei esset veritas, sedula quxrebat ? 
Verum, quia eadem sponsa, id est, Ecclesia Christi, 
dum aux.lium przsentix cjus in tribulationibus suis 
requisisset, subjungit ex persona infirmantium. Ne 
vagari incipiam per greges sodalium tuorum, statiin 
eamdem trepidotionem illius ipse benigna increpa- 
tione redarguit, quasi illud evangelicum, dicens : 
Modica fidei, quare dubitasti (Matth. xw) ? Nam sc- 
quitur : 

Wl. Si ignoras te, o pulchra inter mulieres, egre- 
dere, etc. Quid, inquit, ita loqueris, quasi a me 
possis in tentatione ulla ratione deseri, teque in 
custodienda ab hostibus rostra vinea nimio fervore, 
quasi meridiani solis denigratam esse quereris, 
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quam ipse per luvaerum regenerationis, jam pul- A tunc columna ignis illustrahat, Agyp'is vero tur- 


ehram inter mulieres, id est, inter :liorum dogma- 
lum synagogas esse donavi, sed pulebriorem multo, 
tribulationum examinatione reddendam esse dispo- 
sui? Quod si hxc forte ignoras, nec [nunc?] remi- 
niscere quia nemo coronatur, nisi qui legitime certa- 
verit (11 Tim. n). Egredere a meo consortio, et abi 
post vestigia gregum; id est, errantium actus imi- 
tare, cum te ipse magis unius mei gregis custodem 
esse decreverim , cui unum esset ovile, et unus 
pastor. 1 

Et pasce havdos tuos juxta tabernacula pastorum. ld 
est, perditos nutri auditores, secuta insipientium 
doctrinas magistrorum , relictis verbis prudent um, 
qua per magistrorum consilium dantur a pastore 
uno. Namque ipse quidem te, si me diligis, meos 
agnos, id est, simpliciter mihi et innocenter ser- 
vientes animas verbo salutis pascere jussi; tantam 
huic officio curam te impendere volui, ut malles 
cuncta pati adversa, ipsius etiam mortis subire tor- 
mentum, quam ab eortim pastione desistere. (uod si 
iguoras, te sub hujusmodi conditione milii esse de- 
Sponsatam, tuos potius haedospasce, id est, erraticis 
sociata doctoribus pr:xbe luxuriosis et superbis ; qui 
et recte hzedi vocantur, et. tui hzedi, videlicet qui ad 
sinistram sunt in judicio ponendi. Tui vero, quia 
non juxta meorum regulam mandatorum , sed justa 
tuos magis jnstituuntur errores , id est, eos quibus 
antequam mihi jungereris, retenta es. Non hzc au- 
tem jubendo Dominus, sed potius minitando loqui- 
tur, €t insinuando quid proveniat eis , qui tentatio- 
num adversa non ferentes, ab ecclesiaslic:ze se pacis 
unitate seceruunt. Sicut in Evangelio, cum ait : Aut 
facite arborem bonam, et fructum ejus bonum; aut 
facite arborem malam, et fructum ejus malum (Matth. 
xi). Non nos malum facere przcepit, sed quz malc- 
factores maneat merces, edocet. Quia vero Dominus 
sanctam Ecclesiam non vult ignorare seipsam, sed 
diligenter eam, quid a se donorum acceperit, quid 
pro amore suo pati vel agere debeat, ediscere cupit, 
consequenter ipsi qui sit ejus status insinuat, cum 
subjungit : 

Equitatui meo in curribus Pharaonis assimilavi te, 
amica mea. Equitatum quippe suum vocat exercitui 
filierum Israel, quos de servitute /Egyptia liheraus, 
per mare Rubrum eduxit in desertum, atque in ter- 
ram promiss olim hzreditatis introduxit, demersis 
in eodem mari curribus Pharaonis, qui eos perse- 
quens, ad servitium retrahere volebat, Equitatum 
autem eum inde vocat, quia sicut equitatui auriga 
prasidere solet, ità tuuc regendo ei populo Dominus 
ipse praefuit, eumque per iter salutis gubernando 
deduxit. Cui videlicet equitatuj Ecclesiam suam as- 
similavit quam sibi per aquam regenerationis fecit 
amicam : quia, situt popu!us supervenientibus Pha- 
raonis curribus, mulio quidem terrore perterritus 
est, sed celesti tamen protectione salvatus, sic Ec- 
clesiam inter minas persequentium suo semper do- 
tuit fidere presidio, Nam et hoc, quod Dei populum 


D 


mas ,densissim:e obscurabant tenebra, it» ut toto 
noctis tempore ad se invicem accedere non possent ; 
in h»jus quoque sseculi nocte semper agi non desinit, 
cum superna dispensatio justos a reprobis certa ra- 
tione secernens, hos sua gratia irradiat, illos in me- 
rita czecitate relinquit. Sed et hoc, quod ubi ad mare 
Rubrum ventum est, filii Israel diviso gurgite libe- 
rantur, ZEzyptii autem, reversis ad eos aqnis, cum 
equis suis demerguntur et curribus, nonne manile- 
stum est, quod ipsa mortis unda, que cunctis o^- 
cursura est mortalibus, rapiat pravos ad interitum, 
piis iter ad salutem. reseret ? C cetera. quoque, guie 
erga eumdem equitatum Dei, i! est, Israeliticam ple- 
bem tempore Agyptiz persecutionis acta legimus, 
quo diligentius explanantur, eo clarius inven'nntur 
in sanete universalis Ecclesize, cujus haec portio erat, 
przeces-isse fignram. Et quoniam in hoc versu dece- 
tur, quomodo Dominus Ecclesiam inter adversa pro- 
tegat, restat. os'endi quantum. ipsa Ecclesia occur- 
santibus adversis, ejusdem Domini ae protectoris sui 
Servet amorem. Sulditur : 

Pulchre sunt gone tue, etc. Turturis fertur hxc 
esse natura, nt si jugalis sui fnerit solatio deserta. 
nulli ulterius alteri copuletee. Quod Ecclesi; casii- 
tati congruenter aptatur, qwe etsi Domini sponsisui 
morte viduata est, tanta tamen ejus memoria, quem 
resurrexisse a mortuis, et in colis jam regnare no- 
vit, tenetur, ut nullatenus externorum possit recipere 
consortium, solo illius ad quem se quandoque per- 
venturam sperct, amore coutenta. Unde doctoris 
egregii verbis edoctà solet protestari, quia neque 
mors, neque vita, neque angeli, neque principatus, ne- 
que instantia, neque [utura, neque fortitudo, neque al- 
titudo, neque profundum, neque creatura. a'ia poterit 
mos separare a charitate Dei, que est in. Christo Jesu 
Domino nostro ( Rom. vii ). Quoniam ergo in genis 
sedes solet esse pudoris, recte sauctze Ecclesi:e ti- 
menti, ne forte per exempla pravorum a via verita- 
tis errando divertat (hoc est quod ait : Ne vagari in- 
cipiam per greges sodalium tuorum), ipsius veritatis re- 
sponso dieitur : Pulchra suul gene tua, sicul turturis. 
Quod est dicere, Tanta te verecundiz salutaris vir- 
tute decoravi, ut a castitate promissa mihi fidei, 
nullo unquam labentium rerum appetitu, nullo pra- 
vorum dogmatum auditu, corrupta resilias. Qu:e sit 
autem maximz hujus sobrictatis custodiendze gratia, 
subdendo manifestat. 

Collum tuum sicut monilia, etc. Percollum namque 
et cibos trajicimus in corpus reficiendum, et verba 
proferimus, quibus nostri cordis secreta proximis 
declaremus. Unde recte in collo Ecclesix doctorum 
persona designatur, qui et verbo :edificationis rudes 
instituunt, et ejusdem institutionis officio, cibum 
salutis in commissa sibi sancta; Ecclesie mem!'ra 
transmittunt, Quod videlicet collum recte monililius 
assimilatur, Mcnilia autem sunt ornamenta, quie vir- 
ginum so'ent collo pendere, Quaruvis et monilium 
vocabulo plerumque omnia maltrenarum ornamenta 
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designentur : quia doctorum spiritualium constantia 4 tem similitudines cum distinctionibus fiunt argenti, 


coelestium virtutum munitur, simul et decoratur insi- 
gnibus, ut pote quiea qui verbo docent, operibus 
ostendunt. Murenul:&. quoque sunt ornamenta colli 
virginalis ; catenulze videlicet auri contexte virgulis, 
et interdum etiam additis argenti virgulis variat, 
ut bxc sententía probat, qux a similitedine murenz 
serpentis nomen accipiunt. I» autem apte contextum 
divinarum significant Scripturarum, quibus sanct 
Eeclesixw venustas augescit, cum singuli quique fide- 
lium, perspectis patrum dictis atque actibus, magis 
n.agisque eliam ipsi virtutibus fulgere contendunt. 
Aurum quippe, de quo faciendas dicit murenulas, 
claritas est sensus spiritualis ; argentum, quo vermi- 
culatas asserit, nitor eloquii ccelestis accipitur. Quod 
autem numero plurali promittit, Faciemus tibi, de 
illis dicit per quos nobis Seriptura sacra, agente et 
cooperante Dei Spiritu, ministrata est ; quorum plu- 
rimi eo tempore, quo hiec Salomon pracinebat, ad- 
huc futuri erant. Murenulas ergo aureas, vermicula- 
ias argento, spons:e collo circumdat, quia apices di- 
vinos ecclesia imbuendos pr:eparavit eis quos fideli- 
bus suis magisterii jure prrficeret. Murenulas fabrili 
arte compositas collo cireumdat, cum anima quaque 
fidelis in omnibus qux loquitur et agit, imo in omni 
quod vivit, et quod. spirat, continue Scripturis sàn- 
ctis intendit, sensumque suum et verba diligenter ad 
earum exempla dirigit. Sicque jungitur hie versicu- 
lus superiori, quod ideo sunt pulehrz sicut turturis 
gen:x sanct Ecclesie , id est, pudor ejus inviola- 
tus perseveret ; quia frequens Seripturze divin» ime- 
ditatio eam errare non sinat. Hunc locum antiqua 
translatio sic habet : Similitudines auri faciemus. tibi 
cum distinctionibus argenti, quoadusque rex in recubitu 
suo est. In qua nimirum sententia nomiue auri clari- 
tas proprie patrize ccelestis exprimitur, cujus ' simili- 
tudines, et non ipsa claritas incorruptibilis, in hae 
vita nobis per Scripturas sanctas ostenditur, dicente 
Apostolo: quia Videmus nunc per speculum in cui- 
gmate, id. est,'similitudinibus; (unc autem facie. ad 
[aciem (1 Cor. xiu ). Denique Moyses ipse, ad quem, 
ut in £xodo legimus, loquebatur Deus de facie ad fa- 
ciem, sicut loqui solet homo ad amicum suum ( Exod. 
XXxxH), sciens se non ipsam ejus gloriam vidisse, 
precatus est, dicens : Si ego inveni gratiam in con- 
speciu tuo, oslende mihi viam tuam, ut sciam te, et 
rursum, Ostende mihi, inquit, gloriam tuam ; quod 
ipsum et Dominus ostendit, cum respondens ei dice- 
ret, Non poteris videre (aciem meam ; non enim videbit 
me homo, el vivet ( Exod. xxxn ). Non. ergo. negata 
nobis visio faciei divinz, sed in hac adhuc mortali- 
tate viventibus negata; in futuro autem mundis cor- 
dibus promissa est. Hujus autem faciei, et perpetu:e 
beatitudinis, in praesenti, similitudo non solum pa- 
tribus, apparente: in angelis Domino, ostensa est, 
sed el nobis patrum scripta legentibus hodie non 
obscure ostenditur, cum ea qus illi de gloria super- 
nz patrix dixerint, nos semper animo relinere, et 
ad hzc videnda jugiter suspirare sstagimus; II: au- 
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quia cum nitore spiritualium dictorum, ccelestia no 
bis arcana panduntur. Et quoniam in hae solummodo 
vita, non autem et in futura talium similitudinum 
solatiis et auxiliis indigemus, apte subjungitur : - 

Quoadusque rex inrccubitu suo est. 1d est, quoad- 
usque Christus in secreto suo est, et necdum nobis 
in gloria Patris sui apparet, ut reddat unicuique se- 
cundum opus ejus. Tunc enim, sicut Isaias ait : fte- 
gem in decore suo videbunt oculi sanctorum ( Isai. 
xxxii ). Unde et. Apostolus : Vita, inquit, vestra abs- 
condita est cum Christo in Deo. Cum Christus appa- 
ruerit vita nostra, tunc et vos apparebitis cum illo. in 
gloria (Coluss. vir). Erat autem in. recubitu suo, id 
est, in abscondito suo rex Christus, non solum ante 
incarnationem et ascensionem suam in colos, verum 
etiam eo tempore, quo visibilis mundo apparebat iu 
carne, quia nec tunc vel clarificationem assumpt:e 
humanitatis, vel :ternam divinitatis gloriam, suis 
fide'ibus secum in carne commanentibus ostendebat, 
quod omnibus electis in praemio fidei in futura po- 
tius vita promisit. Verum nostra editio, quie ex lle- 
brazo fonte transfusa. est, extremam hujus versiculi 
partem, qua dieitur : Quoadusque rez in recubitu suo 
est, sequenti versui, de quo hinc disputandum est, 
jungit. Acceptis vero Ecclesia tantis a Conditore suo 
muneribus sive promissis, continuo respondit, et 
qua hzxc devotione: operum susceperit, subdendo 
declaravit, dices : 

Dum esset rex in accubit suo, etc, Accubitum 
autem regis, tempus incarnationis ejus appellat, per 
quam pro nobis humilari, et ut aos erigeremur, 
ipse inclinari dignatus est. In quo videlicet aecubitu 
et Ecclesiam suam vitali cibo reficere, et ipse bonis 
ejus actibus refici voluit. Unde dicit : Ego sum panis 
vivus, qui descendi de ciclo. Si quis manducaverit ex hóc 
pane, vivet in eternum (Joan. vi). Et rursum de cre- 
dentibus in se populis, ad discipulos loquitur : Ego 
habeo cibum manducare, quem vos nescitis (Joan. ww). 
Odor vero nardi fragrantiam designal bons actionis. 
Dum esset rex in. accubitu suo, nardus, inquit, mea 
dedit odorem suum : quia cum Dei Filius in carne 
apparuit, Ecclesia in virtutum coelestium fervore 
excrevit, non quia et ante ejus incarnationem: spiri- - 
tuales ac Deo devotos viros non habuit, sed quia 
absque ulla dubietate tunc arctioribus se virtutum 
studiis mancipavit, cum regni ccelestis aditum, eun- 
etis recte viventibus, mox ut carnis vincula solve- 
rentur, patere cognovit. Notandum ' autem - quod 
hujus figura versiculi etiam juxta litteram in operi- 
bus Marix Magdalena, quie Ecclesi» typum tenuit, 
completa est, quando reeumbente in coena Domino, 
caput pedesque illius unguento nardi perfudit, et 
donius impleta est ex odore unguenti, ut Evangelia 
saneta testantur. In quorum uno etiam ipsius nardi, 
qualis sit natura, designatur, cum dicitur : Venit 
mulier. habens alabastrum. unguenti nardi spicati pre- 
tiosi (Marc. xiv) : quia videlicet cacumina ejusin aristas 
se spargunt; ideoque gemina dote pigmentarii nardi. -— 
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rpicas ac folia celebrant. De quo seribunt physiologi A ae pontificali benedictione solet consecrari, qua- 


quia sit principalis in unguentis. Unde merito ipsa 
Dominici corporis unctioni pr»parata est. Frutex 
est autem, ut aiunt, gravi et crassa radice, sed brevi 
ac nigra fragilique, quamvis pingui sit, redo!ens ut 
cypressus, aspero sapore, folio parvo densoque. 
Sunt autem multa ejus genera, sed omnia p:etiosa, 
praeter Indicum, quod pretiosius est. 

1V. Fasciculus myrrha. dilectus meus mihi, ec. Et 
hoe juxta litteram impletum de Salvatore nostro 
legimus, quando consummata passione illius, et 
ablato corpore de cruce, venit Nicodemus, ferens 
mixturam myrrhe et aloes, quasi libras centum. 
Acceperuntque corpus ejus, et ligaverunt in linteis 
eum aromatibus. Dilectus igitur Ecclesi:z, fasciculus 
myrrh:e factus est, quando. Dominus myrrha et aloe 
perlitus, linteis involutus est: qui videlicet fasci- 
culus, iuter ubera sponsa: commoratur, cum Eccle- 
sia mortem sui Redemptoris sine intermissione, 
intimo in corde meditatur. Inter ubera enim cordis 
esse locum, quis nesciat? Et fasciculus myrrhz 
inter ubera sponsx cominorabitur, cum anima qux- 
que Deo consecrata, mortem e;us, a quo se redem- 
ptam novit, intenta mente, quantum valet, imitari 
satagit; memor illius apostolici sermonis, quia qui- 
cunque sunt Jesu Christi, carnem. suam crucifixerunt 
cum vitiis el concupiscentiis (Galat. v). Verum, quia 
eidem morti Mediatoris ac Salvatoris nostri, mox 
resurrectionis gloria successit, recte sponsa subjun- 
git : 


B 


Botrus Cypri dilectus meus mihi, ete. Et quidem C 


hujus versiculi juxta superficiem littere, hic sensus 
est : Sicut insula Cyprus majores caeteris terris bo- 
tros gignere solet, et sicut in urbe Judx:e, qua vo- 
catur Engaddi, nobiliores cxteris vinex nascuntur, 
utpote de quibus liquor non viui, sed opobalsami 
defluit, ita dilectus meus mihi speciali est prxe omni- 
bus charitate connexus, adeo ut nulla me creatura 
ab ejus affectu divellere possit. Typice autem, quo- 
modo myrrha propter amaritudinem (est enim quan- 
tum medendis infirmitatibus salubris, tantum gustu 
amara) tristitiam Dominic passionis siguificat, 
ubi ipse et myrrbatum vinum a militibus accepit 
bibendum, et sepeliendus a discipulis, myrrha per- 
unctus est, ul praediximus ; ita botrus non incongrue 
resurreciionis ejus gaudium denuntiat. Vinum euim 
letificat cor hominis (Psalm. cim). Botrus ergo Cypri 
factus est. Dominus in resurrectione, qui fasciculus 
myrrh:e fuerat. in passione. Merito inter ubera com- 
moratur sponss, quia idem in botrum versus est 
vine. ldeo sancta Ecclesia. memoriam dominice 
mortis numquam Suo de corde deponit, quia ipse 
qui propter delicta ejus mortuus est, propter cjus 
quoque justificationem a morte resurrexit. Atque ei 
vestigia ipsius sequenti, po.t angorem mortis, re- 
surgendi exeiplum praebuit. Qui bene etiam in 
vineis Engaidi esse memoratur; namque in vincis 
Engaddi, ut prxfati sumus, balsamum gigoitur, quod 
i chrismatis confectione, li juori olive zdmisceri, 
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tenus fideles oinnes cum impositione manus sacer- 
dotalis, qua Spiritus sanctus accipitur, hac unciione 
s'gnentur; qua ctiam a'tare dominicum, cum dedi- 
catur, et. extera quie sacrosancta esse debent, per- 
ungun:ur. Unde rectissime per vineas Engaddi, 
charismata divina figurantur. Et sponsus in vineis 
est Ergaddi, quia et ipse Dominus in carne apparens, 
plenus est Spiritu sancto, et €jus dona Spiritus 
credentibus ipse largitur. Ideo autem arbores bal- 
sami vineas appellat, quia in vinearum morem 
exlolluntur, qu sine adminiculis seipsas non sus- 
linent; quippe viti similiores quam myrto, et per- 
petua coma insignes, procerilas intra bina cubita 
subsistit; semen earum vino proximum gusti, 
colore rufum, ramis crassiores quam myrtus, qux 
cerio anni tempore balsamum sudant. Sed et. agri- 
cole virgulia earum acu!is lapidibus, sive osseis 
solent iacidere cultellis; nam ferri tactus lzedit. Per 
quas incisiones emanat succus odoris eximii, et 
laerymis pulchre rorantibus exceptus lanis parva 
colligitur in cornua. Quod quia per cavernam pro- 
fluat corticis, sepius opobalsamum nominatur (opi 
enim Graece caverna nuncupalur), singularumque 
arborum largior vena, ter omnibus percutitur zesti- 
bus. Pi:ecipua autem. locrymie gratia, secunda se- 
mini, tertia. corlici, minima ligno. Quae cuneta Re- 
demptori nostro, si sollicite considerantur, aptissime 
conveniunt : qui humilis in carne, sed plenus gratie 
el veritatis apparens, vulneratus est propter iniqui- 
tates, ac de suis vulneribus vit?e nobis, et salutis 
sacramenta profudit. Uude et ipse, qui virtus ct 
sapientia Dei est, loquitur in. Eceles'astico, Et quasi 
balsamum non mixtun odor meus (Eccli. xxiv). Mie 
randus sane ordo verborum, ut prius sponsa dicat, 
accumbente rege, nardum suum odorem dedisse; 
deinde ipsum fasciculum myrrlie comparet , et ter- 
tio eumdem botruin cypri eognomiuer ; ad. ultimum 
in vineis Engaddi eum esse comniemoret. Quia et 
prius discumbentem in ccena Dominum, mulier de- 
vota nardo perfud t; deinde.discipuli crucifixum ad 
sepeliendum, myrrha unctum, linteis. involverunt, 
el post hzc ipse gaudio rcsurrecliouis mox adve- 
niente, spiritualia lidelibus dona distribuit. Nec prz- 
tereundum quod Engaddi fons. li;edi interpretatur : 
quo nomine patenter lavacrum sacri baptisinatis 
ostenditur, in quod, peccatores adhuc ct sinistra 
parte d'gui, descendimus; sed jam mundati a. pec- 
catorum feditate, atque in aguorum numero com- 
putandi ascendimus. Et bene cum ketitiam domiuiea 
resurrectionis signilicaret, dicendo, Botrus Cypri 
dilectus meus mihi, addidit contivuo, 1a vineis Én- 
gaddi, id est, fontis haedi, quod est aperte dicere, 
In donis spiritualibus, qux ex tempore baptismi 
fidelibus confe;untur. Hactenus Ecclesia, que a Re- 
demptore $uo acceperit donà enumerat; quz di- 
lectionis pignora testatur. Cui nox ipse remunera- 
tionis vice respondit : 

Ecce (u pulchra es, amsca mea, etc. Ecce ta pulchra 
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pie conversaris in hoe. saeculo. Ecce tn polchra in 
simplieitate cordis, quia pro sola intentione ieterni- 
falis, bonis aetibus insistis, exspectans beatam 
«pem et adventum glori» magni Dei. Oculi tui co- 
'ambarum, oculi cordis tui simplices et mundi, 
aique ab omni duplicitate fallendi ae simulandi 


prorsus immunes, Ideo multiim beati, quia tales Deuin 


videbunt. ltem oculi tui. columbarum, quia sensus 
tui spirituali: sunt intellect praediti : nom quia Spi- 
ritus sanetus super Doninum in columba descendit, 
reete. columlie vel columbarum vocabulo spiritualis 
seusus ac dona signantur. Item oeulos columbarum 
habet amica Christi, quia omnis anima quae illum 
veraciter intus amat, nullo exterarum rerum appe- 
itu milvorum more  aceenditur, nulli viventium 
adversum quid inferre meditotur. Quod columbino 
fertur esse mausuetudiuis, (quie cuncta quà occur- 
runt simplici, miti et humili eorde contemplatur. 
Audiens autem geminam sibi a Domino pulchritu- 
dinem, et operis videlicet, et. intentionis causa cuni 
simpliciiate puri cordis esse contributam, devota 
mox voce respondit : 

Ecce tu. pulcher. es, dilecte mi, et decorus. Ac si 
ap:rte. dicat : Ego. quidem quiequid pulchritudinis, 
simplicitatis et. gratie spiritualis habeo , hoc, te 
nimirum largiente, percepi, per quem et remissio- 
neni peccatorum, et bon:xe actionis efficaciam posse- 
di. Tu autem veraciter, et sine comparatione pul- 
cher es et decorus, quia et Deus es ante. s:ecula, 
semper ex Patre genitus, et ubi mex redemptionis 
teurpus adve dt, conceptus ac natus de Spiritu 
sanctio, ci matre virgine; non solum immunis ab 
omni labe iniquitatis, sed el plenus gratia et. veri- 
te, et venisti in. mundum, et. vixisti in mundo ; 
quinetiam omnibus tux grati: partieipibus, ut sint 
et ipsi virtutibus pulchri, tu. donasti, Puleher es 
ergo et decorus, id. est et diviux naturae perpetui- 
tate, et assumpt:e humanitatis dignitate mirabilis. 
Cujus splendor pulchritudinis, quia quietis ab. exte- 
riori actu cordibus solet, quanto liberius, tanto li- 
quidius innotescere, juxta illud Psalmiste, Vacate et 
videle, quoniam ego sum. Deus (Psal. Lv), recte sub- 
jungit : 

Lectulus noster floridus. Aliquando enim sancta 
"Esclesia , quasi in lectulo cum Domino , sponso vi- 
delicet suo requiescit ; aliquando cum ipso contra 
hostes in ace consistit; consistit namque in acie, 
cum insurgentibus acrioribus tentationum incursibus, 
usque ad sanguinem contra improbos agonem exer- 
cet fidei ; requiescit vero in lectulo , eum pace tem- 
porum arridente, liberum ei reddit obsequium, cum 
placidum mentis intuitum, ad. speculandam eloriam 
1iajestatis ejus intendit. Unde hene idem lectulus 
floridus esse dieitur, quia nimirum sancti quique 
tranquillitate temporum utuntur , et tunc maxime 
lectionibus sacris, jejuniis , orationibus , cxeterisque 
Spiritus fructibus vacant, eum a tribulationum labo- 
ribus cessant, Tunc. iu supernorum. contemplatione 
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es in operibus mundis, quibus sobrie, et. juste, et À sese altns attoliont, eum screnum ab. extrinsecis 


— EXEGETICA. GENUINA. i106 
perii bationibus tempus accipiunt. Potest antem le- 
etulis Ecclesie floribus recte accipi , non tantum 
propter epera munditi , quibus electi quique ad 
fruetum. vitie aeternae perveniunt, sed etiam propter 
prolem fielium, quam ipsa Ecetesia fidei flore redo- 
lentem. Deo gignere ex aqua et spiritu. consuevit. 
Cui videl cet actioni tanto studiosius «e , cooperante 
Domino et sermonem. confirmante subjecit, quanto 
quietum  paeatum ue ab. iuvilentium. insecutione 
tempus , ipso largiente perce; erit... Et. notandum 
quod per totum libelli hujus textum sponsa semper 
in domo, vel in lectulo, v.i alio quolibet interiori 
loco, cum suo dilecto manere concupiscat , quod 
muliebri magis sexui congruit ; ipse autem sponsus, 
quod masculino convenit, ad forinseca potius opera, 
vinearumque videlicet, vel hortorum , vel aliorum 
hujusmodi amicam suam evocet: quia nimirum san- 
cta Ecclesia, si fievi possct, scmper in tranquillitate 
mundani: pacis, Domino fabulari, et sobolem ei cce- 
lestei propagare atque. educave desiderat. At vero 
ipse crebris cam in prazsenti tribulationibus exer- 
ceri disponit, quo mundior ad perpetua bona perve- 
niat, et ne, si cuncta temporalia forte prospera cur- 
rant, incolatu prosentis exsilii deleetata, minus ece- 
lestem patriam suspiret. Itaque sponsa Christi quie- 
tam in illo vitam agere des:derans, quales sint domus 
in quibus eum suscipere velit, consequenter insi- 
nua*, diceus 

Tigna domorum nostrarum. cedrina , etc. Domos 
quippe suas varia per mundum fideliuin conventicula 
nominat, e quibus omuibus ipsa universalis Ecclesia 
constat. Tigna autem et laquearia , diversos in eis- 
dem domibus Ecclesi: fidelium ordines desiguant : 
namque utraque in alto solent poni, sed tigna ad 
munitionem fiunt; laquearia vero magis decori do- 
morum, quam munitioni proficiunt. Significant ergo 
Ugnà proedicatores sanctos, quorum et verbo et ex- 
emplo structura ejusdem | Keclesi* , ut. subsistere 
possit, continetur , qui sui» robore doctrinx turbines 
:ereticie impnlsionis, ne eam doejiciant, arcent. As-- 
similantur laquearia simplicioribus Christi famulis , 
qui propriis Ecclesiam virtutibus potius exornare , 
quam doctrin:e verbis defendere ct contra perverso- 
rum dogmatum impelus norunt munire. Dependent 
3utem affixa tignis laquearia, quia necesse est ut 
quicunque in sancta Ecclesia sublimes virtutibus 
splendere desiderant, summorum patrum dictis atque 
exemplis, quibus a terrenorum ambitu susyendantur, 
tota mente inh:rcant. Et bene tigna liec cedrina et 
laquearia dicuntur esse cypressina , quia utramque 
hane arborem imputribilis naturx , altitudinis exi- 
m : et odoris constat esse precipui , quod eis apte 
convenit qui cum Apostolo dicere possunt, Christi 
bonus odor sumus Deo (11 Cor. 1), et, Nostra cou- 
versatio in calis est (Philip. ww), et, Quis nos sepa- 
rabit a charitate. Christi ? tribulatio? et reiiqua ( Hom. 
vm). Sed et hoc, qu d odor cedri serpentes interim 
fugare solet, juxta illud poeta, 


1:01 
Disce et odorantem stabulis aeceudere ceram, 
Galbaneque agitare graves nidore chilindros : 

ejusdem laquearibus altis, id est, doctoribus con- 

gruenter apfauir , qui virtute verbi ce«lestis solent 

venenata hxréticorum dogmata repellere , eosque a 

simplicium seductione fugare. Hoc quoque quod ejus 

resina , qux cedrina dicitur, in conservaniis libris 
adeo est utilis, ut perliniti ex ea, nec Uneas patiaa- 
tur, nec tempore conseuescant, quis non videat, 

quantum eisdem przdicatoribus sanctis conveniat , 

quorum sensu spirituali Scriptura sancta. confecta 

est, quie nulla hereticorum astutia corrumpi , nulla 
potest seculi labentis aetate consumi; adeo, ut donec 
transeant eclum et terra , iota unum. aut unus apex 

»om pra'tereat a lege, donec omnia. fiant (Matth. x)? 

Quod cum dixerit Dominus de lege , quanto magis 

de Evangelio suo intelligendum reliquit ? Cypressus 

etiam in eo quod medendis apta est corporum pas- 
sionibus, quod su: venustatem coma nullo veniorum 
impulsu deponit , constantiam exprinüt,, coruaque 
actionem qui altioribus virtutum ornatibus sa:.ctamn 

Ecclesiam velut laquearia decorant. Miratur ergo 

Sponsa, id e:t, saucia Ecclesia, vel anima quvque 

electa, dilecti sui pulehritudinem ; laudat mollitiem 

ac munditiam lectuti florentis ;. prxdicat in'ernam 
domorum suarum venustatem, qua dilectum decenter 
excipiat. Sed quia prxsenüs temporis statui labor 
amplius quàm requies conveuit, et potius in hac vita 

electi , Chifsto auxiliante , piis exerceotur actibus , 

quam quieto fruuntur otio, sponsam ad laborum ex- 

ereitia , et toleranda pravorum consortia próvocat , 

sübjiciens : 

CAPUT Il. 

Vl. Ego ftos campi, et lilium convallium , eic. De- 
lectaris quidem , o amica , secretis in quiete florere 
virtutibus; sed memento quod ego sum flos virtu- 
tum, à quo solo omnis spiritus fructus oriatur, et in 
quo solo floridam habere requiem valeas. Flos sun 
autem campi , quia pér totius orbis latitudinem , 
odoris niei gratiam innotescere cupio. Quod nequa- 
quam valet impleri , si non tu intermissa aliquotes 
quiete qua delectaris, accingaris ad praedicandi ofli- 
cium quo exercearis. Lilium quoque sum convallium 
magis quàm montium , quia in illis nimirum , vel 
claritatem glorilice me:e humanitatis , vel splendo- 
rem aiernz deitatis pandere ac revelare soleo , qui 
se suscipiend: ditioni mese (idei ac dilectionis humi- 
liter subdunt ; qui mea potius sequi, quam suam 
quarunt voluntatem. Qui etsi otio delectantur in- 
tern; me: contemplationis, ad laborem pr;edicatio- 
nis tamen me imperante progredi non detreciant. 
Nam et ipse tibi participatione ine: claritatis, ut lilio 
compareris, donavi, et candida videlicet perfectione 
operis et pretiosa, existeudo fulgore mundi pectoris. 
Sed ne forte velis in hac vita securitate m l;abere 
quietis , scito tibi in presenti cum reprobis conver- 
sandum, et pravorum quotidie stimulos perferendos ; 
at in futuro requiem cum solis electis esse speran- 
dam. Sicut enita lilium inter spinas , sic. amice mea 
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À inter filias, quia 20n solum adversa pati habes ab his 


qui a te sunt et mente et professione omnimodo ex- 
tranei, sed illarum quoque animarum sxyius impro- 
bitte aevius compengeris, quas per fontem regene- 
rationis , perque fidem ac perecpiionem sacramen- 
torum ea'estium in filiarum te numero accepisse 
gaudehas, Potest sane in eo quod ait, £go flos camyi, 
paitus intemeratze Virginis intelligi. Putest sane ia 
eo quod subdidit, Lt lilium convallium , huwilitas 
eorumdem parentum illius intelligi. Ipse eteuim flos 
in horto, non ruris, sed cam, i apparuit, qui de inta- 
cta Virginis matris carne , carnem peceatí nesciam , 
et virtute plenissimam àssumpsit ; de quo d.xit [-aias, 
Egredietur virga de radice Jesse, et flos de radice ejus 
ascendet (Isai. xi). Ipse lilium in convallibus germi- 


B navit, qui insuper humiles sibi parentes pauperes, c 


quibus Deus liomo nasceretur, elegit. Uude dicit et 
Psalinisia , Et couvalles abundabunt frumento ( Psal. 
LA1v ). Ipse enim frumentum, quia nos paae vile re- 
ficit ; ipse lilium , quia velut auri fulgorem iu can- 
dore divinitatem habet in noinine, Et pulchre in lilio 
prius se candor exterior paulatim aperit, et sic de- 
mum aurei coloris, qui latebat intus , gratia pate- 
scit: quia natus iu mundo Dominus, prius homo 
sublimis, his qui iu eum verc credebaut; at tempere 
procedente, Deus esse verus junotuit. Sed et omnes 
electi per suscepta humanitat s ejus saeraueata ad 
contemplationem tendunt divina claritatis. Cum 
ergo faigata Eeclesia adversis , dixisset Domino , 
Ecce tu pitcher es, dilecte mi, et decorus ; lectulus no 


C ster. floribus , et eactera quie Sequuntar , desiderans 


nimirum in serenitate temporum contemplaadie ei- 
dem pulcliitudini ac decori operam dare, et ei flores 
vel bonorum operum vel animarum procreare fide- 
lium , respondit ipse, Ego [los campi, et liliun con- 
vallium. Sicut lilium inter spinas , sic amica mea inter 
filias , ac si aperte dieat : Recordare quod ipse quí 
de Virgine uasci potui , qui Deus sum ante sxecula , 
homo in fiue seculorum , humiliter in mundo appa- 
rui ; hümilibus me socium ac pauperibus spiritu sein- 
per exhibui, humilitatis gressibus ad mortem per- 
veni: tu vero in hoc seculo quietis securitatem 
quzrere desiste ; quin potius sieut lilium iuter spinas 
candidior molliorque nitesce; si acüleis etiam dome- 
sticorum afllicia, veritatein tui decoris gratius osten- 


D qe, Laudata. autem a Domino Ecclesia quod inter 


spicula perfidorum fidei su:& castitatem incorruptam 
servaverit , atque inter horrores pravorum ipsa glo- 
riosior effulserit, reciproco statim.responso imajofe 
illum laude attollit, et quod inter fidelia facta bono- 
rum singulariter sanctus emineat, narrat. 

Sicut malum inter ligna silvarum, etc. lloc est au- 
tem quod Psalmista loquitur, quoniam Quis in nubi- 
bus «quabitur. Domino? aul. quis similis erit. Deo in 
filiis Dei (Psal. Lxxxviui)? Sicut ergo malum, quod 
et visu et odore et gustu gratum est, lignis solet 
antecellere silvestribus , sic homo Deus omnibus, 
qui puri homines sunt, sanctis jure pr:ecellit ; meri- 
tumque eorum, qui per gratiam filii Dei sunt, poten 
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per naturam est filius, transcendit. A tranzlatam esse sentio, ac sei in cellam vinariam in- 


tia ejus, qui 
Hine etenim dicit Joannes, Et vidimus gloriam ejus, 
gloriam quasi unigeniti a Patre, plenum gratie et ve- 
ritatis (Joan. 1). Hine apostolus Paulus, Ei Moses 
quidem fidelis erat in tota domo illius tanquam [amu - 
lus, in testimenium eorum qua dicenda erant ; Christus 
ero tanquam. filius in. domo sua. Nitescat ergo ce- 
drus ; cypressus se in altitadinem tollat ; extera sil- 
varum ligna decoris, odoris et virtutis suze miracula 
pendant. Praestat omnibus malum, quod praeter odo- 
ris aspectusque sui snavitatem, vim quoque in se 
vescendi contineL. Fulgeant justi suis quique virtuti- 
hus: antecellit cunctis qui, de Virzine natus, vito 
nobis perpctu: subsidia ministrat, Unde bene suL- 
ditur : 

Sub umbra illius quem desiderabam, s:di, etc. Ac 
si aperte dicatur, Idcirco dilectum meum omnibus 
praiferendum esse decer:o, quia in sola protectione 
pietatis ejus, cujus desiderio semper ardebam, re- 
fiigerium me ab stu tribulationum invenisse con- 
spicio, quia suavissimum donorum ejus fructum 
sentio, quo me perpetuo reficiedam esse confido. 
Desiderabat autem Ecclesia sancta sub umbra aucto- 
ris aliquantulum respirare, cum se sole nimio perse- 
cutionum fuscatam esse querebstur, eo quod filii 
matris sux? pugnarent contra se, cum auxilium pr»- 
sentix ejus implorans, anxia clamabat : Iud/ca nihi, 
quem diligit anima mea, ubi pascas, ubi cubes in. me- 
ridie ; cum non solum pressurarum t:zdio fatigata, 
sed recordatione pulehritudiuis ae decoris ejus ille- 
cla dicebat : Lectulus noster floridus. Cujus desiderio 
8e compotem esse faciam demonstravit, cum ait: 
Sub umbra illius quem desiderabam | sedi, et fructus 
ejus dulcis gutturi meo. Et notaudum quod supra 
Ugna domorum suarum cedrina et laquearia esse 
cypressina praedicabat, nec tamen horum sibi pro- 
lectionem sufficere, neque eorum se contemplanda 
sublimitate et pulehritudine contentam esse memo- 
rabat; sed solam vitx arborem, in cujus umbra 
quiesceret, cujus fructu, quod reficeretur, sedula 
quxrebat; quia elsi sancti quique sublimia nobis 
virtutum suarum exempla proponere possunt, si viti 
ca:lesus iter pr:edicando demonstrare, si intercessio- 
nis sue apud Dominum suffragia ferre, nemini tamen 
eorum, sed soli dileeto Salvatori nostro dicere debe- 
inus, Filii autem hominum sub protectione alarum tua- 
rum sperabunt; inebriabuntur ab ubertate domus tue 
(Psal. xxxv). Unde merito ictum est quia sicut ma- 
[im inter ligna silvarum, sic dilectus meus inter. filios. 
Jure enim omnibus filiis Dei Filius pra fertur unicus, 
qui nos sicut arbor umbrosa 23b :xsiu mundi perse- 
quentis protegit, sicut malum immarcescibile ccelesti 
suavitate reficit. Cujus refectio quant» dulcedinis, 
quantz Sit virtutis, subsequenter ostenditur, eum 
dicitur : 

VII. — Introduxit me rex in cellam vinariam, etc. 
Mox, inquit, ut dulcedinem gratix cjus guttur. mei 
cordis attigit, ita me reereatam spiriti, et ab infi- 
i»»um rerum oblectatione in sunerna desideria 
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troducta, novo sim meri odore, simul et poculo re- 
feeta. Unde merito, qui talia. hona delit, inexstin- 
guibili in se redamandum charitate convertit. Tvpici 
autem, quia vini vocabulo saneti Spiritus solet gratia 
designari ; Domino aitestante, euin dicit quia. vinum 
novum in utres novos miltendum est (Matth. ix, Marc. 
n, Luc. v), id est, mundis cord.bus fervor est dono- 
rum spiritualium infundendus. Cella vinaria Ecclesia 
debet intelligi, iu cujus unitate solummodo Spiritus 
sanetus dari solet et accipi. Introduxit ergo dilectus 
amicam svam in cellam vinariam, quia Dominus Ec- 
clesiam de toto orbe collectam, in unam sibi domum 
fabricavit, quam sui Spiritus eharismate consecra- 
vit; quie videlicet. fabrica, quia in charitatis maxi- 
me fundamento, ipso operante consistit, recte, 
postquam se in cellam  vinariam  introductam 
dixit, addidit, Ordinavit in churitatem.. Ordinavit 
autem in me charita'em, dixit, id est, ordinatam 
me charitatem habere propitius donavit, ut videlicet 
quisque diligeret Dominum. Deum suum toto corde 
suo, tota anima sua, tota virtute ; diligeret proxi- 
mum tauquam seipsum, sed et iuimicum diligendo 
toleraret. llujas ordinem charitatis servare aut. ne- 
scit ut negligit ille de quo ipse charitatis ordinator 
ac largitor ait, Qui amat patrem aut matrem plus quam 
me, non est me dignus , et cictera (Matth. x). Quam- 
vis ordinatio charitatis etiam pro confirmatione po- 
sita recte possit intelligi, quia quxe temere locantur, 
infirma sunt; qux: autem ordinate, firmiter manent, 
ut ordinasse Dominus in Ecclesia charita'em apte 
dicalur, quam congruis profectibus in cordibus fide» 
lium suorum solidare dignoscitur. Potest autem sic 
accipi quod dicitur, Ordinavit in me charitatem, quasi 
diceretur, Ordinata me ipse charitate dilexit, id est, 
omnia quidem membra mea, hoc est, omnes electos 
pia sibi charitate eopulavit ; sed eminentiora qu»que 
ampliori, ut decet, affectu complectitur, cum dicitur, 
Cum enim dilexisset $uos, qui in mundo erant, in finem 
dilexit eos (Joan. xut). Omnes ergo dilexit; et lamen 
indulgentior in quemdam amor intimatur, cum dici- 
mur, Discipulus ille, quem diligebat Jesus (Joan. 
xxi). ln. Ecclesia pro distinclioue meritorum , alius 
aliis amplius diligit. ltem , Ordinavit in me charita- 
tem ; Prior me ipse dilexit, ac diligendo me, ut eum 
redamare nossem, donavit; linc enim dicit, Non 
vos me eleyistis, sed ego elegi vos (Toan. xv). Hinc et 
apostolus Joannes, Hec est, inquit , charitas, non 
quasi nos dilexerimus Deum, sed quoniam ipse dilexit 
nos, el misit Filium suum propitiationem pro peccatis 
nostris (| Joan. 1v). lem, Ordinavit. Dominus ia 
Ecclesia charitatem, quia charitatem ipsam, qua 
eam ante sxcula elegit, quibusdum —profectuum 
gradibus per lemporum incrementa monstravit ; 
Apostolo enim teste, Comimendavit Deus. suam cha- 
ritatem in. nobis; quia cum. adhuc peccatores. esse- 
mus, Christus pro impiis mortuus est (Rom. v). Ac 
proficiente ejusdem — eharitatis  osteusione , dicit 
Joannes, Videte qualem charitatem dedil nobis Pater, 
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ul filii Dei nominemur, et simus (Joan. 1). Rursum A hac adliuc vita commorantium suie cogu.tiouis scien- 


de perfecta eadem charitate, et qua major esse nulia 
potest, neque ipsa unquam minui potest, dicit ipse 
Dominus : Qui autem diligit me, diligetur a Patre meo, 
et ego diligam eum, et reliqua (Joan. xw). Cum enim 
verbo przssentis temporis diceret, Qui. autem diligit 
me, quod nullatenus facere potest, nisi is quem ipse 
diligendo przvenit, et ad se diligendum sui gratia 
Spiritus accendit, quid est, quod futuri temporis 
verbo mox subdidit : Diligetur a. Patre meo, et ego 
diligam eum, et manifestabo ei meipsum? nisi quia is 
qui interim adhuc diligitur a Deo, ut credendo pos- 
sit diligere, tunc utique a Deo diligetur, ut eum vi- 
dendo amplius diligat, et manifestata ipsius facie, tanto 
verius eum tota virtute diligat, quanto nil ab inferiori- 
bus, quo ab hac dilectione przepediatur, tolerat. Ordi- 
nat ergo Dom nus in Ecclesia charitatem, qua eam vel 
ipse diligit, vel ad suum amorem, ac prox:mi rite 
tenendum, inflammat. Quantum vero ipsa charitas 
mentem, quam perfecte absorbuerit, ab infirmarum 
rerum amore sustollat, sequente versu edocet, cum 
dicit : 

Fulcite me floribus, stipate me malis, etc. Languet 
namque amore anima quie ordinatam in se sui aucto- 
ris charitatem veraciter degusiat, quia cum ad pe- 
tendam se zeternitatis lucem accendit, ab hoc nimi- 
rum temporalitatis amore lassescit, ut tanto frige- 
scat ab studio labentis seculi, quanto surgit arden- 
tior ad contemplandum gaudia perennis regni. Sed 
videamus, anima, quze tali flagrat amore, quem quz- 
rat stratum, in quo fessa recumbat. Fulcite me, in- 
quit, floribus, stipate me malis. In floribus tenera ad- 
hue virtutum primordia, in malis perfectio signatur. 
Übsecrat ergo amore languens anima, filias Jerusa- 
lem, id est, eas animas qua se in coelesti desiderio 
pracesserunt, ut sua coepta bonis juvent exemplis, 
et quali vel initio, vel cursu, vel termino viam vir- 
tutum peregerint, 2d memoriam sibi crebrius revo- 
cent, quatenus harum intuitu velut odore quodam 
florum malorumque gratissimo, mollius se ac dulcius 
in sui Conditoris afTectu reclinent. Quod et de his 
qui pra oculis habemus, sanctorum operibus, et de 
illis que de Scripturarum quasi pratis ac nemoribus 
colligimus, patrum prwcedentium factis sive dictis 
eque valet intelligi. 

Lava ejus sub capite meo, etc. In l;»va Christi tem- 
poeralia ejus dona, in dextera perpetue vit» beatitudo 
significatur. Unde alias de ipso, qui est Dei virtus, 
et Dei sapientia, scriptum est, Longitudo dierum in 
dextera ejus, in sinistra autem divilie el gloria. Osten- 
dit ergo sancta Ecclesia, ostendit anima dilectioni 
sui Redemptoris perfecte intenta, qualis esse possit 
quies in hac vita quam tantopere quarebat, qualiter 
in lectulo illo virtutibus florido cum suo dilecto iu 
hujus exsilio peregriuationis rccubare desideret. 
Lava, inquit, ejus sub capite meo, el dextera illius 
amplexabitur me. Caput autem suum, principale 
mentis appellat, et levam suam sponss cajiti dile- 
ctus illius supponit, cum corda fidelium Dominus in 


tia confirmat, cum sacramentorum suorum partici- 
patione sublevat, cum pignus eis sui spiritus tribuit, 
cum Seripturarum sanctarum solatia suggerit. Dex- 
tera autem ejus amplexabitur eam, cum etiarm post 
hanc vitam coele-tis ei vit:e regnum perenne promit- 
lit. Et bene Iva caput sustinere, destera illam di- 
citur amplexari, quia temporalia quidem munera ad 
subsidium peregrinationis hujus accipimus , coelestia 
vero prmia sine fine videbimus. Recte autem 
sponsa, qu: supra languens amore, fulciri floribus, 
stipari quzerebat malis, nunc manum dilecti sub ca- 
pite se habere testatur, quia etsi virtutum floribus 
amator quisque sui. Conditoris gaudet, si proximo- 
rum profectibus, cum quibus ipse ad videndam ejus 


B ticiem perveniat , delectatur; si antiquorum sancto- 


rum exeinpla, quibus ad diligendum, vel Deum, vel 
proximum ardentius excitetur, meminisse dulce 
habet, unica tamen est spes veraciter quiescere cu- 
pientium, Auctoris sui manu sustentari. Et quidem 

primo lzva, ut per hanc ad awplexum dextre. me- 
reantur pertingere ; neque euim dextera illius quem- 

quam amplexabitur, nisi quem prius leva cjus fo- 
vendum susceperit, id est, nemo claritatem illius 
sublimiter in futuro videbit, qui non iu praesenti ad 
suscipienda humilitatis ejus mysteria fideliter recli- 
navit. Annon Paulus, quí ministrum se sponsa hujus 
fidelissimum esse docebat, dicens, Despondi enim 
vos uni viro virginem castam exhibere Christo (11 Cor. 
xi), levam sponsi capiti ejus supponere curabat, ut 
ad amplexum dexter perduceret? ait. enim, Nili, 

judicavi me scire inter vos, nisi Jesum Christum, et 
hunc crucifixum (1 Cor. n). Rursum namque eandem . 
ad amplexum dextere ejus tendere hortatur, cum 

ait : Que sursum. sunt, quagrite, ubi Christus est in 
dextera Dei sedens (Col. 1), et, Cum Christus appa- 
ruerit. vita vestra, tunc et. vos apparebitis cum illo in 
gloria (Ibid.). Lava crgo ejus, inquit, sub capite 
meo, et dextera illius amplexabitur me. Ac si aperte 

dicat : Temporalia quidem me Domiui et Salvatoris 
mei beneficia, quo a mundi cupiditaübus vel pertur- 

bationibus aliquantulum quiescere queam, adjuvent ; 

al me cternorum promissio, quibus perpetuo remu- 

nerer, amplius delectat. Quam vero amabilis sit. ipsi 
Domíno talis sponsx su, id est, Ecclesie vel ani- 

mae cujuscunque elect: pausatio, sequenti ejus re- 

sponsione designatur, cum dicitur : 

VIII. Adjuro vos, filie Jerusalem, per caprees cer- 
vosque camporum, etc. Filias Jerusalem, dicit animas 
patri: supernz desiderio flagrantes; quas adjurat 
sponsus ne suscitent sponsam in suo amore quie. 
scentem, neque ab hominum conturbatione feliciter 
sopitam inquietari praesumant. Qui enim electi cujus- 
libet mentem, vel in orationibus devotis, Deo lo- 
quentem, vel in sacris lectionibus divina mandata 
sive promissa m»editantem importunus impedierit, 
sponsam uiique Christi de sopore beato, priusquam 
ipsa velit, excitat. Vult. enim ipsa felicissimo hoc 
sopore refecta evigilare, quia tempore congruo divi- 
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nis se mancipare novit obsequiis, ae rursum tempore A bus, homo inter homines apparuit, sed Deus eum 


competenti ad curanda. fragilitatis human:e necessa- 
ria reverü. Qui ergo fideles quosque ealestibus 
studiis intentos impedire non metuit, suis profecto 
virtatibus, quibus se pollere credebat, damnum facit, 
Vnde bene sponsus (ilias Jerusalem per capreas 
cervosque camporum, ne loc faciant, adjurat. Per 
capreas namque et cervos, munda videlicet animalia, 
venenorum inimica, virtutura opera spiritualiem 
figurautur; quie quantum. munditia pexeminent, taun- 
tum viruleutas hostis antiqui machinas contemnere, 
ino disperdere atque evacuare consuerunt, Et pul- 
€hre capreas cervosque dicens, addid.t camporum, 
ut patient r simplicitatem purarum mentium, ac fide 
sincera florenum, in quibus virtutes oriantur ac 
nutriantur, expriroeret. Htaque. adjurat filias Jerusa- 
lem sponsus per eapreas cervosque camporum, ne 
suscitent neque evigilarc faciant dilectam, quoad- 
usque ipsa veli. Ac si patenter dicat : Contestor 
fideles omnes, et per suas quemque virtutes, quas 
puro corde nutrire. desiderant, adjuro, ne pia fra- 
trum studia contemnant, ne passim temerando prae- 
pediant, sed sic quisque de provimorum profectu 
quasi de suo gaudcat, sic fratribus damna lucri spi- 
ritualis, quomodo sibimet ipsi pertimescat inferre ; 
quia nimirum suas ipse virtutes minuit, qui virtutibus 
proximi parcere, imo Las, in quantum valet, adju- 
vare Contemuit. Quod adjuramentum sponsi liben- 
li-sime sponsa suscipiens, continuo respondit : 

Vox dilecti mei. Subauditur, lloc est quam audivi 
adjurantem filias Jerusalem, ne me in cjus complexu 
quiescentem, priusquam ipsa velim suscitarent. 
Multum enim necesse est :elelur anima. Deo plena, 
cum eam inler adversa s:e:uli vocem ejus consolato- 
riam, vel per donum oceult iuspiraüionis, vel per 
meditationem auditumte sacrarum litterarum perce- 
pisse conügerit. Nam etsi necdum faciem dilecti 
nostri licet intueri, jam multum nobis est przestitum, 
in eo quod Scripturis sanctis interim eloquiorum 
ejus dulcedine reficimur. Multum prosstatur eis qui- 
bus altiori dono conceditur, ut sublevato ad cale- 
stia pure menüs intuitu, nonnullam futur: vite 
suavitatem eliam in praesenti pragustent. Uude bene, 
postquam !xtabunda dixit sponsa, Voz dilecii mei, 
mox eumdem dilectum etiam videre de:iderans, sed 
necdum valens, adjecit, 

. Ecce iste. venit. saliens. in monlibus, ete. Montes 
quippe et colles eos vocat qui generalem sancte 
Ecclesi conversationem, quasi floridam camporum 
planitiem , singulari. mentis puritate transcendunt, 
et quanto se ab infimorum cupiditate leviores red- 
dunt, tanto. capaciores contemplationis supernorum 
efficiunt. De qualibus [saias, cum adventum in carne 
Mediatoris Dei et hominum describeret, ait : Et erit 
in novissimis dicbus praeparatus mons. domus Domini, 
in vertice montium, et elevabitur super colles (Isai. 11). 
Recte etenim ille mons in vertice montium, et super 
colles elevatur, id est, excelsis hominibus esse. ex- 
eelsior memoratür, quia in novissimis quidem die- 


Patre. ante. s:ecula exstitit. In his autem. montibus 
adveniens, saltus dare dilectus , hos transilire colles 
perhibetur, quia corda. sublimium Pominus crebra 
Su visitationis gralia solet iliusuare. Et pulchre 
non manere ju his eollibus, sed salire, vel eosdem 
wausilire dicitur, quia dulcedo contemplationis 
intern, quauium — alia propter agnitionem  rertun 
coelestium , tantum est brevis et rara, propter grave- 
diuem mentium carnis adhue mole detentarum. 
Corpus enim quod corrumpitur, aggravat animam, ei 
deprimit terrena. inhabitatio scnsum multa cogitantem: 
(Sap. 1x). Neque buie sententix contrarium debet 
existimari quod et ipse dilectus in Evangelio sue 
sponse pollicetur, dicens : Ecce eyo vobiscum. sum 


D omnibus diebus, usque ad consummationem | seeuli 


(Matth. xxvii). Et rursum, Si quis diligit me, sermo- 
nem meum servabit; et Pater meus diliget eum, et ad 
eum veniemus, et mansionem apud eum faciemus 
(Joan. xiv). Manet, namque semper per fidem et 
dilectionem suam, perque auxilium gratize suz cum 
omnibus sanctis; sed excellentius ad horam paucis 
sublimioribus, quibus vult, et quando vuit, apparet : 
paucorum namque, et eorum qui prz altitudine 
cordis, moutibus comparantur et collibus est dicere, 
Sive etiam mente excedimus, Deo; sive. sobrii sumus, 
vobis (11 Cor. v). Cunctis autem filelibus dicitur, 
Quia quicunque. confessus fueril, quoniam Jesus est 
Filius Dei, Deusineo manet, et ipsein Deo (£ Joan. iv). 
Totius Ecclesix est fideli corde audire, quia Deus 
charitas esL; et qui manet in charitate, in Deo nuanet, 
et Deus in eo. Perfectorum solummodo est dicere, 
Non euim indocias fabulas secuti, notam fecimus 
vobis Domini nostri Jesu. Christi virtutem, sed specu- 
latores [acti illius magnitudinis (11 Petr. 1). Be qua 
speculatione evidens subinfertur exeifplum, cuin 
dicitur, 

Similis est dilectus meus caprem, etc. Et quidem 
omnes qui natoras harum animantium bene norunt 
explorare, multa in his inveniunt, qui dilecto 
Ecclesim, id est, Doinino Salvatori aptissime con. 
veniunt. Sed lioe in loco specialiter illud intuendum, 
quod in altis montium habitare, ac saltus dare 
velocissimos gaudent, propter quod et rarius videri 


p à nobis quam boves soleut aut asiui aliave hujusmodi 


animantia, quibus simul mansuefactis, quoties 
libet, utimur. Quod altitudini supern:e contempla- 
tionis multum decenter aptatur, qu:e. non in arbitrio 
hominis speculantis, sed in gratia est Dei, quando 
vult apparentis. Credo lsaias, mons videlicet exi- 
mius, non quando ipse elegit, sed quando Domitius 
voluit, vidit ipsum sedentem super solium excelsum 
et elevatum; vidit et agmina coelestia, laudes ei 
debitas concinentia, Paulus ctiam ipse mors, terrena 
despiciens multum, ac vertice sidera tangens, non 
quando disposuit ipse, sed quando Deo placuit, rap- 
tus est in paradisum, et raptus est in tertium ceeluui, 
audivitque arcana verba que non licebat homiti 
loqui. Congruit sane humilitau simul et veritati 
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tempus habent, et suis spatiis transeunl. wiriversa. aub 


assumpti humanitatis, quod Dominus non cervo, À 


sed capre: liinnuloque cervorum, minoribus videli- 
Cet animantibus assimilatur, qui inter homines non 
solum liomo, sed et huinilis homo apparuit. Hiniu- 
Ius cervorum, factus est, quia veram de carne. pà- 
trum prazeeedentium carnis materiam suscepit ; factus 
est enim ex semine David secundum caruem (Hom. 1). 
Et ipse David, Sicut cervus desiderat. ad fontes aqua- 
vin, ita des'de-at anima mea ad te, Deus (Psalm. XLI). 
Kt iterum : Qui perfecit pedes meos tanquam cervi 
(Psalm. xvi). Sed et de exteris cervis, suse nimirum 
vite consorlibus ait, Vox Domini preparantis cervos 
(Psai. xx vini) ; ipse etenim pra parat cervos, cum fide- 
libus virtutum dona ministrat ; quia ut cursum sux 
mentis ad aitiora dirigant , ut incessanter fontem 
vite sitiant, uL angues hzrelici sermonis de abditus 
fraudium suo spirituali odoratu educant ac pro- 
terant, ut verbum vitae rum;nent, ut in reetis actio- 
num suarum gressibus modum salutiferz discretionis 
teneant, non hoc eorum potestatis, sed est divinae 
largitionis. Vox ergo Domini przparat cervos, quia 
ejus gratia in arce virtutum collocat sanctos. Ex 
quibus videlicet cervis natus est hinnulus jure 
spons: dilectus, id est, Ecclesi: vel anim: cuique 
fideli; quia ex patribus Cbristus secundum carnem, 
qui est super omnia Deus benedictus in s:ecula. Et 
quoniam his versiculis speculative vit: sublimiias 
expressa est, restat ergo activi, qux» omni Eccle- 
$i: communis est, perfectionem oslendi. Sequitur : 
En ipse stat. post parietem nostrum , etc. Nunc et- 
enim dilectus in vicinia manet sponsa, nunc excelsis 
saliens paret. montibus, quia idem ipse Dominus ac 
- Salvator no-ter, et perfectioribus se ad tempus, cum 
voluerit, tametsi per speculum et in ?enigmate viden- 
dum przbe!, ct omnibus semper electis invisibilem 
przsenti:x sux gratiam exhibet. De cujus exhibitione 
prasentice bene nunc dicitur, En ipse stat post parie- 
tem nostrum, quia nimirum ita apud nos manet, imo 
in nobis manet, ut videri non possit a nohis, Joanne 
attestante, qui ai: Deum nemo vidit unquam (I Joan. 
W). Si diligamus invicem, Deus in nobis manet, et cha- 
ritas in nobis per[ecia est (1bid.). Paries autem , qui 
ab ejus aspectu nos secludit, ipsa est mortalitatis 
nosirà conditio, quam peccando meruimus, qui in 
parente primo ila conditi sumus, ut si nunquam 


B 


peccato consentiremus, hoc omnes electi lumen b 


divine contemplationis semper iudefessi, et sine 
ullo labore cerneremus , ad quod nunc intuendum 
perfectiores perpauci, maximo cum labore purifi- 
cante sua corda fide pertingunt. Sed in hoc pariete 
misericordia divina fenestras et cancellos, unde nos 
prospiceret, fecit, quia mentibus nostris quanilibet 
hujus sxculi c:ecitate gravatis, gratiam su cogni- 
lionis aperuit, et crebra nos occulta sux inspiratio- 
nis luce reficit. Cujus prospectu inspirationis , quia 
hoe maxime pius Conditor agit, ut nos a dilectione 
temporalium ad promerenda superne pacis gaudia 
provocet, recte subjungitur : 

En, dilectus meus loquitur mihi, Surge, ^. Omnia 
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colo (Eccl. v1). abet ergo et sponsa Cliristi, Ecclesia 
videlieet, vel anima queque electa, tempus quies- 
cendi; babet item tempus surgendi ad laborem. 
Denique, ut supra adjura5ai filias Jerusaleur ue 
suscitarent , neque evigilare facerent. eam, donec 
ipsa velit, et nunc mutata voce surgere eam jubet 
ipse, atque ad se proreranter venire; nec jam ad 
eim in lectulo quamlibet ecelestibus studiis flori.!o 
intrare consentit, sed ipsa potius secum, ut sequeüa- 
tia cantici docent, ad excolendas vincas bestiasque 
nocentes ex his propellendas pr:ccipit exire; addeas 
al provoeandum inflammandumque ejus studium, 
quod transae:is auris brumalibus, jam verna tempe- 
ries iudustriam laborantis adjuvet, sed. et vernaliui 
adventus atque cantus avium, ruralia magis loca 
quam aulica reddat jocunda , proventus etiam florum 
spem fructus futuri. polliceatur agricolis. Sed quia 
de superficie littere pauca perstrinximus, jam uunc 
ad exinterandos allegorix sensus stylum vertais. 
Dictum est supra, sub figura caprex hiunulique cervo- 
rum, quomodo Dominus sublinium contemplationi 
interna coelestium revelat arcauoruin. Dic.un sub fi- 
gura ipsius, post parietem nostrum stazlis, ac per fene- 
stras cancellosque prospicientis, qualiter omnet Eccle- 
siam, quamvis adhuc invisibilis, crebro salutiter& coin- 
punetionis respectu illustret. estat nune iutiiari quo- 
inodo eamdem, sive ad officium przedicatiouis, seu ad 
exercitium bona. incitet operationis. Surge, inquit, 
propera, amica mea, columba mea, formosa inca, et veni. 
Surge destratuillo muttum tibi amabili, in quo tuimet 
curam agere in psalmis et orationibus, cowterisque 
vite studiis delectaris. Propera, et veni ad impen- 
dendam etiam proximis curam salutis, per studium 
sedule praxdicaüonis : quasi. enim tot passibus ad 
vocantem nos Dominum properamus, quos pro cjus 
causa, virtutum opera patramus. 

IX. Jam enim. hiems transiit, eic. Iloe est quod 
Apostolus ait : oz praecessit, dies autem appropiu- 
quavit. Abjiciamus ergo opera tenebrarum, et indua- 
mus nos arma lucis (Rom. xin). Sicut enim tenebras 
noctis, sic eliam recte per austeritatem hiemis et 
imbrium, tempestas exprimitur in(ideiitatis, quz 
tolum orbem usque ad tempus regebat Dominicae 
incarnationis. At ubi Sol justitizte mundo illuxit, abs- 

cedente mox ac depulsa prisca brumalis infidelita- 
tis perfidia, flores apparuerunt in terra, quia iaitia 
jam nascentis £cclesi:€ in sanctorum fideli ac pia 
devotione claruerunt. 

Tempus pulationis advenit. Illius videlicct cujus in 
Evangelio meminit Dominus, qui eum se vitem ve- 
ram et Patrem suum dixisset esse agricolam, addi- 
dit confestim atque ait, Omnem palnitem in me non 
ferentem. [ructum, tellet eum, et omnem qui fert fru- 
ctum, purgabit eum, ut fructus plus afferat (Joan. xv). 
Potest officium putationis recte etiam juxta illud 
intelligi, quod Apostolus ait, Exspoliantes vos vete- 
rem hominem cum actibus suis, induite uovum (11 Cer. 
n). Quod exponens ipsc alibi dicit : f'ropter quod. 
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deponentes omne. mendacium, loquimini veritatem , A multos, qui zelum Dei haberent, sed non seeundum 
unusquisque cum proximo suo (Ephes, ww). Et rur- — scientiam ; qui magis imperfeciar) adhue, et velut 
sum * Qui furabatur, jam non furetur ; magis autem — jmmaturam lilterze legalis. observantiam tenere , 
laboret operando manibus suis, quod bonum est (Ibid.). — quam intelligentiz spiritualis in ea dulcedinem su- 
Voz turturis audita est in terra nostra, Vox predi-  scipere vellent. Apponius hunc versiculum ita ex- 
caloris audita est in terra, qux nostra jam coit ponit, quod ficus protulerit grossos suos, cum Syn- 
esse, dum fidei verbum recepit ; de qua eLin psal-  agoga procreavit apostolos, qui de ea generati 
mo prima sabbati, id est Dominicam resurrectionis, — dulcissimum cibum doctrina credentibus ministra» 
qui prima sabbati facta est, dieitur; Domini eit rent. Et quoniam proferente Synagoga vel apostolos, 
terra, et plenitudo ejus (Psal. xxii). Vox euim tur- qui Evangelium przdicarent, vel eos qui Evangelio 
turis, qua suo sonitu abscessum hiemis et veris — legis adhuc cxremonias preferre contenderent, nihi- 
solet signare adventum, convenit eis qui dicere no- — lominus tune Ioüus orbis fides, salusque secuta 
runt quia tenebre transierunt, et. lumen verum jam est, recte subjungitur : 
lucet (1 Joan. 11). Vox turturis, qu& bumiliter re- Vinec florentes dederunt. odorem. Per fiovitionem 
sonans gemitum pro cantu exprimit, congruit eis namque vinearum initia multiplicantium Ecclesiarum 
qui sui incolatus et promissz sibi patrie memores, B de ea qux in Jerosolymis primo p'antata, per odo- 
dicere eonsuerunt : Sed et nos ipsi primitias Spiritus — reg diffusa longe lateque harum fama expressa est. 
habentes, et ipsi intra. nos gemimus, adoptionem filio- Quid enim gratius florentis odore vitis? Siquidem 
Tum exspectantes, et. redemptionem corporis. nostri, de flore earum succus expressus, poculi genus con- 
Qui et auditoribus suis clamant, Miseri estole, et ficit, et saluti ac voluptati accommodum. Cui com- 
lugete; risus vester in luctum converiétur, ét gau- — parandum bong operationis rumorem, quis non 
dium in mororem. Avis ipsa qu: pudicitize amatrix facile videat? Exemplum ergo vinearum, quibus 
est, et semper in jugis montium, atque in arborum — jaseitur viuum, quod lxtificat cor hominis, et eccle- 
verticibus commoratur, vitam imitatur corum qui siis fidelium generaliter, et quibusque electis spe- 
sibi suisque protestantur quia bonum est homini mu- cialiter congruit, qui sibi ipsi letitiam spiritualem, 
lierem non tangere (1 Cor. vit), et, Nostra conversatio jocunditatemque fructificant, Juxta illud Apostoli : 
in celis est (Philip. n1). Nam et quod tecta hominum Gloria nostra huc est, testimonium conscientig nostra 
el conversationem fugere, magisque in silvis ac soli- (4 Cor. m). Et sieut Psalmista, Omnis, inquit, glo- 
tudinibus degere Solet, typum prztendit. eorum ria ejus filie regum ab intus (Psal. XLIV). Sanctus 
qui corpore licet in mundo positi, ceterum mente llieronymus hos versiculos ita exponit, « vox turturis 
separantur a mundo, ei superna potius videre de- C audita. est in tera. nostra : Turtur avis pudieissima, 
siderant, semperque habitans in sublimibus, typus est Salva- 
Ficus protulit grossos suos, Grossos Vocant primi- ^ toris, » €t paulo post, « Statimque turtur dicit ad 
tivas et immaturas ficus atque inhabiles esui, que — turturem : F'icus protulit grossos suos, id cst, veteris 


etiam si concussze fueriut, levi tactu decidunt, Et legis przcepta ceciderunt, et de Evangelio vites flo- 
ficus sonante turture protulit grossos suos, cum rentes dederunt odorem suum, » 
pradieantibus in Judza apostolis Synagoga protulit 
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Surge, amica mea, sponsa mea, et veni, etc. Si juxta — Vinea facta est dilecto in cornu in loco uberi, et ma- 
expositionem Apostoli, Petra erat Christus (1Cor.x);  ceria eam circumdedit [Isai. v] ), custodiam significat 
qui suni foramina petrae, nisi vulnera qux pro D virtutum celestium, qua Domiuus Ecclesiam, vi- 
nostra salute suscepit Christus ? In quibus profecto — neam videlicet suam, circumdat, ne immundorum 
foraminibus columba residet ac nidificat, vel cum — spirituum tanquam animantium improborum possit 
anima quxque mitis, vel Ecclesia omnis, in passione — irruptione vastari. inc etenim Psalmista, Immittet, 
Dominica spem sus salutis unicam ponit, eum in — inquit, Angelus Domini in circuitu timentium eum, et 
sacramento mortis ejus, et sese ab insidiis hostis . €ripiet eos (Psal. xxxi). Et Apostolus de angelis lo- 
antiqui, quasi a raptu accipitris tutari confidit, ct in quens, Nonne omnes sun! administratorii spiritus, in 
eodem ei sobolem spiritualem, sive filiorum sive — ministerium missi propter eos qui hereditatem capiunt 
virtutum, procreare satagit. Unde bene Jeremias — saíutis (Hebr. 1)? In hac ergo maceria refugium sibi 
sub specie Moab, h:reticos ad unitatem ecclesia- — sponsa et amica Christi, quisi columba cavernam 
sticze fldei provocans ait, Helinquite civitates, et habi- — invonit, dum sancta Ecclesia per auxilium se ange- 
fate in petra, habitatores Moab. Estote quasi columba — licum a diaboli fraudibus defendendam esse didicit. 
nidificans in summo ore foraminis (Jerem. xtvm). — Hortatur itaque Dominus eamdem Eoclesiam, horta- 
Maceria autem, qua ad vinearum munitionem solet — tur quamque animam sibi devotam, ad exercitium 
de lapidibus componi (unde in Isaiz cantico dicitur, — pii ac fructifeii laboris; ac dieit, Surge, propera, 
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transiit, et c:etera, usque dum ait, Surge, amica mea, 
sponsa mea, et veni; columba mea in foraminibus pe- 
ire, in caverna macerie, Ac si aperte dicat, Post- 
quam tempestas vitz gentilis superna pietate remota 
est, postquam flores salutiferm conversationis jam 
emersere in terra, postquam in modum putaudi 
coperunt instantibus vine: ccelestis agricolis, in- 
justi a justis, a virtutibus vitia, discretionis doctae 
falee separari, postquam przmco salutis mundo jim 
late iusonuit, postquam ipse mundus ad agnitionem 
veritatis conversus, ac suavissima novi vitae per 
gentes fama aspersa est, obsecro, o animarum fide- 
lium multum caterva mihi dilecta, cui amiciti:e mes 
dona contuli, quam mihi spous: vice conjungere 
dignatus sum , cui per infusionem mei Spiritus , Co- 
Iumbine mentis simplicitatem contribui, pro cujus 
sanitate ac vita ipse vulnera , mortem suscepi, cui 
contra hostes invisibiles supern:x protectionis suf- 
fragia largitus sum ; obsecro, inquam, quze talium 
es compos effecta donorum , ne inerti otio lentescere 
velis, sed ad industriam potius, studiumque debiti 
certaminis pro a:terna quiete festines aecing.. 
Ostende. mihi faciem tuam , etc. Qus in abdito 
secrete quietis, quasi columba in foraminibus pelr:e, 
sive in caverna maceriz, delitescere cupis, precor 
ut in publicum actionis procedus, ostendasque ex 
operibus fidem tuam, et quid intus pulehritudinis 
habeas, aliis etiam foris iu exemplum declares. 
Namque nihi, qui interiora cordis perspicio, tunc fa- 
ciem tuam ostendi existimo, cum actionem tuam non 
labentem maculam, aut rugam, aut aliquid hujus- 
modi, ad utilitatem proximorum demonstrare con- 
sidero. Quandiu enim quis facit uni de minoribus 
bis, mihi facit, Sonet vox tua in auribus meis, vox 
videlicet laudis, sive praedicationis, id est, ea quie 
vel me in psalmis et hymnis et canticis spiritualibus 
laudet, vel ad laudem meam , proximorum ora 
mentesque przdicando excitet. Ostendit ergo faciem 
suam sponsa Domino in his quze in conspectu ejus 
operatur, ostendit et sonum vocis in his, qua coram 
ipso salubriter dicit. ltem considerandum inten;ius 
quod ait, Ostende mihi faciem tuam. Tuam, inquit, 
non alienam, id est, sanctam et immaculatam : 
talem namque eam feci, mundans lavacro aque in 
verbo; talem saucti Spiritus unctione perfeci , 
signans super te lumen vultus mei. Sonet vox tua 
in auribus meis, non extranea, id est, ea quam te 
in die desponsionis tuz« babere docui, qua tu polli- 
cia es mihi tuum servare pudorem. ltem ostende 
mihi faciem tuam, sonel vox tua in auribus meis, 
id est, mihi, non aliis, faciem tuam ostende. Meis 
auribus, non aliorum, vocem dare memento ; id est, 
mez gratia dilectionis, non alia qualibet, et bona opera 
facere, el verba dicere sancia curato; quicunque 
enim bona sua facia sive dieta humanis favoribus 
impendit, hic vel sux faciei pulchritudinem, vel 
dulcedinem vocis, externis potius quam Conditori 
ostendit. Sed et juxta littcram, feminz, quod ad 
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ipsam corporis sui faciem 
tXornare, sermonesque suos super oleum mollire 
satagunt, prevaricatrices hujus Dominice praecep- 
Lionis existunt, ideoque eximia illa laude indignae 
permanent, qua su:m sponsar glorificans Dominus 
adjungit, 

Quia voz tua dulcis, etc. lllius namque animz Do- 
mino dulcis est vox, cui dulce est, vel verba Do- 
mini proximis annuntiare vel ipsi Domino laudes 
resonare novit cum propheta, Quam dulcia faucibus 
meis eloquia tua, super mel et. (avum ori meo ( Psal. 
cxvit)! Hla facies Domino decora videiur, qui se 
ad videndam ipsius faciem dignain exhibere satagit, 
qui ei intimo ex corde dicere consuevit, Quesivi 
vultum. tuum, Domine; vulium tuum requiram; ne 


B avertas [aciem tuam a me (Psalm. xxv1). [dc autem non 


sufficit nobis nostra cura munditie, si non etiam 
errant^$, in. quantum possumus, corrigere, si non 
infirmiores quosque ab eorum insidis defenderc 
curemus. Unde subjungitur : 

Cap:te robis vulpes. pusillas, etc. Vulpes quippe, 
qu: deajoliuntur vineas, hxretici sunt. et. schisma- 
tici, qui prave dente doctrin;e vineas Christi flo- 
rentes, id est, rudes fidelium mentes, quantum lace- 
rare soleant, utinam nesciremus? Praecepit ergo 
spons: sux Christus, ut cum pedisequis suis, quas 
filia Jerusalem appellare solet, id est, cum pradici- 
toribus sancta bumilitate sublimibus pio labori insi- 
stens capiat vulpes pusillas, id est, mox incipientes 
fraudulentorum versutias deprehendere ac debellare 
contendat; ne majores effect:e per tempus, tanto 
difficilius a lasione vinearum ejus spiritualium de- 
pellantur, quanto has diutius jam depascere consue- 
verunt; et pulchre qui prius numero plurali vineas 
dixerat, rursus numero singulari posuit : Nam vinea 
nostra floruit; ila. etenim multas vineas, unam ap- 
pellat vineam, sicut multas per orbem ecclesias , 
unam sibi Ecclesiam voluit appellari. Viness nam- 
que florere dixit, ut late germinantes electorum ple- 
bes ostenderet; et bene, uli capiendas vulpes ad- 
monuit, ibi mox vineam singulari appellatione signa- 
vit, ut ob id maxime insequend.s ac proterendos 
doceret hzreticos, ne fidem Ecclesim, quam unam 
esse oportet, eorum infestatio scinderet at;ue in 


p Partes distralieret. Apte autein. vulpiim natura mo- 


ribus ac verbis convenit hzreticorum, quia nimiruin 
valde fraudulenta sunt. animalia, quxe in fossis vel 
specubus absconduntur, cumque apparuerint, nun- 
quam rec'is itineribus, sed tortuosis anfracubug 
eirrunt. Qux quomodo congruant hxreticorum do- 
lis ac fraudibus, facile quisque intelligit. Nec prz- 
tereundum, quod non ait, Capite vobis, cum Eccle- 
sie filiis loqueretur, vel, Vinea vestra floruit ; sed, 
Capite nobis vulpes pusillas, nam vinea nostra floruit ; 
ut hinc magis omnes, qui possent, ad debellandamm, 
sive corrigendam h:ereticorum, vel malorum catho- 
lieorum nequitiam accenderet, quo eos sibi ju hoc 
agendo deservire monstraret, suamque esse vineam, 
quam defenderet ipsc, liborum piorum remunerator 
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ostenderet. Unde merito iali ejus affectui, inox A plis priorum fidelium elarissimis in supernorum 


amica et sponsa ipsius eolumbini cordis simplicitate 
respondet : 

X. Dilectus meus mihi, ct ego iili, etc. Cujus re- 
sponsi sensus tanto. latius patet, quanto brevius vi- 
detur esse conclusus. Potest enim iia recte intelligi, 
Dilectus meus mihi, et ego illi, alerutrum nobis vero 
ac sincero amore copulemur. Potest et. ita, Dilectus 
meus mihi talia. divine sux exhortationis, consola- 
tionis, repromissionis verba promiserat, et. ego illi 
faciem me: conversationis l'impidam ae vocem meo 
locutionis puram semper offeram et gratiam. Sed et 
ita, multum decenter potest accipi, ut quia multam 
solent vim habere pronomina, dicat Ecclesia, id e-t, 
omnis electorum multitudo, Dilectus meus mihi, et 


: Wwe : SB 
non alius aliquis; et rursum, Dilectus meus mihi, 


non alteri cuilibet, subaudis, perpetuam dilectionis 
Su: gratiam praestet, fructumque rependat ; et. ego 
illi, non alteri cuipiam ; ego illi, non alia. quxlibet 
hominum turba, subaudis, integra semper humilitatis 
atque obedientie devotione conglutiner. Cunctis au- 
tem lis seusibus convenit apte quod sequitur, 

Qui pascitur inter lilia. Id est, qui candidissimo et 
du'cis-imo virtutum mearum solet odore lzetari, qui 
renitentium per orbem Ecclesiarum fructu. delecta- 
tur suavissimo, lta eteniin sancta universalis Eccle- 
Sia, nunc liliorum pluraliter, nunc unius lilii no- 
mine designatur. Sicut enim lilium inter spinas, in- 
quit, sic amica mea inter filias. Quomodo et per 
vineas pluraliter, ubi ait : Vinee florentes; et rur- 
sum singulariter per vineam, ubi subjecit, Nam vi- 
nea nostra floruit, ea ipsa, qux: non nisi una est, 
Ecclesia, figuratur. Singulariter namque ob id no- 
minatur, quia multitudinis credentium est cor et anima 
una (Act. 1v) ; et pluraliter rursum aptissime nun- 
cupatur, quia nimirum ipsa unitas cordis ct. animae 
fidelis noo jam in paucis, sed iu multitudine creden- 
tiuu continetur. Notandum autem quod et lilia 
etiam in hoc, quod adustis igne membris mederi 
solent, sanctorum actibus congruunt. Qui si forte 
flamma vitiorum exuri corda proximorum deprehen- 
dunt, mox illis subsidium fratern:e dilectionis, quo 
sanentur, impendunt, et ne illos ardor cupiditatis 
aut luxuriz, superbis» vel iracundis, caxterorumve 
facinorum fervor excedat, refrigerium eis sui con- 
solaüonis et exhortationis diligenti cura submini- 
Stant. Quidam inter lilia pasci Dominum , inter 
candidissimos virginum choros interpretantur, et 
merito, quia et carn:s castimonia foris renitent, et 
intus fulgore inviolati cordis eminent. ltem pascitur 
inter lilia. Dominus, id est inter gratissimas sancto- 
rum virtutes, sive catervas, ex ipsa ratione qua et 
nascitur inter eas; quia euim ipse Mediator Dei et 
hominum, una natura cum Ecclesia sua fieri voluit ; 
unde et eadem Keclesia corpus ejus, et ipse caput 
corporis Ecclesi€ soiet nuncupari. Pascitur ipse 
inter lilia, cum fidelium numerus intra Ecclesiam 
per fontem regenerationis augetur. Pascitur inter li- 
lia, cum (fideles, qui sunt utique membra ejus, cxem- 


€ 


amore proficiunt. Et noiandum quod liie. pasci. di- 
lectus, supra pascere meanoratur : dicente sponsa, 
Indica mihi quem dilexit. anima mea, ubi pascis, ubi 
cubes im meridie; pascitur namque in nobis, quia 
corpus sumus illius, et membra de menbro; pascit 
nos ipse, quia caput est nostrum, de quo merito 
gloriemur omnes, singuli dicentes, Nunc autem cxal- 
tavit caput meum super inimicos meos, subaudis, nos 
quoque postmodum exallaturus, ae nostrum colle- 
clurus ad caput; et quoniam h:ec. Domini. pastio, 
qua in sanctorum ejus profectibus agitur, usque ad 
hujus sseculi finem pertingit (namque ubi ad ejus 
visionem pervenerint, quid ultra proficiant, non lia- 
bebunt), recte subjungitur : 

Donec aspiret dies, etc. 1d. est, donec venturi sm- 
culi lux oriatur zterna, et umbrie vite prwsentis, 
hoc est, ignorantie vel erroris, quibus interim 
eliam nos fideles, qui lucerna verbi Dei utimur, 
plurimum caligamus, inclinentur ut transeant, Ut 
enim illa dies cunctis gentibus desiderata aspirare, 
id est ostendere se coeperit, non jam ultra Domiuus 
inter lilia , hoc est inter sanctorum conventicula 
pascitur, quos ipse tunc poiius sterna su: glori;e 
visioue reficiet. Satiabor inquit, dum manif[estabitur 
gloria tua (Psal. xvi) ; et, Beati qui nunc. esuritis, 
quia saturabimini (Matth. v). Neque hoc quod prae- 
sentem vitam umbris noctis, diei vero comparat fu- 
turam, apostolico est sermoni contrarium ; quo de 
hac, quam nunc agimus, vita testatur dicens, Nox 
precessit , dies autem. appropinquavit. (om. xv); 
nàm, ut breviter dicam, przseus hzc vita fidelium, 
qui abjicientes opera tenebrarum induuntur arma 
lucis, in comparatione quidem infidelium, qui nil 
ver:& lucis noverunt vel amant, dies est ; in compa- 
ralione autem futur beatitudinis, ubi lux vera sine 
fiue conspicitur, adhuc gravissima nox est. Verum 
quia saneta Ecclesia duas in hoc ssculo novit spi- 
rituales vitas, unam videlicet activam, contermpla- 
tivam aliam ; nune autem de hae, nunc de illa, nunc 
de utraque solet loqui Seriptura divina. Superius 
quidem contemplativ:e mentionem faciens, ait de 
Domino, Ecce iste: venit. saliens in. montibus, transi- 
liens colles. Similis est dilectus meus capree hiunu- 


D /oque cervorum. Ac deinde iucipiens de activa, En 


ipse, inquit, stat post. parietem nostrum , et caetera, 
usque dum ait, Capite nobis vulpes pusillas, que de- 
moliuntur vineas : nam vinea nostra floruit. Qux cun- 
cta bene discussa, ad officium nos bon» actionis 
incitant. Deinde subjecit de utraque pzriter, Dile- 
clus meus mihi, et ego illi, qui pascitur inter lilia, do- 
nec aspiret dies, et inclinentur umbra: in utraque 
etenim. vita dilectus iater lilia paseitur, quia Domi- 
nus electorum suorum, et foris pura operatione, et 
dulci interius :ternorum contemplatione delectatur, 
atque in. membris suis ipse reficitur. Et hoc usque 
dum dies ver: lucis aspiret, quia tunc videlicet nec 
ullo boni operis labore afficimur, nec per speculum 
in wnigmate perfectiores quique raptim et ad ino* 
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wénium coelestia. eontemplantur, se] ipsum cai A sapientis, veritatis et divini cultus dilexit. Sed quia 


regem in decore suo !ota Ecclesia in wternum vide- 
bit : cujus visionis, quia gustus omnis, quamvis per- 
modieus, sponsam Christi non modicum delectat, 
apte subditur : 

Rievertere, similis esto , dilecte mi, caprea, etc. 
Quia, inquit, me ad excolendas vineas, id est, ad 
instituendas multiplicandasque plebes fidelium ex- 
eitasti ac provocasti, qui ab eisdem vineis putidas 
impugnantium versutias, tanquam vulpeculas, abigi 
jussisti, quia faeiem meam tibi ostendi voluisti, cum 
necdum miüi tuam clare intuendam faciem promi- 
$eris, sed notitiam tui, ex parte demonstrando, 
quasi per fenestras mihi cancellosque loquaris, 
obsecro a generali instructione revcrtaris s;epius, 
ad illustranda sublimius corda perfectorum, et sicut 
capree aut hiunuli cervorum , rarus quidem, sed 
cum delectatione conspicientium in montibus solet 
esse intuitus, sie in excelsis mentibus vestigia tux 
magnitudinis qualiancunque praesentes. Precor ut 
dulcedinem vite. imraortalis, quam membris omni- 
bus meis in retributione promittis, aliquibus etiam 
in itinere, quamvis a longe, speculandaim reveles. 
Congruit autem et nomea montium mentibus eoruin 
qui contemplationi celestium oculos cordis aperire 
didicerunt; cum dicitur, Super montes. Dethir. De- 
ther quippe domus consurgens, sive domus vigiliarum 
interpretatur; et qui diligentius cxteris animo ad 
supernorum desideria assurgunt, qui studiosius ad 
hac accipienda invigilant, merito cxteris excellen- 
tius arcana colestia cernunt. Si autem legatur, ut 
quidam codices habent, Super montes Bethel, id est 
demus Dei, nihil omnino quastionis habet; patet 
namque corda justorum montes domus Dei recte vo- 
cari, ad distinctionem nimirum moutiupi Samariz et 
Esau, et cieterorum hujusmodi, hoc est, hzretico- 
rum et superborum omuium. ln alia editione pro hoc 
nomine, Latine scriptum vidimus, Super montes suc- 
corum et aromatum, quod 3eque sanctorum mentibus 
congruit, qui non supervacuis cogitationibus arefa- 
€ti, sed velut arboris aromaticm salutaribus succis 
semper sunt internx dulcedinis et charitatis refecti : 
de quibus videlicet succis atque aromatibus saepius 
in hoc volumine sub nomine thuris, myrrha et 
aloes, cxterorumque hujusmodi significatum est. 
Verum quia amatores veritatis, non solum de Ju- 
dzis, sed etiam veniunt de gentibus, et de utraque 
plebe una fíidelium Ecclesia colligitur, restat in 
amoris cantico post. Judz vocationem, ac dulcissi- 
mam cum suo Redemptore collocutionem , etiam 
gentilitas, quo ordine ad agnitionem salutis attige- 
rit, quanto hauc inventam amore tenuerit, spceiali- 
ter referre. Sequitur ergo vox d.lecte de gentibus 
Ecclesiz. 

CAPUT Ill. 

XI. 1n lectulo meo per noctes quasivi, etc. Jamdu- 
dum, inquit, multo studio quxssivi Dominum, quem 
nunc integre diligit anima mea ; quem etiam tunc, 


etsi necdum coguitum dilexit, in quantum rationcin 


in lectulo meo quesivi, id est illecebris adhue carnis 
mes subdita, quia per noctes, hoc est, in tenebris 
profund:e ignorantie quxesivi (non eoim mihi ange- 
lus, non propheta, non quilit.t doctor indubius lu- 
men divin:e cognitionis ostcidic), invenire, quem quae« 
sivi, minime provalui. Quod ubi in veritate comperi, 
nequaquam me veritatis quam quarebam, inventione 
potitam, proposui in animo meo de lectulo carnalium 
voluptatum exsurger«. 4d laborem salutiferze inquisi- 
lienis aecingi, terras ac mare cireumire, publice et 
privatim universorum, quos sapientiores audirem , 
magisteria adire, et si quid verx sapientiz, et si quid 
uspiam certi, quod ad xternam beatitudinem duce- 
ret, invenirem, studiose perquirere. Sed quamvis 


B plurimo labore mundum peragrans, sapientium verba 


discernens, nil certum atque indubium de via ve- 
ritatis addiscere potui, hxc autem fuisse geutil:tatis 
vota, Deum scire cupientis, Sed necdum scientis, 
testantur studia philosophorum , qui pro indagine 
veritatis ac sapienti: tot lustravere terras, (auta 
condidere volumina, lcstatur Scriptura, qui ait, 
Athenienses autem et. omnes advene hospites ad nihil 
aliud vacabant, nisi aut dicere aut audire aliquid novi. 
Testatur Apostoli sermo, qui in eorumdem Athe- 
niensium curia perorans ait, Pertransiens «t videns 
simulacra vestru, inveni aram, in qua scriptum erat, 
Icvoro Dro. Quod ergo ignorantes colitis, hoc annun- 
tio vobis. Deus qui fecit mundum et omnia que in co 
sunt, hic codi et. terre cum sit Deminus, nou. in. ma- 


C nuf[actis templis inhabitat. (Act. xvii). Testatur. devo- 


tio Cornelii centurionis, qui cognitionem d;vini cut- 
tus orationibus et eleemosynis a Deo quzerere didicit, 
Testatur iterum et opus ZEthiopis, qui de finis 
terre ad templum Domini veniens, eum quem ne- 
sciebat, adoraturus adiit, et tanto veritais, quam 
ignorabat, amore ardebat, ut sedens in curru lectio- 
nibus, quàs fama frequentior divinas esse divulga- 
rat, iusisteret. Sed hanc ejus in inquisitioue veritatis 
instantiam Dominus videns, diu se quirenti tandem 
aliquando manifestare dignatus est, et cui inspirave- 
rat ut quareret, donavit ut inveniret. Juxta. quod 
ipse per prophetam jam olim promisit, dicens : 
E geni et pauperes querunt aquas, et non sunt, lingua 
eorum siti aruit. Ego Dominus exaudiam eos, Deus 
Israel non derelinquam eos. Aperiam in supinis mon- 
libus flumina, et in medio camporum fontes (Isai. 
xii) : illos nimirum fontes, quos Psalmista sitiens 
aiebat, Sicut cervus desiderat ad fontes aquarum, iia 
desiderat anima mea ad te, Deus (Psal. xii) : illa flu- 
mina qui ipse suis fidelibus pollicetur, dicens, Qui 
credit in me, sicut. dicit. Scriptura, flumina de veutre 
ejus fluent aqua vive (Joan. vi). Unde. etl recte sub- 
ditur : 

Invenerunt me vigiles, qui custodiunt civitatem, etc. 
Vigiles namque, qui custodiunt civitatem, praecones 
sunt veritatis, qui ad custodiam sancta: Ecclesiw, 
qux per mundum diffunditur universum, pia sollici- 
tudine semper cxcubant, ac verbo predicationis, ne 
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h:ec a perfidis corrumpatur, insistuut. lii ergo gen- A quam yopului Synagoge credulitate. nominis ejus 


tilitatem ver titis indagine sollicitam invenerunt, el 
ei, quod quarebat, demonstrarunt, cum. Philippus 
eunacho Evangelii lumen aperuit, cumque prophe- 
ticorum scientia verborum, qui ipse legebat, in- 
struxit; Petrus Cornelium cum suis gratia caelesti, 
quam tantopere desiderabat, imbuit : Paulus. Athe- 
niensibus Deum, quem ignorantes colebant, notum 
reddidit ; alii aliis diu qu:esitam et concupitam Con- 
ditoris sui praesentiam ostenderunt. Quasi enim vi- 
gilibus civitatis dixit geutilitas, qux in sponsam 
Christi erat, donante ipso, permutanda, Num quem 
dilexit anima mea vidistis ? cum venientibus ad se 
doctoribus libenti-sime auditum accommodabat , et 
inhianter an. veritatis esset «ia, quam pr:zedicabant, 
d:gnoscere curabat. 

Paululum cum pertransissem eos, eic. Qui doctrina 
vult veritatis perfrui, non hanc cursim et negligen- 
ter debet attingere : nam qui dilectum veuire desi- 
derat, necesse est priedicatores nominis ejus soler- 
tissime pertranseat, eorumque se ceetibus familiariter 
interserat, ut sic notitiam ejus, quem przdicant, 
viciuius mereatur assequi. Nam et librum, quem ad 
finem usque perlegimus, pertransisse dicimus. Unde 
el angelus Danieli de mysteriis quxe. videbat, Per- 
transibunt, ii quit, plurimi, et multiplex erit. scientia 
(Dan. xn). Paululum ergo cum pertran:issem, inquit, 
cos, inveni quem dilexit. anima mea, Periransire 
namque vigiles inquisitor debet veritais, id es!, cae- 
tibus se, ut dictum es!, immiscere atque adunare 
doctorum fidelium , eorumque dicta sive scripta 
frequenti meditatione percurrere. Quod cum paulu- 
lum facit, mox dilectum, quem querebat, invenit, 
quia juxta Pauli et I:aíe vocem, Verbum abbreviatum 
fecit Dominus super terram. (Itom. 1x), illud scilicet 
quod ait, Qui cred derit, et baptizatus fuerit, salvus 
erit (Marc. xv1i). Et de quo Apostolus, Sed quid dicit 
Scriptura, inquit, Prope est verbum in ore tuo? Iloc 
est verbum fidei, quod pre dicamus ; quod sí confitearis 
in ore tuo Dominum Jesum, et. credideris quod Deus 
illum suscitavit a mortuis, salvus eris (Tom. x). 

Tenui eum, nec dimittam, etc. Tanto instantius, 
inquit, inventum tenui, quanto tardius, quem qu:e- 
rebam inveni. Quem me numquam dimissuram esse 
profiteor, sed tantum in. ejus semper amore perse- 
verare ac proficere contendo, ut etiam Synagogam, 
per quam auditum verbi ct ministerium regenera- 
lionis accepi, ad fidem nominis ejus revocare sata- 
gam. Constat enim quia in fine seculi Jud.wa. fidem, 
quam nunc perfida oppugnat, receptura est, quod 
fieri aliter nequit quam per doctrinam et ministe- 
rium eorum videlicet qui tunc de geutibus fideles 
inveniantur. Dicit enim  auifeste Apostolus, Quia 
cacitas ez parte contigit: 1srael, donec plenitudo gen- 
lium. subintraret , et. sic omnis Israel salvus fierel 
(Rom. x1). Sane quod ait Ecclesia, Tenui eum, nec 
dimittam, donec. introducam illum ?n. domum matris 
mec, et in cubiculum. genitricis. mec, won ita intelli- 
gendum, quasi dimissura sit ipsa Christum. vost- 


in: truxerit, sed ita potius quod tali eum affectu dili- 
gat, tania solertia, qu: ejus sunt, quzrat, ut etiam 
cogoatam plebem ei subdere contenda!, juxta. illud 
Psalmist:e, Oculi nostri ad Dominum Deum nostrum, 
donec misereatur mostri (Psal. xxiv). Neque enim 
ulla ratione, qui ad postulandam misericordiam ocu- 
los ad Deum levat, post acceptam tandem miseri- 
cordiam hos ad ima reflectit, cum hoc sit maximum 
percepte ind.cium miscricordix, ut quis oculos sem- 
per intentos ad Deum habeat, et ejus gloriam sine 
fine contempletur. Notandum autem quod bujus 
capituli series, etiam. juxía litteram, in Maria Magda- 
lene, qux: el. Ecclesi: typum tenuit, completa est : 
cum enim Dominus, quem tota mente viventem 
dilexit, morte ac sepultura ab ejus esset subtractus 
aspectibus, quxssivit eum in leetulo suo, tanto ni- 
mirum ejus amore detenta, ut nec datis ad quietem 
membr;s ejus, a suo pectore memoria laberetur. 
Quasivit per noctes, illas videlicet duas, quibus ipse 
in sepulero quiescebat; nec tamen invenit, quia 
necdum resurgendi tempus advenerat. Surrexit ma- 
tutina eum aromatibus, et quierendo sollicita perve- 
nit ad monumentum; et nec sic quidem statim, 
quem quxrebat, invenit, sed primo invenerunt eam 
angeli, custodes utique Ecclesi». Quos de Domino 
interrogans, atque eum resurrexisse audiens, ita de- 
mum ad ejus visionem pervenit. Teuuit, neque ultra 
dimisit, quem veraciter mortem superasse cognovit. 
Sed et in domum matris introducere festinavit, quia 
congregationi discipulorum, qui se in Christo pre- 
cesserant, ac suis exemplis ad pietatem excitaverant, 
eum resurrexisse pra dicavit. 

Adjuro vos, filie Hierusalem, per capreas, etc. Si 
superiores versus respexerimus, non in his invenie- 
mus, quod spou:a ad quielem somnumve pervene- 
rit, sed hoc potius, quod de lectulo exsiliens, labore 
maximo quiesitionis ad inventionem sui dilecti per- 
venerit, Et quomodo nunc idem dilectus filius 
Jerusalem, ne eam excitent, neque evigilare fa- 
ciant, adjurat, nisi forte quia velut felicissimo 
somno sopita est anima, qu: in divino novit amore 
quiescere? Sicut dormiens quis a rebus exterioribus 
oculos corporis clausit, et in visione occultorum 
sepius oculos aperuit cordis; sic nimirum, sic 
mens superu: dilectioni dedita, a visibilium se 
curis alienat, ut invisibilium contemplatione per- 
fectius liberiusque evigilet. Nec mirandum quod 
somno comparetur amor, quia visibilium appetitu 
sensum mentis avertit, atque ad invisibilia appe- 
tenda convertit, cum ipsi etiam morti comparetur, 
dicente hoc eodem cantico, f'ortis est ut mors di- 
lectio : quia nimirum sicut mors corpus interimit , 
sic et ab exterioribus delectationibus, intern:e vitze 
claritas occidit. Unde merito adjurantur filis Jeru- 
salem, id est, anime quzque fidelium , societatem 
jaa supernorum civium anxia mente suspirantes , 
ne suscitent dilectam, id est, ne meutem Deo devo- 
tam ab intentione desiderii coelestis importuaa irru- 
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ptione prepediant, Quod et de genera!i Ecclesie A in bonam partem potest recte accipi, ii| est, eam de- 


Statu recte potest intelligi, cujus pacem turbare, 


: Christi est. voluntati contraire : de quibus, quia 


abunde jam supra dictum est, 'nunc parcius dici 
sufficiat, Tantum hoc meminerit lector , quia ideo 
repetitur hic versiculus iu cantico amoris , ut non 
minorem se Domnus Ecclesie de gentibus quam 
de Jud:is collect: curam habere, sed qualem 
pro utriusque pace sollicitudinem . gerere designet, 
utpote qua utraque una ejus dilectissima domus et 
familia collisatur. Et quidem Jud»a quondam se 
solam Deo uilecta:n, sibi tantummodo verbum salu- 
tis, non etiam incircumcisis gentibus committenduin 
esse credebat, Luca attestante, qui ait : Audierunt 
aulem apostoli et fratres, qui erant in Judma, quia 


el gentes. receperunt verbum Dei. Cum autem ascen- B 


disset Petrus Jerosolymam, | disceplabant | adversus 
eum , qui erant ex circumcisione, dicentes : Quare in- 
iroisti ad viros praputium habentes ,| et manducasti 
cum illis ? Et ia alio loco, Sequenti autem. sabbato 
pene universa civitas convenit audire verbum Domini. 
Videntes autem. turbas Judei, repleti sunt. 2elo, et 
coniradicebant verbis que a Paulo dicebantur. ( Act. 
xi). Unde recte qu:e adjurat filias Jerusalem, ne 
susciteut dilectam, eiiam ila polest accipi, quod 
przcipiat eis, qui de Judzis in lide praecesserant, ne 
inquietent eos, neque eorum saluti contradieant qui 
de pr:eputio ad fidem convenerunt. Ubi et hoc quod 
ait, Donec ipsa velit , ita potest. intelligi, quod ipsa 
de gentibus Ecclesia spontaneis se esset vig.liis, ac 
laboribus subditura pro Domino. Quapropter et 
earumdem fiiiarum Jerusalem mox subinfertur adtmni- 
rantium , quia in nàtiones gratia Spiritus sancti 
effusa est. 

Xll... Quo est ista, que ascendit per desertum ? etc. 
Quz est ista, iuquiunt, quanta laude, quo miraculo 
digna, que uon mysterio circumcisionis emundata , 
non adhuc fonte est regenerationis abluta , et jam 
nova Spiritus sancti est gratia perfusa, jam loquitur 
linguis, ei mognificat Deum? quod numquam  fac- 
ium in nostra gente meminimus, ex quo ve] patri- 
bus testamentum circumcisionis, vel lavacrum nobis 
datum est baptismatis. Que ascendit per desertum : 
ascendit ab infimis voluptatibus ad alta virtutuin , 
levans oculos ad inontes ;eternos ; imo levans, et 
pervenire desiderans ad eum qui habitat in coelo. 
Ascendit autem per deserium, id est, per medium 
gentium illarum qux nulla eraut virtutum fruge 
fecundze, quas nullus de Dei populo propheta , nul- 
lus patriarcha, nullus adveniens angelus, ad cultum 
vite sa'ubrioris instituerat; cujus fides eo majoris 
est miraculi, quod hanc nuperrime agnitam ac sus- 
ceptam invincibiliter servat, juxta hoc quod iu ejus 
laude Dominus ipse testatur, dicens : Scio ubi habi- 
tas, ubi sedes est Satanm, et lenes uomen meun, et non 
negasti fidem meam (Apoc. n). Hoc autem dictum est 
ad exemplum plebis Israelitice , qu:e ab /Egyplise 
servitutis liberata lenebris, per deserti iter ad ter- 


' ram repromissionis asceudit, Unde desertum ctiam 


* 


signare conversationem, qui:e a mundi illecebris se- 
parata, Dei tantum legis scrutand:e, et coelestium 
praeceptorum sit obseirvationi dedita , qu:e esuriens 
et sitieus justitiam, manna solumirodo verbi cceles- 
tis vescatur, et fonte vit:, qui de spirituali petra 
emanat, potelur. Hinc inhianter ardenterque decan- 
tans : Sitivit in te anima mea, quam multipliciter (ibi 
caro mea in. deserto. cl invio et tnaquoso (Psal. vxi). 
Ascendit ergo Ecclesia per desertuin, ut promissum 
perveniat ad regnum; sed et qualiter ascendat, 
osteuditur cum subinfertur, Sicut virgula fumi ex 
aromatibus. Fumus ab igne solet nasci , natus alta 
petens, absumi, et humanis se paulatim auferre 
conspectibus. Cujus instar ascendit Ecclesia, qux 
igne sancti Spiritus in amorem sui Conditoris ac- 
censa, omui nisu virtutum ad coelestia tendit; neque 
a captis desistit, donec ab humanis rebus abstracta, 
ad invisibilia «itze ccelestis gaudia rapiatur ; et sicut 
fumus uno eodemque tempore partim oriri, partim 
in sublimioribus, qui fueiat ortus, solet disparere, 
sic Ecclesia usque ad finem sxculi in quibusdam 


.Suis membris per gratiam sancti Spiritus semper 


nova gignitur; in quibusdam, qui prius naii Dco 
fuerant, semper ad coelestia colligitur. Qu: merito 
non abselute fumo, qui quolibet diffundi potest 
sed virgulz fumi assimilatur, ut el unitas fidei iliius, 
et simplex ad altiora signilicetur ascensus. Czeterum 
de inimicis Dei, qui non ullo desiderii colestis in- 
tuitu, sed solo superbizx fastu extolluntur, dicitur 
quia n.ox honorati et exaltati. [ucrint ,. deficientes ut 
[unus deficient ; et quia sicut in. pravorum. mente 
cupiditas seculi, e contrario flagrautia in corde bo- 
norum ardet, fumatque virtus, recte cum diceret , 
Sicut virgula fumi, addidit : 

Ex aromatibus myrrha, etc. Myrrha. quippe, quie 
condiendis apta est corporibus, sicut eliam sacro- 
sancla Dominicze sepultura dispensatio probat, con- 
tinentiam carnis indicat. Thus, quod Deo in preces 
accendi sole, virtutem orationis exprimit; ut Psal- 
mista quoque precando testatur, Dirigatur oratio mea 
sicut incensum. in. conspectu tuo (Psal. cxt). Univer- 
sus pulvis pigmentarii, omuia virtutum opera desi- 
guat, qu:& ideo non integris pigmentis , sed in pul- 
vere redactis comparantur, ut admoneamur bona 
qua agimus sedula intentione discernere, et ne quid 
in eis ineptum resideat, quasi cribro sollicitze discre- 
tionis examinare. Pigmentarius vero, qui hunc pul- 
verem praparat et cernit, vel boino ipse, qui ope- 
ram dat virtutibus, vel largitor virtutum Dominus 
intelligitur. Notandum autem quod aromata comme- 
morans, recte primo myrrham , ac deinde thus at- 
que universum. pulverein pigmentarif nuncupat , 
juxta illum videlicet ordinem , quem et Dominus in 
Evangelio pouit, dicens, Sint lumbi vestri precincti, 
et lucerng ardentes (Luc. xu). Quod est aliis verbis 
dicere, Diverte a malo, et [ac bonum. (Psalm. xxxtu). 
Mortifica concupiscentias carnis, et offer Deo placa- 
bilia volà cordis. Ascendit ergo dileeia coelestis 
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spousi per descrtum, sieut sirgula fumi ex aromali- A atque a inundaa:s seeieta tuu Hibüs, que eompressis 


bus myvrlie, et thuris, ct universi pu'veris pigmen- 
tarii, quia sive Ecclesia saneta, sive anima quxque 
perfecta, ad altiora virtutum quotidianis profectibus 
crescit, quae flamma charitatis agente suavissimani 
continentix et orationis, imo omnim Spiritus fru- 
ctuum flagrantiam suo redd.t auctori ; quamvis et 
ita recte possit intelligi, dilectuin Christi ascendere, 
sieut virgulam fumi ex aromatibus myrrh3e, ut thiu- 
ris, et universi pulveris pigmentarii, quia una ea- 
demque ejus Ecclesia , ex mulus fidelium personis 
construitur, quia diversis floridze virtutibus, qua- 
dam instar myrrh» amplius mortificandis carbis 
voluptatibus insistunt, ad exemplum ejus qui dixit, 
Castigo corpus meum, et in servitutem subjicio (1 Cor. 
1x) ; quedam ad figuram thuris peeuliarius crebris 
orationibus vacant, alie aliis bonorum operuimn 
fructibus Deo olferendis desudant : uno tamen om- 
nes igne Spiritu inflaiumat;e , quasi una funii vir- 
gula, iudiscreto per omnia studio ae devotione 
communi viize coelestis alta requirunt, Nee contra- 
rium studioso leetori debet videri , sed consenta- 
neum satis intelligi, quod eadem ipsa dilecta, et 


sopori esse dedita , ct per desertum ascendere me- . 


moratur : dormire etenim monstratur, cum é(iliae 
Jerusalem , ne eam suscitent, adjurantur. Et ipse 
filixe Jerusalem ascendere contestantur, cum con- 
tinuo respondent, Que est ista, quc ascendit per 
desertum ? Uno eodemque tempore et. soporatur et 
ascendit, cum ab exterioribus curis , desideriisque 
carnalibus anima se , quantum valet, alienat, et 
bona) operationis, sive cogitationis profectibus ad 
visionem sui Conditoris appropiat ; qux» cum ascen- 
dere per desertum diceretur, quo etiam ascendat, 
vel qu£ sit causa ascensus insinuatur, cum ipsius 
qua ascendit, Ecclesie voce subjungitur. 

Xlll. En, lectulum Salomonis , etc, Ad. lectulum 
ergo ferculumque Salomonis , id est pacifici regis, 
videlicel Domini et Salvatoris nostri , est" ascensus 
ejus: lectulum videlicet , in quo perpetua in. pace 
requiescat ; ferculum vero, de quo vitae dapibus re- 
ficiatur sine fine, Causa autem ascendendi est quia 
media ferculi ejusdem ad quod ascendit, sunt chari- 
tate constrata ; ad quod etsi ascensus est purpureus, 
id est, nimio certamine cruentus , dulcedo tamen 
charitatis , quie ei inesse dignoscitur , multum filias 
Jerusalem, id est, religiosis mentis animas ad hoc 
conscendendum invitat, Lectulus igitur Salomonis 
gloria est superni; beatitudiuis , iu qua ipse rex pa- 
cis cum sanctis suis perpetuo quiescit ; ad quem le- 
ctulum dilecta regis ipsius, id est, Ecclesia per deser- 
tum sazculi hujus quotidietendit, et ex parte jam per- 
venit, in quantum fideles suos ad futura praemia prae- 
misit. Perveniet autem in toto, cum in cousummatione 
s:eculi Conditor ipse, ac rex ejusdem superni civitatis 
congregaverit electos suos a quatuor ventis, et sicut 
alibi dicit, Precinrerit se, et fecerit illos discumbere, 
el transiens. ministraverit. illis. Sed et in liae vita Ie- 
ctulus est Salomouis, conversatio quieta sanetorum, 


jam sive sopitis vitiorum conflictibus , felicitatem 
perpetum pacis imitatur. llinc etenim et propheta, 
Et factus, inquit, in pace locus ejus, et habitatio ejus 
in Sion (Psal. Lxxi) , id. est, in sublimi speculatione 
futurorum bonorum. Et apostolus Petrus, Si expro- 
brabimini, inquit, in nomine Chrisli, bcati eritis ; quo- 
niam glorie Dei Spiritus in vobis requiescit (1 Petr. 
xLix). Utrique autem huic lectulo conveuit apte quod 
dicitur, Quia leclulum Salomonis sexaginta fortes am- 
biunt ex [ortissimis Israel, quia eL praesentem Ecclesie 
quietem ae pacem, praedicatores sancti coutra hzere- 
ticorum tuentur. incursus, et. internam coelestis pa- 
tri» requiem perfectiores quique fixa intentione spé- 
culantur. Bene ergo de lectulo illoregis pacis dicitur 


DB quod hune fortes ambiunt. Bene iterando adjungitur, 


Ex fortissimis [srael. Israel quippe , vir videns Deum - 
interpretatur; quia qui ve! priedicando presentem 
Ecclesi: pacem tueri, vel coniemplando eam qui in 
celis est, cupiunt intueri, neces:e est vigilare, stare 
in fide, viriliter agere, confortari, ac divina se dignos 
visione reddere curent. Ex fortissimis, inquit, Israel ; 
quia omnes qui ad divinz visionis gaudia tendunt, 
recte lsrael nomine censentur. Sed fortissimi, inquit, 
in eis sunt, utique illi qui sive coelestis dono specu- 
lationis sublimantur, seu pridicationis ministerium 
rite peragendum suscipiunt. Qui et apte sexagenario 
sunt numero designati, quia tales nimirum denarium 
terna retributionis pro perfeet one bon:e operatio- 
nis exspectant : namque sez diebus perfecit. Deus 
mundi ornatum, el seplimo requievit ab operibus suis, 
merito senario numero lumen perfecte actionis, pro 
qua requies alerna speratur , insinuatur. Quod au- 
tein proimia bonorum opermn denario numero fizu- 
rentur, novit omnis qui laborantes in vinea Christi, 
quare denarium in mercedem acceperint, novit. 
Omnes tenentes gladios, etc. los tenentes gladios 
de quibus Apostolus dicit: £t galeam salutis assumi- 
te, e gladium Spiritus, quod est verbum Dei (Ephes. 
vi), ad illa beila. doctissimi, de quibus idem admo- 
net, dicens : [nduite vos armatura. Dei, ut possilis stare 
adversus insidias diaboli ; quia non est nobis cellucta- 
tio adversus carnem et sanguinem, sed adversus prin- 
cipes et. potestates, ctc. (Ibid.). Et recte doctissimi, 


D quia magna bellaudi arte indigent, qui carue inclusi, 
« in terris positi contra spiritualia "nequitiee ju eacles- 


tibus certant magua arte, imo magna Dei grauia in- - 
digent, cum contra archangelum tot. millibus anno- 
rum ad bella excitatur, carnis fragilitas pugnat. 
Uniuscujusque ensis super. femur suum , etc. Per 
femur carnalis solet propago designari ; unde scri- 
ptum est, Erant omues anime eorum, qui egressi sunt 
de femore Jacob septuaginta. (Exod. 1). Ensem vero 
super femur habent milites Cliristi, cum motum car- 
nalium voluptatum spiritualis verbi districtione eom- 
primunt. Et hoe. propter. timores nocturnos, id est, 
ne eos insidixe tentatoris antiqui, si securos iner- 
mesque repererint, sternant , ne eis expugnatis, le- 
ctulus veri Salomonis, quem custodire debuerunt , 
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fo detur ; quod. de utroque, quem divimus , lectulo A fecit, cum spem perpetu:e quietis fidelibus promisit, 


Regis zeterni, id est, et de pr:senti Ecclesie pace et 
de futura que potest accipi. Timent enim doctores 
sancti nc per tenebras hreticorum Eeclesi: status 
violetor pr:esentis ; timent hi, qui contemplationi gau- 
diorum futurorum, oculum mentis aperire consueve- 
runt, ne lucem divinx revelationis nox in eis obnu- 
lilet d&moniacse perturbationis. Si autem fortissimi 
ex Israel, in quibus dolus non est , qui ad bella sunt 
doctissimi, ensem super femur habent propter timo- 
res noeturnos, quid mihi meisque similibus agendum 
est ? quanto in timore Domino scr: iendum, qui et mi- 
nus docti ad. spirituale certamen, et ad perficienda 
qua dicimus, minus fortes existimus? Unum prorsus 
nobis refugium est, illi adherere, in illo spem poncre 
quem constat vinci non. posse, illius eum propheta 
defensionem quierere, simpius dicendo : Dominus il- 
luxminatio mea et salus mea, quem timebo (Psal. xxxvi)? 
Hluniiatio mea, videlicet, ut ad bellandum erudiat; 
salus autein, ut in bello for:es et insuperabiles faciat. 
Si enim praedicando persistimus , forte et ipsi cum 
propheta eodem audire merebimur, Scuto circiumda- 
bit t& veritas ejus ; nou timebis a timorc nocturno (Psal. 
Xc). Quidam fortes , qui leetulum. Salomonis am- 
biunt, super angelos , qui pro pace sancta Ecclesix 
conira aerias potestates dimicent , interpretantur , 
quorum sensui videtur repugnare quod dicitur, Ünius- 
cujusque ensis super femur suum : quomodo enim 
carnis illeeebram ense continenti: stingant , vel 
recensent, qui carnis nituram, ex qua subsistant, 


B 


aullam habent ? Dicitergo Ecclesia veniens ex genti- € 


bus, En lectulum Salomonis septuaginta fortes ambiunt 
ex fortissimis Israel, et c:etera ; ac si patenter dicat : 
Quid miramini, O filis Jerusalem, id est, eredentes 
de Judzea plebes , quod per desertum virtutum instor 
aromatum suaveolentum ascendam ? Videte quia 
paeifieus est rex , ad cujus consortium propero, tu- 
tus est ab insidiis malorum , et bonis tantum acceces- 
sibilis lectulus ille quietis ejus intima, ^d quem per- 
venire festino. Sed et plura divitiarum ejus , si au- 
dire delectat, retexam. 

Ferculum fecit sibi rex Salomon, etc. Ferculum in- 
de dictum, quod vel residentium, sive discumbentium 
:n convivio corpora ferat, vel ipsum de locoad locum 
soleat pro temporum opportunitate circumferri. Cui 
merito saneta Ecclesia. comparatur, quie et creden- 
tes ad :etereze beatitudinis epu'as levat, et ipsa per 
mundum universum prxdicatorum suorum ministe- 
rio circumfertur. Ferculum autem hoc fecit Dominus 
sibi de lignis Libani, quia Ecclesiam de tortibus ani - 
io et constantia animabus construxit. Ligna quippe 
Libani et celsitudine et specie , et sui. natura npu- 
tribi!i multum pri:eeminent. 

Columnas ejus fecit argenteas. Jacobus, inquit, Ce- 
phas et Joannes, qui videbantur columna» esse. Quas 
nimirum columnas fecit argentcas , quia ad confir- 
mandam fidem , ad subtevandum Ecclesie statum 
doctores sanctos claritate verbi ccelestis instituit. 

lteclinatorium aureum, Reclinatorium in ferculo 


Tollite, inquit, jugum meum super vos; et discite ame 
quia milis sum et humilis corde, et invenietis requiem 
animabus vestris (Matth. x1). Et hoc rec!inatorium fecit 
aureum, quia requiem nobis zternz divin:e visionis 
gloria coruscam proparavit. Hinc dicitur, Qui autem 
diligit me, diligetur a Patre meo ; et ego diligam eum, 
et mani[estabo ei meipsum (Jo«an, xi). 

Ascensum purpureum, Vera purpura. sanguine tin- 
gitur conchyliorum. A:census ergo fercul; Salomon 
purpureus est, quia Jer et. Dominus noster. dilexit 
nos, cL lavit nos. a peccatis nostris in. sanguine suo 
(Apoc. 1). Et non nisi purpureus ad hoc ferculum 
ascensus invenitur, quia nullus Ecclesiam nisi sacra- 
mentis Dominicz passionis imbutus, ingreditur. Unde 
ipse ait, Nisi manducaveritis carnem l'ilii hominis, et 
biberitis ejus sanguinem, non habebitis vitam in vobis. 
Qui manducat meam carnem, et bibit meum sanguinem, 
habet vitam «eternam; et ego resuscitabo eum in novis 
simo die (Joan. vi). 

Media charitate constravit, etc, Ea i(sa videlieet 
chiritaie qua. pro nobis passus est: majorem enim 
hac charitatem nemo habet quam ut animam suüm ponat 
quis pro. amicis suis (Joan. xv). Et sicut. ait Aposto- 
lus , Commendat. autem. Deus. suam. charitatem. in 
nobis, quoniam cum adhuc peccatores essemus, Christus 
pro impiis morluus est (Rom. v), siquidem per banc 
media Ecclesi: su: strati instar paravit, ubi. fideles 
2nimz molliter quiescerent, quia to:am cam intrin- 
secus supernorum amorc replevit. Et hoc est quod 
addidit, Propter filias Jerusalem, id est, propter 
animas, eulestium desiderio flagrantes. Quantum 
euim majorem. Deus charitatem suam nobis, pro 
nebis patiendo commendavit, tanto plures ad se 
redamandum ac pro se patiendum | accendit, Potest 
ascensus purpureus in eis quoque specialiter iutcl- 
ligi, qui suum pro Christo sasguinem fuderunt. Qui 
recte ad reclinatorium aureum per ascensum dicun- 
tur ascendisse purpureum, quia ad. charitatem. per- 
petuie quietis pervenerunt per laborem, arte tribula- 
tionis. Quibus apte convenit quod sequitur, quia 
media charitate constravit. Ideo namque ad fundendum 
pro colesti lege sanguinem prompti sunt, quia ip. e 
media ferc uli sui, id est, corda ipsorum sua charitate 
inflammavit, Unde Apostolus, cum ascensum ferculi 
purpureum deseriberct, dicens : Sed et. gloriamur in 
tribulationibus , scientes quod — tribulatio. patientiam 
operatur, patientia probationem, statim de reclipatorio 
aureo subjungere curavit, dicendo : Proftatio vero 
spem, spes autem non con[undit. Ac deinde de cha- 
ritate, qua media sint cousirata, conclusit, quia 
charitas Dei diffusa est in cordibus nostris (Kom. v). 
Miran:ibus ergo filiabus Jerusalem, et laudantibus 
Ecclesiam de gen?ibus, quie sicut virgula fumi ex 
aromatibus ad coelum ascendit, reddit ipse causas 
ascensus sui, exponens quod Jectulus pacifici regis, 
ad quem properaret, à malorum sit tutus incursibus ; 
quodque ferculum cjus, ubi reficieada n speret, etsi 
ascensus sib arduus , reclinatorium tauen habeat 
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jnstar auri prafulgidum ; et media sui charitate A Sion, et ipsa nobilissima, jamque de finibus concu- 


constrata, propter quod festina occurrit ascendere, 
sciens quia. Deus charitas est, et. qui manet in chari- 
táte, in Deo manet, el Deus in eo (I J oan. w). Quibus 
dictis, miro 3c decenti ordine, post enarrata regis 
sui dona, ipsam quoque speciem ac ornatum ejus 
yrzdicare incipit, cunctosque ad hoc videndum invi- 
tat, et postquam ipsa vocata est, vocare et alios, 
assumpto evangelizandi officio, curat, dum subse- 
quenter adjungitur : 

Egredimini, et videte, filie Sion, regem Salomonem. 
Filixe autem Sion exdem sunt qu: et fili:e Jerusalem, 
id est, anime, gaudia patrie coelestis suspirantes. 
Sion etenim specula, sive speculator, Jerusalem dici- 
tur visio,pacis : quod utrumque nomen, ejusdem 
civitatis supern:e accolis congruit, ubi et perpetua 
pane fruuntur, et sui Conditoris semper faciem con- 
templantur. Egredimini ergo, inquit, filie Sion, et 
videte regem Salomonem. Egrcdimini de turbulenta 
mundi conversatione, ut regem pacis va'!ea!is videre; 
egredimini mente et actione de medio Dabylonis, 
qui in ceelesti Jerusalem partem habere desideratis, 
juxta illud preceptum ejusdem veri Salomonis, quod 
ait : Exite de illa, populus meus, me participes sitis 
delictorum ejus; unde et ipse a mundi nos societate 
secernere, atque ad coelestia cupien: gaudia provo- 
care, et extra muros civitatis pro nobis pati, voluit, 
sicut et Apostolus puleherrime ac plenissime exponit, 
dicens : Jesus, ut sanclificaret per suum sanguinem 
populum, extra portam. passus est, cxeamus igilur. ad 
eum extra castra, àmproperium ejus portantes, Non 
enim habemus hic manentem. civitatem, sed [uturam 
inquirimus (Hebr. xni). Et quoniam idem Dominus 
noster Jesus Christus, non solum ve:us Dei Filius, 
sed etiam verus est F.lius hominis confitendus : Dei 
quidem Filius :eternaliter ante. siecula natus; liomi- 
nis vero Filius, in fine seculorum ex tempore factus, 
recie, postquam dictum esi: Videte, [iig Sion, 
regem Salomonem, mox subiofertur. 

In diademate, quo coronavit eum mater sua. IIoc est 
enim aperte dicere, Videte Dominum in humanitate, 
quam de Virgine matre susceptam, in majestatis 
paterne dextera collocavit. Mater quippe sua illum 
diademate coronavit, quaudo beata et intemerata virgo 
de Spiritu saucto concipiens, materiam illam illi 
sacrosanctae carnis desua carne praebuit, in qua mundo 
apparens, et habitans ín nobis, reznum mortis mo- 
riendo destrueret, ac vitam nobis resurgendo repa- 
raret, quamque ad coelos ascendendo, gloria perennis 
regni sublimaret. Videntes ergo filix: Sion regem 
Salomonem in decore naturali, etiam diadema, quo 
coronavit eum mater sua, stupentes admirantur, quia 
videlicet eleeti, dum gloriam Filii Dei coxqualem 
Patri ac Spiritui. saneto credunt, et. confitentur hu- 
mans quoque assumptionem natur:e, in. qua impe- 
rium inortis superavit, in :eterüum  clarificatam esse 
cognoscunt, non sux; videlicet potentia. substantiz, 
sed operatione assumentis eam Verbi, hoe est F'ilii 
woiei Deb ; cujes visionem | diadematis usa filiarum 


B 


piscenti: terrestris egressa, summe admirata dicebat, 
Eum autem, qui modico quam angeli minoratus est, 
videmus Jesum propler passionem mortis, gloria et ho- 
nore coronatum (Hebr. w). 

In die desponsionis illius, ete. In tempore incar- 
nationis illius, quo ad copulandam sibi Ecclesiam 
virginali ex utero, tanquam sponsus suo processit 
de thalamo, qu: erat dies lxtit':e cordis ejus, quia 
lzetabatur, mundum per dispensationem ejusdem susà 
incarnationis ad aguitionem visionemque 2lerna 
divinitatis esse perducendum. lline est quod cum 
plurimi ad fidem ejus confluxerunt, scriptum est : 
Inilla hora exsult«vit Spiritu sanctio, ct dixit, Con- 
fitebor tibi, Pater, Domine coli et terre, qui abscon- 
disti hec a sapientibus et. prudentibus, el revelasti ea 
parvulis (Luc. 1x). Hinc ipse Redemptor per suum 
Sanguinem ad superna reducto genere humano lo« 
quitur ecli civibus, dicens, Congratulamini mihi, 
quia inveni ovem meam, qug perierat (Luc. xv). Quia 
ergo supra fili: Jerusalem admirantes adventum 
spounsz, dicebant, Que est ista qua ascendit. per de- 
sertum, et ccetera; apto illa responso laudat lectu- 
lum, laudat ferculum sponsi, laudat ipsum postremo 
sponsum, ad cujus amplexum properat. Meminit 
assumpte pro se in Deum humanitatis, quar in- 
staute tempore sux responsionis, incorrupte geni- 
tricis mysterium procreavit ; ut ostendat jure se ad 
divinz visionis .ejus gloriam anhelare, pro qua ipse 
humans habitum naturas suscepisset. Unde merito, 
quie tantum se sui Redemptoris laudibus subdidit, 


qui ad laudandum etiam cohortes suas, filias vide- - 


licet. Sion, intentione materni affectus invitat, ipsa 
quoque dignam laudis recompensationem ab eodem 
Sponso suo ac ledemptore suscepit ; cujus voce sub 
jungitur. 

CAPUT IV. 

XIV. Quam pulchra es, amica mea ! etc. Pulchram 
esse Ecclesiam | dixit, puleliram repetit, quia lane 
et actione et pradicatione vidit esse laudabilem. 
Actione videlicet, qua ad se per desertum, sicut vir- 
gula fumi ex aromatibus ascendit ; praedicatione 
autem, qua ad suum consortium etiain proximas 
suas ascendere satagit, dicens: Egredimini, et vi. 


p dete, filie Sion, regem Salomonem. Et recte primo 


actione, postmodum praedicatione, juxta exemp'um, 
videlicet ipsius, de quo seriptum est, Qua capit Je- 
sus facere et docere (Act. 1). 

Oculi tui columbarum, etc. Sensus tui spiritualium 
sunt rerum contemplatione excellentes ac vene- 
randi, quibus mea quoque dona , quz nuper expo- 
suisti ; meum diadema, quod pradicasti, videre et 
cognoscere meruisti. Quia enim, sicut supra com- 
memoravimus, Spiritus sanctus in columb:e specie 
apparuit, meri:o nomine illius spiritualis gratia si- 
guatur. 

Absque eo quod intr.mscecus latet. Absque invisibili 
in coelestibus retributione, que a te in terris pere- 
grinante nccduni valet videri. ILec enim majoris est 
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pulehritudo glori , quam imprssentiarum digne A de eisdem capris subditur: Que ascenderunt de monte 


queat zstimari, Et pulebre, ubi oculorum ejus sim- 
ylieitatem, id est occultorum in ea coguitionem laudat, 
jbi eam amicam praenominat, justa illud Dominicum : 
Jam non dicam vos servos, quia servus nescit quid faciat 
dominus ejus. Vos autem dixi amicos , quia onmia qua- 
cunque auditi a Patre meo, nola [feci vobis (Joan. xv). 

Capilli tui sicut. greges caprarum, elc. Si oculis 
sponse acumen sensuum spiritualium recte intelligi- 
tur, potest non. inconvenienter in capillis innumera 
generalium cogitationum puritas accipi, quie in san- 
ctis, eisi aliquando pro temporalium dispensatione 
fiunt, coelestium tamen rerum intentione fieri nun- 
quam omittunt. Scriptum quippe est , quia decreve- 
ra! Paulus transnavigare Ephesum, ne qua illi mora 
fieret in. Asia. Festinabat. enim, si possibile essct, ut 
diem Pentecostem faceret. Jerosolymis (Acl. xx). Ubi 
erga terrenum. quidem iter hujusmodi cogitalioni- 
bus utebatur ; sed ipsum iter terrenum praemii cae— 
lestis intentione gerebat. Quod ipsum et de arte sce- 
nofaetoria, quam cum Aquila et P'riscilla exercebat, 
intelllggendum est, quis temporales quidem erant 
cogitationes quibus eam explebant, sed :ternorum 
intuitus, quod ad hanc explendam tralebantur, ut 
videlicet hoc opere terreno. miristerium Evangelii, 
quod erat celeste, juvarent. Uude apte iidem cap:lli 
sponss caprarum ad:equantur gregibus, qui ascen- 
derunt de monte Galaad. llec enim et munda. suut 
animalia ct ardua rupium sive arborum solent, quie- 
rendi pastus gratia, scandere, quia nimirum cogi- 
tationes electorum, ut diximus, etsi terrena. agunt, 
nihilominus colestia intendunt, et cum etiam carnis 
sustentandie curam gerunt, erga anima potius so- 
spitatem ae supernam refectionem aciem menlis di- 
vigunt, Possunt autem in oculis sponsi etiam pr:e- 
dicatores intelligi sancta) Ecclesim, per quos coe- 
lestium arcana secretorum, qui generalis creden- 
tium turba neque aspicit ?. Possunt in capillis populi 
fideles aecipi, qui, etsi miuus dacti suut ad prospi- 
ciendos regeudosque gressus Ecclesi», maximum ta- 
inen ej decus sua. numerositote praebent obsequii. 
De qualibus Dominus ipse, eum missis ad przdi- 
candum discipulis predicaret. quia. Eritis odio om- 
nibus propter nomen meum ; mox consolando sub- 
junsit : Et capillus de capite vestro non peribit (Luc. 
xi). Quod estaper:e dicere: Etsi persequentium 
odia sxviunt, ne minimos quidem de his, qui ad 
me pertinent, caput videlicet vestrum rapere queunt. 
Dene autem capilli, hujusmodi gregibus assimilantur 
caprarum ; solent namque per capras, peccatores 
desiguari ; et cum omuis Ecclesia veraciter confitea- 
Qur se peccato carere non posse, quanto magis his 
qui in plebeia sunt. vita constituti, faciendum est ; 
quia in multis offendimus omnes (Jacob. ni) ! ab.nt 
ergo fideles peccatum, sed ta:en. quotidianis ope- 
rum bouorum profectibus ad illam teodunt vitam, 
ubi ab omni sint peccato liberi. Propter. quod apte 


Galaad : ip monte etenim conversantur inystico, 
omnes qui corpori sunt sui Redemptoris adunati. 
Sed de eodem monte ascenderunt e»prex, superio - 
res videlicet sinus montis, pascendi causa petentes, 
cum liumiles quique et peccatorum suorum ac fra- 
gilitatis conscii, ipso infirmitatis sux timore accensi, 
ad appetendas iu Christo pascuas coelestis vite 
semper sese attollere. conantur. Legimus quippe ia 
libro Numerorum ac Paralipomenon, quia mons Ga- 
laad bonas valde et uberes pascuas habuerit. Quo 
illi singulariter alto ac multum fructifero monti con- 
venit, de quo civitas ipsa, qu:xe in eo est constructa, 
id est, sancta Ecclesia dicere solet : Dominus pascit 
me, et nihil mihi deerit, in loco pasci, ibi me collo- 
cavit (Psal. xxu). Congruum et ipsum nomen mon- 
lis, quod dicitur acervus testimonii. Acervus quippe 
testimonii Dominus est, quia in ipso colligitur atque 
adunatur omnium multitudo sanctorum, lapidum 
videlicet vivorum, qui testimonio fidei probati sunt, 
ut Apostolus ait. Capilli ergo sponsx assimilautur 
gregibus caprarum, qui? in hoc monte pascen'es, ad 
superiora semper ascendere contendunt, quia sive 
temporales electorum cogitationes, seu fragiliores 
Ecclesi: plebes, quo minus se a culpa immunes 
esse deprehendunt, eo altius auxilium quirunt ejus 
a quo se esse liberandos intelligunt. 

Dentes tui sicul grex. tonsarum, etc. Sicut in capil- 
lis Ecclesix€ populi fragilioribus adliuc actibus de- 
diti, sie perfectjores quique, et ad regendam Ec- 
clesiam apti de:iguan:ur in dentibus, quia nimirum 
isti numerositate, illi pres:ant. firmitate ; isti intus 
verbo reficiunt, illi, quamvis arcanorum interna mi- 
nus capiant, extrinseeus Ecclesiam bonis ornant ope- 
ribus. Anuon Deus Ecclesix recte vocetur ille, cui di- 
ctum est : Surge, l'etre, occide et monduca (Act. xx) ? 
Occide, in nalis quod fuerunt, decendo anathemati- 
zare, quod coluerunt, et ipsos ver:e fidei professione 
redditos bonos insere unitati corporis tui, quod est 
Ecclesia Christi? Et quidem supra iidem doctores 
oculorum fuerant nomine signali ; sed oculi sunt, quia 
secreta mysteriorum spiritualium acute perspiciunt ; 
dentes, quia improbos verbo veritatis corripiunt, 
correptosque atque mundatos in sancta Ecclesie 
membra trajiciunt. Dentes sunt Ecclesi, quia pa- 
nem verbi Dei parvulis illius ad quem mandenduim 
ipsi non sufficiunt, parant. Solent quippe pie nu- 
trices particulas panis dentibus conficere, et inter 
laetandum, parvulorum faucibus miauta mansa imnuit- 
tere, donec eos paulatim abstrac:os a laete, ad usum 
panis perducant; sic sancta mater Ecclesia liabet 
doctores, qui instar uberum lae doctrin:ze inollioris 
jneipiertibus ministrent, habet eosdem: ipsos, nou 
ignaros hene proficientibus panem verbi fortioris 
porrigere. Sed ut rite. proficiant, paulatim necesse 
es! eos et per partes ad altiora disce.da provocent, 
primosque eis aperliora de secretis spiritualibus, et 


» Matilus viletur hic locus. Forte legendum : Per quos calestium. arcana... generalis credentium. turba 


aspicit, deletis verbis que et neque, Evi. 
Parnor. XCl. 
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hme cauta ae diligenti. espositione discussa, quasi À quism dulce existimat. Dominus, quia multum gra- 
m 1 e Dj 


prius jam dentibus masticata, comimittant, quo h:ec 
crebrius agendo pedetentim ens interiorum capaces 
reddant arcanorum, Hi autem dentes reete gregi 
tonsarum, qux ascenderunt de lavacro, comparantur, 
quia et baptismi. fonte muadati, et. facultatum sua- 
rum sunt abjectione iudati. Et quidem omnium est, 
Christi vit» lavacro purificari, quia nisi quis renatus 
fuerit ex aqua et. Spiritu, et. reliqua (Joun, m). Per- 
fectorum vero est, et maxime eorum quibus pascendi 
oves ejus cura commissa est, renuntiare. omnibus 
quse possident. Quod et. primi illi ac prazcipui dentes 
Ecclesiz, id est, apostoli, et plurima cjusdem Eccle- 
$i primitivze turba, fecisse legitur. 

Omnes gemellis fetibus, etc, GemvlMos fetus partu- 
riunt oves Christi , quia omnes quos pra dicaudo ge- 
uerant Deo. saneti. doctores, gemina ejusdem Dei et 
proximi dilectione instituunt. Geminos pariunt, quia 
disciy;ulos, quos erudiunt, fidei et operis recti scien- 
tia inbuunt, Et sterilis non est 1nter eas : non est 
inter oves summi pastoris ul!a qu:e non fetus borj 
operis generet; in. quibus sunt et plurimi, qui et 
operis et doctrina fetibus gaudent. Sed nec iili inter 
steriles deputabuntur, qui abuti fonte salutis, statim 
ex bac. vita rapiuntuz.. flabuerunt enim. sobolem ti- 
dei, quam vel ipsi pro se, vel alii pro ipsis professi 
Sunt; habuerunt ct. votum bon. operationis, quam 
inter oves. Cliristi, si exspectati. fuis-ent, scceialiter 
exercerent. Dequalibus scriptum est : Consummatus in 
brevi, explevit tempora longa. (Sap. ww). Placita enim 
erat Deo anima illius; propter lioc propcravit de mecio 
iniquitatis illum reducere (Ibid.). 

Sicut vita. caccinca, labia tua, etc. Labia sponsae 
cocco assimilantur, quia Dominici sanguin's quo re- 
dempta est pretium prz licare non cessat Ecclesia ; 
&ed sedula decantat : Mihi autem absit gloriari, nisi in 
cruce Domini nostri Jesu Christi (Galat. xiv). Et. no- 
tandum quod non absolute cocco, sed vitz: coccineae 
labia comparantur illius : vitta. quippe solet capillos 
astringere. Si autem in capillis sponsx populi fideles 
accipiuntur, vitta qux hos astringit, atque ad caput 
aptius coaptat, quae. nisi veritatis doctrina intelli- 
gilur? Qua rudes credentium animos necesse est 
confirmari, atque ad amorem cultumque sui Condi- 
toris diligentius applicari, ne wali liberi pe* inanes 
actus deflaant, atque ab. amplexu sive oruatu veri 
capitis relugiant, ne ipsos oculos, id est eos qui sibi 
lumen justitia praysmonstrare. debuerant, importuaa 
relaxatioue proepediant. Quomodo enim bona disci- 
yulorum facta nonnunquam mogistris exemplum vir- 
tulis fiant, ita sxpiis eorum desidia dactoribus de- 
wimentam boue eflicit.actionis. Sicut ergo vitta coc- 
cinea, labia, inquit, tua et eloquium tuum dulce, quia 
doctrinam suam Ecclesia, qua mentes infirmorum a 
lascivia coercet, Dominice passionis solet inlirmare 
et quasi lingere memoria. Nihil enim potius volu- 
ptuosos a carnalibus refienat. desideriis, quam cum 
audiunt sive recolunt quod Dominus g'orize pro eis 
incornari et pati dignatus est. Unde merito tale clo- 


tanter aciipii, cum hoc nos alterutrum referre a« 
conspicit, ad quod intimaudum ad nos ipse 
de ecelis 2dvesit. Quod. si in capillis cogitationes, 
in oculis sensus fidelium spirituales figurari dixeri- 
mus, idem finis est expositionis, quia vagatiouein 
cogitationum super(luarum inexstinguibilem , non 
alio. facilius ordine quam memoria smpe dicti ac 
semper recenseusdi Dominici sanguinis cohibemus. 
Sed et noxios s:pe cogitaurs, dum incauta menia 
voluimus, ac subito respecti a Deo signum saucim 
£rucis pectori imprimimus, et quod nefarium tracta- 
mus, aljicimus, quasi vitta coccinea capilles nobis 
ligamus, quia fluxa cogitationum tropli:o saeri cruo- 
ris comprimimus. Quibus si salutaris hiec ligatura 


meditari 


D desit, totum capitis decus (luctuando faedant, quia 
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wanquillitatem mentis turbant, oculorun aciem ob- 
tegunt, quia gratiam. sensuum spiritualium improba 
rerum carnalium meditatione obnubilaut, 

Sicut fragmen mali punici, etc. Per genas vere- 
cundiam designari et supra docuimus, quia nimirum 
has eruhescentibus nobis, solet subitus rubor per- 
fundere. Malum autem punicum, quia. rosei coloris 
est, passionis Dominicae mysterium, sicut et cocci- 
neum noa inconvenienter insinuat. Uecebat enitn 
modum redemptionis nostre crebra figurarum rc- 
petitione in sacro carmine, sicut et in exteris pro- 
phetiz Seripturis intimari. Quia ergo sancta Ecclesia 
non erubescit cracem Christi, sed «t ipsa gaudet in 
contameliis ac passionibus pro Christo, vexillumque 
(rucis ipsius gestare solet in facie, merito genas 
iustar mali punici habere memoratur. Nee vacat 
quod non integro malo, sed ejus comparantur fra- 
gini: in fracto enim malo punico, et pars ruboris 
qui patebat, videlur, et. paiS quie intus latuerat, 
candoris aperitur. Habet ergo raborem wali punici 
sponsa in genis, cum sacramentum Dominicae crucis 
fatetur Ecclesia verbis. Ostendit et. candorem fracti 
ejusdem mali, cum pulsa'a pressuris ipsa castitatem 
puri cordis probat et factis, cum ipsa erux sui Re- 
demptoris, quid intus grati» salutaris habeat, pan- 
dit. ltem osteudit colorem. puniceum in g nis, cum 
prima et eminentiora cjus membra, id est, martyres 
sancti sanguinem fundunt pro Christo; addit et can- 
didum, cum iidem inter patiendum, vel impleta pas- 
Sione, etiam miraculis renitent. Nee pratereundum 
quod maium puaicum maguam granorum copiam, 
uno foris cortice includit, unde et malum granatum 
dicitur, quie quidein integro adliuc malo videri ne- 
queunt, sed fracto quam sint. ininnera. clareseunt. 
Sic elevim sancta. Eeclesia, quo amplius eam frangi 
adversus contigerit, eo clarius quot virtutum graua 
unius fidei tegmine complectatur, referat. Et. reite 
additur : AUsque eo. quod intrinsecus (utet, quia coa- 
fessionem quidem in Ecclesia vivific; crucis possunt 
Omnes audire, pressuras ipsius Ecclesie possunt 
omnes aspicere; uitorem quoque charismatum, qui 
inlirmos curat, mortuos suscitat, leprosos mundat, d:e- 
iones ejicit , et czetera hujusmodi possunt infideles 
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?um fidelibus intueri, possunt etiam mirari. Sola A enim turri collum sponse, cum Dominus primos 


aulem novit ipsa quanto invisibilis vit:€ teneatur 
amore, quanta in visione Conditoris sui, quanta in 
profectu membrorum suorum dilectione flam mescat. 

Sicul turris. David, collum tuum, etc. Et de collo 
supra diximus , quod doctores sanctos signilicet, qui 
Ecclesiam et spiritualibus reficiendo alimoniis sem- 
per auzmentant, et verbis sanctae. exhortationis in 
fide coufortant. Sed et hoe. quod collum in medio 
positum, capiti nectit corpus, apie convenit eis 
quorum ministerio conjungitur Ecclesia Christo, qui 
huic alimenta vite ab ipso Domino percepta tradi- 
derunt. De quib:s Apostolus eretiam Evangelii eom- 
mendaus, ait: Que. cum initium accepisset enarrari 
pir Dominum, a^ eis qui audierunt, in nos confirmata 
est (Hebr. v). Wine de ipso scriptum est : Et d dit 
discipulis panes, discipuli autem turbis; et manduca- 
verunt omnes, et saturati sunt. (Mat:h. xiv). Quod ita 
corporaliter factum est, ut etiam spiritualia Domini 
facta signarent,' quia videlicet ccelestis panem do- 
cirins, ipse primis Ecclesi:e sux membris, videlicet 
apostolis, commiserit, quem illi mox subjecto sibi 
e;usdem Ecclesix& corpori apposuerunt, ac sic suc- 
cedentibus sibi ex ordine ministris verbi, totum per 
orbem ad plenitudinem cjus salutaris refectio per- 
venerit, Quod. videlieet collum recte turri David si- 
mile dicitur. Si enim civitas David Ecclesia est 
Christi, turris in. eadem civitate, inex pugnabilis est 
przdieatorum constantia, qui ad defendenda fidei 
zdificia, ad repellenda hostium tela, a forti manu 
ac desiderabili rege, quod nomen David sonat, (ir- 


miori pre czeteris fidelibus sunt altitudine constructi. C 


Propugnaeula. autem, cum quibus lime. turris zdifi- 
£ata est, vel Scripturarum sanctarum, vel divinorum 
manimina ebarismatum | intelliguntur. Assimilavit 


Ecclesi: magistros, data Spiritus sancti. gratia, ho- 
sibus suis insuperabiles fecit. Addidit turri eidein 
propugnacu!a, cum aperui! illis sensum, ut inte'ligerent 
scripturas. (Luc. xxi), et. sue. verba. praedicationis 
pricedentium patrum. dietis. vera. esse. probarent. 
Addidit turri propugnacula, cum eis etiam facienda- 
rum signorum dona contulit, ut novis virtutum opa 
ribus divina esse quie iova. pradicabant astruerent, 
sanatisque. morbis corporalibus, ad salutem anim.e 
facilius quos erudicbant attralierent, 

Mille clypei pendent. ex ea, etc. Mille clypei q i 
ex turre David perdent innumera sunt. diving prae - 
sidia defensionis, quibus sancuü pr:dicatores, et ad- 
jeti sunt. ipsi a Domino, ne vinci possent ab hosti- 


D bus, et auditores quoque suos contra incursus ho- 


siium, sive visibilium sive invisibilium, docent ad- 
juvari. Omnis armatura fortium, omnis est instruetio 
vel operationis, vel doctrin:e ccelestis, per quam 
iidem doctores non solum evadunt, sed et superant 
acies spirituum malignarum, cum ab illorum ditione 
plurimos eorum quos deceptos tenuerant przedicando 
eripiunt, ac de vasis ire in vasa misericordia trans- 
ferunt; et. bene, ubi spiri:nalis belli fit. mentio, ibi 
turris David, non turris Sa'omonis in. exemplo po- 
nitur, cum utriusque regis et nomen et persona $3:- 
pissime figuram s^leat habere regis terni : quia 
enim David manu [oriis, sive desiderabilis visu inter- 
pretatur, recte ioc nomine designatur, ibi Dominus, 
uhi bellare eontra hostes Ecclesi docetur, ut eo 
inperterrità ad certamen procedat, quo ab il'o se 
qui vinci nequit adjuvari meminit, eoque instantius 
vincere satagat, quo desiderabilem novit esse faciei 
e;us ad quem devieto hoste sit perventura. 


——————————————— —— MÀ 


LIBER QUARTUS. 


————À 


Duo ubera tua, ete. Multi'arie et mulus figararum 
modis eadem Christi eL Ecclesi: mysteria repetun- 
tur, sed repetita novi semper aliquid afferunt, quod 
vel eisdem mysteriis argumentum procuret, vel per 
ipsam novitatem, animos audientium amplius dele- 


videlicet et. gentilis, ad fidem nutriendos insinuet. 
Denique Paulus ait: Jacobus, Cephas, et Joaunes, 
qui videbantur columne esse, dexteras dederunt. mihi 
et Darnaba socictatis, uL os in gentibus, illi autem in 
circumcisione; et calera (Galat. 11). Petrus autem in 


ciet. lidem ergo doctores qui supra oculorum vel D circumeis'one missus, vide quid dicat : Sicut modo 


dentium, sive colli fuerant nomine designati, nunc 
uberum vocabulo exprimuntur: qui quidem recte 
oculi vocari queunt, quia occulta sacramentorum 
perspiciunt; recie dentes, quia improbos quosque 
corripiendo, quasi masticant, el in corpus Ecclesize 
mollitos atque humiliatos trajiciunt; recte coltum, 
quia toto corpori Ecclesie, quasi vitalem flatum, 
a'erna gaudia przdicando minist ant, cibosque do- 
etrinarum, quibus ad salutem reficiatur, priparant. 
Ubera autem etiam aptissime nuncupantur, quia 
parvulis adhuc. in Christo lac verbi salutaris infun- 
dunt, Non autem frustra cum additamento numeri, 
duo ubera dicii, cum nulia feminarum plus, nulla 
minus quam duo soleat ubera habere : duo namque 
ubera dicit, ut duorum parvulos populoruin, Jud:ci 


geniti infantes, rationabile sine. dolo lac concupiscite, 
ut in eo crescalis in salutem ; si tamen guslatis, quo- 
niam suavis est Dominus (I Petr. i1). Qui etiam hzc 
dicendo, explanat uberuin. Ecclesi» sacramentum, 
cum lioc esse perhibet rationabi'e, lae concupiscen- 
li: gustare, quoniam duleis est Dominus. Rursum, 
Paulus qui in. przeputium missus est, videamus an 
et ipse uberum fungatur officio ; ait enim: Et ego, 
fratres, non potui vobis loqui quasi. spiritualibus, sed 
quasi carnalibus ; tanquam parvulis in Christo, lac vo- 
bis potum dedi, non escam (1 Cor. nm). Ilaec autem 
duo ubera. sicut. dio. ubt. hinuuli caprex gemelli, 
quia videlicet fetus sunt ejus, cui. sipissime in hoe 
carmine dieitur: Similis esto, dilecte mi, capree aut 
hinnule cervorum. Sicut. hinnuli sunt caprez, quia 


DEDJE VENERABILIS OPERUM PARS II. — EXEGETICA GENUINA. 


1:55 


mundissunis cordis sui oculis, quie agenda sunt, A scentix terrenz:: moles, ne videatur, abscondit. Et 


quie vitanda, discernunt, qua virtutum via inceden- 
dum, quia verborum deeiinandi anfractus mente sa- 
gaci perspiciunt, et cursu pernici bonz operationis 
de convalle lacrymarum in locum quem disposuit 
Deus avolare l:»tantur; quatenus ambulantes de vir- 
tute in. virtutem. illum videre mereantur in Sion, 
hoc est, in specula sempiternae habitationis. Capreolt 
etenim et pernicitate pelum et oculorum acie pluri- 
mum valent; unde congruenter horum nà!urà com- 
parantur hi qui rudibus scientie et virtutis viam 
pramonstrare jubentur. Sicut duo, inquit, hinnuli 
caprew gemelli; bene gemelli, quia una eademque 
fide imbuti, unis eisdem sacramentis renovati, utrius- 
que populi doctores, in unam Christi Ecclesiam om- 
nes quos educant, aggregant. lline etenim de his 
qui ex pr:eputio crediderunt, dicit Petrus : Et. qui 
novit corda Deus, testimonium perhibuit, dans eis Spi- 
ritum. sanctum, sicut. et nobis; et nihil discrevit inter 
nos et illos, fide purificans corda eorum (Act. xv). 
Qui pascuntur in. iliis, ete. Pascuntur sancti. do- 
etores puris ac nitidis Scripturarum divinarum flo- 
ribus, et ne lac doctrinze salutaris, quo parvulos 
nutriant, deficiat, semper ipsum in monumentis Pa- 
trum quid agere, qualiter docere debeant, legunt, 
et quasi suceis vitalibus sua pectora satiant, et. hoc 
usque ad finem sxculi. Postquam enim dies aspira- 
verit illa quam desiderans Psalmista dicebat : Quia 
melior est dies una in. atriis tuis super millia (Psal. 
Lxxx1H), nee docendi erit ultra, nec. discendi tem- 
pus. lmpleta prophetia qu: dicit: Et non docebit 
unusquisque [fratrem suum, dicens : Cognozce Dominum, 
quia omnes cognoscent me (Jerem. xxxi); sed incli- 
natis penitusque consumptis omnibus hujus mundi 
tenebris, fulgebunt sancti sicut. sol in regno Patris 
eorum (Matth. xii), recipientes singuli przemnia, prout 
didicerunt, fecerunt, docuerunt. Pulchr» autem, 
quantum ad naturalem pertinet rationem, decessio- 
nem noctis inclinationem dicit umbrarum , quia ob- 
scuritas noctis, ut aiunt philosophi, nil est aliud 
nisi umbra terr, Namque sol terram circumiens, 
Jucem secum diemque circumfert ; ex alia vero par- 
te, id est, unde ipse abest, umbram relinquit terra- 
rum. Et hzc est illa divisio primordialis, qua divisit 
Dcus inter lucem et tenebras. Quse videlicet umbre, 
occidente sole, jamjamque se oriente paulatim at- 
tollere incipiunt, et quantum sol occidens sub ter- 
yam aecesserit, tantum. hx crescentes assurgunt, 
donec medio noctis posito sub media terra sole, 
ipse risum erecti? mediam occupent terram, ac 
deinde procedente paulatim sole, et ips: paulatim de- 
flectant in occasum, usqued:im, apparente aurora, 
peni.us inelinatze dispereaut. Ideirco autem terrarum 
umbrie sidera usque non pertingunt, quia sol major 
terra creatus, acuminatam facit umbram ipsam, quie 
antequam sidera petat, deficiat, et solis splendor 
cireum terras undique diffusus, libere sidera quie 
illustret, aspiciat. Nox ergo est vita praesens ; sol 
justitiae, Christus. Cujus uobis lucem sepe conrcpi- 


B 


quantum recedit juste districtus a. nobis, tautum 
obscuramur; quentuu redit propitius, tautum illu- 
stramur. Vere autem. ejus luce tunc fruemur, cum 
inclinatis jam ac discussis omnibus prazsentis zrum- 
na àc comeitatis tenebris, videbimus eum siculi est 
(1 Joan. 11). Qui tamen. nostre per omnia. salutis 
niemor, nequaquam noctem vitze hujus prorsus ob- 
Scuram reliquit, sed velut in colo stellas figens, 
sanctorum nobis exempla, per qui inoffenso pede 
nostri operis incederemus, proposuit, 

Vadam ad montem myrrhe, etc. 1n myrrha. morti- 
ficatio carnis, vel passionum pro pietate tolerantia, 
in thure devotio celsipetax orationis exprimitur. 
Mons autem myrrhz, et collis thuris, est ipsa subli- 
mitas mentis eorum qui carnis utiliter luctamen vin- 
cunt, eL ad amorem se caelestium ardenter suble- 
vant. Ad quem profecto montem collemque vadit 
Dominus, quia illorum corda, qui virtutibus stu 
dent, sepius invisere alque inhabitare dignabitur. 
line dicit : Inhabitabo in illis, et iuter. eos habitabo 
(41 Cor. vi). Laudans ergo Ecclesiam Dominus, et 
singula virtutum ejus membra enumerans, repeute 
iafert : Vadam ad montem. myrrhe et ad collem. thu- 
ris, quod est aperte dicere : Frequentabo eos, et pia 
propitius illustratione glorifieabo, quos in passionis 
sive orationis virtute sublimes esse suspicio. Ve- 
niam sa»pius et mansionem apud eos faciam; quos 
el ab inquinamento corporis emundare, et Spiritus 
perficere sanctifieationem iu divino timore consi- 
dero. Non quod eam quam laudabat, deserere, atque 
ad alios ire proponat, sed quia novos quotidie popu- 
los eidem Ecelesite su: aggregare, et eam per mun- 
dum omnem dilatare disponit. Nec incongrue forie 
possunt h:ee, quia ad Ecclesiam de gentibus sermo 
est, de Synagogz vocatione, quie in (ine futura est 
intelligi. Reddit enim responsum desiderio ejus, quo 
superius invento illo aiebat : Tenui eum, nec diumit- 
lam, donec introducam illum in domum motris mea. 
Et proximo qu.dem versiculo docuit quod eum Ec- 
clesia gentium non sit unquam dimissura, cum ait: 
Duo ubera. tua, sicut. duo hinnuli capreg gemelli, qui 
pascuntur in liliis, donec aspiret dies et inclinentur 
umirg;id est, doctores in te erunt, qui duos popi- 
los instruant, et humili et casta dilectione concordes 
usque in finem szculi, quando dies apparebit zter- 
na retibutüonis, faciant. Deinde, quia etiam Ju- 
dieam vocaturus sit, manifestius insinuat, subdens : 
Vadam ad montem myrrhe et. ad collem thuris ; nou 
quod eam in alitndiue virtutum veniens invenire 
po-sit, qua dato libello repudii, jamdudum ab ejus 
fide discesserat, sed quod adveniendo eam suo con - 
sortio sit dignam redditurus. Unde bene mox de 
2mplissima pulchritudine unius ejusdemque Eecle- 
Sim, qux? vel de Judzea vel de cunctis per orbem est 
nationibus congreganda, subjungit : 

Tota pulchra es, amica mea, eic. Non in eximiori- 
bus tantum membris electorum, quie speciatim enu- 
meravi, pulelira es, verum etiam ín illis qui pus'lli 
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videntur. et fraziles, et decore refulges virtutum, €t À operationis, salutifer:e. locutionis, purae requirit co - 


vitiorum macula cares. Benedixit enim omnes timen- 
tes. Dominum , pusillis cum majoribus (Psal. cxw). 
Uude in Apocalypsi sua de superna ejusdem Eccle- 
sie patria dicit Joannes : Nec intrabit in cam aliquid 
coinquinatum, et faciens abominationem et mendacium, 
nisi qui. scripti suut. in libro vitm Agni (Apoc. xui). 
Hc antem dicta sunt, non qued in bac vita sancto- 
rum quispiam, vel à culpis omnibus immunis vel 
perfectus possit esse virtutibus; cum veraciter scri- 
ptum sit, quia non est homo ín terra justus, qui facial 
bonum, et non peccet (Eccle. vn) ; sed quod. Ecc'esia 
sancta, in quantum Ecclesia Christi, et fide recta et 
munda sit opere ; si quid vero eam immunditix vel 
p'avitatis attigerit, non hoc ad ear pertineat, scd 
ab ea sit celerius, velut extraneum omni conatu ex- 
purgandum. Cui simile est illud beati Joannis, Om- 
nis qui natus est ex Deo, peccatum non facit (I Joan. 
n; quoniam semen ipsius in eo manet, et non po- 
test peccare, quando ex Deo natus. est. In quantum 
euim semen grati: Dei, qua renati sunt, in tautum 
peccare non possunt; in quantum autem peccant, 
in tantum eos gratia renascens ad tempus dimiser:t, 
vt quid de seipsis sint agnoscant, qui per ipsam ju- 
&te vivebant. Qua videlicet eos post hanc. vitam ab 
omni malo mundos, et integra pulchritudine reni- 
tentes, in illam introducet civitatem, in qua nil, ut 
dictum est, potest introire pollutum; et tunc in 
amica sponsi veraciter implebitur hoc ad quod ipsa 
nuuc toto virtutis nisu conatur, ut sit tota pulchra, 
et inacula in ea non sit ulla. 

Veni de Libano, etc. Libanus, si llebrzam sequa- 
mur etymologiam, candor interpretatur; si Grzecam, 
hus. Denique supra, ubi nos legimus, Ad collem thu- 
ris, quidam codices habent, Ad collem Libani. Uurum- 
que autem nomen, virtutis industriam sonare, (acile 
cuique patet. Venit autem ad Dominum sponsa ipsius, 
id est, Ecclesia, vel auima sancta, non solum evoca!a 
de corpore , premium perpeteze remunerationis ac- 
cipit, sed et in hoc szxculo degens , quot bonorum 
operum incrementis ad meliora proficit, tot quasi 
passibus ad eum, qui singulariter bonus est, accedit, 
Perveuit vero tunc. cum, carneis absoluta vinculis, 
ejus faciem videre meretur. Cernit ergo spousam in 
Libano sitam, eamque ad se venire admonet, quia 
cu: animam fidelem Dominus, bonis actibus candi- 
datam, cum incensum purz orationis sibi offerentem 
conspexerit, delectatus piis ejus studiis, ut. eceptis 
insistat hortatur, Quod videlicet facit, vel per oc- 
cultam sux inspirationis admonitionem , vel per 
Scripturarum meditationem divinarum, vel per alio- 
rum horiamenta fidelium, vel etiam per rerum ad- 
versa sive commoda laborantium, benigna scilicet 
apud ear. provisione agens , ut sive molestiis attrita 
praesentis exsilii, ardentius patriam desideret sem- 
piternze quietis ; seu pr:esentibus bonorum profecti- 
bus erecta, dulcius indefectiva superne civitatis 
gaudia concupiscat. Tertio autem sponsam de Libano 
veuire praecipit, quia profectum in electis suis bonae 


giiationis, Vel certe, Veni de Libano , inquit, sponsa 
mea, veni de Libano, veni : veni per optimam vitain, 
quam ia eorpore vivens exerceas ; veni absoluia 
corpore, ad percipiendam animx vitam perennem ; 
veni tertio recepto corpore, ad videnda resurrectio- 
nis gaudia perfecta. Et quia plerique electorum, uon 
pro su:e solum vite puritate, sed pro aliorum quoque 
quos erudiebant correctione, praemium perenne sor- 
tuntur, apte sequitur : 

Coronuberis de capite Amana, etc. Ainana, Sanir et 
Ilermon, montes suut Cilicie vel Judae, leonibus 
pardisque, quomodo cet aliis feris, lustra praeben- 
tes; qui manifeste superba infidelium corda, in qui- 
bus immundi spiritus sedem habent, designant, Quo 
contra de electis per prophetam Dominus ait, Super 
quem requiescet Spiritus mens, nisi super liumilem 
el quietum, et trementem verba mea (15a. viij? Leo- 
nes quippe sint diemonia, propter superbiam ; 
pardi, propter crudelitatem sive varietatem. artium 
malignarum. Cum ergo sancta. Ecclesia. hujusmodi 
animas per suos pr:edicatores de potestate tenebra- 
rum eruerit, atque ad aguitionem verx lucis conver- 
verit, fit ut iidem pridicatores non solum pro se- 
ipsis, sed pro eis quos Domino acquisiere, coronam 
vite percipiant, juxta illud Proverbiorum, Corona 
senum, filii filiorum; et gloria filiorum, patres eorum 
(Prov. xvii). Et Apostolus de eis quos docebat : Qua 
est, inquit, gloria nostra, spes aut gaudium, aul coro- 
na glerig, nonne vos ante. Dominum. nostrum Jesum 
Christum in adventu ejus (1 Thess. 1)? Et notandum 
quod non ait, Coronaberis de Amana, Sauir et fler- 
mon ; sed de capite Amana, et de virtute Sanir e !Ier- 
nion. Cum ergo vu'gus iguobile ad Dominum Ecclesia 
con vertit, coronam de lateribus montium, in quibus 
bestie latuerant, consequitur, quia przemium de sal- 
vatione populi eontradictoris accipit, At cum | ipsos 
malitiS principes, cum persecutores publicos ad 
viam vit perduxerit, de capite nimirum ac vertice 
coronatur montium , quia cum labore certaminis 
crescit palma retributionis. Cui simile est illud quod 
additur, De cubilibus leonum, de montibus purdorum . 
cubilia etenim leonum ad montes sunt pardorum, li 
qui scriore spirituum malignorum furore instigati, 
ad nocendum Christi gregem, et vi et fraude prava- 
lent : quos cum Eeclesia castigatos ad humilitatis et 
pietatis gratiam revocaverit, de his el ipsa corona- 
bitur, quia de illorum perpetua salute letabitur ; 
nam qui nihil contrarix virtutis habentes, dolis tan- 
tum bonus insequuntur, hi non leonum, sed aptius 
vulpium cubilia nominantur : bine etenim Dominus 
scrib: obsequium sibi dolose pollicenti, sed nihil 
contra ecclesiam przevalenti, ait : Vulpes foveas &a- 
ben!, et volucres coli nidos, Filius autem hominis non 
habet wbi caput suum veclinet (Matth. vin). In. vul- 
pium quippe nomine levitatem ac dolositatem ; in vo- 
lucrum vero appellatione, extollentiam designavit 
imentis illius. Sed cum et lios Ecclesia salvaverit, fit 
ut etiain ibi Filius hominis, liumilitatis ac sincerita- 


11:9 


DED.E VENERADBILIS OPERUM PARS 7l. — EXEGETICA GENUINA. 


1198 


tis merito requieseat, ubi prius nequam spiritus do- A omnibus atque. indissimili sensu. ad illam tenderes 


iicilia sibi jaetantise. et levitatis usurpabant. 
Vutnerasti cor meum, soror mea, ete, Potest hic 
sermo et simpliciter accipi, quia commemoratione 
vulnerati cordis magnitudinem amoris quem erga 
Ecclesiam habet exprimere voluerit. Quam recte so- 
rorem suam cognominat et sponsam, quia ccelestis 


eam 1lalami sibi foedere corjunsit, quia et ipse lomo - 


fieri ac frater ei naturaliter existere dignatus est. 
Potest et juxta illud quod Isaias ait : Zpse autem vul- 
neratus est proptcr iniquitates. nostras, attritus est 
prepter. scelera nostra (Isai. yi). Quoc sit autem ei 
maxime causa suscipiendi hujus vulneris, econse- 
quenter exponit, dicens : 

Jn uno oculorum tuorum, etc. Diximus supra in 
oculis Ecclesie, vel spirituales ejus sensus, vel eos 
qui spiritualia ejus videre ac demonstrare solent, 
doctores intelligi : porro in capillis mulitudinem 
plebium, quae, etsi altitudinem attingere illius ser- 
monis nequeunt euo Dominus ait : Si vis perfectus 
esse, vade, vende que habes , et da pauperibus, el ha- 
bebis tiesaurum in alo, et veni, et sequere me (Math. 
41X) , eo tamen actionum bonarum itinere ad ccele- 
stia tendit, de quo prxemisit dicens : Si vis ad vitam 
ingredi, serva mandata. Non homicidium facies; non 
adulterabis ; non facies furtum ; non. fulsum testimo- 
nium dices, Ilonora patrem el matrem, el diliges pro- 
zimun tuum, sicul. teipsum (Ibid.). Sed ibi dum plu- 
rali nuinero oculi describuntur et cayilli, multitudo 
sive rectorum sive designatur auditorum ; hie vero 
oculorum in uno, unitas commendatur doctorum 
sive scieuti:e, quain docent, spiritualis, de qua scri- 
ptum est : Unus Douinus, una fides, unum baptisma, 
wnus Deus et Paler omnium (Ephes. 1v). ltem in uno 
crine colli laudatur unitas eorum qui spiritualibus 
magistris pia solent devotione adherere, eosque re- 
verendis suis obsequiis, quomodo crines collum, te- 
gere : nam et in collo Ecclesi:e sujra eosdem doc o- 
res ind:care patuit. Hvjus unionem crinis designat 
Lucas, cum dicit : Multitudinis credentium erat cor 
unam, et anima una (Act. 1v) ; nec. quisquam. eorum 
qua possidebat, aliquid suum esse dicebat, sed erant 
illis omnia. communia (Ibid.). Quid vero ageret col - 
lum, cui idem crinis esset annexus, subsequenter 
iusinuat, dicens : Et viriute magna reddebant apostoli 
testinonium resurreciionis Jesu Christi Domini nostri 
( Act. v1). Ait ergo : Vulnerasti cor meum , soror mea, 
sporsa mea, vuinerasti cor meum in umo oculorum 
tiorum, etin uno crine colli tui. Ac si aperte dicat, 
"rota quidem forma tui corporis, quo per mundum 
longe lateque dilataris, o Ecclesia catholica, pulchra 
mihi et immaculata appares ; sed hoe est quod me 
pr& ceteris ad te amandam mirifice accendit, quia 
unitatem ejusdem fidei ac dilectionis, et in prxcelaris 
fidelibus, ac in subjectis habere probaris. Hoc est 
quod me ad excipiendum pro tua vita vuluus mortis 
adJuxit. Quia te in omnibus membris tuis, et in ma- 
joribus. scilicet et in. minoribus, et fortioribus et 
mediocribus uuitati studere desiderabam, ut uno in 


D 


vitai, in qua unitas verz pacis regiat et glori. 

Quam pulchre sunt. mamme tug ! eic. Sicut. in 
collo, oculis et dentibus, sie et in mammis doctores 
intelliguntur Ecclesi: ; sed oc distat quod iliis tune 
vocabulis sunt censendi, vel cum sapientiam lo quun- 
tur inter perfectos, vel eos qui contradicunt, redar- 
guunt; cum vero infirmis fiunt infirmi ut infirinos 
lucrifaciant, tunc. mammarum officia non. iuumerito 
habere d.cuntur, quia lac doetrinze levioris parvulis 
seusu impartiunt, his videlicet qui panem verbi su- 
bliinioris needum capere possunt. Dentes enim suut, 
cum cor:ipiuut inquietos ; riaamir, eum consolantur 
pusillanimes, suscipiunt infirmos. Et recte pulchri- 
tudinem in sorore et in sponsa sua laudat miratur- 
que mammarum, quia magni apud Deum operis ac 
miranda virtutis est, cum is qui ad revelanda per- 
fecüoribus altiora veritatis arcana suflici', nequaqua:n 
iufirinos primis fidei rudimentis instituere fastidit. 
Kecte talem animam Dominus sororem sibi ac spon- 
sam esse testatur, quia nimirum sua eam dilectione 
2€ conjunctione dignissimam judicat, quam sui ope- 
ris imitatricem fieri considerat. Nam et ipse, ut nos 
de i.firmis fortes faceret, infirmari ad tempus, imo 
el mori, ut nos viveremus, non refgit. Hpse cum 
esset panis angelorum in divinitate, latescere voluit 
per assumptionem carnis, ut hominum pusillanimi- 
tatem. nutriret, ac pan's ejusdem caelestis exhibe: et 
capacem. Quia enim minus idoneus est infans «ui 
paue vescatur, ipsum panem edendo quodammodo 
mater incarna!, et per humilitatem. mammille ac 
lactis suceum de ipso paue pascit i.fantem. Zi prin- 
c pio erat Verbum, et. Verbum erat apud. Deum, et 
Deus erat Verbum (Joan. 1). Hic est cibus sempiter- 
nus, quo refieiuntur angeli, quia visa ejus gloria sa- 
tiantur. Verbum autem caro factum est el habitavit in 
nobis (1Lid.), ut sic etiam sapientia Dei, qux: nos sic- 
ut mater consolatur, de eodein ipso pane reficeret, 
ac per sacramenta incarnationis ad agnitionem vi- 
sionemque divin: charitatis trajiceret. Sed et docta- 
res sancti panem quo sublimiter ipsi saginantur con- 
vertunt in lac quo parvulos nutriant, dum quo altius 
wlerna in Deo gaudia contemplantur, eo infirmitati 
proximorum humilius compatiuutur. 

Pulchriora ubera tua vino. In capite hujus carmi- 
nis jam expositus est hie versus, vbi dictum est : 
Quia meliora sunt ubera tua vino, et intellectum est 
quod his verbis etiam primordia evangelicz fidei de- 
monstrata sint omnem Mosaic legis anteire vir- 
tutem, pro eo quod neminem ad perfectum adduxit, 
ut pote qu: cultores suos etiam eximios in regnum 
vitz: coelestis introducere non valuit; gratia fidei 
autem renstos fonie baptismatis etiam parvulos, 
atque ipsa parvula :xetate de'unctos, superna ad gau- 
dia perducit. Nam et legis ceremonias vino compa- 
randas multa documenta probant, sed permaxime 
illud quod in nuptiis Ecclesi:& mysticis vinum delicit, 
ut, operante mirabiliter Domine, longe melius de 
aqua fieret vinum : ubi intimatum est typice quod 
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litteralis op-ervatio legis finem esset acceptura, ct À rum eloquiorum sensus in littera, qui reete favus 


enqua in littera velabatur, Evangelii gratia reve- 
landa, aqua amore spirituali domum esset nuptia- 
rum inebiiatura coelestium, hoc est, sanctam Eecle- 
Ssi»m, quam sibi Christus sponsam ejus consecrare 
diguatus est. Pulchriora sunt ergo ubera spons:e 
vino , quia primordia fidei evangelicze pricellunt 
decretis legalibus, etiam eis quae virtutum gustu et 
suavitate non mivsima fragrasse probantur. Sed no- 
tandum in his verbis attentius. quod supra sponsi 
dilecti sui ubera, hic contra idem dilectus sponsi 
1e sororis su ubera laudat, ac vino esse prferenda 
testatur : non enim frustra hzc reciprocatio in sacro 
carmine pulanda est esse inser!a, sed ut. per hac 
unitas Christi e! Ecclesiz altius commendetur. Ipse 
enim ca;ut corporis Ecclesix, et ipsa est corpus capi- 
tis hujus. Unde et Apostolus : Erunt duo, inquit , in 
carne una, Mysteritim hoc magnum est. Ego autem 
dico in Christo et in Ecclesia ( Ephes. v). Ideoque 
simili exempto ubera sponsi ct sponszP, quasi cadem 
ipsa laudantur, quia iidem doctores Ecclesiz, do- 
etores Christi sunt : Ecclesiw videlicet, quia eain 
docent; Christi autem , quia illo jubente docent, 
quia illius price;ta eam docent, quia illius con- 
sortium eam d^eendo provocant. Denique Aposto- 
las, qui ait: Paulus, servus Jesu. Christi (Rom. 1). 
MRursum ipse disi: ; Nos autem servos vestros per 
Jesum (11 Cor. iw). Et alio loco : Omnia enim 
vestra sunt, sive. Paulus, sive. Apollo , sive Cephas 
(4 Cor. n). 

Et odor unguentorum tuorum, etc, Odor ungzuen- 
torum Ecclesi: spiritualium est fama charisma'um ; 
de quibus scriptum est : In onmem terram exivit. so- 
nus eorum, et in. fines orbis terre verba. eorum (Psal. 
xvin). Et cum. Maria. Magialena in iypum sancte 
Ecclesi? Dominum nardo perfunderct, seriptum est : 
Et domus impleta est ex odore unguenti (Matth. xxvi); 
ubi (iguratum est. mystice, quod devotis Ecclesie 
serviliis, qu: erza Redemptorem suum exerceat, 
omnis es:et muudus implendus. Si autem vini no- 
mine, recte. observatio legalis exprimitur, ut. supe- 
rius evangelica auctoritate probatum est, quid obstat 
aromatum nouine suavissimum rünorem sanctorum 
temporis illius indicari? Odor ergo, iuquit, unguen- 
torum tuorum super omnia aromata, quoniam absque 
ulla dubietate latius multo diffuse per orbem Chri- 
süiauz fidei, quam eorum qui in priori erant popu- 
lo, justorum fama excrevit. Unle et ha;c, quia 
publicum murido certamen, abrenuntiata deorum 
cultura, induxit, publicain a mundo persecutioneni, 
donec vinceret, sustinuit : neque enim decet. spon- 
sam Christi rebus infimis ac vilibus comparari, vel 
vino seilicet, quod guslus absumere , vel aromati- 
bus, qui& consuevit aura dispergere, cum el ipsi 
lezali observantiz: permodicze sit. laudis, si pocula 
dicatur, vel aromata quique carnis sensibus apta 
transcendere. 

Favus distillans, labia (ua, sponsa. Vavus, mel in 
Ceza est ; mel autein in cera, spiritualis est. divino- 


disiillans dieitur : distillat quippe favus, cum plus 
habet mellis quam illie cerarum thecz capiant, quia 
talis nimirum est sanctarum fecunditas Scriptura- 
rum, ut versus qui brevi in linea scribi consueverat, 
multas impleat paginas, si dilizentius scrutaudo 
expressus, quantam interius dulcedinem intelligeu- 
ti» spiritualis contineat, probetur. Ut. enim unum 
demus exemplum, Psalmista dicit : Lauda, Jerusa- 
lem, Dominum (Psal. cxivn) ; quod juxta litteram qui- 
dem cives urbis illius, in qua templum Dei erat, ad 
landes ei dicendas hortatur. At vero juxta alloz0- 
riam Jerusalem Eeclesia Christi est toto orbe dilfu- 
$2 ; item juxta tropoloziam, id est, moralem sensun!, 
anima quaque sancta Jerusalem recte vocatur ; item 


B juxta anagogen, id est, intelligentiam ad superiora 
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ducentem , Jerusalem habitatio est patri:e ccelestis, 
qux ex angelis sanctis et hominibus constat. Cun- 
ciis autem convenit apte, quamvis multa distantia 
quod Jerusalem visio pacis, quod Dominum laudare 
jubetur : neque. enim tantas Deo laudes una sancta 
anima, quantas omnis per orbem Eeclesia , dicera 
po'est; nec tam. perfeeta ipsa universalis Ecclesia , 
dum peregrinatur iu terris a Domino , quam in prx- 
sentia Domini sui beata regnat in ccelis; nee. xquari 
polest sanctorum pax, qua est interim in spe vi- 
dendi Deum, et liberaudi a malo, visior.i pacis illius, 
quam habent in re, qui liberati malis omnibus , 
summo fruuntur bono. F'avus ergo, non solum ple- 
tus melle, sed. etiam dis/i['ans, labia sunt sponsx, 
cum doctores Éeclesie, vel in figuris legalibus, vel 
in dietis propheticis, vel iu ipsis Domini verbis, sivo 
fetis imystici- multiplicem interioris suavitatis co- 
pim inesse. demonstrant, atque ex his dulcissimas 
membris ejus fidelibus, id est, bonis auditoribus, aec 
saluberrimas mentis epulas paraut. Nec repugnat 
quod supra sponsz labia vitta, eL. nune comparan: 
tur favo, cum hic satiando fauces delectet, illa. cri- 
nes vinciendo constringat; iste intus reliciat, illa 
foris liget. lidem namque doctores, et vit:e sunt ia 
praeceptis salutaribus, et favus in. promissis coclesti - 
bus : vite, eum nos a fluxu. carnalium voluptatuti 
refrenant ; favus, cum supernorum nobis gaudiorum 
dona promittunt. Item vitte sunt in eis quae aperte 
agenda vol vitanda esse docent; favus in illis qua 
typice gesta vel dieta, quid intus arcani salutaris 
bahept, paudunt. 

Mel et lac sub lingua tua. In lacte eruditio parvu- 
lorum, in melle ea. qux perfectioribus competit , 
doctrina. signatur. Docet Apostolus de lacte, cum 
quibusdam a fide lapsis improperando dicit : Et fact 
estis, quibus lac opus sit, nou. solido cibo, Docet de 
melle sapientia, eum dieit : Sicut. qui mel multum 
comedit, non est ei bonum, sic. qui scrutator est ma- 
jostatis, opprimetur potentia (Prov. xxv). Non autem 
me! comedere, sed. multum comedere vetat, quia 
non omnimodo majestatem Dei scrutari prohibe- 
mur, przssertim cum ipsi in laude justorum canatur : 
Magnificentiam majestatis. (ug , et sanctitatem. tuant 
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loquentur (Psalm. cx1w); sed a tentandis his qux A liente spuma pingui, qu;e concreta densator, ubi loci 


mensuram nostram excedunt, revocamur. Unde et 
alias de amatoribus :apientix coelestis ait : Mel in- 
venisli, comede quod sufficit tibi, ne satiatus. evomas 
illud (Prov. xxv). Denc autem mel et lac. sub lingua 
memoratur habere : habet enim in lingua verbum Dei, 


cum loquendo profert ; habet sub lingua, cum S€-. 


dulo in corde, qux proferri debeant, meditatur ; 
habet mel et lac sub lingua, cum recte novit discer- 
nere qua incipientibus, qux sint. dicenda proficien- 
Qibus; quz item eis qui in scientia sunt ejus et chari- 
tate. perfecti. Atque hxc ipsa ubi tempus congrue- 
rit ministerio linzu:e pro audientium capacitate dis- 
pensat. 

Et odor vestimentorum tuorum, etc. Vestimenta 
Ecclesie opera sunt ejus , Joanne attestante, qui de 
fatura ejus beatitudine loquens, ait : Venerunt n"ptie 
Agni, el uxor ejus praeparavit se, et Gatum est illi , ut 
cooperiat se, Lyssinum splendens candidum ( Apoc. 
XIX). Dyssinum enim justificationes sunt. sanctorum. 
Vt beatus Job : Justitia, inquit, indutus sum, et veslivi 
me , sicut vestimenlo et diademate, judicio meo (Job. 
xxix). In thure autem, ut sz:epe dietum est, superna 
justorum desideria, et orationum (requentium fervor 
altipetax intimatur. Unde recte odor vestimentorum 
spons:e thuris assimilatur odori, quia cuneta qua 
sancta. Eeclesia pro Domino operatur, orationum pro 
ea vicem reddunt ; neque aliter apostolicum potest 
illud impleri, Sine- intermissi.ne orate (1 Thess. v) ; 
nisi dum omnia, qux devote agimus, Co:ditori nostro 
nos devota, velut intercessione commendant ; neque 


cnim vel ipse Apostolus vel aliquis sanctorum ita - 


semper orationi vacare potuit, nou ut aliud temy;us 
somno, vel cibo, vel aliis vit hujus necessariis im- 
penderet ; sed quia justi sine intermissione quz justa 


sunt agunt, per hoc sine intermissione justi orant, - 


neque unquam ab oratione, nisi peccatum incurre- 
rint, cessant. Ideoque odor vestimentorum eorum, 
sicut odor thuris redolet, quia fama operum bono- 
rum qua faciunt , in divino examine instar oratio- 
num ascendit, Concinit autem hic versiculus ei qui 
supra dictus est : Et odor unguentorum tuorum super 
omnia aroma!a : illic etenim nomine unguentoruim, 
infusio sancti Spiritus, qua corda fidelium illustraa- 
tur alque ad spirituale certamen przeparantur, osten- 
ditur; hie vocabulo vestimentorum ea qu: foris 
sunt, justorum facta demonstrantur. Unde et pulchra 
distinctione ea qu: per homines (fiunt opera , odori 
thuris comparantur; qux vero divioa largitione 
fiunt dona , modum comparationis excedunt , dum 
odor unguentorum Ecclesie super omnia dicitur 
aromata transcendere. Sane, quia siepe thuris in hoc 
carmine mentio est, quidque typice significet, con- 
stat, libet parum de natura aroraatis ipsius ignaros 
instruere. Arbor est Arabi, cortice, ut aiunt, et 
folio lauri similis, succum amygdal modo emittens, 
qui bis anno colligitur, autumno et vere. Sed autum- 
nali collectione prparantur arbores, iucisis cor- 
ucibus in flagvantissiuo wstatis fervore, ac. prosi- 


natura possit terete palmea excipiente , quod in ar- 
bore hisit , ferro depectitar , ideo corticosum vide- 
tur. Purissimum hoc et candidum thus est. Seeunda 
vindemia vere, eadem hieme, corticibus incisis. Ru- 
brum hoc exit, nec comparandum priori creditur, 
et novella: arboris candidius esse, sed veteris odora- 
tius. Quod ex ca rotunditate dependet gutte, ma- 
sculum vocamus; gutiam vero concussu elisam, 
inannam nuncupamus. Regio thurifera, Sarvia nun- 
cupatur, quod significare Graci mysterium dicunt, 
undique rup.bus invia, et a dex'era scopulis mari 
inaccesso evehitur; uno tram te angusto silvaruin 
longitudo est centum millia passuum , sive, ut tra- 
dunt alii, octoginta ; latitudo dimidium. Attolluntur 
colles alti, decurruntque et in plana arbores sponte 
nat». Terram argillosam esse convenit, raris fonti- 
bus ac nitrosis. ll:xc prout libris antiquorum reperi- 
mus, sirictim de natura et loco thuris sint dicta, 
Qui pene omnia, si quis diligenter attendit, figurate 
sanetorum virtatibus congruunt , maxime quía regio 
in qua nascitur mysterium cognominatur : nam quod 
arbores sponte nascuntur, apte competit eis quorum 
summa virtus non coacta legibus edietis , sed obla- 
tione voluntaria solet esse miranda, dicente Domino : 
Si vis perfectus esse, vade, vende omnia que habes ; el 
extera (Matth. xix). Quod, incisis arboribus, thuria 
lacryma profluit, quid nisi compunctionem humilium 
corde, de qua pura oratio, ac fletibus dulcorata ge- 
nerari solet, indicat ? Quod habet fontes raros, sed 
nitrosos, convenit eis, de quorum ventre, sieut dicit 
Scriptura, flumina aque vive , hoc est dona doetri- 
n: spiritualis emanant (Joan. vi) , etiam mundaudis 
proximorum mentibus accommoda. Nitrum namque 
et medendis infirmitatibus et abluendis sordibus esse 
solet aptissimum. (Quod undique rupium et scopulo- 
rum est regio circumsepta munimine , congruit me- 
ritis eorum de quibus loquitur per parabolam Domi- 
nus : [Iomo erat paterfamilias , qui plantavit vineam, 
et sepem. circumdedit ei (Matth. xxi). Plantavit nam- 
que Ecclesiam Dominus, prazceptis vitze instituendo, 
et eis sepem circumdedit custodia sux protectionis, 
eam undique, ne a pravis vel spiritibus vel hominibus 
exterminari possit, tutando. Consulte autem, post- 
q«am singula Ecclesi» membra Dotninus sigillatim 
praedicavit, novissime etiam unguenta , quibus tota 
esset delibuta, digna laude commendavit, Nulla suut 
quippe ejus membra, sive parva, sive magna, qux 
non hujus unctionis spirituali sint infusione conse- 
erata ; nam bac cuicunque deest, in Eccle-ix cor- 
pore non est. Laudavit et vestimenta ejus, id est, 
opera justitiz? ejus, quia et his omne ejus corpus 
ornatur. Nemo quippe in eo vitam meretur zeternam, 


- nisi operibus justis indutus, qu: vel ipse fecit ; vel, 


si infans erat, alii in illo ae pro illo fecerunt. Verum 
quia tardum videbatur eximio amatori viritim spousae 
sux membra laudare, parvum videbatur singulis re- 
lus pretiosis, singulas ejus parles adde quare , laudat 
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totam pariter , et pluribus simul ae maximis specie- A post ascensum fontis pretioso sanguine aspersi, per 


bus xequiparat, suhjiciens : 

Hortus conclusus, soror mea sponsa , etc. llortus 
est autem Ecclesia, qux: multifaria spiritualium ope- 
rum germina gignit, qux? sub variis aromatum voea- 
bulis subsequenter enumerantur. Fons. est qu:e do- 
eirina salutari redundat, qua mentes fidelium suo- 
rum, quasi areolas aromatum , quas dispersas pra- 
paraverat, irrigat. Unde scriptum est : Aqua profunda, 
verba ex ere viri , et torrens redundans f. ns sapientie 
(Prov. xx). line. et Apostolus dicit: Ego plantavi, 
Apolle rigavit , Deus autem. incrementum dedit. (I 
Cor. wi). Ego plantavi , quasi in. horto Domini , aro- 
mata virtutum ; Apollo rigavit, quasi de fonte signato 
doetrinze ceeles is; Dominus autem, quasi suos ope- 
rarios, ne frustra laborarent, adjuvit. Conclusus est 
autem hortus iste, quia Domini ac Redemptoris sui 
proteesione munita persistit Ecclesia, ne improba 
unquam, vel hominum infidelium, vel immundorum 
spirituum irruptione violetur, et a fructuum coele- 
stium prolatiore passim conculcata retardetur. Signa- 
tus est fons iste, quia sermo fidei, qui in Evangelio 
est, signacula tutatus, nulla errantium valet unquam 
incursione turbari. Unus enim Dominus, una fides, 
unum baptisma , unus Deus et Pater omnium. (Ephes. 
Jy). Quod signaculum vivi fontis qui solvere nititur, 
errat, nec fontem vitze pre»fanare valet; sed in hoe 
se potius, dum impius ingerit, necat; in exemplum 
exercitus /Egyptii , qui in mystico Rubri maris ba- 
ptismate, quo Dei populus salvatus est dum non 
credendo, sed persequendo sancta ingredi przesum- 
p-isset, exstinclus est. Et quia eadem sancta Eccle- 
sia, qux horti sacro fonte irrigui nomine designatur, 
primum quidem parvo Jud:ex in cespite locata , sed 
mox latissime totum est amplificata per orbem, re- 
cte subditur : 

Emissiones tum , paradisus malorum  punicorum, 
etc. Quia enim primitiva Ecclesia, qux Jerosolymis 
erat, copiosos Deo populos ex aqua ct Spiritu pro- 
creavit, bene dicitur quia hortus sacer irrigatione 
divini fontis adjutus, paradisum ex se emiserit, n^c 
qualiumeunque arborum paradisum, sed malorum 
punicorum cum pomorum fructibus. Mala quippe 
punica, quae sanguineo rubent colore , eorum in Ec- 
clesia triumphos insinuant, qui post generalem fou- 
tis signati. ablutionem, suo sunt etiam sanguine 
baptizati. Pomorum autem | fructus genera!ium ope- 
ra virtutum, vel eos qui ipsa virtutum opera faciunt, 
iudicant : quamvis el in malis punicis, que prima 
ex sese hic hortus emittere dicitur, omnis baptizato- 
rum cetus recte possit accipi , quia niwirum ipse 
fons regenerans in mysterium est Dominice passio- 
nis dedicatus. Quicunque enim baptizati sumus in 
Christo Jesu, in mor'e ipsius baptizati sumus. Couse- 
pulii enim. sumus. cum illo per baptismum in mor em, 
ut quomodo surrexit Christus a. mortuis per. gloriam 
Dei, ita et nos in novitate vite ambulemus (ftom. vi). 
Post multa autem punica sequuntur fructus pomo- 
rum et arematum, gratia tali digaa primordio , quia 


C 


quem filii Dei efficimur, succedat necesse est fecun- 
ditas odora vírtutum , quibus ipsa gratia nostrze re- 
generationis ornetur, semperque erescat. 

— Cypri cum nardo, nardus et crocus. Cyprus in ZEgy- 
pto est arbor oromatica, ziziphi foliis , semine co- 
riandri candidior. Coquitnr hxc in oleo, premitur- 
que postea; quod Cyprus vocatur, unguentum ex 
eo regale paratur. Optimum in ZEgypto:, secunduin 
in Ascalone Jud.cze, tertium in Cypro insula. Quidam 
hane esse dicunt arborem que in dBalia ligustrum 
vocatur. Legimus autem de manna, quia erat quasi 
semen coriandri album ; et cum cypri semen ejus- 
dem esse qualitatis asseratur, merito eam-deui quam 
ipsum, ccelestis benedictionem designat, Mittitur 
autem lioc semen in oleum, et coquitur, cum super- 
n: donum grati illuminatis pinguedine charitatis 
cordibus suscipitur, et illatis tentationum flammis 
m^nifestius omnibus, quanta qualisque sit ejus vir- 
tus, ostenditur, Nardus autem , qui sepulturae do- 
minicse typum teneat, testatur opus Marix, qui euim 
imminente passionis articulo lioc aromate peruuxit ; 
sicut et ipse exponens ait : Mittens enim ha'c unguen- 
tum hoc in corpus meum , ad sepeliendum me fecit 
(Matth. xxvi), Et hortus, sive fons Domini cypros 
emit, cum Ecclesia liberos suos docet gratia: su- 
pern: refectionis ante omnia quxrere , lucem atque 
unct.onem dilectionis in corde tenere, tribulationum 
igne non superari, sed harum potius occasione, quale 
qu»ntumque d vin: grati. semen acceperint osten- 
dere. Jungit cypris et nardum, cum eosdem vel fide 
Dominicx passionis ex tempore studiosius instruit, 
vel hanc ipsos patiendos, docet imitari erocus, quasi 
aurosi coloris florem labens; ostendit eos qui aim- 
pliori charitatis gratia resplendent; qu, sicut auruin 
metillis cxteris, sie virtutibus antecellit omnibus, 
Nunc, inquit , manent fides, spes, charitas, tria hac ; 
major autem his es! charitas (! Cor. xii). Cui contra 
Jeremias perditionem civium suorum deplorans ait : 
Qui nutriebantur in. croceis, amplexati sunt stercora 
(Thren, w) Amplexantur quippe stercora, qui nutrie- 
bantur in croceis , cum hi , qui videbantur quondam 
floribus charitatis rutilare gralissimis, postmodum 
se fois incipiunt vitiorum immergere volutabris. 


D Sed et hoc quo crocus ardentibus languentium tneü- 


bris solatium refrigerii couferre perhibetur , eisdem 
summe virtutis actibus congruit , quie ab aestu care 
nalium voluptatum animos temperare , atque ad de- 
sideranda superna patria gaudia consuevit accendere. 
Quod vero nardus algentium rigorem fe;tur discutere 
el calefacere membrorum , in promptu est qnia me- 
moria Dominice passionis pigrum moriendi pavoreu 
a fidelium cordibus expellit, eosque ad imitandam 
ejus m»rtem, non solu vitia sua mortificando, ve- 
rum etiam animas pro co ponendo inflammat atque 
alacres facit. 

Fistula et cinnamomun, etc. Fistula, qu: et cassia 
dicitur, inter aromatieas annumeratur arbores. Est 
autem robusti corticis et purpurei, quie ad curandas 
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viscerum molestias multum commoda esse narratur. À angelorum, charitatem. autem. non habesm, [actus sum 


liec pro sui brevitatea quibusdam inter he:bas re- 
putatur odoriferas ; quie reete pro ipsa brevitate hu- 
miles spiritu, quorum est regnum coelorum, siguifi- 
cat; qui quasi purpureo ve:titi co'ore, semper Domiui- 
€x passionis sut memores, semper ipsi ad patiendum 
pro Domino parati, qualis erat, qui 2it : Quoniam pro- 
pter te morte afficimur teta die, a'stimati sumus ul 0v2 
eccisionis (Psal. x1ui). Nam et hxc est. virtus. quie 
maxime inter nos animorum motus ac lascivias, quasi 
viscerum dolores, castigare ac tollere consuevit, cum 
recogitantes quid pro nobis passus est Deus, minus 
nos pati quam mereniur agnoscimus, Cinnamomum 
ejusdem virtutis liguram tenet : nam et liec arbor est 
frutice brevis, sed vi et odora prz:cipia, atque ad me- 
d:cina: usus, fistula dupla praestans. Unde apte potest 
intelligi quia profectum humilitatis Scrijtura voluerit 
exprimere, in eoque post fistulam posuit cinamo- 
mum: nam quod coloris subnigri vel cinerei esse 
perhibetur, animis congruit. humilium, qui frazili- 
taris proprizx conscii, quotidianis in precibus Deo «i- 
cere noruut : Loquar. ad. Dominum meum, cum. sim 
puleis et cinis (Gen. xvii). Et iterum :— /pse iie 
reprehendo, et «go panitentiam | im. favilla et. cinere 
(4«5. x11). Et bene post fistulam colore purpurcam, 
ponit cinnamomum  cioerei c. loris arborem, quia 
per recordationem nobis Dominici vulneris oritur 
despectus nostra virtutis. llujus autem cortex in 
pretio est, qui , quod in modum cann: rotundus sit 
et gracilis, cinnamomi nomen accipit. Amuiomum 
enim Grzcee, immaculatum dicitor. f'ístula, inquit, 
el cinnanmum cum. universis lignis Libaui. Ricut 
li-tula et ciunamomum, humiles justorum cogitatio- 
nes, sic et. ligna. Libani, sublimes eorum actiones 
demonstrant, quia nimirum hxc non solum odoris 
ac medendi, ut fistul» et cinnamomum gratia pollent, 
nec corticis tantum gloriam. praeferunt, sed etiam in 
magnam se altitudiuem multumque robur attolluut. 
Unde et zdificiis sunt opta majoribus, hoc ipso etiam 
cantico attestante, in quo superius dictum est : Tigua 
domorum nostrorum cypressina. Et iterum : Fercu- 
lum fecit sibi rex Salomon de lignis Libaui, Vistula 
ergo et cinnamomum in horto Domini prodeunt cum 
universis lignis Libani, quia hi qui in sancta. Eccle- 
sia humilitate el patientia mirandi sunt, una. cum 
eis qui ipsam ecclesiam przdicando, vel virtutes 
faciendo, firmiter muniunt, palman! superuz retri- 
butionis exspectant, Myrrha et aloe continentiam 
cornis exprimunt, quia nimirum liorum natura cst 
aromatum, ut uucia ex eis corpora defunctorum 
minime putrescant, sicul. Bominicz:? quoque sepul- 
turie documenta testantur. Quomodo enim corruptio 
mortuz carnis, putredinem luxurim, ita conditura 
ejus, ubi typice in bonum accipitur, virtutem conti- 
nentiz et castitatem, qux meinbra nostra a vitiis re» 
freuant aptissime demonstrat. Prima vero unguenta 
illa sunt de quibus dicit Apostolus : ZEmulamini 
autem. charismata. mojora , et adhuc. excellentiorem 
viam vobis demenstro, Si linguis hominum loquar et 


ub ms soncns et cymbalum  tinniens (1 Cor. xn), et 
extera qu:& de magnis illis virutibus, iu quibus 
arcem tenet charitas, magnus dicendi artifex mirifi- 
ce disseruit. Pu'chra sane conjunctio, ut uiyrrha et 
aloe cum omnibus primis unguentis Dominico orian- 
tur in horto, quia dum carnem a lascivia restrinzi- 
mus, consequens est ut. majora Spiritus dona perci- 
pionus. Cui contradictum est, quoniam in malevolam 
animan non intrabit sapienlia, nec habita! it in corpore 
subdito peccatis (Sap. 1). Spiritus enim sanctus discipli- 
ne effugiet ficium (Ibid.). Est autem myrrha arboe 
Arabi:e, altitudinis ad quinque cubitos, similis spina ; 
quam acantlion vocant Graeci, cujus guua viridis atque 
amara, unde et nomen accepit imycrha. Qua cuncta 
mortificationi carnis ap'e congruunt, que amara ad 
tempus seatitur ; sed in spe semper virens patria: L:- 
bentissime suscipitur, illius videlicet de qua Petrus 
ait : Hegeneravit nos in spem vivam per resurrectionem 
Jexu Ghristi, ex moriuis in hereditatem incorruptibilem, 
et incontaminatam, et. immarcescibilem, conservatain in 
celis (I: Peir. 1). Spinze autem merito covfertur, quia 
ul mentem perpetuo salvet, corpus laborum punctio- 
nibus temporaliter alfligit. Sed ct liuc quod gutta ejus 
sponte manans preliosior es!, elicita autem corticis 
vulnere vilior indicatus, quis nva videat majoris ante 
Deum esse virtutis, cum qnis sanum corpus suum ac 
vegetum, arridente, etiam foris rerum copia, castigare 
ac servituti subjicere couteudit, quam cum pressus 
iegritudine vel aliis seculi adversis, invitus a lascivia 
carnem compeseit atque ad abstinenti» remedium co- 
arcta? Quamvis et hoc inter virtutes magnas jure an- 
nutnecrare debeat, cum flage!'a quis patern:e correptio- 
nis patienter, humiliter, gratznter suscipieus, ad dona 
per hec promissa hirediatis castigatus. pervenerit. 
Aloe quoque, si consideretur intentius, apte et ipsa 
continentibus assimilatur : est enim arbor odoris sua - 
vissimi ac summi, unde lignum ipsius antiqui vice 
tiymiamatum adolebant altaribus. At succum manat 
awarissimum, scd medicamentis cougruuzn quam plu- 
rimis. Sic etenim continentis carualiumque resirictio 
voluptatum ipso quidem actu acerba est, sed virtutis 
merito gloriosa atque interuo arbitro gratissimo. 

XV. Fons hortorum, puteus aquarum viventium, ctc. 


D Fons hortorum in horto Domini concluso inter alia 


nascitur, quia de primitiva Ecclesia processit in 
mundum doctrina coelestis, que plures. Domino ec- 
cl.sias, scilicel hortos spirituales, procrearet. De 
quo fonte bene subinfertur, Puteus aquarum. viven- 
tium qui fons est, nisi quod puteus semper in alio 
est, fous autem et in allum semper demersus est, et 
in supremo vertice potest. esse telluris. Una ergo 
eadeuque doctrina Ecclesiz, fons est hortorum, quia 
spirituales. gignit fructus in his quos instituit , et 
puteus est aquarum viventium : puteus quidein, 
quia non omuibus patet; non in promptu sita, sel 
una in corde saucterum per revelationem. sancti 
Spiritus reposita est. Unde illam nemo principium 
hujus seculi cognovit, Si cnim. cognovisscnt, nuu- 
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quam Dominum glorie crucifixissen', Nobis autem, À viventibus, id est donis ewe'estibus per venas occultae 


inquit, revelavit. Deus. per. Spiritum. suum. Spiritus 
enim omnia seruta'tr, etiam profunda Dei (I Cor. v). 
Aquarum autem viventium, quia eloquiorum divi- 
norum atque ealestium, qux? de invisibilibus divinze 
gratie thesauris semper. indefcctiva prodeunt, atque 
in vitam ducunt, quoscunque diluunt et irrigaut. 
Aqu: etenim viventes solent appellari, quze de vena 
fontana :eternaliter manant, ad distinctionem  nimi- 
rum illarum qux vel copia pluviarum in cisternis 
colliguntur, aut staguis, vel solut:one nivium in tor- 
rentibus magno ad tempus impetu labuntur, sed 
sereno redeunte dispereunt. Quibus merito brevis ac 
rumida jactantia mundane. doctrine. confertur, quae 
infinita spe ac profunda eloquentis atque ernditio- 
nis multfa:ie videtur fl:mina fundere; sed h:c 
cuncta mox, ubi Sol justitiz et :eslas evangelicis 
claritatis illuxerit, quasi nunquam fuerint, arescunt. 
De quibus ipse Dominus per prophetam queritur, 
dicens : Me dereliquerunt fontem aque vive, ct. f. de- 
runt sibi cisternas dissipatas, que contnere non valent 
aquas (Jerem. n). Et l:aias : Ecce, inquit, Dominus 
cscend. t super nubem levem, et ingredietur. in. /Eqy- 
ptm ; et paulo post : Et arescet aqua de mari, et ffu- 
vius desolabitur et siccabitur (Isai. xix). Puteus, inquit, 
aquarum viven ium, qug fluunt. impetu de Libano. De 
Libano, de ipsa Ecclesia dicit, qux et candida est, 
altaque per vitam. Libanus enim interpretatur can- 
dor ; et auditoribus suis, q'asi subjectis sibi campis, 
sapientiae salutaris fluenta profundit : sicnt et Domi- 
nus in Evangelio :: Qui credit, inquit, in. me, sicut 
dicit Scriptura, flumina. de ventre. ejus. flueut. aque 
vive ; et exponens evangelista. subjecit : Hoc autem 
dixit de Spiritu, quem accepturi erant credentis in eun 
(Joan. vi). Fluunt enim aquz vive de ventre cjus 
qui credit, eum de corde fidelium sanct prad:ca- 
tionis defluunt. Que /Iuunt, inquit, impetu de Libano : 
1ecte addidil impetu, ut non solum descensum ad nos 
viventium designaret aquarum , sed et virtutem 
venientium jnsuperabilem esse demonstraret. (Quo- 
modo enim decurrentia de monte alto flumina nemo 
retinere valet, sic profluxus apostolici sermonis, quia 
de coelesti vena procedebat, quia divinitus urgebatur 
ut curreret, nullo resistentium potentiarum valuit 


certamine superari, eta suo tramite reflecti; quin D 


potius animas prius dedere, quam a doctrina vitalis 
irrigatione cessarent. Quale est illud in Psalino, F(u- 
minis impetus letificat civitatem Dei (Psal. xyv). Me- 
rito Ecclesiam letificat, que non. solum flumen a 
Domino vivarum percepit aquarum , sed qu: idem 
quoque flumen tanto gratize. ccelestis impetu venit, 
«qui nullo contrarix virtutis obstaculo possit impediri, 
Potest etiam puteus aquarum viventium in illorum 
significationem non inconvenienter accipi, qui omne 
quidquid terrenz cogitationis suo in corde repere- 
rint, hoc soliti eruere, ac devota confessione foras 
preferre aLiue rejicere contendunt : ut merito casti- 
latis et humilitatis, in abdito sui pectoris habitacu- 
lum Deo dignum pr:zpareut, adi'umque in se aquis 


iuspirationis seduli sui permundatione faciant : in 
exemplum beati patriarche Isaac, qui, retardantibus 
Paiesünis, puteos sibi suis utiles fodere solebat, 
quosque illi invidentes obruere certabant, hos ipse 
casto labore repurgare, et usque dum sibi viva aqua 
responderet, in alta fodere perstabat. Tale nauique 
est nobis cum maliguis spiritibus certamen , ut. illi 
quidem rudera vitiorum nostris sensibus ingerendo, 
aquam sapienti: vel turbare in nobis, vel funditus a 
nobis, si possint, excludere satlagant. At nos conira 
solerti industria, qu: illos immisi-se nobis tenta- 
menta deprehendinus , crebris precibus ac vigiliis 
extrudere curemus, quatenus capaces invisibilium 
valeamus esse charismatum. Sed quia Domiaus hor- 


B tuni suum conclusum, quia fonte vivo irrizuum, quia 


odoriferis et pigmentis et arboribus dixerat ese 
consitum, quia aquas sapientize quibus irrigaretur, et 
puteolos perhibuerat esse propter abdita mysterio- 
rum, et vixentes propter. :eteruilatem | bonorum, ad 
quit potanda. perducit, quia easdem impetu periinaci 
ac prorsus invincibili profluentes asseruerat, restabat 
ut omuibus firmiter et. ordinate compositis, nequa- 
quam adversariis ullius tentandi negaretur accessus, 
sed potius monstrareiur quia nec multis hiuc inde 
torrentibus ullatenus posset xdi ; verum quo magis 
tentaretur. adversitatum flatibus, eo sinplius interna 
fructuum illius suavitas panderetur. Uude nunc cx 
ipsius Domini voce subjungitur : 

XVI. Surge , aqvilo , et veni, auster , etc. In aqui- 
lone etenim vel au:tro procellas iusinuat tentatio- 
num frequeritium, quibus erat Eeclesia pulsanda, ut 
quantum ei gratia spiritualis , quantum intern:e vir- 
(itis inesset, innotesceret, Si quid aulem distare 
inter aquilonis nomen et austri putamus, quorum 
unum. frigidum, alterum. constat veutum esse ca- 
lidum, potest non absurde in aquiioue ausieritas 
mundi terrentis, iu austro blanditia fallentis accipi : 
namque hac gemina impugnatione hortum Domini 
tentari probat ipse, cum exponens parabolam boni 
seminis dieit : (Qui autem super petrosa seminatus 
84, hic est qui verbum audivit, et continuo cum gai- 
dio accipit illud; non habet autem radicem in se, scd 
est temporalis. Facia autem tribulatione et persecu- 
lione propter verbum, continuo scandalizatur. Qui au- 
tem seminatus est. in spinis, hic est qui verbum audit, 
et sollicitudo s«culi istius, et fallacia divitiarum su[fo- 
cat verbum, et sine fructu. efficitur (Luc. vii). Quod 
autem. Dominus imperauvo modo dicere videtur : 
Surge, aquilo, et. veni, auster, perfla hortum meum, 
non imperat malum facere reprobos, sel libertate 
arbitrii sui permittit uti, ut volent, Potest ipse et ex 
malis eorum actibus faeere bona qux vult, et eis in- 
districto examine reddere, qux meruerint, tormenta 
pro malis. Denique induravit Dominus cor Pharaonis, 
ut offligeret populum suum (Exod. x); sed post modi- 
cum, liberatis eis qui affligebautur, punivit in zeter- 
num eum qui a(flixerat. Et iniquorum omnium capiti, 
cum dieit de beato Job: Ecce in manu tua cst (Job, 1) ; 
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ezres:usque ille maxima eum p'aga pereussisset, À concussum ! Quorum ipse desiderio grata mox voce 


annon tibi videtur, quia ventorum turbulentissimo 
ac durissimo dixerit : PerflIa hortum. meum , et fIuent 
aromata illius? Fluxerunt enim aromata de horto 
veitis coneus:o, cum pulsatus adversis vir sanctus, 
tantam in virtute constantiam miri odoris longe la- 
teque dispersit, quod etiam nos in ultimo fine ct 
mundi et srculi positos. inenarrabili suavitatis suze 
fragrantia saliavit. Audiens autem Ecclesia flatibus 
tentationum se esse probandam , nequaquam dilecti 
sui provisioni ac dispositioni contradicit ; sed polius, 
ne superetur adversis, neve rrosperis corrumpatur, 
ejus in omnibus querit aaxilium , qui producit ven- 
10s de thesauris suis; et sicut. beatus Job ait : Qui 
fecit ventis pondus. (Job. xxvin) : quod aliis verbis 
dicere est : Qui non paiitur nos tentari supra id quod 
possimus sust nere. (1 Cor. x). 
CAPUT V. 

XVII. Veniat dilectus meus in hortum suum, etc. 
Veniat Domiaus in Ecclesiam. suam, ut. ewm ipse 
conservet i:nmaculatam, ae fidei semper fruge fecun- 
dam, lpse, qui se promisit, mecum usque ad con- 
summalionem s»culi esse mansurum , tunc mihi 
magis adventus sui praesentiam. propitius ostendat, 
eum ine majoribus hostium tentamentis pulsari per- 
spexerit, concedatque benignus ut. dilectus mihi sit 
ipse prx: omnibus. Confido enim , quandiu veraciter 
dicere potero : Diligam te , Domine , virius mea 
( Psal. xvn) ; et : Eripict me inimicis meis fortissinis, 
et super. excelsa regni. celestis statuet me (Ibid.). Lt 
comedat fructum pomorum suorum ; et libenter iuspi- 
ciat, gratanterque accipiat opera sanctorum suorum, 
juxta. quod ipse de credituris sibi Samaritanis ait 
discipulis : Ego habeo cileum manducare, quem vos 
nescitis. (Joan. ww); quod se de vocatione gentium 
dixisse, subdendo man festat Meus, inquiens , 
cibus est, ut. (uciam volunta em ejus qui misit ime, ut 
perficiam opus e; us (Joan. vi). Levate oculos vestros, 
et videte regtones,quia albe sunt jam ad messem. Et qui 
metit, mercedem accipit, et congregal [ructum in vitam 
eternam (Joan. 1v). Qui, contra, cum esuriret, qua- 
givit (ructum in ficu Judaica, et quia minime invenit, 
perpetua illam ariditate damnavit. Fecit namque 
lioc figurate, significans quia esuriret quidem Syn- 
agog:w salutem, sed ipsa, quia salutis fere fructum 
contempsit, :xternz infilelitatis esset. ultione mul- 
t»nda. Potest ex voce perfectorum Ecclesi: mem- 
brorum specialiter accipi dictum, eorum vide'iect qui 
se sincera ac fixa intentione Deo servire memine- 
riut. Veniat dilectus meus in. hortum suum, et. com- 
edat fructum pomorum suorum ; ac si aperte dicant, 
Utinam citius veniat Dominus, ut nobis mercedem 
pix nostrz: devotionis benignus restitust! Et sicut 
nos semper eum diligere, et ei íruetum justitiz, 
quet ipse donavit, reddere curavimus, ita nohis 
felicissimam su charitatis recompensationem ad se 
suscipiendo manifestet, Quod cam omni tempore 
sauctos dicere deceat , quanto magis cum praesentis 
Ecclesie statum precellis tentationum viderint esse 


respondeus, eadem que petebatur, jm. se fecisse 
testatur. 

XVIH. Veni in. hortum meum, soror mea , sponsa 
mea. Veni, inquit, s:zepissime in Ecclesiam meam ; 
imo hoc facere nullo modo , peregrinationis ejus 


tempore, desiste. Venio aute v, ut et errantes corri- 


gam, et infirmantes adjuvem, et dubitantes in fide 
confirmem ; et bene agentium fructibus perfectis 
quasi suavi-simis dapibus pascar, et certantes ab 
hostium defendam insidiis , et victores hostium, 
perpetue mem visionis corona remuuerem. 

Messui myrrham meam cum aromatibus meis, Per 
myrrham designantur bi qui vel martyrio vitam 
finierunt, vel qu! carnem suam crucifixerunt cuim 


B viuis et concupiscentiis, Per aromata, geueraliter 


omnes qui bonorum operum sunt fama insignes. 
Metitque myrrlam suam cum aromatibus suis, 
quaudo mariyres suos eum caeteris electis , ubi ad 
maturitatem quique donata sibi perfectionis perveuc- 
rint, quasi quadam falce mortis ab bac vita praecidit, 
atque ad interna supernz beatitudinis gaudia perducit. 
Comedi favum cum melle meo, eic... Favo compa- 
rantur hi qui iu litteris sacris dulcedinem sensuum 
spiiitualium investigare, atque ad. salutem audien- 
tium elucidare praedicando noverunt. Melli assimi- 
lantur, qui appositas sibi epulas verbi libenter gu- 
stare, hisque insatiabiliter vesci desiderant. Item in 
viuo fortes ac summi caelestium  przdiecatores, in 
lacte autem infirmi adhuc auditores exprimuntur. 
Et cum horum omnium vitam diversis quidem *tu- 
diorum modis distautem , sed uno superu:e retribu- 
tionis spe communem internus arbiter approbat, 
quasi favum cum melle comed.t, vinumque bibit 
.cem lacte. Non solum autem ipse piis electorum 
actibus delectatur, sed ad iale mentis conviviurm, 
id est, ad congaudendum bouis sanctorum desideriis, 
fideles quoque suos hortatur, dum subjungit : 


Comedite, amci mei, et bibite, etc. Id est, vos quo-- 


que, qui mihi estis amici, faciendo qua praecepi 
vobis, estis et charissimi, me integra charitate ample- 
ctendo : obsecro i'aque factis sauctorum , quasi epu- 
lis przecipuis praecordia vestra replete. Nec. tantam 
hiec in inemoriam revocare curate, sed ipsam eorum 
memoriam ad imitationis fructum couvertite. Hoc est 
enim post esum nos favi et mellis , post pot: vini 
et lactis inebriari , non solum de mirandis bonorum 
virtutibus gaudere, sed has quoque sequi, ac per 
earum retractationein , torporem nostra mentis ex- 
Cutere, atque ad amorem zeternorum vivacius accen- 
dere. E contrario dicit propheta quibusdam, Comedi- 
stis, et non estis saturati ; bibisiis, et non estis inebriati 
(Agg. 1). Comedit nauque epulas mensa vilta- 


lis, sed non satiatur; bibit calicem salutaris, sed. 


non inebriatur, qui verba quidem Scripturarum 
didicit, jus*orum exempla eognovil, nec suain 
latuen. vitam mulavit, moresve suos correxit ; bi- 
bit, sed nou inebriatur, qui praecepta vita l:xta- 
bundus audit, sed ad he imp'euda torpens ac 


*OMADVPEREER 
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piger remanet, Si autem supra in sententia Domini, A Cessantibus ad tempus persecutionum atibus, ali- 


qui ait : Comedi [avum cum melle men, et bibi vinum 
neum cum lacte meo, hoc significatum accipere volue- 
rimus quod sanctos suos de hoc seculo ad caelestia 
uanstulerit, et in supernorum civium , qui sunt uti- 
que corpus ejus, societatem introduxerit, consequens 
erit hane ejus de qua nunc loquimur admonitionem 
ad eosdem caeli cives datam intelligi : cum enim se 
dixisset favum cum melle suo comedisse, et bibisse 
vinum cum lacte suo, id est, sanctos in coelestis sui 
corporis augmentum collegisse, mox ad ipsos cceli 
— incolas vultum et verba convertit, dicens : Comedite, 
amici mei, et. bibite , et inebriamini, charissimi. Quod 
est aliis verbis dicere : Congratulamini mihi , quia in- 
veni ovem meam, qua perierat (Luc. xv). Et quidem 
aptissima comparatione favo assimilantur ac melli 
illi, quos a constitutione mundi sibi placentes, Do- 
minus a mortuis resurgens, secum ablatos ab inferis 
ad coelesiia regna subvexit : ut melli videlicet a-qui- 
pareiur animarum dulcedo sanctarum, quas ad aeterna 
in coelos gaud;a sublevavit. In favo autem non minor 
felicitas eorum qui in corpore simul et anima inimor- 
tali ad superu: civitatis per illum meruerunt atria 
conscendere. De quibus evangelista manifeste testa- 
tur, quia moriente in eruce Domino monumenta aperta 
sunt, ct multa corpora sanctorum , qui dormierant , 
surrexerunt , et post. resurrectionem. ejus. venerunt. in 
sanctam civitatem, et apparuerunt multis (Matth. xxvn). 
Qui enim rcsurgeute Domino resurrexerunt a mor- 
tuis, etiam eo coelos ascendente , simul ascendisse 
credendi sunt. Neque ulla r«tione illorum temeritati 
fides accommodanda, qui eos postea reversos in ci- 
nerem, ac denuo in monumentis, qux: pridem pate- 
facta sunt ab eis, quibus paulo ante vivi apparuc- 
runt, more mortuorum putant esse reclusos. Com- 
edit itaque sponsus favum cum mele suo, cum Domi- 
nus universos qui sibi ab exordio vitae hujus fideliter 
servierant, partim carnis immortalitate gaudentes , 
partim resurrectionis adhue praemia przstolautes, 
ad vitam zeternam perduxit , atque una omnes inef- 
fabilis glorix inter angelorum contubernia beatitudine 
sublimavit. Hactenus sanct:e Ecclesie decus et vir- 
tutes plurimo Dominus sermone laudaverat, inci- 
piens ab eo quod ait * Quam pulchra es, amica mea ! 


quam pulchra es ! oculi ui columbarum. Que videlicet py 


laudatio eo usque perducta est, ut ipsa etiam adver- 
sis probanda opponeretur ; quod ubi agi coepit , in- 
vocat illa unicum ejusdem Redemptoris auxilium ; et 
ipse nihil vota moratus, sub myrrli:c et aromatum 
vocabulo ees, qui vel pre-suris probati, vel aliis 
erant virtutibus ornati, supernam congregavit ad 
patriam. Sed et omnem sanerze Ecclesize vitam, quae 
in magistris distinguitur, et auditoribus suis, nomine 
favi mellis et lactis acceptam sibi esse declaravit. 
Quibus expletis sequitur vox Ecclesi: desiderantis in 
abdito potius ac silentio contemplationis Domino 
adhirrere, quam per laborem przdieationis, arma in 
se furoremque accendere p; avorum. 

XIX. Ego dormio, et cor mcum v gilat. 3c si dicat, 


quantulam in praesenti etiam vita requien; in Domino 
copi habere, eujus otio libentissime usa, jam toto 
cordis desiderio ad eam, qu:x finem nescit, requiem 
vigilare non cesso. Ego dormio , quia , donante ejus 
gratia, aliquantula vit: hujus tranquillitate in colen- 
do illum, perfruor. Nec tanto videlicet labori praedi - 
caticnis, quantum primitiva Ecclesia subiit , manci- 
pata, nec tot. pulsata conflietibus perfidorum , quot 
primo tempore innumeras nascentis Eecclesix pertu- 
lere catervae. Et cor mcum vigilat, quia quo liberius 
vaco ab incursibus externis, eo altius intus video 
quoniam ipse est Dowinus. Ilse quidem Ecc'esia 
sancta dicit in eis qui serenitate vite temporalis, 
psalmis, jejuniis, et ezteris vit:e temporalis oratio- 
nibus et eleemosynis , quietioribus actibus Domino 
servire cupiunt, Verum quia laboris est. liec. vita , 
non requiei, mox excitantis se Domini sentit vocem, 
atque ad sudorem proedicandi cohortantis, ut memi- 
nerit sibi in tempore hujus exsilii , desideratz quie- 
tis, nec abnegatum penitus gu-tum , nec perfruitio- 
nem eternaliter dat im. Sequitur enim : 

Vox dilecti mei pulsantis : Aperi mihi, soror meu, 
ete, l'ulsat enim dilectus ad ostium nostrum , cum 
nos Dominus ad profectum virtutum excitat, cum de 
acquirendis promissi regui gaudiis adinonet, sicut et 
nos ad ejus pulsamus ostium , cum ab eo profectum 
virtutum, cum ingressum regni qurimus , meinores 
nimirum promissi ipsius, qui ait: Pulsate, et aperie- 
tur vobis (Luc. x1). Sed et ipse ad ostium nostrum se 
pulsare declarat , cum dicit: Ecce sto ad ostium, et 
pulso. Si quis audierit vocem meam, el aperuerit. ja- 
nuam, introibo ad illum, et cenabo cum illo, et ipse 
mecum (Apoc. i1). Duobus autem modis pulsanti Do- 
mino aperimus, cum vel cordis nostri adytum ad 
suscipiendum ferventium amorem illius, quem jam 
aliquantisper habeamus , pandimus ; vel certe proxi- 
moruin corda ad suscipiendum eum , quem uecdum 
habuerunt, timorem vel amorem ejus prdicando 
reseramus, Est et tertia Domini ad ostium nostrum, 
pulsatio , cum nos de hac vita rapiendos promissis 
infirinitatibus, admonet. De qua ipse in Evangelio, 
Et vos, inquit, similes hominibus exspectantibus Domi- 
num suum, quando revertatur a nuptiis , ut cum venerit 
et. pulsaverit , confestim aperiant ei (Luc. xu). Confe- 
stim autem Domino sic pulsanti aperiinus, si inortem 
I»ti excipimus, neque ad judicium ejus induci formi- 
damus, cui nos in bonis operibus placuisse, quem 
nos semper honorasse meminimus; juxta Psalmi- 
stam, E honor regis judicium diligit (Psal. xcv). Verum 
hoc in loco Dominus, si diligenter consideratur, illam 
potius apertionem anima fidelis , que in eruditio- 
ne fit proximorum , qu:rere videiur. Constat. enim 
quia suum ipsa cor illi apcruerat , quia carnis 
abscluta vinculis, ad illum egredi desiderabat , 
qu» dicere valebat : Ego dormio, et cor mcum 
vigilat. Constat quia jam ad ipsam  intraverat dile- 
cius, quem tot et tantorum nominum honorabat in- 
signibus, ut diceret: Soror mea, amica mea , columba 
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nea, imnacu'alà mea ; soror mea, quia regni mei co- A 


ieres elfccta ; amica mea, quia jugum servitutis 
ejressa, arcanorum meorum conscia faeia es ; co- 
lumba mea, quia spiritus iei douo illustrata ; imna- 
culata me:, quia secrela a. nego:iosis actibus , divinis 
es sublimata aspectibus, Sed cum dicit, Aperi mihi , 
eorum procul dubio mentes, qui necdum his omni. 
bus erant digni, praedicando sibi aperiri reqvi- 
ril, ut etiain. sequentia verba declarant , quibus di- 
citur : 

Quia caput meum plenum est rore, etc. Caput Cliristi 
est Deus, ut Apostolus dicit (/ Cor. n) ; ciuciuni au- 
tem. ejus, collecte sunt in mente fidelium ejus cogi- 
tationes, qui non sparse defluant, sed per discipli- 
nam coustricte subsistunt. [tos vero et gute noctium, 
qui in medio tenebrarum cuia frigore ab alto deci- 
dunt, iniquorum sunt mentes, obscurz nimirum et 
CPCP, et ea qui in terris sunt , semper »ppcetentes. 
De qualibus dietum est : Quia abundante. iniquitate 
refrigescet charitas multorum (Matth, xxiv). Pracepit 
autem Dominus, ut diligamus ipsum, diligamus et pro- 
ximum. Sed eum. ipsum minore, quam «debeuius, 
amore veneramur, cum multi eiiam , quod pejus 
est, nullo prorsus erga ipsum charitatis affectu tenen- 
tur, quid uisi caput Christi plenum est rore? Et 
cum pravi quique famulis quoque Christi Sese in 
custodias sux mentis eolligentibus, ae sui Conditoris 
amori aretius adherentibus, odium pro dilectione 
impeadunt, nonne cincinni ejus guttis noctium. ma- 
dent, et prementia se frigora cxcs per:ecutionis 
graviter tolerant ? Ubi ergo hujusmodi tempus in- 
gruerit, merito excitat Dominus Ecclesiam de soinnuo 
studiorum duleium quibus ohlectatur, eamque verbo 
przcdicationis -in-i.tere, ae frejueuti exhortatione 
corde pravorum calefaeere, illustrare ac. sibi aperire 
pracipit, quae contra. illum elausa erant, ut inzre- 
diens p ssit habitare pcr fidein, malens eam ad plu- 
rimorum salutem per laborem. perveuire, quam in 
paueis qui salvati fuerant. quietem liabere , tametsi 
celestium bonorum crebra meditatione laudabilem. 
Provocata autem ad laborem priedieaudi , respondet 
Ecclesia Domino : 

l/xspoliavi me (unica ma, etc. Ac si aperte dicat, 
Deserui negotia rerum. infirmarum, qua ratioue re- 
petam? Qui enim se ad. officium praedicationis ac- 
cingit, quique regendarum sollicitudinem suscipit 
animarum , restat ui ad providenda eis quibus 
Serna pridicat, temporalium quoque necessitatum 
subsidia iuvigilet, Id^»oque Ecclesia in eis qui suam 
et in secreto curam agere malunt, quam molestiis 
laboriosarum actionum occupari, exuisse se tunica 
sua, nec denuo indui posse commemorat : nam qnia 
tunica occupatioues hujus s:culi fizurate denuntiat, 
lestatur. ipse Dominus, eum de adventu. novissimi 
Sui examinis loquens ait: E! qui in agro est, non re- 
vertatur lollere tunicam suam (Matth, xxiv) ; mystice 
admonens ut qui erga profeetus. fructuum spiritua- 
lium manum mentemque occupaverat, ne ad oble- 
ctadenta mundi, qu» ahjecora!, appetenda redeat. 
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Lavi pedes meos, etc. Jam n.cas cogitationes, qui- 
bus al quaudo terram tangere solebam, frequentibus 
secretis. eompunctionis fletibus ablui, et quantum 
m ribus possibile erat, celesti ingressu diguos 
reddidi, iià ut dicere possim quia stantes erant pedes 
nostri in. atriis tuis, Jerusalem (Psal. cxx1) ; id est, 
etsi necdum ipsa supernis civitatis moenia intrare 
promerui, jam tamen. in tantum. cogitationes meas 
purificare studui, ut initia qu:iedam non. parva gau- 
diorum illius fixo sepius. intuitu cordis me prali- 
basse merminerim, et quomodo fieri [ole t, ut a 
culinine contemplationis egrediens, rursum mundi 
sordibus pollnar? Excepta enim sollicitudine, quam 
diximus, temporalium subsidiorum , dilficile esi 
multum, ut non. doctor eliam eximius, aliqua. atit 


B jacianti:€ culpa. nonnunquam permoveatur, aut ir: 


videlicet, si non divina et celestia loquens, humili- 
ter audiatur; jactantize vero, si humiliter obedicus 
sihi, multas Domino credentium plebes acquirat. 
Turbat ira, si reprehen litur ; inflat jactan!ia, si ejus 
serino l.udatur.. Hive Jacobus ait: iVolite plures 
magis'ri fieri, fratres mei, quoniam majus judicium 
$umiis; in muitis enim. offendimus omnes (Jac. ni). 
liuc ipse Dominus redeuntibus a praedicatione di- 
scipulis pedes lavit ; significans quia nec ipsi summi 
praedicatores possint omnibus sallem cogitationum 
quibus terram contingunt, carere peccatis; sed liec 
tamen ipse, qualiacunque sint, propitius abluat., 
Oblectatur ergo sancta Éeclesia suavibus ac salubri- 
bus vite quiete studiis, in cis qui talium esse 
experti merue;unt ; munusque przdicandi excusat, 
dicens quodammodo. eum Moyse : Obsecro, Donne, 
mite quem missurus es (Exod. iw). Verum quia Do- 
minus amorem erga se nostrum, in proximorum 
maxime vult amore cognosci, unde Pet.o ipsum se 
amare tertio profitenti, tertio respondit : Pasce oves 
neas (Joan. xx1), apte subditur : 

Dilectus meus misit manum suam per. [oramen, etc. 
Mauum quippe suam dilectus per foramen mittit, 
cum nos Dominus occulta invisibiliter compunctione 
ad opus virtutum accendit. Manum suam ad nos 
pausare cupientes mittit, cum nobis ad memoriam 
reducit operationem suam, quam operatus est in 


. nobis, non solum videlicet ut homines essemus, sed 


eliam ut ipsius essemus. Manum suam minit ad 
nos, cum nos admonet operationis, quam operatus 
est in se pro nobis, cum de sinu Patris ad publicum 
nostrum egressus, non tantum incarnari et in terris 
eouversari, ut nos faceret spirituales et cceles:es, 
verum etiam mori, ut nos perpetuo viveremus, di- 
gnatus est. Unde merito venter noster ad hujusmodi 
tactum. ejus intremiscit, quia nimirum reeordata 
misericordi$ ejus operatione, conscientia mostra 
pavescit, juxta illud prophetieum, Consideravi opera 
tua, ct expavi, atque ad curandam proximorum satu- 
tem, pro qua Deus incarnatus est ac mortuus, quam 
v.let assurgere, festinat. Solet namque ventris nc- 
mine cor designari , quia sicut in ventre cibi excec- 
quuntur, ita cogitationes in corde sedula retractatioue 


1157 


IN CANTICA. CANTICORUM ALLEGOAMCA EXPOSIT;O. — LID. IV. 


1:58 


nmaturescunt. Hiic etenim Jeremias : Veutrem meum, A recte subintulit : Digiti mei pleni myrrha. Item manus 


inquit, eentrem meum deleo (Jerem. 1:). Quid nsque 
prodesset auditoribus, si doctor suus ventrem suun 
se dolere quereretur? Sed. mulium in cis conferre 
Sluduit, attestando reprobis eorum actibus Sustn 
quoque conscientiam turbatam ac dolore intimo esse 
repletam, Potest autem ventris nomine ipsa molli- 
ties et iufirinitas accipi eorum qui doctrina officium 
suscipere, vel quia minus se idoneos aestimant, tre- 
pidant, vel quia otio su: quietis oblectantur, refu- 
giunt. Et ad tactum dilecti venter intremuit sponse, 
eom ad instinctum divin: compunctionis, infirmi 
Ecclesi: torporem ignavie discunt, seseque ad 
exercitifim boni operis accendunt, nee non. et. ad 
consulendum proximis prz:edicaudo assurgunt. [l.c 
est euim quod sequitur : : 

Surrexi, ul aperirem dilecto meo. Aperire namque 
Domino, boc loco verbum Domini przedicare signifi- 
cat, Aperimus quippe Domino , non solum cuin ad- 
ventum ipsius nostro in corde per amorem suscipi- 
mus, verum eiiam cum eos qui corda sua contra 
veritatem. claudere. solebant, ad lianc. recipiendam 
instruendo convertimus. Et bene sce sponsa ut a; c- 
rire dilecto surrexisse commeniorat, quia neces e 
est omnimodo uL quisque veritatem predicare dis- 
ponit, prius ad agenda ea quie Joceat, assurgat , ue 
forie aliis priedieauns ipse reprobus ejficiatur. Cui 
subjuncta verba conveniunt, dum dicitur : 

Manus mea stillaverunt myrrham, etc. in manibus 
enira opera qux per manus fiunt, io digitis accipiiur 
"nliserelio per quam opera dir guntur : quia nimirum 
nulla nostra membra plurimis distincta articuiis, 
nulla flexibus sunt aptiora quam digiti. iMinc est 
enim quod Dominus, seutentiam de adultera. datu- 
rus, primo digito scribebat in terra, ac sic judiciunt 
quod petebatur explicavit, mystice uos admonens ut 
quoties alios castigare vel judicare disponimus, 
prius humiliati nostram conscientiam s-lerti disere- 
tione exsculpamus, consideran:es sedulo ne et ipsi 
wentmur. Dictum est autem. sxpius quia myrrham 
coniiaentiam carnis et marlyria significat : unde 
pstet sensus, quia manus sponse süllant myrrham, 
cum operibus continenti: se mancipàt anitna sancta ; 
et digiti ejus pleni sunt. myrrlia. probatissima, cum 
se discretione soll cita examinans, invenit superni 
tantum retributionis intuiuu continenter vivere. Nam 
qui human: laudis gratie student, qui, teste ipso 
judice, receperunt mercedem suam, hi mimirum 
myirham stilare videntur e manibus, sed nequa- 
quam digitos probatissima habent myrrha repletus, 
quia etsi non. solum facultates pauperibus, verum 
euam membra tradunt ignibus, si charitatem non 
habuerint, niliil eis prodest. Quia ergo is qui alium 
docere vult, ipse debet ct ab illecebris abstinere 
carnalibus, et ad patiendam pro confcs-ione fidei esse 
paratus, recte cum diceret : Surrexi ut aperire.n dilc- 
€to meo; continuo subjunxit : Janus mec slillaverunt 
myrrham, Et quia eamdem c ntinentiom vel pa:sio- 
nem zeterna solom mercedis intentione fieri oportet, 


spens:e stillant myrrham, cum operarii illius, id est, 
dectores sancti mortificaiioni salutifer:ze corpus 
suljiciunt, et digiti ejus pleni sint myrrba probatis- 
Sima, cum in taptuin. tribulationibus proficiunt, ut 
invincibiis etiam eorum declaretur esse patientia , 
juxta illud Apostoli : Sed gloriamur in tribulationibus, 
scientes quia tribulatio patientiam. operatur, patieutia 
autem probationem, probaiio autem spen; spes autem 
non con[undit (Itom. v). 

Pessulum. ostii mei aperui. dilecto meo, Pessulum 
ostii sui sponsa dilecto aperut, eum auima quaque 
electa templum sui pectoris divina visitatione atque 
in habitatione d gnum feceiit, Pessulum ostii dilecto 
pulsanti aperit, cum ins; iratione subita, ad desideria 


, . ; . . : 
voljestium. aecensa sat;git. latius sinum mentis ad 


accipierdum. gu-tum ejusdem superna dulcedinis 
aperire, Dixerat, enim supra quia dilectus missa 
maau per foramen se tetigerit, ac tremore coicus- 
serit ; cujus tactu. vehementer. inflainmata, cupit 
j»m non p.r angustiam foraminis ejus manu con- 
tingi, sed. patefaeta cordis janua, felicissimo ejus 
aaplexu perfrui, id est, suavitate divinum illustratio- 
nis, quam ra,tim jam et permodice. senserat, ple- 
nus Satiari. Verum quia. perfecta ieterüorum gau- 
d.crum visio nuli in hac vita electerum conee- 
diiur, quie cunctis ini alia vita justis praemiorum loco 
reservatur, recte subditur; 

At ille declinaverat, etc, Hoe. est euim quod Psa!- 
mista ait: Accedet homo ad cor allum, et exaltabitur 
Deus (Psal. Lx). Nam quanto se attius humanum cor 
sd contempiandam diviize visionis gloriam fide et 
oratione pmrificotum Ssustollit, tanto altius. invenit 
esse quod quaerat, et. ad quod promerendum «em- 
pere promisso; retributionis asceud:t. Cui simile 
Eccles astes : Dixi, sapiens efficiar ; et ipsa longius re- 
ces a me, multoque magis quam erat (Eccl. vn). 
Nec praetereundum quod non ait simpliciter : Ostium 
meum aperui, sed. pessulum, iuquit, ostii mei aperui 
dilecto neo. Clauserat euim pessulo in aluum demis- 
so conclave sui cordis, ne quis hoc profauus aut 
insidiator iriret, juxta illud Salomonis: Omni custo- 
dia serva cor (uum; quoniam ex ipso vila procedit 
(Prov. w). Aperuit item dilecto, ut repufsis immun- 
dorum turbis omnibus, liberum in se locum Conid;- 
toii prieberet. Nec repugnare putandum est, quod 
supra diximus, aperire sponsam dilecto guttis no- 
cium ac rore algenti, cum Ecclesia vel anima fide- 
lis, cor proximorum ad l»udem Conditoris, quein 
nesciebont, vel non curab.nt, acceudit, et nunc 
cam interpretamur pessuluim ostii sui. eidem dilecto 
res rare, in eo quod. ipsa per profectum compun- 
ctionis suum mentem latius ejus ingressui patefecit : 
uno enim codemque fit utrumque momento, quia 
nieirum interna 2spirat:o queincunque ad colligen- 
d:s Ueo animas accendit, ipsum pariter ad amoreu 
ejusdem Conditoris ardentias solet accendere. Nec 
alia causa quempiam recte ad docendum quam ainor 
Dei concitat, Et dum auisque decendo animam prosi- 
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mi ad rapienda. divin: pietatis dona pandere dele- A serta litteris doctrina sive opus invenitur. Qui spon- 


clatur, suam pariter inentem necesse est hec agendo 
imnovet, atque ingressui gratis coelestis largius dila- 
tet, Denique sequentibus verbis manifeste innotuit 
sponso quantum | profi-eret, dum pr»cordia. prxi- 
morum, qux obseura viderat, Domno aperire cu- 
rabat, graviter ferens eum quem ijsa tantisper ar- 
debat, infideli aliorum torpore, quasi roré. nocturno 
gut isque gravari. Nam sequitur : à; : 

Auima mea liquefacta est, etc. Quanto snavius, 
inquit, vocem atque viciniam dilecti mei per foramer: 
secrete compuncetionis accepi, tanto sublimius quid- 
quid in me erat frigidum, iucaluit ; quidquid rigidum, 
liquefactum est ; adeo ut nihil nisi in. lacrymas re- 
solvi, dulee habuerim ; et quem me ad punctum sua 
gratia contingentem retinere nequiveram, absceden- 
tem jam fletu requirere genituque delector. Et hoc 
quoque mihi liquescenti a rigore pristino, et effun- 
deni in me animam meam, non parum dedit au- 
gmentüi, quod mullorum refrigescere cnaritatém 
intueor, couquerenle ipso quod noctium guttis, id 
est, tenebrosis pravorum sit tumuliibus obsitus. Et 
quia dissipaverunt iniqui legem ejus, ideo ipsa magis 
magisque mandata ejus super aurum el topazion 
diligere curavi. 

Quasivi, el non inveni. illum, etc. lec. eorum | in 
sancta Ecclesia vox est, qui consuerunt, transceusa 
Jabentium rerum sollicitudine, summis tantum ince- 
dere bouis, ac patri: coelestis amare semper ingres- 
&um : de quibus dubium non est quia non una eadem- 
que vi dulcedinis semper, ut volunt, desiderio super- 
norum possint affici, quia nimirum hxc virtus nou 
in arbitrio elevate ad superna mentis, sed in. dono 
est tantum elevautis atque illustrantis Dei. Quoties- 
cunque ergo anima casta vel egredi cupit ad Domi- 
num, vel in carne posita, gustu futurze. beatitudinis 
attolli, nec tamen statim quod. deposcit. impetrat, 
Qunc necesse est gemebunda dicat : Quia quasivi 
illum, el non. inveni ; vocavi, et. non respondit mili. 
]nvenitur namque semper a bene quxrentibus, ut 
misereatur; respondet semper a. bene vocantibus, 
ut perpeiuam consulat ad salutem : sed non semper 
ad hoc respondet, aut se iuveuiendum offert, ut quod 
in patria. pervenientibus promittit, hoc in itinere 


hujus exsilii adhuc pergentibus proroget. Deuique p 


quotidie sxpius genu flexo dicamus Patri : Veniat 
reguum luum; nec nos exaudiri diffidimus, nec sta- 
tim quod postulamus aceipimus, sed effectum nostrae 
precis, donec in fine consequamur, patienter gau- 
denterque sustinemus. 

Inveuerunt. me custodes, ctc. Custodes qui cir- 
cumeunt civitatem, sancli sunt doctores quibus Ec- 
clesi:x cura delezata est, ut eam videlicet vel verbo 
vel exemplo, et ab incursione pravarum tutentur 
doctrinarum, et ad Conditoris sui timorem ac dile- 
cüouem magis magisque .sucecendant, Ii etcnim 
civitatem circumeunt, quia in omnibus sancte Ec- 
clesix: locis quaquaversum toto orbe distenditur , 
eorum vcl praesentia corporis, et. viva vox, vel in- 


sam quzesitu dilecti fatigatam invenientes percutiunt 
ac vulnerant, quia animam quam superno a:noré 
anxiam reperiunt, verbu $u: doctrin:e amplius in- 
flammant ; et dum in ea quidquid terrenum reman- 
sisse. deprehendunt exstinguunt, eamque ad. infima 
euncia velut insensibilem reddunt, quasi hanc per- 
culientes vulnerant : eum enim de-cribens arinata- 
r m Dei, Apostolus dieat : Kt gladium Spiritus, quod 
est verbum Dci (Eph. v1) ; quid mirum, si percussus 
dicitur et vulneratus, qvi hoc gladio tangitur ? [lujus 
siquidem ictu gladii vulnus accipitur ibud de quo 
dieitur alibi, Vulnerata charitate ego sum. 

Tulerunt. mihi pallium meum custodes murorum. 
Custodes murorum iidem sumnii doctores sunt, cum 
cos quoque qui Ecclesiam gubernare ac. munire suf- 
ficiant instruere satagunt. Credo "Timotheus, Titus 
et exieri hujusmodi operatores veritatis, muri eraut 
civiiatis Dei; et Paulus, cum eisdem exhortatoria 
dat pracepta, quid nisi custos intelligendus est mu- 
rorum ? Cusiodem esse $e namque civitatis quam 
sollicitus eircumiret ostendit, cum virtutes Suas 
enumerans ait : Prater illa qug extrinse-us. sunt. in- 
s$'antia, mea quotidiana scllicitudo omnium ecclesia- 
rum (11. Cor. xi). Custodem se item murorum esso 
docuit, cum Timotheo dicit : T'uvero vigila ; in omni- 
bus labora; opus fac evangeliste ; ministcrium tuum 
imple (HH Tim.1v), et extera hujusmodi. Et ad Titum : 
Ideo, inquit, reliqui te Crete, ut ea quod desunt cor- 
rigas, et consiituas per cwitates presbyteros, sicut el ego 
tibi disposui (Tit. 1). Tollunt autem. pallium suuin 
spons: percussi et. vulneratz custodes murorum, 
cum apostoli vel apostolici viri animae cuilibet divi- 
no amore altact2 , re:inacula trauseunüum reruu 
auferunt , ut infimis expedi'a ceris, liberiori cursu 
faciem sui Conditeris requirat. Pallium namque 
idem, quod supra tunica; ubi ait : Ezrspoliavi me 
tunica mea, rerum terrestrium implicameuta desi- 
gnans. 

XX. Adjuro vos, filie Jerusalem, si inveneritis, cte. 
Merito languet amore sponsa, cum gladio Spiritus 
pereussa ae vulnerata carnalis amictum cupiditatis 
exuit, quia quantum in Deo convalescit anima sancta, 
tantuur ad Seculi hujus affectum, quasi debilis efli- 
citur et infiriuua. Nec mirandum si languere dicatur 
anima perfecta ad ca quie mundi sunt, cum Apostolus 
eos qui mundum p:rfeete. reliquerunt, mortuos ap- 
pellare non dubitet : Mortui enim estis, et vita vestra 
abscondita est cum Christo in Deo (Galat. v1) ; et de se- 
ipso : Mihi mundus crucifixus est, et ego mundo (lbid.). 
Filix Jerusalem cives sunt patri coe:estis, qui par- 
tim adhuc peregrinantur in terra, partim jam regnant 
iu illa. Verum hoc in loco cum dieiiur: Adjuro vos, 
filie Jerusalem, si inveneritis dilectum meum, ut an- 
nunlielis eà quia amore langueo, illam cjus partem 
videtur alloqui quie in terris versata necdum per- 
lecte Dominum videre meruit, quem tamen sxpius 
invenit, cum suo illum in pectore per amorem reci- 
pit. Illas ergo [filias Jerusalem adjurat sponsa ut si 
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invenerint dilectum ipsius nuntient ei quia languet : A homines. reetos, et ipse inlinilis miscueril quiestio- 


mos quippe sumus spousa hwe, et amica ejusdein 
Dei et Domini nostri, in quantum ei adbareuies 
vüius cum eo spiritus efficimur, et cum aeternorum 
de-ideriis accensi, atque ejus quem nondum vide- 
qus conditoris nostri faciem suspirantes, veninus 
ad famulos illius, quos augelicam inu terris agere 
vitam credimus, eosque subnixi petimus ut tempore 
devote su: orationis uos quosque Domino coumen- 
dent, ac pro nobis interveniant, ut ejus videre vultum 
mereamur. lloc est profecto quod agimus, adjurantes 
filias Jerusalem ut. ainoris nostri magnitudinem | ad 
Deum referant, et pro ejus videnda gloria, vobis 
ieque, ut sibi supernum poscant. auxilium. Unde et 
tale per omnia ab eisdem filiabus Jerusalem respon- 
sum redditur, quod devotze fidelium collationi mani- 
feste congruat, Nam sequitur : 


XXI. Qualis est dilectus tuus ex. dilecto, etc. Quod 
est aperte fratrem fidelem fratri fideli dicere : Ohise- 
ero, quia. charitate Redemptoris te fervere compe- 
rio, mihi quoque de eo verba facias, me salutari 
exhortatione confirmes, quatenus meo in corde 
charitas eadem ejus beneficiis ac donis augescat. Et 
quidem jamdudum timorem ejus habere, peccatorum 
meorum conscius capi, sed nunc, proficiente mentis 
robore, securior jam faclus de venia peccatorum, 
de charitate ejus. aliquid audire delector. Dic ergo, 
age, qualis est dilectus tuus ex dilecto ? hoc. est, ex 
ea parte qua diligi debeat potius quam timeri. Hu- 
jusmodi verbum habes et in cantico lsaie : Vinea 
[acta ext dilecto in. cornu, in loco uberi, et extera, 
usque dum ait: Vinea sabaoth , domus lsrael : et 
homo Juda, novelium dilectum (Isai. v). Potest autem 
dilectus ex dilecto, Filius ex Patre intelligi , sicut 
lumen de (umine, Deus de Deo, idew recte. creditur 
et confitetur. Sicut enim una cliaritas, et una deilas 
Patris et Filii, sie est et una dilectio, Joanne atle- 
stante, qui ait : Kt omnis qui diligit. eum qui genuit, 
diligit eum qui natus est. ex eo (1 Joan. 11). Sequitur 
condigna quxrentibus a parle sponsa: responsio. 

XXII. Dilectus meus candidus et rubicundus, etc. 
Candidus, quia in carne apparens, peccatum non fecit, 
nec inventus est. dolus in ore ejus (I Petr. 11) ; rubi- 
cundus, quia /avsit nos a peccatis nostris in sanguine 
suo (Apoc. 1). Et beue primo candidus, deinde ru- 
bieundus, quia primo sanctus venit in mundum, et 
postunoduim sua passione eruentus exivit de mundo. 
Electus ex millibus, quia ex omui genere humano 
uus Mediator Dei et hominum, per quem mundus 
reconciliatus, assumptus est, a Deo solus mortalium 
de celo audire dignus fuit : Hic est Filius meus dile- 
clus, in quo mihi cemplacui (Matth . 11), id est, in 
quo nil vitii quod we offenderet, et omne pondus 
virtutis in quo gauderem inveni. Unde bene de illo 
dicit Ecclesiastes : Virum de mille unum reperi ; mu- 
lierem. ez. omnibus non inveni (Eccl. vi.) : subaudis, 
perfecta justiua refulgentem. Hoc enim jn his verbis 
debere intelligi, subjuncta sententia declarat, qua 
dieitur :. Solummodo hoe inveni, quod fecerit Deus 

IXTOL- XCHE 
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nibus. 


Caput ejus aurum optimum. Dicit Apostolus, quia 
caput mulieris, vir; caput viri, Christus; caput autein 
Christi, Deus (1 Cor. v) ; quod videlicet caput aurum 
est optimum, quia sicut auro nil pretiosius zestima- 
tur in metallis, ita singularis et sempiterna Dei 
bonitas jure omuibus quz ipse fecit bonis autecellit. 

Coma ejus elate palmarum, etc. Coi capitis di- 
lecti catervie sunt sanctorum, qux Deo fideli famu- 
latu adherent; meritoque elatis palmarum assimi- 
lautur, quia dulcedinem perpetui retuuuerationis 
exspectant, Uude est illud Psalinographi : Justus ut 
palma florebit (Psal. xci). Merito. nigra quasi €or- 
vus dicuntur, quia non lianc a sese habere dulcedi- 
nem posse, sed ab illo sperant accipere, qui ait : 
Sicut. palmes non. potest ferre. fructum & semetipso , 
nisi manserit in vite, sic nec vos, nisi tn me manseritis 
(Joun. xv). lmo nil ex sese nisi tenebras fuisse de- 
prehendunt, admoneute Apostolo : Quia fuistis ali- 
quando lencbre, nuuc autem lux in Domino (Eph. v). 
Nec mirandum est nos ante lavacrum regenerationis 
nigredini esse comparatos corvorum, cum ipsis 
apostolis jam se sequentibus magistra veritas dicat : 
Si ergo vos, cuum silis mali, nostis bona duta dare 
filiis vestris (Matth. vit). Sed et legislator videamus 
an in comis sponsi corvinum alijuid inter elatas 
deprehenderit palmarum ? Gonspecta siquidein luee 
divin:e glorie, mox tenebras huimaux pravitatis 
agnovit, ac redarguit, dicens : Dominalor Domine, 
Deus snisericors et clemens, patiens et mulie misera- 
lionis, el verus, qui custodis misericordiam in millia, 
qui au[ers iniquitatem et scelera atque peccata, nullusque 
apud 4e per se innocens est (Mauh. vi). Coma igitur" 
Spousi, id est, cohortes justorum, sieut elat;e sunt pal- 
marum, nigra, quasi corvus, quia per misericordiam 
quideni: dominatoris ad gaudia victorix teudunt, sed 
per sese cognoscunt. Potest autem hie versiculus 
el de his qui in coelesti patria suo Couditori aeter- 
naliter. adhoerent. spiritibus accipi ; qui, quo altius 
gloriam incommutabilis et perpetu:e majestatis aspi- 
€iunt, eo verius omine quod creatum est, quam sit 
infirmum ac vile, perpendunt. Apponius comas 
spousi, virtutes angelorum interpretatur, et addit, 
dicens : « Ka & vero palmarum, quod dixit, docuit 
priedicta ministeria nunquam | inclinari a sua poten- 
tia suoque officio, sed semper sublimia permanere ; 
sicut. palmarum  coure semper viroris virtuteu te- 
nentes, in sublime elat;e sunt. » Julianus de lis ita 
loquitur : « Com» etiam alia eoinparatione signan - 
tur, qua tamen et cincinnorum forma fulgorem auri 
videatur imitari. Comze ejus, sieut elate palmarum, 
ut crisp» nimirum videantur et rutil. »— Et paulo 
post : « Àc si diceret : Divinitati sanctorum ejus, et 
hominum et angelorum famulantur cohortes, et ho- 
norem regis continua laude concelebrant ; «tque ita 
sunt iinisterii sui dignitate conspicua, ut palmaruin 
instar excellant, auri instar refulgeant. Sed tamen 


adeo ium, cui obsequuntur intelligunt, ut nop 
, ui », 
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solum nil elationis assumant, exterum prx nimia A et divinorum charismatiin luce. repleutur, Qua: vi- 


humilitate. fuscas nigrieque videantur, » Porro alia 
wanslatio, pro. elatis palmarum, unum nomen po- 


suit, crines ejus abietis. Et quidem scimus quod ab.es 
Gr»wce elatis vocatur, et nunquam marcoris infi rmi- 
tale comimutatur : unde videtur elates hoc loco Grze- 
cum esse verbum, non. Latinum, hoc est nomen ar- 
horis proprium. Quod etiam Plinius Secundus 
astruere. videtur, eui de unguentis scribens, dicit : 
« Est praterea arbor ad eadem unguenta pertinens, 
quam alii elatem voeant, quod nos abietem, alii pal- 
mam, alii spatham. » Quibus verbis conjici datur 
quod elàt» sunt arbores, similitudinem habentes 
aliquam paim:e vel abiectis, unguentis apte confi- 
€iendis. Quas ideo noster iuterpres elatas palmarum, 
à] est, abietes palmarum dixit, ne vulgare genus 
abietum, quod :ediiciis et. navigiis eonvenit, sed 
speciale, quod unguentis aptum est, intelligamus ; 
quod et figuris apte conveuit, coma enim sponsi 
unguentorum comparantur arboribus, quod sancto- 
rum caterv;e, qux familiariter suo Conditori, velut 
coma capiii adliserent, virtutum sunt gratia relertz; 
quibus cum divin mojestati sedul:e obsequuntur, 
quasi comi unguentorum similes caput ornant 
sponsi. Denique Maria Magdalena caput Domini 
nardo perfundens, capillos ejus in magnas mysterium 
devotionis elatis palmarum, id est, aromaticis arbo- 
ribus, similes ceddidit. 

Üculi ejus sicut. columbe super rivos aquarum. 
Quid in oculis sponsi typice debeat intelligi Joannes 
aperit, cum se Agnum vidisse commemorans, ha- 
bentem cornua septem , coufestim ex ponendo ad- 
juuxit : Qui sunt septem. spiritus, demissi in omnem 
terram. (Apoc. 1v). Septem autem spiritus dicit, se- 
ptem. dona unius ejusdemque Spiritus, qui 1saias 
notissimo divinz operationis ordine distinguit, quia 
Spiritus sanctus disciplina effugiet fictum. Delectatur 
autem sede illarum mentium qua se, instar aqua- 
rum viventium, reddunt lucidas ; quz nil sibi sordi- 
dum, nil tenebrosum, nil quod non ab omnibus veri 
amatoribus, imo ab ipsa veritate, quie cordascrutatur 
et renes, probari debeat, inesse patiuntur. Et bene, 
non super stagna aquarum, sed super, inquit, rivulos 
aquarum : si enim requiras quo deriventur, quoa fn- 
giauL bx aqua, prodit ipse fons vite de quo oriuniur, 
id est, Dominus noster, de quo habent corda electorum 
quidquid mundum ac lucilluuma habent. Fiet, inquit, 
in eo [ons aque salientis in vitam eternam (Joan. 1v); 
nam qui munditiam quidem, vel sermonis videntur 
habere vel operis, sed ad coelestia regna per eamde:n 
munditiam tendere aut. dissimulant aut ignorant, hi 
profecto non rivulis, sed stagnis adzequantur aqua- 
rum, Qui vero apertis in se sordibus locum malignis 
prabent. spiritibus, tales non aquis mundis, scd vo- 
Jutabris luti magis, quibus sues gaudent, assimilan- 
ter. Sues ergo paludibus, columbae rivulis delectan- 
tur aquarum, quia in pectoribus immundis aptam 
spiritus. immundi mausionem usurpant. Beati autem 
mundi corde, quoniam ipsi Deum videbunt (Matth, v), 


delicet charismata, quia gratis fidelibus et sola su- 
perne benevoleniiz causa dantur, apte subditur : 
Que lacte sunt. lote, etc. lecte etenim lactis no- 
mine doua superni largitionis et pietatis indicantur 
quia nimirum matres qua parvulos nutriunt fetus, 
gratuito eis ac naturalis causa dilectionis alimentum 
lactis ministrant. Lacte ergo sunt lotzx columbze 
quibus oculi assimilantur sponsi, quia gratia. salvi 
[acti sumus. per fidem, et hoc non ex nobis, Dei enim 
donum est (Ephes. vi, 8). 1ta autem hize columbe, id 
est donationes Spiritus, lacte lote dicuntur, quie 
nunquam sordis aliquid habuerunt, quomodo dieitur 
a Psaltuista : Eloquia Domini, eloquia casta ; argei- 
lun. igne: examinatum, probatum terre, purgatum se- 


p ptuplum. (Psal. xt, 7), cum coustet ea nil unquam 


terren:xe pollutiouis habuisse quod deberet igne pur- 
gaii. Sic ipse coxternus Patri Filius, et recte creditur 
ex Patre natus, et. nunquam fuisse non natus, recte, 
veraciter confitetur et creditur; et alia hujusmodi 
habes iu Scripturis innumera. Que etiam columbae 
juxta fluenta. resident. plenissima, quia qus&eeunque 
corda amore virtutum redundant, hzc gratia spiri- 
tualis inhabitare libentissime solet, ut ea sublimiori 
respectu sua prasentiae illusiret, quxe puritate sin - 
cera intentionis ad eclestia gnaviter tendunt. Sí 
autem in oculis Domini praedicatores verbi ejus in- 
telligere. volumus , inveniemus hos sicut columbas 
esse super rivulos aquarum : sicut columbas qui- 
dem, quia simplives; super rivulos veroaquarum, 


C quia spirituali sunt. gratia. ditati. Qui per rivulos 


aquarum sspe designantur, quia Scripturis sanctis, 
que et ipse vocabulo aquarum crebro figurautur, 
vigilan:er intendunt, quibus edocti, facilius insidias 
diaboli diguoscere ac declinare valeant. Columb:e si- 
quidem super rivulos aquarum, nou solum propter 
potum, vel lavacrum, vel loci amcenitatem ac maadi- 
tiam residere solent ; sed ea non minus intentione, 
ut venientis umbram. accipitris iu aquarum perspi- 
cuitate prievidere, ac sic imminens ab hoste pericu- 
lum evadere possint. Cujus figura naturze in propa- 
tulo est, quia jugi divinorum eloquiorum meditatione 
epus habemus, ut vel facta sanctorum vel dicta 
legentes, quo mos genere aperte impugnationis anti- 
quus hostis, quibus fraudum machinis debellare ac 


D supplantare conetur, sollicita mente perserutemur. 


Moxque ubi futuras ejus insidias perspicimus, uni- 
cum nobis refugium foramina petrae nostrze, id est, 
Dominiez fidei priesidia intremus, ac signo nos 
passionis illius defensare studeamus. Sed et cavernam 
maceris cito volatu petamus, id est, sanctorum, vel 
angelorum, vel hominum crebras pro nobis interces- 
siones apud misericordiam pii Conditoris quaeramus. 
Qued eum universis fidelibus, tum illis maxime pro- 
batur esse necessariuin, quibus non sui solummodo 
cura, sed et aliorum gubernandorum atque erudien- 
dorum est onus impositum. Il:xc sunt etenim firinis- 
sima ac tutissima sanct Ecclesie praesidia, propter 
quie superius a Domino audivit, Surge, amica mea 
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spensa mea, el veni, columba mea, in foraminibus pe- À potestatum, quosi accipitrum unguibus, rapiantur. 


ire, in caverna macerig. Bene autem de eisdei co- 
lumbis, id est, spiritualibus verbi ministris dicitur, 
Que lacte suut lote, et resideit juxta. fInenta plenissi- 
ma, ut primo omnium lavacro baptismi esse re- 
creati insinuent : quod non absurde vocabulo lactis 
expriuitur, quia inter ea connumerantur sacramenta, 
quibus infantia sanctz Ecclesi:x vel nasci consuevit 
vel nutriri. Si quid autem inter rivulos aquarum et 
fluenta plenissima distare eredimus, potest in rivu- 
lis aquarum, eruditio Testamenti Veteris accipi , 
cujus cultores veraciter. Deo dicere noverunt, Filii 
autem. hominum in protectione alarum tuarum spera- 
bunt. (Psal. xu), videlicet ne insidiis aeriarum 








d ncbriabuntur ab ubertate domus (ua, et torrente volu- 
ptais tue polabis eos, quoniam apud te est fous vitae 
(Psal. xxxv, 10). Potest in fluentis plenissimis per- 
feelio doctrine evangelic:e non. inconvenienter in- 
telligi, cujus ianta est plenitudo, ut nulla major in 
hac duntaxat vita cominorantibus esse possit. Quas 
ab alterutro distinguens evangelista dicebat, Quia 
lez per Moysen data est ; gratia el veritas per Jesum 
Christum. facia. est (Joan. 1); et quoniam utriusque 
Testamenti scientia doctoribus veritatis concessa est, 
recte oculi Domini, sicut colutub:e dicuntur super 
rivulos aquarum, qva lacte sunt lotze, et resident 
juxta fluenta pleuissima. 





LIBER QUINTUS. 








Gene illius sicut. areolg aromatum, etc. Sicut in B Lilia przterebat in labiis, eum auditores Suos, pau- 


I»biis Domini verba, qux loquebatur, ita in genis 
ipsa modesla pietas simul et severitas vultus ejus 
exprimitur. Si enim de puro bomine recte dici po- 
tuit, Sapientia hominis lucet in vultu ejus, quanto 
wiagis in vultu. illius bominis qui est Dei virtus et 
Dei sapientia bene cousiderantibus, et summa virtu- 
tis et sapienti.e refulgebat ? Gene, inquit, illius sicut 
«reolg | aromatum consi. a pigmentariis. Quomodo 
enim areoke aromatum decenter atque ordinate com- 
positze, magnam spectantibus ei odoris et aspectus 
sui graliam prostant, ita apparens in homine media- 
tor Dei et hominum virtutum sive doctrin: suae dul- 
cedine przesentes illustrabat, et fama ad se pertrahe- 
bat absentes. Pigmentarios autem, a quibus hzxe sunt 
areolz consita, prophetas et apostolos intellige, qui 
rjus non solum sermones, sed et mores sacris indi- 
dere paginis concordi prorsus relatione ; hi futura 
incarnationis ejus arcana, llli facta narrantes. Credo 
ad speciem genarum ejus referendum, quod exsulta- 
vit in spiritu, parvulorum fidei congratulans, quod 
dolebat super duritia cordis infidelium, quod resu- 
S'taturus Lazarum gaudebat propter discipulos ut 
crederent, quod flentes sorores sive amicos ejus in- 
wens flevit et turbavit semetipsum, quod imminente 
passione coepit contristari et maestus esse, quo 
uallum risui vcl supervacuis verbis tempus indulge- 
bat, quod non secundum visionem oculorum judicabat, 
neque auditum. aurium arqucbat, quod sicut. ovis ad 
occisionem ductus est, et quasi agnus coram tondente, 
sic non aperuit o5 suum (Isa. vim, 7). Labia autem il- 
lius, lilia distillautid myrrham primam : lilia, quia cla- 
ritatem celestis regni promittunt ; distillantia myr- 
rham primam, quia per contemptum voluptatum 
prasentium ad hanc perveniendum esse pr:edicant, 
Exinde, iuquit, cepit Jesus predicare et dicere, Peni- 
tentiam. agite, appropinquabit enim regnum celorum 
(Matik. iv). Itein labia illius, lilia, quia candore nos 
sancLitalis renitescere jubet; distillantia myrrham 
primam, quia propter hane conservandam, quidquid 
adversi occurrerit, fortiter nos sustinere priwcipit. 


peres spiritu, mites, lugentes, esurientes et sitientes 
justitiam, misericordes, mundicordes, et pacificos 
esse docebat. flisque singulis mercedetn perpetu;e 
beatitudinis repromittebat ; addidit liliis et tüyrrham, 
cum continuo subjunxit : Beati qui persecutionem pa- 


" diuntur propter justitiam, quoniam ipsorum est regnum 


C 


celorum (Math. v). ltem labia illius, ut lilia renite- 
baut, cum in una eademque persona verum se Deum, 
verum dacebat esse et hominem. Aureus qu'ppe co- 
lor, qui erat intus, veritati divinitatis, quie erat in 
Cliristo, decenter aptatur, maxime quia Lrifarius est, 
quasi unam ac non discretam ejusdem sancte Triui- 
tatis gloriam figurat. Candor vero exterior assumptae 
liumanitatis munditiam competenter et sanctimo- 
niam designat, Sed et eadem labia myrrham distilla- 
bant primam, cum se divinitate semper impassibilem 
iu homine, quem assumpserat, viucula, verbera, 
sputa, opprobria, mortem esse passurum pr:edicebat. 
Labia ergo illius, liliorum et speciem imítantur et 
odorem, cum dicit : Filius hominis venturus est in 
gloria Patris sui cum angelis suis, et tunc reddet uni- 
cuique secundum opus ejus (Itom. n, 6; Math, xvi, 
21; Apoe. xxii, 19). Distillant: myrrham primain, cum 
dicit: Primum autem oportet illum pati, et. reprobari 
a generatione hac (Luc. xvu, 95). 

XXIII. Manus cjus tornatiles aurec, etc. Ordinata 
post labia manus, id est, opera post verba faudat 
Ecclesia sui Hedemptoris , quia quie verbis docuit, 
virtutibus credenda esse monstravit. liuc est eniin 
quod, docente illo in monte, admirat;e sunt quideni 
turbie super doctrina ejus. Sed ut admirationem fides 
sequeretur, desceudens de monte , leprosum peten - 
tem solo manus attactu mundavit. Hinc etiam est 
quod admirantes facta ejus, cives ipsius dicebant, 
Unde huic sapientia et virtutes (Math. xut)? Sapientia 
quippe ad labia, virtutes referuntur ad manus. Dene 
autem mànus illius tornatiles esse perhibet. ut et fa- 
cilem ei potentiam et inenarrabilem gendi seien- 
tja:n inesse designet, Constat enim quia tornatura 
Cleris est. promptior atque. inenarrabilior artibus. 
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Nam qui in 
malleo operatur, et laboriosius multo operatur, el 
erebra appositione norme ae solerti circumspectione 
oculorum , ue turtum faciat, indiget. At qui in cir- 
cimo tornat, non. exirinseca egel regula : sed in seipso 
quo utitor ferramento directionem sui conservare 
valei operis. Manus ergo Domini tornaliles sunt, 
quia in promptu habet facere qu:e vult, quia dicit et 
fiunt. Denique dixit : Tolle grabatum tutum, et ambula. 
Nec mora, surgens sustulit grabatum suum et ambula- 
bat , qui duos de quadraginta annos paralyticus ja- 
cuerat (Joan. v, 8, 9). Tornatiles sunt mauus illius, 
quia in se omnem jusiitize rezulam tenet. Non autein 
ut nostra paupertas, necesse habet in sacris discere lit- 
teris, ne opus suum 3 vero deviet. Denique dictum e:t de 


co, Unde hc litteras scit, cum non didicerit (oan. vn, I 


43) ? Inde autem sciebat quia ipse erat litteris et lege 
antiquior, io ipsius legislatoris judex. Tornatiles , 
inquit, auree p'enc hyacinthis. In auro namque, quod 
metallis omnibus supereminet , divinitatis excellen- 
tiam significari crebra expositione patuit. Manus ergo 
ejus aurez, quod virtutes quas in homnine gessit, di- 
vinitus esse patratas nemo fidelis ignorat. Quae recte 
eliam plenz hyacinthis esse referuntur, quia nhui- 
rum ad sperm nos coelestium atqué amorem excitant. 
]lyacinthus quippe gemma.est aerei coloris. [n ina- 
uibus tornalilibus halet Dominus hyacinthos, ut 
videlicet vasa electionis, que. przeparat in gloriam, 
hujusmodi gemmis adornet, hoc est corda eleeiorum 
cuorum supern:e glorie desiderio et exspectatione 
Lelilicet. Quod si in. hyaeinthis pigmenta hujus no- 
minis designata accipimus, neque hoc a congrua ve- 
vitatis significatione abhorret : est enim hyacintlus 
pigmentum eoloris purpurei atque odoris jocundi. 
Unde poe'a, pretiosa quaque in exemplum amoris 
eaugerens, addit 
Munera sunt lauri, et suave rubens liy2cintbus. 

Et manus Domini purpureis erant floribus plenz, quia 
moriturus pro vita nostra, has in clavorum fixione 
cruoris proprii rubore perfudit. Sed gemmas potius 
hoc in loco nomine hyacinthorum quam flores esse 
intellizendos docet alia translatio, qux dicit : Manus 
illius tornatilia aurea. plena tharsis : tharsis namque 
apud llebreos nomeu lapidis est. qui apud uos 
ehalcedonius vocatur. 

Venter ejus eburneus, etc. Venter fragilissimum in 
membris nostris locum tenet, quia nimirum et 0ssi- 
bus quibus muniatur caret, et ilia, quorum omne 
vulnus periculosum est, suo receptaculo complecti- 
wur. Ebur autem 0s est elephantis, quod nimis casti- 
tatis animal et frigidi sanguinis esse ferunt. Unde et 
mors ejus a dracone crebri sappetitur insidiis, ut pote 
qui ardentia sua viscera potatu ejus sanguine refri- 
gerare desideret. Sapphirus autem lapis, cujus colo- 
yis $it, testatur listoria sacra, qua dicit : Et viderunt 
Deum Israel sub pedibus ejus, quasi opus lapidis sup- 
phiri, et. quasi. coelum cuim serenum sit (Exod. xxiv, 
10). Venter ergo dilecü, fragilitatem liumanitatis 
ejus, qua nobis conformis erat, insinuat, Ebur de- 
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immunis in carne permansit, indicat, Sapphiri, su- 
blimitatem virtutum coelestium, quibus in earne ful- 
gehat, exprimunt, Venter, inquit, eburncus ejus , 
distinclus sapphiris. Ac si aperle dieat, Fragilitas 
quidem iu illo substantie mortalis vera erit, sed 
hiec lascivie mortalitatis funditus expers, divinorum 
potius operum splendida clarescet insignibus. Ft 
pulehre veutrem ejus totum quidem eburneutm, tion 
autem totum sapphiris vestitum, sed distiuctum esse 
sapphiris dixit, ita ut partim ebur, partium appareant 
sapphiri, Eburneus quippe ven'er erat ejus, quia 
fragilitas quam induerat peccato omni carebat, ita ut 
nou amplius in ea quam in osse mortui elepliautis 
vitiosi ardoris posset inveniri. Distinctus erat sap- 
phiris, quia inter passiones assumptz humanitatis 
promovehat erebra indicia perpetux divinitatis : ad 
fragilitatem namque humanitatis pertinet. ipsum , 
quod parvulus natus est nohis, ad potentiam divini 
tatis, quod de Virgine natus est, eademque nativitas 
augelicis est pr:edicata. vocibus et celebrata miyste- 
riis; a4 potentiam. divinitatis, quod indicio stella 
monstratur, adorandus a magis, ad fragilitatem hliu- 
maaitatis, quod insidiis períüdi regis patria fugatur ; 
ad fragilitatem humanitatis, quod duei et. tentari a 
diabolo potuit, ad potentiam divinitatis, quod, illo 
victo ac repulso, ministeriis honoratur angelicis; ad 
fragilitatem humanitatis, quod aquam a Samaritana 
muliere postulat, ad potentiam divinitatis, quod ei- 
dem fontem aque vivie se dare posse testatur ; ail 
fragilitatem humanitatis, quod fatigatur ex itinere, 
sd potentiam divinitatis , quod se sequentibus re- 
quem pollicetur. :eternam ; ad fragilitatem bumani- 
tatis, quod in navi dormit, ad potentiam divinitatis, 
quia excitatus ventis et mari imperat ; ad fragilitatem, 
humanitatis, quod. crucifixus est et mortuus, ad po- 
tentiam divinitatis, quod ejus mortem elementa cum 
terrestribus etiam tremuere celestia ; ad fragilita- 
tem humanitatis, quod conditus aromalibus, ac se- 
pultus est, ad. potentiam divinitatis, quod surrexit - 
et ascendit in ceelos ; ad fragilitatem pertinet huma- 
nitatis, quod Isaias ait : Non est species ei, neque de- 
cor, el vidimus eum despectum (Isai. vii, 5). Et paulo 
post : £t quasi abscond lus. vultus ejus, et despectus, 
unde nec reputavimus eum (1bid.) ; ad potentiam di- 
vinitatis, quod ait Joannes : Vidimus gloriam ejus, 
gloriam quasi unigeniti a Patre, plenum gratie et we- 
vitatis (Joan. 1). Distinctus est ergo sapphirus venter - 
Christi eburneus, quia. immaculata et incontamina- 
bilis ejus incarnatio , frequentibus refulsit miraculis 
divin celsitudinis, Notandum enim quod de sappli- 
rino colore Scriptura ait, quia talis sit speciei, quale 
coelum, cum serenura sit. Nomine autem celi sereni 
sublimitas divin: majestatis non incongrue figuras - 
tur, Psaimista attestante, qui incarnationem ejusdem 
Redemptoris nostri describens ail: A sumns cela 
egressio ejus, et cccursus ejus usque ad summum ejes. 
(Psal. xvin). Hoc est enim qned ipse discipulis de se - 
ait : Et credidistis quia a Deo exivi ; exivia Patre, el. 
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ceni in mundum ; uerum relinquo mundum, et vado ad & — Species ejus ut. Libani, etc. Quid, inquit, amplius 


Patrem (Joan. xvi, 28). Sed et ipsa sponsa in ventre 
jilecti sui eburneo, sapphiri speciem vidit, cum 
primi sui pastoris voce dixit: Tu es Christus, l'i'ius 
Dei vivi (Mauh. xvi, 16), quia nimirum in Filio ho- 
minis sancto, innocente, impolluto, segregato a pec- 
€atis, puram divinitatis plenitudinem cognovit. 
Crura illius columng marmorec, etc, Crurum Do- 
mini vocabulo itinera incarnationis ejus, quibus ad 
nostram venire salutem dignatus est, insinuanutur. 
Quas bene columnis marmoreis conferuntur, quia et 
fortia sunt et recta. Quid enim marmore fortius ? 
«quid est eolumna. directius? Annon (irmitatem mar- 
moris in cruribus ejus conspexit Psalmista, eum ait : 
Ft ipse tanquam sponsus prccedens de thalamo. suo ; 
exsultavit ut gigas ad currendam viam, et extera (Ps. 
LX XXvH). Aunon et rectitudinem vidit columnarum, 
eum rursus idem dixil: Justus Dominus in. omuibus 
viis sus (Psal. cxyiv, 17)? llinc est enim, quod illo 
in cruce posito, nequaquam ejus crura, tametsi per- 
mittente praside, frangi, sicut nec scindi vestimenta 
potuerunt. Mansit quippe tuuica intemerata , ut Ec- 
«lesi.e, qua est ve-lis ipsius electa, non labens ma- 
«ulam aux rugam, nunquam violanda unitas signare- 
twr. Mansere crura intacta, ut. mysterium adventus 
ejus in carne, sacrosanctum et inviolabile, oimvi 
malleo pravi dogmatis perduret. Pilatus namque os 
malleatoris interpretatur. Sed malleus, licet impius 
vore h:eretico ferire disponat, stant column: marnmo- 
res, qui ictum ferientis firmissime repellant. Ins:na 
hect. doewina insanum quid de Domino dicat, stat 
evangelica veritas, qux vincat. De quibus columnis 
apte subinfertur, Que fundata sunt super bases aureas. 
Vases quippe aurez, ipsa sunt consilia divinz pro- 
visionis, quibus zternaliter ante s:cula disposituin 
est omna quod temporaliter in szculo crearetur, in 
«uibus et ipsa Salvatoris nostri incarnatio, et nostra 
iu illo salus pradestinata est, teste Apostolo qui ait: 
Sicut elegit nos in ipso ante mundi constitutionem, ut 
essemus s«ncti et immaculati in conspectu. ejus in cha- 
ritate (Eph. 1); ev apostolus Petrus redemptos esse 
«os dicit pretioso sanguine, quasi Agni immaculati et 
incontaminati Jesu Christi; et precogniti quidem ante 
mundi constitutionem , mani[estati. autem. novissimis 
temporibus (I Petr. n). Fundate sunt ergo super bases 
ejus aureas columng marmore, quibus crura Domini 
comparantur, quia cuneta Salvatoris nostri vestigia, 
quibus vel ad terras de colo venire, vel iu terris 
conversari, vel post terras ad inferos descendere, 
vel post inferos de sepulcro resurgere atque ad ccelus 
redire voluit, firma suut ut. marmora , recta sunt ut 
celum potentia, ut column:e ad regulam sunt divin:e 
pueceptionis ordinata, ut fundata super bases au- 
reas. De qu bus videlicet basibus ipse ait, quia ego 
er meipso non sum. loculus , sed qui misit me Pater, 
ipse mihi mandatum dedit, quid dicam , quid loquar 
(Joan. xu, 49) , et si vis scire quare sint aure: ba- 
£es, audi sequentia : Et. scio , quia mendatum ejus, 


vita aterua cst (IUid.). 


singula membra ejus describere laborem ? totum in 
b:evi comprehenda:n, Quomodo Libanus mons Phae- 
n. cis famosos est altitudine atque. amplitudine insi- 
guis, ita Dominus noster omuibus, qui de terra. orti 
sunt, jure gratie sublimioris antecellit. Sicut idem 
mons, nobilium est ferax arborum, ita. ille onines 
Sanctos suo prasidio, ne ad ima. de(luant, extollit, 
alque in se radicatos, ne a ventis teutationunm con- 
cuti valeant, conservat. UL cedrorum pulchritudini, 
fortitudini, sublimitati, atque odort. omne silvarum 
decus cedit, sie dilectus meus, speciosus forma pra fi- 
liis hominum ; diffusa est gratia in labiis ejus, propterea 
benedixit ei Deus in eternum (Psal. xpi, 5), et cie- 
tera qui? de illo sequens psa:inus modum et. consor- 
tium ejus multum transcendentia describit, Et. no- 
tandum quod idem dilectus et Libano, qui ligua in- 
signia gignit, el cedro, quam inter alia ligua Libanus 
ipse gignit, assimilatur, quasi uuus ideinque ligna 
gignat ac po:tet, et inter lizyua gigoatur, atque a se- 
ipso portetur. Dominus ctenim noster Jesus Christus, 
cutn omnes electos ab iuitio muudi, usque ad finem 
sui gratia divinitatis ad vitam g gnat, nutriat, ferat 
sese quoque inter liomines, quando voluit, bomiaenm 
fecit, et ipsum lomiuem grat a sui Spiritus, tametsi 
longe altius cxteris, implevit; siquidem de illis di- 
ctum est : Unicuique autem nostrum dala est gratia se- 
cundum mensuram donationis Christi (Eph. iw); de 
ipso autem : Non enim ad mensuram dat Deus Spiri - 
tum. Pater enim diligit Filium, et omnia dedit in ma- 
nu ejus (Joan. m). Electus est ergo Dominus, ut. ce- 
dri species, quia nemus omne sanct» Ecclesim, iu 
qua natus est, unica ac singulari dignitate transcen- 
dit. Species ejus ut Libani, qui inter ligna eximia 
profert et cedium, quia inter electos suos se eiiau 
ipsum, qualem voluit liominem, quasi liguut vita 
jn medio paradisi creavit, veluti si quis pingendi 
artifex se quoque inter alios suo ordine coloribus, 
quibus.convenerit, depingat , aut historicus quililet 
de muitis multa refereus : verbi gratia, legifer Moy- 
ses aut evangelista Joannes de se quoque suo loco, 
quie sint memori digna, describat. Ita enim. mous 
candoris (quod Libani nomen sonat), id est, Itedem- 
ptor noster inter innumera ligna fructifera, qus no- 


p "en Domini laudatura proferebat, protulit eiiam ce- 


drum, excellentius nimirum ligaum caeteris, id est, 
semetipsum, qui non solum laudaret nomen Domiu:, 
sed et ipse benedictus veniret in nomine Domini. 
Guttur illius suavissimum, etc. Si ia labiis Domini, 
supra ubi dicium est : Labia ill:us, lilia lucidissima, 
oris illius verba aceipimus, quid in gutture ejus sua- 
vissimo, nisi interdum eorumdem verborum saporein 
intelligere debemus? Multi enim legeutes vel audien- 
tes possunt verba Domiui dicere, possunt facillitne 
fidei tnysteria perscrutari ; sed. pauci adimnoduim in- 
veniuntur qui hiec, quam dulciter sapiant, veraciter 
jn cordis palato sentiant. Unde in exiinia sanctorum 
laude dictunn est: Memoriam. cbundantie suavitatis 
tuc eruetaburt, et justitia tua cxsulta unt (Psal. exzv, 
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1). Eorum namque est de. Dei exsultare justitia, qui A duodennem inter seniores ac magistros coelesti sa- 


abundautiam suavitatis ejus consuerunt amore inter- 
no gustare, et hujus meinoriam proximis quoque 
przdicandoeructare ; nam qui suavitatem ejus needum 
libare didicit, necesse est de justitia judiciorum ejus 
mogis quam exsultent, metuat. Denique Petrus. me- 
moriam nobis abundantissime suavitatis. Domini, 
quam bene gustaverat, eructans ait : ltationabile. et 
sine dolo lac concupiscite, ut in eo crescatis in salutem; 
si tamen gustatis quam dulces est Dominus (1 Petr. n). 
ltem quia per guttur ad labia flatus vitalis, ut. loqui 
valeat, perducitur, sicut in labiis Domini ea quie 
dicehal verba ; sie in gulture. potest apüssime ipsa 
interna ac oceulta dispositio pietaus ejus ac benigni- 
tatis, qua factum est, ut foras nobis loqueretur, in- 
telligi. Ait quippe Paulus : Apparuit qratia Dei Salva- 
toris nostri omnibus hominibus, erudiens nos, nt abne- 
antes impietatem et. secularia. desideria, sobrie et 
juste et pie vivomus in hoc svculo, exspectantes bea- 
temi. spem, et adventum glorie magni Det (Tit. 1», 35). 
Cum autem dedit nobis spem adventus glorie. magni 
Dei, jam labia erunt ejus ut. lilia ; cum erudivit nos, 
alnegantes impietatem et s ccularia desideria, sobrie, 
et juste et pie vivamus, eadem ejus labia distil!antia 
myrrham primam, At terna illa gratia, quie in 
hanc nobis promissionem | vel eruditionem, quando 
voluit, apparuit, ipsa est guttur. illius merito nobis 
suavissimum, uL pote qui nil alisque ea dulcedin's lia- 
bere queamus. Denique dilectus. ipse, quid guttur:s 
sui su:vit2s non solum in voce loquelari, sed ei in 
ipso flatu. valeat, ostendit, cum post resurrectionem 
apparens diseipulis, primis videlicet sponse suse 
meubris iuflavit, et dixit eis : Accipite Spiritumsan- 
clum ( Joan. xx, 22). Et totus, iuquit, desiderabilis. 
Totus Christus, Deus est et liomo, id est, verbum, 
anima, et caro ; et totus est. desiderabilis, quia non 
solum de incommutabili majestate perpetuas divini- 
tatis, verum etiam de clarifieata substaniia assum- 
pi humani:atis aceipiendum est quod ait. apostolus 
P'etrus : [2 quem desideront an. li prospicere (4 Petr, 
), 12). Amplius aliquid dico, totas erat desiderabi- 
lis, etiam aute. clarificationem humanitatis; totus 
erat desiderabilis ab ipso mox in'tio conceptionis, 
usque ad triumphum passionis : desiderabilis geni- 
tici, eum ait: Icceancilla Domini, fiat mihi secun- 
dum verbum tuum ( Luc. 1, 58) ;. desiderabilis beato 
veulri, qui portavit ; desiderahilis uberibus, qu: 
eum lactaverunt; desiderabilis angelis, qui hyinnuin 
mox n3to dicebant ; desiderabilis pastoribus , qui 
viso eo glorifieabant et laudabant Deum ; desidera- 
bilis magis, qui ad quierenduin eum, ab Oriente ve- 
nientes, ubi invenire meruerunt, oblatis muneribus 
adoraverunt ; desiderabilis Simeoni seni, qui pramis- 
sam sibi visionem nativitatis ejus, ad ultimam usque 
prostolaus atatem, ubi nccepit eum in. ulnas suas, 
bezedixit Deum, mortemque Ixtatus aspexit ; desi- 
derabihis Annz prophetiss:e, quie. et ipsa, visa ejus 
nativitate, debitas. confessionis sue laudes Doriino 
reddebat , desiderobilis omnibus qui cum in templo 
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pientia mirandum cernebant ; desiderabilis discipu- 
lis, cum vocantem eum citissime, relictis qua: habe- 
bant omnibus, sequebantur ; desiderabilis eisdem, 
dum dicebant, Domine, ad. quem ibimus? tu verba vi- 
Ue elerng habes (Joan. vii, 68 ) ; desiderabilis omni 
populo et publicanis, qui audientes verbum illius 
justifieaverunt Deum ; desiderabilis in monte Petro, 
cum dicit : Domine, bonum. est. nos liic esse (Matth. 
xvi, 4); desiderabilis in erucelatroni, eum precare- 
tir, Domine, memento mei, dum veneris in regnum 
tuum ( Luc. xxni, 42). Nee. tantum. desiderabilis est 
eis qui eum in carne videntes, dilexerunt ; verum 
etiam illis de quibus ipse discipulis : Mulii, iuquit, 
prophete et. justi. cupierunt videre qua: videlis, eL. non 
viderunt; et. audire que auditis, et non audierunt 
(Matth. xin, 17). Et nobis, qui postascen-ianem ejus ad 
caelos, nati in. mundo commune cum prioribus san- 
etis promissum ipsius habemus, dicentis : Si abiero, 
et preeparavero vobis locum, iterum venio, et accipiam 
vos ad meipsum ; ul ubi sim ego, et vos sitis ( Joan. 
xiv, 5). 

T'alis est dilectus meus, etc. Quanto. devotius Ee- 
clesia sive anima quxque sancta diligit Deum, tanto 
familiarius habet amicum Deum ; nam qui adhuc proe 
infirmitate mentis, sive conscientia peccati, timore 
servili divina mandata. custodit, talis eum necesse 
est magis Domini quam  pa'ris vel amiei loco vocet, 
quia neclum ad apostolicam illam perfectionem at- 
tingere potuit, qua audire mereatur : Vos autem dizi 
amicos, quia omnta quacungue audivi a. Patre sneo, 
nota feci vobis ( Joan. xv, 45). Sed et Abraham me- 
rito pr:ecipuze fidei et dilectionis, amicus Dei appel- 
latus est; et Dominus loquitur ad Moysen, quomodo 
loqui solet homo ad amicum suum (Exod. xxxw, 11 ). 
Audita autem qualitate dilecti, de qua requisierant 
filiae Jerusalem, addunt aliam questionem, sub- 
dendo : 

Quo abiit dilectus tuus, etc? Pro decore enim car- 
minis, variantur person:? colloquentium. Cixterum 
eamdem Christi Ecclesiam quiz? sponsz vocabulo ex- 
primitur, designant filis Jerusalem, quz idcirco fi- 
liarum Jerusalem, sive Sion nomine censetur, quia 
ex imiultis constat animabus, qua de celesti illa ci- 
viiate, qu:e est. mater omniun nostrum, originem 
ducit. Ob id vero sponsa, vel soror, vel amica, vel 
hujusmodi vocatur, ut una esse, nec divisa, quam- 
vis longe lateque diffusa per orbem, signetur. Et va- 
rietas confabulantium inter se personarum de sponso, 
ipsa est, ut supra diximus, jucuuda illa fidelium 
Christi collatio, qua se alterutrum ad ejus concitant 
amorem. Adjuraverat filias Jerusalem sponsa ut si 
invenirent dilectum ipsius, nuntiarent ei quod ipsa 
ejus amore langueret : quia nimirum commune est 
gaudium totius catholicze Ecclesie, uLomnes electi pro 
ejus statu Dominum precentur. Quzesierant filize Jeru- 
Salem à. sponsa qualis esset dilectus ipsius, quia non 
nisi in unitate catholica fides Christi et. disci debet 
et doceri ; audientesque formam ejus, quat obnixe 
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petebant, adjieiunt etiam quo abierit ipse requirere, À quia quxcunque sine consortio sancte Ecclesi: Chris 


quia et hoc iu unitate sancie Ecclesim disci oportet, 
in qualium corde potissimum, et in quo genere con- 
versatiouis Domiuus soleat inveniri. Cum ergo con- 
venientes ad invicem faeimus de Domino paura in- 
tentione sermonem, et omnes sumus filixw Jerusalem, 
quotquot ad superna perfecte suspiramus, atque in 
terris. peregrinari ac patriam nos habere iu coelis 
veraciter profitemur ; et tamen quisque nostrum 
recie eutu. sponsa Christi se loqui, etab ea respon- 
sum petere dicitur, cum hoc sollicite previdet, ne 
aliud quid loqui vel audire a fratre velit, quam quod 
catholice pacis regula dictat. Pulcherrima autem 
mulierum: Ecclesia nuncupatur, quia licet multa sit 
pulchritudo ecclesiarum Christi per orbem, quasi 
- mulierum spirituali flore. fecundarum, quanto am- 
plior est pulehritudo totius ejusdem catholici, qu 
ex omnibus illis, velut membris suis, una completur. 
Absit enim, ut mulieres hoc loco, vel hzreticorum, 
vel schismaticorum, vel gentilium, vel Judzorum 
errantium synagogas accipiamus ! Nou enim potest 
sponsa Christi illarum pulcherrima mulierum dici, 
que nil vers pulchritudinis habere probantur. Sed 
mulieres sunt Ecclesi: pulchre Ephesi, Smyrnie, 
Pergami, Thyatirze, Sardis, Philadelphiz, Laodicez, 
et iunumerz hujusmodi, totum Deo. consecrat? per 
erbem, quarum pulcherrima jure dicitur una ipsa 
qua ex omnibus constat. 

Quo abiit dilectus tuus, etc. ? Abire autem et decli- 
nare dilectus dicitur, non quod eos quos jam. acqui- 
sicrat. uuquam Dominus relinquat, atque. alios. ac- 
quirere pergat, sed quia divina: potentia. naturx ubi- 
que prasens adesse potest, sic et ad alios sibi so- 
ciandos, eum vult, abit ant declinat, ut. nihilominus 
t0$ quos ad se jam collegerat, incepta gratia con- 
servet; juxta hoc quod Moysi dicit : Congrega mihi 
septuaginta viros de senibus Israel, quos tu nosti quod 
senes populi sunt ac magistri, et duces eos ad ostium 
tabernaculi feederis, et auferam de spiritu tuo, tradam- 
que eis (Num. xi, 16). Non quia Moysi datam semel 
gratiam minuerit, sed quia ipsius gratie quam. ha- 
bebat eos partic;pes fecerit. Exemplo flammse ignis, 
€x qua cum candelam accendis, et ipsam luce inílam- 
nas, et ea de qua sccendis, flamina. integra. perma- 
uel. Potest et ita recte intelligi, quod abeat dilectus, 
declinetque ad tempus. ab sponsa, cum desideranti- 

bus nobis amore illius, usque ad lacrymarum effu- 
sionem inflammari, fixa et indeclinabili intentione, 
munus orationis implere, totam mentem a. concupi- 
sceutiis carnalibus ad :eterna transferre, non semper 
ad votum desiderata conecdit. Merito ergo requiri- 
inus ab eis quos scire arbitramur, quosque tali quze- 
stu dignos arbitramur quo abierit quove declinaverit 
Dominus, cupientes illorum nobis presentiam de- 
monstrari, qui majoribus virtutum ac pur:e mentis 
indiciis divinam inse esse gratiam prodan!, qnate- 
nus et ipsi horum exemplis atque alloquio instructi, 
jn amorem dilecti no-tri magis magie«que proficere 
mereamur ; Et bene dicunt, £t quarenmus ewn tecum, 


stum qu:ierere conatur anima, noa hzc jam | inter fi- 
lias Jerusalem, sed inter illas jure deputabitur de 
quibus mater sancti. Samuelis typum tenens Eccle- 
Sim, spernenti se Synagogz pontifici dicit : Ne re- 
putes ancillam tuam quasi unam de [iliabus Belial 
(4 leg. 1 16Y, 

CAPUT VI. 

Dilectus meus descendit in hortum suum, etc. Jam uo- 
tum est quid sit hortus dilecti. Ipse enim dixit: Horius 
concíusus, soror mea sponsa. lortus quippe ejus est Ec- 
clesia, hortus ejus est anima quaque electa. Et bene 
cum dixisset, Dilecius ineus descendit in hortum addidit 
suum, id est, quem ipse fecit, ipse excoluit, ipse virtu- 
wm pigmentis consevit, ipse fonte gra'i:x suae, ne de- 


p liceret, rigavit; ipse muro custodix suz, ne ab exte- 


ris profanaretur , conclusit. llic est de quo ipse ait : 
Simile est regnum. ca'orum grano sinapis, quod ac- 
ceptum homo misit in. hortum suum , et crecit , et fa- 
ctum est in arborem magnam, et volucres cali requie- 
verunt in. ramis. ejus ( Luc. xii). Granum quippe 
sinapis verbum est Evaugelii humile in facie, fer- 
vens in virtute ; quod accipieus a Patre ip-e Deus et 
homo seminavit in Ece'esiaom suam ,. taniumque ei 
incrementi dedit, ut iustar arboris eximia latissime 
per orbem ramos fidei ac. viruitum protenderet , ii 
quibus etiam angelici spiritus humane. salvationi 
congauderent, ct sibi auctam requiem, caeli. cives 
revocatis ad superna terrigenis crederent. Neque 


. euim frustra. idem dilectus in hor!o comprchendi 


passurus, in horto crucifigi, in horto seyeliri, iu 
horto vietor a inortuis resurgere. llortulanus voluit 
ab ea, qui? prima gloriam resurrectionis ejus videre 
meruit Maria, credi, quia in ipso suo horto, videli- 
cet Ecclesia, interalia divinorum charismatum sata, 
etiam virtutem patientiae jn hae. vita eonteuptione 
iiorüis, ad terminandam hane vitam spe beate quie- 
tis. post resolutionem corporis, desiderium beate 
immortalitatis in receptione corporis plantare cura- 
vit. Et apte quidem descendisse in hortum suum, 
non autem intrasse dicitur : est enim locus. dilecti 
i» sublimi, quia im altis habitat, et. humilia respicit 
(Psal. cxi). Est locus. horti in bumili, in. convalle 
lacrymarur ; sed qui iu illum ah alto descendit, ipse 


p 3sceusus in corde ejus disposuit, quibus iu loeum 


superuz felicitatis posset. pervenire. Unde recte de 
eodem horto, id est, Ecclesia, supra dieitur : Qua 
est ista qua ascendit per desertum, sicut virgula fumi ex 
aromatibus ?- Mira ergo dispensatio superna pietatis, 
quod descendere Dominus in Eeclesiam, et ascende- 
re ad Dominum Ecclesia perhibetur. Descendit enim 
ad nos grata divina desursum, qua nos adjutos as- 
cendere faciat sursum. Quod mystice signabat in 
Fxodo, quando Dominus descendit in montem Sinai, 
et Moyses ascendit : ascendit quippe iste, ut. profe- 
ctum virtutum caperet ; descendit ille, ut. donaret. 
Cam ergo dixisset : Dilectus meus descendit in hortum 
Suum, addit etiam qualiter sit idem hortus constitu- 
tus, qua fruge fecuudus, cum protinus subdit; Ad 
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areolam aromatis. Areola. namque aromatis est mens A — XXIV. Pulchra es, am/ca mea, suavis el decera, ete, 


lidelium, qux disciplina rect:e fidei edocta, quasi x- 
quis est lateribus hinc inde composita, et ut fossorio 
*olerti reversa creberrime, et a supervacnis est ex- 
purgata graminibus, quia nimirum sollicita se con - 
sideratione perspicit, et sedula cogitatioue satagit 
ne quid in se profanum, ae quid immundum, ne 
quid satis salutaribus contrarium, ceelesis Agricola 
reperiat; digaamique se reddere contendit, in qua 
dilectus ipsius, sator videlicet justitize, aromata vir- 
tutum, et propitius sua gratia. plantet, et. frequenti 
$uo subsidio, ne unquam arescant, irriget. Qu:e 
puleherrime Suum  coleste desiderium, iu. capite 
quadragesimi primi psalmi, justa. Hebraicam dun- 
taAat veritatem depromit, diceus : Sicut areofa pra - 
parata est ad irrigationes. aquarum, sic prepara'a. est 
«nima ea ad te, Deus (Psal. xvi). Descendens  au- 
teni in hortum suutu vel ad areolam aromatis Domi- 
nus, quid ibi gerat, ostenditur, cum subinfertur : 

Et pascatur in. hortis, eic. Pascitur autem in hor- 
tis, quia piis sanctorum laboribus delectatur? pas- 
citur in hortis , quia ejus uimirum sunt membra illi , 
quibus justitixz fructus fiunt ; et non solum de car- 
nali, sed. etiam de spirituali debct. eleemosyna in- 
velligi , qu d in judicio dielurum se esse praedixit , 
Quandiu fecistis uni de his fratribus meis minimis , 
mihi fecistis ( Math. xxv ). Colligit lilia, cum 
ad penectum candorem meritorum — perveuienies 
justos ex hac vita educit , alque ad coelestia regna 
perducit. Quie. etiam duos versiculos iu sequenti 
Whnmens charitatis stimulo plenius exaggerat , ad- 
dendo : 

Ego dilecto meo , et dilectus meus mihi , etc. Ego 
di:ecto meo gratam pastioneim in areolis aromatum, id 
est , mundis fidelium cordibus pra paro , et dilectus 
meus mihi , qui pascitur inter sancia desideria men- 
uum castarum , hanc sue gratix vicem rependit , 
uL eadem fidelium suorum , quos educavit, deside- 
ria compleat, Complevit autem ea decerpeado eos 


de hoc paradiso saers voluptatis , atque ad c«ele- 


stium mansionum secretaria congregando, ubi ante 
conspectum glorie ipsius zlerna caruis et spiritus 
immortalitate, quasi gemina specie liliorum , id est, 
aurosa pariter et candente refulgeant, et velut, sua- 
vissimuu de se odorem, famam virtutum suarum 
immarcescibilem per omnes patri perennis accolas 
spargant. Hactenus sancte Ecclesi: vox est, quie- 
reutis ac laudantis Dominum suum , et vultum ejus 
videre desiderantis ; verum quia ipse suis amatori- 
bus nusquam abesse potest, sed ubi duo vel tres 
congregati fuerint in nomine ejus, ibi est ipse in 
medio eorum , imo et si unus e suis inter leones in- 
clusus, si in profundo maris detentus, si ventre 
«eli seplus , a cxleris segregalur mortalibus , ibi 
est cum illo, sequitur vox ejus quie quisitoribus 
suis de se sermocinantibus sese semper affuisse , et 
qui& loquebantur se audisse declarat , devotionem- 
que erga sc illorum digna laudatione remunerat, 
dicens ; 


Jerusalem dicitur visio pacis, quo uomiue sulet habi- 
tatio. patri: ccelestis, quam pax summa possidet, 
ereberrime signari. Pulchra es, amica, sponsi, sua- 
vis el decora sicul Jerusalem. Ecclesia vel anima 
quaque sancta, portio videlicet Ecciesix , quae inte- 
gritate munde operationis, suavitate divin; lauda- 
tionis, dulcedine mut dilectionis, statim Superna 
civitatis imitator, suavis est et decora sicut Jerusa- 
lem in eisdem quibus loquitur Isaias : Sicut celi novi 
et terra nova, que ego stare [acio coram me, dicit Do- 
minus, sic stabit. semen. vestrum. (Isai. vxvi). Qua 
eliam est terribilis ut castrorum acies ordinata , cai 
fixa intentione purz orationis omnem a se incursu 
diemoniaci repellit exercitus , eum frequenti pr:edi- 
catione verbi ccelestis , cuncta. erratici. dogmatis 
arma cenfringit, cum. continuis bouorum operum 
exemplis etiam pravos falsorum fidelium mores ae 
vitam redarguit, atque ad tramitem veritatis reducit. 
Terribilis est Ecclesia ut castrorum acies ordinata, 
cum quisque fidelis in ea vocatione qua vocatus est 
permanet, cum rectores doctrinz salutaris , ae per- 
lectx operationis formam subditis tribuunt, cum con- 
tinentes ab omni se inquinamento caruis ac spiritus 
mundant, perficienles sanctificationem in Limore 
Domini, cum conjugati ita fruuntur hoc mundo , ut 
sedula eleemosynarum largitione futuri sibi saeculi 
prainia comparare non negligunt. Hac etenim trina 
personarum lidelium distantia consistere Ecclesiam 
decet propheta, cum ires solum viros in tempore 
vindictae ccelestis , Noe scilicet et Daniel, et Job as- 
serit liberandos. Et cum liz suum gradum siagula: 
iutemeratum custodierint , ordinatam nimirum ca- 
strorum aciem monstrant, et ob id insuperabilem 
cunctis hostibus Christi sponsam reddunt : ita ani- 
ma quaque perfecta, cum ita virtutibus operam dat, 
ut nullum in eis vitiis locum relinquat, terribilis 
profecto hostibus ut castrorum acies ordinata persi- 
Stit : nam si ita, verbi graiia, continentize studet, ut 
virtutem huinilitatis nou teneat , aut si sic eleemo- 
Synarum opera exercet, ut a superflu locutionis 
culpa linguam non refrenet, aut ita orationibus cre- 
bris insistit, ut affectum dilectionis proximis impen- 
dere diss:mulet, talis nimirum anima minus est ter- 
ribilis hostibus, quia virtutum suarum castra minus 
perfecte ordinavit, quz ex parte fidem firmiter dis- 
posuit, sed ex parte reliquit inertia. Verum quia una 
eademque — Ecclesia Christi partim jam cum suo 
rege gaudet in coelo , partim adhuc pro illo militat ia 
mundo, polest hoc quod ait : Pulchra es, amica mea, 
sua:is et decora sicut Jerusalem, de illa ejus parte in- 
telligi , quie confecto suo certamine, et cursu con- 
Summalto, coronam justiti:» jam percepit. Quod vero 
subdidit, Terribilis ut castrorum acies ordinata, de eis 
convenieuter accipi qui, adhuc corpore retenti , in- 
sidianti circum se adversario in modum leonis ru. 
gientis forti fide resistunt. Item pulchra est Ecclesia, 
suavis et decora sicut Jerusalem , in his quie spiri- 
tualiter ac Deo d gue ipsa intus operatar. Terribiiis 
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est ut castrorum acies ordiuata, quia spirituale A tione temporum non querat in via. prai»mium , quod 


suum imperium Loto orbe dilatare, repugnantibus 
etiam seculi potestatibus contend;t. Et quidem RKo- 
manorum quoudam, sive Grxcorum, vel aliarum 
gentium imperium , ut castrorum erat acies ordina- 
tam , quia magna nimirum mundum virtute preme - 
bat : sed suave ac decorum sicut Jerusalem non erat, 
quia vil:2 pacis gaudia sperare vel imitari nesciebat. 
At vero Ecclesia et pulchra est et suavis et decora 
sicut Jerusalem, quia celestem in terris agere vitam 
consuevil ; et terribilis ut castrorum acies ordinata, 
quia barbaros etiam diversarum nationum animos 
ac mores ad suum ritum trahere satagit. Qux tamen, 
quia necdum faciem sui dilecti quam maxime qua- 
rit, cernere meretur, subsequenter audit : 

Averte oculos uos a me, etc. Ac si aperte dicotur, 
Oculos quidem tibi columbinos dedi , quibus Seri- 
pturarum arcana coguosceres, quibus virtutes a. vi- 


liis secerneres, quibus semitas justitie ,— per quas 


adhuc vevires, dignosceres. Sed cave ne ipsos ad ume 
Oculos etiam ad me videndum in:endere quzras. 
Non enim videbit homo [aciem meam, et vivet (Exod. 
xxxui). Erit enim Lteinpus, cum vinculis absoluta 
Carueis ad me perveuies , et tunc iuplebitur quod 
promisi, quia qui dilig.t me, diligetur a. Patre meo, 
et ego diligam eum , et manifestabo ei meipsum 
(Joan. xiv). At nunc dum in corpore constituta pe- 
regrinaris a. perennibus bonis, averte oculos tue 
mentis a contemplatione divius majestatis et essen- 
tie, quia ipsi me avolare fecerunt, id est, ipsi tui 
sensus Spirituales, quibus me perfecte cogno:cere 
desiderasti , quamvis multum se extollant, non iu 
hac vita me ad perfectum comprehendere sufficiunt, 
sed ad hoc solummodo pervenire queunt, ut ani- 
madvertant divinz gloriam naturze tane esse subli- 
mitatis, qux: nequaquam videri possit, nisi ab his 
tantum qui a vita visibili funditus ablati, atque ad 
invisiblem fuerint introducti. Avertere ergo juhe- 
mur in prxsenti ab agnoscenda Dei substantia ocu- 
los nostra inquisitionis, quia ipsi eum avolare fece- 
rant a nobis, non quod ille qu:esitus longius rece- 
dat, qui promittit, diceus, Quaerite, et. invenietis 
(Luc. x1); sed quod nos illo revelante discamus , 
quia quo alius puro corde quaeritur, eo certius 
quam sit incomprehensibilis , comprehenditur. Cui 
simile est illud Psalmist:e , Accedit homo ad cor al- 
tum , e exaltabitur Deus (Psal. Lxin). Tanquam si 
aliis verbis diceretur , Aitollit humana fragilitas in- 
lentos sui cordis oculos ad videndum Deum , et ipsi 
eum avolare faciunt, quia eadém inquisitione exer- 
citati atque illustrati seusus ejus excellentiorem esse 
diviuitatis eminentiam quam eatenus poteraut cogi- 
tare, cognoscunt , el verissime diclum in alio psal- 
io, quia magnitudinis ejus nou est finis (Psal. exuw). 
Hac autem responsione satisfacere v.:luit sancta: Ec- 
clesi& desiderio Dominus, quo eum sollicita quire- 
vat palam, et non in :uigmate : quem amabat, vi- 
dere concupisceus, ut superiora carminis hujus co- 
yiose declarant. lorta'ur ergo eam ut disereta ra- 


ei reservatur in patria, sed meminerit interim quod 
per fidem ambulare debeat, ut pervenire possit ad 
speciem : quie videlicet tempora pulcherrime distin- 
guens, ait evangelista Joaunes : Charissimi, nunc 
fiti Dei sumus, et nondum apparuit quid erimus ; sci- 
mus enim, quia cum apparuerit, similes ei erimus ; vi- 
d. bimus enim eum sicuti est (1 Joan. im). Verum ne 
graviter forte ferret Ecclesia quod necdum plena co- 
gatione sui Conditoris (rui posset, enumerat illi 
multifaria spiritus pignora qux? eidem prsrogaverit, 
ut patientius ferat dilationem unius summi ac singu- 
laris boni, quod necdum percepit, sed in tempore 
est :ternae retributionis perceptura. Sequitar enim : 

Capilli sicut grex. caprarum , etc. Qui versiculi si- 
mul ct sequentes supra positi pro captu. nostro ples 
nissiime expositi sunt ; sed: non pigeat nos exponen 
de iterare quae. auctorem sacri carminis nou piguit 
scribendo repetere , ut vel prius dicta in memoriam 
rcvocemus , vel , opitulante divina gratia, novi ali- 
quid utiliter agamus. Quod autem sive h:ec sive alia 
iunumera in Scripturis, que jam fuere dicta, repe- 
tantur, firmitatis indicium est , quod sermo Dei est, 
et veraciter impleatur , ut exponens somnium regis 
Joseph patriarcha testatur. In capillis erzo sponse 
multifaria cogitationum sublimitas ; in dentibus au- 
tem, firmissima sermonum ejus stabilitas totitmnatur, 
quia hi in loquendo, labiis ae lingux eooperantur, et 
illi de cerebro insensibiliter oriuntur , nec pr:ecisi 
do!ent. Quis enim sapiens doleat, et non magis gau- 
deat, cum ei superflua cogitationum levitas demitur? 
Unde in magno. mysterio , dentes legislatoris , cum 
esset. plenus dierum, immoti leguntur , et in caput 
Samuelis, quia perpetuus Domino Nazareus , id est, 
Sauctus fuit, novaeula non ascendit. Figurabatur 
enin, quod iota unum aut unus apex non prcteriret a 
lege, donec omnia fiaut (Matth, N) ; et quod in mente 
p:ophetica nil distrieiio poenitentize , quod resecare 
deberet, íflux;e cogitationis inveniret. Beue autent 
iidem capilli sponsa: gregi assimilautur capraruimn : 
precepit enim lex ut anima quacunque peccaverit 
per ignorantiam, ubi reatum suum cognoverit, offe- 
rat Deo hostiam capram immaculatam. Et capilli 
nostri conferuntur gregi caprarum, dutu cogitatio- 
num noslraruu erratus poenitendo in oblationem 
Domino compunctionis lacrymas deprecationesque 
offerimus. Potest autem grex caprarum pro eo posi- 
tus non inconvenienter iutelligi , quod in arduis ru- 
pium sive arbustoruin quarere victum soleat : cogi- 
tationes namque electoruin, dum ad celestia seinper 
nituntur, in alto nimirum, et non in voluptatibus in- 
fimis pasci gaudent ; de quibus capris bene subinfer- 
tur, Que apparuerunt de Galaad : Galaad. namque 
dieitur acervus testimonii, Et hoe vocabulo recte ju- 
Storum animus appellatur , cum renuntiasse se con- 
cupiscentiis terrenis, certis virtutum prob.t iudiciis ; 
siquidem mons Galaad inde nomen accepit, quia 
Jacob et Laban acervum in eo fecerunt, in amicitia 
ycl pacti. testimonium quod. sce alterutrum noe. le- 
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derent, eum idem Laban idola sua quzsisset apud A nem. fidei, ut det gratiam audientibus (Ephes. w). At 


Jacob, et minime reperisset. Laban ergo siguificat 
mundum , Jacob animum supplantatorem vitiorum. 
Quasritque Laban idola. sua apud Jacob , ct minime 
invenit , cum explorantes corda electorum , mundi 
amatores, nil in eis suum deprehendunt. Facit et 
acervum Jacob in testimonium, quod substantiam et 
terminos Laban non contingat , eum collecta in se 
copia virtutum, quasi lapidum vivorum, dicit animus 
Deo devotus , Qua quidem retro sunt obliviscens , ad 
ea vero qug sunt priora extendens me, ad destinatum 
persequor bravium superne vocationis Dei in Christo 
Jesu (Philip. wi). A(fert et Laban lapides ad cou- 
structionem ejusdem acervi, cum ipse quoque mun- 
dus tentationibus suis occasionem virtutis fidelibus 
prasiat. Fit condictum inter Laban et Jacob, ut se 
invicem non ledant , cum protestatur justus , et di- 
cit : Mili mundus crucifixus est , et ego mundo (Ga- 
lat. vi). De hoc igitur acervo apparet grex capra- 
rum, quibus capilli ad:equantur spouss, cum de ani- 
mo fideli altipetax cogitationum frequentium multi- 
tudo generatur ; et de ipso grege, pro his qu:e izno- 
ranter peccavimus , inmmacu'atam Deo capram offe- 
rimus, cum agnita nostra peccata humili cordis con- 
tritione punimus. Est autetn Galaad non montis tan- 
tummodo, verum etiam civitatis in eo conditi voca- 


bulum. Ünde recte potest , et Domini , et Salvatoris. 


nostri , et Ecclesix$ vel anima cujusque sanete, qua 
in eo locata est, gestare figuram. Denique supra ubi 
additamento positum est, Capilli tui sicut grex capra- 
rum, que ascenderunt de inonte Galaad, de illo incom- 
parabiliter excelso monte dictum intelleximus, qui de 
semetipso ait : Non potesl civitas abscondi supra mon- 
tem posita, Mic vero , ubi nomen montis tacetur , et 
simpliciter dicitur , que apparuerunt de Galaad , vil 
vetuit de ea qua: in illo constructa est civitate , id 
est, Ecclesia vel anima justa, dictum accipi. Nam et 
anima sancta recte acervus (estiioni? dicitur , quie 
variarum collectione virtutum in altum aedificata est, 
et Eeclesia tota jure hoc nomine censetur, cujus po- 
pulis Petrus aposto'us ait : At quem accedentes lapi- 
dem vivum, ab hominibus quidem reprobatum , a Deo 
autem election. et honorificatum, et ipsi tcnquain lapi- 
des vivi superedificamini ( 1 Petr. n ). Cougruit hoc 
€i Domino, ui supra diximus, ad quem adunatur 
omnium coetus electorum , qui testimonium pur:e 
conscienti: pia professione ac probis actibus red- 
dunt. Dentes (ui. sicut grex. ovium, qua ascenderunt 
de lavacre. Diximus in dentibus sponsx verba sancte 
Eeclesix posse intelligi : bene ergo sicut grex di- 
cuntur esse ovium, quia nil in eis, nisi virtutuin 
candor et innocentia videtar, dum in omnibus gra- 
tiam sui Conditoris , vel docendo, vel orando , vel 
]audes ei dicendo requirunt, bene ips:e oves de la- 
vacro ascendisse referuutur , quia nihil de justorum 
core sordidum , nil immundura , nil quod non fonte 
scientiz sit purificatum, profertur, juxta. hortamen- 
tum Apostoli dicentis : Omnis sermo malis ex ore 
veslro non procedat ; sed si quis bonus ad cificatio- 


contra, quisque verba turpia, vel contuimeliosa , vel 
noxia, vel etiam otiosa obseceno de pectore profert, 
hujus dentes non ascendentibus de lavacro ovibus, 
sed suibus potius de volutabro prodeunti bus assitni- 
lautuc. Bene autem subditur : 

Omnes. gemellis fetibus, etc. Omnes namque oves 
quibus sponsm dentes componuntur, gemellis fetibus 
multiplicantur, quia omnis electorum sermo, geui- 
nx dilectiouis, id est ejus qua Deus et proximus 
ametur, íruciu fecundus est; omnis de perpetua 
mentis et corporis sospitate loquitur; omnis per 
arma justitia quce a dextris sunt, et a sinistris ha- 
benda, suos auditores munire consuevit; omuis de: 
promissione vite, qui nunc est et futura, tractare 


D de-iderat; neque aliquid de ore justi progreditur, 


quod non ad fructum sit iternie salutis proficuum. 
Et apte oves quidem, quibus dentes sponsse coufert , 
gemellos fetus parere dicit, quia nimirum per ea qua: 
loquimur proxiuis prodesse, eosque ad virtutis viant 
iustituere valemus; per illa vero qua salubriter 
cogitamus, nobismetipsis prosumus. Nos ipsi iuterno 
arbitro in ara cordis, hostiam viventein facimus ,. 
proximis: vero ad zdificationem, quid intus ipsi ge- 
ramus, non nisi per verba depromimus. Uude 
quidam tali hostia Conditorem placaus, aiebat :. /n- 
me sunt, Deus, Deus, vola tua, qua reddam laudatio- 
nes tibi (Psal. 1w). Quod si. in dentibus, ut supra 
diclum est, praedicatores, in capillis auditores esse 
designatos intelligimus, quod aptissime  pro:sus 
congruit, non solum quia illi loquelam corpori ac 
refectiouem ministrant, isti blanda magis capiti or- 
namenta, quia instrumenta salutaria przebent, ve- 
rum etiam quia illi primi in faeie, quasi pracessores 
sunt positi, isti velut successores posieriorem capitis 
parten coutegunt, in promptu est quod rudes quos- 
que adliuc et. fragiliores auscultare dietis majorum 
«t obtemperare conveuit. Ipsos autetn doctores, non 
solum divina implere mandata, sed et gregem sumtni 
pastoris, praedicando augimentare oportet. 

Sicut cortex mali punici , etc. Dictum est. supra in 
genis Ecclesix€ pudoris ejus insigne, in malo punico 
sanguiuis Dominici ministerium figurari. Et genas ha- 
bet sponsa Cliristi sicut malum puuicum, quia anima 
fidelis nou erubescit passionein sui ltedemptoris, vel 
confiteri verbis vel factis imitari; sed postposita 
omui verecundia et confusione, quie adducit mortem, 
pilam. proclamare delectatur, dicens: Mihi autem 
absit gloriari, nisi in eruce Domini nostri Jesu Christi 
(Galat. v1). Et consulte, quia cortici mali puniei, 
genas comparaverat Ecclesi: ideo subintulit, Absque 
occultis tuis, quia videlicet cortex mali punici solum 
quidem ruborem foris ostendit, sed multa interius 
grana, quibus exuberat, occultat. Sic etenim anima 
devota Deo, ac salubriter verecunda, virtute. quidem 
se vivifice crucis per omnia. studet tutari, sed. sub 
«jusdem erucis signaculo plura virtutum gescra quie 
foris minime apparent, verum mentetn intus reliciunt, 
conutinel. 


i^ dedito. 
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utraeque quidem. ad thorum regis accedunt, filios 
regi generant, sed nou utreque diademote regum 
caput nobilitant. Utraeque ergo animas pridicationi 
veritatis instantes, et. per verbum fidei, ac foutem 
lavaeri salutaris, sobolem regi :terno spirituali ge- 
nerantes iusinuant, sed nonnulla, imo nou pauca sux 
men:is distantia : namque regine suut ille tentes 
qua intuitu regni ccelestis doctrinz inserviunt. Con- 
cubina autem ille qux carnalium solummodo ac 
temporalium commodo voluptatum Christum annun- 
tiant, non sincere. De qualibus dicit Apostolus : 
Sive per occasionem, sive per veritatem. Christus. an- 
nuntietur, et in hoc gaudeo, sed et gaudebo (Philip. ). 
Quas et ipse Dominus ab invicem distinguens ait ; 
Qui autem solverit unum de mandatis istis. minimis , 
et docuerit sic homines, minimus vocabitur in regno 
celorum (Math. v). Qui autem fecerit, et docuerit, hic 
magnus vocabitur in regno celorum ( Ibid.). Utrzeque 
ergo thorum regis adeunt, sed non utrzeque illi con- 
regnant, quia qua doctrinam suam operibus de- 
siruunt, hze se perpetis regni solatiis animi privant, 
Ideoque ille recte numero sexagenario, Lh;ie coni- 
prehenduntur octogenario : denarius quippe numerus 
propter Decaloguim divinz legis scientiam ; senariu-, 
in quo mundum perfecit Deus, perfectionem designat 
bonorum operum. Sane, quia quinque per duodecim 
multiplieata, faciunt sexaginta, potest sexagenarius 
re:inarum etiam ita interpretari, quod hi qui omnes 
sui corp ris seusus, visum videlicet, auditum, gu- 
stum, tacitum, olfactum, ad regulam apostolicze do- 
cirina: temperant, recte sexagenario numero desi- 
gnentur. Et hoc reginarum, quia qui nunc precepta 
apostolorum, quorum est numerus duodenarius, per 
omnia membrorum suorum ofticia sequuntur, tunc 
una cum eisdem apostolis gaudio regi sociantur 
perenvis. ltem. octogenarius, cum in malo accipitur, 
non immerito Lerrenarum ac Lemporalium reruin 
curas et implicamenta insinua!, quia nimiram et 
s$xculi hujus cursus quatuor anni circumagitur tem- 
poribus, et mundus ipse quatuor climatibus, orieute 
scilicel, occidente, aquilone eL austro dirimitur. 
Sezaginta vero sunt reginz , quia animx quotquot 
agnitionem, quam percepere sacr: legis perfectione, 
bon: sequuntur actionis, ist: el hic in regno fidei 
militant, et in futuro ad celestes nuptias cum vero 
rege initrabunt. Et ectoginta concubing , quia qui 
scientiam veritatis et. n:yaterium. verbi, quod agere 
videntur in infirmarum ac transeuntium rerum de- 
lectationibus expendunt, hi nimirum, exstiactis in 
adventu sponsi lampadibus, voluptuose temporali- 
tatis a caelesti regni janua secludantur. Et adolescen- 
tularum non est numerus. Adolescentulas eas intel- 
ligeanimas qua: nuper in Cliristo renatie, ad officium 
necdum przzdicaudo sulficiunt; et ideo quasi necdum 
nobiles, necdum thoro regali habiles, in ministerio 
regina fidelibus assistunt excubiis, quia jussis 
sauct3? Ecclesix humiliter obtemperare lztantur. De 
qualibus supra legimus : Oleum e[fusum nomcn tuum, 
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anima, 
q'&: non adhuc vetustae remanent per culpam, sed 
jam sunt iunovatie per gratiam. Quarum non est nu- 
merus, qni» modum nostr: zstimationis transcendit 
summa civium patrie celestis. Hoe nainque de paci- 
fico nostro rege, vero videlicet Salornone, accipi uon 
potest, q'iod. numerum suormn nesciat. fidelium : 
qui enim ztwumerat multitudinem stellarum, et omni- 
bus eis nomina vocat (Psal. cxtvi), quanto. magis 
electorum suorum, quorum nomina scripsit in. celo 
numerum, quem ante s:zcula priscivit, ignorare 
velit. 

XXV. Una est columba mea, perfecta mea, Sunt 
quidem regiu:e sexaginta, cuia abundant per orbem 
anime fideles, que. acceptam verbi scientiam, ad 
multiplicandam  Eeclesi:e prolem, pro. regui ceele- 
stis perceptione dispensent. Sunt et concubiua octo- 
ginta, quia non desunt et anima que, terrenarum 
rerum jutuitu, dectrin.e insistunt, et cum ipse hie 
carnalibus succumbant illecebris, nihilominus spi- 
ritualem D:o sobolem pr:rdicando generant. Sunt 
et adolescentul.e. quarum non est numerus, quia 
innumerabiles Christian: plebis inveniuntur cater- 
vm, que etsi necdum ad officium regiminis ac 
doctrinz valeant promoveri, devotionem tamen sue 
fidei et operationis, ad obsequium sauct:e Ecclesi:e, 
sponsz videiicel Christi obtemperanter et fideliter 
exlibent, Sed omnibus his, id est veris et simulatis 
Ecclesie membris, jure ip-a universatis antecellit 
Ecclesia, qux» in eisdem fidelibus suis membris ab 
initio usque ad consummationem saeculi, a solis ortu 
usque ad occasum, et ab aquiloue et mari laudat 
nomen Domini. In eujus laude pulcherrime dicitur : 
Una est columba mea, perfecta mea. Una. est eniin, 
quia divisjonem schismatis non recipit; una est, 
quia non alia ante legem, alia sub lege, alia sub gra- 
tia, alia de circumcisione, alia de praputio collecta ; 
seil sicut unus Dominus, una fides, unum baptismum, 
unus Deus Pater omnium, id est, una catholica 
electorum omnium multitudo per omnia, et tuundi 
Joca, et tempora saxculi, eidem uni Deo et Patri 
subjecta. Qua unde catholica sit appeilata, Luvas 
ducet, dicens : Ecclesie quidem omnes per totam Ju- 
deam, et Galilgam, et. Samariam habebant. pacem 
edificatg, et ambulantes in timore. Domini, et conso- 


D jatone sancti Spiritus replebantur (Act. 1x). Quod 


enim hoc Ioco Latine, Grace catholos. Unde liquido 
patet quia inde catholica vocatur Ecclesia, quod per 
lotus tnundi partes in una pace, io. uno Doinini ti- 
more zdificetur, una. eademque Spiritus sancii con- 
solatione repleatur. À qua unitate Spiritus, ipsa 
etiam recte columba vocatur : spiritus etenim super 
Dominum in specie columba descendit, ut et suam 
simplicitatem, et ejus in quem descendebat, Domini 
hac specie monstraret, Cujus. simplicitatis spiritus, 
quia participem fecit Ecclesiam suam Dominus, recte 
hane columbam nuncupat su»m, recte. et perfectain 
nominat, non. solum quia ex omuibus justorum po- 
pulis ipsa una completur, verum etam quia oni 


1183 


DEDJE VENERKADBILIS OPERUM PARS IT. — EXEGETICA GENUINA. 


1i84 


virtutum charisinatumque divinorum acceptione per- A quoque ad gratiam sui Redemptoris aggreganda, et 


ficitur. 

Una est matri suce. electa. genitricis sua:. Mater et 
genitrix Ecclesi» praesentis, ipsa est de qua Aposto- 
lus ait : Qua autem sursum est Jerusalem, libera est, 
qwe est mater omnium nostrum. (Galat, 1v) : que 
ideireo mater omnium nostrum jure et vocatur, et 


est, quia omne datum. optimum et omne donum per-: 


fectum. desursum | est, descendens a. Patre luminum 
(Jac. 1). Unde et in Apocalypsi dicitur Joannis : Et 
ostendit. mihi civitatem sanctam Jerusalem descenden - 
tem de celo a. Deo (Apoc. xxi). Descendit. namque 
de coelo a Deo civitas sancta Jerusalem, quia quid- 
quid boni novit, agit. Sparat Ecclesia presens; totum 
hoe desuper, seu per ipsum coli rezem, seu per 
eolestium ministeria civium percepit. Una ergo est 
matri suce electa genitricis, seu quia nimirum su- 
perna illa civitas hos solum de humana conversa- 
tione approbat, quos in unitate su: fidei et dilectio- 
nis Deo servire considerat. Ceterum Donatist:e, vel 
si aliqui alii ab unitate se catholica, seu aperta 
prxcisione, sive profana actione segregant, hos quia 
co'umbina simplicitatis habere perfeciioneim. detre- 
etant, ab electorum sorte in judicio secernens, si- 
nistra in parte collocat, Potest aptissime vocabulo 
matris et genitricis Ecelesix, gratia Spiritus sancti, 
per quam ipsa Ecclesia renata Deo, et consecrata 
est, designata intelligi, quia videlicet spiritus [le- 
braice genere femineo ruga nuncupatur, flanc autem 
Ecclesi: matrem ac genitricem recte esse vocandam 
ipse Dominus docet, dicens : Nisi quis renatus fuc- 
rit ex aqua et Spiritu sancto, non potest introire in 
regnum. Dc (Joan. ni). Et mox ipsam spiritoaleim 
nostram generationem a carnali distinguens adjecit : 
Quod natum est ex carne, caro est ; et quod natum est 
ex spiritu, spiritus est (Joan. 1). Cui nimirum ma- 
tri ae. genitrici una colomba Christi ac perfecta 
electa est, quia nimirum relictis schismaticorum 
turbis omnibus, solam, quam in unitate catholicae 
pacis nunc alit et custodit, tunc ad gaudia coelestis 
patri: Ecclesiam gratia spiritualis sublevat. 
Viderunt illam [ilig, et beatissimam pradicaverunt, 
eic. Videtur hic easdem filias dicere, quas supra 
adolescentulas nuncupaverat, quia videlicet hic fi- 
lias, reginas el concubinas, illie reginas, concubi- 
nas, adolescentulas simul ad medium deduxit. Magna 
ergo laus est unitati catholicze, quam et gratia mater, 
quie genuit, in perpetuum elegit, et filix, quas ipsa 
Deo per Spiritum genuit atque nutrivit, mox ut vi- 
derunt, id est, ut ejus castitatem vit:? didicerunt, 
ut dona promissa illi h:xreditatis audierant, merito 
beatifieare non cessant. Sed et reginze et concubinze 
pra:cconiis justis extollunt, il est, sive hx qua vere 
ejus sunt regni participes, sive ille anim que ei 
nouine tenus adlcerenies, cxterum spe sunt et 
animo terrestres, perenni eam laude dignam esse 
fatentur, omnes pro certo intelligentes, quia nil 
asque ejus societate veri et inconcussi boni possit 
inveniri. Verum quia ante (inem mundi, Judaea 


eamdem sancta Ecclesi: perfectionem. etiam ipsu 
est laudatura cum caeteris, apte ex voce ipsius Syu- 
agog:e admirantis subjungitur : à 

XXVI. Qua est ista que progreditur, etc. Loquitur 
ergo li»c conversa ad fidem Christi Synagoga, stu- 
pens Ecclesiam divina gratia tantisper esse subli- 
matam, ut nullis mundani imperii viribus valeat, 
cum sit ipsa bumillima, superari. Qui progreditur, 
inquit, quia non uno in loco consistere, non: parvo 
tempore passa est apparere, sed per totum orbem, 
suam fidem famamque extendere, per tota labentis 
ssculi tempora, pro corona vitx» perpetu:e certare 
non desistit, Progreditur autem, quasi aurora con- 
surgens, quia veri jam luminis in ea ortus mundo 


B post tenebras ignoranti longe monstratur, admo- 


nentibus ejus prxconibus ac dicentibus quia mox 
praecessit, dies autem appropinquavit. Abjiciamus ergo 
opera tenebrarum, et. induamus aria lucis, et caetera 
(Ron. xum). 

Pulchra ut una, electa ut sol, etc- Pulchra ut luna, 
quia a Sole justitix illustrata noctem s:eculi hujus, 
ipsa sublimis incedens, scientixz coelestis et evange- 
licie conversationis luce perfudit ; electa ut sol, quia 
imaginem in se ejusdem sui Conditoris atque illu- 
siratoris recipit, ambulando in omni justitia, et 
sanctitate, et veritate, et illi veraciter gratias agen- 
do, quia signatum est super mos lumen vultis. tui, 
Domine (Psal. 1v). ltem pulchra ut luna, in. nocte 
vit» praesentis, ubi, variante temporum statu, nune 
clara mundo, nunc despecta atque oppressa; nune 
virtutum candore plena, nunc pravorum dehone- 
sata vitiis multifariam luux eresceutis ae decrescen- 
lis iter imitatur. Electa ut sol, in die futurze beati- 
tudinis, ubi, manente statu zternitatis, vera lucis 
incommutabilis visione clarebit, impleta ipsius pro- 
missione, qua. dicitur : Fulgebunt justi sicut. sol. in 
regno Patris eorum (Cant. vi). Terribilis ut castrorum 
acies ordinata, qvia nullis adversititum nebulis po 
tuit. anquam cohiberi, quin et luna in se pulchris 
tudinem praemnonstraret et solis : lun:ze videlicet, ia 
laboriosa interim luce bonas actionis; solis vero, iu 
spe beat:e remunerationis perpetum. Et bene ferri- 
bilis ut castrorum acies ordinata, quia quo perfectius 


D ordinem in se virtutum collocat, eo terribilior aeriis 


potestatibus, et Ecclesia omnis et anima quique 
fidelis existit: nam et in quibusdam bonis aciibus, 
verbi gratia, vigiliis, jejuniis, labore manuum, me- 
ditatione Seripturarum, verbo pr:edicationis, mo- 
de-tia taciturnitatis, qui ordinem necessarium tenere 
nescit, errat. ILre. namque et hujusmodi quam plu- 
r.ma, sicul utiliter siepe tenentur, ita et nounute 
quam pro tempore salubriter intermittuntur. Czte- 
rum suo! excellentiora virtutum dona, sine quibus 
ad vitam perveniri non polest, ut. fides, spes, cha- 
ritas; qu: et ideo nullius. unquam consideratu tem- 
poris aut loci, vel adimonentiuim cordibus debeant 
abesse fidelium. Quascunque ergo anima et eininen- 
tioribus se semper munit virtutibus, atque. etjaui in 
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exercitio minorum, ubi Jloeus et hora congruerit, se A stoli Pelei, qni ait : Cristo igitur passo n. carae, & 


solerter accingit, hic terribilis est omnibus adver- 
sariis ut castrorum acies docte ac firmiter ordinata 
procedit. llxc prosequente paucis credcntium 
turba ex Judzis, et agones Ecclesie digna cum ve- 
neratione admirante, annuit ipsa laudanti, et conti- 
nuo qu:e sibi sit causa militaris apparatus, insinuat, 
respondens ex voce doctorum, ducum videlicel su 
militi» spiritualis. 

XXVII. Descendi ad hortum nucum, ctc. Hortus 
etenim nucum est Ecclesia presens, ubi nostris 
alterutrum conscientias minime valemus intueri. Si- 
quidem nuces, poraa omnia, quxe duriori sunt corio 
tecta; quomodo contra, omnia mollia generaliter 
inala vocantur. Atque ideo nucibus recte comparatur 
hic víta justorum, ubi ita. suavitatem fructus spiri- 
tualis intimo in corde conservant, ut hanc proximis, 
quanta ipsa sit, foras innotescere nequeant. Unde 
necesse est ut. Ecclesia. mater in doctoribus suis 
aciem semper caute ordinatam teneat, dum pro ilis 
belligerare, eosque ab hoste curat defendere, quo- 
rum ipsa plerumque sensus et corda ignorat. Potest 
et ita intelligi : Quia. sicut nux, sive amygdalum, 
amarissimum habet corticem, et testa durissima cir- 
cumcingitur, et detractis austerioribus et duris, fru- 
ctus dulcissimus intus reperitur, sic omnis correptio 
et labor continentize, qua sancta exercetur. Ecclesia, 
amara quidem videtur ad przssens, sed fructum parit 
in futuro dulcissimum, juxta illud apostoli Pauli : 
Quia omnis disciplina in presenti quidem videtur non 
esse gaudii, sed mororis; postea autem. (ructum paca- 
tissimum ezercilutis per eam reddit justitie (Hebr. xn). 
Poma autem convallis, fructus humilitatis dicit, quale 
est illud in psalmo : Et convalles abundabunt frumento 
(Psal. .xvi), quia nimirum. humiles exuberant refe- 
ctione gratie celestis. Poma convallis, hona opera 
dicit fidelium sanct: | Ecclesiz, in profundis terra- 
rum exhibita, sed ad coeleste regnum proficientibus 
mefitis, suos operarios perducentia, De quibus item 
Psalinista , Ascensus, inquit, in corde ejus disposuit 
in convalle lacrymorum in locum quem disposuisli eis 
(Psal. Lxxxur). Descenditque sponsa ad hortum 
meum, ut videat poma convallis, cum doctores Ec- 
clesiz, de altitudine su2* secrete. quietis ac divin:ze 


contemplationis, qua szepe donantur, ad consideran- p 


dum ejusdem Écclesi& statum, aciem mentis refle - 
ciunt, ot quantum quique fidelium in bonis actibus 
jam proficiant, quantum adhuc auxilio docentium 
egeant, solerter explorent, et qux opus habent ad 
culturam, eis fructus vitales impendant. 

Ut inspicerem si floruisset vinea, etc. Inspicit si 
floruit vinea, cum sollicite scrutatur sicubi corda 
eorum, quos erudit, nova sibi virtutum studia, qui- 
bus spiritualiter debriamur, subeunda proponant, 
juxta illud Psalmistze, Ambulabunt de virtute ín virtu- 
tem (Psal. xxxi). Inspicit si mala punica germina- 
verint, cum sedulo attendit si qui possint inveniri qui 
ad imitationem. Dominieze passionis proprio deside- 
rent cruore diffsndi; admonitioaem sequentes apo- 


v.s eadem cogitatione armamini. Sic Ecclesia labores 
suos evangelicos Synagog:e miranti priedicat. At illa 
salubri plenitudine compuncta profitetur se. causa 
profana cacitatis et ignoranti diutius exsortem 
tante perduras:e salutis, hoc modo respondens : 
XXVII. Nescivi, anima mea .conturbavit me, etc, 
Nescivi dona gratiz spiritualis, quibus illustrata es 
3 Domino ad. proferendos fidei fructus in. omnibus 
gentibus. Conturbavit me sollicitudo mentis interna, 
propter subitam introductione Novi Testameuti pro 
veteri, dum pro libris prophetarum ac legis, quos 
esse divinos, et Spiritu sancto descriptos sciebam, 
totum subito mundum Evangelii praedicatio comple- 
ret. Qua citarum instar quadrigarum, in brevi non 
solum Judzam et Samariam, sed et gentium fines 
universarum me adinirante ac stupefacta pervolavi!, 
quam merito non curribus absolute, sed quarigis 
comparem ; quia nimirum quatuor scriptorum aucto- 
ritate memori:x commendata est, sed uno Dei spiritu 
per Jesum Chiristam eorumdem scriptorum, et mens, 
et manus ad. scribendum directa, quomodo si unas 
quadrigas concordi quatuor equorum videas veloci- 
tate ad cursum paratas, sed unius aurigae regimine, 
ul recto tramite currant, esse gubernatas. Et quidem 
dudum audieram quia quatuor auctores de Jesu pari 
couseusu scriberent, sed quis eos spiritus ageret, 
quid utilitatis et veritatis, quantum gloriz et salutis 
ipserum scriptura contineret, heu quam sero ani- 
madvertere ac nosse merui ! Quod autem quadrigas 
Aminadab pracounes Novi Te:tamenti: cognominat, 
vocabulo Amiuadab, Dominum Salvatorem significa!, 
qui quasi currui pr:sidens corda predicatorum sui 
gratia Spiritus implevit, per quos ad credituros iu se 
populos, prareunte doctrinae salutaris sermone, per- 
veniret. Aminadab namque, qui erat abnepos Jude 
patriarch:e, et persona sua et nomine Dominum in- 
dicat Salvatorem : persona videlicet, quia per ipsum 
genealogia Dominic:e incarnationis ab Abraham ad 
David regem, per David ad Joseph descendit et Ma- 
riam, ea duntaxat ratione qua et. ipsius Juda nomen 
aliquando et David, et Salomonis, et alioruta pa- 
trum, ex quibus Christus secundum carnem in ipsius 
significationem a prophetis assumitur ; ut. est. illud, 
Catulus leonis Juda. Ad praedam, fili mi, ascendisti, 
requiescens. accubuisti, wt leo, et quasi leaena. Quis 
suscitabit eum (Gen. xvix)? Et iterum : Et. mundabo 
€08, el erunt mihi in populum, et ego ero eis in Deum, 
el servus meus David super eos. (Ezech. xxxvu). Et in 
lioc ipso volumine : Egredimini, et videte, filie Sion, 
el videte regem Salomonem (Cant. 11[)y. Nomine autem 
suo Aminadab. qui interpretatur populi mei eponta- 
neus, apte ipsum Mediatorem Dei et hominum desi- 
gnat, qui cum Deus esset ante. Sicula, unitus carni, 
quando voluit el quomodo voluit, in pepulo Ecclesi 
pius Redemptor apparuit, factus per spontaneam 
benignitatem portio populi sui, cujus per potentiam 
naturalem erat Conditor et rector. Confitente autem 
Synagoga diutinam sux mentis tarditatem, qua ab 
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in'elligendis l'omiuicie incarnationis mysteriis impe- À ministrat, et aptam his que canuütür. tnysteriis Io- 


diebatur, Écclesia mox consolando et exhortando 
respondet : 

lievertere, revertere, Sunamitis, etc. Revertere ad 
agnitionem tui. Redemptoris, a. quo tanto Lempore 
aversa miserabiliter errabas, ut ejus imbuta sacra- 
mentis, ingressu vite celestis digna elficiaris ; rever- 


tere ad. pacem nostr; germanilatis, quam diutius: 


causa dissonze religionis spernendam esse ducebas. 
evertere, revertere, ut. intueamur te : revertere pu- 
ritate fidei, revertere operum perfectione, ad Domi- 
nicam simul dilectionem, ut oculis animisque gau- 
dentibus, speciem tux castitatis, quam diu de-ide- 
rabatnus, contemplemur, et copulante ad invicem nos 
Christi amore, unam domum fidei, ambe in ipso, 
velut iu angulari lapide construamur. Nomen autem 
Suuamitis nusquam me alias legisse memini ; et qui- 
dem videtur esse vocabulum alicujus feminarum no- 
bilium, sive proprium, sive a loco derivatum, quae 
plurima sapientie, vel speciei, vel virtuüis gloria, 
tempore illo fuerit iusignis. Sin vero Sunanitis, ut 
quidam perhibent, despecta sive captiva inierpreta- 
tur, congruit hoc nomen Synagogze, cum ob culpam 
perfidize a gratia sui recessit auctoris, quae quantum 
captiva fuit jugo peccati, tantum respectu divinse 
pietatis permanebat indigna. Sed postulaiur reverti 
Sunamitis, ut .per obsequium reversionis ad Domi- 
num mereatur vinculo noxix captivitatis absolvi, et 
sui ledemptoris ac Salvatoris digna conspectibus 
reddi. Admonente autem Ecclesia Synagogam reverti 
ad gratiam sui Redemptoris, annuensipse ltedemptor 
devotís illius hortameutis, suum repente serinoneum 
intermiscet, atque exhortationis illius solatia ad ef- 
feetumn, jam perventura esse protestatur. Ait enim : 
CAPUT VII. 

XXIX. Quid videbis in Sunumite, etc.? Ac si aperte 
dicat, Doles quidem Synagogam diutius fuisse aver- 
san, eamque ad me. reverti precaris, et te facien 
ejus mihi ornatam intueri delectat. Verum scias quia 
iu proximo est tempus in quo nil in illa prisca infi- 
deiilatis atque aversionis, sed sola virtutum ac spi- 
ritüa'ium agonum opera cernas. (Quid ergo videbis, 
inquit, in. Sunamite, nisi choros castrorum, hoc est, 
militiam pacis? [n choris etenim voces canentium 
consonant; in castris, amatoruim manus dimicant. 
Quid ergo videbis in ea, nisi choros electorum, qui 
corde et anima una laudes auctoris sui praedicent? 
Et iidem sunt chori castrorum, quia serviendo Crea- 
tori acies. repellunt. omnes, ac disturbant inimici, 
Mec ait, et ad laudandam ipsam Ecclesiam, quam 
pro salute Synagogz sollicitam esse gaudebat, solita 
se dulcedine convertit, ita subjiciens : 

Quam pulchri sunt gressus tui, ec. ! Bene autem 
laudaiioni illius a gressibus fecit exordium, et in oris 
gratiam conclusit. Ita. namque finivit : Et odor oris 
(ui, sicut. malorum; guttnr tuum, quasi vinum. opti- 
mum. Quam supra ab oculis incipiens, superiorum 
solummodo membrorum videtur commendatione 
finisse : hec etenim immutatio, et. carmini decorem 


B 


C 


cum praebet : quia enim illam non in otio residera 
securi quietis, sed ad certamen cernebat. prazedica- 
tionis procedere solere, merito primum gressuuim 
ejus pulchritudinem miratur, id est operum constan- 
tiam, per quam exenipla virtutum his quos erudiret, 
volebat prxemonstrare. De quibus nimirum gressibus 
l'sainista preeatur. Dominum, dicens : Perfice gres- 
$us meos in semitis (wis (Psal. xvi), id. est, dirige 
actus nieos in angusto itinere, quo perveniatur ad 
vitam, Hi 2utem gressus sunt in. calceamentis, cum 
iidem actus nostri justorum, qui nos ad Deum pra- 
cessere, muniuntur exemplis. Calceamur namque ex 
mortuorum pellibus animalium, cum opera justitiz, 
quibus priores sanetos indutos esse legimus, etiam 
nos imitati confidentius ac muudius viam virtutis in- 
gredimur. De quibus calceamentis dicit Apostolus, 
Et calceati pedes in. preparationem Evangelii. pacis 
(Ephes, vi). Quicunque enim pacem evangelizat aliis 
veritatis, prius necesse est ipse gressus operum $u0- 
rum, et exemplis przecedentium patrum ornet ac ro- 
boret, ne videlicet aliam quamlibet vivendi vel do- 
cendi viam, nisi eam qua a patribus, imo ab ipso 
D. mino trita est, suis sequacibus monstret, memor 
illius apostolici proecepti : Imitatores mei estote, [ra- 
tres, sicut et ego Christi (I Cor. xiv). Sic enim docens, 
ad illam virtutum sublimitatem ac decorem ascendit, 
cujus propheta et apostolus meminere, dicentes z 
Quam speciosi super montes, pedes evangelizantium 
pacem, evangelizantium bona (Itom. x)! Filiam autem 
priucipis eam vocat, illius utique de quo scriptum 
est ; Omuis gloria cjus, filie regis ab intus (Psal. xyiv). 
Qui inter alia eclestium donorum promissa, loqui- 
tur ei ipse per prophetain : Patrem vocabis me, et 
post me ingredi non cessabis (Jerem. w).—Notandum 
autem quia beatus llieronymus lebraicz conscius 
veritatis, conira Jovinianum scribens de filia princi- 
pis, hoc in loco filiam posuit Aminadah, ubi et hune 
versiculum in virgine Deo dicata, intelligi posse de- 
claravit, dicens : « Speciosi. facti suut gressus (ui in 
calceameniis, filia Aminadab ! quod interpretatur, po- 
puli spente se offerentis. Virginitas enim voluntaria 
est; et ideo gressus Ecclesiz in castitatis pulchritu- 
dine collaudantur. » Unde constat multum errare eos 
qui supra quadrigas Aminadab, super exercitum per- 


D sequentium. Eeclesiam, vel immundorum spiriiuum, 


vel bominum interpretantur. malorum, eum liquide 
pateat de ipso principum principe ac de electo ejus 
populo debere magis intelligi. 

XXX. Junctura feminum tuorum sicut monilia, 
eic. Solet Seriptura in femoribus successionem si- 
gnilicare propaginis. Ait enim : Cuncte/ anime qua 
ingresst sunt. cum Jacob in /Egyptum, et. egressm. de 
femore il'ius absque wxoribus filiorum ejus, anima 
sexaginta sez (Gen. Xvvi). Unde in feminibus Ecclesia . 
recte. propago ejus generatio spiritualis, qu:e per 
mysterium verbi et. lavaerum regenerationis ex ple- 
Lur, accipitur. Junctura. autem lcminum ejus, duo- 
Tum est concordia populorum. Judii videlicet et 
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gentilis, ex quibus una fide sociatis universalis Ee- A praebeatur ; non umbilicus crateri tornato, sed aliis 


elesia perficitur, atque ad finem smculi et spirituali 
prole fecundatur et creseit : qux» videlicet. junetura 
monilibus assimilatur, quia fides catholica bonorum 
operum attestatione declaratur. IIec autem monilia 
fabricata sunt. manu artificis, quia virtutum opera, 
quihus Ecclesia de duobus populis una construitur, 
ineffabili Conditoris nosui sunt largitate. firmata, 
lpse est enim artifex de quo dicit apostolus : Et ve- 
niens evangelizavit pacem. vobis, qui longe füistis; et 
pacem his, qui prope, quia per ipsum habemus ambo 
accessum in uno Spiritu ad. Patrem (Ephes, n). Et de 
cujus artfieio mirabili Psalmista : Lapidem quem re- 
probaverunt cvdificantes, hic factus est in caput anguli. 
A Domino (aciuu: est istud, et est. mirabile in oculis 
nostris (Psal. cxvii). Cajus artificis in laudem Abra- 
ham patriarche meminit Apostolus, diceus : Exspe- 
ctabat enim fundanienta habentem civitatem, cujus ar- 
tifex et conditor Deus (IIlebr. wu). Wecte autem post 
gressus sponss calceatos junctura femorum collau- 
datur, quia per ministerium | przedicantium perfici- 
lur unauima conjunctio credentium. populorum : et 
apte his in locis junctura femorum ad memoriam 
reducitur, ubi ad fidem collecta in fine Jud:ea con- 
sors utriusque populi, in Christo adunari proniissa 
est, Sequitur : 

Umbilicus (uus. crater tornatilis, etc. Umbilicus, 
qui est fragilissimum nostri corporis membruim, 
immerito infirmitatem nostrae mortalitatis designat. Et 
utabilieus noster crater fit tornatilis nunquam | indi- 
gens poculis, cum conscientia mortalitatis atque in- 
firmitatis nostr: admoniti, calicem verbi salutaris 
proximis propinare satagimus, ut videlieet. nobis 
misericordiam faeientibus , tmisericordixw coelestis 
beatitudo recompensetur. (uod etiam de eleemosy- 
ua poculi generalis nil obstat iniclligi, de qua judex 
ipse dicturus est : Süivi, et dedistis mihi bibere 
(Matth. xxv). Crater est eoim alix major, duas ha- 
bens ansas. De quo pocta, 

At ubi prima quies epulis mens:eque renot:e, 

Et agnos crateras statuunt, et vina coronant. 
Et bene crater hic tormatilis esse perhibetur : torna- 
tura enim cateris ocius arüificiis vas quod operatur 
impletur, ut. videlicet velocitas prastand: pietatis, 
^ive in eos qui terreno, seu in illos qui celesti po- 
culo, aut etiam utroque indigent, ostendatur, juxta 
illud Salomonis ; Noli dicere umico tuo, Vade, ei 
reverlere, et cras dabo (ibi, cum statim possis dare 
(Prov. ni). Sed et hoc. dicendum, quod supra com- 
memoravimus, tornatura reliquis est inenarrabilior 
artibus, quia nimirum ex seipsa sibimet regula 
profert, per quam disciplinabili rotunditate opus 
quod sgit perficiat, atque ideo recte simplicitatem 
veraciter pia mentis, que pura intentione eleemo- 


&ynam facit, insinuat. Qui enim. ob id sitienti pocu- - 


lum tribuit, ut sibi zequus remunerator abundantiam 
largiatur poculi terrestris, vel ideo calicem verbi 
porrigit errantibus, ut sibi eopia scientiae majoris, 
im qua hominibus mirandus appareat, a Domino 


ferraimentis facto adaequatur, quia facere jussus opus 
misericordiae, non rectam | alque inenarrabilet sus- 
tentandze sue fragilitutis mercedem a Domino, sed 
temporaneam — requirit. Potest. queque — umbilicus 
sponse crater tornatilis nunquam. indigens poculis, 
pro eo dictus accipi, quod Ecelesia, vel anima qua 
que sancta, qumnto se fragiliorem meminit, atque 
ab ea quam in futuro sperat, immortalitate atque in- 
corruptione. adliuc. longe distantem, tanto solertius 
se-e continuis verbi Dei poculis. reficere, et in ejus 
amore calefieri curat, dicens illud Psalmistm : £t 
poculum tuum inebriaus, quam preclavaim est : 


Venter tuus sicut acervus. tritici vallatus. liliis, Ven- 
ter eamdem. quam et umbilicus, mortalitatis nost:;e 
conditionem desiguat : Nam et ipse certissimus est 
ac maximus nostro judex imbecillitatis, qui quoti - 
diana refectione corpus nostrum, ne deficiat, re- 
creat, donec fiat. illad quod. promissum tenemus : 
Esca ventri, et veuter escis, Deus autem. et hunc «t has 
destruet (1 Cor. vi). Venter ergo noster sicut acervus 
est tritici, eum memores nostrae. fragilitatis, fructus 
operum bonorum, quibus perpetuo reficiamur, iu 
prisenti nobis vita. praparamus. Biene autem acer- 
vum. tritici, et. non absolute copiam tritici dicit, ut 
exsurgeutia in altum crementa virtutum designet. Et 
quoniam acervus ab imo latior exsurgens, angustior 
in summo fieri consuevit, recte hzc figura bonis 
nostris congruit actionibus, qux» quo altiores sunt 
ierit, eo pauciores sui operarios inveniunt. Plures 
enin videas qui de possessionibus suis eleemosynas 
pribeant indigentibus, quam qui possessa cuncta 
relinquant; plures bunos conjuges quam colibes ; 
plures corporalibus absiinentes illecebris, quam pro 
veritate animas ponentes. Et bene idem acervus 
tritici vallatus esse liliis asseveravit, ut omnia quie 
agimus bona videndi charitatis ;cternze gralia gera- 
mus, neque aliquis in aream nostri cordis hostilibus 
insidiis pateat iigressus, cum universa nostra opera 
iutuitu superu: retributionis undique prxcingimus. 
Possunt quoque in acervo tritici ea qua in pauperes 
Christi facimus eleemosynarum | opera intelligi, de 
quibus ipse dicit : Esuriri et dedistis mihi manducare 
(Math. xxv). Et bene. post eratereim poculis abun- 
dantem membra sponsae acervo assimilantur tritici, 
ut et post. potum simul et panem pauperibus eam 
dare signetur : quod quidem de spirituali et de cor- 
porali refectione valet accipi, id est de his quibus 
errantis proximi mentem instruimus ; nam. et ipsa 
spiritualis instructio in quibusdam poculum, ia qui- 
busdam verbis habere panem vilze cognoscitur : ba- 
bet enim poculi similitudinem in apertis, panis autem 
in mysteriis. Poculum porrigit in his qua facillime, 
mox ut audiuntur, intelligi queunt, neque aliam 
expositionem requirunt, ut est. illud : Non occides, 
non furtum facies ; non falsum testimonium dices 
(Deut. v), et. Diliges proximum tuum sicut. teipsum 
(Math. xxn). Tribuit panem, cum ea. suis auditori- 
bus verba committit, qui difficiliora intellectu, 
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cieut cibus in. viscera nostra. mandendo, ita ad inte- À est. pastor. unus, qui de duobus ovium gregibus 


tiora mostri Seusus exponendo perveniunt, qualis 
est tola. carminis hujus series, quale illud legis : 
Memento ut. diem sabba'i sauctifices (Exod. xx), ubi 
mystice admonetur ut. lucem. gratiie spiritualis, in 
qua mobis sola vera est requies, sanctificemus, id 
est, sancto et casto in corde, ut aceipimus in die 
redemptionis, semper intemera!am custodiauius. 
Hxc ergo et hujusmodi verba, ad quorum inteili- 
gentiam eum labore expositionis attingimus, acervo 
tritici recte comparantur, qui non parvo labore 
molendi, serendi, ccqueudi atque mandendi ad 
usum nostra refectionis perducitur; at planiora 
crateri nunquam poculis indigenti merito couferun- 
tur, quia et abundant in Scripturis aperta Dei prz- 
cepta, sive promissa, et hice, sieut potus sine mora, 
vel labore bibi, ita mox audita possunt. intelligi, 
atque intellecta ad augmentum nostri salutis, quasi 
in ventre memorix, servari. Potest in spousie, ims 
maculatus diviui fontis uterus, de quo in novam 
renascimur creaturam, aptissime figurari : qui sicut 
acervus est lritici, vallatus liliis , quia. n.miruim 
omnes quos in Christo regenerans consecras, bonis 
insistere operibus, et hoc solo gloriz coelestis in- 
Luitu docet. Sicut acervus est tritici, quia eos quos 
abluit a peccatorum omnium paleis emundat, et per 
secundam generationem illi conformes facit, qui de 
semetipso ait, Nisi granum frumenti cadens in ter- 
ram, mortuum [uerit, ipsum solum manet; si autem 


mor(uum (uerit, multum. [ructum affert. (Joan. xu). C 
4A 


Vallatus est liliis, quia quos ab implicamentis pec. 
catorum, eum quibus carnaliter nati erant, absolvit, 
hos etam charismatum ornat et confirmat luce 
coelestium. 

Duo ubera, etc. Diximus abundanter de hoc versi- 
culo supra ; sed nunc paucis commemorandum quod 
recte post ventrem sponsi ubera commendet, quia 
timirum sancta Ecclesia parvulis suis, quos de sa- 
erosancto aqui. salutaris utero in. Christo geuerat, 
lae de nutrimento neophytorum doctrin:e mollioris 
immulget, donec ecs paulitim ad percipiendum 
panem sapienti; sublimioris erudiat. Übera ergo 
I;celesis sunt illi qui parvulos ejus, hoc est, nuper 
in fide renatos, instituunt : qu:e bene cum adudita- 
mento duo esse memorantur, quia ex duobus nimi- 
rum populis, Judixorum scilicet et gentium, fons 
salutaris, quos abluit, et celesti mysterio pari, 
colligit. Dene duobus hinnulis caprez comparantur, 
quia ex eloquiis utriusque Testamenti sumunt veri 
doctores quod praslicant. Bene iidem hinnuli gemelli 
esse perliibentur, quia ipsa testamenta uno eodeui- 
que sunt edita auetore , ab illo videlicet de quo 
Ecclesiastes ait: Verba sapientum. sicul. stimuli, et 
quasi clavi in altum defixi, que per magistrorum con- 
silium. data sunt a. pastore uno (Eccle. xu). Duo 
sunt ergo ubera spons:e, sicut duo hinnuli gemelli 
capre:, qui: doctores neophytorum non sua propria 
illis priedicant, nou adulterant verbum Dei ; sed sic- 
uLex Deo, ceram Deo in Christo loquuntur, ipse 


unum imp'et ovile ; eujus aecensa desiderio superius 
Sponsa elamat : 4ndca mihi quem diligit anima mea, 
ubi pascis, ubi cubas in meridie. Ipse magister unus 
mag.strorum, quia discipulis suis, nostris autem 
magistris , praecepit dicens : Euntes ergo docete 
onines gentes, baptizantes eas in nomine Patris, et Fi- 
lii , et Spiritus sancti, docentes. eas. servare omnia 
quecunque mandavi vobis (Math. xxvin).. Cui ctiam 
caprex: nomen jure ascribitur, quia videlieet mun- 
dum est animal, visu et. cursu. iusigne, ungulam 
findens, et ruminans, et qued, ut omnia munda qua- 
drupedia, cornibus armatum. Si enim hujusinadi 
u2xiuri? saneti merito aptautur, quia. et fissam ha- 
bent ungulam in discretione boni et mali, et ea quae 
discernant a malis, bona suaviter loqui, ac velut 
ruminare consueverunt, qui oculus sibi cordis longe 
dirigere, id est, ad spcculanda de terris coelestia 
bona didicerunt; qui cursu proprio vi. tutam callem 
alaerius penetrare desiderant, qui munditiam meu- 
Us et corporis, per gratiam sui Conditoris sese ac- 
cepisse Ix»tantur, qui fiducia fidei, adversus mundi 
hujus fortitudinem erecti, Deo dicere solent : In te 
inimicos nostros ventilabimus cornu ( Psal. xvi ), 
quinto magis ipsius signilicationi bujus natura con- 
venit animantis , qui hzc eadem virtutum dona, et 
in se cuncta. possidet, et. illis secundum mensurain 
su:& donationis tribuit: 


Collum tuum. sicul. turris eburnea. Quia per eot- 
lum, et. vox et loquela procedere, et esca, pef 
quam Omnia corporis membra reficiunt, solet 
intrare; merito per collum, sicut ut supra ad- 
monuunus, deetorum forma designatur, qui t9« 
tuiu corpus Écclesi€ et voce exhortationis conlir- 
mant, et vite alimoniis recreant. Quod. videlicel 
collum, sicut turris est eburnea, quia doctores, et 
ornatum sancte Dei civitati, id est, Ecclesi prae- 
stant et. robur et pulehritudiaem sue vitz. Quia 
liuic mundo jam mortui esse probantur, cunctis sa 
videntibus velut. ebur ostendunt; et civitatem Dei, 
quasi turris eminens atque inexpugnabilis ab uni- 
versorum hostium incursione defendunt. Cum enim 
dicunt, quia arma militig nostra non carnalia, sed 
potentia. Deo ad destructionem. munitionum, consilia 


p destruentes , et. omnem. altitudinem, | extollentem. se 


adversus scientiam Dei (11 Cor. x), quasi turrem se 
io munimentum sancte civitatis positos esse com- 
probant; et cum idem Paulus suam suorumque 
cooperatoruim vitam describens ait: Ego enim per le- 
gen legi moriuus sum, ut. Deo vivam, Christo crucifixus 
sum ( Galat. 11) , eruci eboris sibi qualitatem, id est, 
o:si$. mortui quidem , sed praecipua pulchritudine 
insignis inesse siguificat. 

Üculi tui sicut piscine in Esebon, etc. lidem sancti 
pr.edicatores, qui ob alimentum verbi, collo erant 
spons:e comparati, designantur etiam in oculis; hoc 
inspeciionem arcanorum , que in occulto discunt 
ipsi, ut ea possint in aperto proloqui, et per ea qu:e 
secreta meditatione perceperunt, manifestum sanete 
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tem oculi recte piscinis adiequantur in poria civitaiis 
Esebon coustruetis. Quam ctiam civitatem ob. inco- 
larum abundantiam, filiam multitudinis appellat, 
quia sieut ex dem pisceiuz, confluentibus ad se Civibus, 
continuam solebant praebere aquarum eopiani, ita 
prizdicatores fluenta doctrin: suis auditoribus pri- 
bere non cessant, quibus scilicet. fluentis tantum 
ipsi intus. semper adimplentur, quantum piscin:e 
venis viventium abundant aquarum. Concinit autem 
his piscinis illa quondam famosa Jerosoly is proba- 
tica piseina, jn quam descendente secundum lempus 
angelo movebatur aqua, et qui primis e languentibus 
descendisset, unus sanabatur, quia nimirum unus 
Deus, una fides, numum baptisma; quod, descenderte 
in fontem vite Spiritu sancto, unum fidelium popu- 
lum abluit charismate secunda regenerationis, quae 
bene probatica piscina , id est, preualis. dicitur, 
juxta litteram scilicet indicans quod hostis in eaa 
sacerdote lavari solebant; typice autem esprimens 
quod in aquis regenerationis ablui decet eos qui ad 
sanctum altare prcducendi et in. hostiam sunt Deo 
offerendi. Apte vero Esebon in typum Ecclesix po - 
mitur, sive propter nomen, quia cingulum meroris 
interpretatur, sen quia quondam fuit Seon regis 
Amorrhaorum, et io occiso, tentata esta liliis Jsrael. 
Constat enim quia Ecclesia qnondam mancipata 
erat imperio diaboli, regis videlicet omnium iniquo- 
rum, sed, excluso atque renuntiato, facta est civitas 
sui Redemptoris. Et nunc nomen Ecclesi», qua 
prius gentilitas vocabatur, accepit, cum pro lasciva 
flusaque letitia s:euli hujus cingulo maeroris salu- 
berritmi se constrinxit : cingulo videlicet, ut lumbos 
sui mentis ab immunditia omni cohiberei; cingulo 
autem meeroris, ut a temporalibus gaudiis externa 
prorsus el aliena effecta, (iducialibus fixa in coelis, 
gaudia se accepturam esse speraret. Ilzec autem ci- 
vitas, id est, Ecclesia, qua et filia multitudinis , ob 
abundantiam coneurrentium ad fidem populorum, 
vocalur, habet in porta sua piscinas, quibus oculi 
assirailantur sponsz, quia nemo potest cam ingredi, 
qui non prius aqua doctrin:z salutaris aspersus, qui 
non lavacro undi regenerationis emundatus , qui 
mon potu viviici fonts fuerit consecratus. Quod 
apertissime et pulcherrime figurabatur in taberna- 
culo vel templo Salouonis, in quorum introitu la- 
brum vel mare xueum erat positum, uli ingressuri 
Sacerdotes manus suas pedesque lavarent ; certi 
utique causa mysterii, quia lavacrum nobis doctrinz 
coelestis, quia fontem regenerationis Dominus proeu- 
raret ; quo initiati, vel pr:zsentis societatem Kccle- 
size, vel mansione zeteru domas ejus, qe est in 
celis, possemus ingredi. 
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Nasus tuus sicut turris Libani, ctc. Quia per nasum 
odores solent fetoresque di-cerni , dispensatores 
verbi Dei, qui supra certas ob causas mulieribus 
collo et oculis Ecclesie fuerant designati; nun 
eliam causa saluberrim:e díseretionis, qu;e a patri- 
bus mater esse virtutum | probatur , designatur in 
naso, quia nimirum quasi per olfaeiendi officium 
celeris amplius, dignoscere suffieiunt, in. quibus 
actibus sive sermonibus bonus odor Christi flagret, 
quive lethiferum pravitatis exhalent fetorem : nam 
et multum sollicita, sive doctor, seu quisque fidelis 
discretione opus habet, ne si forte vitia sub viriutuim 
habitu pallient, ne quid lupinum. sub veste gerant 
ovina, ne astutia prudentiz, ne tenacitas parcimo- 
ni:, ne vindicandi libido justitix, ne duritia fort- 


D tudinis, ne assumpta specie constantis pertinacia 


stultorum fallat. Unde recte doctores, reete. quique 
electi, qui. hane acceperunt à. Domino gratiam , ut 
odores virtutum à putoribus valeant secernere vi- 
tiorum, sicut turris esse dicuntur Libani, qua respi- 
cit conira Damascum, quia eminentissimum in san- 
cià Eeclesia locum tenent, et cautissimo semper oculo 
mentis adversum insidias antiqui hostis invigi'ant, 
Libanus etenim mons quia Dominum Salvatorem et 
Ecclesiam ejus. signet jam s:epe. dietum est, E con- 
trario autem  Dainascus, quia civitatem diaboli, id 
est, reprobaim vel angelorum vel hominum multitu. 
dinem figuraliter indicet, luce clarius est: erat 
eniin hzc ineiropo!is Syri: totius, et. reges habens 
impiissimos ae fortissimos, qui ut merito diaboli 
typum portarent, crebra Dei popu!o bella et capti- 
vitates inferebant, quxe mauifeste tentationes atque 
insidias diaboli, quibus Ecclesiam indesinenter im- 
pugnat, figurarent. Sed et lioc quod Damascus. san- 
guinis potus sive sanguinis oculus dicitur, congruit 
eorum significationi qui illecebris caruis delectan- 
var et sanguinis, in quibus et ipsa sanguinis effusio, 
qus innocentibus infertur, annumeratur. Congruit 
et demonum perversissima intentioui, qui spiritua- 
liter nos trucidare, et vitam nobis slernam, quam 
babemus in Christo, tollere laborant. Contra quos 
utrosque Psalmista Dominum precatur, diceus : Li- 
bera me de sanguinibus, Deus, Deus salutis mec (Psal. 
1). Quicunque enim stabilitus fortiter in Christo, 


D Sedula se suosque cautela circumspicit, ne hu- 


jusmodi bellis, qux sive palam per homines, seu 
per diabolum occulte ingeruntur, superari valeant ; 
merito talis nasus appellari potest spousz. Christi, 
et esse similis turri quae ad prospectum Damasci 
in Libano sit monte constructa, quia discernendi 
peritus ac vita sublimis, continuis procurat excubiis 
ne quando Ecclesia repentinis malorum incursioni- 
bus turbetur. 


——————— M Á— n Ó— ra 


LIBER SEXTUS. 





Caput tuum ut camclus, etc. In eapite sponsa recte 
thens accipitur anim: fidelis, quia sicut capite re- 


l'aTRoL. XCl.— 


guntur membra, ita cogitationes mente disponuntur : 
Unde etiam ips cogitationes, qux» innumerabiles 
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omnibus horis ac momentis humana de mente pro- A fucatur, quia fixa et quasi religata in corde electorum 


deunt, apte figurantur in comis. Quod antem de una 
anima eleeta dicitur, hoe de tota Ecclesia intelligene 
dum prudens lector meminerit, quia etsi meritis 
differt multitudo credentium, unum tamen cor et 
animam babet, in quantum una eademque (ide, spe, 
ac dilectione omnes ad superna atria anhelant. Nar- 
rat autem: Scriptura quod Elias in monte Carmelo 
flexis genibus oraverit, et post longam siceitatem à 
Domino pluvias impetraverit. Unde caput sponse ut 
Carmelus est, quia corda electorum et sublimia 
sunt per conversationem, et Domino in se ascensum 
probent per quotidianos virtutum. profectus. Elias 
namque Deus Dominus dicitur, qui in his orat Pa- 
irem , et velut arentibus arvis pluvias de coelo evo- 
cat, quia hix:e ad orandum Deum invisibiliter acceu- 
dit, et per eorum preces ac merita sipius mundo 
periclitanti sua. dona largitur. Nomen quoque Car- 
meli, quod interpretatur scimtia circumcisionis, ca- 
pili sponse , id est, menti eeclesiastieze convenit , 
qui: hene novit nou se in càruali, sed spirituali 
eireumeisione debere gloriari, «e qua et Apostolus 
ad Galatas multa disputat, et propheta docet, dicens, 
Circumcidimini Domino, et auferte pre putia cordium 
vestrorum (Jerem. w). Wanc habere scientiam Judzei 
detreetabant, cum de sola sibi quie foris est cireum- 
cisione plauserant. Et propterea. caput. ut cameluin 
habere nesciebant, quia mentem iu infimis et in 
carnis gloria posuerant. Unde merito voce beati 
protomartyris Stephani objurgantur, dicentis : Duri 
cervice et incircumcisi cordibus et auribus, vos semper 
Spiritui sancto resistitis (Act. vu). Et come, inquit, 
capitis (uà ut purpura regis juncta canalibus. Come 
capitis spons:e, ut dixinus, cogitationes sunt animae 
fidelis; purpura autem regis Dominico passionis 
imitationem signil.cat, cui jure coma capitis sponsae 
confertur, quia. omnis electorum cogitatio fidei san- 
cie crucis munitur, universa cerdis eorum intentio 
ad patiendum pro Domino, ut eum illo resuscitari 
mercautur, prompta existit. Quod autem purpura 
cadem vineta eanalibus dieitur, vel ità aecipienduai 
est quod fucata jam vellera, priusquam nentur, in 
«canalibus distincla serventur, vel quie misso in ca- 
nalibus sanguine muricis, laua ipsa fucanda est, ibi- 
dem per partes distincta, et sineillatim vincta tinga- 
lur. Incisi euim ferro murices, jd est, cochlex 
maris, qux» et conchy!iia vocantur, lacrymas pur- 
purei coloris emittunt. Quibus collectis tinctura 
purpurea conGeitur, Quod utrurique uuum eumdem- 
que sensum inystice gignit. Canalis [canales] quippe, 
qui purpuram. regis suscipiunt, priecordia sunt fide- 
lium Christi ; lana autem, qui ob id aecipiendum co- 
lorem purpureum in canalibus vincta mittitur, ut post 
tiuctaram in ornamentuin regis assumatur, ipsa est 
humilitas, mitissima ac blandissiua conscientia 
fidelis, quie per passiones et opera justitize in aeterni 
regis habitum proficit. Quotquot enim. $n. Christo, in- 
quit, baptizuti: estis, Christum Wduistis (Galat, v), 


Hoc autem dona vincia canalibus, purpureo colore 
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virtus humilitatis continua Dominici cruoris memoria 
ad tolerantiam tribulationum temporalium animatur, 
per quam ad consortium possit regni pervenire Do- 
minici. Quod autem. diximus vinctam canalibus pur- 
puram, ita posse intelligi quod fucata jam murice 
idonea vellera, priusquam in fila deducantur, in lo- 
culis distincta custodiantur, ad figuram altioris per- 
tinet virtutis, quia scilicet eorum exprimit humilita- 
tem qui ita jam sunt. pro Bomino crebris tribulatio 
nibus exercitati , ut constet eos nullis adversitatum 
pressuris posse superari. Aiunt enim perfectam purpu- 
r2 tinctaram nullo unquam sole, nulla aquarum asper- 
sione pallescere, ac semel acceptum perdurare fucum 
solere. Com: igitur capitis sponsz, ut perpura sunt 
regis vineta canalibus, cum cogitationes devotis Deo 
cordibus praparataà euam existunt ad morienduin 
pro Christo, ut mereantur regnare cum eo, quam 
videlicet purpuram prolatum e canalibus in summi 
regis faciunt ornatum , eum data occasione patiendi, 
quid in eo corde gesserint, ostendunt, fortiter ob 
gloriam $ui Redemptoris, et adversa queque seculi, 
ipsam quoque, si contigerit, mortem subire parati. 
Quod bene in Actibus Apostoiorum Lydia illa pur- 
puraria figurabat, qux cum fuisset timens Dcum, 
prima cum domo sua pradicante in Macedonia Paulo 
credidit ct baptizata est, cumque et prius sibi ver- 
bum fidei prxdicantem, et posunodum ab infidelibus 
verbera et carceres et vincula perpessum suo recepit 
hospitio. Designabat namque et arte et credulitate et 
obsequio suo Ecclesiam de gentibus, quae imbuta 
confessione Dominice passionis, et ipsa pro hae 
sanguinem (usura, et expulsam ab infidelibus doctri- 
nam apostolorum intinio esset corde receptura, 
Quam pulchra es, etc.! Supra in laude sponsae di- 
citur, Pulchra es, amica mea, suavis el decora. sicut 
Jerusalem , terribilis ut castrorum cies ordimata, Wi 
ergo cum pulehritudine et decore, terribilis ut acies 
ordinata dicitur ; hic pulchra et «lecora in deliciis es-e 
perhibetur. Quantum vero ad humanan consuetudi - 
nem , difficile est. unam caademque personam et in 
deliciis ducere vitam, et terribilem esse ut aciem 
castrorum ordinatam, quia nimirum delicia» mentem, 
quam molliunt , bellicis rebus intendere non sinuat. 


D Sed ubi spirituales sunt delicie, id est, ubi deside- 


rium zteriie dulcedinis fauces replet animi , ibi ter- 
ribilis fit hostibus anima spiritualibus, eorumque tela 
omnia quasi acies castrorum ordinata elidit; imo 
quo tenacius soporem iniernas satetatis percipit , eo 
terribilior existit eis qui supernae gloriam dulcedinis, 
ad quam ereati sunt, amaritudine superbze !yraunidis 
funditus perdiderunt, Et bene cum sancte anime 
amator suus dixisset, Quam pulchra cs, quam decora? 
id est, quantum ex fide et opere períecta , continuo 
subdidit, Charissima in deliciis. Convenit namque nt 
charissima sit. Domino anima quie coelestibus cerni 
Iur vacare delic/is, quia nimirum quauto amplius 
mens pura cibun vite degustat, tanto majore illius 
charitate ignescit, cl quo ardentius superna diligit, 
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eo perfectius ab. ipso supernorum bonorum auctore A ipsum ; illis antem, Si vis perfectus eise, vade et vende 


&c largitere. diligitur. Charissima est. ieitur Domino 
anima sancta in deliciis, quia dum intern gaudia 
refectionis ardenter esurit, amor iu €a sni Condito- 
ris angescit; et quoniam hujusmodi anima non pa- 
rum etiam in certamine vite prosentis prxegustat 
gaudia fntorae retributionis, recte subditur : 

Statura tna. assimilata. est palme, cic. Statura 
quippe Feclesix reetitndo est bong operationis ejus, 
quia ad terrenam concupiscentiam incurvari despi- 
ciens, totam se ad celestia promerendo sustollit. De 
qua nionet Apostolus dieeus, Vigilate, sta'e in. fide, 
viriliter agite (1 Cor. xvi). De qua ct ipse Dominus, 
E40 Dominus, qui erni vos de servitute, qua opprime- 
bant vos /Egyptii, ut. incederetis vecti (1. Reg. x^. 
Palma autem manus victricis ornata est. Sed et apud 
antiquos, quicunque in certamine vicissent, palma 
€oronabantur. Statura ergo sponsze assimilatur. pal- 
m? , cum erecta in amorem supernorum omuis in- 
tentio fidelium, meditatur interim in acie consistens 
bravium illud , quo vietrix finito »gone donanda est. 
hem quia palma inferieribus aspera videtur, in 
summo autem pulchritudinem et fructus suavitatem 
ostendit, merito huie statura assimilatur Ecclesi», 
Sive anim: cujusque fidelis, qu» asperos pro Do- 
mino portat ia terra labores, sed mercedem a. Do- 
mino gratissimam se aceipere sperat in coelo, Aspera 
est palma juxia terram, quia persecutionem patiuu- 
tur propter justitiam electi. Pulchra est et dulcis in 
Summo, quia gaudent in pressuris et exsultant, 
&cientes quoniam merces eorum copiosa est in caelis. 
lem quod palina. dinturvis est vestita. frondibus, et 
folia sua sine succe:sione conservat, quis non videat 
quia typum teneat staturze fidei, quie, variante stata 
seculi labentis, eandem semper verba recto confes- 
Sionis, quasi folia nunquam redituia, lapsura r«ti- 
net, et eamdem operum perfectionem, qua ab initio 
€opii, quasi decorem palmarum usque ad finem 
saeculi in electis suis intemerata custodit? Ei ubera, 
inquit, tua botris. Ubera, ut sxpe dictom est, Lccle- 
six sunt doctores, «um lae prima eruditionis parvu- 
lis Christi ministrant, Sed eadem ubera botris assi- 
milantur, cum ipsi doctores eis quibus prima iucar- 
nationis ejus saeramenta commiserant, eiiam divipi- 
tatis, qua ;equalis cst Patri, arcana reveiant; et qui 
antea dixerant, Nil judicamus nos scire inter vos, nisi 
Christum Jesum, et hunc crucifixum (1 Cor. 1i) ; iidem 
postmodum foriiora capientibus dicunt, Quorum pa- 
(res, ex quibus Christus secundum carnem , qui est su- 
per omnia Deus benedictus in. acula (1 Cor. xi). Vel 
certe ubera Ecclesia assimilantur hotris, cum mogi- 
stri veritatis nno eodemque tempore et mogua ia- 
gnis auditoribus Scripturarum sacramenta vel pra- 
cepta aperiunt, et parvulis sensu, qux capere pos- 
sunt, vite alimenta committunt. His dicentes, Si vis 
ad vilam ingredi, serva mandata; nou. homicidium 
facies ; non. adulteraberis; non. [:cies furtum ; uon 
[a/sum | testinsonium. dices. Honora. patrem. (um. et 

"aire (ugm; et, diliges proximu:u (uud sicut. (2- 


omnia que habes, el da pauperibus (Matth. xix), cet 
extera hujusmodi. Sed et hmc ubera adxquantur 
botris, quia dicit Apostolus, Sive enim mente. excedi- 
mus, Deo; sive temperantes sumus, vobis (11 Cor. Y) 
Überum namque officium gerunt, cum sua dieta in- 
firmis, yrout audire valent, temperant; conferuntur 
autem boiris, cum mente excedentes, ad sublimia 
inebriantar ab ubertate domus Dei, illius videlicet 
domus Dei quie non manufaeta, sed est seierna iu 
ecetis. Verum quía sancti quique, omne quod bonum 
habent, hoc superna gratia largiente perceperunt, 
recte subditur : 

Dixi, Ascendam in palmam, etc. Sola namque 
(^us est ut ubera Ecclesia: botris adzequentur, quia 


B Dominus in eam ascendere, Suaque eam gratia do- 


nare dignatus est. Ut enim doctores ei hutnilia par- 
vulis, et sublimia praedicent perfectis, ut. et conde- 
scendant ac temperantes sint rudibus, ei ipsi in con- 
templatione coelestium. sublimiter debrientur, non 
loc sui meriti, sed est doni cclestis. Dictum est 
autem supra de Doinino, Dilectus weus. descendit iu 
hortum suum (Psal. Vxxxvi); et nunc ipse dicit, As- 
cendam in palmam. Eadem autetn Ecclesia, sive 
auima perfecta, hortus Domini, qu: et palma est. 
Sed distat inter ascendere et descendere Doininuin 
in illam : descendit. namque in illam , dum ciele- 
stein ei gratiam desuper mittit, qua uL ipsa coelestis 
possit effici, atque ad superna transferri; asceudit 


(, Vero in eamdem, eum cognitionem eue majestatis 
fidelibus magis magisque revelat, cam amorem pa- 


trie coelestis proficientibus cis, quasi quibusdam 
gradibus ad alta tendentibus inspirat ; cum cir, qui- 
bus prius dicebat, Cum [ereritis omnia que praece, ti 
sunt vobis, diciie : (Quia scrvi iuuliles sumus (Luc. xvii), 
potiora donans adjeccrit, Jam non dicam vos $crUOS , 
quia scréus nescit quid [aciat domus ejus. Vosauteui 
dixi amicos (Joan. xv). 1 ( iterum : Íte, uuntiate fra- 
tvibus meis (Joan, xv). Descendit ergo in. hortum 
suum Dominus, eum calestia dona fidelibus largi- 
tur; ascendit jn palmam, cum augmenla virtutum 
proficientibus eisdem electis suis, donec eos ad per- 
fectum. provehat, dignanter impendit: de quibus vir- 
tutibus apte suhjungitur : 

Apprehendam fructus ejus. Apprehendit namque 
virtutes animze fidelis, ut eas saluberrimo sux com- 
panetionis attactu, amplieri semper benedictione 
lecundet. Possunt etiam fructus palma» singuli qui- 
que electorum accipi, quos Domino Ecclesia, palina 
videlicet sua gignit; qnos nimirum Írucius appre- 
heudit, cuim $uvs in fide sua et dilectione confortat, 
etne unquam: possint. deficere, sua illos ad perfe- 
ctam vite maturitatem. protectione. (utatur, juxta 
illud Psalmista : Et dedisti mihi protectionem salutis 
tue, et dextera tua suscepit. me (Psal. xvii). Potest 
9utem in eo quod sequitur , Et erunt ubera (na sicut 
bets Cypri, etiam hoc iutclligi, quod hi qui parva 
(qu norunt bene. ole ac simpliciter annuntiare proxi- 
inis, nou negligunt, interdum potiori sapiente ni«- 
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nere debrientur ; et hoe ascendente in. palmam Do- A Et odor oris tui sicut malorum. Guitur tuum quasi vi- 


mino, ac fructus ejus apprehendente, qnia nisi ejus 
gratia profectum nobis tribuerit, nisi corda nostra illius 
gratia munierit, nec m»gna habere, nee parva bona 
valemus, Ápte autem palma nomine etiam vietorio- 
Sissima valet crucis arbor designari, cui jure sta- 
tura sponsx assimilatur, quia sancta Ecclesia per 
passionem sui Redemptoris, ut recta et stabilis et 
immobilis consistere possit, erizitur, Jure huic 
comparatur, quia et qui Dominice incarnationis 
tempora processerunt, sancti mysteria passionis 
ejus vel prophetando, vel etiam patiendo signabant, 
et nostri temporis sancti eumdem sacrosancte pas- 
sionis triumphum, omnes quidem credendo ac con- 
fitendo, plurimi autem etiam morieado clari(icant. 
Quod autem ait sponsus, Dixi, Ascendam in palmam, 
apprehendam fructus ejus , illo evo congruit quando 
Salomon liic canebat, eum se Dominus crebris pro- 
phetarum vocibus promitteret ad redemptionem ge- 
neris humani in carne venturum ; cum se ascensu- 
rum in arborem pradiearet, sponsx sud moriens, 
destructo mortis imperio ad vitam victor rediret. 
Fructus autem palmz, quos se apprehensurum dixit 
esse, posteriores sunt gloriw qui crucis sequeban- 
tur ascensum, hoc est claritas resurrectionis et 
ascensionis ejus ad e«elos, adventus sancti Spiritus, 
et salus muudi credentis. Cui sensui convenit apte 
quod sequitur : 

Et erunt ubera tua, etc. Quia. nimirum ipsi primi 
doctores Ecclesiw, id est, apostoli, completa pas- 
sione ac resurrectione ejus, majorem multo quani 
eatenus habueriut scientiam doctrina salutaris a€- 
ceperunt, cuui apparens post resurrectionem | ape- 
ruit illis sensus, ut intelligerent Seripturas ; eum, 
misso desuper Spiritu, notitiam illis omnium tri- 
buit linguarum ; quando ab irridentibus falso di- 
ctum est quia musto pleni sunt isti (Act. n). Sed illi 
veraciter sicut botri vineo erant aífecti, quia spiri- 
tualium erant charismatum gratia refecti, completa 
veraciter sententia, qua dicebat quia vinum novum 
in utres novos mittendum est, et ambo. conservantur 
(Matth. 1x). Utrique autem sensui co;gruit apte quod 
sequitur : 

Et odor oris tui sicut. malorum, ete. In. odore 
quippe oris fama bon: locutionis, in gutture vero 
ipsum vocis Deo dedit:e. officium. Utrumque autem 
in Ecclesia catholiea, utrunque in aujima quaque 
electa laude dignum est, quia et vox ipsa, qux pri- 
sentes instruit, et fama loque», qui» ad. absentes, 
sive per litteras, sive per eos qui audiere, pervenit, 
plena esse probatur virtutis et gratie. Quod autem 
odorem oris eL gutturis spons:e malis ac vino com- 
parat optimo, ila potest distingai, quod mala iotam 
vim in ipsa novitate retineant, vinum vero pretium 
de vetustate consequatur. Ideoque recte utrique 
huic speciei vox Ecclesie loquentis, et fama confe- 
ratur, cujus eti principium eL perfectionem constat 
esse mirandam. Item quia major est virtus et fra- 
grantia vini optimi quam malorum, recte dieitur : 


num optimum, przstat grati: malorum. Tantum 
prasens allocutio sanct:e Dei Ecelesixe prxecellit fa- 
ma, quam de illa potest audientium sermo dissemi- 
nare, Hactenus autem dicta laude spons:w, ubi ad 
hoe ventum est ut gultur ejus sicut viuum esse 
optimum diceretur, rapuit illa verbum de ore 
sponsi, et ipsa hoc potius magno ducta amore com- 
pleri satagit. Intellexit. namque quia vocabulo vini 
optimi verbum designaret Evangelii, in quo solo 
salus esset :eterna credentibus, et ait: 

XXXI. Dignum dilecto meo ad potandum, etc. Vi- 
num, inquit, optimum, cui guttur meum compara- 
vit, dignum est ipsi dilecto meo ad potandum, quia 
verbum Evangelii, quod in ore meo ponere digna- 
ius est, tant:e est sublimitatis, quze non per alium 
quempiam quam per ipsum dileetum suum sponsum 
ac Redemptorem meum mundo debeat praedicari. 
lpse quippe primus in carne apparens per myste- 
rium regenerationis humano generi iter colesle 
aperuit; ipse sacramentum sux passionis, resurre- 
eiionis, ascensionis, quo mundus salvaretur, prius 
praedicavit, ac deinde prxdicandum suis fidelibus 
reliquit; ipse calicem salutaris potavit, ac sie potan- 
dum Eeclesie porrexit. Neque absurde positum de- 
bet videri, quod dicitur, Labüsque et dentibus illius 
ruminandum, cum de vino dicatur. Constat autem , 
quia ruminatio cibo potius quam poculo convenit. 
Fieurate enim loquens labia dilecti et dentes appel- 
lat docteres sanctos, ut supra probatum est, quia 
vinuni optimum quod ipse potavit ruminant, cum 
verbum gratix quod docent erebro meditatu scru- 
tari ac sibimet alterutrum conferre lztantur.. Qui- 
dain hoe respousum Ecclesi» ad. sermonem Domiui 
ita subillatum intelligunt, ut cum ille laudans eam 
dixisset, Guttur twm, id. est, suavitas tui? confes- 
sionis, quasi vinum optimum, Statim ipsa annuens 
verbis ejus adjiceret, Dignum dilecto meo ad. potan- 
dum, labiisque et dentibus ill'us ruminandum. Ac si 
aperte diceret : Jaw; mulium cupio ut dilectus meus 
solerti. examine affectum ac sinceritatem mentis, 
quam erga eum habeo, dijudicet. Confido enim quia 
eisi tanta hanc discussione examinel, quanta exami- 
nire $0let. potum sive cibum, quia hune sollicitus 


p Bustare vel masticare studuerit, jam dignam ean 


suis laudibus comprobabit. llinc enim primus Eecle- 
sim pastor interroganti se Domino respondit, T« 
scis quia amo te ; eL WMeruui : T'« emnia scis, tu scis 
quia amo te (Joan. xv). Cui videlicet dilecto adhuc 
ex maguo ejusdem charitatis ardore subjiciens, ait : 

Ego dilecto meo, ete. Ego dilecto meo, ei non. al- 
teri. Cui totum mex servitutis 3c devotionis munus 
impendo. Et ad me conversio ejus, ut et ime interim 
mortali in vita, ne laborando deficiam, ue lampadas 
absque o'eo, id est, ne bona opera sine charitate fe- 
rit, praesentia sul semper respectus. adjuvet, et in 
finem ad immortalia secum gaudia thalami celestis 
iuiroducat, Potest hoe. quod ait, fit ad. me conversio 
(jis, ex Synazogm s;ceie, hoc est, plebis illius quae 
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incarnationis ejus tempora processit, specialiter A in villis ut ad excolendas quoque vineas surgamus ; 


prolatum intelligi : qu: cum euim superius spondeu- 
tem audisset, Dixi, ascendam in. palmam, apprehen- 
dam [ructus ejus, id est, ascendam lignum crucis, in 

uo moriar, et resurrectionis fructus capiens, cre- 
dentibus eos qui ad vitam aeternam nutriantur, pra- 
Debo, merito graiulabunda protestatur, Ego dilecto 
ni€0, et ad me conversio ejus, ea videlicet ut qui invi- 
sibili mihi presentia semper adesse consueverat, 
ipse ia mea quoque mihi natura et habitu. apparere 
dignetur. Utriusque autem temporis amatoribus 
couveniunt apte qua» sequuntur : 

Veni, dilecle mi, egrediamur in agrum, etc. Nam 
et priores sancti plurimum desiderabant venire Do- 
minum ad salutem generis bumani. Unde et pre- 
cantes aiunt, Excita potentiam tuam, et veni, ut. sul- 
ros facias nos (Psal. vxxix). Desiderabant illum 
egredi in agrum, id est, eum qui invisibilis erat 
apud Patrem, mun lo apparere visibilem, juxta illud 
Habacuc, qui more prophetico futura quasi jaw facta 
eanebat, Existi in salutem populi tui, ut salvos. facias 
Christos tuos (Habac. ni). Optabant et ipsi egredi 
cum illo in agrum, ut. gratiam Evangelii, quam a 
longe aspicientes et salutantes, venturam predica- 
bant, przsseutem szculis nuntiarent. Cupiebant cam 
illo in villis commorari, hoc estetiam paganis verbum 
fidei committere. Quis enim nesciat paganos Graece 
a villis nomen trahere, eo quod longe sint a superne 
civitatis habitatione, vel etiam cognitione remoti ? 
Quid autem putas Isaias, Jeremias, Joel, ct csteri 
prophetze, qui aute dispensationem futuri in earne 
Christi-prophetantes, tot pro ejus przeconiis adversa 
pertulerunt, quanta agerent, si eos cum ipso in carne 
vivere contigisset ? Ea quoque qui Sequuntur non 
pauca fidelibus antiquorum sanctorum votis multum 
decenter aptautur. Sed. et nostri temporis Ecclesia 
pari ferveus affectu, merito proclamat, Veni, dilecte 
mi, egrediamur in agrum; qui assumptum pro mea 
sospitate hominem elevans, ad celos in Patris dex- 
tera collocasti, rogo per divinz praesentiam grati:, 
ad me crebrius venire digneris. Agrum quidem 
meum, in quo bonum semen sevisti, excolere jubes, 
id est, in mundum universum Evangelium quod de- 
disti predicare przcipis ; sed quia sine te nil possum 
facere, obsecro, mecum egrediaris in agrum, id est, 
ubicunque locorum me verbum  prxdicare vis, co- 
operator mihi et adjutor exisias. Legimus ipso di- 
cente, quia adveniente die judiei, duobus im agro 
operantibus unus assumetur, et alter relinquetur (Luc. 
xvi). Assumetur autem ille qui Domino cooperante 
agrum vel sui vel fraterni cordis excolebat ; qui vero 
fructus. vel doctrinarum vel actionum honarum à 
sese habere confidebat, merito relinqnetur ab eo 
cujus auxilium flagitare neglexerat. Commoremur. in 
villis, etiam exterorum. corda docendo adeamus ; 
neque haec transeundo visitemus, sed hactenus in his 
commoremur, donec ea de paganis urbana, de exteris 
8c peregrivis doméstica nobis, imo propria reddamus, 

Mane surgawus ad vineas, ete, Sie. commoreiaiur 


B 


D 


sic in his qui jam ad fidem conversi sunt, man- 
Sionem faciamus, ut etiam alios in quihus monere 
possimus evangelizando acquirere curemus. Et bene 
dictura, Surgamus ad. vineas, priemisit, Mane; Mane 
enim dicit ipsum veraz lucia exortum, per quem de 
potestate. tenebrarum mundus ereptus est. Mane 
ergo, inquit, surgamus ad vineas ; ac si patenter di- 
cat : Quia noxa prisez infidelitatis abscessit, quia 
lux Evangelii coruscantis jam apparere incipit, sur- 
gamus, quaeso, ad vineas, id est, ad Ecclesias per 
orbem Deo instruendas operam demus. 

Videamus si floruit vinea, eic, Floret vinea, cum 
Ecclesia prima fidei et confessionis, prima rudimenta 
percipit, Flores autem fructus parturiunt, cum fides 
et confessio sanctorum prompta efficitur, ad exer- 
cenda etiam opera justitis, ne fides corum sine 
operibus otíosa inveuiatur esse, vel mortua. Florent 
mala punica, cum hi qui in fide et recta operationa 
profecerint, desiderium patiendi pro justitia perci- 
piunt; mala enim punica, quia sanguinei videntur esse 
coloris, apte passionem, vel Domini Salvatoris, vel 
fidelium ejus figaraliter exprimunt. ecie autem in 
singulis his sponsa dilecti sui presentiam requirit, 
dicens : Egrediamur in agrum, commoremur in villis, 
surgamus ad vineas, videamus si floruil vinea, eA cx- 
tera ; quia nullatenus Ecclesia, vel ad bene operan- 
dum egrediendo procedere, vel in exercitio bona: 
operationis persistendo commorari, vel salutein ae 
propositum beue agendi assurgere, vel animas audi- 
lorum suorum, quantum profecerint, discernere suf- 
ficit, sine cjus gratia qui caelum ascensurus promisit, 
Et ecce ego vobiscum sum omnibus diebus, usque ad 
consummationem seculi (Matth, x»vii). Quod si lizcc 
à persona antiquorum justorum dieta accipere vo- 
luerimus, polest appellatione maue, ubi ait, Maie 
surgamus ad vineas, ipsum Dominice incarnationis 
tenipus designatum non incongruenter intelligi ; de- 
siderabaut enim inulti propheto et justi videre tem- 
pora qua apostoli viderunt ; cupiebant usque ad no- 
vam adventus illius lucem, si posset fieri, in carne 
perdurare, ut. possint ipsius in carne docentis, et 
auscultare sermones, ct adhorere promissis, ipso 
presente in carne de ipso postea credituris facere 
sermonem, Cetera codem quo superius sensu possunt 
accipi, Jbi dabo (ibi ubera mea, ibi videlicet ubi ad 
videndas vineas et mala punica, si florerent, aut 
fructus. parturiaut, venerimus. Ubera autem Ec- 
clesi: doctores constat esse parvutorum illius, quae 
nimirum ubera Domino dat, cum in ejus obsequium 
praedieatorum suorum, et faeta exbibet et verba, ut 
sicut parvulos sedula intentione laetare solent nu- 
trices, ita illi taliter se agere studeant, quatenus 
aspectu pariter et auditu, hi qui rudes sunt adhuc, 
in Christo proficere valeaut, atque. ad robur usque 
spiritualis pertingere juventutis, dignique fiant quilius 
beati Joannis voce dicatur, Scripsi vobis, juvenes, 
quia fortes estis, et verbum Dei in. vobis maet, et vi- 
cistis malignum (I Joan, n). Nolue diligere mundum, 
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neque ea qua. in mundo sunt (Joan. 1). Recte autem A norum. item, 8i quorüm corpora propter caram se- 


Ecclesia, eum. deprecaia essei Dominum, dicens, 
Veni, diecte mi, egreliamur in ajrum, et extera quae 
sequuntur ; ita conclusit, /bi dabo tibi ubera inea : a€ 
si aperte diceret : ldeireo. te tantopere deprecor, ut 
spiritualem mecuin ineas laborem, quo et novos tibi 
populos semper acquirere valeain, et eos qui jam 


aequisiti sunt quomodo se habeant, quantum in fide - 


profecerint, discernere seiam ; quia parvulorum pi- 
dagogos meorum diligentissime tibi maueipare con- 
tendo, ita ui nulla eis, nisi qui ipse jussisti, vel 
exemplo, vel verbo sequenda praemonstrem. Ad qui 
ubera pertinere se noverat ille qui ait, Facti sumus 
parvuli iu medio vestrum, tanquam si nutrix foveat 
filios suos (1 Thess. n), ita desiderantes vos. Dedit 
hujusmodi ubera dilecto suo, et non alteri. cuiquam 
sponsa, cum audiens ab ipso, Segregate mihi Paulum 
et Darnabam in opus in quod assumpsi eos (Act. xi), 
continuo jussis obtemperare curavit. 

Maudragore dederunt. odorem. in ports nostris. 
Port:e Christi et Ecclesi: sunt iiem doctores, qui 
et uberum vocabulo fuerunt expressi : qu', ut sepe 
dictum est, ubera sunt, quia Jactint parvulos ejus et 
infantes, erebra agentes industria ut etiam ex eorum 
ore laus Domino perfecta promatur. Port» sunt 
autem, quia quos erudiunt, per ministerium verbi et 
regenerationis, in habitationem sancte — civitatis 
introducuut; de quibus Psalmista, Diligit Dominus 
portas Sion super omnia labernacula Jacob (Psal. 
Lxxxvi). Unde et. in. Apocalypsi de eadem civitate 
Joannes ait, Et habebat murum magnum et altum , 
habens portas. duodecim ( Apoc. xi), quia nimirum 
primi Ecclesiz; doctores, id est, apostoli duodecim 
sunt electi. In hujusmodi ergo portis mandragor:e 
dederunt odorem, cuim apostoli eorumque succes- 
sores spiritualium ex se virtutum famam longe la- 
teque sparserunt. Merito ergo ibi venire Dominum 
deprecatur Ecclesia, ad auxilium caelesti ferendum 
pr:zedicationi, ubi ipsos praedicatores pr:ecipuis novit 
fragrare virtiiibus. Sed et quisque alias mandragorme 
naturas, qunotve imedicamentis congruat, diligentius 
exquis:erit, profecto inveniet, quia signilicandis fide- 
lium virtutibus convenienter aptatur. Est enim herba 
aromatica, habens radicem form:e humani corporis 


B 
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similantem ; mala vero suaveolentia in magnitudine rp) 


mali matiani. Unde et eum Latini, malum terre vo- 
cant. llabet autem hujusmodi virtutem, ut per eam 
somnus Írequeuter accersatur, ubi vigiliarum :egri 
afflictantur inconimodo. Pessimis autem molestatur 
vigiliis, qui hujus mundi curis 2c desideriis exuere 
quaerit animum, sed usu prav: consuetudinis mora - 
tus, needum obtinere, quam querit, requiem valet. 
At qui suze. infirmitati sollicito studiorum spiritua- 
lium exercitio mederi satagit, fit ut, recedentibus 
paulatim vitiorum bellis, ad. illam mentis quietem 
perveuiat de qua in superioribus bujus carminis 
loquitur sponsa, Ego dormio, et. cor meum vigilat ; 
hoe «st, Ego quiesco a curis rerum temporalium, ct 
c-r meuni vigilat in. contemplationc peroennium bo: 


canda suut, bujus cortex vino immissus ad bibendum 
datur, ut soporati dolorem non sentiaut. Cujus 
natur» ratio quid in spiritualibus medicamentis 
agendum significet, facile patet : languescit namque 
graviter anima qui mognis est vitiorum subacta 
ponderibus; et haec velut curanda. medicis. offertur, 
cum eam doctores sancti carnalibus resistere vola- 
ptatibus hortantur. Scd quia non polest sine gravi 
dolore relinqui, quod cum grandi solebat amore 
teneri, secari videtur ab eo qui ab invelerata eain 
illecebrarum consuetudine retrahit. Sed ne hujus 
modi sectio languenti anim. jntoleranda forte vi- 
deatur, dauda est potio. salutaris, per quam utiliter 
sopita, dolorem sectur:e non sentiat. Revocanda est 
ad mentem poena sterna flamme gehennalis, quie 
negligentes sua salutis animas perpetuo torquebit ; 
reducenda ad imeworiam gloria patrix ccelestis, ubi 
suscepte justorum ania regnabunt siue fine. cum 
Christo : hiec enim potio doctrin:e sa'utaris est, quie 
animam diu languidam a Deo, vel soporatam huic 
mundo, vel potius mortuam reddat, ut facillime 
cuneta quibus prius inhswrebat obleciamenta sibi 
patiaiur, imo etiam gaudeat auferri. Itern mandra- 
gorz ilius mederi perhibetur , qui nausea labo- 
rant, ita ut. nec continere valeant , nec accipere 
cibos delectentur, Cibus autem  animie, sermo 
est veritatis, quem qui vel audiendo recipere , 
vel auditu acceptnm in ventre memorix retinere 
nequeunt, pessime prorsus ac pericu'oso languo- 
re tenentur, quia nimirum necesse est ul eorum 
vita desperetur , qui panem vitie, aut. acceptum 
conservare, aut saltem percipere fastidiunt : cui 
videlicet languori erebra sanctorum exempla , et 
praesens forma virtutum solet praebere medelam, 
dum fastidiosus quisque ac negligens visis sive audi- 
tis bonorum operibus , rememorata superna gloria 
retributionis, et ipse bonorum actus laboresque 
quxrit imitari temporales, quo perpetus illorum 
felicitatis mereatur cohzres baberi. Quicunque ergo 
tiis est, quasi per fructum mandragoree ad spem 
Salutis et. vitae. perductus est. Quicunque doctorum 
tantam Spirilus gratiam, tantum habent studium 
pietas, ut quisque eos viderit vel audierit, mox 
mente multatus, ipsorum sequi vitam incipiat, me- 
riio mandragor:e formam tenent, quia vite alimen- 
tum in nauseantüium cordibus figunt. Et pulchre 
sponsa deliciis opima vivificis, non solum vinearum, 
malorumque fruetus sponso intuendos, sed etiaai 
madragorarum odores, succosque salubres promituit: 
non tantum ea qux manducari possunt el bibi, ve- 
rum et illa se habere gloriatur, quae fastidientibus 
cibum sive potum, gratum facere quent, et. sua- 
vem, quia profert et. Ecclesia ante couspectum sui 
auctoris dona verbi ccelestis, cibaria videlicet et 
pocula. vitze, profert iministros idoneos, qui hic et 
esurientibus sitientibusque prodicando apportent ; 
et insuper eam fastlientibus ipsi pradlibando, id 


cot, prius operando, dulcia reddant, Peofert. quast 
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vineas, catervas electorum. innumeras ; profert. et À mater mea et. fratres mei (Marc. wi). Cupiebant dele- 


mala punica, martyrum agmina confessionis invictae 
fulgore pretiosa; profert spiritualia charismata , 
quibus prxcordia pigrorum ad contuenda atque imi- 
tanda bonorum exempla succendat. 

Omnia poma nova et vetera, etc. Poma nova et 
vetera, przcepta sive promissa sunt Novi et Veteris 
Testamenti , qux omnia dilecto suo servavit Eccle- 
sia, quia ipsum so!'um esse novit qui uirisque et 
przcepta daret, et servantibus prxmia digna redde- 
rei ; solum esse novit eum qui et minora per angelos 
antiquis suis famulis, ct majora per seipsum nobis, 
vel mandata ederet, vel polliceretur prz: mia. In qua 
sententia fortiter retundit Ecclesia sectas Photiniano- 
rum, qui Dominum Salvatorem ante Mariam fuisse 
negant; refellit et insaniam Manichzorum, qui alium 
legis, alium esse Deum Evangelii dogmatizant. ltem 
poma nova elt vetera, justi sunt Testamenti Novi ct 
Veteris, quorum nullus potuit, quamvis eximia san- 
etitate insignis, regni edita [adyta] coelestis ante in- 
carnatam passionem, resurrectionem , ascensionem 
Domini Salvatoris intrare, Dixit Ecclesia temporis il- 
lius, que nunc discretionis gratia Synagoga vocatur, 
Omnia poma nova et vetera, dilecte mi, servavi tibi. Ac 
si aperte dicat : Scio certissime quia nemo nisi per 
gratiam tuam potest salvari, nemo mortalium potest 
perfecte jam beatus fieri, priusquam tu, mortalis 
effectus, iter ver:ze beatitudinis ad ccelestia pandas. 
Quoscunque enim justos vidi, cunctos tuo sacro- 
sancto adventui file certa servavi, per quem eos ad 
perfectam felicitatem perventuros esse didici. Cui 
simile Novi quoque Testamenti Ecclesia depromit 
sententiam voce sui primi pastoris, ita eos qui aliter 
sapiebant, contestans, Quid tentatis Deum, imponere 
jugum super cervices discipulorum, quod neque patres 
wostri, neque nos porlare potuimus? sed per. gratiam 
Domini Jesu credimus. salvari , quemadmodum et illi 
(Act. xv) Probat autem sententia sequens veram 
lane esse expositionem hujusce sententis , cum 
subditur : 

CAPUT VIIJ. 

XXXII. Quis mihi det fratrem meum, etc. ? Et in 
mitis enim, et in omnibus, et iu hoc maxime loco 
testatur hoc carmen, quia nil carnale et juxta. litte- 
ram resonet, sed totum se spiritualiter ac typice 
velit. intelligi : qux enim potest esse feminarum 
quz dilectorem dilectumque suum repente desideret 
non esse juvenem , ut. fuerat; sed in atate infantili 
fratrem sibi denuo nasci, suceque genitricis uberibus 
parvulum nutriri, quem jam adultum reperire con- 
fueverat? Ergo antiquorum vox est ista justorum, 
qui Dominuni Salvatorem, quem in divinitate Patri 
et Spiritui sancto consubstantialem credebant, ac 
debitis venerabantur obsequiis, in hominis quoque 
habitu, et hominibus consubstantialem videre cu- 
piebant, ut qux in prophetia noverant iu ipso, de 
quo pra«cinebautur, completa viderent. Desiderabaut 
illam aptissinam sui Conditoris vocem audire, quam 
exteusis in discipulos manibus protulit dicens, Ecce 


clabile illud accipere nuntium, quod post triumphum 
resurrectionis acceperunt iidem diseipuli, Ite nun- 
tiare fratribus meis ut eant in. Galileam, ibi me vide- 
bunt (Matth. xxvin ) ; aucestante eisdem ipso dilecto, 
qui alibi eisdem discipulis dicit, Multi prophete et 


justi cupiebant videre qua vos videtis, et non viderunt, 


et audire que auditis, et non audierunt ( Math. xu). 
Quod ait, Sugentem ubera. matris mec, won de ipsa 
gloriosa Dei genitrice specialiter valet. intelligi, d 
qua veraciter dictum est, Beatus veuter qui te porta- 
v, et ubera que suxisti (Luc, x) ; et d» qua ipse in 
Psalmo, De ventre, inquit, matris mee, Deus meus, 
es tu (Psal. xxi) ; quod. est aperte dicere, Qui meus 
ante ssecula Pater eras, ex quo esse homo coepi, cs 
et Deus meus. Non enim potuit Salomon vel aliquis 
illius :evi justus beatam Mariam sibi matrem dieere, 
qui tanto post tempore nascitura erat in. muudo, 
Sed matrem suam dicit Synagoga humanx nature 
substantiam, de qua et ipsa nata erat, et Redempto- 
rem omnium nasci ae nutriri desiderabat. De cujus 
nativitate adhuc ingenui fervens amore subjecit : 

Et inveniam te foris, etc. Intus quippe erat dilectus, 
quia in principio erat Verbum, et Verbum. erat apud 
Deum, et Deuserat. Verbum (Joan. 1). Sed ut foris quo- 
que possit inveniri, Verbum caro factum est, et habitavit 
in nobis (Ibid.). Viderunt namque patriarchae, vide- 
runt prophetz:e Dominum, sed intus, id est, in con- 
templatione mentis spirituali, non in oculi carnalis 
intuitu. Viderunt eum, sed in imagine, sed in ange- 
lic:e forma substantix ; at ipsam ejus naturam, qux 
per angelos se quomodo voluit ostendebat , nequa- 
quam videre valebant. Denique legifer ipse, qui au- 
dire meruit, Ostendam omne bonum tibi ( Exod. 
xxxi), rursum audivit, Non poteris videre faciem 
meam, non enim videbit homo faciem, ct vivet (Exod. 
xxxi). Felices, qui inter se conferre meruerunt, 
luvénimus Messiam , qui dicitur Christus (Joan. 1), et 
iteruin, (Quem scripsit Moyses c lege, et prophete, 
invenimus Jesum, filium doseph a Nazareth. Nam ct 
talibus apte convenit, quod ait : Ut inveniam te 
foris, ac deosculer ( Cant. vm ). Inventum quippe 
dilectum deosculata est Synagoga, in eis qui nune 
facie ad faciem in veritate assumptis carnis vi- 


D dere, qui cum eo ore ad os loqui meruerunt. IIoc 


est namque osculum, id est, amantissimum illud oris 
illius donum, ae mutu: commercium allocutionis, 
quod in hoe carmine Synagoga ante omnia quirc- 
bat, ita incipiens : Osculetur me osculo oris sui. Dene 
autem op!ando subjun;it, Et jam nemo me desyiciat : 
despecta namquc erat externis hominibus Ecclesia, 
quasi parva et nullius pretii, quandiu brevissimis 
Jude terminis claudebatur; at. ubi, veniente ip 
carne Domino, per omnes coepit gentes dila!ari, 
terrib:l.s jam mundo effecta est, quasi orbem iimple- 
wa yniversum, et cultum omnium dejectura. deo- 
rum ; namque eam aon fuisse despectui, sed terrori 
potius, ut aciem castrorum ordinatam, per id maxi- 
me pro»atum est quo cà bolum publiec toto 0:bi 
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indictum cst : in quo tamen bello ipsa, sive vivendo, À perficere valens, sed suis votis, ut. perficiatur, exe 


seu moriendo superans, magis est facta mundo 
omni terribilis. Despecta erat etiam immundis spiri- 
tibus Ecclesia, quia se genus humanum  decepisse, 
ac de patria coelesti in. hoc exsilium zrrumnainque 
inultifariam. detraxisse jactabant, nullumque fuisse 
hominum qui a suo dominata per omnia posset iin- 
munis existere. At postquam Mediator Dei et homi- 
num, homo Christus Jesus, venit in mundum, tenta- 
tusque vicit hostem ipsum cujus tentatione quou- 
dam vietus est protoplastus, pertransivit etiam bene- 
faciendo et curando omnes oppressos a diabolo, 
atque ad ultimum moriendo destruxit eum qui habe- 
bat mortis imperium, omnemque secum justorum 
pricedentium. multitudinem ab inferis educens, ad 
illius regni quod protoplastus atniserat gaudia jer- 
duxit, aC sux victori siguum fidelium frontibus 
imposu:t. Jam non est eis desjectui bonorum vita 
hominum, quia se per hominem victos esse vident, 
humanumque genus ad regnum, quod ipsi super- 
biendo amiserant, dolent esse translatum. Licet et 
de sanciis credere angelis, qu:a minus vitam electo- 
rum despexerint hominum, postquam Deua ac. Do- 
minum suum, in tantum amare genus humanum 
cernebant, ut etiam ipse homo fieri, inter homines 
conversari ae mori dignaretur. llinc est enim. quod 
ante incarnationem cjus adorari se ab hominibus 
patienter. ferunt ;. Joaunem vero in Apocalypsi ad- 
erare se incipieutem prohibet angelus, dicens, Vide 
ne feceris, conservus (uus sum, et fratrum. tuorum, 
habentium testimonium Jesu : Deum adora (Apoc. xu, 
17). Unde merito adventum. ejusdem Domini Jesu 
suspirans antiqua illa electorum multitudo dicebat, 
Quis mihi det te fratrem meum sugentem ubera matris 
meg, ul. inveniam te. (oris, e& deosculer, et. jam nemo 
me despiciat ? Ubi et apte subjungitur : 
Apprehendam te, ete. ]ta autem bic loquitur Syn- 
agoga, quemadmodum | Paulus ait, Nos qui vivimus, 
qui residui sumus in adventu Domiui, non pravenie- 
vus cos qui dormierunt (1 Thess. ww). Qui cum cer- 
tum haberet, dicm usque judicii in carne. se durare 
non posse, propter consortium tamen uuius ejus- 
demque fraternitatis, illorura se numero jungit, qui 
in adventu Judicis vivi invenientur in carne. Et hic 
ergo plebs antiqua Dei ex persona loquitur illius 
Sus partis, que euin in carne apparentem esset vi- 
sura : Appreheudam (e, et ducam in. domum matris 
mea : prompta te ac fideli devotione venientem exei- 
piam, et. desideriis inhiantibus tua monita comple- 
etàr, tua przestolabor promissa, te quoque ad coelos, 
peracta dispensatione carnis redeuntem lstis du- 
cam luminibus, l:ta omnibus voce pr:dieabo, Hec 
est enim domus matris ejus, felicitas scilicet patriae 
celestis, ad cujus inhabitationem natura liumara 
ereata est, ad quam perpetuo possidendam, si nemo 
peecasset, totum genus humanum de deliciis para- 
disi, in. quo positus est liomo primus, sine media 
morte transiret. 1n. hauc ergo domum. se Domiaui 
introducere Ecclesia promittit, non id sua viitute 


optans, suis praecouiis perficiendum, sive perfectum 
predeaus; quomodo Psalmista exaltare illum ad 
ecelos potuit, qui tamen dixit, Ezaltobo te, Domine, 
quoniam suscepisti me (Psal. xxix). Quod est aperte 
dicere, Quia mex naturam fragilitatis suseipere di- 
gnatus es, recte (tus pra:conia virtutis, qui hanc cla- 
rificasti, infatigabili mentis delectatione profiteor. 
Ibi me docebis, etc. Ibi me docebis, in ipsa carnis 
substantia, in qua te foris inventura sum et oscula- 
tura; ibi tui Evangelii mihi pracepta, quae prophe- 
Ue, lex et psalmi promisernut, dabis : ibi me potiora 
quam in lege et prophetis legebam, sperare dona 
decebis; vel certe altius intelligendum : ibi iue do- 
cehis in illa domo matris niex, in quam te duecre 


D i;ciifico oculorum Comitatu, simul et. [aude verbo- 


rum desidero. [bi enim doeuit 2c docet Ecclesiam, 
ex ea parte ejus quam ad se illuc recepit. Ibi doee- 
bit omnem Ecclesiam, eum, peracto universali judi- 
€io, nusquam sancii illius erunt, nisi omnes in clo 
cum ipso. Qu.d ibi doceat, ipse in Evangelio desi- 
gnat, cum in illo sermone dulcissimo ac largissimo, 
quen cum ea ultimum ante passionem habuit, dicit 
inter alia : Hec in proverbiis locutus sum vobis: ve- 
nit hora, cum jam non in proverbiis loquar. vobis, sed 
palam de Patre annuntiabo vobis, id. est, palam Pa- 
trem ostendam vobis. 

Et dabo tibi poculum ex vino condito, etc. Dat ex 
vino poculum Ecclesia Domino, cum acceptis ejus 
heneficiis, magnam ferventis gratiam rependit amo- 
ris, eL ipsum vinum non purum, sed velut pigmen- 
tariorum nobilium admistione conditum, cum amor 
idem bonorum quoque operum attestatione probatur. 
Neque ea tantum; opera que amorem Conditoris, 
sed illa non minus qux fraternam in nobis dilectio- 
nem probent, habere nos decet, si. dignum ei et ac- 
ceptabile devotionis nostrze. poculum porrigere cu- 
ramus. Quz aperte distinguit ipse eum, discipulos 
admonens ne justitiam suam facerent eoram homi- 
nibus ut. videantur ab eis, in completione ejusdem 
sententie, tria mox genera bene actionis subdidit, 
eleemosynam videlicet, orationem et jejunium ; 
manifeste significans quia in his tribus justitia de- 
beret nostra consistere. Ad eleemosynam quippe 


p Pertinent omnia qu: in necessitatem proximi sub- 


levandam misericorditer operamur ; ad orationem, 
cuneta qua ad placan.lum nobis Conditorem nostrum 
devota pietate gerimus: ad jejunium, tota mentis 
castigatio, qua nos a vitiis mundique contagiis abs- 
tinere curamus. Et quia sancta Ecclesia dilecto suo 
non (antum vite inunditiam offert, sed et pretiosum 
mortis ealicem in plerisque suis membris pro ejus 
dilectione suscepit, recte cum dixisset, Et dabo tibi 
poculum ex vino condi'o, subjunxit, Et mustum ma- 
lorum granatorum meorum. Eadem quippe sunt 
mala granaia quie ei mala puuica; sed granata, 
propter granorum mu'ütudinem; punica dieta, quia 
in Africa et circa Carthaginem imaxiine abundant : 
qua qvia beatorum mariveum figuram. tencaut, co- 
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lor ipse roseus indicio est. Et bene mustum malo- À aperte pertinent, pacemque impugnarent Ecclesize, 


rum, non autem potionem, aut merum, aut siceram 
2ppellat, ut fervorem inexstinguibilis designet amo- 
ris in corde triumphalis exercitus. Mustum | enim, id 
est, vinum statim a lacu sublatum, majoris esse so- 
let fervoris; ideoque merito flagrantissimae illorum 
virtuti. congru:t, qui ad visionem Conditoris etiam 
per ferrum flammasque transire non dubitant : nam 
quod hujusmodi potio non solum «stus stomachi, 
et corruptum ventrem sanare dicitur, sed et in reli- 
quis prodesse visceribus, quis non videat quia fer- 
vor charitatis, quo magis abundat, co amplius co- 
Operiat, imo ctiam exstinguat multitudinem peccato- 
rum ? Dicat ergo antiqua congregatio justorum, ad- 
ventum in carne sui auctoris videre desiderans, 
dicat, Ibi me docebis, et dabo iibi poculum ex vino 
condiio, eL mustum malorum granatorum meorum. Ac 
si aperte protestetur : lbi, id est, in ipso tempore 
vel loco in quo te foris invenero et alloqui meruero, 
et tu mihi ea qux Filium Dei in homiue hominibus 
apparentem decet, mandata proferes ac dona, et ego 
tibi famulatum integri cordis, eum qui vere Deo de- 
betur, impendam ; quia nimirum adventus ejus la- 
borauti in adversis mundi Ecclesie requiem cale- 
stem, el interim in spe, et in futuro largitur in re, 
recte illa subjungit : 


Lava ejus sub capite meo, etc. Per lovam quippe 
ejus sacramenta incarnationis, et presentis dona 
ejus designat ; per dexteram vero ea qux in futuro 
percipiunt electi premia figurantur :. in quibus non 
soln visio divine majestatis, sed et gloria est cla- 
riicate humanitatis, ejusdemque unius Mediatoris 
Dei et hominum. Unde bcne lx»vam ejus sponsa sub 
capite suo poni, dextera autem se illius amplexari 
desiderat, et. nune per temporalia ejus subsidia, a 
mondi perturbatione quiescat, et tunc manifesta ip- 
Sius visione perpetuo fruatur. Et quidem azternam 
sanetorum requiem nullus unquam turbo interpel- 
lat. Unde recte dicitur, Et dextera illius amplexabi- 
(ur. me, quia nimirum divinz prisentia majestatis 
undique suos coelesti in regno circumteget, ne a!i- 
qua felicitatem Deo diguam, vel memoria miserix 
violet, ve! metus finis angustet. Unde et in Apoca- 
iypsi Joannes, Et absterget Deus, inquit, omnem la- 
eryntam ab. oculis eorum, et mors won. erit amplius, 
neque luctus, neque clamor, neque dol v erit. ultra, 
quia prima abierunt : et. iterum. : Et noz. ultra. non 
erit. Et. nou. egebunt. [umine. [ucerng, neque. lumine 
solis, quoniam Dominus Deus illuminabit illos, et re- 
quabunt in secula seculorum (Apoc. xxu). At vero 
en quie in presenti fidelibus conceditur requies per- 
fecta esse nequaquam potest, quia necdum antiqua 
inimica destructa e«t mors. Unde fit. ut plerumque 
felix bonorum quies, et quasi sopor gratissimus, 
qui intentam  divionis rebus mentem eorum huic 
mundo velut inscusibilem f:cit, improborum turbe- 
tur ineürsibus, eorum videlicet qui felieissime dor 
mitionis iguari, vigilare potius tnundi. labentis amore 
consuerunt. At[uc utinam sol, qui ad mundum 


et non etiam ipsa in se eus qui spiritualia ejus stu- 
dia earnalibus suis moribus impediant, teneret. Ve- 
rum quia et ipsa plures gignit tales, admonet eos 
Dominus ne animos fidelium Ecclesi: orationi, sive 
lectioni, seu aliis pietatis actionibus deditos inquie- 
tare prxssumant, dum, audito desiderio cordis ejus, 
ipse continuo subjunxit : 

XXXIII. Adjuro vos, filie Jerusalem, ne susciletis, 
etc. Et tales enim anim: filie Jerusalem recte vo- 
cantur, quia corpori sanctae Ecclesi: per lavacrum 
Sunt regenerationis unita, quia sd regnum e«este 
tendunt, quamvis super fundamentum recu fidei, 
non aurum, non argentum, non lapides pretiosos, 
sed ligua, fenum et stipulam zdificent. Ne ergo su- 
scitetis, inquit, dilectam tumultu. carnatium perturba- 
tionum, et vigilare faciatis a quiete placidze suae de- 
volionis, qua conspectui sui Conditoris adstare de- 
lectatur. Donec ipsa velit, id est, donec, rite completis 
divina servitutis obsequiis , ipsa ad communem 
redire curam humans fragilitatis | necessitatibus 
admonita consentiat. Et quia, postquam ad fidem 
Dominice incarnationis Jud:ea confluxit, secuta est 
et gentium multitudo, ejusdemque gratix particeps 
festinavit, admirata inopinatam ejus conversionem, 
Judxa repente exclamat. 

XXXIV. Que estista que ascendit in. deserto, etc. ? 
Ascendit autem. Ecclesia gentium de deserto, quia 
qui: plurimo tempore a suo fuerat Conditore dere- 
licta, proficientibus jam (fidei et operis boni gradibus, 
ad ejus gratiam pervenit, impleta Jsaix& prophetia, 
qua ait, Letabitur. deserta. et invia. exsulta^it solitu- 
do, el florebit quasi lilium (Isai. xxxv). Deliciis 
a[flvens, ilis nimirum de quibus supra dicit sponsus, 
Quam pulchra es et quam decora, clarissima in deliciis ! 
hoc est, in desideriis vit:e &xlestis. Innixà super 
dileclum meum : merito super illum innixa, sine 
cujus adjutorio non solum ad superna ascendere, 
sed nee resurgere quidem valebat : nam et virtutum 
profectus et ipsa fidei initia. non nisi Domino lav- 
giente possumus habere. llanc ergo nov? gentium 
conversionis gratiam magis Jud:a mirabatur, quo 
se solam, et eos qui in. suum ritum per mysterium 
circumcisionis reciperentur, ad hane pertinere cre- 


D debant, ut liber Actuum. Apostolorum apertissime 


testatur. Unde et. cum. admirata dixisset, (ue est 
ista qve ascendit de deserlo, del/ciis affluens, magis 
admirando conclusit, Jnniza super dilectum meunt. 
Meum, inquit, dilectum, id est, quem me solam 
diligere, c:terisque autem. nationibus esse rebar 
ignotum; cui respondens ille, Qui est pax nostia, 
qui fecit utraque unum : et veniens evangelizavil. pacem 
nobis qui longe [uimus, et pacem his qui prope (lphes. 
i1), admonet eam meminisse gestie, per quam ipsa 
gravissimis erepta malis ad. viam. conversa est veri- 
tatis, et aliorum. quoque eongaudere saluti, cum 
auetor ipse salutis et. vite. sit dives jn. omnes qui 
invocant illum. 

XXXV, Sub. arbore imale. suseitavi te, ete. Arbor 


1211 


DEPAE VENERABILIS OPERUM PARS II. — EXEGETICA GENUINA. 


1219 


malus aptissime lignum sanete crucis exprimit, in A qua et justificamur, iux!a illud prophetze et apostoli, 


quo ipse perdere pro. o:inium salute. dignatus est ; 
jn eujus laudibus supra dixit Ecclesia, Sicut malim 
inter. ligna silvarum , sic dilectus meus inler filios. 
Sub arbore ergo. mato suscitavit Dominus Synago- 
gam, quam per fidem su: passionis a perpetua 
morte revocavit, Sub qua etiam arbore corrupta 
violataque est mater ac genitrix ipsius, major vide- 
licet, ac senior ejusdem portio plebis, lla nimirum 
qua priucipnm suorum persuasione seducta, Darab- 
bam pro Domino elegit ; stulta temeritate conela- 
mans, Sanguis ejus super nos eL. super filios nostros 
(Matth. xxvi). Et hzec enim sub arbore crueis erat, 
non hujus se quidem fidei humiliter mancipando, 
sed hujus super se vindictam pertinaciter imprecando. 
A cujus societate secernens eam, qux» credere con- 
sensit plebem, hortatur Dominus ut memoriam col- 
lato sibi grati: fixo in corde retineat, sed et opera 
percept» fidei digna conjungat. Sequitur enim : 
Pone me ut signaculum. super. cor tuum, etc. 
Pone me super cor tuum, per cogitationem ; super 
brachiwm. (twum, per operationem , ut et intus rit 
charitas de corde puro, et conscientia bona, et fide non 
ficta (UL Tim. Y) ; et eadem cordis devotio, quam 
internus videt arbiter, etiam foris cernentibus, ad 
gloriam Patris, qui est in coelis, boni operis exhibi- 
tone probetur. lene autem ait, Pone me ut. signa- 
culum : solemus enim. spe signum aliquod digito 
vel brachio alligatum eireumferre, quo admoneamur 
illius rei cujus frequentiorem habere memoriam cu- 
ramus. Hoc ergo more etiam nos Dominus, ut prze- 
senti signaculo semper admonitos, sua vult mandata 
retinere, inx!a quod ipse procipit, dicens de lege, 
quam dedil: Éril ergo quasi. signum in manu tua, et 
quasi appensum. quid, ob. recordationem ante. oculos 
tu08 (Exod. xri). Fit autem. ut si. ejus memoriam 
nostro in peetore continuo ferimus, ut et. ipse, qui 
lianc nobis gratiam contulit, nostri memor in zxter- 
num, nos in celesti regno sua felices prassentia, ut 
signaculi vice conservet, juxta quod eximio plebis 
sux duci promittit, dicens, Assumam te, Zorobabel 
fili Salathiel, serve meus: et ponam te quasi signa- 
culum, quia te elegi, dicit. Dominus (Aggei n). Cui 
contra reprobans euim, qui post fidem ad apostasiam 
conversus est, et. abjiciens dicit, Si fuerit Jechoxias 
filius Jonchim, regis Juda, annulus in. manu dextera 
mea, inde evellam eum (Jerem. xxu). Vel certe altius 
intelligendum, quia signaculum, ubi ponitur, indi- 
€ium solet esse arcanorum, rerum pretiosarum, et 
qux temerari non debeant; sicut. de Domiuo scri- 
ptem, Et stellas claudit, quasi sub signaculo (Job. 
1X) : videlieet ut non nisi ipsius, qui signavit, per- 
imissu aperiantur, et jussu. Hinc est quod Abraham 
Signum accepit circumcisionis, signaculum justitiae 
fidei qux est in preputio; per circumcisionem 
namque quam in carne accepit signabatur quod fides 
ilia quam et ante cireumcisionem jam acceperat, ad 
maundationem eL cordis valeret, e! corporis; quam 
€t nos modo sine cireumcisione carnis habemus, in 


e 


Justus autem ex. fide vivit (Rem. 1). Itaque Dominus 
noster Jesus Christus ponendus est ut signaeulum 
Super cor nostrum, ui signaculum super brachium 
nostrum, ut. cuncta, quz in carne gessit vel dixit, 
arcana esse et ceelestia. noverimus. Quia enim ipse 
Dei virtus, et Dei sapientia, ponimus eum ut signa- 
€ulum super cor nostrum, cum ea qu: dixit, ita 
discimus quasi veraciter divin: sint verba sapientiae ; 
ponimus eum ut signaculum super braehium no- 
Strum, cum ea qus fecit, ita audire et pro modulo 
nostro sequi saiagimus, quasi vera sint exempla 
virtutis, Item, ut signaculum super cor et brachium 
nostrum ponimus Dominum, cum cjus mandata in 
prosenti pro illius mercedis, quam videre necdum 
valemus, perceptione scrvamus. 

Quia fortis est, ut mors, dilectio, etc. Ixce dilectio, 
sive :emulatio, et in Domino Itedemptore nostro, et 
in electis ejus, recte potest intelligi : fortis enim, ut 
mors, erat dilectio qua nos ipse dilexit, quia tanta 
nimirum erat uL per hanc pro nobis ad mortem 
usque veniret. Unde ait, Majorem hac dilectionem 
nemo habet, u$ animam. suam. ponat. quis pro amicis 
suis (Joan. xv). /Emulatio qua nos zelitus. est dura 
sicut infernus existebat, quia nullis adversantium 
hostium tentamentis potuit a nostre salutis cura 
revocari, sicut nec infernus ullis miserorum cru- 
ciatibus valet mitigari, atque a sententix su:e seve- 
ritate commutari. Austera quidem hzc videtur com- 
paratio, sed. quo austerior datur comparatio, eo 
arctior zelantis nos Domini commendatur afífectus. 
De quo ipse, eliminatis de templo perfidis, ait Patri, 
Zelus domus tug comedit me (Psal. uxvin). Quo autem 
major ejus ostenditur aemulatio, eo gravior nos, si 
liane spernimus, sequitur damnatio. Sed et fidelium 
ejus fortis est ut mors dilectio, quia nec per mortis 
ipsius acerbitatem ab ea valent divelli. Unde confi- 
denter aiunt, Quis nos separabit a. charitate Christi ? 
Tribulatio, an angustia, an persecutio, an fames, an 
nuditas, an periculum, an gladius (Rom. vi) ? ZEmu- 
latio illorum pura ac Deo devota inferno assimila- 
tur, quia sicut ille eos quos semel ceperit. nunquam 
amittit, sie pertinacia ferventis zeli eorum nullo 
unquam tempore frigescit. |pse est enim zelus quo 
accensus Phinees fornicatores stravit in eremo; ipse 
quo ardebat Elias, cum post suspensas coelo aquas, 
et post triennium revocalas, post interfectos proplie- 
tas Baal, et conversum cor populiad Dominum, aiebat: 
Zelo zelatus sum pro Domino exercituum, quia dereli- 
querunt pactum Domini filii 15rael : altaria tua destruxe- 
runt, prophetas tuos gladio occiderunt (111 Reg. xix); 
ipse, quo utebatur Petrus cum mentientes Deo neophy- 
tos ad mortem usque perduxit; ipse de quo Paulus 
ad Corinthios : ZEmulor, inquit, vos Dei emulatione, 
Despondi enim vos uni viro, virginem castam exhibere 
Christo. Timeo autem, ne sicut. serpens Evam sedusit 
astulia sua, ita corrumpantur sensus vestri, et excidant 
a simplicitate qua. est in Christo. Jesu (11 Cor. x1). 
Üpportune autem illata est lioc in loco amoris sive 
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zeli magnitudo perfecti, ubi admirante Jüd:ea, novam A praeceptis subdiderunt. Tunc vero stultarum laimpa- 


gentilitatis conversationem admonebat eam Dominus 
ut praestita sibi dona pietatis ad mentem reduceret, 
quia videlicet post corruptionem genitricis ac matris 
sui, ipsa per arborem crucis in resurrectione prima 
sit excitata [ad] gratiam. lta etenim hzec sententia 
superioribus potest convenienter aptari : Memento, 
o collecta ex Jud:eis Ecclesia, per lignum mese pas- 
sionis pervenisse te ad vitam, et ne unquam obli- 
viscaris quia magnitudo dilectionis et :emulationis 
me pro te ad mortein usque perduxit. Neque mireris 
me conversam ad fidem meam recepisse turbam 
gentiliom, quam tanta dilectione, tanto zelo perfi- 
ciend;e mee voluntatis accensam vides, ut facilius 
videatur vel morti persuaderi posse, ne ultra ani- 
mas rapiat e mundo, vel inferno, ne raptas suscipiat, 
quam illi, ut aliquando mea recedat a fide. Ne putes 
te nuda solummodo professione verborum mihi posse 
placere, quin potius si vis ad vilam venire, pone me 
memoriam voluntatis ut signaculum super cor, 
poue super bracehiuin tuum; atque in tantum di- 
lectione sive divina seu fraterna mentem imbue, 
tantum xmulare, ne absque tu:e plebis aggregatione 
civium supernorum summa compleatur, ut ipsa tua 
dilectio, ipsa z:emulatio nullo rerum adversaniium 
. Sive blandientium statu .possit immutari vel. minui. 


Quidam hoc quod est dictum, Dura sicut. infernus. 


cmulatio, de :emulatione invidie quam Synagoga 
adversus Ecclesiam gentium svpe habebat. dictum 
aceipiunt ; de qua et in Actibus Apostolorum ita legi- 
tur, Sequente autem sabbato, pene universa civilas 
convenit audire verbum Domini. Videntes autem tur- 
bas Judei, repleti sunt zelo, et contradicebant his que 
a Paulo dicebantur (Act. xut). Quse videlicet zomula- 
tio dura est ut infernus, quia nimirum animam quam 
ceperit impietatis peste consumit. llinc enim scri- 
ptum est, Zelus apprehendit populum ineruditum, et 
runc ignis adversarios comedit. (uod si ita intelligi- 
tur, merito admonet Synagogam Dominus ne hac 
:emulatione contra Ecclesiam teneatur, cum eam 
vi!lcrit de deserto vitiorum ascendisse, ae de'iciis 
caelestibus affluentem, irrevocabili mente suo adhze- 
rere dileeto, ne forte aliis invidendo bona qu: ipsa 
habere poterat amittat, Quo dicto plura de virtute 
dilectionis aceumulando subueciit, dicens : Lampa- 
dcs suni ignis atque flammarum : ignis videlicet in 
eadem chaiitate qua ipsi intrinsecus fervent ; flam- 
marum vero, in operatiene justiti:e qua eiiam aliis 
longe lateque. clareseunt. Annon. lampades ignis se 
esse prodebant, qui dicebant, Nonne cor nostrum 
ardens erat in nobis, cum loqueretur in via, et aperirot 
vobis Scripturas (Luc. xxiw)? Annon lampades flam- 
marum voluit esse nos Dominus, quibus ait : Luceat 
lux vestra coram hominibus, wt videant opera vestra 
bona (Matth. v)? lv sunt. lampades quas qux ha- 
bent virgines cum Sponsus advenerit, thalamum 
cum ipso regni perennis introibunt, Que vidclicet 
amorem ejus ac timorem super cor suum et brachia 
posuerunt, id es', omnes cogitatus et actus saos rius 


des exstinguuniur, quia nimirum opera, quibus co- 
ram hominibus fulgere videbantur obtenebresceut 
cum internus arbiter affuerit et manifestarit consilia 
cordium, quia bona sua opera obtentu transitoria 
gesserunt laudis. 

Aque multe? non potuerunt. exstinguere charitatem, 
ete, Aquas multas et flumina tentationum dicit in- 
Cursus, quae sive visibiliter seu invisibiliter anims 
fidelium impugnare non desinunt : nam et per aper- 
tos fidei adversarios, et per falsos fratres, et per 
occultas antiqui bostis insidias eos superare con:ntur; 
nec tamen ullatenus capere tentationibus noruut 
corda qux in eharitate radicata et fundata esse con- 
sueverunt, stat enim firma promissio veritatis, qua 
dicitur : Cum transieris per aquam, tecum ero, et [Iu- 
mina non operient te (Isai. xynt) ; etin Evangelio de 
domo qui super petram zdifieata est : Anundatione 
autem, inquit, facta. illisum est. (lumen. domui illi, et 
non poluit eam. movere; fundata enim erat super. pe- 
tram (Matth. vii) ; et quoniam in. quacunque mente 
amor abundaverit :xternorum bonorum, mox laben- 
tium rerum vilescit, recte subjungitur : 

Si dederit homo omnem substantiam domus suc, 
etc. Hiec. sententia non eget expositione verborum, 
quam et ipsi in primis apostoli, et innumera: post- 
modum turba credentium suis quam sit vera com- 
probavit exemplis, cum pro dilectione vertais omnia 
qua in hoc mundo possidere videbantur relinquere. 
et nihil perdidisse sibi visi sunt, dummodo vera in 
celis bona perciperent : Quod in Evangelio Domi- 
nus duabus continuis parabolis aperte signavit : Si- 
nále est, inquiens, regnum colorum thesauro abscon- 
dito in agro, quem qui invenit, homo abscondit, e! pra 
gaudio illius vadit, et. vendit universa que habet, et 
emit agrum illum (Matth, xi), Weruin simile est 
regnum cglorum homini negotiatori, querenti bonas 
margariias; inventa autem una pretiosa margarita, 
abiit, el vendidit omnia qua habuit, et emit cam (Matth. 
xin). Unde pr:iedieator egregius multum egregie 
dixit, Propter eminentem scientiam Jesu Christi Domini 
mei, propter quem omnia detrimentum feci, et arbitror 
ub stercora, uL Christum lucrifaciam, et inveniar in 
illo (Philipp..y3). Quod si legatur, ut qnidam codices 


D habent, Despiciet eum, longe diversus gignitur sen- 


sus, ille videlieet quem commendat Apostolus di- 
cens : Si distribuero in cibes pauperum omnes faculta- 
tes. meas, et si tradidero. corpus sneum, ut ardeain, 
charitatem autem non habuero, nihil mihi prodest (1 Cor. 
xim). Si ergo dederit homo omnem  substautiain 
domus su:x pauperibus pro dilectione, id est pro eo 
ut diligeret quasi nil dederit, ita despiciet eum ipse 
judex qui cor ejus a dilectione vacuum esse conspi- 
cit. Qui elsi contrarius superiori sensui esse videtur, 
non minus tamen virtus dilectionis, quam sit alta, 
quam sit necessaria, declarat; atque uterque eo 
pergit ut. dilectionem in opere uoswo simplicem 
signaculi semper vice cireumferamus. 
NXXVLU-—Soror nostra parva €5!, etc, Et hoec Syn- 
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agog:e Dominus admiranti fidem sive susceptionem A Ecclesiam suam omni ex parte, ne ab hostibus diri- 


Ecclesi: gentium loquitur ; magna utique dispensa- 
tione, charitatis sororem ipsorum eam nuncupans, 
Jd est, et suam et Synagog:e, ut eadem Synagoga et 
prosentiam sui Conditoris per gratiam esse factam 
recoleret, et de addita sibi in gratia germana socie- 
tatis, magis magisque gauderet. Soror est autem 
Domini Salvatoris, et omn's Ecclesia ejus de utraque 
plébe colleeta, et. unaquieque. anima saneta, non 
Solum propter assumptionem ejusdem naturo quie 
[qua] et ipse factus homo est, sed etiam largitione 
grati.^, qua credentibus in se dedit potestatem filios 
Dei fieri, ut qui erat uuieus Dei Filius, per naturam 
fieret primogenitus jn. multis fratribus per gratiau. 
Uude est. dulcissimus ille ipsius ad Mariam sermo, 
Vade autem ad. (ratres meos, ac dices eis : Ascendo 
ad Patrem meum et Patrem vestrum; Dcum meum, el 
Dominum vestrum (Joan. xx). Dum ergo dicit, Soror 
noslra parva est, et ubera non habet, prima. nascentis 
Ecclesi: de gentibus tempora desiguat, quando 
parva adhuc erat. numero credentium populorum, et 
ad priedieandura Dei verbum minus idonea remane- 
bat. Lege primum Actuum Apostolorum, qui ab de- 
cimo octavo Tiberii Cxsaris usque ad quartum Ne- 
ronis annum pertingit, ct invenies ad praedicationem 
apostolorum plures credidisse turbas geutium ; nus- 
quam ramen eas toto il'o tempore per aunos circiter 
tiiginta przedicasse reperies. Parva namque erat ad- 
hue Ecclesia gentium, et necdum ad generandos vel 
nutriendos per. doctrinam Christo filius sufficiebat : 
propter quod Synagogam monet Dominus ut germana 
utens cbaritate, salutaribus qux gaudeat auspiciis, 
pravitatique [parvitatique] ejus auxilia, quibus ado- 
lescere possit, adhibeat. Cui etiam quasi de commo- 
dis germaue consulendo subjungit : 

XXXVII. Quid. faciemus sorori nostre, etc. ? Allo- 
quitur Ecclesiam, alloquitur Dominus animam quam- 
que electam, eum eam de salute perpetua, sive per 
occultam sui. Spiritus. illustrationem, seu per aper- 
tam pradicantium vocem. admonet, in qua videlicet 
allocutione mensuram iosu arum superna 
pietas inspicit, ac pro modulo capacitatis huimmanz 
sua dona largitur. Ait ergo : Quid faciemus sorori 
nostra in. die quando. alloquenda est? Ac si aperte 
dicat : Parva quidem numero est Ecclesia gentium, 
el necdum ad subeundum verbi ministerium sufficit, 
Quid ergo tibi videtur, o Synagoga, erga curam ejus 
sororis, videlicet nostr», esse faciendum tempore 
illo, quo illam per apostolos meos apostolorumque 
successores alloqui edepero? Utrum quasi parvuli 
adhue, parva iili secretorum ceelesiium areana com- 
mittamus? an jam majorem eam per augmenta red- 
damus, quatenus bene proficieus, perfectiorum possit 
capax esse virtutum ? Cui tacen'i, ct qnid ipse velit 
potius auscultanti, continuo quid fieri deceat, aperit, 
ita subjiciens : 


virium 


Si nurus est, edificemus, etc. Solet autem muri 
nomine, velostii, Dominus ipse sepius in. Scriptura 
Sacra designari, Murus etenim recte voeatur , quia 


piatur, communit ; ostium recte, quia non nisi per 
ipsum, vel hujus societatem ecclesiz, vel mcenia re- 
gni perennis intramus. Dicit namque de se ipse, Ego 
sum ostiun; ovium; per me si quis introierit, salvabitur 
(Joan. x). Et iterum, Nemo venit ad Patrem, nisi per 
me (Joan. xw). Dicit deillo propheta, futura Ecele- 
sie dona prxcinens : Ponetur in ea. murus et ante- 
murale (Isai. xxvi). Aurus scilicet , ipse Dominus in 
carne apparens; antemurale autem , revelatio pro- 
pheti», qui inearnandum eum a mundi ori2ine pra 
dicendo ,strueturam Ecclesie non paruni juverunt, 
Verum qui apparendo in carne Ecclesiam sibi soro- 
rem facere dignatus est, ipse ei etiam sui participa- 
tionem nominis donavit, ut et murus videlicet dicere- 


DB tur et ostium : murus quidem iu eis qui majori erudi- 


tione ae. virtute Spiritus predili mentes fidelium ab 
incursionibus errantium munire ac defensare fortiter 
armis nequitix* resistendo sufficerent ; o-tium vero 
in illis qui, etsi minus sunt instituti ad repellenda 
hieretieorum sive paganorum sophismata, simplici- 
tate tamen catholiez fidei salubriter imbuti , ingres- 
sum regni volentibus przdicando - panderent, eosque 
per mysterium secunde regenerationis, in atria vit:e 
ccelestis inducerent : sicut ejusdem sponsx membris 
perfectioribus, alia quoque virtutum vocabula, que 
sibi specialiter competere non dubitantur, donare 
non refugit. Verbi gratia, Vos ests lux mundi (Maui, 
x), et iterum, Ecce ego mitto vos, sicul agnos in medio 
luporum (Luc. x ); cum ipse sit [ux vera, qua illumi- 
nat omnem hominem venientemin hunc mundum (Joan. 
1). Ipse immaculatus et incontaminatus agnus , qui 
abstulit peecatuin mundi, Si ergo murus est, inquit, 
soror noslra, edificemus super eam. propugnacula ar- 
gentea ; aC si aperte dieat, Si idonea est Ecclesia 
gentium, in aliquibus suis membris, perversorum 
contraire doctrinis, habens aptos ad docendum viros; 
vel naturali videlicet ingeuio callentes , vel institu- 
tione philosophica instruetos, nequaquam his veri 
docendi ministerium tollamus, quin potius juvemus 
eos, datis Scripturarum sanctarum pagiais, quo for- 
tius possint ae. facilius in(irmos quosque ab insidiis 
custodire, vel doctrina fallentis, vel exempli cor- 
rumpentis. Propugnacula enim argentea divinorum 


D sunt apices eloquiorum, de quibus supra dictum est, 
Sicut turris David. collum tuum, que cdificata est 


cum propugnaculis, et de quibus in psalmo : Eloquia 
Domini, eloquia casta, argentum igne examinatum, 
probatum terre (Psal. xi). Si ostium. est, compinga- 
mus illud tabulis cedrinis ; si sunt. iu ea qui verbo 
simplicis doctrinae parvulos imbuere norunt, et in 
penetralia sanct:e conversationis inducere, propona- 
mus eis immarcescibilia priorum exempla justorum, 
quibus efficacius memoratum implere possint ofti- 
cium : cedri etenim. quod virtutes e'ectorum | desi- 
gnauL sepe dictum est. Figura enim tabularum latitu- 
dinem exprimit cordis eorum in qua memcriam 
celestium recipiant verborum ; de qua propheta, 
Viam mandatorum tuorum cucurri, dum. dilatarca cor 
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meum ( Psal. cxvin). llis eterim tabulis ornatum A tar, quia una eaxdem que Cliristi Ecele.ia toto hujus 


esse decebat, his ornari suos auditores cupiebat Apo- 
stolus, eum ait : Os nostrum patet ad vos, o Corinthii, 
cor nostrum dilatatum est... Non angustiamini 1n nolis, 
angustiamini autem in visceribus vestris ; eamdem au- 
tem habentes remunerationem, tanquam filiis dico, Di- 
latamini et vos (11 Cor. vi). Unde et amatorem sa- 
pienti:e $alomon admonet dicens ; Scribe illam in 
sabulis cordis tui (Prov. vii). lee autem erga se con- 
silia sive promissa sui Redemptoris audiens. Eecle- 
sia, non jamexspectavit Synagoga cui loquebatur as- 
sensum sive responsum, sed ita protinus ex:ilivit, ac 
devota ei voce respondit : 

XXXVIII, £go murus, et ubera mea sicut turris, ete. 
Ego quidem murus recte cognominor , quia de vivis 
sum compacta lapidibus, quia glutino ehiritatis ad- 
unaàta, quia super fu.damentumimmobile locata sum, 
quia nullo ictu arietis hxretici possum dejiei. Fir- 
mum namque fundamentum Dei stat, liabeus signa- 
culum hoe, Novit Dominus qui sunt ejus. Sed et sunt 
jn me, qui majore gratia donati, quautum turris mu- 
rum, tantum generalem fidelium vitam speciali alii- 
tudine virtutum transcendunt, qui et parvulos adhuc 
atque iu(irmos in fide, lacte simpliciores exliortatio- 
nis, velut ubera nutriant, et omnia tela perversorum 
eximia dicendi potentia, quasi turris firma repellant: 
quie quidem omnia , non ex arbitrio me libertatis 
habere potui, sed ex quo facta sum coram eo, quasi 
pacem reperiens, ipso largiente percepi, id est, ex 
quo denum mihi pacis sux per verbum reconcilia- 
tionis prx:stare dignatus est. Neque enim industria 
mea, vel coram eo veuire, a quolongius recesseram, 
vel pacem quam perdideram recuperare valui ; sed 
oblatam gratis ab illo multum gratanter accepi. Ex 
quo autem hoc mihi ipse donum largitus est, ex eo 
statim. per virlutum crementa proficiens , et muro 
me jure comparandam, et ubera turris instar me ha- 
bere profiteor, quia et hostiles a lesione civitatis il- 
lius acies constanter ejicio, et novos ei semper popu- 
los educare contendo : quod quia non nisi per donum 
concesse ab eo pacis facere potui, libet de virtute 
pacis ipsius adhuc plura referre. 

XXXIX. Vinea fuit pacifico, etc. Loquitur autem 

- hoc Ecclesia, sive Synagoga, quam se xmulari, aut, 
ut mitius dicam, suam ad Dominum conversionem satis 
mirari cernebat, seu certe pedisequis suis, quas 
filias Jerusalem hoc carmen appellare consuevit. 
Pacificus autein, quei nominat, est sponsus ac dile- 
ctas ipsius, Pater futuri seculi, Princeps pacis (15ai. 
1x), eujus figuram Salomon et pacifico regni sui 
statu, et. ipso nomine przetendit. In cujus pace fuit 
ipsa vinea, quia per ipsius gratiam constructa est 
Ecclesia catholica. per orbem. Cujus plurimis qui- 
dem Scripturarum locis fit mentio, sed apertissime 
in evangelica parabola, qua scriptum est: Simile 
est feguum celorum homini patrifamilias, qui cxiit 
primo mane conducere operarios in vineam suam, etc. 
(Math. xx); ubi per operarios primnm, tertiam, 
sexiüv, nonv et undecima hore patenter exprimi- 


B 


C 


sseculi tempore, quod uuius diei significatione eom- 
prehenditer, indefessa doctorum spiritualium. la- 
bore exeolitur. ltem vinea fuit pacifico in ea, id est, 
in pace ilia de qua predixerat quod faeta faerit eo- 
ram eo quasi pacem reperieus ; quia. quicunque ha- 
bere pacem negligit, ad Ecclesiam Christi. non per- 
tinet, quamvis Christum confiteri et ejus. videatur 
obtemperare mandatis. 

Factus est. enim in pace locus ejus. Et Apostolus, 
Pacem, inquit, sequimini cum omnibus, et sanctimo- 
niam, sine qua nemo videbit Deum (Hebr. xu). Cu- 
jus societatem pacis ipse etiam aspectos et forma 
vitis puleherrim:e nobis sequendam proponit , qua, 
ut beati Ambrosii verbis dicam, « ad imitationem 
vile nostr primum vivam radicem detigit ; deiude, 
quia naturze flexibilis et eaduc:e est, quasi brachiis 
quibusdam, ita clavieulis, quidquid comprehenderit, 
stringit, hisque se erigit et attollit. » lHTujus est si- 
milis p'ebs Eeclesi;e, quxe velut quadam fidei radice 
plantatur, et reprimitur humilitatis propagine, ac nc 
quibus procellis s:eculi possit reflecti, et tempestate 
deduci, claviculis illis et circulis, quasi amp'exibus 
charitatis proximos quosque complectitur, et in 
eorum conjunctione requiescit, Quie videlicet vitis 
circumfoditur, quando exoncramur terrenarum mole 
curarum. Nihil enim magis mentein onerat, quani 
istiusmodi sollicitudo ct cupiditas, vel pecunize, vel 
potenti». Circumfossa autem vitis, religatur ut eri- 
gatur, cum sanctorum exemplo noster attollitur af- 
fectus, neque humilis et despicabilis jacet , sed 
uniuscujusque mens ad superiora se subrigit, ut 
audeat dicere : Nostra autem conversa!io in. caelis est 
(Philipp. ni). Haec autem vinea liabet populos, quia 
sancta Ecclesia non de una gente Judaa, sed de om- 
nium est nationum populis collecta. (uod propterea 
maxime addidit Ecclesia de gentibus, ut se ad fianc 
vineam perlinere posse doceret, et non Judam de 
singularitate. datae. sibi divine cognitionis debere 
gloriari ; cum Psalmista dicat, Laudate Dominum, 
omnes gentes (Psal. cxvi). Et Moyses ipse praedixit, 
Latamini, gentes, simul cum plebe ejus (Rom. xv). Cu- 
jus videlicet vinez, quia et Domino magna est cura, 
ut intemerata conservetur, et magna hominibus ne- 
cessitas ut ejus participes fiant, recte subditur : 

Tradidit eam custodibus, etc. Custodes namque 
Ecclesi» prophet, custodes sunt apostoli, custodes 
prophetarum et apostolorum successores, qui di- 
versa mundi «taie regimini illius superna jussione 
dati sunt ; custodes sunt exercitus miliuze caelestis, 
qui omni tempore sxculi lahentis pro Écclesix statu 
curam gerunt, ne malignorum vel hominum vel spi- 
rituum. irruptione. turbetur. Vir autem pro fructu 
hujus vinex mile affert argenteos, quia profectus 
quisque pro acquisitione regni colestis cuncta. quae 
mundi sunt, reiiuquit : fructus namque laborem qui 
pro Domino temporaliter fiunt, perceptio est cum 
Domino sempiternz quietis et regni ; de quo ipse 
dixit, Posui ros ut catis, et fructum afferatis, ct fru- 
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ctus vester maneat (Joan. xv) ; id est, ut operemini, A [uigebunt quasi splendor firmamenti ;. et. qui ad justi- 


el mercedem aevipiatis, et mereces ipsa nullo un- 
quam fine terminetur. Virum autem perfecte virtu- 
tis hominem Scriptura vocare consuevit : nam et vir 
a virlute nomen aecepil, qui prorecto. vir, id esl, 
animus virtulis gratia sublimis pro bujus fructu vi- 
ne:€ mille argenteos affert, cum cuncta sua tempora - 
ka relinquit, ut aeterna percipere boua mereatur. 
Argenteorum etenim vocabulo omnem pecuniae quie 
relinqui debeat speciein designat. Millenario autem 
numero, qui perfectus et integer est, universitas 
solet designari, ideoque per mille argenteos quos 
pro fructu. hujus vine:e vir afferre dicitur, univer- 
sitas intimatur eorum qu:e. perfecti. quique pro Do- 
mino relinquunt ; qui etsi aliquando parva sunt 
censu, magna utique et copiosa illius a:stimatione 
judicantur, qui non summam date pecuniz, sed con- 
scientiam dantis pensat liominis. Eadem autem est 
hxc sententia, qu: ct supra aliis verbis ponitur, Si 
dederit omnem substantiam domus sue pro dilecione, 
quasi nil despiciet eam :. mille siquidem hic argentei 
pro omni substantia domus qu: relinquatur positi 
sunt ; dilectio autem, qu:e, cessantibus aliis charis- 
matibus, in celesti nos patria perpetuo complecti- 
tur, ipsa est fruetus vineze quo tune saturabuntur 
beati qui nunc in eadem vinea laborantes esuriunt 
el sitiunt justitiam. Sequitor deinde ipsius pacitici 
vox, quia docet quantum vinez su, videlicet Eccle- 
si», euram habeat, quid sua relinquentibus in a«ter- 
num conservet , quid singularis priemii custodibus 
ejusdem vine:, hoc est, doctoribus retribuere dis- 
ponat. 


XL. Vinea mea coram me est, etc. Verum, inquit, 
probata es, quod vineam meam tradiderim custodi- 
hus, qui eam verbis pariter et evemplis excolerent 
Suis. Verum scias quia sie curam illius ejusdem 
commisi custodibus, ut ipse nihilominus quid in ea 
geratur indesineoter iutendam, quo quisque animo, 
qua industria in ea laboret aspiciam ; quantos deni- 
que al) adversariis insidias, quot manifestos confli- 
etus perferat, intuear. Et quid plura ? Ecce ego cum 
illa sum omnibus diebus usque ad consummationem 
sxculi. At ubi hoe apparuerit, tunc omnibus qui in 
vinea mea, vel pro vinea u ea, vel adversus vineam 
meam laborant, pri'mia digna rependam. Qui enim 
pro fructu ejus, id est, pro spe superna Bhiereditàtis 
omnia qu habere in mundo vel acquirere potue- 
runt, dispensaruut. bona, dederuntque pauperibus, 
certo spei sux polientur effectu ; imo majora quam 
sperare noverant, in celis dona percipient, utpote 
quia zec oculus vidit, nec audivit auris, nec in cor ho- 
mimis ascendit, qui pre paravit. Deus diligentibus sv. 
Qui vero custodes ipsius vinex pizedicando vel sub- 
limioribus faetis rcfulgendo fuerunt, duplici prie 
cxteris justis mereede donabuntur. Hinc etenim 
Danieli per argelum dicitur, Et qui docti fuerit, 

* Sensu. quamplurimum diverso in Vulgata. Edi- 
tione versus ille sie legitar : Que habitas in hortis, 
amici qusenltart ; [ac me, elc. ; jueni versum iia 


" 


liam. erudiunt multos, quasi stelle in perpetuas cuer- 
nitates (Dan. x). Et hoc est quod bie quoque illis 
qui pro zternorum perceptione transitoria hona 
contemnunt, qui ob. firmitatem unanimis spei unius 
viri vocsbulo censetur. Mille, juquit, tui pacifici, 


statimque quid eis qui ampliori industria statum Ec. 


clesi; custodiunt, amplioris pranii reservetur, ex- 
posuit adjiciens : 

Et ducenti his qui custodiunt fructus. ejus. Et mil- 
lenarius namque et centenarius, quia nterque per- 
fectus est numerus, uterque pro perfectione ac ple- 
nitudine :lern:e retribuüonis recte positus intelli- 
gitur. Porro duceutenarius, id. est, duplicatus cen- 
tenarius ampliora doctorum perfectorum pramia 
designat ; de quibus etiam in hac vita iuchoandis 
Apostolus dicit : Qui bene prasunt presbyteri, duplici 
honore digni habeantur, mazime qui laborant in verbo 
el in doctrina (1 Tim. v). ltaque mille tui, inquit, pa- 
cifici ; mille tui argentei, quos pro fructu attuleras, 
percipiendo vineie me: pacifici apud me, id es!, in- 
tegro suo numero conservati permanent ; neque ul- 
latenus tibi metuendum est ne quid. de his, qua fe- 
Cisti, bonis operibus per oblivionem sive per igno- 
rantiam justi judicis perdas. Ego enim opera et co- 
gitationes hominum venio ut congregem cum om- 
nibus gentibus et linguis, ac singulis quibusque 
propria corporis, prout gesserint, reddam. ltem, 
quia pacifici appellantur ab. eo quod pacem facere 
soleant, sicut pacati sunt qui pacis jura custodiunt, 
pacifici sunt sanctis argentei quos per veritatein 
tribuunt, quia ad visionem perpetue p3ceis, qui 
superni civitatis ac. matris omnium nostrum, novie 
Jerusalem vocabulo cousuevit exprimi, iter illis ape- 
riunt, patrimoniaque pauperibus Christi dispergere, 
quam ipsi possidere maluerunt. EL duceati his qui 
custodiunt. fructus ejus; subauditur, Argentei paci- 
fici, ut sit plena senteutia, Mille tui argeutei pacifici, 
el ducenti argentei. pacifici his qui custodiunt [ructus 
ejus: qui enim in. presenti laborem geminum sub- 
eunt, et ipsi sobrie et juste, ac pic vivendo, et 
ecclesi» fructus. ne deficiant, ne ab hostibus diri- 
piantur, sua przedicatione tutando, gemina nimirum 
ju futuro dona. consequuntur. Unde mox idem di- 
stributor donorum Ecclesiam suam, sive animam 


D quamque bonis actibus deditam hor:atur, ut etiam 


praedicando verbo veritatis, quantum valet, insistat. 
Que habitas, iuquieus, in hortis amici, ausculta & 
[ac me audire vocem tuam. Acsi 3perie dieat: Quia 
collocutio nostra, qux in longum processit, jam 
ciaudenda est, quid a te maxiuie. qu:ram, quid de- 
poscam, audito. Nihil per omnia. dulcius mihi quam 
te in hortis habitare, id est, in. spiritualium cultura 
fructuum. mansionem tibi locare. Et nec. tibi tugu- 
rium in his, quasi post modieum discessura, tu- 
muliuario opere constituas ; scd fixa illie et. inde- 
clinabili mente meum exspectes adventum. Nosti 
legisse Beda ipse videtur, cum infra, in expositione 


liujus loci, sie habeat; Sed et aci nostri ttuscul- 
tait, angeli videlicet, etc. Eoi. 
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enim quia szepius deseendere a4 hortum meum, ad A timum vale mandatum dedisti, ut semper hortos vir- 


areolam aromatis soleo, ut pascar in hortis, et li- 
lia colligam, id est, ul bonorum studia laborum 
videam, juvem, remunerem. Deinde à te raunus re- 
quiro, ut ine audire facias vocem tuain, priedieando, 
quibuscunque vales, mea et mandata legis, et pro- 
Imissa remunerationis. Namque hzc quotiescunque 
agis, me seroper audientem te, agere memento, qui 
tuis semper soleo adesse votis. Sed et amici nostri 
euscultant, et angeli videlicet, quos tibi adjutores 
adversus certamina spirituum malignorum  quoti- 
diana dedi, ev hominum spiritus justorum , quos 
4le tuo cortu assumens, ad visionem jam me: elo- 
ri», ad quam tota aliquando futura cs, collegi. Utri- 
que enim tibi amici sunt, utrique tua. facta specu- 
lautur et verba. Gaudentque multum, cum pro per- 
ceptione beatitudinis, qua ipsi fruuntur, viriliter 
agere conspiciunt ; exsuliaut quoties aliquos de Luis 
fidelibus ibi intrare contUgerit; et suis hos ulnis 
excipere festinant. Quibus dictis annuens statim 
Ecclesia respondit : 

XLI. Fuge, dilecte mi, ctc. Qui quidem sermo, et de 
triumpho Dominice ascensionis, et de his qux in 
Kcclesia quotidie geruntur, recte potest accipi. Fu- 
git enun dilectus, postquam allocutus est. sponsum 
sororemque suam, quia, completa dispensatione no- 
ste Redemptionis, ad colestia rediit. Assimilatur 
aulem capre» hinnuloque cervorum super montes 
aromatum, quia creberrime per gratiam compunctio- 
nis fidelium suorum cordibus apparet, qui montes 
sunt aromatum, quia despeclis cupiditatibus infimis, 
colestium amore tenentur, expurgatisque vitiorum 
fetoribus, virtutum sunt. specialium odore referti , 
dicentes cum Apostolo, Nostra autem. conversatio in 
calis est (Philipp. 11) ; et, Christi bonus odor. sumus 
(11 Cor. n). Et 5uidem opportune iu calec sacri car- 
minis, ascensionis ejus, ac sequentis gratie mentio 
faeta est, quia nimirum paulo superius, incarnaiionis 
ejus fuerant exoplata gaudio, dicente sponsa, Quis 
mihi del te fratrem meum, si gentem ubera matris ine? 
Fuerat et. passionis illius fructus ad medium dedu- 
ctus, dicente ipso, Sub arbore malo suscitavi te. Et ite- 
rum, Quia fors est, ut mors, dilectio. l'uge ergo, 
dilecte mi, inquit, et assimilare capreg hinnuloque 
€ervorum super montes aromaium : ac si aperte dicat : 
Quoniam in carne apparens, priccepta mihi ac dona 
vita: ccelestis, quxe semper optabawn, conferre digna- 
tus es, jam nuuc peracto munere pix dispensationis, 
ad superna jam, ad Patris sinum revertere ; nec mihi 
tamen, obsecro; penitus Lux; crebra visitationis lu- 
cem subtrahe; sed ut caprea hiunnulusve cervorum, 
qua indomita licet sint animalia, neque bominum 
aditus assueta, sedulo tamen in moniibus solent vi- 
deri, iia quxso mecum ogere memineris, ut etsi 
eorpore manes in colestibus, nec humana rursus 
habitaenla repetis, proesidium tamen frequens mihi 
divine presenta adhibe. Sic etenim solummodo 
perficere valeho maximum illud, quod inihi velut ul- 


titu inhabitem, semper mex confessionis ac piie- 
dicationis vocem te audire faciam. Potest autem hxc 
sententia etiam de quotidiano, ut. diximus, sancla: 
Ecclesi statu non inconvenienter accipi. Fugit 
quippe dilectus. habitantem in hortis sponsam quam 
alloquebatur, cum intente bouis actibus menti, sive 
virtutum, quam solebat praestare, gratiam ad fioram 
subtrahit, sive etiam probandam eam tentationum 
proeellis submittit, ut. merito dicere compellatur, 
Usquequo, Domine, oblivisceris me in finem, quousque 
avertis. faciem. tuam. a. me? etc, usque in finem 
psalmi (Psal. xm). Assimilatur eapresz hinnuloque 
cervorum, apparentibus Super montes aromatum ; 
cum rurSus, ut opportuuum | ipse judieaverit, collo- 


D cata sibi luce sui praesidii, sive obsidentia tentatio- 


num pericula tollit, seu. consueta, quae subtraxisse 
videhatur, virtutum dona restituit. Ut enim de 
magnis magnorum charismatibus taceam, verbi gra- 
Lia, infirmorum curatione, mortuorum suscitalione, 
diemonum expulsione, secrelorum cera agnitione, 
caelestium gaudiorum lucida contemplatione cteris- 
que hujusmodi, quie ne in eximiis quidem Ecclesise 
membris semper adesse queuht. Constat enim; de 
nostra parvitate, quia nequaquam uuo atque indis- 
simili modo semper orationum dulcedini insistere, 
lacrymas vel pro. conscientia nostri reatus, vel pro 
desiderio patri: coelestis. fundere, dolenti proximo 
condolere, ingruentibus tentamentis obviare valemus; 
ità ut nonnunquam multum conati his nti bonis ne- 
queamius, ac rursum aliquando etiam minus ipsi stu- 
dentes, horum copia potiamur. (juod unde agitur, 
nisi quia nune fugit dileetus, uunc mentem revisit 
nostram pia atrtv que [ntcunque]| provisione, ut. et 
per eolía'am gratiam erescamus in profectu virtutu;a, 
etí per ablatam discamus humilitatis custodire vir 
tutem? Subtrahit ad tempus eff:etam virtutis deside- 
rati, ut redditus postmodum arctius. teneatur ; 
reddit subtraetum, ut exercitatus erebra innovatione 
animus ardentius ad. ealestia tendat, Quod. ergo ait, 
l'uge, dilecte mi, non. opiando loquitur ; quis enim 
eum quem diligit à. sua fugare pro»septia velit ? sed 
ejus potius voluntate fervendo, memor videlicet con- 
suetudinis ipsius, qua se in medio sspe sermone 
relinquens transierit ae declinaverit, ita ut non nisi 
solerii ac longo quiesitu possit. inveniri ; memor 
euam sux» conditionis, quia illum in hujus teinpore 
vel loeo peregrinationis, continuo videre non possit. 
Quid vero adjunxit? Assimilare capree hinnuloque 
cervorum swper montes aromatum ; multum. optondo 
ae supplicando proscquitur, sciens banc sibi maxi- 
mam in prosenti vita esse felicitatem, ut quia con- 
tinua visione non valci, saliem erebra cjus visitatioue 
consoletur. Qus nimirum felicitas illis solum conce- 
ditur qui contemptu terrestiium er gandiorum appe. 
titu ecelestium appollori spiritualium mereutur motns 
ies aromatuu, 
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LIBER SEPTIMUS. 





ln expositione Cantiei Canticorum, quam libris A 


quinque explicavimus (nam primum hujus operis 
volumen contra Julianum, pro defensione gratix Dei, 


quam ille impugnavit, unde et hac desütueute periit, - 


specialiter confecimus), ita Patrum vestigia seculi 
sumus, ut interim opuscula dilecti Deo et hominibus 
papse ac patris nostri Gregorii relinqueremus in- 
tacta; jucundius fore legentibus rati, si ea qua in 
explanationem hujus voluminis per euncta opuscui2 
sua sparsim. disseruit, quia plurima sunt et copiose 
dieta, quasi in unum. collecta. volumen, pariter om- 
nia poneremus, quod modo adjuvante Domino 
sumus facturi. Credatur ergo septimus in Caulica 
Canticorum liber, nostro. quidem labore collectus, 
sed beati Gregorii sermonibus ct sensu compositus, 
ut si quis forte sit. qui. nostra. forte opuscula jure 
spernenda existimet, habeat in promptu legenda 
ejus dicta, quem constat nullatenus esse spernen- 
dur. Si quis vero li:c quoque nostra captus ainore 
legat, sicut. marmoreis nostre parvitatis :dificiis 
aureum tantus architectus culmen imponat. Audivi 
autem quod Paterius, cjusdem beati papie. Gregorii 
discipulus, de tota sancta Scriptum, quieque illi 
[quz ille] per partes in suis operibus explanavit, 
collecta ex ordine in unmn. volumen coegerit : quod 
opus si haberem ad manus, faciiius multo ac perfe- 
ctius studium mex voluntatis implerem ; veruni quia 
necdum illud merui: videre, ipse per me lioc, ut 
potui, imitari Domino adjuvante curavi. 

Ex libro Job axvir.. — Osculetur. me osculo. oris 

sui. Potest per os Dei unigenitus Filius designari, 
quod sicut brachium ejus diciiur, quia per eum cun- 
cia Pater operatur. De quo propheta ait, Et brachium 
Domini, cui revelatum est (Joan. xn)? de quo dic.t 
Joannes, Omnia per ipsum fecta sunt (Joan. 1). lta 
eliam 0s divcatur, ae. si oris nomine parenter dicere- 
tur verbum, sicut nos quoque pro verbis linguam 
dicere solemus ; ut eum Grzecam. vel Laünam lin- 
guam dicimus, Latina vel Graeca verba monstremus. 
Os ergo Domini nou immerito ipsum accipimus, per 
quem nobis omnia loquitur. Hine est enim quod 
propheta ait, Os enim Domini locutum est. hoc 
(4sai. tvi). Unde et ei sponsa in Canticis Canti- 
corum dicit : Osculetur me osculo oris sui ; ac si aperte 
dicat, Tangat me dulcedine presentia unigeniti Filii 
Dedemptoris mei. 
— diem ubi supra in eodem libro. — Et Mattheus cum 
precepta. à Domino dari in monte conspiceret, ait : 
Aperiena os suum, dixit (Matth, v). Ac si patenter 
dicat : Tune os suum aperuit, qui prius aperuerat ora 
prophetarum. lfinc est etiam quod de illo ab sponsa, 
presentiam ejus desiderante, dicitur, Osculetur me 
osculo oris sui (Cant. 1). Sancta. quippe Ecclesia 
quot praecepta ex ejus pra dieatione cognovit, quasi 
tot oris ejus oscula accepit. 


In expos. heati Job, lib. xsx. — Quia meliora sunt 
ubera (ua vino, Ista sunt ubera, id est, doctores, quae 
in arca pectoris fixa, lacte nos potant , quia ipsa ar- 
Canis summas contemplationis inhxrentes, subtili 
pradieatione nos nutriunt. 

ln expos. beati Job, lib. xxiv. — Ideo adolescen- 
tul dilexerunt te. Scriptura saera ssepe adolescen- 
tiam pro novitate vitx: ponere consuevit. Unde ve- 
niente sponsa dicitur, Adolescentulg dilexerunt te 
(Cant. 1) ; id est, electorum animx gratia bantisina- 
lis renovat: , qux non in vit:e veteris usu deficiunt, 
sed novi hominis conversatione decorantur. 

ln expos. beati Job, lib. xvin. — Nigra sum, s.d 
formosa, filie Jerusalem. Nequaquam  przedicatores 
veri de justiti;: luce superbiunt ; sed per humilitatis 


B gratiam , peccatorum in se nigredinem conf(itentur. 


Unde etiam ab electorum Ecclesia. dicitur, Nigra 
sum, sed formosa. Et Joannes ait, Si dixerimus 
guia peccatum non habemus, mos ípsos seducimus 
(1 Joan. 1). : 

In expos. Hom. Evangelica xvn. — Posuerunt me 
custodem in vineis, etc. Ilaec sancta Ecclesia de mem- 
bris suis infirmantibus dicit. Vine: quippe nosiea 
actiones sunt, quas usu quotidiani laboris excolimus. 
Sed custodes in vineis positi, vineam nostram mi- 
nime custodimus , quia dum extraneis actionibus 
implicamur, ministerium actionis nostre negligi- 
mus. 

ltem. in expos. beati Job, lib. xxx. — Indica mihi 
quem diligit anima mea, eic. Pasciiur Dominus, cum 
nostris actibus delectatur: cubat vero in meridie , 
eum ex desideriis carnalibus ardente corde repro- 
borum, apud electorum suorum pectora refrigerium 
invenit cogitationis bonze. 

In expos. beati Job, ubi supra. — Nisi cognoveris 
te, 0 pulchra inter mulieres, egredere, etc. Semet- 
ipsam inter mulieres pulchram cognoscil, quando 
electa qux:eque anima , etiom inter peccantes po-ita , 
quía ad auctoris sui imaginem ae similitudinem sit 
condita meminit, ut juxta percepte similitudinis or- 
dinem incedat. Qux si se non cognoscit, egreditur a 
secreto sui cordis expulsa, in exterioribus concu- 
piscentiis dissipatur ; egressa vero abit post vestigia 
gregum , quia sua interna de erens, ad latam vide- 
licet viam dueitnr, et sequitur exempla populorum ; 
nec jam agnos, sed hxdos pascit, quia non innoxias 
cogitationes mentis, sed nutrire pravos motus caruis 
intendit. 

]un expos. beati Job, lib. xxxv. — Cum esset rez in 
accubitu suo, nardus mea dedit odorem suum. Virtutes 
proficientium in notitia exterorum hominum , quasi 
suavitate fragrant odorem. Ilinc est enim quod per 
Paulum dicitar, Christi bonus odor sumus Deo (11 
Cer. 1i). Hine est quod sancta Ecclesia in electis suis 
quadam fragrantia susvitatis odorata, in C ticis lo- 
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quitur, dicens : Donec rex in accubitu suo est, nardus À erum, de sepulcro rediit in celum. Ecce ul nos post 


mea dedit odorem suum ; acsi apertius dicat, Quo- 
usque meis obtutibus rex apud se in requie :ecreti 
coelestis absconditur, electorum vita miris virtutuin 
odoribus exercetur, ut quo adhue eum quem appe- 
tit, non videt, ardentius per desiderium fragret. 
Rege quippe in recubitu suo posito , nardus odorem 
dat, dum, quiescen'e in sua beatitudine Dom uo , 
sanctorum virtus in Ecclesia magoz nobis gratiam 
suavitatis administrat. 

In expos. Ezech. Hom. in, part. v, — Fulcite me 
floribus , stipate me malis, quia amore langueo. Spon- 
sum suum fortiter amanti , de mora vite praesentis 
una solet. consolatio esse , si per hoc quod ipsa ab 
ejus visione differtur, aliorum anima ejus verbo p'o- 
ficiant, et ad coelestem sponsum amoris facibus in- 
ardescant. Unde in Cantico sponsa dicit, Fulcite me 
floribus, stipate me malis, quia amore langueo. Quid 
namque sunt flores , nisi onimze bonum jam opus 
inchoantes, et desiderium coeleste redolentes? Quid 
mala de floribus, nisi perfect: jam bonorum men- 
tes, que ad fructum perveniunt boni operis, de 
initio sancte propitiationis ? Quae. ergo amore lan- 
guet, fulciri quaerit floribus, stipari malis, quia si 
illum quem desiderat, videre adhuc non permittitur, 


magna est ei consolatio, si de aliorum profectibus 


lztetur, Anima ergo sancto amore languida, floribus 
malisque fulciatur, ut requiescat in bono opere 
proximi, que adhuc eontemylari non valet vultum 
Dei. 


In expos. beati Job. lib. vt, juxta interpretes Lxx. C 


— Vulnerata charitate cgo. sum, Malesana anima , 
atque in hujus exsilii caoca charitate. prostrata, nec 
videbat Dominum, ncc videre quxrebat. Percussa 
antem charitatis ejus spiculis, vulueratur in intimis 
affectu pietatis, ardet cesiderio contemplationis; et 
miro modo vivificatur ex vulnere, quae prius mortua 
jacebat, in salute. ZEstaat, anhelat, eiiam videre 
desiderat, quem fugiebat. Percussione ergo ad salu- 
tem reducitur, qu:e ad securitatem quietis iutima , 
amoris sui perturbationem revocatur. 

In cod:ce ltegula Pastoris titulo. — Leva ejus sub 
capite meo, eic. Sinistram Dei Ecclesia , prosperita- 
tem videlicet vite praesentis, quasi sub capite po- 
suit, quam intentione summi omoris premit, Dextera 
vero Dei eam amplectitur, quia sub aeterna ejus 
beatitudine, tota devotione continetur. liuc rursum 
scriptum est, Dextera manus (ua, Domine , con[reyjit 
inimicos (Exod. xv). Hostes enim Dei, et sinistra ejus 
proficiunt, et dextera franguntur; quia p'erumque 
pravos vita presens elevat, sed adventus lerne 
beati.udinis damnat. 

in expos. Evangelice llom. xxvi, — Ecce iste 
venit saliens in montibus, et transilieis. colles. Ve- 
niendo Dominus ad redeinptionem nostram, quos- 
dam, ut iia. dixerim , saltus dedit, Vultis , fratres 
charissimi, ipsos ejus sa'tus cognoscere? De coe!o 
venit in uterum, de utero venit in presepe, de 
pre:epe venit in erucem , de cruce venit in. sepul- 

Pa1n0L. XCI. 
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se currere faceret , quosdam pro nobis saltus mani- 
lest. to* per carnem veritatis delit; qui et exsultavit 
ul gigas ad currendam viam (Psal. xvii), ut uos ei ex 
corde diceremus : Tralte me post ie, curremus in odo- 
rem unguentorum tuorum. 

In expos. Ezechielis, Hom. r, part, n. — En ipse 
siut. post. parietem. nostrum. Sancta. Ecclesia sul) 
sponsi voce aperte jam Dominum videre desiderans, 
ait : En ipse stat. post. parietem. nostrum. Qui enim 
humanis oculis hoc quod de mortali assumpsit , 
0:tendit, et in seipso invisibilis permansit, in aperto 
se videre quxreniibus , quasi post parietem stetit ; 
quia videndum se manifeste in majestate non prae- 
buit, quasi enim post parietem stetit, qui hiumani- 
t2tis naturam, quam assumpsit , ostendit ; et divini- 
tatis naturam humanis oculis occultavit. Unde et 
illie subditur, Respiciens per fenestras, prospiciens per 
cancellos ; quisquis enim per fene:tras vel cancellos 
respieit, nec totus videtur, nec totus non videtur. 
Sic nimirum Redemptor ante dubitantiur) oculos fa- 
ctus est, quia si miracula faciens , nil pertulisset ut 
homo, plane eis apparuisset Deus; et rursum hu- 
niana patiens , Si nulla fecisset ut Deus , putaretur 
homo. Sed quia et divina fecit, et humana pertulit , 
quasi per fenestras vel cancellos ad homines pro- 
spexit, ut et Deus appareret ex miraculis, cum lates 
ret ex passionibus, et liomo cerneretur ex passioni- 
bus, sed tamen esse ultra homiaem ex miraculis 
agnosceretur, 

In expos. beati Joo; tib. xxvn. — Surge, propera, 
amica mea, formosa mea, ei veni. Quia pruedicationes 
sancti cum vita przesenti, id est, pluvize cum hieme 
cessabunt, recte exeuuti anims atque ad zterna 
swstiva properanti, sponsi voce dicitur : Surge, pro- 
pera, amica mea, [ormosa mea, el veni; jam enint 
hiems transiit, imber recessit, et. abiit. "Transeunte 
quippe hieme, imber recedit, quia cum vita prz eus 
peragitur, in qua nos ignorantize nubilo, carnis cor- 
ruptibilis torpor astrinxerat, omne ministerium prae- 
dicationis cessat. Clarius quippe per nos tunc vide- 
bimus hoc quod sanctorum nunc vocibus obscurius 
audivimus, 

in Ezech. Hom. 1v, part. m. — Surge, propera ; 


p amica mea, columba mea , eic. Sive sancta Ecclesia , 


sive anima unaqueque electa coelesti est sponso 
amico ner amorem, co'umba per spiritum , formosa 
per morum pulchritudinem : qu:e cum jam de cor- 
ruptione carnis educitur, e: proculdubio hiems trans- 
iit , quia praesentis vit:e torpor abscedit. Itiber quo- 
que abiit et recessit, quia cum ad contemplandum in 
«ua substantia omnipotentem Doininum educit , jain 
verborum gutte necessarie non erunt, ut pluvia de- 
beat predicatiouis infundi; Nam quod minus audire 
pottit, at;lius videbit. Tunc apparent flores in terra, 
quia eum de terna beatitudinis vita quadam suavi- 
tatis primordia praegostare anima caperit, quasi jam 
in floribus odoratur exiens, quod postquam egressa 
faerit, in fructu uberius habebit. Unde et illic subdi« 
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tur, fesipus putationis advenit, In putatione quippe A amoris. Quo tamen oratio, fumi virgula dieitur, 


sarmenta sterilia reciduntnr, ut ea qux. provaleint 
uberius fructum. ferant, Nostre. itaque. putationis 
tempus tune advenit quando infruetuosam ae noxiam 
vorruptionem carnis deserimus , ut ad frueium ani- 
1038 pervenire valeamus. Qui fruetus erit nobis uber- 
rimus, visio Dei. 

In expos. Hom, Evangelic:e xxv.— In lectulo 
mea per noctes quasivi quem diligit anima mea, etc. 
Di'ectum in. jectulo quxrimus, quando in przsentis 
vite aliquantula requie, Redemptoris nostri deside- 
rio suspiramus, Per noctem quxrimus, quia etsi 
jam in illo mens vigilot, tamen adhuc oeulus caligat. 
Sed qui dilectum non invenit, restat ut surgat, civi- 
talem circumeat, id est, sanctam electorum Eecle- 
siam mente el inquisitione percurrat. Per vicos 
eum et plateas. quaerat, id est, per angusta et lata 
gradientes aspiciat, ut si qua invenire in eis vale:t 
ve tigia, exquirat : quia sunt vonnulli etiam vite sa- 
Cularis, qui imitandum aliquid habent de actione 
virtutis. Quxrentes autem nos, vigiles inveniunt qui 
custodiunt civitatem, quia sancti Patres, qui Eccle- 
Six statutum custodiunt, bonis nostris studiis occ ur- 
runt, ut suo. vel verbo vcl scripto nos doceant: 
quos cum paululum pertransimus, inveniinus quem 
diligimus, quia Redempior noster, etsi humanitate 
homo inter homines, divinitate tamen super homines 
fuit. Cum. ergo traeseuntur vigiles, dilectus inveni- 
tur, quia cum prophetas et apostolos infia. ipsum 
esse conspicimus, illum qui natura Deus est, esse 
«upra bomines. consideramus. Prius ergo non inve- 
nieudus quzritur, ut post inventus s rietius teneatur. 

lI:em in expos. be.ti Job, lib. xvin. — Cum. Re- 
demptorem suum Ecclesia qureret, in ipsis antiquis 
pradieatoribus spem figere noluit; qux dicit, Pau- 
[ulum cum periransissem 60s, inveni quem diligit 
anima mea : illum quippe invenire non. poset, si 
i tos trausire noluisset. 

ltem in. Expos. Ezech., Hom. vi, part. 1. — Sic 
sponsa in Canticis Cantieorum sanctis de-ideriis 
anxia loquitur, dicens : [n lectulo meo per noclem 
qu&sivi quem diligit anima mea. Quesivi ilum, et non 
inveni. In lectulo enim dilectum qurit, quando in 
ipso suo otio et vacatione quam appetit jam videre 


Dominum concupiscit, ja:» ad eum exire desiderat, p 


carere praesentis vite tenebris anhelat. Sed qusrit 
jllum et non invenit, quia quamvis mageo amore 
desiderat, adhue tunen ei non. conceditur videre 
quien amat. 

In expos. Ezech. llom. x, part. iu. — Que. est ista 
que ascendit per desertum, ete. ?. Sancta electoruin 
Ecclesia, cum ab lioe mundo in sanctis precibus ar- 
denti amore :e erigit, per des rtim quod. deserit 
ascendit. Qualiter. vero ascendat, adjungit ; Sicut 
virgula [umi ez aromatibus. Feimus de incenso nasci- 
tur; et yer Psalaiistam ciitur, Diriga'ur oratio mea 
sicul incensum. in conspictu tuo. (Psal. cxi). Fumus 
excutere lacrymas soict. It:que fu:iius ex aromati- 
bus, couppuneüo orationis, eoncepta ex vntiutibus 


quia Deum sola coelesti postulat. Sie ree!a. progre- 
ditur, ut ad terrena atque temporalia appetenda pro 
terreno studio miuime reflectatur. Et. notandum 
quod non virga, sed virgula nuncupatur, quia inter- 
dum in compunctionis ardore tante subulitatis 
Xstuat vis amoris, ut hanc nec ipse animus possit 
comprehendere, qui illuminatus meruit habere. 
Bene antem. dicitur, Myrrha et thuris. Thus euin 
ex lege Domino iu saerifieio incenditur. Per myr- 
ram vero corpora mortua. copdiuntur, ne vermibus 
ceorrumpantur. Myrrhz ergo ct (huris sacrificiuin 
offerunt, qui et carnem afficiunt, ne eis corruptio- 
nis vilia dominentur; ei redolentem in conspectu 
Domini, amo:is sui hostiam jncendun'. Myrrham 
(aque, qu'à se cruciant, et cruciando a vitiis con- 
servani; thus. vero, quia Dei visionem diligunt, ad 
quam pervenire medullitus inardeseunt, seque ipsos 
ei in sanctis virtutibus exhibent, Uude et illic subdi- 
tur, Et universi pulveris pigmentarüi, Pulvis pigmen- 
tarüj est virtus bene operantis. Et notandum quod 
virtutes bene operantium, non pigmenta, sed pul- 
veres dicuniur : curà. enim. quilibet bona agimus, 
retractanius, et ne quid in eis sinistrum sit judicio 
retractationis attendimu:, quasi ex pigmentis pul- 


verem facimus, ut operationem nostram Domino per. 


discretionem et amorem subtilius incendamus. 

In expos. beati Job, lib. vit. — En lectuluin Sa:o- 
momis sexaginta fortes, ete. Justorum fortitudo est 
carnem vincere, propriis voluptatibus contraire, 
delectationem vitae presentis exstinguere, hujus 
nmiundi aspera pro sterais praemiis amore, jrospe- 
r.tatis blandimenta contemnere, adversitatis 1netum 
in corde supecare. Lectulum. ergo Salomonis. sexa- 
ginta fortes ambiunt ex fortissimis Israel, quoniam 
sancti quique sine ulla dubietate desiderii interna 
requiem contemplantur. 

in expos. beati Job, lib. xix.— Omnes. tenentes 
glacios et ad bella doctissimi. Quid in divina Seri- 
piura per gladium figu etur, Paulus aperuit, dicens : 
Ei gludium. Spiritus, quod est verówum Dii. Salomou 
autem n^on ait, Omnes habentes, sed tenentes, quia 
videlicet. verbum Pet non est. mirabile solummodo 
sebe, sed. facere. abet quippe, sed non tenet gla- 
dum, qui divin quidem eloquium novit, sed se- 
eundum riud vivere negligit. Et doctus esse ad 
hella jam non saiet, qui spiritualem, quem habet, 
gladium minime exercet : nàm resistere tentationi- 
bus omnino non sufficit. 

la expos. beati Job, lib. xx. — Uniuscujusque ensis 
super femur suum, etc. Noeturni ümores sunt insidi» 
tentationum occulte ; ensis vero super femur, est 
custodia vigilans, carnis illecebram premens. Ne 
ergo nocturnus timor, id est, occulta et. repentina 
tentatio subrepa!t, necesse est ul femur nostru: Sue 
p rpositus custodim ensis premat. Sancti eteuim 
viri sie de spe certi sunt, ut tamen semper sint. de 
tentatione suspecti ; quippe quibus dicitur, Ser:ite 
Domino in timore, et. cxsuliate ei cum tremore, nt ei 
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de spe exsultatio, et de suspicione nascatur tremor. A amica mea ! ete. Pulelhram narrat, et puleb;am re- 
P , ] , ! 


De eodem in codice ltegule Pastoralis titulo, lib. 
vi.— Ensis super femur ponitur, quando acumine 
/sanct» praedicationis prava sugzestio carnis edoma- 
lur. Per noctem vero ccitas nostre iuflirmitatis 
'exprimitur, quia quidquid adversitatis in nocte im- 
minet non videtur. Üniuscujusque ergo ensis super 
femur suum propter timores nocturnos, quia videli- 
cet sancli viri duin ca quxe non vid-nt, metuunt, ad 
intentionem certaminis semper paiati assistunt. 


In expos. Ezech. illom. i part. 11. — Ferculum 
fecit sibi rex Salomou de lignis Libaui, etc. Neque 
credeudvin est Salomon tante magnitudinis regem, 
qui sic immensis divitis affluebat, ut pondus auri 
ejus sstimari nou posset, et argentum in diebus 
illis pretium non haberet, quia ferculum sibi ligneum 
fecerit. Sed Salomon est pacificus noster, qui sibi 
de lignis Libani ferculum fecit ; Libani quippe ligna 
cedrina valde sunt imputribilia. Fereulum itaque 
Regis nostri, sanct» Ecclesia est, qux de fortibus 
Patribus, quasi liguis cedrinis imputribilibus menti- 
bus est construeta. Qua recte ferculum dicitur, quia 
ipsa fert quctidie animas ad zteinum convivium 
Conditoris sui ; cui ferculo columnzx argentez facte 
sunt, quia praedicatores sancti eloquii luce resplen- 
dent. Est autem eun columnis argenteis recliuato- 
rium aureum, quia per hoc quod a ssnctis praxdica- 
toribus lucide dicitur, mentes audientium fulgorem 
charitatis intimz, in qua reclinentur, inveniunt : 
per hoc eniin quod luculente et. aperte audiunt, in 
illud quod clarescit in corde, requiescunt. Column:e 
argentem et reclinatorium aureum factum est, quia 
per lucem sermonis invenitur apud animum claritas 
quietis. llle jam quippe fulgor internus mentem ra- 
diat, ut per intentionem ibi requiescat, ubi praedica- 
tionis gratia non requiratur, Sed ad hoc quod clarum 
intus ostenditur, qualis sit ascensus, adjungit, cum 
de eodem ferculo protinus subdit ;: Ascensum, inquit, 
purpureum. Vera quippe purpura, quia sanguine tin- 
gitur, non immerito in colore sanguinis videtur; et 
quia maxima multitudo fidelium in exordio nascentis 
Ecclesie per martyrii sanguinem pervenit ad regnum, 
rex noster ascensum purpureum fecit in ferculo, 
quia ad clarum, quod intus aspicitur, per tribulatio- 
nem sanguinis pervenitur. Quid ergo de nobis agen- 
dum est? Qua spes erit si nulius ad regnum perve- 
nit, nisi qui summis przditus virtutbus fuerit ? Sed 
adest quoque nostra consolatio. Amemus in quantum 
possumus Deum; diligamus proximum, et simul 
quoque nos ad Dei ferculum pertinebimus, quia, sieut 
illie scriptum est, Media charitate constravit. Habe 
quippe charitatem, et ibi sine dubio pervenis ubi 
et columna argentea erigitur, et ascensas purpureus 
tenetur : nam quia hoc propter nostram infirmitate 
dicitur, aperte monstratur, cum illic protinus subdit, 
Propter filias Jerusalem. Sermo etenim Dei, qui non 
filios, sed filias dicit, quid aliud per sexum femi 
neun, quam mentium infirma signavit ? 

In expos. beati Job, lib. 1x. — Quam pulchra es, 


C 
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plicat, quia alia est ei pulehritudo morum, in qua 
nunc cernitur, atque alia promicrum, in quam tene 
per Conditoris sui speciem sui sublevatur : Cujus 
videlicet meinbra, omnes elect, quia ad cuncta 
simpliciter incedunt. Ejus oculi, columbarum vo- 
cantur, quia magna luce irradiaut, quia magnoruin 
signorum miraculis coruscant; sed quantum est hoc 
miraculum, quod videri potest? Lilud de internis 
n diraeuluim est mirabilius, quod videri non potest; 
de quo aperte subditur, Absque eo quod intrinsecus 
latet. Migna quippe gloria est aperti operis, sed 
| nge incomparabilis, occuitae retributionis. 

In expos. beati Job, lib. nr. — Sicut vit:a coccinea, 
labia tua, sponsa, cic. Vitta crines capitis asiriugit. 
Labia ergo sponsx sicut vitta sunt, quia exhorta- 
tione sancta Ecclesioe, cuncti in auditorum meutibus 
diffus:e cogitationes ligantur, ne remissx defluant, 
ne se per illicità spargant, ue sparsa cordis oculos 
deprimant, sed quasi ad unam se intentionem colli- 
gant, dum vitta eas sanctze praedicationis ligat. Quam 
recte et coceincam asserit, quia sanctorum praedicatio 
solo charitatis igne flammescit. 

In expos. beati Job, lib. xxxiu. — Dentes tui sicut 
grex tonsarum, etc. Sancte Ecclesize dentes accipimus 
eos qui pradicaüonibus suis peccantium duritiam 
conterunt ; qui uon immerito de:onsis ac lotis ovibus 
comparantur, quia innocuam vitam sumentes, in 
lavacro baptismatis conversationis pristinze vellera 
vetusta posuerunt. 

lu expos. Ezech. lom. iv, part. i1. — Sicul turris 
David colum tuum, etc. In collo guttur, in gutture 
vox esi. Quid ergo per collum sancta Ecclesiz, nisi 
sacra ejus eloquia designantur? in qua dum mila 
clypei dependere memorantur, per hunc perfectum 
numerum numerus universus ostenditur, quia uni- 
versa uostra munitio in sacro eloquio continetur. Ibi 
quippe sunt pr.ecepta Dei, ibi exempla justorum. In 
collo ergo Ecelesie, id est, in sacri eloquii praedi- 
catione, quae pro sua munitione et altitudine, turri 
David similis dicitur, mille clypei depeudent, quia 
quotquot ilic precepta, tot sunt etiam pectoris 
nostri munimina. Ecce enim contra aerias potestates 
festinantes fortes existere, in liae turri armaturain 
nostre menlis invenimus, ut inde praecepta Coudi- 
toris, inde sumamus exempla prwcedentiura , per 
quà conira adversarios nostros inexpugnabilitec 
armemur. Ét notandum quia xdificata cum propu- 
gnaculis suis dicitur : hoc quippe agaat propugnacula 
quod clypei, quia uterque [utraque]. pugnantem 
muniunt; sed inter utraque di-1at, quia clypeum 
pro nostro munimine, ubicunque voluiaus, movemus; 
propugnaculis autem defendi possumys, sed hoc 
[hae] movere non possumus ; clypeus in manu est, 
nam [sed] propugnaculum non tenetur. Quid ergo 
inter propugnacula et clypeos distat, nisi quod in 
saero eloquio parüm proecedeutium et miracula le- 
gimus et virtutes bonorum operum audimus? Illi 
itaque quam vera de Deo dixerint lestantur miracula 
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quia talia per illum non facerent , visi de illo vera A nolunt, sed loqueutes qu:dam eos asperitate fa- 


narrarent. Et quam pii, quam humiles, quam benigni 
exstitcrint, eorum testantur operationes. Quid igitur 
illorum miracula, nisi nostra sunt. propugnacula ? 
quia et muniri per illa possumus, et tamen hzc in 
inanu nostri arbitrii non tenemus; nam talia facere 
non valemus. Clypeus vero in manu est, et defendit, 
quia virtus patienti, virtus misericordiw , praece- 
dente nos gratia, et in potestate est arbitrii, el a 
periculo protegit advers tatis. 

ln expos. beati Job, lib. xxiv. — Duo ubera 
iua, cte. Qu:e sunt duo ubera, nisi ex Judaa et 
gentilitate veniens uterque populus, qui in sancto 
Ecclesias corpore, per intentionem sapientize, arcano 
est cordis infixus ? Ex quo popu!o, hi qui electi sunt, 
idcirco capre:x hinnulisque comparantur, quia per 
hmnilitatem quidem, pravos se ac peccatores intel- 
liguit ; sed de bis per charitatem currentibus, si 
qua obstacula de impedimento temporalitatis ob- 
viant, transeunt, et datis contemplationis saltibus, 
ad superna consceudunt; qui, ut h:ece agant, praece- 
dentimn sanctorum exemp!a conspiciunt, unde et 
in liliis pasci referuntur. Quid vero per lilia, nisi 
illorum vita declaratur, qui veraciter dicunt, Christi 
tonus odor sumus Deo (11 Cor. u)? Electi ergo, ut 
assequi summa prazvaleant, conspecia odorifera et 
eand.da justorum vita, inhianter jam quidem videre 
Dominum sitiunt : jam de ejus contemplatione satiari 
charitatis :wstibus inardescunt, sed quia in hac vila 
positi necdum valent, per precedentium interim 
Patrum exempla pascuntur. Unde et apte llic tempus 
de ipso liliorum pastu definitur, dum dicitur, Donec 
üspirel. dies, et inciinentur. wnbrag : tandiu quippe 
relici jusiorum exemplis indigemus, donec praesentis 
mortaliiatis umbras aterno die aspirante transea- 
mus ; cum enim bujus temporalitatis umbra transacta, 
ac mortalitas fuerit inclinata, quia ipsius diei inter- 
num lumen cernimus, nequaquam jam appelimus, 
nt ad amorem ejus per aliorum exempla (lagremus. 
Nunc autem, quia necdum eum intueri possumus, 
summopere necesse est ut eorum qui illum perfecte 
sunt secuti, conspeciis actionibus incitemur. 

In expos. beati Job, lib. xvii. — Coronaberis de 
capite Amana, etc. Quid leonum nomine quam d;e- 
monia desiguantur, qui ira contra nos atrocissima 
crudelitatis iusieviunt ? Et quia peecatores: ad. fidem 
voeati sun!, quorum quondam corda leonum cubilia 
fuerunt, dum vicisse mortem Dominus eorum conufcs- 
sione creditur, quasi de leonum cubilibus coronatur, 
lemuneratio quippe victori: corona est. CToties 
ergo ei coronam fideles offerunt, quo:ies hunc vicisse 
mortem ex resurrectione confitentur. 

In expos. beati Job, lib. xv. — Mel et [ac sub 
lingua tua. Plerique justorum , dum quosdam agere 
perverse conspiciunt, qui duris suit inerepationibus 
feriendi, lingu:x asperitatem sumunt; sed sub lingua 
mentis sux benignititcin contegunt.. Ünde sanctae 
eeclesie Sponsi voce dieitur, Mel et lac sub. lingua 
lua, Qui enim mentis dulcedinem aperire infirmis 
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riunt, et tamen inter verba aspera, quasi latenter 
quiddam dulcedinis intermittunt : hi videlicet non 
in lingua, sed sub lingua habent dulcedinem ; quia 
inter dura qux proferunt, emittunt quisdam blanda 
et dulcia, quibus meus possit ex benignitate refo- 
veri. 

In codice Reguli Pastoralis, tit. xv. — Emissiones 
lug paradisus malorum punicorum. Quid per ma!a 
punica, nisi fidelium unitas designatur ? nam sicut 
in malo punico, uno exterius cortice, multa interius 
grana muniuntur, sie innumeros sancte Ecclesi:e 
populos unitas fidei contegit, quos intus diversitas 
meritorum tenet. 

In expos. beati Job, lib. xxvi. — Surge, aquilo, 
eL veni, auster. Per austrum , qui nimirum ealidus 
ventus est, non immerito Spiritus sanctus designatur, 
quo quisque, dum tangitur, ab iniquitatis sux: torpore 
liberatur. Unde bene in Canticis Canticorum dicitur, 
Surge, aquilo, et veni, auster, perfta hortum meum, et 
fluent aromata illius. Aquiloni enim jubetur ut surgat, 
ut nimirum is qui mortalium corda restringit, adver- 
sarius spiritus fugiat. Auster enim venit, et hortum 
perílat, ut ejus aromata defluant, quia per adventuui 
sancti Spiritus, dum meus hominis repletur ex eo, 
mox opinio virtutum aspergitur, ut jure jam sancto- 
rum lingua, quasi hortus austro perflatus, dicat, 
Christi bonus odor sumus (11 Cor. n). 

In expos. Ezech. llom, n, part. n. — Ego dormio, 
el cor meum vigilat. Contemplative vit:e amabilis 
valde dulcedo est, que super semctipsam animam 
rapit, coelestia aperit; terrena autem debere esse 
contemptui ostendit, spiritualia mentis oculis pate- 
facit, corporalia abscondit. Unde beue Ecclesia in 
Canticis Canticorum d.cit, Ego dormio, et cor meum 
vigilat. Vigilanti enim corde dormit, qui per hoc 
quod interius contemplando proficit, ab inquieto foris 
opere quiescit. 

ltem in expos. beati Job, lib. xxii, de quo supra. 
-— Ego dormio, cet cor mcum vigilat. Ac si diceret: 
Dum exteriores sensus ab hujus vitz sollicitudinibus 
Sopio , vacanti mente vivaeius interna cognosco. 
Foris doimio, sed intus vigilo, quia duim exteriora, 
quasi non sentio, interiora solerter apprehendo. 

ln expos. Evaugelica, llom. xxv. — Anima mca 
liquefacta est, eic. Mens fiominis, Conditoris sui 
speciem non quarentis male dura est, quia in se- 
metipsa manet frigida. AL si ardere jam ex desiderio 
ceperit ad. sequendum quem diligit, liquefacta per 
ignem amoris currit. Fit desiderio anxia, vilescunt 
io seculo euneta quz placebant ; nil est quod extra 
Conditorem libeat, et qua: prius delectabant animum, 
fiunt. postmodum vehementer Querosa. Nihil ejus 
mastitiam consolatur, quousque alhuc quod deside- 
ratur, nop aspicitur.. Meeret mens, lux ipsa fastidio 
est ; lalique igne in mente decoquitur rubigo culp», 
el succensus animus, qua-i more auri, quia per usum 
speciem perdid t, per incendium clarescit. 

lo expos. beati Job, lib. xxvi. —  Invenerunt ine 
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custodes , qui circumeunt cwilatem, etc, Quxrentem A coelestis. vite. premia. appetens, aurora vocata est, 


spousam vigiles inveniunt, eamque vulnerant, quia 
unamquamque animam Redemptoris sui jam speciem 
requirentem, cum solliciti doctores inveniun!, hanc 
per praedicationis verbum «ccelestis amoris spiculis 
vulnerant; ei si quod ei adhuc de vetusta conver- 
satione Legmen inest subtrahunt, ut quo exula ab 
hujusinodi onere redditur, eos [eo] is qui quxritur 
ab illa citius inveniatur. 

In expos. beati Job, lib. xxxiv. — Caput ejus au- 
rum optimum. Quia caput Christi Deus. Nil vero est 
in metallis auro (ulgentius : spousi caput. aurum di- 
citur, quia ejus humaniias ex divinitatis suce. notis 
claritate princip atur. 

In. expos. Ezech., Hom. vit. — Pulchra es, amica 


fned, eic. Quia Jerusalem visio pacis interpretatur, B 


cujus nomine patria ccelestis exprimitur, sancta Ec- 
clesia suavis et decora ut Jerusalem dicitur, quia 
ejus vilae desiderium visioni jam pacis intiuie com- 
paratur, ut in. eo quod auctorem. suum di/igit, quod 
ejus speciem videre concupiscit, de quo scriptum est, 
In quem desiderant angeli yroczpicere (I1 Petr. 1), per 
ipsa jam amoris sui desideria angelis similis dicatur. 
Qua quantum Deo amabilis afficitur, tantum agit ut 
malignis spiritibus terribilis lat. Qualiter autem sit 
terribilis, subjuncta comparatione ostenditur, id est, 
ut castrorum acies ordinata, Quid est quod Ecclesia 
sancia hostibus suis, wt castrorum acies sit timenda ? 
Won enini a magno intellectu vacat ista comparatio, 
el idcirco subtilitor intuenda. Scimus et constat quia 
castrorum acies tunc hostibus terribilis ostenditur, 
quando ita fuerit constipata atque densita, ut in 
nullo loco interrupta videatur: nam etsi ita disponi- 
tur, ut loeus vacuus, per quem hostis possit ingredi, 
dimittatur, profecto jam suis hostibus terribilis non 
est. Et nos ergo, cum contra malignos spiritus cer- 
lamiuis aciem ponimus, summopere necesse est, ut 
per charitatem semper uniti atque consiricti, ut 
nunquam interrupti per discordiam inveniamur , 
quia quamlibet bona opera in bonis fuerint, si charitas 
desit, per malum discordie locus aperitur in acie, 
unde ad feriendos nos valeat hostis intrare. 

In flom. iv Ezech., part. n. — Sicut cortex. mali 
punici, gena tuo absque occultis (uis. Gene sunl sancte 
Ecclesix spirituales partes, qui nunc in ea miraculis 
cocuscant, el velut in cjus facie venerabiles apparent. 
Cum enia videmus multos mira agere, ventura pro- 
phetare, mundum perfecte relinquere, coelestibus 
desideriis ardere, sicut cortex mali punici sancii 
Ecclesi: gena rubent. Sed quid illad est, omne quod 
miramur in illius rei comparatione de qua scriptum 
€st, Quod oculus non vidit, nec auris audivit, nec in 
cor hominis ascendit, qu praeparavit. Deus diligenti- 
bus se (1 Cor. 1)? Bene ergo, cum miraretur genas 
Ecclesi:e, subdidit, Absque occultis tuis : a€ Si aperte 
dieeretur, Ea quidem quie in te non latent, magoa 
sunt ; valde ineffibilia, qux latent. 

In expos. beati Job, lib, xxix. — Que. est is:a qe 
proqveditur, quasi aurora consurgens ? Saucta Eeclesia 


quia, dum peccatorum tenebras deserit, justitiae luce 
fulge»eit. Habemus tamen subtilius aliquid, quod 
considerata qualitate diluculi vel aurorz pensemus : 
aurora namque et diluculum noctem quidem prater- 
jisse nuntiant, nce tamen diei claritatem integram 
ostendunt, sed dum illam pellunt, hanc suscipiunt, 
lucem tenebris permixtam tenent. Quid itaquein hac 
vita omnes qui veritatem sequimur, nisi aurora vel 
diluculum sumus? quia et qu:edam jam quz luces- 
cunt, agimus, tamen in quibusdam adhuc tenebra- 
rum reliqui.s non caremus. 

In expos. beati Job, lib. xxx.— Nasus tuus sicut 
turris David, etc. Per nasum odores fetoresque dis- 
cernimus; et quid per nasum, nisi provida sanctorum 
discretio designatur? Turris vero speculationis inal- 
tum ponitur, ut hosüs veniens longe videatur. Recta 
ergo nasus Ecclesix turri in. Lihano similis dicitur, 
quia sanctorum provida discretio, dum sollicite cir- 
cumquaque conspicit, in altum posita, priusquam 
veniat culpa , deprehendit , eamque quo vigilanter 
prienotat eo fortiter declinat. 

In expos. Eizech., de quo sup., Hom. xi. — Ut. ecgo 
servetur ver;!as prz dicandi, teneatur necesse est al- 
titudo vivendi. Unde recte quoque sanct: Ecclesiz 
sponsi voce in Canticis Canticorum dicitur, Nasus 
tuus sicut. turris Libani. Qux ego laus est, fratres 
mei, ut spousa nasus turri comparetur? scd quia per 
nasum :emper odores feloresque discernimus, quid 
per uasum, nisi speculatorum discretio designatur.? 
Qui nimirum nasus sicut turris Libani dicitur, quia 
videlicet priepositorum discretio, et munita semper 
debet esse ex circumspectione et altitudine vite con- 
sistere ; id est, in valle infirmi operis non jacere, Sic- 
ut enim turris in monte idcirco ad speculandum po- 
nitur, ut hostes qui veniunt longius videautur, sic 
praedicatoris vita semper in alto debet lixa permanere, 
ut more narium discernat fetores vitiorum odoresque 
virtutum ; iucursus malorum spirituum longe prospi- 
ciat, eL commissas sibi animas ver suam prudentiam 


'cautus reddat. 


In expos. beati Job, lib. xii. — Videamus si floruit 
vinea, si flores frucius parturiunt. Florent vinex, cum 
mentes fidelium bona opera proponunt ; sed fructus 


D non pariunt, si ab eo quod proposuerant, aliquibus 


victi terroribus infirmautur. Non ergo intuendem est 
si vines florent, sed si flores ad partum fructuum 
convalescant, qxia mirum non est si quis bona in- 
cloel, sed valde mirabile si intentione recta in bono 
opere perduret. 

In expos. beati Job, lib. xxvi. — Que est ista. que 
ascendit de deserto, deliciis affluens ? Nimicum saucta 
Ecclesia, nisi verborum Dei affluerit deliciis, de de- 
Serio vit praesentis ascendere ad superiora non po- 
scit. Delieiis ergo affluit et ascendit, quia, dum my- 
sticis intelligentiis pascitur, ad superua quotidie con- 
templanda sublevatur | 

In expos. beati Job, lib. xvin, juxta LXX Inter- 
preies, — (Que. est ista. qua ascendit. dealba'a? Quia 
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s2:€fa Ecclesia coelestem vitam naturaliter non ha- A Adolescentule dilexerunt (e. Universe quippe Eccle- 


het, sed, superveniente Spiiiu, pulchritudine 
donorum componitur, non alba, sed dealbata memo- 
ratur. 

ln expos. beati Job, lib. xxx. -- Pone me ut signa- 
culum super cor tuum. ldcirco rebus signaculum po- 
nitur, neque diripientium praesumptione temerentur. 
Sponsus ergo in cor ut signaculum ponitur, quando 
fidei ejus mysterium in custodiam nostrae cogitatio- 
nis iiprimitar, ut ille infidelis servus, nimirum no- 
ster adversarius, cum signa (idei considera!, tentando 
eum irrumpere non praesumat, 

In expos. Evangelica, Illom. vir. — Quia fortis est, 
ut mors, dilectio. Sicut mors corpus interimit, sic ab 
amore rerum corporalium :xterna vitae eharitas occi- 
ditur: nam quem perfecte absorbuerit, ad terrena fo- 
ris desideria velut iusensibilem reddit. 

In expos. beati Job, lib. xix. — Soror nostra parva 
est, el ubera non habet. Sicut uniuscujusque bominis, 
sic sancta Ecclesi: x:tas describitur : parvula quippe 
tuncerat, cum a nativitate recens verbum vitz przedi- 
care non poterat. fTinc enim de illa dicitar, Soror 
nostra parvula est, et ubera non habel, quia nimirum 
saneta Ecclesia, priusqu:m proficeret per inere- 
menta virtutis, infimis quibusque auditoribus prx- 
bere non potuit ubera prid.eationis. Adultà vero 
Ecclesia, quando Dei verbo copulata, sancto Spiritu 
repletà, per pr:edicationis miuisterium, in filiorum 
conceptione fetatur, quos exliortaundo parturit, con- 


sim qui unam catholicam faciunt adolescentul:e vo- 
cantur, non vetusti: per culpam, sed rovellz per 
gratian; non senio steriles, sed xtate mentis ad 
spiritualem congrua fecunditatem. 

In expos. Ezech. flom., it, part. n. — (jua habitas 
in hortis, amici uscultant, fac me audire vocem tum, 
In hortis sancta Ecclesia, in hortis unaquaque 
anima habitat, qux jam viriditate spei et. bonorum 
operum est repleta, Sicca quippe spes est hujus sze- 
culi, quia omnia, qux hic amantor, cum festinatione 
marcesceunt; et Petrus nos apostolus festinare ad- 
monet dicens, In hereditatem incorruptibilem, incon- 
taminatam, et immarcescibilem. (ux ergo jam in hor- 
tis habitat, oportet ut sponsum suum sum vocem 
audire faciat, id est, canticum bone. prrdicatiovis 
emitt:t , in qua ille delectetur quem desiderat. 
Amici auscultant, videlicet omnes electi; qui, ut ad 
coe'estem patriam reviviscant, verba vitx de-iderant. 

In expos. beati Job, lib. xvi. — Fuge, dilecte mi, 
Fugit nos, dicimus, quoties menti nostrz, id quod re- 
minisci volumus, non occurrit. Fugit nos, dicimus, 
quando id quod volumus, memoria non tenernus. 
Saneta ergo Ecclesia, postquam mortem ac resur- 
rectionem Domini et ascensum describit, e'amat ei 
prophetico plena spiritu, Fuge, dilecte mi, fuge. 
Ac si diceret, Tu qui ex carne comprehensibilis 
factus es, ex divinitate Lua intel'igentiam nostri sen- 
sus excede, el in teipso nobis incomprehensibilis 


vertendo. parit. De liac. ejus xtate Domino dicitur, C Permane. 





ADMONITIO. 


Expositionem in Canticum Habacue a Beda Vene- 
rabili scriptam fuisse constat ex ipsius Epitome hi- 
siorke geutis Anglorum, ubi omuium operum suo- 
rum exactum lexuit catalogum, in quo inier alia 
recensetur 4m canticum Habacuc. liber unus. Hunc 
librum exhibuerunt nobis vetustissimi Codices duo, 
Floriacencis unus, cujus character ad annos non- 
gentos proxime accedit ; alter Corbeiensis , ejusdem 
circiter statis, et ante annos saltem. octingentos 
exaratus; tertius etiam, sed paulo recentior, anno- 
rum duntaxat quingentorum monasterii , sancti Mi- 
chaelis in. Periculo maris; qui tres Bede nomen 
constanter retinent ; adeo ut nullum supersit dubium 
quin legitimus ipsius fetus sil ista expositio, maxime 
cum stylus illius cum aliis ejusdem operibus appri- 
me conseutiat, nec ulli alii attributa uspiam repe- 
riatur. Ilanc autem aggressus est beatus vir ad in- 


Slantes sororis sux preces, qux: Deo aliquo in 
monasterio suam devoverat virginitatem, ut colligi- 
tur non solum ex initio hujus operis, sed etium ex 
fine, ubi hxc habet: Utinam autem (iat, dilectissima 
soror , et virgo Christi , ut etiam nos ipsum diligentes, 
tali nomine digni efficiamur. Sed praesertim ex Codice 
Corbeiensi, cujus in fine bze subjiciuntur verba ; 
Explicit in. canticum. Habacuc. prophete ad. sororem 
suam, Christi. Virginem. Nomen autem ipsius aut 
monasterii in quo 'Deo consecraverat sese, nulla, 
qui sciam, prodiderunt hactenus monumenta. Seo- 
pus vero Bedo hoc in opere is unus fuit, ut pro- 
phet:e verba juxta Septuaginta interpretum versionem 
exponens, Verbi divini lncarnationem, Christi pas- 
sionem, Jud:eorum reprobationem, et gentium voca- 
tionem paucis reprasentet, id quod feliciter ab ipso 
prestitum fuisse facile advertent eruditi lectores. 
ManTENE. 





"SUPER CANTICUM HABACUC 


PROPHET/E 


ALLEGORICA EXPOSITIO. 





Canticum prophet: l'abacue, quod tibi exponi pe- D miniez passionis maxime pronuntiat. Unde et con 


isti , dilectissima in Christo soror , Sacramenta do- 


Suctudine sancte et universalis et apostolice: Eccle- 
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sie sexta. Sabbati, qua eadem passio completa est , A justorum in mundo, eum et ipsus Domiri, qi pro- 


solet in laudibus matutinis per singulas lebdomadas 
solemniter repeti. Sed et inearnationis ipsius, re- 
surrectioris , et ascensionis io coelos , fidei quoque 
gentium , et per(ili:& Judaeorum mystice describit 
eveutum. Contemplatus enim propheta statuin pize- 
sentis swculi, viderat pacem peccatorum et a fli- 
cetiones proborum, viderat impios abundare divitiis, 
etinnocentes quolidianis esse subjectos flagellis ; 
viderat in loco judicii impietatem, et in loco justitiae 
iniquitatem ; viderat lacrymas innocentum et conso- 
latorem neminem , nec posse resistere calumniato- 
rum violenti: ^ cunctorum auxilio destitutos. Sciens 
quoque quod lixc et hujusmodi innumera nequaquam 
absque divina provisione potuissent accidere, ^ tur- 
batus multum animo et intimo ex corde graviter su- 
spirans exclamavit ad Dominum : Usquequo, Domine, 
clamabo , et non exaudies ; vociferabor ad te vim pa- 
Uens , el non salvabis (Hab. 1, 2)? Et iterum: Mundi 
sunt oculi tui, ne videas ^ mala , et respicere od ini- 
quitalem non poles. Quare non respicis super iniqua 
agentes, et laces devoranti impio justiorem se, el facies 
homines quasi pisces maris et qua:i reptile non habens 
principem (Ibid., 15, 14) ? Verum 2 inter li;ec reduxit 
extemplo ad memoriam dispensationem dominicae 
incarnationis ac passienis , quam in spiritu prophe- 
tie cognoverat, intellexitque se acrius multo quam 
* oporteret questum fuisse de afflietionibus iu hac vita 
sanctorum, quibus :eterna esset promissa requies in 
futura , cuui nec f ipse Dei Filius in carne apparens 
$ine poena crucis esset exiturus de mundo, qui de 
Spiritu sancto ac Virgine maire nasciturus, et absque 
omni peccato erai victurus iu mundo , et pro igno- 
rationibus suis facieus orationem Domino , sic in- 
cipit. 

Donne , audivi € auditum tuum. et. timui. Auditus 
autem Domini Salvatoris est quem audivit a Patre 
ut veniret in carnem, nasceretur in mundum, cou- 
versaretur inter iufirmnos omnipotens , inter pecca- 
tores justus, inter homines Deus, faceret opera cae- 
lestia, doceret pracepta celestia , promitteret dona 
coelestia, tentaretur, flagel'aretur, irrideretur, occi- 
deretur , mors nostra morie illius destrueretur; re- 
surgens a mo:ltuis ascenderet in colos , ac misso 
desuper Spiritu mundum eraiia. veritatis illustraret. 
Cujus auditus ipse sepius in. Evangelio meminit di- 
cens : Sed qui mi;it me veraz est, et ego qua audivi 
ab eo, hoc loquor in mundo (Joan. vii, 26). Et iterum ; 
Vos autem dixi amicos , quia omnia quecunque audivi 
a Patre meo nota feci vobis (Joan. xv, 15). De quo et 
Joannes D.ptista: (ui de celo venit , inquit , super 
omnes esL, et quod vidit et audivil hoc testatur (Joan. 
u1, 51). Hunc ergo auditum Domini audivit in spíritu 
proph.: ta, et timuit, quia questus fuerit de pressuris 

8 AL, cultorum 

b Al., turbatur. 

€ Al., malum. 

9 AL, m terras eduxit sub exemplo. 


* AL, opoitet, 
t£ ALL, ipsa, 


sperum iter facit nobis salutis et vit, exitus essent 
morlis de mundo. Timuit, quia de tribulationibus 
sanctorum querimoniam fecit, qui non solum de 
tribu'ationibus eruendi a Doinino , sed et perjetue 
sunt eoronandi cum D .mino. 

Consideravi opera tua et expavi. Vlla nimirum opera 
quibus mundum redemit factus obediens Paui usque 
ad mortem, mortem autem crucis: u£, sicut iterum 
idem dicit Apostolus , per mortem destrueret eum qui 
hab bat mortis imperium, id est, diabolum (Heb. wu, 14). 
Que videlicet opera quanto quis intentius conside- 
rat, tanto de operibus suz fragilitatis amplius con- 
tremi:cit. 

In medio duorum animalium innotesces, Potest in 
medio duorum animalium ^ in medio Moysi et Eli:e 
iutelligi. Ibi enim innotescebat discipulis tribus in 
monte saneto quia moriturus esset, dicens eis quia 
passurus esset in Jerusalem. 1bi ipnoteseebat quia 
Surrecturus esset , et iminortalis futurus clarificato 
vultu ejus instar solis, et vestimentis ejus nitentibus 
in similitudinew nivis. lbi ipnotescebat quia Filius 
Dei erat, diceute ad cum de coelis voce paterna: Hic 
est Filius meus dilectus , in quo mihi bene complacui , 
ipsum audite (Math. xvn, 5). Potest etiam in medio 
duorum latronum n^n inconvenienter accipi, intec 
quos crucifisus mor:endo innotescebat , quia homo 
erat. 1 Obscurato autem *ole, terra commota, et cx- 
teris quxe Evangelium narrat circa crucem factis mi- 
raculis , innotescebat quia Deus erat. Interpellando 
ipse Patrem pro interfectoribus suis , quam pius es- 
set innotescebat. Quo etiom exemplo propheta qui 
hoc previdebat in. spiritu. adimonebatur non solum 
pat:enter pressuras ferre maloruin, sed et cis perse- 
quentibus gratiam suze benignitatis impendere. 


Dum appropiaverint anni cognosceris, dum advenerit 
tempus ostenderis. Annos et toinpus designat illud de 
quo dicit Apostolus: Postquam venit plenitudo tempo- 
ris, misit Deus Filium suum (actum ex muliere, factum 
sub lege, ut eos qui sub lege erant redimeret (Gal. tv, 4). 
Qux videlicet tempora , quosque aunos longe adhuc 
vidit esse atque a longe salutavit propheta , cu: ait 
quia dum appropiarent anni, dumque adveniret tem- 
pus , ostenderetur et cognosceretur Dominus. Nam 
et superius audivit, dicente sibi Domino: Quia adhuc 
visus procul ei apparebit in finem , et non mentietur , 
si moram fecerit exspecta eum , quia. veniens veniet ei 
non tardabit (Habac. 11, 5). Cujus quidem j auditum 
audiens , cnjus opera passionis considerans , timuit 
ei expavit, quia commotus * fuerat de feliciiato 
transitoria malorum et de temporali afflictione bo- 
norum. Atiamen ut dignam pro suis ignorationibus 
penitentiam fecisset, mox se veniam erratus couse- 
qui posse confisus est. Unde consequenter adjnugit : 

8 AL, auditionem. 

U AI. deest in medio. 

à AL, obscuro. 


j Af, mandant. 
^ Al., [uerüt. 
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In eo dum conturbata (uerit anima mea, in. ira mi- A tibus, ut daretur hostia secundum legem pro eo, 


sericordig memor eris. Dum conturbata fuerit, inquit, 
enima mea, digno satisfac tonis et peenitentize meerore 
concus:a ob inetum ire et animadversionis tu, 
quam me incautius ineurrisse pertimesco, credo 
quod ocius misericordiam optatz a te veniz conse- 
quar: ubi consideranda est mira divin.e pietatis ve- 
lecitas. Turbatum se tantum animo propter iram Dei 
dixit, et mox illum ad misericordiam ab ira conver- 
sum subjunxit. Cui simile est illud Psalmiste: Dixi: 
Pronuntiabo adversus me injustitias meas Domino , et 
Iu remisisti impietatem cordis mei (Ps. xxxi, 5). Sed 
talis minimarum potest indulgentia culparum esse. 
Cxterum nostri reatus quanto graviores sunt, tanto 
majore ac diuturniore poenitentia, lacrymisque et 
eleemosynis opus habent. Hucusque propheta com- 
prehendit breviter quo timore auimi sit perculsus , 
audito ac solertius considerato dominica incarna i0- 
ris ae passionis eventu. Deinde latius * extemplo 
describit qui ille auditus, qu:e opera sint illa Domini 
quibus intendens in tantum fuerit commotus. Se- 
quitur : 

Deus a Libano veniet et Sanctus de monte umbroso 
€t condenso. Libanus est mons Plonicis altissimus , 
excelsis ct imputribilibus atque aromalicis insignis 
arboribus, de quibus etiam templum Domini in Je- 
rosolymis faetum Scriptura testatur; unde solet in 
Scripturis nonnunquam ipsum quoque templum Li- 
bani vocabulo designari: hine est enim illud Zacha- 


rix: de venturo adversus eum exercitu Chaldiorum: C 


Aperi, Libane , portas tuas , et comedat ignis cedros 
tuas (Zach. x1, 1). Deus ergo a Libano venit , quia. 
Dominus in carne apparens, in ipso templo prima 
Evangelii semina sparsit, »tque exinde orbem totum 
germine sux fidei et veritatis implevit. Unde dicit 
]saias quia de Sion exibit lex , et verbum Domini de 
Jerusalem (1saie 1 , 5). Aspersit autem ibi semina 
prima fidei non solum per apostolos , qui post pas- 
sionem ac resurrectionem ejus Spiritu sancto repleti, 
ibidem przdicando prima Ecclesixz fundamenta po- 
suerunt, quorum deinde sonus in omnem terram ex- 
tvit, et in fines orbis terr verba eorum (Psal. xvin, 5); 
verum etiam per seipsum , primo in eodem templo 
fidei que in se esset habenda testimonium dedit , 
cum duodenis in medio doctorum residens interro- 
gabat eos quasi homo parvula ziatis, sed respon- 
debat docentibus quasi Deus aeternae majestatis ; ubi 
quiesitus et inventus a parentibus etiam ipse per se 
quod "Deus ac Bei Filius esset insinuans ait: Quid 
est quod me querebatis? nesciebatis quia in his quc 
Patris mei sunt oportet me esse (Luc. n, 49)? Notan- 
dun a2utein quod hie versus jn hebraica veritate ita 
habetur: Deus a Theman, id est, ab. Austro veniet, 
quod juxta litteram facilem habet sensum, quia Deth- 
leem, in qua natus est Diminus, ad Austrum sita 
est a Jerosolynis. Et cum ipse die quadragesimo 
nalivitatis ^ suze adductus est Jerosolymam a paren- 


* ALL, exemplo; 3l., ex tempore 
* Al. deest sua. 


Deus utique ab Austro venit. Et sanctus , inquit , de 
monte tnibroso et condenso. Sanctus idem Mediator 
Dei et homiuum, qui supra manifeste dicitur Deus , 
de quo Virgini matri evangelizans Gabriel ait: Ideo- 
que quod nascetur sanctum vocabitur Filius Dei (Luc. 
1, 53). Mons autem de quo venturus idem sanctus 
canitur , regnum Judzxorum, ex quo ille carais ori- 
ginem duxit, valet intelligi. De quo et Dauiel vidit 
excisum lapidem sine manibus, id est Ghristum abs- 
que opere virili procreatum, qui regnà mundi conte- 
rens, sui gloria nominis orbem impleret universum 
(Dan. wu, 45). Qui videlicet inons recte umbrosus vo- 
catur et condensus ; habet enim mulla ligna fructi- 
fera, id est, multos viros sanctos et virtutum pomis 
onustos, qui et * nostram esuriem gustu suavíssimo 
sus$ doctrinz erudiant, et nostram fragilitatem ne 
sstu tribulationum a virore interno dilectionis are- 
Scat, prasidio su:e intercessionis obuinbrent ; cui fi- 
gurative congruit quod apostolus Petrus : arbor uti- 
que hnjus montis eximia, non solum fructu doctrina: 
reficit esurientes et sitientes justitiam, verum etjam 
uubra sui corporis salvat languentes (Act. v , 15). 
Qui videlicet viri sancli ac sublimes possunt etiam 
Austri vocabulo designari, a quo venire Deus dictus 
est, propter videlicet dilectionem qua fervere in 
Domino , et doctrinam qua lucere hominibus solent, 
a quo videlicet Austro Deus venit, quia de talibus 
incarnari dignatus est. À quo Austro Deus quotidie 
venit, cum nobis eorum dieta vel exempla legentibus, 
sive audientibus , amor aut scientia veritatis perfe- 
ctius in corde generatur. Sequitur : 


Üperuit clos majestas ejus , el laude ejus plena est. 


terra, Descripta dispensatione dominica incarnatio- 
nis, mox arcanum ascensionis, qua eadem humanitas 
erat elarificanda, subjunxit, juxta illud Psalmiste : 
A summo calo egressio ejus, el occursus ejus usque ad 
summum ejus (Ps. xvin, 7). Operuit enim celos ma- 
jestas ejus , quia qui per incarnationem minoratus 
est paulo minus ab angelis , ipse per resurrectionem 
gloria et honore coronatus, per ascensionem ejus 
super opera manuum Pairis constitutus , et omnia 


subjecta sub pedibus ejus (Psal. viu, 6), ac przedi-. 


cantibus apostolis , laude ejus omnis terra repleta 


D est: quod ipsum breviter sed apertissime ejusdem 


psalmi et principio et fine comprehenditur, cum di- 
citur: Domine Dominus noster , quam admirabile est 
nomen (uum in universa terra! quoniam elevata est ma- 
guificentia tua super celos (Psal. vit, 2). Sed et ante 
passionem et resurrectionem, cum Verbum caro fa- 
*tum habitaret in nobis, operuit coelos mzjestas ejus, 
quia humanitas assumpta etiam mortalis adhuc cee- 
lestibus antecellebat potestatibus. Et laude ejus plena 
est terra, eisdem coli virtutibus veraciter scientibus, 
quia ipse erat creator terras, sicut et totius creaturae 
per divinitatem, qui tunc per humanitatem moraba- 
tur ? in terra: unde et co nato, concinebant: Gloria 


€ Al., nostre mentis esuriem. 
5 AL addit et videbatur, 
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in excelsis Deo, et in terra pax hominibus bonc volun- A ciem ejus prit, quia nimirum prime doctrina veri- 


tatis (Luc. n, 14). 

Splendor ejus sicut lumen. erit. Splendor virtutum 
et Domini Salvatoris doctrinz credentes illuminabit ; 
uude et Sol justitiz:: in Scripturis vocatur ; sed quia 
idem splendor mundo perfecte non poterat fulgere, 
nisi * ipse ad tempus gustata morte, regnum 
mortis 5 dirueret, atque exsurgens a mortuis spem 
filemque mundo resurgendi donaret, recte sub- 
ditur : 

Cornua sunt in manibus ejus. Ibi confirma'a est 
virtus glorie ej s. Cornua quippe dicit transversum 
crucis lignum, quod affixus manibus teuebat, ut hoc 
mortis genere omnem superans mortem, sic confir- 
maret virtutem glori: sus in cordibus electorum, 
ne ullis terroribus sive blandimentis ab ejus possent 
amore retardari; promissa etiam illis gloria futurz 
incorruptionis, per quam novissima inimica destruetur 
«ors (1 Cor. xv, 26). Denique in monte sancto, prze- 
sentibus Petro, Jacobo" et Joanne, splender ejus 
sieut lumen fulgebat; et illi delectabantur quidem 
hujus intuitu splendoris, sed tamen quautum adhuc 
fragiles et infirmi fuerint tempore probatum est pas- 
sienis illius : at postquam in manibus cornua crucis 
accepit, ibi confirmata est virtus glorix ejus : adeo 
ut nee terroribus, nec plagis, nec ipsa morte posset 
* fidelium corde propulsari. Possunt in cornibus 
wore prophetarum regna hujus mundi insinuari. 
* (Potest sublimitas human:e mentis sive bona sive 
reproba cornuum vocabulo designari). Et cornua 
sunt in manibus Chri-ti, quia ipse est Rez regum et 
Dominus dominantium (1 Tín. vi, 15). Cornua sunt 
in manibus ejus, ut hunc humilians, et hunc exal- 
tanus, omnia cornua peccaiorum, quibus inaniter 
extolluntur, confringat, et exaltentur cornua justi, 
desideria videlicet Deo devota , quibus impiorum 
vitiorumque certamina cuncta superare contendunt. 

Et posuit charitatem firmam fortitudinis sue. Intima 
quidem charitate sancti, etiam ante passionem, dili- 
gebant fortitudinem Christi ; sed hiec ipsa charitas 
firina non erat, usque dum, passione et resurrectione 
$ua completa, gratiam eis sancti Spiritus plenius da- 
ret, Tunc vero in tantum firma facta est, ut nec ipsa 
regum 9 cornva, videlicet insolentium potentia, pos- 
set infringi. 

Ante (aciem ejus. ibit verbum, et exivit 1n campis. 
Antequam veniret in carnem. Dominus , pracesse- 
runt verba prophetarum , quie ei venturo testimo 
n.um ferrent; et hiec eadem verba exierunt in cam- 
pis, quando, przdicantibus apostolis, totum sunt 
divulgata per orbein : non solum autem in proplieti- 
 €is litteris verbum praedicationis Dom num przcessit, 
sed et in apostolis, cum adventum Christi in carne 
jam completum mundo. evangelizabant, verbum fa- 

^ Al., ipsa. 

b. AI., dejiceret, 

* Inelusa pareuthesi desunt ia. Floriace:isi. 

4 Al.. cornuum. 


* Al., instruenci. 
f AL, dignas, 


talis ad aures eorum qui * instituendi sunt pervenit, 
ac deinde fides et. intellectus Verbi corda. illustat, 
ac Deo inhabitatore ! dignos ef(ieit; quod in Evan- 
gelio typice designatur, cum ipse Dominus misit 
discipulos przedicaturos in omuem civitatem et locum 
quo erat ipse venturus : quod usque hodie eodem 
fieri ordine cernimus; prxdicatores etenim suos 
Dominus sequitur, quia prius necesse est do- 
cenlis serio audiatur, et sic & lumen veritatis 
in corde audientis fizatur, unde apte subjun- 
gitur : 

Peles ejus. steterunt, et mota. est terra. Cum enim 
przdicante doctore vestigia veritatis in mente figun- 
tur à auditorum, mox ipsa mensin sui consideratione 
turbata commovetur. Possunt autem. pedes Domini 
non inconvenienter ipsi doctores accipi, per quos 
verbum ministratur, quoniam ille qui per seipsum 
vhique przesens est, yer hos quasi per pedes suos in 
mundum fertur. universum. Stant. autem hi. pedes, 
et movetur terra, quia quo doctores sancti fortius in 
prsdicanda et custodienda veritate persistunt, eo 
citius se terrenorum €orda ad agendam pro erratibus 
suis penitentiam iuculiunt; et quoniam eadem actio 
poenitenti:: nequaquam homini prxdicanii, sed. illu- 
$tranti est grali:e tribuenda, recte subditur : 

Aspexzit, et defluxerunt. gentes. (Quod est aperte 
dicere : Misertus est Dominus, et poenituerunt gentes; 
quo videlicet intuitu aspexit et Petrum cum negasset; 
et ille, compunctus memoria sui. peccati, mox de- 
fluxit in lacrymas. 

Confracti sunt montes vehementer. 1 Moutes superbos 
dicit, et de hujus saxculi vel regno, vel sapientia, vel 
divitiis se extollentes, qui, Domino ij. aspiciente, 
non solum confracti sunt, sed et vehementer con- 
fracti sunt, quando, illo miserante, nonnulli ex tali- 
bus non tantum inanem surperbamque altitudinem 
de:erebant, verum etiam eamdem vivendo * simul 
ac predicando impugnabant. Denique Sau'us et 
Mattlieus montes erant, bic de sapientia litterae car- 
nalis, ille de mammona iniquitatis elatus, sed dum 
uterque ad humilitatis magisterium conversus est, 
Christi factus. est. discipulus, montes utique sunl 
vehementer confracti 


D  Defluzerunt colles eternales. Collium nomine sicut 


el inontium superbi exprimuntur homines , sed for- 
ta:se minore fastu elationis inflati, nec tamen a reatu 
tumoris alieni, ideoque salubriter inclinandi, ut a 
Domino ! mereanturerigi. Qui recie colles :eternales 
vocantur, quia dum temporaliter huniiliati a super- 
bi:x tumore defluunt, in :eteruum glorificati eriguntur 
ab eo qui.ait : ££ omnis qui se humiliat exaltabitur 
(Luc. xiv, 14). Alia translatio pro cellibus «ternalibus 
planius colles seculi habet, quod ad distinctionein 

€ Al., [umine. 

b AL, auditoris. 

i Al. deest montes. 

j Al., inspirante, ; 

* [n l'loriaceusi deest simil ac pra'dicando. 

VAL, merercutur. 
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pertinet collium Domini, id est, virorum sancto- A l;ppo, (idein et saerameuta Christi percepit. Madia- 


rum, qui, pro sublimitate animi temporalia cuncta 
et infima contemnentes, tali sunt. nemine di.ni, 
de quibus Psalmista Domno : Suscipiant, inquit, 
montes pacem populo (uo, ct colles justitiam. (Psal, 
LXXI, 3). 

lüinera aeternitatis ejus pre laboribus vidi. lünera 
sunt temporalitatis Domini, quibus venit in mundum, 


ut ad tempus appareret. hominibus ; itiaera autem 


slernitatis ejus, quibus, relicto corporaliter mundo, 
rediit ad Patrem, cum quo aternaliter inansit, etiam 
cum temporaliter conversaretar in mundo : qua 
nimirum itinera desideravit ipse, cum appropians 
passioni, dicebat Patri : Ego te clarificavi super ^ 
terram, opus consunimavi quod dedisti mihi ut. faciam 
(Joan. xvii, 4). Hzc de irineribus assumptze tempora- 
litatis, statimque de itineribus cternitatis adjunxit : 
Ut nunc clarifica me tu, Pater, apud. temetipsum 
claritate qu m habui priusquam mundus esset, apud 
te (Ibid., 5). He autem i inera zternitatis propheta 
pr laboribus vidit, incarnationis videlicet et passio- 
nis, de quibus. supra dietum est : Deus a Libano, 
Sive ab Austro, veniet, et: Cornua sunt in. manibus 
ejus, alia jue ejusmodi, quie in hoc eodem cantico 
plurima inveniuntur. De his laboribus dicit Aposto- 
lus : Hu »iliavit semetipsum, factus obediens usque ad 
mortem, mortem autem crucis (Phil. n, 8); moxque 
de itineribus :eternitatis, quxque per hos labores 
Mediator Dei et hominum mereretur, adjunxit : 
Propter quod et Deus illum exaltavit, et. donavit. illi 
nomen quod est super omne noimen, ut in nomine Jesu 
omne genu (lectatur, celestium, terrestrium, et infer- 
norum ; eLomuis lingua confiteatur, quia Jesus Chri- 
stus in gloria est. Dei Patris (Philipp. u, 9, 10); et 
quia per eosdem ejus labores, perque itinera eadem 
:üernitatis ejis , cum, peractis laboribus passionis 
suam, rediit ad Patrem, non solum Judzorum, scd et 
gentium populus ad requiem erat perventurus sem - 
piternam, apte subjungitur : 

Tabernacula  /Ethiopwn expavescent, et tabernacula 
terre Madian. A4hiopes namque et Madianitas gen- 
tium esse populos quis nesciat? quorum nominibus 
insinuatae suu! omues gentium nationes, qua audita 
prz dicatione evangeliea salubri erant pavore eoneu- 
tiendas, ut sieut. propheta futurum adhuc auditum 
Domini audivit et timuit, futura consideravit incar- 
nationis ejus opera, et expavit, ita gentes, annun- 
tiato sibi per apostolos eodem auditu, ejusdemque 
operibus jam consummatis, servire Domino in 
timore, et exsultare ei. inciperent cum treinore, Et 
bene JEthiopes primo posuit, qui sunt iu finibus 
mun :i, ut insinuaret mystice quod in omnem terrm 
exiturus esset sonus praedicatorum, etin fines orbis 
lerre verba eorum. In quo my-terio. et. pr:efectus 
Caudacis vezinze ZEiliiopum, ut in Actibus apostolo- 
ruin legitur, primitiis gentium, evangelizaute Phi- 

* AL, omnem terram. 


b AL, ex rent. 
* AV, instabilis, 


nilarum autem gens ab uno filiorum Abraham ex 
Cetlhiura , quiwocibatur Madian, originem duxit, et 
est in de-erto Saracenorum contra Orientem. Rubii 
maris io. Arabia. Paveant ergo ad nomen Christi 
Ahiopes, utad fines orhis fides ejus perveutara 
signetur. Paveant, et. Madianitze, ut. Mediterranei 
quoque plebes per hanc insiouentur esse salvand:e., 


Quod ast^m non ait ; Zthiopes ct Madianitz:e expa- 


vescent, sed tabernacula /Ethiopum expavescent, iu- 
q'it, et tabernacula. terre. Madian, illo locutionis 
genere dicitur, quo in Evangelio dietum est: Et exiit 
(ota civitas obviam. Jesu ; et in psalino : Et poculum 
luum inebrians (Psal. xx1, 5), dum non ipsa civitas, 
sed hi qui eraut in civitale 5 exierant ; neque ipsom 
poculum, sed hoc quod est in poculo soleat inebriare : 
qux figura locut onis Grzece metonymia, id est, trans- 
nominatio vocatur, dum per continentem id quod 
coutinetur ostenditur. 

Nunquid in [Iuminibus ira tua, Domine, aut in flu- 
minibus (uror tuus, aut in mari impetus tuus? Flumi- 
nn et maris vocabulo corda exprimuntur infide- 
lium, qui flumina recte vocantur, quia toto intentio- 
nis impetu ad inferi.ra defluuut ; mare, quia turbi- 
dis amarisque cogitationibus intus obscurantar, et 
Super cxteros sese tumidis jactantixw gurgitibus 
extollunt. Nunquid ergo, ait, tam graviter peccave- 
runt hi qui mentem a eglestibus desideriis iu appe- 
litum demergunt infimorum , quique fastu awini 
* instab.les sese contra proximos eriguut, ut in talibus 
ira quam. merentur nunquam Solvenda perseveret? 
An omnibus per orbem sive levius sive grovius 
pe:cantibus in.mundo apparens gratiam tuz pietatis 
impendes? Nam cerno quidem te apostolos ad przedi- 
candam gentibus gloriam tuam esse missurum ; sed 
qui sint credituri tide est, non himange, cogn:tionis. 
Hoc est enim quod sequitur : 

Quoniam ascendens. ascendes super equos (uos, cl 
equitatus tuus sanitas. ld est, 4 ascendes in corda 
electorum tuorum per illuminat:'onem grati, * per 
quam, te regente, iter virtutum. incedant, perque 
orbem totum te evangelizando ferentes perpetuae 
salutis mundo. vitam przdice .t. Cujus equitatus fi- 
gura eUam juxta litteram in Domino monstrata est, 


D cum Jeroso!ymam tendens, sedebat asiuo, concinen- 


tibus turbis qux antecedebant, et qux: sequebantur, 
et qux obviam veniebant : Osanna, benedictus. qui 
venit in nomine Domini (Joen. xn, 15). In qua equita- 
lione sanitas resonabat, quia nimirum illorum icr 
spirituale signabatur, quo Domino duce per apostolos 
ad ejus qug sursum est Jerusalem, que maler est onm- 
nium nostrum (Galat. 1v, 26), videnda regna du- 
euatur. 

Tendens extendes arcum tuum super. sceptra, dicit 
Dominus. Arcum dicit improvisum divini examinis 
adventum, quo etiam sceptra, id esL regna inundi 


3 Al., ascendens ; al., ascendis. 
? Al., per quos. 
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examinanja esse pravidit. Insinuans ergo propheta A tibus suis powuitentiam rescindusf. Abyssns vero 


quid Dominus super equos suos ascendeus, id est 
apostolos et eorum suecessores gra'ia sua implens 
ac regens agat in illis : Tendens, inquit, extendes 
arcum (uum super sceptra, id est, comminaus per 
doctores conminaberis judicium tuum subito adven- 
turum, ut quicunque ad comminationem ir» quasi 
ad extentum arcum territus fuerit, el pietsti tuo 
supplicare curaverit, emissionem sagiltarum, id est 
comminationem non sentiat perennium poenarum. 
Quod autem pramittens, tendens  extendes arcum 
tuum super sceptra, addidit : Dicit. Dominus, Deum 
Patrem significat, de quo ipse Filius : Pater, iuquit, 
non judicat quemquam ; sed omne *udicium dedit Filio 
(Joan. v, 22). 

Fluminibus scindetur terra. Flumina hoc loco. non 
eaden) quibus supra iram Domini furoremque ti- 
mebat, sed illa potius dicit, de quibus ipse in Evan- 
gelio : Qui credit, inquit, in me, sicut dicit Scriptura, 
flumina de ventre ejus fluent aque vivm. Et exponens 
evangelista : Hoc autem dizit, inquit, de Spiritu, 
quem accepturi erant credentes in eum (Joan. vit, 58). 
His erge fluminibus scinditur terra, cum carnalium 
corda, verbo doctrinz salutaris irrigata, duritiam 
suz infidelitatis sese humiliando conterunt, sinum 
que intern2 cogitationis, qui male clausus fuera!, ad 
accipiefida salutiferz increpationis sive exhortaiionis 
dieta patefaciunt; quod subsequenter latius expli- 
catur cum dicitur : 

Vidcbunt te aqua, et dolebunt populi. Scissa quippe 
peccantium corda ad agnitionem confessionemque 
veritatis crebra allocutione docentium, quasi allu- 
vione frequeatium gurgitum, vilent Deum interim 
per fidem, et dolent se tandiu ab illo recessisse per 
culpam, sed finito dolore penitentie videut cum 
plenius in futuro per speciem, ac de cjus beata in 
perpetuum visione l»tantur. Potest et ita intelligi 
quod dicitur fluminibus scindetur terra, quasi dicere- 
tur ad hoc terram esse scindendam, ut flumina 
noviter ex illa orirentur, quod s:epe contigisse vete- 
res historix€ narrant, ut, videlicet, terri motu exi- 
stente, flumina qux» non erant. apparerent. Quod ita 
fieri posse non ambigit, qui prudenter intelligit ita 
venis aquarum innumeris tellurem, sicut venis san- 
guini& corpus humanum esse plenissimum; juxta 
quem sensum fluminibus scinditur terra, cum sci sa 
ad penitentiam conscientia carnalis, adeo donante 
divina gratia ex tempore proficit, ut etiam ipsa aliis 
fluenta doctrinarum promere possit, horumque corda 
areulia suo vel exemplo vel sermone ad proferendos 
virtutum fructus irriget. 

Aspergens aquas in itineribus dedit aoyssus vocem 
suam ab altitudine phantasig. sue. lidem doctores 
abyssi nomine, qui et fluminum supra, figurantur, 
sed flumina sunt propter vim fortioris invecliovis, 
qua duritiam terrenz: mentis ad agendam pro erra- 

8 Al., flumina. 

b AL, ingrediantur. 


* |ta Floriacensis et Corb. Codices antiquissimi, 
Michaeliuus habet multi Codices. 


reete vocantur ob aliitudinem scientix qua ipsi lutus 
implentur, Salomone attestante, qui ait : Aqua. pro- 
[unda verba ex ore viri (Prov. xvin, 4). Aspergens ergo 
aquas im itineribus dat abyssus vocem suam, cum 
przedicatores sancti profunda veritatis scientia intus 
in corde repleti ministerium verbi foris audientibus 
exhibent, paulatim et per partes pro eapacitate infir- 
morum proferentes quie ipsi intus multa simul et 
ampla capiunt. In itineribus autem in operibus dicit, 
vel ipsorum videlicet doetorum vel auditorum suo- 
Tum. Aspergunt enim aquas in itineribus suis, cum 
ubicunque incedunt exempla recte viveüdi, cuim 
voce pr:dicationis semper intuentibus ostendunt. 
Aspergunt aquas in itincribus iutuentium, cum eis 
B docendo pariter et. vivendo, quibus act;onum viis 
» ingredi debeant praemonstrant, Si autem legitur 
Ut * quidam Codices habent : Disperges aquas in iti- 
neribus, Deo dici manifestum est, qui ipse aquas 
vite de fontibus Israel longe lateque in nationes 
totius orbis disperserit, dicens ad di-cipulos : [te, 
docete omnes gentes, baptizantes iu nomine Patris, et 
Filii, e. Spiritus sancti. Bene autem cum dixisset 
quod daret abyssus vocem sam, addidit, ab altitudine 
phantasic suc, quia quod nobis mirabile saneti 
przdieatores foras prouuntiant, ex eo nimirum 
fonte sapienti: procedit, quo intus ipsi mirabilius 
contemplatis coclest.bus gaudiis illustrantur. 4 Annon 
abyssus magna dedit vocem suam ab altitudine 
phantasie sus, eum diceret apostolus Paulus: Os 


C nostrum pate ad vos, o Corinthii, cor nostrum.  dila- 


tatum est; non angustiamini in mobis, angustiamini 
aulem in visceribus vestris. Tanquam filiis dico, dila- 
tamini et vos (I1 Cor. vi, 14). Unde autem vel quo 
ordine provenerit, ut salutaribus aquis mundus 
* aspergeretur, utque abyssus sapientia ccelestis ter- 
ris intonuerit, subsequeuter ostenditur, cum dicitur : 
Elevatus est sol, et [una steiit in ordine suo. Eleva- 
tus enim est sol, Dominus videlicet justitixs post 
passionem ac resurrectionem suam in celum, et 
misso a Patre Spiritu, illustravit Ecclesiam, ae to- 
tum dilatavit in orbera, ut ipsa in ordine suo, id 
est, post impletum dominicae incarnationis arcanuri, 
a longo períidiae languore exsurgens staret in fide, 
viriliter ageret, et confortaretur in charitate ipsius. 
Et quia soli Christum, Ecclesiam luna comparaverat, 
apte ad eumdem solem conversus continuo subjecit. 
In lumine jacula tua ibunt, in splendore [ulgoris ar- 
morum. Jacula au'em Christi verba sunt illius, qui- 
bus corda hominum compunguntur, ut salutari. vul- 
nere inflicto, possit anima fidelis dicere : Vulnerata 
charitaté egosum. Qui videlicet jacula in lumine 
eunt, quia ministerio doctorum veritatis verba mundo 
palam f innotuerunt, juxta. quod ipsa Veritas eisdem 
€ precepit dicens : Que dico in tenebris, dicite in lu- 
mine; el quod in aure auditis, pradicate super tecta 
4 Al. deest annon. 
9 Al., ablueretur 


f. AL, intulerunt 
8 Al., precipit. 
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(Matth. X, 27). Et quoniam eloquia lucis secuta est A christos appellaverat propheta, gaudium — sa'utis 


eliam claritas miraculorum, à addidit : /n splendore 
fulgoris armorum (uorum. Jaculis quippe bellantes 
adversarios feriunt, armis muniendo sese a vulnere 
defendunt; vnde in jaculis merito dicta prxdican- 
tium, quibus pravitatem infidelium superant, in 
armis miracula quibus veritatem sua przdieationis 
confirmant, insinuantur. Eunt ergo in lumine jacula 


Christi, eunt in splendore fulgoris armorum illius,: 


quia qua fecit magnalia, qux apparavit arcana, quie 
proposuit mandata, qu: promisit pramia, cuncto 
jam mundo per evavgelicas litteras sole clarius inno- 
tuere. Sed et sancti. doclores, quia filii lucis sunt, 
quaeque illo donante agunt sive loquuntur, luce 
nimirum ac splendore clare refulgent. 

In comminatione tua minorabis terram, et in furire 
tuo detrahes gentes. Comminando districüonem judi- 
cii quo impii ^ damnentur, bumiliabis salubriter eos 
qui terrena coelestibus anteponere solebant, ut, 
minoratis paulatim terrenis cupiditatibus, qux sur- 
sum sunt sapere et quazrere incipiant; et inferendo 
furorem eondemnabis eos in perpetuum, qui ^ pro- 
terva sua exaltatione ad tempus humiliari contem- 
pserent, quod ne sibi eveuiat precatur Psalmista 
dicens : Domine, ne in ira tua arguas. me, neque in 
[urore tuo corripias me (Psal. vi, 2). 

Existi in salutem populi tui, ut salvos facias Christos 
luos. kxivit Mediator Dei et hominum a Patre, et 
venit in mundum, non. ut 4 judicaret mundum, sed 
uL * salvaretur mundus per ipsum. Christos autem 
omnes electos dicit, qui ab unctione gratizx spiritva'is 
rectissime hoc vocabulo nuncupantur; unde est 
illud Psalmistx de his qui sanctis nocere volentes, 
divina sunt prohibitione coerciti : EL corripuit. pro 
eis reges. Nolite tangere christos meos (Psal. civ, 14). 
Salvos autem fecit christos suos, non ! quos chris:os 
invenit, sed quos egrediendo a Pate et iu. carne 
apparendo per adoptionis Spiritum christos, id est, 
unctos, suos fecit, De qua uuctione monens suos 
auditores Joannes apostolus dicit : Et vos unctionem 
quam accepistiá ab eo maneat in vobis (I Joan. ui, 91). 
liic versiculus in quibusdam Editionibus ita inveni- 
ur; Existi wt salvares populum. tuum. per. Jesum 
Christum iuum, quod Patri dictum intelligitur, quia 
exierit ad. salvandum populum suum per Jesuin 
Christum Filium suum. Deus enim erat in Christo 
mundum reconcilians sibi, et quia. idem esitus, id 
est, adventus ejus in mundum non solum in resur- 
rectionem fidelium, sed et in ruinam erat perfido- 
rum futurus, apte subjungitur : 

Misisti in capita inimicorum mortem, excitasti. vin- 
cula usque ad 5 cervicem. Qui enim clectis suis, quos 

^ Mich. omisso addidit, repetit textum. In lumine 
jacula tua eunt. 


b AL, damnantur, 
* lta Mich. Sed Flor. et Corb. 
d Al. judicet, 
: Al., salvetur. 
ZA quod. 
E ÁL, verticem 
b AL, ot iuit. 


habent pro eterna. 


b attulit, ipse illis qui. ejus ungi gratia neglexerunt, 
mortem misit :lernam : quod. in ipsa gente Jud;eo- 
rum, qu» Dominum in carne apparentem ad mortem 
usque persecuta est, corporaliter etiam constat esse 
impletum; qux» postquam eum crucifixit, non multis 
iutervenientibus annis, ingruente Romano exercitu, 
exceptis solum eis qui iu fidem se evangelicz gratiae 
! secreverant, enormi est clade damnata, et ipso in- 
super regno et patria privata; et hoc. est qued ait : 

Excitasii vincula. usque ad i cervicem ; cervicem 
videlicet regui, quo contra Dominum fuerant aute 
erecti, de quo dicit eisdem in se etiam furentibus 
beatissimus protomartyr Stephanus : Duri cervice , 
et incircumcisi cordibus et curibus, vos semper Spiri- 


B tui sancto restitistis (Act. v1 , 51). Sed hue usque ad 


k cervicem vincula Dominus excitavit, cum ad ever- 
&ionem superbzx geutis hostilem misil exercitum , 
non solum Judaeorum, sed et omnium qui hamilita- 
tem Christian fidei suscipere respuerunt. Super- 
biam Dominus ! sternit. juxta hoe. quod canit Psal- 
mista de sanetis : £t gladii ancipites in manibus 
eorum ad (aciendam vindiclam in nationibus, incre- 
pationes it populis, ad alligandos reges eorsm in com - 
pedibus , et nobiles eorum in " winculis ferreis 
(Ps. cxvix, 6); ferreis videlicet, quia xternis, qui- 
bus, semel ? tenti, nuaquam | possint. absolvi. Quod 
$i quis numero plurali legendum dixerit : Excitasti 
vincula usque ad cervices, idem sensus est. Dominus 
enim justus concidet cervices peccatorum. 

Prec:disti in alienatione capita potentium, 9 move- 
buntur in ea gentes. Pro alienatione , in Graco. scri- 
ptuin est in exstasi , quod quidam in stupore, alii in 
excessu menlis interpretati sunt. Sive autem stupor, 
sive alienatio, sive excessus mensis dicatur, unum 
idemque significat , cum «quis repentino miraculo 
turbatus ac stupefactus, a sensu sux mentis redditur 
alienus, quod accidisse Judzis crebra Evangelii 
prodit historia, dicens quod stuperent ac mirarentur 
in doctrina ac virtutibus Jesu dicentes : Unde huic 
hac omnia, cujus novimus patrem et matrem (Joan. vi, 
42)? Et in Actibus apostolorum , curato per Petrum 
el Joannem claudo ad. ostium templi : Jmpleti: sunt, 
inquit, stupore et exslasi (Act. 11, 10), in qua vide- 
licet exstasi, id est, admiratione sive alienatione 
mentis, multi de populo provocati sunt ad ereden-- 
dum Domino; sed capita potentium, id est, prin- 
cipes sacerdutum et seniores pr:cisi sunt non cre- 
dendo a sorie fidelium. P Moti» sunt quoque in ea. 
gentes, dum, auditis sive visis Domini et apostolo- 
rum ejus virtutibus, adeo stupefaetz et miratze sunt, 
ut , anatheimaltizatis abjectisque eis quos euluerunt 

! AL, credideraut, 

] AL, verticem. 

k AL, verticem 

| AL, stravit. 

7 ALL, nanicis, 
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diis, novam Christi fidem devota mente suscioerent, A metum, ab his qu;e ipse prievideus ventura loculus 


de quibus ate subditur : 

Adayerient ora sua sicut pauper. edens in occulto. 
Sieut enim pauper aliquandiu jejunus permanens, 
si forte alicubi cibos invenerit, his se confestim in 
occulto reficere s»tagit, neque eos in publicum vu'L 
proferre, ne forte ab alio diripiantur, et. ipse fame 
pereat : sic nimirum, sic populi gentinm, oblato sibi 
per apostolos pane verbi, a quo diutius jejuui dura- 
verant, n:ox aperueruut ora cordis sui, et hune omui 
aviditate gustare cceperunt, tanto amplius audiendis 
sive legendis Scripturis operam dantes, quanto. se 
meminerunt diutius miserrimo genere pauperlatis 
supervacuis, imo et noxiis aures atque animum man- 
cipasse doctrinis. Quo autem ordine paupertas gen- 
üium ad percipiendas verbi epulas pervenerit insi- 
nuatur, cum protinus subinfertur : 

Misistà in mare equos tos, turbantes aquas mu'tas. 
Mare quippe mundum, equos Dei prxedicatores san- 
Clo$8, aquas multas populos natiorium dicit. Imamissis 
equis Dei in mare Lturbatz sunt aquis multe, quia, 
dispersis in mundum pri'conibus verbi, turbata sunt 
gentium corda, alia ad credendum ae suscipiendum 
sacramentum fidei, alia vero ad contradicendum sive 
etiam ? persequendum pracones ejusdem fidei; 
unde bene Psalmista : Conturbati sunt omnes, inquit, 
qui videbant eos, el limvit omnis homo, et annuntiave- 
runt opera Dei, et facta ejus intellexerunt. (Ps. Lxur, 
98). Conturbatis etenim omnibus, non omnes timue- 
runt et annuntiaverunt. opera Dei, sed quicunque 
homines fuerunt, quique vero ab humana ratione 
slienati, comporati sunt jumentis insipientibus, et 
smiles facti. sunt illis. Tales etsi sanctorum virLuti- 
bus conturbati sunt. et. commoti, nec Deum tamen 
timere, nec ejus faeta anuuntiare vel intelligere 
voluerunt. Bene autem de. his equis, sanctis videli- 
cet przedica'oribus, etiam supra dicitur : Quoniam 
ascendens ascendes super cquos (uos, et nunc de 
iisdem subinfertur : Misisii in mare equos tuos, ut 
ex utraque senteniia colligatur quod ita Dominus in 
mundum pr:edieatores miserit, ut eisdem pradican- 
tibus ipse nunqu«m absit, sed sicut equis auriga, 
. jta regendis semper eorum mentibus prisit. 

Custodivi et expavit. venter meus a voce orationis 
labiorum meorum. Ventrem » meum more prophetis 
consuelo animum suum dicit, quia sicut ventre reci- 
piuntur cibi, quibus virtus ac vila corporis reficia- 
tur; ita cogitationes pi:? sancto recipiuntur in ani- 
mo, quibus * ipterioris hominis vita, ne 4 deficere 
debeat, sustentetur et contineatur. Custodivi ergo, 
ait Propleta, diligenter attendens futuras Christi 
passiones et posteriores glorias, reprobationem po- 
puli mei, fidem gentium, conturbatis ad novam pra- 
dicetioneui eisdein gentibus, persecutionem adversus 
credentes ab infidelibus movendam ; e! expavit. cor 
Al., prosequendos. 

Al., suum. 
AL ., interior. 
Al., interim. 
AL, [remunue, 


et. * cx 


sum. Vel certe. contemplatus diversum generis hus 
mani statum : Custodivi, ait, me ipsum, 9 tremente 
animo solertius, ne forte opere, ne forle ore, ne 
forte corée peccarem, neve aliis pradicans ipse 
reprobus efeerer. Et notandum quia expavisse se 
dieit a voce orationis labiorum suorum, cum niliil 
prorsus orasse in toto hoc carmine videatur; scd 
tantummodo timens ac pavens ventura Christi et Ec- 
clesiae sacramenta describere; nec tamen fallitur qui 
carmen seum orationem nuncupat, qui ct eilem 
talem titulum preeposuit : Oratio Habacuc prophete pro 
ignorationiLus, quia. quidquid vir sanctus loquitur, 
totum profecto hioc oratio ad Deum est; omne quod 
agit, is cujus sincera intentio esi Domino placendi, 


B hoc pro ipso apud. Deum interpellat, et ipsum Do- 


mino commeudat, 

Et introivit tremor in ossa mea. Sicut carnis nomine 
alquoties Scriptura carnales nostras actiones; ila 
f ossium vocabulo fortia solet ac spiritualia facta 
designare. lzpavit igitur, inquit, cor meumab iis qu:e 
ventura in mundum prsevideo, et quidquid mihi virtu- 
tisspiritualis inesse putavi, totum hoc quasi fragile cou- 
tremuit, dum majores beatorum Christi, et apostolo- 
rum ejus virlutes et passiones aspicio ; quod ipsum 
verbo sequenti manif.stius explicatur, cum dic:tur : 

Et subtus me turbata est virtus mea. Bene autem vir- 
tutem suam, non in se, sed subter se dicit esse tur- 
batam, quia raptus ad contemplationem coelestium 
arcanorum propheta quodammo !o se super se vidt 
elevatum ; et quo altior efficitur lumine contempla- 
tionis, eo se imperfectiorem conspicit merito actionis. 
Sublevatus enim ad intuenda superna, jure de his 
que in infimis gesserat conturbatur. Turb ta est 
autem virtus prophete, contremuerunt ossa, expavit 
venter, non solum quia minus se perfectam actione 
cognovit, verum etiam quia omnes qui pie v.lunt 
vivere in Christo, persecutiones passuros dicit : sed 
et ipsum Christum qui sine peccato intraret in muu- 
dum, non sine poena peccati exiturum vidit esse de 
mundo, juxta quod et in. ipso cantici sui principio 
€ designaverat. Nec tamen idem pavor. ac tremor 
expers conso'ationis remansit, cui prasentia adversa 
spes minoravit, ac leviora reddidit futurorum ^ orz- 
iniorum. Hoc est enim quod sequitur : 

 Requiescam in die tribulationis mec, ul asceudam ad 
populum irausmigrationis mee. Wequiescit enim in 
d.e non solum retributionis, sed et tribulationis, 
qui per afflietiones temporales :eieína se gaudia 
i wacturum eSse non dubitat, juxia illud Apo- 
stoli : Spe enim sa'vwi facti sumus ! Rom. vut, 24). 
Et iterum : Spe gaudentes , in. tribulatione patientes 
(Bom. xu, 129). lec est autem. in. hac vita requies 
electorum, ut, relicto infimorum appetitu, totà men- 
tis intentione et quotidianis bonorum operuin gres- 


f AL, Flor., ossutm ; Corb., ossum. 
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sibus ascendere ae transmigrare nitantur ad consor- À dens, in eo se inter adversa gaudere testatur, qui 


tium eorum qui se in Christo praecesserunt, finitisque 
passionum agonibus, vilàe aceipiant coronam in exem- 
p'um eorum qui quondam trans'ati in. Dabylonem, 
de Judisa rursum ducibus Zorobabel et Jesu pairiam 
«unt reversi, quos Scriptura filios transmigrationis 
appellat, magnaeque 1ustantia devotionis restaurasse 
sancla, qua hosiis desuruxerat, refert; quv figura 
est manifestissima status Translati: enim 
sumus in primo parente de patria colesü, el in 
hujus s:culi Babyloniam, id est confusionem  illati; 
s»d donante Domino Jesu Christo Rege ac. Pon ifice 
uiagno, cujas Zorobabel et Jesus typum przetulere, 
rursus ad patriam visionemque pacis summ, quod 
nomen Jerusalem significat, sumus recte revocati ; 
iàà duntaxat, uL. interim in Jerosolyma przsentis 
Ecelesia, nos piis laboribus exercentes, ad ingressum 
superna Jerusalem, qux est mater omnium nostrum, 
ex tempore [irzeparemur. Si autem legitur indifferen- 
ter, ut in quibusdam Codicibus invenitur :— Hequies- 
cam in die tribulationis, et non additur mec, putest 
intelligi juxia iud quod in psalmo canitur de justo : 
]n die mala liberabit eum Dominus. (Ps. xr, 2), quod 
videlicet in die judicii cum reprobos aeterna tribulatio 
comprehendet, justos e contra requies xelerna susci- 
piat; sed et aute novissimum illud ae generale judi- 
cium saucti requiescunt in die tribulationis, ascen- 
dentes ad populum trausmigrationis sux, quando per 
bona opera translati de mundo, priorum justorum 
. gaudiis sociantur in ccclis, cum pariter persecutores 
eorum de hac vita sublati tormeuta gelenuad. perpe- 
tuo iribulandi subeant. Potest autem dies tribulatio- 
uis etiam in hàc vita intelligi , cum, ingravescente 
bonorum temporalium penuria, hi qui talia dilexe- 
rant nimium, qua:i miseriis cireumdati, dolent; sed 
electus quisque, quamvis eadem incommoda sustinens 
corporaliter, fixa spe rentisin Dominorequiem habet, 
Sciens quia quo gravius in infiuiisdepr mitur,eo celsius 
post pressuras ad zelerna supernorum civium consor- 
tia asceuderit. Cui sensui apte convenit quod sequitur : 
Quoniam ficus non * a[feret fructum, et. non erit 
generalio in vineis. Mentietur opus oliva, ct cumpi 
non facient escas. Defecerunt ab esca oves,el non erunt 
in presepio boves. lbgo uutem in. Domino gloriabor, et 
gaudcbo in Deo Jesu meo. Quia cum, deficiente mun- 
datiarum rerum opulentia, * carnales quique et liujus 
vitae amatores turbantur, justi non de temporalium 
* commodorum amissione contristantur, sed de il'a 
qui pauperibus Christi promissa est. regni coelestis 
possessione letantur, meniores 4 promissa? consola- 
tionis ipsius qui dixit : Nolite timere, pusillus. grex, 
quia complacuit Patri vestro dare. vobis regnum. Et 
quam mira fides, spes, ct charitas prophete! necdum 
Filius Dii in homine 2pparens nomen Jesu a. paren- 
tibus accepit, et ile nomen idem in Spiritus pravi- 


nostri. 


^. AL, affert. 

b. AL, carnalis quisque 

€ Al., bonorum. 

3 AL : promissi e(. consolationis ipsius, quo diait. 


longe post nascilurus iu carne fidelibus suis jannam 
ecelestis patrix aperiret. Si quis autem bos etiam 
versiculos fisurate quaerat exponi, ficus, vinea, et 
oliva, erat synagoga Judxorum, quod dulcedinem 
bonus operationis fragrantiam fervidx dilectionis, 
pinguedinem animi misericordis Deo devota profere- 


,bat. Oves et boves * typice erant in eadem plebe; 


oves, videlicet, in eis qui vocem summi Pastoris 
humiliter audiebant; boves vero in illis qui, jugum 
legis gnaviter poriautes, ad faciendos bonorum ope- 
rum fructus corda audientium sedulo docendo et 
castigando, quasi terram Domini aran/o, parabant; 
hisque spiritualiter viventibus spirituales faciebant 
escas campi divinarum Scripturarum latissimi, quo- 
rum pabulo delectabatur ille qui ut jumentum factus 
erat apud Dominum, et semper illi adhaerebat dicens : 
Dominus regit me et nihi! mihi deerit, in oco pascua 
ibi me collocavit (Psal. xxit, 1). Sed hxc ficus, terio 
3d eam veniente Domino, hoc est in legislatione per 
Moysem , in sedula increpatione et exhortatione 
per prophetas, f in oblatione gratis per se ipsum, 
virtutis fructum ferre neglexit, propter quod ad ma- 
ledictionern ejus zterna ariditate damnata est. De- 
fecit generatio in vineis quondam Domini, id est fru- 
cius charitatis in turbis Judaeorum, propter quod 
sitienti illi acetum pro vino obtulerunt, id est virtu- 
ium suavitatem in se quarenti viticrum aercdinem, 
virtutes eoruin desideranti vitia proferebant. Men- 
tiebatur opus olive, cum eadem plebs oleo adulatio- 
nis impinguaret capita miserorum, dictaque pro- 
phetze veracia falso ore resonaret dicens : Ego autem 
sicut oliva (rucüfera in domo Dci, speravi in. m seri- 
cordia Dei (Ps. Li, 40), propter quod tempore ultimas 
retributionis exstinctas allatura. lampades, et. cum 
suis tenebris ab ingressu est patrize cadestis exelu- 
denda. Campi non faciunt escas, cum plebs eadem, 
apertis divinorum apicum paginis, pascua veritatis 
invenire rccte intelligendo non. valet. Deficiunt ab 
esca oves, quia quibus interna refcetio dulcedinis 
abest, unde innocentia vitaàe simplicis proveniat, non 
est. Sic autem dictum est : defecerunt ab. esca oves, id 
est, quia esca deerat, sieut in Psalmo Propheta : Et 
caro mea, inquit, immutata est propter oleum (Ps. cvm, 
24), id est, quia oleum quo reficerer sive impingua- 
rer non erat. Denique quidam Codices sie habent ; 
De[ecerunt eo quod non comederent o es , non. sunt. in 
prasepio boves. Quoniam quidem € abundant apud 
Jud;eos przsepia ceelestium litterarum; sed quia 
pabulum celestis intelleetus in his non sapiunt, qui 
suave jugum Evangelii bajulent, absunt. Qux» omnia 
períidue parti gentis sux» superventura considerans 
propheta, statim quid ipse cum fidelibus ejusdem 
genlis, ino cum tolius, qux per orbem ^ col'ecta in 
Cliristo, vel electa erat, Ecclesi: societate, facturus 
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esset ostendit : Ego autem, inquiens, non in mea A vincula carceris, liy mnum Deo canebant ; ideoque 


justiia, scd in fide divine proteciionis gloriabor, gau- 
débo in Deo Jesu, id est Salvatore meo, quia non in 
me, sed in illo salutem esse perpendo. Et quasi qua- 
reremus ab eo quare gloriaretur in Domino et in Deo 
Jesu, quem suum proprium magnae dilectionis gratia 
nuncupabat, gauderet, continuo velut justissimam 
ejusdem gaudii causam insinuans, ita suum carmen 
Aerminaviti : 

? Dominis Deus virtus mea, ei. constituet pedes 
meos in consummalionem, et super excelsa statuel me, 
ul vincam in. cl.ritate ipsius. Ac si aperte dicit: 
Subtus me quidem turbata est virt;s mea, id est 
dum humanze fragilitatis conditionem, qux infra est, 
intueor; ac dum ad divine opitulationis gratiam 
oculos mentis attollo, in illo me v rlutem — facere 
posse confido. lpse gressus operum meorum ad 
consummationem firmi finis perducere valet; ipse 
mié super excelsa statuere, ut videlicet. omnem 
muudanx potenti: sublimitatem contemplatione 
perenuium bonorum b pro nihilo contemnamus. 
Umues que mihi vel de adversis vel de blandimentis 
8Xcu:i Occurrunt tentationes vincam in charitate ip- 
sius qua ero, id est, dum in omnibus que ago non 
meam gloriam, sed ipsius quxzro a quo me accepisse 
memini quidquid boni ago. Merito enim adjuvantur 
a Domino, ut, v:ctis tentationibus, probati, ad pal- 
mam supern$ vocalionis perveniant, qui totam vi- 
cloriz sud causam ad ejus laudem referunt. Quidam 
Codices habent: Et vincam in Cantico ipsius, quod 
ad unum eumdemque sensum respicit. Vincit enim 
in Cantico Dom ni, quisquis in cunctis quas patitur 
Libuiationibus illi gratias ex corde agere novit, 
sciens quoaiam diligentibus Deum omnia cooperan- 
tür in bunum, et cum beato Job decantare consuevit : 
Sit nomen Domini benedictum (Job xv, 21). Denique 
Paulus et Silas apostoli inter plagas, tenebras et 


* Al., Domine. 
P AI, pro nihili. 
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divinitus adjuti repente victores exierunt, quia ni- 
mirum etsi pedes eorum strieti esse. videbantur in 
nérvo, gressus tamen operum in virtutibus habebant 
consummatos, Pulelire autem. caciiiais hujus pro- 
phetiei fiuis prineipio respondet. Qui euim, au litis 
e: consideratis Domini in carne apparentis operibus, 
fideliter timet ae. pavescit, fit ut, contemptis eis quae 
in hae vita instar pelagi flu tuantis vario statu fe- 
runtur, in ipso. solum glorietur. et gaudeat cujus 
gaudiis perpetuo valet perfrui ; ab. ipso adjuvetur, 
ut mundi pr:eseniis nec frangatur adversis nec ener- 
vetur illecebris ; ipsius grati: laudes et in praesenti 
canat, ut vincere mereatur, et in. futuro quia vice- 
rit canere nunquam desistai. Fit etiam ut talis anima 
mundum in claritate Domini vincat, eadem videlicet 
claritate ejus, et in tempore. certaminum sa pius 
ad memoriam reducta, et in lempore premioruui 
perpetuo conspecta , juxta quod ipse promisit : 
Deati mundo corde, quoniam ipsi Deum videbunt 
( Matth. v, 8). Notandum antem, exposita oratione, 
sive cantieo, Habacuc, quia nomen quoque ejus, quod 
interp:etatur amplezans, sensui ejusdem orationis 
congruit. Patet enim. quia interno amore cordis ani- 
plexabatur Dominum, eique adhzxrehat, qui in illo 
se solum gloriari et gaudere testatur. Utinain autein 
* liat, d.lectissima soror et virgo Christi, ut etia n nos 
ipsum diligentes tali nomine digni eflieamur. Si 
enim eum toto corde, tota anima, tota virtute am- 
plecti satagimus, dignabitur et ipse nos ulnis sus 
dileetionis amplecti, memor sui promissi quo a: 
Qui autem diligit me, diligetur a. Patre meo, el ego 
dil'gam eum, el manifestabo ci meipsum (Joan, xiv, 91); 
Sic]ue inter illius sponse merebimur menbra nu- 
mérari, qux suo conditori, Sponso videlicet coelesti 
solet letabunda eintare : Leva ejus sub capite meo, 
et dextra illius amplexabitur me. Amen (Cant, n, 6). 


* Al., deest fiat, 
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PRIMUS, 499 
Prologus. Ibid. 
Carr enruUw. — Elcana, vir unus in. Ramathaim , duas 
habet uxores: Phenenuam filis abundantem, et Annam 
sterilitatis opprobria lugeatem. Ibid. 
Ca», !l. — Anna inter orationes et laerymas filium, si 
acceperit, Nazarenum Domiuo vovel; eL, benedicente 
eam Heli sarcrdote , domum cum suis regreditur. 505 
Ca». III. — Auna natum sibi filium Samuel vocat, quem 
eliam ablactatuni cum muneribus et. hostiis Domino in 
:eternun; accommodat. 507 
Cap. IV. — Anna cum conjege in labernaculo adorans 
hymnuum gratiarum dicit Dou no. 509 
Cap. V. — Profansutibus ILeli filiis sacerdotale officium, 
Samuel puer ministrat ante Dominum, acciactus. ephod 
lineo, et benedieente. Heli Anna feeundatura filiis, — 512 
Cap. VI. — Augeut filii Heli peccatum, etiam monita Sui 
pairis. cont; mnentes; Samuel autem proficiens tar Deo 
quam hominibus placet. 515 
Cap. VII. — Veniens ad Heli pro,heta, quie domui 
ejus ob reatum contemptus sint eventura depiomit. | 516 
Cav. VIU. — Caligautibus Heli oculis, Samuel dormit in 
templo Domini, et ad quartam Domini vocationem respon- 
deus, qu:e sunt Heli ventura cognoscit, atque ipsi mane 
revelat. 519 
Car. IX. — Cxeso. et. fugato Israel a Pbilisuim, et. filiis 
queque Heli peremptis, area Dei eapiturg quo audito, ipse 
slatim reiro cadens perit et nuras ejus, nato prius filio 
Ichabod , qui interpretatuv inglorius. 9521 
Car. X. — Tollentibus in templum Dagon arcam Dei 
Philisteis, primo ipse Dagon, deinde etiam populus ac 


terra digua ultione plagantur, mauelque apud eos arca. 
52 


mensibus septem. 

Car. XI. — Docii a sacerdotibus 2c divinis Philisthiim, 
arcam Dei merita eum veneratione remittunt, quan Beth- 
sarait:e primi recipientes , victimas Deo offerunt. 532 

CAp. XII. — Betlisanitis ex parte pereussis eo quod mi- 
nas digni aream videre praiesumpserint, Cariatharitze susci- 
piunt et viginti aunis custodiunt, Deinde, admonente Sa- 
muel, Israel, idolis relieus, Domino servit, offerente eodein 
holocaustum. Philisthiim, Domino intonante, terreutur et 
fagiunt, Samuel Israel judicat , et in Ramatha Domino al- 
tare zdificat. 598 


EXPOSITIONIS IN SAMUELEM LIBER SECUNDUS. 
545 

Prologus. bid. 
CaruT pniuUM. — Senoscens Samuel ponit filios suos ju- 
dices Israel. Verum his a via recta dechuantibus, postulat 
sibi regem coustilur; eui, precipiente. Demino, jus. regis 


Cap. IT. — Quiserens asinas. patris sui Saut, devenit Sa- 


muel, qui eum grate suseipiens, asinas docet inventas ; - 


et mane, oleo sancto. perunzeus in rezem, qua ei sunt 
véntora praemonstfrat. 554 
Uap, HI. —— Convocato Samuel populo in Mss,hot, sorte 
regeu) quaerit et invenit Saul; quei demuta revyersunt 
pars electa sequitur. 561 
Ca». IV. — Jabes Galaad obses:am ab Ammonitis iu 
Gabaath, Sauli mandatur ; et superveniente eum exercitu 
Saul, primo mane liberatur. 561 
Cap. V. — Constituto rege , Samuel se innocentem pro- 
bat et justum , et ad. terrorem populo pertinaci iucutien- 
dum, pluvias de c:lo tempore messis invocat. S11 
Car. VI. — Saul et Jonathan ex populo sihi milites eli- 
gunt, et, statione Philisthiim percussa a Jonathan, majori- 
bus cop is iidein filios Israel terrent. $18 
Ca». VH. — Dilap:o a se populo, Saul offert. holocau- 
stum ; et quod stulte egerit a Samuele redarguitur; quod- 
que alter pro eo siLin regnum ungendus edozetur. — 577 
Cav. VIIf. — Arma, ob inopiam fabrorum, non liabente 
Israel, Philisthiim tribus euneis terram ejus, Saul aspe- 
ctante devastant; et Jonathan cum armigero iuter scopulos 
reptans, belli simul et vietori caput exstilit. 981 
Car. IX. — Adjurat Saul populum ne priusquam hoste 
exstincto comedat, el ne, hoste exstincto cum sanguine 
comedat. Vetat zedificare altare, et oraculum Domini quod 
quzrit, ob reatum Jonathz non meretur; quem tamen 
populus ne moriatur eripit. 588 
Cap. X. — Saul per circuitum hostes Israel expugnat, 
filiorum simul et militum gloria clarus. 592 
Cap. XI. — Saul demoliri jussus Amalee, cognatos Moysi, 
ne simul intereant, jubet secedere. Et quia preceptum ex 
parte violavit, scisso Samuelis pallio, scindendam a se 
regni gloriam audit. Porro Samuel, occiso per se rege 
Amalec, ultro Saul videre contemnit. 504 
EXPOSITIONIS IN SAMUELEM LIDER TERT:US. 
: 601 
Prologus. Ibid. 
Caper PRIMUM, — Samuel, jubente Domino, David bethi- 
lehemitem de pascuis adductum ungit in regem, mox per- 
petua Spiritus gratia coruscum , ita ut etiam Saulem malo 
spiritu arreptum cithara psallendo relevet. 605 
Car. II, — (astra Israel Goliati quadraginta diebus mo- 
nomacliam petendo terrens, tandem a David in funda et 
lapide superatur. 609 
Cav. IHI. — Jonathan et David ineunt foedus; ct occur- 
rentes reverso exercitui mulieres, quia David in laudando 
Sauli preferunet, perennis ei odii livorisque fomitem 
creant. Denique invasus spiritu malo Saul, nititur evin 
pereutere; sed quia nequit, remotum a se facit tribunum 
super mille viros, 631 
Car. IV, — Majorem Saul filiam, quam David promise- 
rat, Halrieli dans, minorem dat ill, et hane praputiis 
Philisthim desponsatam. 629 
Car. V. — Qusrens Saul occilere David, Jonathan in- 
terveniente, placatur. 633 
Cap. VI. — Saul nisus percutere David, sed non valens, 
domum in quam fugit, jubet custodiri, qui, posito pro se 
simulacro, desiliens per fenestram venit ad Samuel. At 
Saul audie.s, priemissis nuntiis ternis, advenit ipse, et 
prophetat cum exteris coram Samuel. 
Car. VII. — Jonatlian et David innovant feedus, et dispo- 
nente Saul interficere David , Jonathan illi ut aufugiat sa- 
gite jactu significat. 659 


Ca». Vf1E.— Achimelech sacerdos, David et. sociis ejus - 


sanctificatum panem et gladium Goliath dat, Doech Idu- 


m:eo de abditis speculante insidias. 0:8. 


Car. IX. — Veniens David ad Achis, et cognoiius qui 
esset, furiosum se simulando evadit; Jugieusque in spe- 


luncam Odollam, eonvenientes al se viros quadringentos - 


suscepit, et profectus inde regi Moab suos commendat 
parentes. 655 
Car. X. —- Saul, querente David, Doech, proditor simul 
factus et carnifex, Nobe civitatem sacerdotum eum habi- 
tatoribus percutit, uno evadente ad David Abiatlar, 059 
EXPOSITIONIS IN SAMUELEM LIBER eU 
063 

Prooemium. ilid. 
CapuT PniMUM. — Oppngnatam a Philisthim Ceila salvat 
David ; et snperventuro contra se eum exercitu Saul , ou 
fugit cum sexcentis suis in monter solitudi.is Ziph. 663 
Cp. U. -— Jonsthan. et. David pereutiunt foedus eoram 
Domino, et Zipheis prodentibus, venit Saul coutra David; 
sed, ne eum capere queat, acrior oceurrendi Philisthieis 
necessitas obs at. 663 
Car. III. — David in spelunea seli'udinis Engadili orae 


- 
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chlamydis Saul pra:cidit, qua ostensa, eum ad coufessionem 
sui sceleris permovet. Mori'ur Samuel, et David in deser- 
'um Pharan descendit. 674 

CAP. IV. — Conte vnentem se Nabai David ferire dispo- 
nens, uxoris ejus Abigail interventu et muneribus placa- 
lur. Quam post decem dies mortuo Nabal accepit uxorem ; 
^ccepit et Ácliinoem de Jezrahel, data uxore saa Michol 
Pualti filio Lais. 681 

Ca». V. — Ziphiis prodentibus, Saul descendit contra 
David, qui ejus casura nocte descendeus, dormientibus 
cunciie, et hastam et scyphum aquse tollit, eumque exci- 
tatum ad confessionem sui provocat erroris et eulpze. 689 
. Cap. VI. — David cum sexcentis suis venit ad Aclis, et 
accepta mansione in Siceleg , vicinos solitudinis incolas 
vastat. 6:5 

Cap. VII. — Congregatis adversus se Philisth:zeis , Saul 
per pythonissam iu Endor Samuel suscitati oraculum qua- 
rit, eL qui sibi suisque sint adversa superven'u a cogno- 


scit. 698 
Car. VIII. — Pugn turi contra Israel Philistbiim , David 
et a castris reverti et domum ire przeci piunt. 109 


Cap. IX. — David, duce puero /Egyptio, Amalecitas qui 
Siceleg percusserunt viucil, predam eruit, et dona larzi- 
tur amicis. 704 

Car. X. — Conse:to certamine Israel fugit, caditque 
coram Philisthii:n; jamque oecisis Saul filiis, suum ipse 
super eusem moriturus irruit ; quorum ablata a Philistigis 
cadavera Jabilze diguo honore sepeliuut, et jejuniis a Do- 


mino levamenta malorum deposcunt. 109 
QU.ESTIONES IN LIBRÓS REGUM. 715 
LIBER DE TEMPLO SALOMONIS. 758 


Fypistola pra'[atoria ad Accam. Ibid. 
Carur rn xus. — Quod :edificatio tabernaculi et. tem;li 


uuam eamdem Chris:i Ecclesiam designet. 751 
Uar. I]. — Quomodo Hirani rex Salomonem ia opere ju- 
verit. 139 


Cap. III. — Quot operarios Salomon in opere templi ha- 
buerit. 741 
Car. IV. — De quali lapide templum sit factum. — 74i 
(ap. V. — Quando vel ubi z:dilicatum sit templum. 746 


Cap. VI. — Cujus meusurz sit faetum. 119 
Car. VII. — De fenestris ejus et tabulis per gyrum. 
230 

Cap. VIIL. — De ascensu vel factura medii ac tertii ta- 
hervaculi. 158 
Car. IX. — Ut parietes cedro ac pavimentum sit abiete 
tectum, 758 
Ca». X. — De distincta mensura templi ipsius et taber- 
naculi. 791 


Cap. XT. —Ut omnis domus sit cedro vestita eL auro. 759 
Cap. XII. — Ut altare oraculi cedro et auto coopertum 


sit. 762 
Cap. XIII. -- De factura Cherubin "76k 
Car, XIV, — Ut parietes sculuti et pavimentum sit auro 

vestitum. 761 
Cae. XV, — De ingressu templi, sive oraculi. 169 
Cap, XVI. — De atriis Domus Domini. zril 
Ca». XVII. — Quot annis templum sit edificatum. — 778 
Car. XVIIT. — De columnis zreis. TÁ 
Car. XIX. — De mari :eneo. 85 
Car. XX. — De basibus decem et luteribus. 791 
Cae. XXI. — Quod iu regione Jordauis facta sint. vasa 

domus Domini. 798 
Car. XXII. — De altari utroque. 19) 
Car, AXIII. — De mensis decem aureis. 803 
Cap. XXIV. — De decem candelabris. SUR 
Car. XXV. — De cardiuibus ostiorum, et perfectione 

operis domus Domini. ) 805 
EXPOSITIONIS IN ESDRAM ET NEHEMIAM LIBER 

PRIMUS. 807 


Carr PRaIMUx. — Cyrus initio regni sui solvit eaptiviLa- 
tem populi Dei, redditisque vasis sanciis, Jerosolymam 
illam ascendere et templum rezdiüicare przcipit. 810 

Car. 1]. — Numerus eorum qui reversi suni iu Jud eam, 

. ducibus Zorobabel et Josue ; simul et pecu: qaam prin- 
cipes patrum ad instaurandum templum obtulere , summa 
describitur. 817 

Car. lil. — Congregatur populus in Jerusalem mense 
septimo, et altari dificato faciunt sceuopegia, c:eLerasque 
deinde solemnilates Domini. 825 

Car. IV. — Anno secundo adventus eorum fundatur do- 
mus Domini, sed a populo terrz ne perficiatur impeditur. 

835 

Cap. V. — Saniarite scribunt. epistolas accusstionis re- 
gibus Persarum, et edicto regalium littecarum . vrohibent 
epus temp'i. Rit 

EXPOSITIONIS IN ESDRAM ET NEIUEM'AM LIBER 
SECUNDUS. Bi3 

ParROoL. XCJ. 


QUJE iN Il1OC TOMO CONTINENTUR. 
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Cae. VI. — Ad exhortationem Aggzi et Zacharie pro- 
hélarum Zorobabel et Josue templum Dei zdificant; et 
Thathannai, dux regionis trans flumen , quid de his fieri 
debeata Dario requirit. NIZ 
Cap. ViL. — Darius, recensitis Cyri literis, templum 
zedificari praecipit, quod sexto regni ejus anno comple- 


tur. 848 
Cap. VIIT. — Dedicant domum Dei filii transmigrationis 
et solemnitatem Pascha celebrant. 854 


Car. IX. — Ezras sacerdos ascendit de Babylone, habens 
lionorificas regis Ariaxerxis litteras ad univorsos cestcdes 
arc» public:e trans flumen, quibus ct ipsuu: teinpluin Do- 
mini hono:ilicabat. 859 

Car. X. — Nuuierus eorum qui cam Ezra ascenderunt ; 
et ot auxilium sibi itineris a Domino jejunando et orando 
impetraveriut. 868 

Cap. Xl. — Ezras donaria regis et consiliariorum ejus 
appeudit principibus sacerdotim deferenda ia. Jerusalem, 
qui illo venientes offer :nt holocausta Domino. 869 

Cap. XfI. — Ezrzs audiens populum Israel uxoril:us alie- 
nigenis esse pollutum, assuurt habituur. plaugentis, ac 
veuiam reatus a Domino pre-a:ur. 813 

Cap. XIII. — Orante ac plorante Fzra, populus et ipse 
ad penitentiam converti ur, unanimique consilio ab. uxo- 


ribus separatur externis. 876 
Car. XIV. — Summa eorum qui uxo es quas duxerant 
3lienigenas ejecerunt. 8.0 
EXPOSITIONI3 IN ESDRAM ET NEIHEMIAM LIDER 
TERTIUS. 885 


Car». XV. — Nehemias, pincerna regis Artaxerxis, au 
dita afflietone eorum qui eraut in Jerusalem, jejunst, 
orat, quaerit misericordiam a Domino. Itid., 

Car. XVI. — Neliemias, accepta lieeutia et epistolis re- 
gis, venit Jerusalem aedificare civitatein ; à quo anno. sup- 
putantur septusginta hebdomades aunoru:ü quas. pezedixit 
angelus Danieli, et pertinguut ad lempus passionis Do- 
mini. 884 

Cap. XVII. — Nehemias perveniens Jerusalem, conside- 
Tàl nocte ruinam murorum, et mane causam sui it nerís 
aperiens, cor et manus populi ad zdificandum  coufurtat. 


896 
Cap. XVIIL. — Murus, turres et porte. Jerusalem zediti- 
cantur, iacipiente Eliasib sacerdo:e maguo. 841 


Cir. XIX. — Sanaballat et ''obias subsaun int a*lificaa- 


. tes, sed contemnuntur, üella movent , seJ orationibus at- 


que armis pelluntur. 836 
Car. XX. — Siructores armati omnes, ac. proparati ad 
pugnam, sic eedificationi murorum insistunt. 898 


Cr. XXI. — Excitato in tumultum populo pro fame ac 
peuuría, Nebheimias adjurat opiimates ae magistratus na 
usuras a frawibus suis exigant, sed potius dent pro illis 
pecuniam 899 

Car. XXII. — Nehemias per se quautum populo pietatis 
prastiteri, exponit, 900 

Car. XXIII. — Sanaballat et socii ejus Nehemiam ab 
aditicatione mu-i retrahere tentaut, cou.uctis adversus 
eum etiam domesticis iusidiis; sed liis ab eo depreheusis , 
civitatis mu; us ad perfectum usque completur. Ibi t. 

Cap. XX1V.— Facta civitate Jerusale;n, terreutur genti- 
les; et Nehemias cantores recenset, et porlis custodes de- 
putat. 902 

Cap. XXV. — Nehemias, ut diznos ciiitati basitatores 
invenire possit, relegit librum census eoruin qui primi 
ascenderunt de Dabyloue in Judam. 903 

Cae. XXVI. — Meuse septimo congregatur populus in 
Jerusalem, et legente Ezra legem Mo,si , intentis auribus 
auliunt, . Did. 

Ca». XXVII. — Faciunt solemnitatem Tabernaculorum, 
legente illis Ezra legem Dei per dies singulos. 905 

Car. XXVIII. — Peracia solemnitate Tabernaculorum, 
denuo conveniunL ad confitendum, legendum, atque oran- 
dum Dominum. 908 

Ca». XXIX. — Oratio sive confessio Ezrze, qua depreca- 
tur Dominum meminissese pacti quod habuit cuin patribus 
corum. ibid. 

Car. XXX. — Principes una cum populo percutiunt fü 
dus, e! seribunt ut, cus*odiant omnia mandata Domiui, et 
adjuvent cremonias domus ejus. 909 

CAP. XXXI. — Principes de filiis Juda, Ben'amin et Levi, 
deu in Jerusalem, simul et decima pars reliquie ple- 

is. ibid. 

CAP. XXXII. — Progenies Josue, sacerdotis magni, et 
qui temporibus il is principes fuerunt sacerdotum et levi- 
larum, exponitur. ort 

Car. XXXIIT. — Dedicatur civitas Jerusalem in. lzetitia 
solemni, et recensentur custodes super gazoplylacia the- 
sauri ad oblationes sanctoram. 915 

Car. XXXIV. — Separantur ab Israel omues alienigeu:, 
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et gazophylacio domus Domini partes. levitarum ac ue 
miti sacerdotales repouuutur. 920 

Car. XXXV. — Neherias reversus de Babylone i in Je- 
rusalem , denuo muudat. gazophylacia a vasis ndn: 


et refert 'ibi ea quie domum Dor:ini decebant., Ihi 
Cap. XXXVI, — Nehemias ne requies sabbati mercatu 
genulium violetur sedulus iusistit. 921 


Cav, XXXVII. — Nehemias ab uxoribus alisbigeuis mun- 
dat Judzos, et constiluit ordines sacerdotum ac Levita- 
rum, unumquemque in ministerio suo; el tandem) memo- 
rie se Dei commendat in bonum. 925 
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